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PRÉFACE. 


En  nous  chargeant  de  la  rédaction  d'un  Dictionnaire  de  BihUologie,  nous  avons  consulté 
notre  goût  pour  les  livres,  notre  zèle  pour  les  questions  qui  s'y  rattachent,  bien  plus  que 
nos  forces  et  l'étendue  de  nos  connaissances. 

La  science  des  livres  embrasse  l'histoire  littéraire  tout  entière;  elle  touche  à  tous  les  points 
des  connaissances  humaines;  une  réunion  nombreuse  d'hommes  parfaitement  versés  dans  les 
diverses  parties  de  la  science  et  de  l'érudition  serait  nécessaire  pour  mener  à  bonne  fin 
un  travail  qui  offrirait  sur  la  bibliologie  un  ensemble  complet  et  satisiaisant. 

Nos  prétentions,  on  peut  le  croire,  ont  été  beaucoup  plus  modestes. 

Nous  nous  étions  proposé  de  refaire,  de  mettre  à  jour  le  Dictionnaire  raisonné  de  bibliologie 

Bublié,  il  7  a  plus  d'un  demi-siècle,  par  un  savant  laborieux  et  modeste,  C.  Peignot,  {Parti, 
lenouard,  180z-1804,  3  vol.  8"*);  mais,  en  examinant  ce  travail,  nous  l'avons  trouvé  si  arriéré, 
si  peu  en  harmonie  avec  l'état  actuel  de  la  science,  que  nous  l'avons  tout  à  fait  laissé  de  côté. 
Nous  avons  voulu  parler  comme  lui  des  bibliothèques,  des  manuscrits,  de  l'art  typogra- 
phique, mais  nous  ne  l'avons  pas  suivi  dans  ses  excursions  sur  le  domaine  de  la  numis- 
matique et  de  l'archéologie,  objets  étrangers  à  la  connaissance  des  livres. 

Nous  savons  combien  nous  sommes  loin  d'avoir  épuisé  une  matière  qui  est  presque  sans 
X  bornes,  car  les  livres  aboutissent  à  tout  et  comprennent  tout.  Nous  avons  seulement  voulu 
réunir  et  classer  dans  l'ordre  alphabétiaue  (le  plus  commode  pour  les  recherches)  une  grande 
quantité  de  renseignements  bibliographiques  et  littéraires  ;  ils  ont  été  puisés  dans  une  foule 
d'ouvrages  différents,  et  ils  sont  te  résultat  de  lectures  persévérantes  pendant  bien  des 
années. 

Nous  nous  flattons  d'offrir  aux  amis  des  livres  et  de  l'étude  un  bon  nomore  de  renseigne- 
ments qui,  dispersés  dans  une  multitude  de  livres  souvent  peu  connus  du  public  ou  publies  en 
tangues  étiangères,  auront  du  moins  le  mérite  de  la  nouveauté,  d'être,  pour  la  première  fois, 
groupés  comme  nous  l'avons  fait.  Chacun  de  nos  articles  aurait  pu  sans  peine  devenir  beau- 
coup plus  long,  car  en  bibliologie  l'abondance  des  matériaux  est  extrême  ;  mais  il  fallait 
se  renfermer  dans  un  volume,  tandis  qu'il  eût  été  bien  plus  facile  d'en  écrire  plusieurs;  il 
était  nécessaire  de  beaucoup  choisir,  d'abréger  considérablement.  Nous  demandons  qu'on 
nous  excuse  si  l'on  ne  trouve  pas  dans  notre  Dictionnaire  ce  qu'on  voudrait  y  rencontrer  »  et 
nous  désirons  qu'on  nous  sache  quelque  gré  de  ce  qu'on  y  trouvera. 

Nous  nous  sommes  attaché  à  ne  point  reproduire  ce  que  chacun  peut  lire  dans  d'excel- 
lents ouvrages  faisant  autorité  en  bibliographie,  et  notamment  dansladmirable  Manuel  du 
Libraire  de  M.  J.-Ch.  Brunet,  le  premier,  sans  contestation,  de  tous  les  bibliographes  euro- 

{)éens.  Notre  plan  n'a,  comme  on  le  verra,  rien  de  commun  avec  ce  travail  justement-cë- 
èbre,  et  dont  la  nouvelle  édition,  promise  depuis  Quelque  temps»,  estattendue  avec,  une  légitime 
impatience.  Parfois  nous  nous  sommes  permis  seulement  de  renvoyer,  au  sujet  de  divers  livres 
précieux,  à  des  ouvrages  qui  en  font  mention,  mais  dont  l'indication  n'entrait  pas  dans  le 
système  que  s'était  tracé  M.  Brunet;  parfois  aussi  nousavons  signalé,  pour  des  volumes  rares, 
les  prix  d'adjudication  obtenus  dans  des  ventes  récentes,  et  qui  ont  eu  lieu  après  la  mise  au 
jour  de  la  dernière  édition  du  Manuel  (1842-1843). 

A  la  fin  de  ce  volume,  nous  insérerons  une  liste  des  principaux  ouvrages  de  bibliographie 
et  d'histoire  littéraire  auxquels  on  peut  s'adresser,  en  cas  de  besoin ,  pour  des  informa- 
tions plus  amples  que  celles  que  nous  donnons;  nous  placerons  aussi  dans  un  Appendice, 
quelques  documents  qui  n'auraient  pas  été  à  leur  place  dans  le  corps  du  livre,  ou  qui  signa- 
leront des  faits  survenus  pendant  l'impression. 


cru  ne  pas  nous  écarter  de  notre  plan  en  accordant,  dans  l'ordre  alphabétique,  des  notices 
k  des  personnages  dont  les  noms  font  partie  du  domaine  de  labibliolo^e.  Des  imprimeurs 
ou  éditeurs,  des  bibliographes  occupent  ainsi  une  place  dans  notre  Dtctionfiaire. 

Nous  avons  eu  le  projet  d'aborder  à  peu  près  tous  les  points  de  la  science  des  livres, 
mais  nous  nous  sommes  attaché  à  toucher  plus  spécialement  à  ce  qui  concerne  cette  science 
au  point  de  vue  de  la  théologie  et  des  études  religieuses.  Nous  ne  devions  point  perdre  de 
me  la  destination  particulière  de  notre  travail,  complément  d'un  Dictionnaire  de  bibliogra- 
phie  catholique.  ,  C.  B. 
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ABRÉVIATIONS.  —  Leur  usage  est  trèe- 
coaimun  dans  les  manuscrits  anciens  et  dans 
un  grand  nombre  d'éditions  du  xv*  siècle  ou 
du  commencement  du  xvi*.  On  en  a  souvent 
dressé  des  tables  que  nous  n'avons  pas  be- 
soin de  reproduire  ici.  Les  divers  ouvrages 
sur  la  diplomatique,  notamment  le  Traité  de 
diplomatique^  rédigé  par  deux  savants  Béné- 
dictins (Paris,  1750-65,  6  vol.  in-4'J,  entrent  à 
cet  égard  dans  des  détails  étendus. 

Dans  le  premier  sieSle  qui  suivit  l'inven- 
tion de  la  typographie,  les  abréviations  fu- 
rent extrêmement  multipliées;  elles  devinrent 
telles  dans  les  livres  de  droit  spécialement, 
qu'elles  rendaient  les  textes  fort  énigroati- 
ques  pour  la  presque  totalité  des  lecteurs. 
Il  fallut  venir  à  leur  secours  en  composant  'm 
petit  traité  qui,  sous  le  titre  de  Modui  U  .idi 
êcripturas  inutroque  jure^  eut  un  S'*  js  at- 
testé par  des  édition!^^;iiombreuses. 

Les  premiers  imprimeurs  ne  firent  d'ail- 
leurs que  reproduire  à  cet  égard  ce  que  leur 
offraient  les  manuscrits. 

Un  des  exemples  les, plus  singuliers  que 
nous  ayons  rencontrés  de  ces  abréviations 
se  trouve  à  la  bibliothèque  Impériale  de 
Paris,  dans  un  manuscrit  grec  des  Scholies 
de  Basile  de  Césarée  sur  saint  Grégori^e  de 
Naziaoze,  cité  par  M.  Boissonade  {Noticee  tt 
extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Jloi^  t.  XI,  n»  partie,  p.  68)  :1e  mot  jxovaxûv  y 
est  représenté  par  deux  a  surmontésde  deux  x* 

Le  bibliographe  Chevillier  cite  une  édition 
de  la  Logica  aOckham,  imprimée  à  Paris. 
e\\  1488,  en  beaux  caractères,  mais  où  il 
n'y  a  peut-être  pas  un  seul  mot  qui  ne  .^it 
iibrésé.  Voici  un  exemple  pris  au  hasard  au 
feuillet  121  :  Sic  hic  e  faCim  ad  ad  simplr 
a  e  pducibile  a  Deo  g  a  e  et  sifr  Arc  a  n  e  g 
a  n  e  pducibile  a  Deo.  Ecrit  tout  au  long, 
ceci  se  traduit  de  la  sorte  :  SiciH  hic  est 
fatlacia  seeundum  quid  ad  shnpliciter.  A  est 
producibile  a  Deo,  Ergo  A  est.  Et  similiter 
hic  A  non  est.  Ergo  A  non  est  producibile 
a  Deo. 

Un  motif  qui  multipliait  les  abréviations 
dans  les  ouvrages  anciens,  était  le  désir  des 
auciens  typographes  de  mettre  le  plus  de 
matière  possible  dans  un  espace  resserré;  pour 
atteindre  ce  but  on  supprimait  souvent  les 
voyelles  qui  étaient  remplacées  par  des  ac- 
cents: on  imprimait  c*  au  Heu  de  cum^  qnib* 
pour  quibus. 


ALDE  (Manuce).  — L'im  dcsphjs  illustres 
Imprimeurs  dont' s'honore  Tart  typographi- 

3ue.  Il  fut  le  chef  d'une  lamilte  qui,  pcn- 
ant  un   siècle  ,  jeta  un  vif  éclat  dan?    le 
domaine  de  l'érudition,  et  qui  remiil  lesphis 
grands  services  au  progrès  des  connaissances 
humaines.  Aide  l'Ancien  [Pio  Aida  Manuxio) 
naquit,  en  1447,  à  Bassiano  dans   tes  Etats 
romains.  Ce  nom  d'Aide,  qu'il  a  rendu  cé- 
lèbre (on   emploie  sans  cesse  rexpression 
d*édition  aldine.  de  collection  atdine),  est  une 
abréviation  de  Theobaldo.  Après  avoir  étudié 
à  Rome  et  à  Ferrore,  Aide  fit  la  connaissance 
de  Pic  de  la  Mirandole,  et  il  est  très-vraii- 
sembtable  ({ue  ce  fut  sous  les  auspices  de 
ce  prince,  si  renommé  par  l'universalité  de  ses 
connaissances,  qu'il  conçut  l'idée  de  fonder 
un  établissement  typographique  qui  mettrait 
au  jour  des  productions  encore  restées  iné- 
dites des  auteurs  anciens.  L'imprimerie  avait 
déjà   répandu  en  assez  grand  nombre  les 
écrivains  latins,  mais  les  manuscrits  grecs 
étaient  demeurés  presque  inexplorés.  Aide 
se  rendit  è  Venise;  l'activité  du  commerce 
de  cette  cité,  les  Grecs  qui  s'y  étaient  ré- 
fugiés pour  échapper  à  l'invasion -musulmone, 
oil'raient  de  précieuses  ressources.  Aide  com- 
mença par  faire  des  cours  publics  de  latin 
et  de  grec;  il  organisa  son  «telier,  qui  put 
fonctionner  dès  l'an  1494,  et,  après  avoir  dé- 
buté par  quelques  travaux  de  peu  d'étendue, 
qu'il  mit  au  ]Oin*  sans  y  fixer  de  date,  il 
«'annonça  avec  éclat  par  l'édition  originale 
des  Œuvres  d'Aristote.  «  il  est  impossible  (a  dit 
avec  raison  un  judicieux  critique  (M.  Wciss), 
de  se  faire  une  idée  juste  de  la  patience  et 
de  la  sagacité  qui  lui  furent  nécessaires  pour 
lire  et  déchilfrer  les  manuscrits  qui  devaient 
servir  de  base  à  son  édition,  les  comparer 
entre  eux,  clujisirles  meilleures  leçons  quant 
ils  en  présentaient  plusieurs,  et  suppléer  aus 
omissions  des  copistes.  Cette  édition  seul 
suffirait  pour  rendre  Aide  digne  de  la  reco' 
naissance  de  la  postérité  et  justifier  tou'^ 
éloges  qui  lui  ont  été  donnés.  Si  l'on  sor 
qu'il  a  publié  avec  le  même  soin,  et  presq 
toujours  avec  le  même  succès,   la  plup< 
des  chefs-d'œuvre  de  la  Grèce  ;  qu'en  nu 
tipliant  les  bons  livres,  alors  fort  rares,  i 
changé  la  direction  des  études,  bornées  ' 
Mastique  et  à  une  jurisprudence  barb 
i    'il  a  contribué  d'une  manière  directe 
p.   grès  de  Tespril  et  de  la  civilisaljon 
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éprouve  un  sentiment  profond  de  vénération 
pour  l'homme  dont  la  vie  entière  ne  fut 
qu'une  suite  de  travaux  utiles.  » 

Des  imperfections  se  rencontrent  dans  les 
éditions  grecques  d'Aide  ;  l'érudition  moderne 
a  bien  amélioré  les  textes,  mais  il  faut  se 
souvenir  que  le  vieil  imprimeur  vénitien 
n'eut  souvent  à  sa  disposition  qu'un  manus- 
crit unique,  incomplet  ou  à  demi  effacé,  et 
aue  c'est  avec  ce  faible  secours  qu'il  repro- 
uisit  des  ouvrages  importants  dont  la  con- 
servation est  due  à  sa  laborieuse  patience. 
Ce  fut  Aide  qui  le  premier  conçut  l'idée  de 
publier  dans  un  format  portalii  des  classi- 
ques qui  jusqu'alors  n'avaient  été  mis  auiour 
que  dans  la  dimension  de  l'in-folio.  Il  se 
conforma  toutefois  à  l'ancien  usage  pour  ce 
qui  concernait  les  philosophes,  les  nistoriens, 
les  livres  de  science  ;  mais  les  poëtes  latins, 
Virgile,  Horace,  Catulle,  Martial,  etc.,  paru- 
rent in-8*  ;  et,  renonçant  aux  caractères 
plus  ou  moins  gothiques.  Aide  fit  dessiner 
et  graver  par  un  artiste  habile,  François  de 
Bologne,  des  types  nouveaux  qui  furent, 
dit-on,  une  imitation  de  récriture  de  Pétrar- 
que, et  qui,  après  avoir  longtemps  été  appelés 
aldins,  sont  aujourd'hui  désignés  sous  le  nom 
d'italiques.  Ils  servirent  pour  la  première  fois 
à  publier  un  Virgile  en  1501. 

En  1500,  Aide  épousa  la  fille  d'André  Tu- 
risan  (  Taresano  )  d'Asola ,  imprimeur  lui- 
même,  et  ce  mariage  lui  fournit  les  moyens 
d'étendre  ses  travaux,  que  les  malheurs  des 
temps  et  les  calamités  de  la  guerre  n'entra- 
vèrent que  trop.  En  1506,  l'atelier  fut  fermé, 
et  Aide  forcé  de  se  réfugier  à  Milan;  deux 
ans  après  il  rentra  à  Venise,  et  en  1512,  il 
forma  avec  André  d'Asola  une  société  qui 
lui  permit  de  se  remettre  à  l'œuvre  avec  une 
énergie  nouvelle.  La  mort  vint  le  frapper  en 
1515,  lorsqu'il  préparait  l'exécution  dévastes 

1)rojets,  notamment  celui  d'une  Bible  en  trois 
angues  (hébreu,  grec  et  latin). 

Malgré  son  activité  et  son  zèle,  Aide  ne 
pouvait  suiiire  seul  à  ses  immenses  occu- 
pations d'éditeur  et  de  typographe  ;  il  se  fit 
aider  pas  des  érudits  distingués,  parmi  les- 
quels on  distingue  Musurus  et  DemetriusChal- 
condylas. 

Nous  allons  donner  une  liste  des  princi- 
paux ouvrages  sortis  des  presses  d'Aide  TAn- 
cien,  en  y  joignant  de  brèves  indications 
bibliographiques  et  l'énoncé  des  prix  d'acyu- 
diciilion  de  ces  livres  dans  quelques  ventes 
récentes.  Très-rares  pour  la  plupart,  ces  an- 
ciennes éditions  ne  se  rencontrent  aqjourd'hui 
qu'avec  peine,  et  elles  ont  été  pendant  quel- 
que temps,  en  Angleterre  surtout,  l'objet  des 

(1)  Voir  un  article  de  M.  Salfl  dans  la  Rewue 
eneuclopédique^  t.  XXXIV.  Un  érudil  plein  de  goût, 
M.  Boissonade,  avait  consacre  deux  notices  à  Védi- 
tion  de  1812;  voir  le  Journal  de  ffimptr^, ii  décem- 
bre 1812,  et  le  Mercure,  t.  XIV,  p.  151. 

(2)  Quelques  déiaiU  sur  cette  vente  se  trouvent 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  tom.  Vlll, 
p.  18.  On  peut  y  recourir  pour  voir  quels  prix  élevés 
obtinrent  certains  ouvrages.  Ajoutons  que  1rs 
riH^berches  persévérantes  et  heureuses  de  M.  Ro- 
•ooard  Ipi  avaient  pr<K*uré  la  possession  de  co|iles 


convoitises  les  jplus  ardentes  de  la  part  des 
bibliophiles.  Aujourd'hui  on  les  envisage  avec 

Elus  de  calme;  mais  de  beaux  exemplaires, 
ien  conservés,  des  auteurs  grecs,  latins,  ita- 
liens (en  petit  nombre),  sortis  des  presses 
aldines,  se  payent  cher  et  occupent  avec 
raison  un  rang  très-distingué  dans  des  col-^ 
leciions  d'élite. 

Aide  lira  de  ses  in-8*  et  de  quelques-uns 
de  ses  in-folio  des  exemplaires  sur  peau 
vélin.  Ceux-ci  appartiennent  au  premier  ordre 
des  trésors  bibliographiques,  mais  en  fféné^ 
rai  ils  ont  pris  place  dans  des  dépôts  publics, 
ou  bien  ils  sont  devenus  la  propriété  d'ama- 
teurs opulents,  de  bibliophiles  anglais,  qui, 
tels  que  lord  Spenser  et  sir  Thomas  Grenville, 
les  ont  conquis  par  le  droit  des  guinées. 

La  bibliograpnie  de  la  famille  aldine  a  été 
traitée  avec  une  érudition  complète  et  uti 
soin  extrême  par  M.  A.  A.  Renouard,  libraire 
|)arisien,  très-instruit,  mort  en  1852 ,  et  dont 
nous  parlerons  plus  tard.  Les  Annales  de 
rimprtmerie  des  Aide,  ou  Histoire  des  trois 
Manuce  et  de  leurs  éditions,  publiées  pour 
la  premièjpe  fois  en  1803,  en  2  vol.  in-8% 
et  accompagnées  d'un- supplément  daté  de 
1812,  ont  reparu  avec  des  additions  coi  sidé- 
râbles  en  18^5,  3  vol.  in-8''  (1),  et  en  1834, 
en  un  vol.  in-8*  h  2  colonnes,  tiré  à  350 
exemplaires  seulement.  Un  exemplaire  uni- 
que sur  peau  vélin  a  été  payé  245  fr.  à  In 
vente  des  livres  de  l'auteur  en  1854.  H.  Re- 
nouard s'était  préparé  à  ce  grand  travail  uxii 
a  occupé  une  partie  de  sa  carrière,  en  réu- 
nissant une  collection  aussi  complète  que 
1)ossible  des  éditions  aldines.  Dans  le  Cota- 
ogue  de  la  Bibliothèque  d'un  amateur,  publié 
en  1818,  4  vol.  in-8*,  il  a  enregistré  tous  les 
volumes  précieux  qu'il  avait|rassemblés  dans 
ce  but  ;  il  n'avait  reculé  devant  aucun  effort 
pour  avoir  sous  la  main  et  pour  pouvoir  ainsi 
décrire  avec  une  exactitude  minutieuse  les  vo- 
lumes dont  il  avait  à  parler  dans  ses  Annales: 
c'est  ainsi  qu'il  possédait  dix-huit  éditions 
différentes  du  Dictionarium  de  Calepin,  si 
répandu  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siè- 
cle, et  si  parfaitement  oublié  de  nos  jours. 
Il  avait  de  même  rassemblé  jusqu'à  dix-neui 
éditions  diverses  des  Eleganze  délia  lingua 
toscana  d'Aide  Manuce  le  second. 

Plus  tard,  lorsqu'il  jugea  que  ces  matériaux 
lui  étaient  devenus  inutiles,  il  fit  à  Londres, 
en  1828,  la  vente  publique  de  la  majeure 
partie  de  sa  collection  aldine,  et  les  biblio- 
philes anglais  se  la  disputèrent  avec  empres- 
sement (2j.  Avant  H.  Renouard,  quelques  bi- 
bliographes s'étaient  occupés  des  Aide,  mais 
leurs  recherches  étaient  restées  incomplètes 

manuscrites  ou  de  feuilles  déjà  imprimées  prëcé- 
demmenl,  mais  chargées  de  correclions,  et  distri- 
buées par  Aide  à  ses  compositeurs.  Ces  déhris, 
échappes  à  une  destruction  presque  inévitaliû*, 
offrent  un  grand  intért^l.  Nous  indiquerons  seule 
ment  Texemplaire  de  V Anthologie  de  1  i9i,  qni  8f*r- 
vil  à  Aide  pour  son  cdilion  ilc  iriO.l  (my.  le 
Catalogue  d'un  amuteitr,  l.  II  p.  i;ii|,etqui  a  été 
ailjiigé  \7iô  Ir.  en  I8:r»,  cl  8  guiiiccb  à  Loudrc»  eu 
1859,  vente  Lihri. 


J5 


ALD 


DICTIONNAIRE 


AU) 


16 


<et  peu  méthodiques;  la  Vita  di  Aldo  Pio 
.itfaniuto,  par  Iklanni  (Venise,  1759,  in-8*)  a 
•  cependaut  quelque  mérite,  mais  l'ouvrage 
d'Unger  :  De  Aldi  et  MantUii  Romani  vita 
meritisque  tn  rem  Werarom( Wilemberg,  1753, 
in-4''),  est  un  livre  bien  lourd,  bien  rempli 
de  détails  inutiles. 

La  Série  di  edizione  aldine  du  bibliogra- 
phe Laire,  a  eu  trois  éditions,  1784,  1790  et 
1803  :  cette  dernière  est  augmentée  ;  l'ouvrage 
est  d'ailleurs  fort  incomplet. 

Le  Bibliographifches  Lexikon  d'Ebert  con- 
tient, tom.  1,  p.  10^5  et  suiv.,  une  liste  des 
impressions  aldines  depuis  1494  jusqu'à 
1598. 

Aide  ne  se  borna  pas  à  éditer  pour  la  pre- 
mière fois  une  quantité  effrayante  de  textes 
grecs;  il  composa  aussi  divers  petits  ouvra- 
ges (]ui  attestent  sa  profonde  érudition.  Ses 
Jnstitutiones  grammaticœ  furent  longtemps 
regardées  comme  la  meilleure  des  grammaires 
latines  ;  mais  sa  Grammaire  Krecque,  publiée 
aussi  après  sa  mort  en  1515,  n  eut  ç[u'une 
seule  édition.  En  revanche  ,  son  traité  De 
metris  Horatianis  en  obtint  de  nombreuses, 
et  ses  traductions  de  divers  auteurs  grecs, 
Esope,  Pbocylide^  les  Vers  dorés  de  Pytha- 
gore,  etc.,  sont  loin  d'être  sans  mérite. 

Voici,  dans  l'ordre  chronologique,  l'indica- 
tion des  principaux  ouvrages  sortis  de  ses 
presses  jusqu'à  ta  fin  de  l'an  1514.  Nous  ren- 
voyons pour  plus  de  détails  aux  ouvrages  de 
MM.  Renouard ,  J.-Ch.  Brunet,  etc.,  nous 
contentant  d'^outer  quelques  renseigne- 
ments forts  succincts. 

i494.  —  Lascaris  (Consiantini)  Eroleroala. 

Ce  volume  est  très-rare';  un  exempl.  fut 
fendu  9  guinées,  à  Tune  des  ventes  que  Re- 
flouard  fit  faire  en  Angleterre  en  1828.  Le  grec 
de  ce  volume  est  d'ailleurs  assez  inégal  et  mal 
aligné. 

1495.  —  Theocritus,  graece.  In-fol. 

Edition  assez  peu  correcte  et  moins  rare 
ue  d'autres  volumes  de  la  même  époque.  Il  v  a 
es  exemplaires  où  deux  des  cahiers  ont  été 
réimprimés.  De  longs  détails  à  cet  égard  se 
trouvent  dans  le  Théocrite  de  Reiske,  pag.  7 
et  suiv.^  et  dans  une  Note  biblioaraphique 
et  typographique  insérée,  p.  246-^63  de  la 
traduction,  des  Bucoliques  de  Virgile,  par 
M.  Firmin  Didot,  1806,m-12.  Voir  aussi  le 
Manuel  du  libraire^  t.  IV,  p.  449,  ià  Bibliothe- 
cuSpenseriana^  n*  483.  Des  exemplaires  reliés 
en  maroquin,  152  fr.  vente  Giraud,  110  fr. 
en  décembre  1855,  un  exemplaire  non  ro- 
gné, 631  fr.  vente  Libri. 

Theod.  Gaza,  grammaUca  graeca.  In  fol.  ediiio 
priiiccps. 

Rare,  50  Dr.  vente  Oiraud  ;  124  fr.  vente 
C.  en  1857. 

i495>98.  •-  Arittotelis  opéra  ;  Tbeophrasti  Hi- 
sioria  plantarum,  «te.,  Graece.  6  vol.  in-foi.,  edi- 
tio  princeps. 

Elle  est  recherchéCi  quoiqu'elle  ne  con- 
tienne pas  tous  les  écrits  d'Anstote.  De  beaux 
exemplaires  ont  été  payés  700fr.en  1850, 
710  vente  Bearzi,  675  fr.  vente  C.  R.en  1857. 
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Il  existe  plusieurs  exemplaires  sur  vélin,  et 
il  y  en  a  un  non  rogné  dans  la  Bibliotheea 
Chrenvilliana. 

1496.  —  Benedicti  Paeantii  (Alexandri)  Diaria  de 
bello  carolino.  ln-4. 

Volume  fort  rare,  décrit  dans  la  0tb/totAfra 
Spenseriana^  n*  1310;  153  fr.  vente  Costé; 
145  fr.  C.  R.  1857. 11  nous  semble  qu'il  ne 
figure  pas  sur  les  catalogues  de  M.  Renouard, 
si  complets  en  fait  d'éditions  aldines 

Thesauras  comucopiae  et  hortl  Adonidis,  graece. 
In-foL 

Moins  rare  que  d'autres  volumes  aldins  de 
la  même  époque,  et  décrit  en  détail  dans  la 
Biblioth,  Spenser.  ;  99  fr.  Giraud,  130  fr.  C. 
en  1857. 

1497.  —  Dictionarium  graecum.  In-fol. 

C'est  une  réimpression  du  Dictionnaire  de 
Craston.  Quoique  rare,  ce  livre,  peu  utile 
aujourd'hui,  n'est  pas  fort  recherché. 

Jamblicus  de  mysleriis  iEgyptiorani  ,  etc.  In- 
foL,  editio  princeps. 

Volume  bien  imprimé,  mais  qui  n*est  pas 
très-cher.  Un  exempl.  relié  en  mar.  3  1.  st. 
1  sh.  à  Tune  des  ventes  Libri  faites  à  Lon- 
dres. 

Urbani  Bolzanii  grammaUca  graeca.  In-4,  editio 
prioceps. 

Volume  rare,  dont  il  existe  trois  impres- 
sions différentes.  Voir  Renouard ,  la  Biblio- 
theea Spenseriana^  n"*  576,  et  le  Manuel  du 
libraire. 

Horae  beatissimae  Tirginis,  i497,  in-iC. 

Petit  volume  tout  grec,  et  excessivement 
rare.  M.  Renouard  en  avait  un  exemplaire 
qui  s'est  adjugé  21 1.  st.  en  1828,  quoiqu'il  y 
manquât  18  feuillets.  Un  exempl.  s'est  pavé 
33  I.  st.  12  sh.  à  la  vente  Libri  en  1849. 
Lord  Spenser  en  possède  un  qui  a  é\é  acheté 
à  Augsbuurg,  et  qui  est  décrit  en  détail  dans 
la  Bibliotheea  Spenseriana,  n*  1303.  L'exem- 
plaire de  la  bibliothèque  Impériale  à  Paris  est 
complet  et  fort  beau. 

En  1^05,  Aide  réimprima  ces  Horœ  en 
très-petit  format  ;  on  comprend  de  quelle 
rareté  doit  ^tre,  ^près  trois  siècles  et  demi, 
un  volume  aussi  exigu  et  qui  passa  en  presaue> 
totalité  dans  le  Levant.  Un  exemplaire  s  est 
adjugé  à  Londres  pour  1350  francs  environ. 

1498.— Aristopbane8,gra!ce.  In-fol.,  ediiio  prin- 
ceps. 

Beau  et  rare  volume  ;  il  ne  contient  que 
neuf  pièces  sur  les  onze  qui  nous  sont  par- 
venues d'Aristophane.  100  ir.  mar.  Libri. 

Politiani  opéra.  In-fol. 

L'exemplaire  du  duc  de  la  Vallière  relié  en 
maroquin»  61  fr.  vente  Giraud. 

1499.  —  Astronomî  veteres,  gr.  et  lat.  2  vol.  in- 
fol.,  editio  princeps. 

Beau  et  rare  volume,  qui  a  cependant  per- 
du du  prix  qu'il  avait  ^autrefois  ;  un  exem- 
S laire  avait  été  payé  18  1.  st.  15  sh.  à  la  vente 
oxburghe,  et  revendu  10  1.  st.  Sykes.  Un 
autre  ne  s'est  vendu  que  75  fr.  vente  Giraud 
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Epistolse  graecae.  i  part,  en  un  vol.  in-i. 

On  sait  qu'une  grande  partie  de  ces  lettres 
mises  sous  le  nom  de  Phalaris*  d'Apollonius, 
etc.,  sont  supposées;  70  fr.  Bearzi;  101  fr. 
mar.  Giraud. 

Perotti  cornucopiae.  In-fol. 

Volume  fort  difficile  à  trouver.  Un  bel 
eiempl.  s'est  pavé  jusqu'à  16  1.  si.  vente  N. 
à  Londres  en  1835. 

Poliphili  Hypnerotomachia.  In-fol.,  edîtio  priiir 
ceps. 

Cet  ouvrage  singulier,  allégorigue  et  obscur, 
est  écrit  dans  un  langage  factice  et  bizarre. 
11  est  orné  de  figures  sur  bois  qui  lui  donnent 
du  prix.  Dibdin  en  a  reproduit  plusieurs 
dans  la  Bibiiolheca  Spemeriana.  Voir  aussi 
lackson,  History  of  wood^engraving^^p.  261  • 
272.  De  beaux  exemplaires  se  sont:adiugés 
à  Paris  de  140  à  200  fr. 

iSOO.—Catbarina  de  Siena,  epistoleet  orationid 
In-fol.,  editio  princeps. 

Beau  volume  en  lettres  rondes  ;  les  exempl. 
parfaits  de  conservation  sont  (ort  rares;  45  et 
52  fr.  en  1857  aux  ventes  Libri  et  C.  R.  Ce 
livre  est  plus  cher  en  Italie  qu'en  France. 

1501.  —  Horatius.  In-8. 

Edition  très-précieuse  ;  280  fr.  Libri ,  500 
fr.  Renouard,  et  jusqu'à  1000  fr.  Bearzi. 

Juvenalîs  et  Persius.  In-8. 

Il  existe  deux  éditions  ;  Tune  non  chiffrée 
et  sans  l'ancre,  l'autre  chiffrée  et  avec  l'an- 
cre, 75  fr.  vente  Giraud;  un  exempl.  sur 
vélin,  mais  où  Perse  mangue,  est  conservé 
dans  la  Bibliotheca  Grenviltiana, 

Martialii.  lu-8. 

Volume  rare  qui  s'est  payé  60  à  95  fr.  dans 
des  ventes  faites  à  Paris.  Un  exempl.  sur  vélin, 
après  avoir  été  payé  810  fr.  en  1816  à  la 
vente  Mac-Carthv,  et  après  avoir  été  mis  en 
1831  au  prix  de  45  1.  s|.  sur  le  catalogue  du 
libraire  Pickering  à  Londres,  est  entré  dans 
la  Bibliotheca  GrenoiUiana. 

Petrarcha. 

C'est  le.  premier  livre  italien  qu'Aide  ait  im- 
primé avec  ses  nouveaux  caractères.  Il  est 
très-recherché  ;  61  et  100  fr.  ventes  Libri  et 
Bearzi.  On  connaît  au  moins  huit  exemplaires 
sur  vélin  ;  lord  Spenser  en  possède  un  de  la 
plus  grande  beauté. 

G.  Vall»  opéra.  2  part,  in-fol. 

Peu  recherché. 

1501-2^.  —  Philostratus,  gr.  et  iat.  In-fol.,  edi- 
tio prinoeps. 

Volume  rare,  mais  assez  peu  recherché.  Un 
exempl.  aux  armes  du  président  de  Thou  ; 
276  fr.  vente  Renouard. 

Poetae  Christianî  veteres,  gr.  et  Iat.  5  vol. 
in-4. 

Collection  précieuse  et  rare  lorsqu'elle  est 
complète  ;  17  1.  st.  5  sh.  à  la  Jvente  Hibbert. 
Ce  n'est  pas  d'ailleurs  l'ouvrage  qui  lait  le 
plus  d'honneur  aux  presses  d'Aide;  les  lignes 
sont  trop  serrées  ;  l'impression,  lourde  est 
trop  chargée  d'encce. 


Yirgillus,  1501,  in-8*. 

Très-rare  et  très  précieuse  édition  ;  un 
exempl.  relié  en  veau  191.  st.  19  sh.  vente 
Renouard  en  1828;  un  autre  relié  en- ma* 
roquin  310  fr.  vente  Bearzi  en  1855.  Un  /^oc- 
simile  du  type  employé  dans  ce  voliune  se 
trouve  dans  l'ouvrage  de  Falkenstein»  Sur 
l'histoire  de  f  imprimerie  (1840)  p.  220.  Oncon- 
nait  plusieurs  exemplaires  sur  vélin,  mais  il 
ne  parait  pas  qu'il  yen  ait  en  France.  Voir  le 
second  catalogue  de  Van-Praet,  t.  II,  p.  52. 

1502.^  Catullus,  Tibullus  et  Propertias.  ln-8. 

Edition  recherchée  ;  des  exempl.  reliés  en 
mar.  72  fr.  en  janvier  1847  ;  170  ir.  vente  Gi- 
raud; il  existe  deux  exempl.  sur  peau  vélin  ; 
voir  le  second  catalogue  de  Van-Praet,  t.  Il-, 
p.  48. 

Dante,  Terzc  rime.  In-8. 

Volume  précieux  ;  100  fr.  mar.  Giraud. 
Des  exemplaires  sur  vélin  sont  décrits  oar 
Van-Praet  (  2*  catalogue ,  t.  II,  p.  98).  Il  'en 
existe  un  dans  la  Bibliotheca  urenvilliana; 
un  autre  chez  lord  Powis. 

Herodotus,  gnece.  In-fol.^  editio  princeps. 

Beau  volume  et  une  des  éditions  les  plus 
estimées  qu'ait  publiées  Aide. 

Ciceronis  epistol»  fainiliares.  In-8. 

Voliane  fort  rare;  un  exempl.  fut  payé 
jusqu'à  500  fh.  en  1816  à  la  vente  Mac-Car- 
thy,  pour  compte  de  sir  Thomas  Grenville  ; 
un  autre  exempl.  165  fr.  vente  Bearzi. 

Lucanus.  In-8. 

Un  bibliophile  anglais,  Butler ,  possédait 
un  exempl.  chargé  de  notes  de  la  main 
d'Aide. 

Ovidii  opéra.  3  vol.  in-8. 

Il  est  fort  rare  de  rencontrer  réunis  et  bien 
conservés  les  trois  volumes  de  cette  édition. 
Voir  Renouard,  le  Manuel  du  libraire,  etVan- 
Praet,2*  Catalogue  des  livres  sur  véUn.X.  II,  p.66. 

Pollucis  vocabularium  graecum.  In-fol.,  editio 
princeps. 

Elle  est  peu  estimée,  et  n'est  pas  bien  chère. 
Sophocles,  gnece.  In-8,  editio  princeps. 

Elle  est  bonne  et  recherchée  ;  des  exempl 
en  maroquin,  69  fr.  Giraud,  et  130  fr.  A.  S.  en 
1857.  Un  exemplaire  en  papier  fdrt,  indicmé 
comme  le  seul  connu,  figure  dans  la  Bibliothe^ 
ca  Grenvilliana,  p.  675. 

Sutius.  In-8. 

Rare  en  beaux  exemplaires  ;  on  en  a  adjugé 
à  50  et  60  fr. 

Slpphanus  Byzantinus,  grsece.  in-fol.,  editio  prin- 
ceps. 

Volume  rare,  mais  qui  n'est  pas  cher.  On 
sait  que  ce  texte  grec  n'est  que  l'abrégé  d'un 
abrégé  de  l'ouvrage  primitif. 

Thucydides,  grâce.  In-fol.,  editio  princeps. 

Elle  est  recherchée;  117  fr.  en  1843;  230 
fr.  Giraud  :  On  trouve  parfois  dans  le  même 
volume  :*i<  Gemisli  enarratiuncul©  in  Thucvdî- 
dem,  grœcc,  1503,  »  fragment  de  60  feuillets 
commençant  par  la  signature  i. 
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Valerius  Majiimas.  In  8. 
67  fr.  mar.  en  1857. 

1505.  —  Ammoniiis  et  PscUus  in  Aristoteleiii, 
gnece.  In-fol.,  editio  princcps. 

Volume  rare,  mais  peu  recherché, son  con- 
tenu n'étant  pas  fort  utile  aujourd'hui  ;  9  à 
30  fr.  dans  des  ventes  faites  à  Paris. 

Anthologia  grxca.  In-8. 

Cette  édition  contient  19  épigrammes  de 
plus  que  celle  donnée  à  Florence  en  1494, 
mais  elle  n*est  pas  fort  correcte  ;  des  eiem- 

Slaires  en  mar.  61  et  41  fr.  aux  ventes  Cha- 
rol  et  Giraud.  La  bibliothèque  Impériale 
possède  un  exemplaire  sur  véhn  qui  est  dé- 
crit dans  le  Catalogue  de  Van-Praet,  tora.  IV, 
p.  66. 

Bessario.  in  calumniatorem  Platonis,  etc. 

Livre  rare,  mais  peu  recherché. 

Earipides,  graece.  2  vol.  in-8,  ediMon  princep  sde 
la  plupart  de  ses  tragédies. 

Elle  est  incorrecte.  Des  exempl.  en  mar.  60 
è  100  fr.  aux  ventes  Duriez,  Sensier,  Gi- 
raud, etc. 

Origenis  bomilide,  latine.  In-fol. 

1504.  —  Demostbenes,  graece.  Gr.  in-4. 

Il  y  a  deux  éditions  sous  cette  date  :  la 
première  est  la  plus  rare  ;  la  seconde  est 

flus  correcte.  Un  exempl.  de  la  première, 
40  fr.  mar.  Giraud. 

Joannes  Grammaticus  in  poster,  resolot.  Aristo- 
tell«,  graece.  Pet.  in-Tol., editio  princeps. 

1505.— .€sopus,  gr.  et  )at.  Pet.  in-fol. 

Volume  fort  bien  imprimé  et  recherché  ; 
130  fr.  vente  Bearzi,  300  fr.  Renouard. 

Augurellus.  In-8. 
Bèmbo,  gli  Asolanî,  ln-4. 

Pour  être  complet,  un  exemplaire  doit  con- 
tenir la  dédicace  à  Lucrèce  Borgia  et  Terrata. 
Un  exempl.  relié  en  mar.  39  fr.  vente  Libri, 
n*  2672.  Voir  la  note  de  ce  catalogue  au  sujet 
de  cet  ouvrage  en  prose  mêlée  de  vers.  Un 
critique  anglais  dit  que  c'est  le  livre  le  plus 
ennuyeux  {the  mo$t  intolérable  dull  book)  qu'il 
ait  jamais  rencontré.      , 

Pontani  Urania,  etc.  In-8. 

4508.  —  Plinii  epistolœ.  In-8. 

Volume  peu  commun,  mais  qui  n*est  pas 
cher.  Toutefois  un  exemplaire  à  la  reliure  de 
Grolier,  825  fr.  vente  Coste. 

1508-9.  — Rbetores  graeci.  2  vol.  gr.  in-4.  Editio 
princeps. 

Collection  fort  précieuse  et  très-rare  en 
exempl.  bien  conservés  ;  il  en  a  été  payé  un 
301.  st.  10  sh.  à  la  vente  Hibbert. 

509.  —  Plutarcbi  opuscula.  Gr.  in-4.  Editio 
princeps. 

380  fr.  mar.  Libri;  160  fr.  Giraud.  Un 
exempl.  sur  vélin  aux  armes  d'Henri  II  est  à 
la  bibliothèque  Impériale.  Voir  le  Catalogue  de 
Van-Praet,  t.  m,  p.  14. 

Sallustius.  In-8. 

De  beaux  exempl.  de  ce  volume  rare  et 
recherché  se  sont  payés  de  60  à  ^0  fr.  dans 


des  ventes  faites  à  Paris.  C'est  ce  dernier  prix 
qu'on  a  donné  h  la  vente  Renouard  pour  un 
exemplaire  ayant  la  signature  d'Henn  IV. 

1512.  —  Lascaris  grammatica  grœca.  In-I. 
40  fr.  mar.  Renouard. 

1513.  —  Alexander  Aphrodisiensis  in  lopica 
Aristoîis,  graece.  In-fol. 

Ciceronis  epistols  ad  Atticuro.  In -8. 

Il  existe  deux  éditions  sous  la  même  date  ; 
elles  ne  sont  pas  bien  chères,  mais  un  exem- 
plaire à  la  relmre  de  Grolier  s'est  successi- 
vement payé  450  fr.àla  vente  Libri,  et  995  fr. 
à  celle  oe  Coste. 

Oratores  graeci.  3  tom.  en  2  vol.  in-fol.  Editio 
princeps. 

Collection  précieuse  et  rare,  lorsqu'elle  est 
complète,  150  fr.  mar.  vente  Giraud;  112 
fr.  Bearzi. 

Perotti  oomucopiae.  In-fol. 

Pindams,  graece.  In-8.  Editio  princeps. 

Livre  précieux ,  100  fr.  mar.  Libri.  Un 
exempl.  sur  vélin,  indiqué  comme  seul  connu, 
est  porté  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana  ;  on 
en  signale  cependant  un  autre  comme  exis- 
tant dans  la  bibliothèaue  de  la  ville  de 
Leipzig. 

Platonis  opéra,  graece.  2  vol.  in-fol.  Editio  prin- 
ceps. 

C'est  une  des  productions  les  plus  remar- 
quables qui  soient  sorties  des  presses  aldi- 
nes.  Elle  n'est  pas-très  rare,  mais  les  beaux 
exemplaires  sont  d'un  très-grand  prix.  Nous 
n'avons  pas  rencontré  ce  Platon  depuis  très- 
longtemps  sur  les  catalogues  de  ventes  faites  à 
Paris.  L  exemplaire  non  rogné  (le  seul  qu'on 
connaisse  en  cet  état),  et  que  le  Manuel  cite 
comme  ayant  été  payé  50  I.  st.  à  la  vente 
Williams,  est  entré  dans  la  Bibliotheca  Gren- 
villiana, 

Pontani  Urania,  etc.  In-8. 

Strozii  poetae,  paler  et  filius.  In -8. 

Un  exempl.  sur  vélin  qui  est  à  la  biblotliè- 
que  impériale  de  Vienne  est  décrit  dans  le 
second  catalogue  de  Van-Praet,  t.n,  p.  89. 

1514.  Athenaeus ,  graece.  In  fol.  Editio  prin- 
ceps. 

Elle  est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spense^ 
riana,  t.  I,  p.  265  ;  elle  n'est  pas  estimée, 
toutefois  sa  rareté  lui  donne  du  prix. 

Ciceronis  rhetorica.   In-4. 

Un  exempl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le  se- 
cond catalogue  de  Van-Praet,  t«  II,  p.  12. 

Hesycbii  dictiouarium  gr.  In-fol.  vél.  Editio  prin- 
ceps. 

Libri  de  re  rostica.  In-4. 

41  fr.  mar.  Giraud. 

Petrarcha.  In -8. 

Un  exempl.  sur  vélin,  680  fr.  vente  Libri, 
n-  1847. 

Quintilianus.  ln-4. 

Volume  d'un  prix  ordinaire. 

Sannazaro,  Arcadia.  In-8 

Un  exemplaire  sur  papier  bleu  a  été  paye 
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251  fr.  venle  Ubri  en  1857  ;  il  avail  été  ad- 
jugé plus  cher  en  Angleterre.  Un  cxempK 
sur  vélin  30  1.  st.  rente  Dunu  Gardner  en 
1854. 

Suidae  lexicon  gr.  iB-foi. 
Peu  recherché. 
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Valerius  Maximiis.  In-8,'  véf. 

Parmi  les  éditions  sans  date  publiées  pnr 
Aide  et  qui  sont- d'un  grand  prix  nous  cite- 
rons : 

Afuscrutf, grœce  et  latine,  l"édilion,re^rdée 
comme  le  premier  ouvrage  qu'Aide  ail  mjpri- 
nié  ;  395  fr.  Libri.  Il  est  décrit  dans  la  Bi- 
hliotheea  Spenteriana, qui  donnent.  II,  p.  t79, 
un  fac-similé  des  types  grecs.  Il  y  en  a  un 
autre  dans  Touvrage  de  Faikeostein  ;  Gr^- 
chichte  (Ur  BucbdruckerkuMi^  Leipsig,  1840, 
p.  219. 

PscUteriumgrœeHmi  etc. Belle  édition  exé- 
cutée en  rouge  et  en  noir. 

Lascaris  De  oclo  partibus  orationis^  in-4«, 
volume  rare,  que  M.  Renouard  regarde  comme 
ayant  été  publié  vers  1502. 

Quintuê  Calaber^  grâce,  in-4. 

Galeomyomachia^  tragœdia  gra'ca,  opuscule 
de  20  pages  imprimé  avec  les  caractères  du 
Musœus  ;  il  y  est  question  d'une  guerre  entre 
les  souris  et  le  chat  (ou -la  belette).  Une  pou- 
tre qui  écrase  leur  ennemi  laissé  la  victoire 
aux  souris.  Oa  peut  consulter  au  sujet  de  ce 
livret  très-précieux  le  Manuel  du  libruire, 
t.  IL  p.  35z  ,  et  Belve,  Anecdotes-  of  scarce 
baoks,  U.  m,  p.  216.  Un  exemplaire  non  relié 
s  est  tpouvé  en  1846  à  la  vente  Delasize  faite 
à  Rouen,  et  il  a  été  adjugé  à  1 105  fr.Oftcnnnatt 
des  exemplaires  de  ce  iivrelà  la  bibliothèque 
impériale  de  Vienne,  au  Musée  britannique, 
chez  M.  Trivulzioà  Milan,  dans  la  collection 
(i'EIci  à  Florence,  à  la  bibliothèque  Mazariue 
à  Paris. 

Une  ancre  autour  de  laquelle  se  roule  un 
dai>phin,.  telle  fut  la  marque  qui,  de  bonne 
heure,  fut  placée  sur  les  éditions  aldines. 
Plusieurs  imprimeurs  ont  fait  usage,  au- fron- 
tispice des  livres  qu'ils  publiaient,  d'une  ancre 
ressemblant  plus  ou  moins  à  la  marque  adop- 
tée parles  Aide;  parfois  on  a  voulu  signaler 
cette  circonstance  comme  donnant  ({uelaue 
prix  à  des'livres  qui, d'ailleurs,  en  avaientiort 
peu.  Parmi  les  typographes  qui  ont  adopté 
l'ancre,  on  peut  nommer  les  frères  Fr.  et  P.- 
M.  Marchelli  de  Brescia  ;  mais  les  volumes 
sortis  de  leurs  presses  n'en  sont  pas  plus 
recherchés.  Nous  avons  également  retrouvé 
I  ancre  sur  un  Homère  grec  (Atrebutii,  J.  Cris- 

Iiinus  ,  1559-1567), sur  les  Justiniani  edieta, 
l.  Vignon,  1580,  sur  Vlsagogœ  pars  prima, 
Sancto  Pagnino  auctore,  Avenione,  1525,  etc., 
et  sur  d'autres  volumes  aqjourd'hui  oubliés, 
tels  que  le  Scisma  d'LnghUterra  de  B.  Da- 
vanzati,Roma,  G.  Facciotto,  1602. 

ALMANACH.—  L'étymologie  de  ce  mot  est 
controversée  ;  on  Ta  cherchée  dans  l'arabe, 
dans  le  saxon ,  dans  le  breton.  Quoi  qu  il  en 
soit,  c'est  le  nom  vulgaire  qu'on  donne  aux 
calendriers  ou  à  tout  ouvrage  périodique  ayant 
eu  tête  ou  à  la  Qn  un  calendrier.  IJes  écrits 


de  ce  genre  existent  chez  les  peuples  de  lan- 
tiquité,  chez  les  Chinois,  chez  les  Indiens.  E;i 
France,  ils  ne  remontent  pas  au  delà  du 
XVI*  siècle.  En  1533,  Rabelais  publia  un 
Almanaeh  calculé  sur  le  méridional-  de  la  no- 
ble cité  de  Lyon. 

Le  premier  almanaeh  qui  aitété  imprimé* 
est,  nous  le  croyons,  celui  que  Jean  Muller 
(Johannes  de  Monteregio)  publia  vers  H75. 
C'est  unin-4'  de  64  pages  imprimé  à  Nurem- 
berg. Une  autre  édition,  Venise,  1476,  est  un 
des  plus  anciens  ouvrages  sur  lesquels  on  ait 
indiqué  au  frontispice  la  date  de  l'impres- 
sion et  les  nomades  imprimeurs  ;  ces  détails 
se  plaçaient  alors  habituellement  à  la  fln  du 
volume.  Une  traduction  italienne,  sortie  des 
niômes  presses,  parut  simultanément.  Ce  li- 
vre eut  une  erande  vogue  ;  il  donna  lieu  k 
une  foule  d'imitations;  on  y  plaça  des  indi- 
cations météorologiques,  des  préceptes  mé- 
dicaux, et  afin  de  stimuler  davantage  la  cu- 
riosité publique,  on  ne  tarda  pas  à  y  insérer 
des  prédictions,  qui  attirèrent  les  regards  de 
l'autorité. 

Le  roi  d'Angleterre  Henri  viir.  lança  une 
ordonnance  contre  les  fausses  prophéties 
dont  on  se  servirait  î>eur  abuser  la  crédulité 
publique;  mais  ses  efforts  furent  superflus,  et 
rAnglelerre,  dans  la  seconde  moitié  du  xvi* 
siècle,  ne- vit  guère  d'ouvrages  obtenir  au- 
tant de  Féîmpressions  successives  que  YAl' 
manach  et  la  Prognostication  de  Léonard 
Dîgges,.  recueil  d'absurdités  astrologiques. 
En- France,  Chartes  IX  défendit  qu*aucun  al- 
manaeh ne  fût  publié  sans  le  visa  de  Tévèque 
du  diocèse;  en  1579,  Henri  III  défendit  d'in- 
sérer dans  les  livres  de  ce  genre  aucune 
prédiction  relative  aux  affaires  politiques,  et 
en  1628,  Louis  XHI  renouvela  cette  défense. 

Le  plus  célèbre  de  tous  les  almanachs  est  ce- 
lui de  Liège  publié  sous  le  nom  de  Mathieu 
Laensberg.  On  ignore  si  ce  personnage  a 
réellement  existé.  Les  Liégeois  le  représen- 
tent comme  vivant  en  1650,  et  comme  adonné 
à  l'astrologie  judiciaire,  science  qui  ^l'était 
point  encore  absolument  délaissée  à  cette  épo- 

3ue.  On  a  ditqu'il  avait  été  chanoine  de  l'église 
e  Saint-Barthélemi,  mais  des  recherches  fai' 
tes  dans  les  archives  du  chapitre  n'ont  amené 
la  découverte  d*aucun  titulaire  de  ce  nom. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  plus  ancien  almanaeh  aue 
l'on  connaisse  sous  le  nom  de  Lansbert  (mus 
tard  modiGé)  fut  imprimé  à  Liège  en  1d35, 
in-24  ;  il  est  douteux  qu'il  soit  le  premier. 
Nous  avons  sous  Ics-yeux  l'almanach  imprimé 
à  Liège  en  1851.  l\  porte  en  tête  226*  année. 
Si  celte  indication  est  exacte  (mais  c'est  fort 
douteux) ,  l'origine  de  la  publication  remon- 
terait à  l'an  1625.  C'est  à  partir  de  1647  (|ue 
le  nom  de  Laensberg  fut  substitué  à  celui  ût 
Lansbert, 

On  trouve  dans  ces  vieux  almanachs  forte 
détails  sur  les  règnes  des  planètes^  et  des 
préceptes  de  médecine  passablement  absur- 
des, mais  que  corrige  le  conseil  naïvement 
donné  au  lecteur  «  de  ne  jamais  rien  aventu- 
rer sans  l'avis  d'un  bon  médecin  ou  chirur- 
gien. »  L'indication  des  époaues  histonquiii». 
des  fêtes  mobiles,  etc.,  n'ofirt  rien  de  parti- 
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culter,  mais  la  progAOMticalion  et  la  prédicat 
tion  qui  terminent  l'ouvrage  en  ont  assuré  le 
succès;  c'est  là  que  Laensberg  prédit  le 
beau  temps  et  la  pluie  ^  c'est  là  qu'il  prophé- 
tise les  événements  qui  doivent  s'accomplir 
dans  le  cours  de  Tannée.  Sur  un  millier  de 
prédictions,  il  s'en  rencontre  de  temps  à  au- 
tre quelques-unes  que  le  hasard  rapproche 
de  la  vérité  ;  il  n'en  laut  pas  davantage  pour 
faire  la  fortune  d  un  devin.  Dans  la  série 
infinie  des  annonces  de  Laensberg,  de  Nostra- 
damus  et  d'autres  prophètes  de  la  même 
école,  il  s*en  trouve  forcément  qui  ressem- 
blent plus  tard  à  des  faits  accomplis,  d'autant 
[dus  que  l'obscurité  sibylline  de  ces  oracles 
es  rend  tout  à  fait  propres  à  se  prêter  à  d'in- 
nombrables interprétations. 

De  hauts  personnages  se  sont  parfois  émus 
des  prédictions  du  vieil  astronome  liégeois. 
Bn  1794,  il  annonça  une  conflagration  pro- 
chaine, le  gouvernement  d'alors  fit  saisir  et 
mettre  au  pilori  toute  l'édition.  En  1823,  le 
gouvernement  des  Pavs-Bas,  ordinairement 
moins  susceptible  et  plus  raisonnable,  usa  de 
sévérité  à  l'égard  de  quelques  pensées  de  cet 
antique  sorcier. 

Voici  plus  de  deux  siècles  qu'on  ne  cesse 
chaque  année  de  publier  VAlmanach  de  Ma- 
thieu Laensberg,  et  ;les  contrefaçons  sont 
nombreuses  ;  on  cherche  en  vain  à  leur  don- 
ner le  cachet  d'une  authenticité  fallacieuse 
au  moyen  de  titres  pompeusement  exagérés  ; 
on  fabrique  en  France  le  Triple  véritable  Al- 
•MuacA  de  liéqe.  D'ailleurs  la  marche  du 
temps  et  des  idées  a  modifié  les  publications 
qui  conservent  le  nom  du  vieil  astrologue  ; 
on  a  renoncé  à  peu  près  à  lui  fûre  praire 
l'avenir  ;  on  l'a  rendu  plus  raisonnable  ;  ses 
assertions  sur  la  météorcilogie  et  l'histoire 
font  devenues  plus  exactes  ;  les  figures  en  bois 
qui  accompagnent  ses  paroles  sont  moins 
grossièrement  taillées;  autant  vaut  dire 
qu'aux  yeux  du  public  auquel  il  s'adresse,  il 
%  perdu  une  grande  partie  de  son  mérite,  et 
qu'il  est  entre  dans  une  crise  de  décadence 
qui  le  mènera  à  sa  perte. 

Renvoyons  d'ailleurs  pour  plus  amples  dé- 
tails touchant  l'almanacn  de  Mathieu  Laens- 
berg à  un  article  de  M.  de  Reitfenberg  dans 
le  Dictionnaire  de  la  Conversation^  et  au  Bul^ 
htin  du  bibliophile  belge  (t.  U,  p.  32  ;  t.  VIII, 
p.  98),  que  nous  avons  consultés  avec  profit, 
joutons  aussi  que  parfois  cet  al  manach  offre 
des  ressources  a  l'étude  des  langues;  celui 

r  s'annonce  comme  supputé  sur  le  méri- 
n  de  Lié2e,  et  oui  a  paru  de  1829  à  1843, 
15  vol.  in-16,  renierme  des  poésies  en  dia- 
lecte wallon. 

M.  Nisard,  dans  sa  curieuse  Histoire  des 
livres  populair es  ou  de  la  littérature  du  colpor- 
tage (Paris,  1854,  2  vol.  gr.  8*),  est  entré  dans 
des  détails  fort  étendus  au  sujet  des  alma- 
nachs  modernes  que  quelques  imprimeries 

(S)  YoicI  on  échantillon  de  cette  poésie,  habi- 
tuelwroent  peu  conforme  aux  rMes  de  la  proso- 
die. Un  âlmanach  imprimé  à  Troyes  donne  le 
porirait  d«  prince  Loais-Napoléon,  alors  président 
de  to  RépiiMiqiieyCt  raccompagne  de  ce  quatrain  : 


francises  répandent  dans  le  public  en  masse 
considérable  (t.  I»  p.  1-150). 

Le  UéaeoiSf  f]ualiQé  parfois  de  double,  de 
triple  f  (Te  véritable,  est  un  des  plus  fa* 
meux. 

D'autres  s'intitulent  le  National,  le  Bavard, 
le  Babillard,  le  Nouvelliste,  etc.  il  existe  éga- 
lement VAlmanach  du  bon  laboureur,  VAlma- 
nach  de  l*atelier  ,  YAlmanack  des  enfants: 
d'autres  se  rattachent  aux  sciences  occultes, 
à  de  ridicules  procédés  de  divination  :  tels 
sont  VAlmanach  des  songes ,  VAlmanach  ma- 
gique, VAlmanach  des  prophéties,  Ia  nomen- 
clature des  Jlf  e^^a(/er«,  des  Courrter«,  etc.,  se- 
rait très-longue  et  peu  intéressante. 

Un  vieil  usage,  qui  remonte  tout  au  moins 
au  commencement  du  xvn*  siècle,  exige  qu'un 
almanach  contienne  quelques  prédictions.  En 
général,  on  les  énonce  aujourdTiui  d'une  ma- 
nière  vague  et  peu  compromettante.  Un  al- 
manach pour  l'an  1853,  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  annonce  pour  le  mois  de  janvier  : 
«L'attention  sera  fixée  sur  une  innovation 
remarquable.  Evénement  extraordinaire.  »  Et 
pour  le  mois  de  février  :  «  Pluies  abondantes 
et  neiges.  Personnage  qui  fera  parler  de 
lui.  )i 

Grand  nombre  d'almanachs  renferment  des 
horoscopes  et  de^  pronostics  pour  chaque 
Jour  du  mois.  Il  serait  difficile  d'imaginer 
quelque  chose  de  plus  plat.  Parfois  on  trouve 
un  vocabulaire  du  langage  des  fleurs,  et  sou- 
vent on  rencontre  de  mauvais  calembourgs,des 
anecdotes  suspectes ,  de  plates  plaisanteries. 
Quelques  almanachsdonnent  de  bons  précep- 
tes sur  les  travaux  agricoles  et  horticoles,  les 
bestiaux,  les  terres,  les  semences,  les  instru- 
ments et  les  procédés  de  culture.  U  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  l'indication  de  remèdes 

1)lus  ou  moins  raisonnables  contre  les  brû- 
ures,  les  engelures,  les  coupures,  etc.  De 
mauvais  vers  se  mêlent  fréquemment  à  toute 
cette  prose  (3). 

Il  est  très-peu  d'almanachs  qui  ne  contien- 
nent des  gravures,et  très-souvent  ces  estampes 
n'ont  aucun  rapport  non-seulement  avec  le 
siget  au-dessus  ou  au-dessous  duquel  elles  se 
trouvent,  mais  encore  avec  aucun  de  ceux 
qui  sont  traités  dans l'almanach.  Ces  absurdi- 
tés viennent  de  ce  aue  les  éditeurs  de  la  pro- 
vince achètent  des  bois  de  rebut  et  en  font  • 
un  emploi  tel  quel,  les  jetant  au  hasard^  au 
milieu  des  pages  de  leur  texte. 

Parmi  ces  livres  populaires  qui  remontent 
à  une  haute  antiquité,  un  des  plus  curieux 
est  le  Grand  Calendrier  et  compost  des  ber^ 
gers:ii.  Nisard  {loc.  cit,,  t.  I,  p.  108-148) 
donne  des  détails  étendus  d'une  édition  pu- 
bliée à  Lyon  en  1633,  in-4%  120  pages,  la- 
quelle reproduit  un  texte  beaucoup  plus  an- 
cien. 

Chaque  mois  se  compose  d'un  guatrair 
latin  qui  en  indique  les  diverses  propriétés,  d 

L*anarcbie,  triste  suite  des  révoluUons, 
Divisait  notre  France,  l*eniratnaii  à  sa  mine  ; 
Louis  viut,  et  son  génie,  sa  modération, 
Noos  rendirent  U  paix  et  nos  sages  doctrines. 
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t  des  jours  et  des  sainls*  d'un  tercet  latin 
signe,  de  deux  quatrains  français,  l'un 
trouver  tes  feêUs,  l'autre  de  l  estât  de 
pitf  Aumatfi^enfin  de  la  devise  dumoM,etc.; 
e  échantillon  de  cette  poésie  surannée, 
ranscrirons  la  devise  de  novembre  : 

Je  fris  tllnmer  maint  tison, 
Norembre  sais  qui  règne  à  plein. 
Tonte  personne  de  foçon 
Doit  penser  d'avoir  vin  et  pain, 
£t  doit  prier  au  souverain 
Boj  des  deui  pour  son  sauveroeot; 
Car  en  mon  temps  il  est  certain 
Que  tout  meart  naturellement. 

t  prétendue  vision  de  Lazare,  accompa- 
le  figures  très-grossièrement  gravées  sur 
forme  la  seconde  partie.  La  troisième  et 
iiière,la  plus  considérable,  renferme  (en 
\aScienee  salutaire  et  \e  Jardin  ou  champ 
riHê.  L'auteur  donne  d'abord  les  prier 
i  sont  les  premières  instructions;  il  en 
aussi  une  paraphrase  qu'il  appelle 
olton.  Après  diverses  réflexions  pieu- 
3uvrage  dont  nous  parlons  fait  une  in- 
Q  dans  le  domaine  de  la  médecine  ; 
ne  des  gravures  anatomiques,  il  op- 
les  signes  par  lesquels  les  bergers  CO'^ 
eni  r nomme  estre  sain  et  ceux  par  les- 
ils  eognoissent  qu*on  est  malade.  On 
ensuite  à  l'astronomie  ;  de  longs  détails 
mouvement  des  deux  et  des  planettes, 

*  estoUes  fiœes^  etc., sont  bien  peu  con- 
s,  on  le  croira  sans  peine,  à  l'état  actuel 
science. 

parlant  des  astres  et  de  leurs  influen- 
r  les  individus,  on  ne  manque  pas  de 
des  prédispositions  que  chaque  homme 
te  k  ces  mfluences,  c'est-a-dire  des 
raments.  C'est  ce  q[ue  fait  le  Grand  Ca- 
er  dans  un  article  intitulé  :  S*ensuit  la 
des  quatre  complexions. 
rolume  en  question  finit  par  une  pièce 
rs    qui   offre    quelque  intérêt;  elle 

*  titre  :  Les  dicix  des  oysetmx^  comme 
\steurs^  gardant  les  brebis^  les  oyent 
r  et  porter  en  leur  langage.  Chaque  oir 
ébite  une  strophe  (il  y  en  a  78)  queter- 
iine  pensée  morale  et  religieuse.  Nous 
rirons  deux  de  ces  couplets  : 

l'aiglb. 

De  tous  oyseaux  je  suis  le  roy. 
Voiler  je  puis  en  si  haut  lieu , 
Que  le  soleil  de  près  je  voy. 
Heureux  sont  eeux  qui  verront  Dieu. 

LB  aossieifOL. 

Onand  ce  Tient  le  beau  temps  de  may . 

Je  suis  joly  et  amoureui. 

Et  je  n*ai  soucy,  ni  esmoy  : 

Qui  craint  Dieu,  il  est  bienheureux. 

grand  nombre  d'almanachs  politiques , 
hi,  de  tout  genre  enfin,  furent  publiés 
I  fin  du  siècle  dernier  et  pendant  la  Ré- 
m.  Le  catalogue  Leber  n  en  indique  pas 
de  64.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  : 
lach  couleur  de  rose,  —  de  la  vieillesse, 
\  oisife  de  Paris, —  des  plaideurs,  —  des 
rbes,  —  des  revenants,  —  des  pauvres 
s,  sous  verre,  —  violet. 
Iques  rares  amateurs  de  la  poésie  lé- 


gère d'autrefois  parcourent  encore  VAlmanach 
des  Muses ^€fuh  pendant  plus  de  soixante  ans, 
servit  d'asile  à  tous  les  petits  vers  qu'on  ri- 
mait en  France.  Entreprise  en  17d5,  cette 
collection  fut  conduite  jusqu'en  1833  ;  l'in- 
différence publique  finit  par  lui  donner  la 
mort. 

En  fait  d'almanachs  qui  rentrent  dans  la 
classe  des  curiosités  bibliographiques,  on 
peut  signaler  : 

LAlmanach  des  almanachs^  le  plus  certain 

i)Our  l'an  1593,  avec  ses  amples  et  merveil- 
euses  prédictions  du  changement  et  mutation 
de  l'air,  Lyon,  s.  d.  in-16  (ce  petit  volume 
est  porté  à  150  fr.  sur  un  catalogue  de  H.  Te- 
chener,  libraire  à  Paris). 
Almanach  pour  le  temps  passéi  contenant 

{•artie  des  affaires  du  monde,  calculé  par 
fattre  J.  Guérin, Parisien,  ci-devant  président 
de  la  Justice  establie  en  la  cuisine  de  la 
reyne  Marguerite,  1623. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  Alma- 
nachs  en  langue  étrangère  ;  nous  dirons  seu- 
lement qu'on  peut  ranger  parmi  les  livres  les 
«lus  rares,  VÀlmanachfor  XII  ver^,London, 
^-nkyn  de  Werde,  1505,  8%  et  que  YAlma- 
nach  publié  à  Beriinen  1777  et  1778,  par  Ni- 
colaï  (sous  le  pseudonyme  de  Daniel  Seuber- 
Iich),offreun  recueil  de  chansons  populaires 
allemandes  très-goûté  des  amateurs 

ALPHABET.—  Les  deux  premières  lettres 
des  Grecs,  alpha,  béta,  ont  rormé  ce  nom;  on 
a  défini,  avec  raison,  Talphabet  d'une  lan- 
gue, la  table  des  caractères  qui  sont  les  si- 
gnes des  sons  particuliers  concourant  à  la 
composition  des  mots  de  cette  langue.  L'o- 
rigine de  l'alphabet  est  entourée  d'obscurité, 
mais  elle  a  certainement  sa  source  dans  l'O- 
rient. L'alphabet  des  Romains  a  servi  de 
modèle  à  celui  des  divers  peuples  modernes, 
tels  que  les  Anglais,  les  Français,  les  Italiens 
et  les  Espagnols  ;  les  Russes  ont  calqué  en 

Eartie  leur  alphabet  sur  le  grec.  Les  alpha- 
ets  orientaux  sont  nombreux,  et  plusieurs 
d'entre  eux  ne  sont  bien  connus  que  depuis 
quelque  temps.  Les  grands  établissements 
typographiques  établis  dans  diverses  capi- 
tales et  qui  dépendent  des  gouvernements , 
Timprimerie  Impériale  de  Paris,  celle  de 
Vienne,  celle  de  Berlin  possèdent  des  alpha- 
bets gravés  avec  le  plus  grand  soin  et  aux- 
auels  on  s'est  attaché  à  donner  beaucoup 
'élégance  et  de  correction.  Des  modèles  d'al- 
phabet sont  gravés  dans  divers  ouvrages,  no- 
tamment dans  le  Manuel  typographique  de 
M.  H.  Fournier.  Des  alphabets  birmans, 
brachmaniques,  thibétains,  chaldéens,  etc., 
ont  été; publiés  à  Rome,  à  la  typographie  do 
la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande.  La 
collectionsecompose  d'une vingtame  d'alpha- 
bets qui,  ayant  été  imprimés  à  des  époques 
éloignées,  sont  difliciles  à  réunir. 

Parmi  les  anciens  livres  de  cette  classe  qui 
ont  une  valeur  réelle,  il  faut  citer  : 

VAiphabetum  et  preces  lUyricœ,  Venetiis, 
1527, 4%  opuscule  de  4  feuillets  devenu  ex- 
trêmement rare,  et  imprimé  avec  les  carac- 
tères illyriques,  dits  de  Saint-JérAme. 

Alphabetum  9r<vctim,Parisiis,  iEgidiusi^ouf^ 
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monlius,  1507,  4".  Ce  livre,  le  premier  ou- 
vrage grec  imprimé  à  Paris  avec  une  date, 
contient,  indépendamment  de  l'alphabet, 
les  Vers  dorés  de  Pytbagore,  les  Sentences 
des  sept  sages,  etc. 

Les  bibliophiles  recherchent  YAlphabeta 
et  characteres  acreaio  mundo  ad  nostra  uiqùe 
iempora  apud  omne$  nationet,  cum  (iguris 
Theodori  de  Bry:  Francofurti,  1596,  4%  ob- 
long  ,  51  planch.  Un  essai  de  ce  travail  avait 
paru  en  1595  sous  le  titre  de  Nova  Alpha- 
beii  effictio,  1595,  4*;  24  planches  très-bien 
gravées. 

Signalons  aussi  les  ouvrages  d'Edm.  Frey: 
Pantographia  conlaining  accuraU  copies  of 
ail  the  known  alphabets  in  the  world  (  Lon- 
don,  1799,  2  tomes  8-)  et  d'A.  Muller:  Al- 
phabeta  ac  notœ  diversarum  lingwirum  pêne 
sepiuaginta  :  Berolini,  1702,  i\  —  Alphabet 
album:  collection  de  soixante  feuilles  d'aU 
phabeis  historiés  et  fleur onnés  ^  tirés  des 
principales  bibliothèques  d* Europe  ou  compo- 
sés par  Silvestre,  gravés  par  Girault  ;  Paris, 
1843,  in-fol.  C'est  un  livre  d'une  exécution 
splendide,  et  que  les  artistes  consulteront 
avec  proBt. 

Les  anciennes  collections  d'alphabets  ad- 
mettaient sans  critique  des  alphabets  imagi- 
naires, tels  que  ceux  d'Adam,  de  Noé,de  Da- 
vid, de  Salomon  ;  on  est  allé  (Voy.  le  Trésor 
des  langues,  de  Duret,  1&12,  4*)  jusqu*à  pu- 
lili(T  des  alphabets  du  diable,  et  ceci  nous 
fait  souvenir  qu'un  prétendu  fac-similé  de 
récriture  de  Satan  se  trouve  dans  le  curieux 
ouvrage  deTheseus  Ambrosius  :lntroductio  in 


talogue;  voir  la  note).  Le  fac-similé  dont 
nous  parlons  reproduit  en  caractères  très* 
bizarres  une  lettre  adressée  ë  un  magicien, 
Louis  de  Spolète. 

Rappelons  ici, à  cause  de  son  titre,  1*4 /pAa- 
betum  tibetanum  missionum  apostolaarum 
eommodo  editum  de  A. -A.  Georgi  ;  Rome, 
TypisCongreg.prop.Hdei,  1762,2  tomes  in-4. 
Cet  ouvrage,  précéaé  d'une  dissertation  sur 
la  langue  tibétaine  et  sur  le  manichéisme, 
est  très-inexact,  selon  la  Biographie  univers- 
selle,  tom.  XVII,  p.  415;  il  y  règne  une  éru- 
dition confuse  et  superflue  ;  le  principal  but 
de  l'auteur  semble  avoir  été  de  réunir,  sans 
critique,  des  textes  en  toutes  sortes  de  lan- 
gues, coptes,  hébreux,  grecs,  etc.  Avec  cet 
aiphat>et  on  ne  saurait  lire  correctement  une 
seule  syllabe  tibétaine.  Les  travaux  deCso- 
ma  de  Koros  et  de  M.  Foucaux  sur  cet  idio* 
me  ont  rendu  inutiles  tous  ceux  qui  les 
avaient  devancés. 

Une  curieuse  collection  d'alphabets  se 
trouve  dans  un  ouvrage  publié  en  1526,  à 
Paris,  par  Geoffroy  Tory,  typographe  érudit 
et  artiste  distingué,  auquel  nous  consacre- 
rons un  article  spécial.  On  trouve  dans  le 
livre  quil  a  intitulé  Champ-fleury  les  alpha- 
bets hébreu,  çrec,  latin,  le  chaldaïque,  le 
persan,  larabique,  l'africain,  le  turc  et  le 
tartarien.  On  y  rencontre  également  Talpha- 
ii'it  des  lettres  cadeaulx  (23  lettres  et  un 


point),  des  lettres  de  forme  (  24  lettres  ou 
signes),  des  lettres  bastardes  (30  lettres  ou 
signes),  des  lettres  tournetises  (23),  des  ]e{' 
très  go ffes.atdtrement  dictes  impériales  et  bul- 
latiques  (23),  des  lettres  fantastiques  (23), 
des  lettres  utopiques  et  voluntaires  (23).  Le 
tout  se  termine  par  un  alphabet  de  23  lettres 
fleuries  k-X  par  une  série  de  chiffres  ou  lettres 
entrelacées,  au  nombre  de  dix. 

Nous  devons  ici  faire  mention  de  l'ouvrage 
d'un  Allemand,  M.  Pr.  Bailhorn  :  Alphabets 
orientalische  (Alphabet  des  langues  orienta- 
les et  occidentales  è  Tusage  des  compositeurs 
et  des  correcteurs  typographes).  La  6*  édi- 
tion vit  le  jour  en  1853  ;  elle  a  été  l'otnet 
d'une  notice  de  M.  A.  Maur}-,  dans  VAthc' 
nœum  français,  1854,  p.  1030.  L'ouvrage  com- 
mence par  le  tableau  des  lettres  de  ralpha- 
bet  cunéiforme  persépolitain.  Le  secona  ta- 
bleau offre  d'une  manière  synoptique  les  * 
alphabets  les  plus  anciens  connus,  le  hiéro-  i 
gjlyphique  égypVien,  le  hiératiaue,  le  démo- 
tique, le  phénicien,  l'ancien  alphabet  hébreu, 
l'araméen,  le  numidique,  le  grec  archaïque, 
Tétrusque,  le  paimyrénien  et  Te  koufique.  Ce 
tableau  intéressant  est  d'une  grande  utilité 
pour  les  personnes  qui  s'occupent  de  l'his- 
toire, eneore  fort  obscure,  de  notre  alphabet, 
de  son  origine  et  de  son  système  de  propa- 
gation. M.  Maury  observe  que  le  tableau  des 
trois  écritures  égyptiennes  est  fort  incomplet 
et  en  quelques  points  inexact. 

Malgré  le  grand  nombre  d*alphabets  que 
renferme  l'ouvraçe  de  M.  Ballhorn,  on  re- 
marque encore  bien  des  lacunes  ;  on  y  cher- 
cherait en  vain  l'alphabet  géorgien^  le 
pehlvi ,  le  mayadha  le  plus  anciennement 
usité  dans  l'Inde,  le  guzarati,  le  tamoul,  le 
télinga,  le  javanais,  le  bougi,  l'écriture  japo- 
naise, dite  Aa/aX:ana,  qui  sert  à  transcrire  les 
livres  chinois-en  japonais;  car  pour  ce  oui  est 
de  l'écriture  firaukana,  employée  par  les  Ja- 
ponais pour  leur  propre  littérature,  elle  est 
tellement  compliquée  et  si  peu  connue  en 
Europe,  que  l'on  ne  saurait  actuellement  en 
tenter  une  transcription.  On  peut  s'étonner 
aussi  de  ne  pas  trouver  dans  ce  recueil  les 
214  clefs  de  l'écriture  chinoise  et  l'alphabet 
anglo-saxon. 

Une  partie  des  alphabets  omis  par  M.  Ball- 
horn se  trouve  d'ailleurs  dans  la  Notice  sur 
les  types  étrangers  du  spécimen  de  l^imprimc- 
rie  Royale  (\S^^ ,  in-4)eldanslera/a/o(/uf  des 
sifines  hiéroglyphiques  que  possède  cet  éta- 
blissement. 

M.  Maury  rtermine  en  disant  que  ce  qui 
ajoute  beaucoup  de  prix  au  livre  de  M.  Ball- 
horn, c'est  le  soin  cju'a  pris  l'auteur  de  faire 
suivre  les  alphabets  de  tous  les  sienes  d'ac- 
centuationavecleurexplication,etd  un  tableau 
de  ligatures  nombreuses  et  importantes. 

Terminons  cet  article  en  indiquant  quel- 
ques ouvrages  qui,  sous  le  nom  d'alphabets, 
sont  dignes  d'une  mention. 

Nous  en  laissons  d'ailleurs  de  côté  bien 
d'autres  qui,   à  divers  titres,  peuvent  ôtre 
admis  dans  la  collection  d'un  homme  siu 
dieux  :  mais  nous  devons  nous  rcstreindr 
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labet  arabe,  tiirk  et  persan  (par  J.-J.  Marcel), 

lârie,  an  VI,  in-4.  (Livret  fort  rare.  ) 

labet  coréen,  par  Klaproth,  saru  lieu  ni  date^ 

toi 

labet  irlandais,  précédé  d'une  notice  histori- 

ttéraire  et  typographique,  par  Marcel.  Pariê^ 

,  er.  in-8. 

labet  mandclion,  rédigé  par  Langlcs, troisième 

I.  Paris,  1807,  in-8. 

labet  slavon  expliqué  par  le  romain.  Venise, 

in-8. 

labcla  linguaruni  orientalium.  Paris,  1656, 

labetiim  arabicuni,et  historia  Joseph i  patriar- 
IX  Alcorano  arabice,  eu  m  vers.  lat.  et   notis 
■penii.  Leydœ,  1617,  in-4. 
labetum  veterum  Etruscorum,  (éd.  J.-C.Ama- 
).  Aam^,  1771,  in-8.  (  2*  édition  augmentée, 

labetnm  graecum.  Ed.  F.  Sylburg.  Francof. 

iscule  savant,  où  il  est  question  de  la 
ruciation  universitaire  et  de  celle  des 
modernes. 

abetum  illyricum  et  preces  illyricae.  Yenetiis, 
le  Torresanis,  1527,  in-4. 

opuscule,  de  huit  pages  seulement,  im- 
en  rouge  et  en  noir  avec  les  caractères 
ues  dits  de  S.*Jérôme,  est  extrêmement 
i  en  a  été  payé  un  exemplaire  à  Lon- 
>  guinées  à  là  vente  Butler. 

flibcium  latino-aoglicnm  :  institutio  compen- 
totius  graromaticae.  Londres^  1542,  in-4. 

liste  un  exemplaire  sur  vélin  de  ce  petit 
e,  qui  aune  grande  valeur  aux  yeux  des 
philes  anglais. 

ne  recherche  guère  que  pour  des  coi- 
ns spéciales  de  l'ancienne  typographie 
aise  VAlphabetum  seu  Jnstructio  Bacer- 
.  Lugduni,  P.  de  Sancta  Lucia,  s.  d. 
othique. 

ssons  en  mentionnant  un  volume  curieux 
enu  peu  commun  :  le  Parfait  alphabet, 
jhabet  analytiaue  et  raisonné  des  sons 
lés,  au  moyen  auquel  on  mut  peindre  la 
!  humaine.  Paris,  1787,  o*. 
L  -—  Ce  mot  grec,  qui  signifie  sur,  mis 
uite  du  nom  de  certaines  personnes 
lu  moins  célèbres,  indique  une  réunion 
rs  pensées,  de  leurs  observations,  d*a- 
tes  qu'elles  ont  recueillies  ou  qui  se 
rtent  à  leur  histoire,  à  leur  vie  privée, 
ainsi  que  furent  composés  les  premiers 
ui  virent  le  jour  au  xvir  siècle.  Plus 
*ana  devint  une  collection  de  bons 
de  saillies,  de  traits  divers.  Dans  les 
ères  années  de  ce  siècle,  il  eut  un  ins- 
e  vogue,  mais  aujourd'hui  il  est  com- 
lent  passé  de  mode.  C'est  un  genre 
;  toutefois  il  a  occupé  dans  l'histoire 
res  une  place  assez  étendue  pour  mê- 
me mention. 

;rouve  dans  le  Répertoire  de  bibliogra^ 

spéciale  de  Peignot  (Paris,  1810)  une 

sur  les  ouvrages  publiés  sous  le  nom 

Ces  livres,  qui  commencèrent  à  paraître 

1  existe  un  autre  ouvrage  du  même  genre, 
leana,  in-8,  32  pages  (Caen,  1812),  réim- 
k  26  exemplaires  seulement,  sans  lieu  ni 
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vers  1666,  furent  d'abord  recherchés  avec 
empressement  ;  on  y  voyait  avec  plaisir  des 
écrivains  célèbres  se  laisser  aller  au  sans-géne 
d'une  conversation  familière,  raconter  des 
anecdotes  peu  connues,  des  irarfs  piquants  : 
Naudé,  Huet,  Charpentier,  Chevreau,  Segrais, 
Ménage,  et  autres  auteurs  en  renom  au  com- 
mencement du  règne  de  Lom's  XIV,  furent 
les  premiers  personnages  dont  fes  noms  ser- 
virent de  titres  à  des  ana.  Plus  tard  paru- 
rent le  Casauhoniana ,  rédicé  par  le  savant 
Wolf,  et  quelques  ouvrages  latins  et  sérieux 
en  ce  genre  ;  mais  au  commencement  de  ce 
siècle  surtout,  le  nom  d'ana  tomba  dans  un 
juste  discrédit  par  suite  de  Findustrie  de 
quelques  compHateurs  dénués  de  goût  et  de 
style  qui  exploitèrent  de  cette  façon  tous  les 
personnages  contemporains  doués  deqnel(|ue 
renommée,  tous  les  sujets  qui  semblaient 
propres  à  séduire  des  lecteurs  dés<i'uvrés. 

Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  ces  vo- 
lumes, qu'on  ne  trouve  plus  aujourd*hui 
qu'aux  étalages  les  plus  humbles  : 

Bonapartiana^  Fredericianu  (Frédéric  II ,  roi 
de  Prusse  ),  Henriana  (  Henri  IV  ),  Ludoviciana 
(  Louis  XVI  ),  Rousieana  (  Jean-Jacques  Rous- 
seau ),  etc. 

Balourdisiana ,  Comediana ,  Femineana  ,  Caseo- 
niana  ,  Gast^^onomiana  ,  hrogniana ,  Rnolutiana, 
et  bien  d^autres. 

Nous  ne  voudrions  pas  transcrire  sans  ex- 
ception tous  ces  intitulés. 

La  liste  que  donne  M.  PeigBOt  renferme 
110  ouvrages  :  plusieurs  ont  eu  diverses  édi- 
tions, ou  bien  ils  ont  été,  à  plus  d'une  repri- 
se, offerts  au  public  sous  des  fornoes  dif- 
férentes. 

Le  plus  rare  sans  doute  des  ann  français,  le 
plus  clier  (un  exemplaire  avecdesnotes  manus- 
crites s*est  élevé  lusqu'^  114  fr.  i^  la  vente 
Nodier  en  1830),  c  est  le  Maranzakiniana,  li- 
vret in-24  de  55  pages,  imprimé  h  un  très* 
petit  nombre  d'exemplaires  en  1730,  pour 
amuser  la  duchesse  oe  Bourbon -Condé.  On 
peut  consulter  sur  ce  livret,  c|ui  n'est  qu'un 
reeeuil  de  balourdises  et  de  niaiseries, le  ch.  3 
des  Mélanges  extraits  d'une  petite  bibliœ- 
thi^ue,  par  Ch.  Nodier.  1828,  in-8*.  Maranzac 
était  un  officier  de  chasse  du  dauphin,  fils 
de  Louis  XIV  ;  il  était  fort  stupide,  et  on  mit 
sur  son  compte  des  niaiseries  de  tout 
genre  (4). 

M.  Beuchot  a,  dans  le  Mercure  de  France, 
1811,  tom.  XLVI,  p.  493-497,  et  tom.  XLVII, 
p.  256-263,  indiqué  des  ana  qui  avaient 
échappé  à  Peignot  ;  mais  cette  énumération 
pourrait  aussi  recevoir  des  développements 
étendus,  surtout  en  abordant  l'indication  des 
livres  de  ce  genre  publiés  h  l'étranger. 

Un  bibliographe  belge,  M.  Namur,  a  donné 
en  1839  un  catalogue  des  ana  plus  coyriplet 
et  mieux  fait  que  tous  ceux  qui  existaient 
déjà  ;  mais  il  est  impossible  de  ne  rien  omet- 
tre ,  lors  même  qu'on  s'attacherait  à  traiter 

date  (Valenciennes,  par  les  soins  de  M.  Hécart  ). 
Voy,  QvÉRARp,  Snpercheries  littéraire*  t.  V,  p.  375. 
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le  sujet  le  plus  mince.  Un  des  ana  les  plus 
rares  et  les  plus  niais  (ce  n'est  pas  peu  aire) 
est  le  Deêtiniana^  opuscule  de  ^4  pages  im- 
primé à  Bruxelles  en  1812,  et  dont  l'auteur 
est  un  nommé  Le  Turcq,qui,  prisonnier  en 
Angleterre  durant  les  guerres  de  l'Empire, 
voulut  rattacher  à  ce  fait  toute  l'histoire  con- 
temporaine. Ce  livret  ridicule  et  ennuyeux 
semble  avoir  été  écrit  dans  un  accès  de 
fièvre. 

Quelques  erreurs  et  omissions  de  H.  Na- 
mur  sont  indiquées  dans  une  lettre  qui  a 
été  adressée  à  cet  auteur  par  un  bibliophile 
très-instruit,  M.  Van  de  Weyer,  ministre  de 
Belgique  à  Londreis  ;  cet  opuscule  curieux 
n'a  d'ailleurs  été  imprimé  qu'à  un  petit  nom- 
bre d'exemplaires. 

On  peut  consulter  aussi  \  l'égard  des  ana 
les  Mémoires  de  Trévoux ^Vavis,  17 12, et  octo- 
bre 1769  ;  les  Nouveaux  Mémoires  d  histoire 
et  de  littérature,  par  d'Artigny  (1719,  7  voK 
t.I,  p.287-318,t.  VI,  p.l-ll.);  lesilf^tensfw 
histortaues  et  philologiques  de  Michault  de 
Dijon  {Discours  préliminairej;  Anagrapheana, 
Mtve  Bibliographia  speciàlis  lihrorum  ana 
a  J.  C.  Phitâier  (J.  E.  Hécart).  Valenciennes, 
1821  in-12.  N'oublions  pas  le  Livret  des  Ana, 
Essai  et  catalogue  manuel  par  E.  fi.  L.  (Lude- 
wig)  bibliophile  ;  ce  livret,  imprimé  à  Dresde,en 
1837,  in-8  (IV  fis  et  40  pagj.n'a  été  tiré  qu'à 
50  exemplaires,  et  il  n  y  a  eu  que  35  exem- 
plaires du  Supplément f  Dresde,  1839,  in-8, 
o  pages. 

Quelques  recherches  que,  de  notre  coté, 
nous  avions  entreprises  sur  ce  coin  de  la 
science  des  livres,  nous  ont  procuré  la  con- 
naissance d'un  assez  grand  nombre  d'ana 
publiés  en  Angleterre.  Nous  nous  bornerons 
à  en  signaler  quelques-uns  : 

Benthatniana,  or  Select  Extraits  froin  the  works 
of  Jeremy  Benlbam.  Edinburg,  1823,  in-8. 

Johnsoniana,  or  Anecdotes  of  doctor  Johnson, 
1856,  in-8. 

Joineriana^  or  ihe  Book  of  scraps,  1772,  2  vol. 
in-12. 

Porsoniana,  Cette  collection  des  mots  d*un  hellé- 
niste célèbre  est  à  la  suite  des  Propos  de  table 
i  Table  talk)  du  poète  Rogers,  1856,  in-8. 

Blackguardiana,  or  a  dictionnary  of  rognes, 
{n-8.  sans  date.  (  Ce  titre  pourrait  se  traduire  par 
Conuiniana), 

Vagabondiana,  by  J.-F.  Smitli.  London,  1817, 
in-8. 

ÇomeradUana^  or  fugitive  pièces  in  Manchefter, 
1833, in-8. 

Pîoxslcna,  or  Anecdotes  and  memoîrs  of  Mrs 
Pîozzf,  in-8, 1833. 

Parriana^  by  Barker,  1829.  2  vol.  in-8. 

Joknsoniana,  supplément  to  Boswell,  1837,  in-8. 

Londimana^  by  E.-W.  Bravley,  or  Réminiscences 
of  the  britisb  melropolis.  Londres,  1829,  4  vo). 
111-12. 

Drooldana,  18(U,'2  vol.  in-12. 

AnonynUana,  by  S.  Pegge,  or  ten  centuries  of 
observations  on  various  autnors  and  subjects.  Lon- 
don, 1809, in  8. 

Paddiana,  or  Scraps  and  sketches  of  irish  life, 
1851.  in-i2. 

(5)  Le  contenu  de  cette  collection  et  de  la  plu- 
part de  celles  qui  suivent  est  indiqué  en  détail 
dans  le  LexUon  bibliographicum  d^Hoffmann ,  Lîp- 


Daus  le  Serapcum,  Leipzig,  )8{6,  p 
254,  on  trouve  l'indication  d'ana  aaiéri 

Anacrosticana.  New-York,  1815  (  et  Le 
1844.  —  ApoUoniana.  1826.  — Beniliamiana, 
(et  Edinburg,  1843.)  —  GoOiana.  1846. —  1 
diana,  1835-38.— Iluggeniana,  1807;  2*  ed 
Johnsoniana,  1843  (et  Londres,  1857).  B 
niana.  —  Magasiniana.  —  Morganeana,  1  SéS.  - 
podiana,  1844.  —  Pindariana,  1794. —Punc 
1845.'ComicPunchiaiia,  1844.  -Quizziana 
—  Randolphiana. -•  Rufiana,  1826.—  Sera 
s.  d.  (1846).  — Zigzagiana,  1858.  — Wasl 
niana,  1800,  et  souvent  réimprimé. 

De  tous  les  anciens  ana  français  ,  l< 
recherché  est  le  Menagiana,  dont  il 

Elusieurs  éditions  publiées  de  1693  à 
es  dernières  renferment  beaucoup  d 
dotes  suspectes.  Le  Manuel  du  libraire  , 
p.  351,  donne  des  détails  étendus  si 
questions  bibliographiques  qui  se  ratt£ 
à  cet  ouvrage.  Consulter  aussi  deux  ai 
de  Barbier  dans  le  Magasin  encyclopéi 
1805,  t.  IV  et  V,  et  un  de  Beuchot,  di 
Mercure,  1811,  t.  XLVII,  p.  261-262. 

LeMenagiana,  réimprimé  avec  dessu] 
sions,  remplit  trois  volumes  dans  une  c 
tion  d'ana  entreprise  à  Paris  en  17 89^ 
dont  il  n'a  été  mis  au  jour  que  10  t 
Elle  a  été  publiée  par  les  soins  de  M.  Ga 
mais  elle  s'arrêta  en  1791.  Elle  renf 
vol.I, Furetieriana,  Poggiana,  vol.  I,  lU 
Menagiana,  vol.  V  et  VI;  Yioneul-Marvil 
vol.  VU,  Carpinteriana,  ifaudeiana  et 
niana;  t.  Vm  ;Huetiana,  t.IX  ;  Chevrau 
t.  X  ;  Sevigniana,  Bcloeana.  Les  neui 
roiers  volumes  reparurent  en  1799,  soi 
titre  rafraîchi.  Il  en  existe  un  abrégé  an 
Sélections  from  the  frenchAna,  London, 
2  vol.  in-12. 

ANECDOTES.  —  On  donne  ce  nom  oi 
tôt  celui  (ïAnecdota  (car  il  s'emploie  da 
tout  autre  sens  dans  le  langage  vulgaire) 
recueils  de  pièces  inédites,  presque 
formés  d'écrits  d'auteurs  grecs.  Ces  rec 
publiés  en  général  par  des  érudits  fort 
tingués,  sont  d'un  prix  véritable.  Nous  i 
mentionner  ce  qu'A  y  a  de  plus  importa 
ce  genre  : 

Anecdota  grœca,  Ecodd.  mss.  Bibl.Regia 
siensis  descripsit  L.Bachmannus.  Lipsiœ ,  18^ 
2  vol.  in-8  (5).— -Edidit  Imm.  Bekker.  1 
1814-21,  3  vol.  in-8.— Ecodd.  reglis  desc 
annot.,il1ustr.  J.  F.  Boissonade,  Paris  et  Ar 
1829-53,  5  vol.  in-8.  On  y  joint  les  Anecdoti 
descripsit  et  annot.  1.-F.  Boissonade,  Pans, 
in-8. 

Dans  un  grand  nombre  d'exempl.  des 

{premiers   volumes,   on  trouve  quanti! 
éuilles  jaunieS' 

E  codd.  mss»  BibL  Régi»  Parisiensis,  ed. 
Cramer,  Oxontt,  184CU41,  4  vol.  in-8.  E  mss. 
Vaticana,  Angelica,  Barberina,  Medicea,  Vin 
nensi,  deprompta  est.  P.  Matranga,  Romœ, 
2  part.  in-8.  —  Ex  Ambres,  bibl.  eruit  L.  A. 
torius,  Mediolani,  1697,  4  tomes  in-4,  et  Pi 
1709, in-4. 

siœ,  1842,  3  vol.  in-8,  imporUnt  répertoire  1 
graphique  de  la  littérature  grecque. 
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éêia  9rffv«,€didit  F.  CEIiler.  HaUe,  i857,in-8. 

eul  volume  qui  ait  encore  paru,  è  ce 
)us  croyons,  renferme  une  édition  plus 
ète  que  celles  jusqu'ici  connues  etac- 
ignée  d'une  version  latine  de  l'ouvrage 
nt  Maxime  le  Confesseur  :  De  variiê 
libuê  locis  SS.  PP.  Dionysii  et  Gregorii. 

dou  pnestantissimis  îiaUcamm  Hbliotheca- 
■dd.  detcr.  cura  J.  Siebenkees.  Norimberga , 

une  peu  estimé,  rempli  de  fautes  d*im- 

)n. 

gîm  Paris,  et  e  Veneta  S.  Marci  bibliothecis 
tpu,ed.  d*Anssede  Villoison,  Veneliis,  1781  , 
àa-4«—  Sacra  el  profana  ex  codd.  in  lucem 
*s.  bt.  don.  ei  not.  iiluslr.  a  J.  C.  W'oif, 
irgi,  17i2-24,  4  yoI.  in-8. 

•ns  aussi  : 

ioim  ntedicM  grœca,  e  codd.  mss.  eiprompsit 

finerius  iMgd.,  Bat.,  1840,  in  8.  (Voir  la  Revue 

ofTëphie  analytique,  1841,  p.  606.) 

iota  Parisiua  rhetorica ,  éd.  F.  A  Bikstein, 

1852,  in-4. 

ictm  Deipineaf  éd.   E.  Curlius.    'Berolini^ 

11-4. 

dota  quœ  prouuum  emlem  spectant,  éd.  A. 

rlicb.  Gotlue^  1844,  in-8. 

ioim  iacra,    seu    coUeelîo  omuis   generis 

l.  veterum  sanct.  Patrum,  cum  annot.  £.  de 

Amg.  Taurin.,  1789,  in-4. 

iota  êacra   et  profana  ex  Oriente  et  Ocet" 

Uaîm^  éd.  A.  rr.    C.  Tischendorf.  Uptiœ^ 


WYMES.  —  Les  ouvrages  anonymes , 
-dire  ceux  dontlesauteursn'ont  pas  jugé 
os  de  se  faire  connaître, sont  tres-nom- 
,  et  ils  occupent  dans  Thistoire  des  livrés 
ftce  considérable.Les  véritables  écrivains 
tr^-grande  quantité  de  livres  publiés 
3m  d'auteur  ont  été  découverts  grâce  aux 
'ches  des  bibliographes  ;  mais  il  existe 
^  bien  des  ouvrages  qu'on  ne  sait  à  qui 
ler.  Le  plus  célèbre  en  ce  genre,  c'est 
respondance  de  Junius,  publiée  en 
erre  en  1771,  au  moment  ou  une  lutte 
te  était  engagée  entre  le  parti  libéral  et 
ôstère  soutenu  par  la  cour.  Des  lettres 
s  Jimius,  adressées  au  roi  Georges  III 
ivers  hommes  d'Etat,  discutèrent  avec 
de  talent  que  d'énergie  les  questions 
esquelles  toute  la  Grande-Bretagne  se 
nnait  alors.  Ces  débats  n'ont  plus  au- 
bui  qu'un  intérêt  historique  et  affaibli; 
le  talent  dont  Junius  flt  preuve  a  con« 
k  son  œuvre  de  polémique  passa- 
une  vie  durable.  Depuis  près  d'un 
on  discute  pour  savoir  quel  a  été  le 
mage  caché  sous  le  masque  de  Junius. 
Dis  en  avant  lord  Chatham ,  lord  Sark- 

ies  livres  relatifs  à  Jonius  forment  eux* 

en  Angleterre  une  collection  assez  noni- 

.  Noos  Doas  bornerons  à  citer  les  écrits  de 

t  :  Hiiioqi  of  Junius  and  hU  workt  and   a 

Ï'tkê  eomtroverêu  reepeeting  hk  identity,  1843; 
tlOB ,  Tke  autnor$hip  of  the  tetters  of  Junius 
l€d,  1848  ;  de  J.  Wade  ;  Junius  and  his  tetters, 
de  F.  Griflin  ;  Junius  diuovered,  1854.  On 
DDfgilter  aussi  des  articles. insérés  dans  le 
kReview,  o*  iSl,  dans  le  Westminster  Re^ 
iiJlel  ifffJf  dans  le  Nortk-American  Review^ 


ville ,  Philip  Francis  et  divers  autres ,  et  le 
fait  est  qu'on  ne  sait  rien  de  certain  (6). 

Une  autre  production  bien  plus  célèbre 
encore  dans  les  fastes  de  l'anonyme,  c'est  le 
plus  admirable  de  tous  les  livres  après  l'Evan- 
gile, c'est  Plmitatian  de  Jésus-Christ.  Nous 
lui  consacrerons  un  article  spécial. 

Passons  aux  divers  ouvrages  qui  ont  eu 
pour  but  d'éclaircir  les  mystères  de  la  httéra- 
ture  anonyme. 

Le  Dictionnaire  des  anonymes  d'A.-A.  Bar- 
bier, le  plus  connu  de  tous,  fut  publié  en 
1806-1808;  une  seconde  édition,  revue  et 
augmentée  de  près  de  moitié,  a  uaruen  1822- 
27,  4  vol.  in-8.  Le  Manuel  du  liùrairelQ  qua- 
lifie d'ouvrage  très-curieux,  fruit  de  trente 
années  de  recherches  d'un  bibliographe  non 
moins  laborieux  qu'habile,  et  à  qui  un  grand 
nombre  de  personnes  ont  communiqué  des 
renseignements  peu  connus.  La  première  édi- 
tion n^est  cependant  pasdevenue  inutile, par- 
ce qu'elle  contient  plusieurs  articles  qui 
n'ont  pas  été  admis  dans  la  seconde. 

Diverses  publications  ont  consacré  des  no- 
tices étendues  è  ce  Dictionnaire.  Nous  citerons 
l'article  de  Chardon  de  la  Rochette  dans  les 
Mélanges  de  littérature  et  de  critique,  W  III, 
p.  166;  les  divers  articles  insérés  dans  la  Bé- 
vue encyclopédique,  t.  XVI,  XIX  et  XXV,  ceux 
de  Raynouard  dans  le  Journal  des  Savants^ 
décembre  1825  et  juillet  1829. 

La  préface  mise  en  tète  de  la  première 
édition  (lxxiv  pages)  renferme  des  rensei- 
gnements curieux  pour  l'histoire  littéraire. 
La  première  édition  contient  12403  articles, 
il  y  en  a  23647  dans  la  seconde. 

Dans  la  notice  de  Chardon  de  la  Rochette 
sur  le  Dictionnaire  des  Anonymes,  que  nous 
venons  de  signaler ,  il  est  dit  que  l'abbé 
Bonardy,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  pré- 
parait un  grand  travail  du  même  genre  ; 
mais  il  est  mort  en  1756,  sans  avoir  rien  pu- 
blié. Son  manuscrit,  déposé  au  séminaire 
Saint-Irénée  à  Lyon,  parait  perdu. 

En  parlant  de  la  traduction  de  Ylmitation 
due  à  l'abbé  de  Choisy,  et  qu'une  anecdote 
apocryphe  relative  à  madame  de  Maintenon 
a  douée  d'une  petite  renommée  bibliographi- 
que, Chardon  de  la  Rochette  mentionne  un 
livret  dédié  à  madame  de  Maintenon  et  orné 
de  deux  estampes,  que  rend  assez  remarqua- 
ble le  choix  ridicule  de  l'inscription  mise 
au  bas.  Il  s'agit  du  Cours  du  jour  d*un  chré- 
tien, en  vers,  Paris,  1714,  petit  in-8.  La  pre- 
mière des  figures  en  question  représente  le 
Sauveur  mourant  sur  la  croix  ;  au-dessous  ce 
vers  de  Tibulle  : 

Te  teneam  moriens  deticienie  manu  (  Bleg.,  l,  74), 

n"  65,  dans  la  Revue  encyclopédique,  t.  XXI,  dans 
le  Southern  Review  (Charleston,  t.  VII,  p.  486-517), 
qui  rend  compte  très  en  détail  d*un  ouvrage  de 
Ô.  Waterhouse  :  Junius  and  his  tetters ,  Boston, 
i831,  in-8.  Voir  également  une  lettre  insérée  dans 
le  Moniteur,  i"  octobre  1816,  VHistory  ofEngland, 
de  lord  Mabon  (cb.  47  elles  notes),  Touvrage  de 
M.  de  Rémusat,  \  Angleterre  au  dix-huitième  siècle. 
Voir  aussi  Quérard,  Supercheries  littéraires,  t.  Il, 
p.  520. 
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La  seconde  estaïupe  montre  la  sainte 
Vierge  à  mi-corps,  enveloppée  dans  un  voile 
et  on  iil  au  bas  :  Stalio  fidissima  mentis, 
expression  visiblement  empruntée  à  Virgile 
(Géorgiques,  iv  ,  421)  : 


Depreosis  olim  stalio  tatissima  nauUs. 

Les  observations,  les  rectifications,  les  ad- 
ditions que  suggère  h  Chardon  de  la  Rochette 
la  lecture  du  Dictionnaire  des  anonymes, 
sont  intéressantes  au  point,  de  vue  de  la 
science  des  livres,  mais  elles  ne  sauraient 
trouver  place  ici  ;  nous  relèverons  une  er- 
reur dans  laquelle  il  semble  être  tombé.  En 
Earlant  d'un  écrit  satirique  de  Daniel  de 
arroque  contre  Tabbé  de  la  Trappe,  impri- 
mé en  1685,  il  dit  que  ce  livret  est  sorti  des 
f)resses  de  Pierre  Marteau  consacrées  dans 
e  xvu*  siècle  aux  libelles  de  toute  es- 
pèce. (Vest  donner  à  entendre  que  Pierre 
Marteau  était  un  imprimeur  réel,  tandis  (|ue 
de  fait  c'était  un  masijue  dont  se  couvraient 
des  typographes  des  Pays-Bas  qui  spécu- 
laient sur  un  peu  de  scandale. 

Le  champ  que  Barbier  avait  entrepris  d*ex- 
I  lorer  a  été  Tobjet,  après  lui,  des  travaux  de 
quelques  explorateurs. 

Le  Nouveau  Recueil  d^ouvrages  anonymes 
et  pseudonymes,  par  M.  Demannc,  Paris,  1834, 
in-8,  contenant  2131  articles,  a  été  donné 
comme  un  supplément  au  Dictionnaire  de 
Barbier  ;  mais  le  Manuel  du  libraire  observe 
quec  ce  livre,  au-dessous  du  médiocre,  u*a 
eu  aucun  succès.  » 

Une  publication  restée  inachevée,  la  Revue 
bibliographique,  1839  ,  renferme  un  supplé- 
ment fort  étendu  au  Dictionnaire  de  Barbier; 
il  n*est  d'ailleurs  relatif  qu  è  la  lettre  A.  Il 
avait  été  entrepris  par  M.  Quérard.  M.  Paul 
Lacroix  (le  bibliophile  Jacob)  s*est  aussi  oc- 
cupé de  recherches  de  ce  genre,  mais  leur 
résultat  n'a  pas  été  livré  à  la  publicité. 

En  revanche,  M.  Quérard  a  entrepris  sur  les 
ouvrages  anonymes  et  polyonymes  des  tra- 
vaux étendus  dont  nous  parlerons  dans  l'ar- 
ticle consacré  à  ce  laborieux  et  savant  bi- 
bliographe. 

Le  Dictionnaire  de  Barbier  fait  connaître, 
indépendamment  des  anonvmes  français,  un 
certain  nombre  d'ouvrages  latins  dans  le  mê- 
me genre.  Les  ouvrages  de  Vincent  Placcius, 
Theatrum  anonymorum  et  pseudonymorum, 
Hambourg,  1708, 2  tomes  in-folio,  et  celui 
deMylius,  qui  lui  fait  suite  et  qui  a  été  pu- 
blié en  1740,  sont  sarannés  et  n'offrent 
plus  d'intérêt. 

Un  bibliographe  allemand,  Emil  Weller.  a 
publié  à  Leipsig,  en  1856,  sous  le  titre  d  Index 
pseudonymorum,  WfBrterbuch  der  Pseudony^ 
men,  un  catalogue  raisonné  de  près  de 
20,000  pseudonymes  de  tous  pays.  Un  sup- 
plément à  ce  travail  a  paru  en  1 8*57 . 

En  fait  de  livres  spéciaux  à  l'Allemagne, 
nous  citerons  les  ouvrages  de  Fr.  Rusmann  : 
Kurzgefasstes  Lexicon  deui^cher  pseudony- 
men  ScAri/mei/er,  Leipsig ,  1830,  m-:8';et  de 
Schmidt  :  Galerie  dentscher  Pseudonymen  , 
Grimma,  1840,  in-8%  vm  et  252  p. 


ANE 

Nous  ne  connaissons  pas  d'ouvrage  s 
sur  les  anonymes  anglais,  qui  sont  Uh 
nombreux. 

En  italien,  l'ouvrage  de  Lancetti,  Ps 
nimia  ovvero  tavole  alfabetiche  de'  non 
0  supposa  degli  scrittori  con  la  contr 
sisionede*  veri,  Venise,  1836,  in-8*,  a  • 
vement  critiqué;  on  lui  a  reproché  une 
titude  de  fautes  d'impression  et  autres 

Les  Italiens  possédaient  déjà  l'ouTra 
G.-jS.  VilUini,  la  Yiziera  alzata.  Hécate 
scrittori che  vaghidi  andare  inmaschevi 
del  tempo  di  carnavale,  Parma,  1689  ,  i 
Dans  cet  ouvrage  intéressant  et  peu  conc 
une  centaine  d'auteurs  pseudonymes 
dévoilés;  l'impression  est  d'ailleurs  for 


recte. 


Ces  deux  ouvrages  sont  maintenant 
plétement  effacés  par  le  Dizionario  di 
anonime  e  pseudonime  di  scrittori  ita 
di  G.-M.  Mflano,  tom.  I,  1848,  in-8-: 
1852;  t.  III,  1859. 

Ce  travail  fort  considérable  et  très-bie 
est  dû  à  un  bibliographe  qui  avait  déjà  fi 
un  excellent  livre  sur  les  romanzt  e  poen 
manzescnidltalia  (1838,  in-8'').  Le  Dizion 
dont  le  dernier  volume  n'a  été  mis  au 
qu'après  la  mort  de  l'auteur ,  renferme 
multitude  de  renseignements  très -eu 
pour  l'histoire  des  livres.  Quelques  re 
gnements  relatifs  à  des  ouvrages  françii 
trouvent  épars  au  milieu  d'une  masse  ai 
mations  qui  concernent  des  écrivains  ital 
et  comme  ce  Dizionario  n'aura  jamais 
doute  beaucoup  de  lecteurs  en  France, 
croyons  pouvoir  en  extraire  divers  artic 

Devoirs  (Les),  Milan,  au  monastère  ii 
rial  de  Saini-Ambroise,  1780,  in-8\  Ce 
vrage  de  Victor  Riquetti,  marquis  de  1 
beau,  fut  publié  par  le  marquis  Alfonso 
go.  Une  lettre  qu'il  écrivit  à  Alexandre  ' 
constate  que  l'éditeur  mit  en  tête  du 
une  très-courte  introduction,  qu'il  ût  c 
ques  légers  changements  dans  le  texl 
qu'il  ajouta  un  petit  nombre  de  note: 
mandées  par  la  censure,  notamment  ce 
la  page  127, qui  concerne  la  noblesse. 

A  larticle Melanzio,  M.  Melzi  indique 
traduction  italienne  des  Mémoires  de  la 
chesse  de  Mazarin,  traduction  dont  on  j 
naît  deux  éditions ,  Colonia  (Hollande)  j 
et  Francfort  sur  l*Oder,^lM\  ;  elles  paraii 
ignorées  des  bibliographes.  Mention 
aussi  une  version  italienne  des  Mémoir 
duc  de  Guise,  Colonia,  Pietro  délia  Pi. 
1675. 

Le  Partage  de  la  Pologne,  en  sept  à 

Sues,  l'an  1775,  que  Barbier  attribue  à  I 
eau,  est ,  selon  des  autorités  dignes  d( 
l'œuvre  de  G.-L.  Bianconi,  Bolonais. 

Au  mot  Spartimento,  nous  rencôni 
l'original  italien,  publié  en  deux  parties 
la  rubrique  de  Colonia,  1700  et  1701, i 
d'un  ouvrage  composé  par  Tabbé  Franc 
Tucci  de  Lucques,  conseiller  auliquc 
livre  produisit  alors  quelque  sensatio 
Ait  traduit  en  allemand  et  en  français. 
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ère  version  a  pour  litre  :  le  Partage  du  lion 
fable  vérifie  par  le  Roi  Três-Chrestien. 
é  contre  les  prétentions  de  Louis  XIV 
la  succession  du  roi  d'Espagne ,  cet 
est  devenu  très-rare  :  il  en  est  parlé 
le  Manuel  du  libraire ,  dans  le  Éulle^ 
)A  bibliophile  y  1"  série,  n' 7,  dans  une 
du  catalogue  Leber,  n*  4598,  mais  nous 
)ns  que  les  bibliographes  français  n'ont 
ignalé   l'origine  italienne  de  ce  pam- 

'minons  en  disant  (jfu'on  trouvera  dans 
muel  de  bibliographie  universelle  (Paris, 
t,  1857,  3  vol.  in-18)  l'indication  de  di- 
Duvrages  latins  relatifs  aux  anonymes  et 
nous  a  paru  inutile  de  mentionner  ici. 
THOLOGIE.  —  Ce  nom,  qui  désigne  un 
ni  de  poésies  fugitives,  s'applique  sur- 
I  la  littérature  grecque.  Méleagre,  qui  vi- 
à  ce  qu'on  a  lieu  de  supposer,  un  siècle 
l'ère  chrétienne,  et  auquel  la  Biographie 
rselle  a  consacré  un  fort  intéressant  ar- 
de  M.  Malte-Brun,  est  le  premier  qui  se 
ivisé  de  rassembler  des  petites  pièces 
irs  qui  s'en  allaient  dispersées  de  tout 
il  puisa  dans  auarante-six  auteurs  dif - 
Is,  et  il  donna  à  son  recueil  le  titre  à  la 
iimple  et  élégant  de  Sté^avo;,  la  Guir- 
.11  compare  chaque  poète  à  une  fleur 
un  fruit,  et  c'est  avec  goût  qu'il  choisit 
le  riche  parterre  où  il  pouvait  cueillir, 
recs  aimaient  à  écrire  de  petites  élé- 
de  petites  idylles,  des  sentences,  de 

Ïoëmes  historiques;  tout  cela  reçut  le 
néral  d'épigramme,  dont  le  sens ,  spé- 
Thez  nous,  était  très-vague  parmi  les 
nés.  Les  vers  d'occasion  et  de  société 
nt  grossir  la  masse  de  ces  poésies  fugi* 
les  Anthologies,  qui  servaient  de  dépôt 
productions  légères,  durent  se  renou- 

comme  le  parterre  d'un  jardin.  Après 
igre,  Straton,  Philippe  de  Thessaloniçiue 
tn  d'autres  formèrent  des  Anthologies, 
le  règne  de  Justinien ,  Agathias  réunit 
rs  assez  médiocres  de  ses  contempo- 
Tous  ces  recueils  sont  perdus  aujour- 
,  et  il  n'en  reste  qu'un  extrait  rédigé 
le  X*  siècle  par  Constantin  Céphalas;  un 
scrit  en  a  été  retrouvé  dans  la  biblio- 
ed'Heidelberg.  Planude,  connu  comme 
igraphe  d'Esope,  avait,  au  xiv*  siècle, 
ésans  goût  et  maladroitement  la  collée- 
e  Céphalas,  et  pendant  assez  longtemps 
avail  a  été  le  seul  qui  fût  connu, 
première  édition  de  l'Anthologie  grec- 
mbliée  à  Florence  en  1484,in-^%en  let- 
;apitalcs,  est  un  volume  d'une  grande 
>  et  d'une  haute  valeur.  De  beaux  exem- 
s  ont  été  adjugés  285  fr.  vente  Libri  en 

415  fr.  Giraud  ;  230  fr.  Bearzi.  On 
}  une  longue  description  de  ce  volume 
a  Bibliotheca  Spenseriana,  1. 111,  n''52V. 
npl.  sur  peau  vélin  acheté  en  1856 
T.  à  la  vente  Bearzi,  est  entré  dans  la 
^heca  Grenvilliana. 

is  renvoyons  au  Manuel  du  libraire  et 
Ulangesde  philologie  de  Chardon  de  la 
3tte  (t.  II,  p.  223-309],  au  sujet  de  nom- 
es éditions  de  l'Anthologie.  Nous  n'a- 


vons point  à  nous  en  occuper  ici.  Nous  si- 
gnalerons seulement  comme  une  singularité 
la  fidélité  servile  avec  laquelle  une  édition 
de  Francfort,  1600,  en  a  copié  une  antérieure, 
de  1566;  les  erreurs  de  transpositions  de 
pages  n'ont  pas  été  corrigées. 

Des  éditions  plus  récentes  et  importantes 
sont  dues  à  Brunck  (Analecta,  1772-76,  3  vol. 
in-8^,  texte  corrigé  avec  une  arbitraire  témé- 
rité), à  Jacobs  iLeipsig,  1794-95,  5  vol.  ;  les 
4  premiers  contiennent  le  texte  corrigé  avec 
le  plus  erand  soin  ;  le  5*  renferme  sept  ta- 
bles;. Il  faut  y  joindre  un  commentaire  publié 
de  1798  à  1814,  3  tom.  en  8  vol.  in-8*;  c  est 
un  chef-d'œuvre  d'érudition  et  de  saine  cri- 
tic]ue.  Cette  édition  a  reparu  en  I81'i.l7. 
3  vol.  in.8*. 

Dacier  avait  publié  dans  les  Mémoires  de 
V  Académie  des  inscriptions,  t.  XL  Vil,  la  tra- 
duction de  diverses  épigrammes  de  l'Antho- 
logie avec  des  remarques;  et  Chardon  de  la 
Rochette,  que  nous  avons  déjà  nommé,  s'é- 
tait beaucoup  occupé  d'un  grand  travail  sur 
l'Anthologie,  qui  est  resté  inédit,  mais  qui, 
ayant  passé  dans  les  mains  de  MM.  Debure, 
libraires  à  Paris,  a  été  acheté  parla  bibliothè- 
que Impériale. 

Le  Supplément  à  V Anthologie  grecque,  par 
M.  Piccolos,  Paris,  1853,  in-8',  est  un  travail 
fort  utile  pour  les  hellénistes. 

Quelques  traductions  italiennes  ou  anglai- 
ses de  l'Anthologie  ne  nous  arrêteront  pas. 
On  estime  celle  de  Bland,  publiée  à  Londres 
en  1807  ;  ce  n'est  d'ailleurs  qu'un  choix  In- 
diquons en  passant  :  Anthotogin^  polytjlotta^ 
a  sélection  of  versions  in  tarious  langages, 
by  H.  Wellesby.  Lond.  1849,  in-8%  538  épi- 
grammes  dont  on  donne  le  texte  avec  des 
traductions  ou  imitations  en  vers  latins,  ita- 
liens, français,  espagnols ,  allemands  et  an- 
glais. 

En  français  il  existe  un  Choix  àépigrnm* 
mes  tirées  de  l'Anthologie  grecque,  traduites 
en  vers  par  M.  Chenin  (Hachette,  1854,  in-8", 
Paris\L'avant-propos  et  les  notes  offrent  une 
grande  richesse  de  rapprochements  eminun- 
tés  aux  diverses  littératures.  Voir  une  note 
dans  VAthenceum,  24  février  1854. 

Pierre  Burmann  a  publié  à  Amsterdam , 
1759-73,  2  vol.  in-4,  une  Anthologia  latina, 
réimprimée  avec  des  modifications  à  Leip>ig 
en  1835.  VAntholngia  poematum  latinvrum 
œrirecentioris,  publiée  par  Paul,v,Tubingue  , 
1818,  in-8*,  offre  des  extraits  de  61  pocles 
modernes  choisis  avec  goût.  On  pourrait 
d'ailleurs,  en  fouillant  dans  les  manuscrits 
des  dépôts  publics,  augmenter  considérable- 
ment le  travail  entrepris  par  Burmann.  C'est 
ce  qu'a  démontré  la  Revue  de  philologie,  t.  I, 
p.  403-414. 

Indiquons  aussi  divers  ouvrages  publiés 
sous  le  titre  d'Anthologie,  et  qu'on  trouve 
rarement  en  France. 

Anthologie  dansk  Poetisk.  Copenhagcn,  1830-40. 

Ce  recueil  important  pour  la  littérature 
danoise,  et  publi<>!  par  M.  C.  Moibech,  n'a 
point  été  terminé.  Il  n'a  paru  que  le  premier 
et  le  second  volume,  et  la  première  partie  du 
quatrième. 
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ÀnlkoUpe  finêk  eller  Samling.  Abo,  1845,  in-8. 

Collection  intéressante  au  point  de  vue  de 
'  l'étude  de  la  langue  et  de  Thistoire  intellec- 
tuelle de  la  Finlande.  Elle  a  été  mi^  au  jour 
par  R.  Tengstroem. 

Anthologie  $ven$k  eller  vald  Samling.  Stockholm, 
18iO-4i.  3vnl.  in-8,  édités  par  C.-J.  Dudstroeni. 

ÙAnUiologie  russe,  publiée  par  M.  Dupré  de 
SainlrMaure.  Paris,  18x3,  in-4;  VAntkologie  arabe, 
(le  M.  Huinberi.  Paris,  1819,  in-8  ;  celle  de 
M.  Grangeret  de  la  Grange.  Paris,  1828,  in-8  ; 
VAnthologia  Hibemica.DM'ia,  1793-94,  4  vol.  in-8. 

D'autres  encore  pourraient  aussi  être  men- 
tionnées. 

APOCALYPSE.  —  Les  nombreux  ouvrages 
écrits  pour  expliquer  le  livre  mystérieux  et 
prophétique  de  saint  Jean  ne  sauraient  être 
indiqués  ici;  aucun  d'eux  ne  figure  parmi  les 
livres  précieux  et  recherchés.  Queluues-uns 
sont  indiqués  dans  le  Dictionnaire  de  biblio^ 
graphie  catholique  (Migne,  1858),  et  notam- 
ment autom.  1",  p.  358. 

Nous  croyons  cependant  devoir  signaler 
ici  une  explication  que  fournit  une  Revue 
contemporaine  d*apres  des  recherches  en- 
Ireprises  en  Allemagne  d'un  des  points  les 
plus  obscurs  qu'offrent  les  JR^v^/anons  écrites 
par  l'apAtre  durant  son  exil  à  Patmos. 

On  connaît  un  verset  célèbre  dans  le  cha- 
pitre xiii,  V.  18  : 

Que  celui  qui  a  de  Vintdligence  compte  le 
nombre  de  la  héle,  car  c'est  un  nombre  a  hom- 
me^ H  son  nombre  est  six  cent  soixante-six. 

Les  interprètes  se  sont  donné  pleine  car- 
rière pour  résoudre  le  problème  ainsi  posé. 
De  là  une  suite  interminable  de  commen- 
taires et  d'hypothèses.U  n'y  avait  rien  d'ex- 
traordinaire a  ce  qu'un  nom  d'homme  fût 
exprimé  par  des  chiffres;  les  langues  hé- 
braïque ,  grecque  et  latine  remplaçaient 
les  signes  particuliers  aue  les  modernes  em- 
ploient pour  exprimer  les  nombres  par  des 
lettres  de  l'alphabet  auxquelles  on  donnait 
une  valeur  conventionnelle.  Il  s'agissait  de 
trouver  un  nom  qui,  par  l'addition  de  la  va- 
leur numérique  des  lettres,  reproduisit  le 
nombre  apocalyptique  ;  mais  il  faut  observer 
qu'une  combinaison  très«variée  de  chiffres 
peut  donner  la  même  somme;  on  peut 
retrouver  le  nombre  666  dans  une  multitude 
de  noms.  L'Apocalypse  étant  écrite  en  grec» 
on  voulut  demander  à  l'alphabet  grec  la  so- 
lution du  problème,  et  de  plus  les  révélations 
de  l'apôtre  ayant  un  caractère  éminemment 
prophétique,  bien  des  interprètes,  au  lieu 
de  se  borner  à  l'époque  où  écrivait  saint 
Jean,  promenèrent  leurs  hypothèses  de  siè- 
cle en  siècle. 

Sous  Dioctétien,  l'évoque  Victorin  tradui- 
sait le  nombre  666  par  Genséric.  Julien  l'A- 
postat fut  désigné  plus  lard.  Bossuet,  en  n'ad- 
ditionnant que  certaines  lettres,  avait  trouvé 
Dioctétien  (Diodes  Augustus).  On  sait  qu'a- 
près la  chute  du  premier  empire,  plusieurs 
prétendirent  expliquer  le  nombre  mystérieux 

Kir  le  nom  de  Napoléon  :  en  revanche,  un 
oltandais,  Bylderdyk,  avança  sérieusement 
que  saint  Jean  avait  eu  en  vue  Louis  XVllI, 
et  il  crut  le  démontrer  en  reconnaissant  dans 


le  x^c  apocalyptique  les  trois  initiales 
trois  prénoms  de  ce  monarque  Xkol 
Saooijploç  ZtavcaXdoç  (Louis-Stamslas-Xai 

On  sait  que  de  nombreux  écrivains  pn 
tants  se  sont  efforcés  de  rattacher  le  noi 
la  bête  à  celui  d'un  pape.  Mahomet  a  é 
ment  été  mis  en  avant,  ainsi  que  bien  d'aï 
ennemis  de  l'Eglise.  Une  critique  séri 
ne  saurait  voir  dans  tous  ces  tâlonnen 
contradictoires  que  les  efforts  du  caprici 
dividuel  guidé  parfois  par  des  il  lus 
grossières,  parfois  par  une  subtilité  plui 
moins  ingénieuse.  Tout  indique  que  la 
à  sept  tètes  est  l'image  de  l'empire  ron 
et,  circonstance  remarquable  qui  n'a  éXi 
servée  que  depuis  peu  de  temps,  Talpt 
hébreu  fournit  par  la  juxtaposition  d'un 
tain  nombre  de  lettres,  le  nombre  666  co 
la  traduction  très-régulière  et  très-exacl 
Néron  César, 

Voici  l'addition  : 


N 

50 

K 
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666 

ce  qui  fait  NeRON  KeSaR.  Les  vo^ 
qui,  dans  l'hébreu,  ne  sont  point  expni 
par  des  lettres,  sont  absentes,  excepté  l'O 
ce  ici  pour  remplacer  la  voyelle  qui  l'ace 
pagne  en  hébreu  et  qu'on  ne  prononce 

Ces  détails,  peu  connus  et  que  nous 
posons  en  nous  servant  d*une  Revue  qui 
capitule  les  recherches  récentes  de  quel 
érudits  d'outre  Rhin  sur  l'Apocatyse,  p^ 
tront  sans  doute  dignes  d'attention. 

Nous  n'affirmerons  cependant  point  q 
ait  découvert  le  véritable  sens  d*une  exi 
sion   mystérieuse,  destinée  peut-être  i 

t'amais  être  pénétrée  ;  mais  il  y  a  une 
leureuse  à  avoir  écarté  l'alphabet  grec  q 
avait  vainement  torturé  depuis  des  siècle 
à  s'être  adressée  l'alphabet  hébreu.  Pers< 
n'ignore  combien  chez  les  Juifs  étaient 
quentes  les  combinaisons  de  lettres  ni 
tiques  pour  arriver  à  des  résultats  m^ 
rieux.  Les  rabbins  ont  rempli  leurs  i 
de  semblables  formules  et  la  ghematria  ( 
métrie  ou  arithmétique  des  lettres)  a  fi 
une  véritable  science. 

Il  existe  un  certain  nombre  d'Apocaly 
apocryphes.  Ces  productions,  restées  iné< 
et  renfermées  dans  les  grands  dépôts  pub 
sont  à  peine  connues.  Fabricius  en  a  à  p 
dit  queloues  mots  dans  son  Codex  apo 
j)hus  du  vieux  et  du  Nouveau  Testament 
érudit  allemand,  qui  a  beaucoup  fait  ] 
Tétude  des  textes  grecs  de  l'Ecriture  s^ 
et  qui  a  mis  au  jour  à  Leipzig,  en  1851, 
très-bonne  édition  des  Evangiles  apocryp 
M.  Tischendorf ,  a  entrepris  la  publics 
d  un  recueil  qui  contiendra  ces  prétem 
apocalvpses. 

puelques  livres  anciens  d'an  très-g^ 
prix  renferment  des  estampes  dont  les  si 
ont  été  empruntés  à  l'Apocalypse, 
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us  signalerons  d'abord  VEistoriasan- 
ohannis  evangelistœ  ejusque  visiones 
tlypticœ;  c'esV  un  petit  in-folio,  sans 
li  date,  qui  remonte  aux  débuts  de  l'im- 
erie  et  qui  est  exécuté,  texte  et  images, 
des  planches  de  bois  en  caractères  non 
les.  Un  exemplaire  s'est  adjugé  en  Al- 
gue 1412  florins  en  1858.  Nous  parle- 
d'ailleurs  avec  plus  de  détails  ne  cet 
ïge  à  l'article  Xylographiques  (Kvrc*). 
e  autre  production  plus  récente,  mais 
ême  très-rare  et  très-chère,  c'est  ÏApo- 
)se  figurée^  par  maistre  lehan  Duvet, 

orfèvre  du  Roy  François  premier,  Lyon, 
,  in-fol.  Ce  livre  est  formé  de  23  feuillets 
îxte  et  de  23  estampes  ;  il  n'a  guère 
leurs  d'autre  mérite  que  sa  rareté,  car  la 
ire  est  lourde  et  la  composition  n'a 
l  de  mérite.  Un  exemplaire  se  trouve 
ï  au  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
oble  (1816,  tomel,  n-20l)  et  le  Ma- 

du  libraire  qui  donne  des  détails  que 

n'avons  point  à  reproduire  ici,  men- 
te comme  ayant  été  payé  1000  fr.  un 
i  exemplaire,  lequel,  a  la  vente  des  li- 
de  M.  Coste,  fervent  amateur  lyonnais, 
djugé,  en  1854,  au  prix  de  1020  fr. 
ons  aussi  un  petit  volume  in-8  bien  dîf- 

è  trouver  et  orné  de  ligures  sur  bois  : 
yriarum  Yeteris  Testamenti  et  Apoca- 
$  iconeê  ad  vivum  expressœ^  Paris,  1538. 
îst  guère  plus  aisé  de  se  procurer  les 
res  de  V Apocalypse  de  5.  Jean  apostre 
•sées  en  latin  et  en  vers  français  (par 
Maugin,  dit  le  petit  Ançevin),  Paris,  B. 
illeau,  1547,  in-t6  ;  36 jolies  vignettes  sur 
donnent  du  prix  à  ce  petit  volume  dont 
»el  exemplaire  s'est  adjugé  à  85  fr.,  en 
.  Il  en  existe  une  autre  édition  datée  de 

et  qui,  en  1847,  à  la  vente  Nodier,  est 
tée  à  199  fr.  Le  Manuel  du  libraire  nous 
end  que  les  mômes  planches  ont  servi 
'  une  édition  de  Paris,  1574,  chez  la  veuve 
lie ,  in-16.  Le  célèbre  Albert  Durer  a 
6  à  Nuremberg,  en  1498,  16  pièces  sur 
,  formant  un  volume  grand  in-fol.,  ilpo- 
osis  cumfiauris;  il  y  a  des  exemplaires 

le  texte  allemand,  d'autres  avec  un  texte 
;  120  fr.  vente  C.  R.,  en  1857.  D'autres 
âges  se  rattachent  aussi  plus  ou  moins 
îtement  à  l'Apocalypse  ou  bien  ils  ont 

ce  titre. 

Apocalyse  S.  Jehan  Zébédée  où  sont  corn- 
ses  les  visions  et  réuélations  que  icelluy 
et  Jehan  eut  en  lyale  de  Pathmos,  in-fol., 
Angeliers  frères,  1541,  est  un  mystère 
ômement  rare,  composé  par  L.  Cloquet, 
ui  forme  la  troisième  partie  d'un  autre 
âge  semblable  du  môme  auteur  :  Catho" 
M  OEuvres  et  Actes  des  apôtres. 
1  fait  de  traductions  mentionnons  : 

tocalypsis  ex  mu.  J.  Scaligeri,  édita  charactere 
et  ebraeo,  eu  m  versioue  latina  et  notis  a 
s  Diea.  Lugd.  Bat.  Eizevir,  1627,  in-i. 
locaWpsis  liindostanice  transi,  par  B.  ScbiiHz. 
I.  H  Gallenberg.  Halae,  1750,  in-8. 
K>calypsis  cum  nova  expositione  in  lingua  vul- 
,  per  Federico  Yeaeto.  Yeoeiiis,  Al.  Paganino, 
I,  in-fol. 
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L*ApO€a!isse  volgarizzainento  fnedito  del  bueti 
secolo  délia  lingua,  ora  per  la  prima  voila,  pubhl. 
col  testo  latino  a  fronte  e  note.  Pistoja,  4842, 
iu'8. 

L'Apocalisse  tradotta  în  versi  italiaui  da  Lucrft- 
zio  P.  A  (Fi.  Scarselli),  Padova,  1743,  in-4».  (IJ  y 
a  des  rénnpressions  de  1755,  1756,  1758,  178SK.) 

Liber  Apocalypsis  sancti  Joannis  cum  glossis 
Nie.  de  Lira,  volume  imprimé  à  Rome  par  Ulrich 
Han  (en italien),  s.  1.  n.  d.)  in  fol. 

L'Apocalypse  traduite  en  biscaîen  par  le  P. 
Uriarte.  Londres,  1857,  in-16. 

Ce  volume,  tiré  à  51  exemplaires  seule- 
ment, a  été  publié  aux  fraisdu  prince  Louis- 
Lucien  Bonaparte.  Ce  généreux  protecteur 
des  études  linguistiques  a  également  fait  im- 

()rimer  à  50  exemplaires  des  traductions  de 
'Apocalypse  en  basque  souletin  et  en  basque 
labourdin. 

The  Apocalyps  paraphrased,  sans  lieu  ni  date. 
(Oxford,  1689,  in-4.) 

Cette  paraphrase  de  l'Apocalypse,  commen- 
cée par  A.  Woodhead,n'a  jamais  été  achevée. 

Tbe  Book  of  révélations  paraphrased,  iwilb  an- 
notations on  each  chapter,  London,  1693,  in-4. 

Le  titre  seul  rappelle  le  livre  de  saint  Jean 
dans  les  écrits  suivants  : 

Apocalypsis  Bobemica,  seu  admirabilis  et  pror- 
sus  stupenda  visio,  belli  Bohemici  causam  et  exitum 
portendens,  elegantissimi  carminis  heroici  concin- 
natione  illustrata,  s.  1. 16â0,  in-4. 

Apocalypsis  insignium  aliquot  hxresiarcharum, 
interpr.  H.  S.  F.  D.  M.  Lugd.  1608,  in>8;  livre 
singulier,  qui  contient  les  portraits  de  17  Anabap- 
tistes. 

V Apocalypse  de  Méliton,  à  Saint-Léger, 
1662,in-12,  réimprimée  en  1665  et  1668,  est 
attribuée  à  Cl.  Pithoys,  écrivain  très-peu 
connu  d'ailleurs  ;  c'est  une  satire  remplie  de 
calomnies  et  de  mensonges  contre  les  or- 
dres religieux.  La  première  édition  de  ce 
pamphlet  est  attribuée  aux  presses  des  Elze- 
virs,  ce  qui  lui  donne  quelque  prix  aux  yeux 
de  certains  bibliophiles. 

APOCRYPHES.  —  Un  livre  apocryphe  est 
un  ouvrage  dont  l'autorité  est  suspecte  ou 
falsifiée.  C'est  surtout  à  des  productions  qui 
se  rattachent,  mais  de  fort  loin,  à  l'Ecriluro 
sainte,  mais  qui  en  sont  séparées  par  une  dis- 
tance énorme  et  qui  sont  remplies  de  fables, 
que  cette  désignation  est  appliquée. 

Les  protestants  donnent  le  nom  à^Apocry" 
phes  aux  portions  de  Bible  qui  ne  sont  pas 
dans  l'hébreu  et  ne  se  trouvent  que  dans  les 
Septante;  ce  sont  celles  que  l'Eglise  catholi- 

3ue  a  admises  et  (ju'elle  désigne  par  le  nom 
e  DeutérO'Canomques. 
Ces  livres  et  portions  de  livres  sont,  1*  en 
fait  de  livres  entiers:  Tobie,  Judith,  la  Sa- 
gesse, l'Ecclésiastique,  Baruch  et  les  Macha- 
bées  ;  i''  portions  séparées  :  Esther,  depuis  le 
verset  4  du  chap.  x  jusqu'au  verset  24  du 
chap\  XVI,  presaue  la  moitié  de  ce  livre  ; 
Daniel ,  versets  z4  à  90  du  chap.  m  ,  et 
les  chap.  xin  et  xrv. 

Le  nom  d* Apocryphes  ou  de  livres  suppo- 
sés s'applique  expressément  aux  ouvrages 
rejetôs  par  toutes  les  communions  chrétien- 
nes, tels  que  VEvangile  de  l  Enfance,  etc. 
Ces  productions,  très-dignes  d'attention  a 
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certains  égards,  ont,  à  diverses  reprises,  at- 
'  tiré  les  regards  des  savants  :  J.-A.  Fabricius 
fut  le  premier  qui  en  fit  Tobjet'  d'une  publi- 
cation spéciale  et  complète  pour  l'époque  : 
Codex  pseudepigraphtis  Veteris  Testamenti^ 
Hamburgi,  17^2-1741,  II  tomes  en  5  vol.; 
Codex  apocryphus  Novi  Testamenti,  Ham- 
burgi, 1703-1719,  3  vol.  Une  collection  fort 
étendue  de  ces  divers  écrits,  traduits  (près- 

2ue  tous)  pour  la  première  fois  en  français,  a 
té  mise  au  Jour  en  2  volumes  in-8  qui  font 
partie  de  V Encyclopédie  ihéologique.  (Migne, 
1. 1",  1853;  t.  Il,  1856.)  Nous  renvoyons  à  ces 
volumes  qui  épuisent  presque  ce  qui  con- 
cerne les  apocryphes  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament;  nous  disons  presque f  parce 
qu'il  est  impossible  d'arriver  jamais  à  un  en- 
semble de  renseignements  parfaitement  com- 
plets. C'est  ainsi  que  le  Dizionario  des  ano- 
nymes italiens  nous  fournit  des  indications 
nouvelles;  il  s'agit  d'un  traité  De  temporibus 
anni  Esdrœ  prophetœ/}o\ni  à  une  Èpistola 
Lentuli.,..  e  codice  antiquissimo ^  Romœ, 
1511. 

AUTOGRAPHES. — Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  que  ce  mot,  dérivé  du  grec  «^to;  et 
ypàfta^  signifie  un  écrit  de  la  main  de  l'auteur. 
On  a  pendant  longtemps  attaché,  en  général, 
fort  peu  de  prix  aux  lettres,  aux  signatures 
des  personnages  célèbres,  aux  manuscrits  des 

(;rands  écrivains  ;  cette  indifférence  a  entraîné 
a  perte  d'une  foule  de  documents  importants 
et  de  productions  très-dignes  d'estime.  Au- 
jourd'hui, il  n'en  est  plus  ainsi  surtout  dans 
les  capitales;  les  papiers  historiques,  les 
lettres  autographes  sont  conservés  avec  soin  ; 
ils  ont  acquis  une  haute  valeur;  un  nouveau 
genre  de  commerce  s'est  créé,  et  il  est  exercé 
avec  habileté  par  quelques  marchands  ins- 
truits. Les  autographes  se  raUachent  à  la 
bibliologie;  ils  ont  rendu  d'importants  ser- 
vices &  la  science  des  livres  en  assurant  la 
conservation  de  productions  intéressantes  qui, 

Sarfbis,  ont  ensuite  été  livrées  à  la  publicité, 
n  comprend  donc  tout  l'attrait  qu'ils  pré- 
sentent à  des  amateurs  éclairés.  Parmi  les 
belles  collections  étrangères  ,  on  signale 
celles  de  sir  Thomas  Philipps,  à  Lon- 
dres; de  M.  Dawson  Turner,  à  Yarmouth  ;  du 
comte  Borromeo,  è  Milan;  du  comte  Corsilla 
à  Turin  :  le  prince  de  Melternich  avait  formé 
une  réunion  considérable  en  ce  genre,  et  on 
cite  un  autre  illustre  homme  d'Etat,  M.  Gui- 
zot ,  comme  partageant  ce  goût.  La  multi- 
plicité toujours  croissante  des  livres  force  les 
curieux  jaloux  de  posséder  ce  qu'eux  seuls 
peuvent  montrer,  à  revenir  au  point  de  dé- 
part d'où  l'on  était  parti  au  xv  siècle  et  à  se 
rejeter  sur  les  manuscrits. 

La  première  vente  publique  d'autographes 
faite  en  France  date  de  quarante  ans  è  peine, 
mais  l'origine  de  l'amour  pour  les  autoçra- 
phesse  perd  dans  la  nuit  des  temps.  M.  Feuillet 
de  Concheis,  qui  nous  fait  espérer  depuis  si 
longtempsle  catalogue  de  sa  collection,  collec- 
tion assurément  sans  rivale,  a  réuni  soigneu- 
sement les  renseignements  les  plus  piquants 
sur  des  collections  d'autographes  formées  par 
les  Chinois  plusieurs  siècles  avant  notre  ère,  . 


par  les  Grecs  contemporains  d'Homère  et  par 
les  Romains  du  temps  de  Cicéron.  Au  xtui* 
siècle,  les  amateurs  de  livres  les  plus  distia- 
gués  avaient  quelques  vojumes  d'autographes. 
Mais  jusqu'alors  c'était  surtout  à  titre  de  do- 
cuments qu'on  recherchait  ces  pièces.  Ce  n'est 
que  dans  notre  siècle  qu'on  s'est  avisé  de 
réunir  des  autographes  uniquement  pour  pos- 
séder l'écriture  ou  lasignaturedespersonnages 
plus  ou  moins  célèbres.  Une  fois  le  pro- 
gramme ainsi  simpliRé,  le  nombre  des  ama- 
teurs s'est  considérablement  accru,  et  le  tra- 
fie  des  autographes  est  devenu  un  commerce 
Important.  Les  amateurs  se  sont  fait  des  spé- 
cialités :  tel  recherche  les  musiciens:  tel,  les 
hommes  de  la  révolution;  d'autres  ne  veulent 
que  des  lettres  de  femmes  célèbres.  Hâtons- 
nous  d'ajouter  que  les  amateurs  sont  revenus 
peu  à  peu  au  point  de  départ  ;  au  lieu  de  se 
contenter,  comme  autrefois,  d'une  signature 
arrachée  on  ne  sait  où,  d'un  fragment  quel* 
conque,  on  veut  maintenant  de  belles  pièces 
bien  autographes,  bien  conservées;  on  ti 
même  jusque  se  préoccuper  du  contenu. 
Aussi,  les  pièces  réellement  précieuses  aug- 
mentent-elles chaque  jour  de  valeur.  Ramené 
dans  cette  voie,  le  goût  des  autographes  est 
appelé  à  rendre  de  véritables  services.  Une 
foule  de  renseignements  précis,  utiles  pour 
l'histoire,  peuvent  être  glanés  dans  ces  feuilles 
volantes  écrites  sans  préparation,  sans  ar- 
rière-pensée, bien  autrement  sincères  que 
les  écrits  destinés  à  la  publicité. 

Le  Manuel  de  Vamateur  d'autographes,  par 
M.  J.  Fontaine,  Paris,  1836,  peut  être  consulté 
avec  profit,  quoiqu'il  ne  soit  pas  exempt  d'er- 
reurs et  d'assertions  peu  fondées.  Il  avance, 
par  exemple,  que  Zurich  possède  le  manu- 
scrit original  de  Quinlilien. 

A  la  suite  de  quelques  détails  sur  les  col- 
lections de  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Impériale  où  se  trouvent  une  multitude  d'au- 
tographes, l'auteur  dece itfonuc/  fait  connaître 
divers  ouvrages  où  se  rencontrent  des  fac- 
similé  de  l'écriture  de  personnages  illustres; 
nous  signalerons  entre  autres  • 

VArt  de  juger  du  caractère  des  hommes  par  leur 
écriture,  par  M...  Paris,  4812,  in  16  ;  21  fac^mile, 
(Louis  XIV,  Racine,  Pascal,  Bossuel,  Boileau, 
Marie  Sluarl,  clc.) 

Choix  de  morceaux  d*écrivains  contemporains  et  de 
personnageê  célèbres^  par  J.  Cassin.  Paris,  I85i, 
in-8.  70  fac'êimile,  parmi  lesquels  ont  élé  admis 
des  personnages  assez  peu  ctmnus.  En  revanche, 
on  distingue  Boileau ,  Buffon  ,  Chateaubriand , 
Gresset. 

Biographie  des  hommes  célèbres,  publiée  par 
MM.  Bérard,  de  Chateaugiron,  Duchesne  afné  et 
Tremisot.  Paris,  1828-50.  3  vol.  in-4.  Plus  de  600 
(ac-simile  d'individus  de  toutes  les  époques.' 

Lettres  de  If"**  de  Sévigné ,  publiées  par 
M.  de  Monmerqué,  10  vol.  in-8  ;  10  fac-similé. 

Mes  voyages  aux  environê  de  PariSy  par  J.  Delort. 
Paris,  iSil.  2  vol.  in-8,  24 fac-similé  (saint  Vin- 
cent de  Paul,  saint  François  de  Sales,  Henri  IV, 
Anne  d'Autriche,  le  cardinal  de  Retz,  etc.  ). 

Mémoires  pour  servir  à  Chistmre  de  la  maison  de 
Condé,  par  de  Sevelinges,  1820.  2  vol,  in-8  ;  29  fac- 
siniile  (Louis  XIV, Turenne,  Louvois,  Anne  d'Au- 
triche, Gustave  IIL  Catherine  II,  etc. 

Œuvres  de  Louis  liV,  1806.  6  vol.  in-8  ;  22  fac- 
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shoile  (Torenne,  Gatinat»  TilforSy  VauUsn,  Col- 
bert,  Bossiiet,  Fénelon,  etc. 

Papiers  inédits  trouvés  chez  Robesfnerre^  Paris, 
1828.  5  vol.  in-8  ;  fac-similé  de  lettres  et  de  signa- 
tures d*un  grand  nombre  de  personnages  qufont 
joué  un  r6Ie  dans  la  révolution. 

Nous  avons  dit  que  les  premières  ventes 
faites  à  Paris  où  Ton  vit  figurer  des  autoccra- 

fhes,  eurent  lieu  à  partir  de  1820.  En  lS22, 
la  vente  des  livres  du  marquis  Germain 
Garnier,  on  remarqua  deux  recueils  formés, 
Tun  de  lettres  de  personnages  du  xvi*  siècle, 
l'autre  de  lettres  de  princes  de  la  cour  de 
Louis  XIY  et  de  personnes  célèbres  de  cette 
époque.  Ces  deux  recueils  furent  achetés  par 
le  roi  Louis  XVIII.  Un  troisième  volume  ad- 
jugé à  1400  fr.,  contenait  soixantendix-sept 
lettres,  dont  neuf  de  Mme  de  Sévigné,  une  de 
Mme  de  Maintenon,  trois  de  Buffon.  M.  Fon- 
taine, après  avoir  passé  en  revue  diverses  ven- 
tes qui  ont  eu  lieu  jusqu'en  1836,  range  par 
ordre  alphabétique  les  noms  des  personnages 
dont  les  autographes  ont  fait  1  objet  d'une 
adjudication,  et  il  en  signale  la  valeur.  Bien 
des  pièces  n'ont  été  payées  que  1  à  5  fr.  et 
ne  méritent  guère  d'être  mentionnées.  Voici 
du  moins  quelques  indications  : 

Anne  de  Bretagne,  60  Tr.  -^  Boileau,  Si  et  95  fr. 

—  Le  grand  Gondé,  72  fr.— Coligny,  61  et  7!  fr. 
•—Pierre  Corneille,  101  fr.  —  Gabrielle  d*Estrées, 
410  fr.  — Guise  (le  duc  de),  80  fr.  ^ Henri  IV, 
40, 103  et  205  fr. -  Kepler,|71  fr.  —Louis  XIV,  50 
à  45  fr.  — Louis  XVI,  125  fr.  —  Malherbe,  100  fr. 

—  Marie  Stuart,  154.  255  et  300  fr.— Marie  Antoi- 
nette, 81  et  120.  —  Sales  (  saint  François  de  )  70 
àl26fr.— Saie   (le   maréchal  de),  40  et  61  fr. 

—  SéTigné  (M»«  de],  45  et  56  fr.  50.— Saint  Vin- 
cent de  Paul,  36  à  79  fr.  —  Sully,  73  et  106  fr. 

H.  Fontaine  mentionne  les  amateurs  qui 
se  faisaient  remarquer  à  Paris  il  y  a  vingt- 
cing  ans  par  leur  goût  pour  les  autographes  ; 
il  sign(|le  : 

MM.  Baudot,  Bérard,  Boutron-Gbarlard,  Capelle, 
Cbassiron,  Chàteau-Giron,  de  Gontencin,  marquis 
de  Dolomieu,  Duchesne,  Eimery,  marquis  de  Fiers 
Fossé  d'Ârcosse,  Tabbé  Lacoste,  Lalande,  comte  de 
Montesauiou,  Morel-Vindé,  colonel  Manrin,  Piiéré- 
court,  Villenave  (  collection  très-nombreuse.  ) 

Plusieurs  des  collections  dont  nous  venons  de 
citer  les  propriétaires  ont  été  dispersées  depuis 
1836,  entre  autres  celle  de  M.  de  Pixérécourt 
qui  contenait  des  pièces  fort  curieu^s  et  qui 
a  été,  en  1841,  livrée  aux  chances  des  en- 
chères. Nous  lisons  dans  la  Préface  que  cet  * 
amateur  mit  en  tète  de  son  catalogue  les  li- 
gnes suivantes  : 

a  Les  autographes  n'étaient  point  réunis 
en  collections  il  y  a  quarante  ans.  On  ren- 
contrait quelquefois  dans  les  ventes  de  livres 
un  ou  deux  volumes  dans  lesquels  le  proprié- 
taire avait  rassemblé  pèle-méle  une  cen- 
taine de  lettres  plus  ou  moins  curieuses,  et 
fort  étonnées,  le  plus  souvent,  de  se  trouver 
ensemble.  C'est  à  la  vente  de  Tabbé  de  Tersan 
que  j'ai  vu,  pour  la  première  fois,  un  casier 
assez  étendu  rempli  de  cartons  qui  conte- 
naient des  autographes.  C'est  aussi  dès  cette 
époque  (vers  1803)  que  j'ai  conçu  la  pensée 
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d'^outer  des    lettres   autographes  à  mes 
livres.  >» 

On  trouve  des  renseignements  fort  curieux 
dans  un  ouvrage  de  MM.  Lalande  et  Bordier, 
lequel  touche  à  des  questions  délicates  dont 
nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  :  Diction^ 
naire  de  pièces  autographes  volées  aux  biUio* 
thèques  publiques  de  France^  précédées  d'ofr- 
êervations  sur  le  commerce  des  autograokeê. 
(Paris,  1851,  in-8.)  • 

De  1836  à  1850  il  y  eut  à  Paris  95  Tentes 
spéciales  d'autographes  comprenant  58000 
pièces,  et  ce  n'est  la  qu'une  partie  de  ce  qui 
s'écoula  aux  enchères.  Le  commerce  des  au- 
tographes prit  alors  une  extension  qui  ne  fut 
point  exempte  d'abus.  Des  lettres  intimes, 
des  pages  tracées  par  des  personnages  vi- 
vants et  qui  auraient  dû  rester  ignorées,  fu- 
rent offertes  au  premier  venu,  annoncées 
avec  éclat.  De  faux  autographes  furent  mis  en 
circulation,  tout  comme  on  a  fabriqué  de 
fausses  médailles  et  de  prétendus  tableaux  de 
maîtres  célèbres. 

La  faveur  du  public  en  s'attachant  aux  au- 
tographes, en  leur  donnant  une  valeur  qu'on 
ne  soupçonnait  pas  jusqu'alors,  a  stimtué  les 
recherches  et  a  lait  sortir  bien  des  pièces  des 
asiles  où  elles  étaient  cachées.  D'un  autre  c6té« 
des  soustractions  nombreuses  ont  incontesta- 
blement été  commises  dans  les  dépôts  publids  : 
le  Dictionnaire,  dont  nous  venons  de  citer  Je 
titre,  abonde  en  preuves  à  cet  égard. 

Bien  supérieur  au  Manuel  de  M.  Fontaine  et 
bien  plus  complet  est  l'ouvrage  de  MH.Guen- 
ther  et  Schulz,  publié  à  Leipsig  en  1856  : 
Handbuch  fur  Autoaraphen^sammler  (llanuel 
du  collectionneur  d'autoçraphes);  vi  et  289 

f)ages,  in-8.  Il  mériterait  d'être  traduit  en 
rançais,  avec  les  modiûcations  nécessaires. 
Nous  lui  emprunterons  du  moins  l'indication 
des  prix  auxquels  se  sont  élevées  dans  des 
ventes,  en  général  récentes,  des  pièces  éma- 
nant de  personnages  célèbres  à  divers  titres  : 

Albe  (le  duc  d'),  mort  en  1582,  30  fr.  en  1848, 
1 1.  6  sb. 

Alexandre  1'%  empereur  de  Russie,  eu  1843, 
lettre  autographe  de  2  pages,  43  fr»  50. 

Alfieri,  poète  italien,  mort  en  1803;  en  4834, 
7fr.;  enl843,  !7fr. 

Anne  de  Bretagne,  reme  ae  France,  morte  en 
1514  ;  en  1833, 16  et  60  fr.,  en  1843, 19  fr.  50. 

Anne  d*Au triche,  de  9  à  25  fr.  en  diverses  ventes. 

Beaubarnais  (Eugène),  vice-roi  d'Italie,  5fr.  50 
à  21  fr. 

Berri  (le  duc  de),  assassiné  en  1820;  69  fr.  en 
1843. 

Bèze  (Théodore  de),  mort  en  1605;  25  fr.  en 
1827;  33  fr.  en  1837;  une  quittance  autographe 
signée,  25  fr.  en  1843. 

Billaad-Yarenne,  conventionnel,  mort  eh  1819, 
lettre  autographe  signée,  de  3  pages  ;  44  fr.  en 
1843. 

Blucber,  général  prussien,  mort  en  1819,  lettre 
autographe  signée;  45  fr.  en  4843. 

Boileau-Despréaux  ;  en  1829,  95  fr.  ;  en  .1848,  à 
Londres,  deux  lettres,  2  1.  st.  chaque. 

Bolivar,  mort  en  1850,  lettre  autographe  signée, 
2  pages;  58  fr.  en  1843. 

Bonaparte,  Joséphine,  j)remière  épouse  de  Napo- 
léon ;  10  et  15  fr.,  lettre  signée  en  1851  et  18d3  ; 
40  fr.,  lettre  autographe  d*uue  page,  en  1843. 
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BoMparte  (  Nipoléon  K  empereur,  oiTenes  kl- 
treft  ou  pièces  ;  It  à  44  fr. 

Bonaparte  (Na|K>Iéon  II,  duc  de  Reicbstadt), 
lettre  autographe  signée  ;  5i  fr.  en  1845. 

Boerbaave,  célèbre  médecin,  mort  en  1738;  16  fr. 
en  1845. 

Bossuet, diverses  lettres  autographes;  14  à  45 fr. 

Bourdaloue,  mort  en  1704;  41  fr.  en  1822;  51 
enl8?4;  71  en  1856. 

Brahé  (Tycbo  de),  célèbre  astronome, 
fragment  autographe  signé,  d^une  page,  110  fr 
Biail845. 

Buffon,  diverses  lettres  ;  de  5  à  29  ^^r*  ^* 

Buonarotti  (  Michel-Ânge  ),  mort  en  1564;  une 
lettre  autographe  signée,  fut  adjugée  à  80  riidales 
(304  fr.  ),en  décembre  1854. 

Byron,  célèbre  poète  anglais,  mort  en  1824  ;  une 
lettre  autographe  signée,  de  6  pages,  80  fr.  en 
1845  ;  à  Londres,  4  lettres  adjuge  de  1 1.  4  sh.  à 
1.  14  sh. 

Calvin;  en  1835,  une  lettre  de  12 lignes  auto- 
graphe, sianée,  153  fr.  ;  en  1848,  une  autre  lettre , 
9 1.  st.  7  sh. 

Carrache  (Louis),  peintre,  mort  en  1619;  une 
lettre  autographe  signée,  d*une  page  gr.  in-folio  ; 
150  fr.  en  1845. 

Catherine  II,  impératrice  de  Russie,  lettre  auto- 
graphe sicnée,  de  5  pages  in-4  ;  87  fr.  en  1845. 

Chantai  (  sainte  Françoise  de  ),  morte  en  1641  ; 
deuK  lettres  autographes  signées,  50  et  60  fr.  en 
1855. 

Chapelain,  poète  français,  mort  en  1674,  29  fr. 
en  1855;  50  fr.  en  1845. 

Christine,  reine  de  Suède,  morte  en  1689;  pièce 
signée,  15  fr.  50  en  1835;  lettre  signée,  7  fr.  50 
en  1854  ;  lettre  signée,  avec  6  lignes  autographes, 
21  fr.  en  1845. 

Coligny  (Pamiral  de),  7  lettres  autographes 
signées,  vendues  27,  40,  41,  61, 71  et  100  fr. 

Corday  (Charlotte)  ;  en  1855 on  a  adjugea  770 fr. 
une  Adreue  au  peuple,  fragment  de  quatre  pages, 
écrit  de  sa  main,  et  saisi  sur  elle  lorsqu'elle  venait 
de  frapper  Marat.  On  ne  connaît  que  5  ou  4  auto- 
graphes de  Charlotte  Corday. 

Corneille  (Pierre),  lettre  autographe  signée, 
101  fr.  en  1854. 

Corneille  (Thomas),  billet  autogr.  signé,  30  fr. 
en  1855. 

Crébillon,  mort  en  1764  ;  deux  lettres  autogr. 
signées;  40  et  45 Ir.  en  1822  et  1829;  une  pièce 
signée,  6  fr.  en  1851. 

Cromwell,  lettre  autogr.  signée;  70  fr.  en  1855; 
une  autre  lettre  autogr.  signée,  22  1.  st.  1  sh. 
(  555  fr.  environ  )  ;  en  1842,  une  pièce  avec  une 
signature  (OftoerP.  )  2  L  10  en  1848. 

David,  peintre  français,  mort  en  1825,  4  lettres 
antogr.  signées;  6  à  20  fr.  50. 

Descartes,  lettre  autogr.  signée,  105  fr.  en  1845; 
autre,  28  rixdales  en  1848. 

Ducis,  poète  français,  diverses  lettres  ;  9  à  22  fr. 

Uttguay-Trouin,  pièce  signée,  10  fr.  50  en  1855; 
100  fr.  lettre  autogr.  signée,  4  pages,  en  1845. 

Durer  (Albert),  peintre,  mort  en  15^;  une 
lettre  de  recommandation  de  6  lignes  ;  100  rixdales 
(  580  fr.  en  1856  ). 

EMzabeth,  reine  d^Antfleterre ,  lettre  signée, 
27  fr.  60  en  1855;  5 1.  12  en  1848,  leUre  autogr. 
signée;  2  1. 10  document  sijg;né. 

Elcerier  (Daniel),  Imprimeur,  mort  en  1680; 
lettre  autogr.  signée,  222  fr.  en  1855. 

Enghîen  (le  duc  d'),  fusillé  en  1804;  lettre 
autogr.  signée,  100  fr.  en  1845. 

Epée  (  Tabbé  de  T  K  bienfaiteur  des  sourds*muets  * 
*ettre  autosr.  sign^,  79  fr,  en  1845. 

Erasme,  lettre  autogr«8ignée  ;  54  florins  en  1847  ; 
4  1.  st.  10  sh.  en  1841l 
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Eugène  (le  prinee  ),  mort  en  1 7^  ;  lettre  a«togr. 
signée,  de  4  pages  ;  120  fr.  en  1845. 

Ettler,  célèbre  mathématicien,  mort  eu  1785, 
lettre  antogr.  signée,  5  pages  ;  80  fr.  en  1843. 

Fénelon,  diverses  lettres;  14  k  57  fr.  ;  une 
lettre  autoar.  de  5  pages,  507  fr.  en  1843. 

Fleury  (le  cardinal  de),  mort  en  1743  ;  diverses 
lettres.  6  à  19  fr.  50. 

Fontenelle,  mort  en  1745;  diverses  lettres.  11 
i45fr. 

Fox  (  Charles  ),  homme  d*Etat  anglais,  mort  ea 
1806;  lettre  de  2  pages,  55  fr.  en  lâ3. 

Franklin  (Benjamin  )  ;  deux  lettres,  17  et  54  fr.  Sa 
en  1854  et  1845  ;  une  autre,  42  fr.  50  en  1856. 

François  ^^  roi  de  France  ;  pièces  signées,  5  i 

20  fr.  ;  lettres  signées,  18  à  56  fr.  ;  lettre  autogr. 
signée,  90  fr. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  mort  en  1786;  lettres 
autogr.  signées,  41,  61,  85  et  90  fr.  ;  pièce  signée, 
6  fr. 

Galilée;  lettres  autogr.  signées,  51  fr.  en  1833: 
399  en  1845;  208  en  1855. 

Gessner,  poète  allemand  ;  lettre  autogr.  signée, 
5  pages,  51  fr.  en  1843. 

Goethe,  célèbre  littérateur  allemano,  mon  ea 
1832;  lettre  autogr.  signée;  45  fr.  en  1834;  um 
page  autographe,  48  fr.  en  1843. 

Guise  (duc  de ),  assassiné  en  1588;  4  lettres 
autogr.  signées,  16,  24,  52  et  80  fr. 

Henri  VllI,  roi  d'Angleterre  ;  leures  signées,  20 
àSOfr.  ^ 

Henri  H,  roi  de  France;  pièces  signées, 
5  à  24  fr. 

Henri  III ,  lettres  autogr.  signées,  20  à  50  fr. 

Henri  IV;  pièces  signées,  5  à  15  fr.  ;  lettres 
siffiiées,  19  à  22  fr.  ;  lettres  autographes,  50  et 
205  fr. 

Henriette  Marie,  reine  d'Angleterre,  morte  en 
1669;  5  lettres  autogr.,  50,  55  et  76  fr.  ;  à  Lon- 
dres,  21.  5  et  21.  13. 

Hume  (David),  historien  anglais  ;  lettre  auton-., 
100  fr.  en  1845. 

Jacques  II,  roi   d'Angleterre;   lettres  signées, 

21  et  50  fr.  ;  lettre  autogr.  d'une  page,  43  fr.  en 
18i3. 

Jeanne  de  Navarre,  mère  d'Henri  IV  ;  lettres 
autogr.  signées,  50  à  46  fr  ;  lettre  autographe 
d'une  page  in-folio,  122  fr.  en  1843. 

Kant,  philosophe  allemand,  mort  en  1804;  leUres 
autogr.  signées,  141  fr.  en  1843. 

Kepler,  astronome,  mort  en  1650;  71  fr.  en 
1835. 

KIopstock,  poète,  mort  en  1805;  lettre  autogr. 
signée,  4  pages,  68  fr.  en  1845. 

La  Chaise  (le  Père),  11  et  17  fr.  en  1854. 

La  Fayette  (  Madame  de  )  romancière,  morte  en 
1695;  lettre  autoaraphe,  19  fr.  en  1854;  lettre 
autogr.,  40  fr.  en  1835. 

La  Fontaine,  le  fabuliste,  400  fr.  en  1834  ;  une 
lettre  autogr.  signée,  de  5  pages,  550  fr.  en  1845. 

La  Harpe,  littérateur,  mort  en  1805,  22  et  50  fr. 

La  Pérouse,  navigateur,  lettre  autogr.,  15,  28. 
35  et  42  fr. 

La  Rochefoucauld  (le  duc  de),  mort  en  1680» 
lettres  autogr.  signées,  65  et  95  fr.  en  1853  et 
1845. 

Lavater,  mort  en  1799  ;  15, 20  et  51  fr. 

Leibuitz,  lettres  autogr. ;  20  et  22  fr.;  une  de 
5  pages,  93  fr. 

Linné;  lettre  autogr.,  17  et  30  fr. 

Louis  XI,  roi  de  France  ;  pièces  signées,  10  à 
21  fr.;  lettre  autogr.  siffiiée,  51  fr.  en  1834. 

Louis  Xll,  pièces  ou  lettres  signées,  5  à  21  fr. 

Louis  XllI  ;  deux  lettres  autogr.  signées,  25  et 
55  fr.  en  1833  et,1843. 

Louis  XIV  ;  lettres  ou  pièces  signées,  7  à  27  fr.  ; 
lettres  autogr.  signées,  15,  22,  45,  46  fr. 
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IV;  lettres autogr.  signées,  13  à  ^  fr.50; 

de  15  lignes  signé,  57  fr.  en  1843. 

XYl  ;   pièces    siffnées,  5  à  9  fr.  ;  lettre 
lignée,  i25  fr.  en  i«2i  ;  à  Londres,  3  lettres 
liftnées,  I  1. 13  sh.,  2  l.  2  et  3  1. 1^ 
xVill  ;  lettres  aotogr.  signées,  12  à  25  fr.  ; 
e  d*une  page  in-4,  91  fr.  en  1845. 
-;  lettres  autogr.  signées»  156  fr.  en  1853; 
I.  st.  en  1847;  1i7  ttorins  en  1847  ;  45 
en  1855.  Une  lettre  latine  de  4  pages  a 
nt  été  payée  de  gré  à  gré  en  Allemai^ne 
laies.    (Les  autographes  de  Luther,  très- 
és  des    amateurs   allemands,   sont  fort 
A  bibliothèque  royale  de  Berlin  possède 
(  lettres  ;  douze  sermons  autographes  sont  la 
ï  d*un  avocat  hongrois,  P.  Raksanyi.) 
ibourg  (le  maréchal  de),  mort  en  1685; 
utogr.  signées,  9  et  20  fr. 
on,  mort  en  1707  ;  lettres  aotogr.  signées, 

fr. 
ivel»  publictste  italien;   34  rixdales  en 

mon  (M<n*  de),  lettres  autogr.  signées, 
tO,  56  fr.;  à  Londres,  1  1.  13  et  3 1.  3. 
rbe,  mort  en  1628  ;  lettres  autogr.  signées, 
m  1835;  100  fr.  en  1843;  2  1.  st  en  1848. 
;  une  lettre  d*une  page  signée  :  Jfaral, 
peuple,  Paris  29  may  1790,  99  fr. 
au,  général  français,  mort  en  1796;  61  fr. 

erite  de  Valois,  reine  de  France,  morte 
;  pièces  avec  signatures,  5  à  19  fr.  ;  lettres 

signées,  28,  39,  42,  46  fr.  ;  à  Londres, 
12  en  1847. 

erite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  morte 
)  ;  lettres  signées,  15  et  16  fr.  ;  lettres 
(ignées,  50  fr.  en  1829,  201  fr.  en  1843. 
Antoinette;  lettres  autogr.  signées,  51,81, 

fr.  ;  à  Londres,  2 1.  sh.  8  sh.,  5  1. 2. 

Leckzinska,  reine  de  France,  lettres 
signées,  37  fr.  en  1843,  1  K  st.  14  sh.  en 

de  Modène,  reine  d'Angleterre,  morte  en 
ne  lettre  de  2  pages  signée  M.  R.,  3  1.  st. 
n  1848. 

Stuart,  reine  d*Ecosse;  lettre  signée, 
A  1835  ;  300  fr.  en  1831  ;  235  fr.  en  1833; 
en  1834;  lettre  aiitogr.  à  Philippe  II, 
en  1847  ;  une  lettre  en  français  de  2  pages, 
)n  1848;  une  lettre  avec  signature,  2 1. 13  ; 
itogr.,  70  rixdales  en  1855. 

)nserve  à  la  bibliothèque  Impériale,  à 
n*  8660,  un  manuscnt  contenant  63 
latines  écrites  de  la  main  de  Marie 
vers  la  fin  de  Tannée  1554,  lorsqu'elle 
)uze  ans.  Ce  sont  des  thèmes  qu'on  lui 
*aire  pour  l'initier  h  la  langue  de  Cicé- 
texte  français  sur  lequel  elle  s'exer- 
écrit  au  verso  des  feuillets. 

•Thérèse,  impératrice  d*Autriche;   pièces 

7  fr.  et  5  Qorins;  lettre  autogr.  signée, 

e,  121  fr.  en  1843. 

jrough,  général   anglais,    mort  en  1722, 

utogr.  signées,  49  et  65  fr. 

Ion  ;  lettre  autogr.  signée,  2  pages,  80  fr. 

'   (le   cardinal),    lettre   autogr.    signée, 

11843. 

in  (le  cardinal),  lettres  avec  signatures, 

.;  lettres  autogr.  signées,  de  15  à  64  fr. 

Is  (  Catherine  de  )  ;  pièces  sisnées,  de  7  à 

lettres  autographes,  20  à  35  ir. 

is  (Laurent  de),  mort  en  1492  ;  lettres  au- 

75  fr.  en  1843  ;  91.  st.  en  1847. 

is  (Marie  de),  reine  de  France  ;  21  à  22  fr. 


Mélanchtcm,  Mnî  de  Luther,  mot}  en  1560,  let- 
tres autogr.  signées,  5  1.  15  sh.  en  1848;  9  à  12 
rixdales. 

Mirabeau,  lettres  autogr.,  8  à  29  f^. 

Molière. 

On  ne  connaît  nulle  lettre  autographe  de 
cet  écrivain  célèbre»  et  il  serait  difficile  de 
prévoir  jusqu'à  quel  prix  on  en  adjugerait 
une ,  s'il  venait  à  s'en  offrir  dans  une  vente 
publique  à  Paris.  On  ne  connaît  encore  que 
des  quittances  avec  sa  signature;  deux  se 
sont  adjugées,  à  Paris*  450  et  326  fr.,  en  1853 
et  1854;  une  autre,  12  I.  st.  10  sh.,  en  1848. 
A  la  vente  de  la  bibliothèque  dramatique  de 
H.  de  Soleinne,  en  1844,  un  exemplaire  d'une 
tragédie  de  Corneille,  1651,  in-4%  fut  annoncé 
(n*  1147)  comme  avant  les  noms  des  acteurs 
écrits  de  la  main  de  Molière ,  en  regard  des 
personnages  de  la  tragédie  (26  noms).  Quoi- 
que cette  attribution  ait  été  contestée,  ce 
volume  est  signalé,  sur  le  Catalogue  en  ques- 
tion ,  comme  aj^ant  été  adjugé  à  529  francs. 
H.  Guérard  avait  trouvé  à  la  bibliothèque  du 
Roi  une  sorte  de  minute  du  dernier  des  pla- 
cets  mis  en  tète  du  Tartufe.  Elle  a  été  copiée 
dans  V Isographie;  mais  les  meilleurs  juges 
ne  la  regardent  pas  comme  étant  de  la  maia 
de  Molière. 

Moncrif,  poète  français,  mort  en  1770,  15  à 
18  fr. 

MontecncuUi,  général  autrichien,  mort  en  1680, 
lettres  autogr.  signées,  de  2  pages,  67  fr.  en 
1843. 

Montesquieu  ;  pièces  sianées,  7  fr.  Lettres  au- 
togr. signées,  9,  15  et  28  fr.  ;  une  lettre  de  5 
pages  in-4,  81  fr.  en  1845. 

Montfaucon,  bénédictin,  8  à  21  fr. 

Montmorency  (le  connétable),  mort  en  1567  ;  pié* 
ces  signées,  8  a  22  fr.,  lettres  autogr.  signées. 
16  à  45  fr. 

Moore  (Thomas),  poète  anglais  ;  lettres  autogr. 
signées,  45  fr.  en  1843. 

Moreau,  général  français,  mort  en  1815,  4  k 
12  fr. 

Momay  (du  Plessis),  mort  en  1623;  lettres  au- 
togr. signées.  20,  35,  35  fr. 

Morus  (Thomas),  chancelier,  pièce  signée,  30  fr. 
en  1^5. 

Mozart, musicien  célèbre; lettres  autogr.  signées, 
2  1.  7  sh.;  28  florins,  15  à  20  rixdales.  Une  me$$e 
écrite  de  la  main  de  Mozart  fut  offerte,  à  Vienne, 
pour  le  prix  de  1200  florins,  et  la  partition  auto- 
graphe de  don  Juan  a  été  vendue  pour  la  somme 
énorme  de  2000  livres  sterling. 

Murât,  roi  de  Naples,  lettres  autogr.  signées,  5 
à  12  fr. 

Necker,  ministre  de  Louis  IVI,  lettres  autogr. 
signées,  10  à  14  fr. 

Nelson,  amiral  anglais,  mort  en  1805;  lettres 
autogr.,!  1.  st.  1;  11.  3;  1  1.  15;  120fr.en  1843. 

Newton,  3  1. 17  et  4 1.  8  ;  97  fr.  en  1853. 

Ney  (le  maréchal),  4  à  20  fr. 

Nicole,  mort  en  1695,  16  et  30  H*. 

Orléans  (le  duc  d'),  frère  de  Louis  XIII,  mort  en 
1660  ;  lettres  autog.  signées,  10  à  32  fr. 

Orléans  (le  duc  de),  fils  de  Louis-Philippe,  mort 
en  1842,  36  fr. 

Orléans  (Marie  d*),  fille  de  Louis-Philippe,  morte 
en  1839;  150  fr.  en  1843. 

Oriéans  (Philippe  d*),  régent,  9  à  16  fr. 

Paré  (Ambroise),  chirurgien  célèbre,  mort  en 
1590  ;  pièces  signées,  15  et  63  fr. 
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Paol  I*%  empereur  de  Russie»  lettres  autogr. 
•ignées,  21  et  41  fr. 

Peno,  fondateur  de  la  secte  des  Quakers,  lettre 
autogr.  signée,  4  I.  10  en  1848. 

Philippe  11,  roi  d'Espagne,  lettre  autogr.  signée 
(yo  el  Ré),  2  pas.  in-folio,  48  fr.  en  4845. 

Polignac  (cardinal  de),  mort  en  1741,  8  et  39  fr. 

Poniatowski,  général  polonais,  mort  en  1813, 
S0fr.en1853. 

Pope,  poète  anglais,  lettre  autogr.  de  4  pages, 
106  fr.  en  1843. 

Poussin  (Nicolas),  peintre,  lettres  autogr.,  3  1. 
4  et  31.  5,  en  1843  et  1844. 

Rabelais,  mort  en  1533,  lettre  autogr.  signée, 
210  fr  en  1853. 

Racine  (Jean),  lettres  autogr.  signées,  39  fr.  en 
1826,  400  fr.  en  1855  ;  fragment  de  son  Hiêtoire 
de  Port'Royal,^  pages,  82  fr.  en  1843. 

Raphaël,  mort  en  1520;  lettre  autogr.  signée, 
350  fr.  en  1853. 

Rancé,  fondateur  de  Tordre  de  la  Trappe,  23, 26 
et  50  fr. 

Réaumur,  naturaliste,  6  à  10  fr. 

Régnard,  poète  français  ;  lettres  autogr.  signées, 
15fr.  en  1829;  70  fr.  en  1834. 

Rezt  (lecardinal  de),1 1  fr.  en  1824  ;  90  fr.  en  1843. 

Richelieu  (le  cardinal),  lettres  signées,  5  à  14  fr., 
lettres  autographes,  15  à  45  fr. 

Richelieu  (le  maréchal),  lettres  autogr.  15  à  26  fr. 

Robertson,  historien  anglais,  lettres  autogra- 
phes, 26  et  28  fr. 

Robespierre,  lettres  autogr.,  29, 30  fr.  et  2 1.  st. 

Rousseau  (Jean-Baptiste), lettres  autographes, 

10  à  27  fr. 

Rousseau  (Jean-Jacques,  lettres  autographes,  15 
à  100  fr.,  11.  st.4à51.  st. 

Rubens,  lettre  de  2 pages,  61  fr.  en  1843;  à 
Londres  3  1.  5  et  31. 17. 

Saint-Pierre  (Bernardin  de),  lettres  autogr.  si- 
gnées, 6  à  12  fr. 

Saint-Simon  (le  duc  de), mort  en  1755,  Il  à 26  fr. 

Saniiazar,  poète  italien,  mort  en  1530,  lettre  de 
2  pages,  60  fr.  en  1843. 

Saxe  (le  maréchal  de),  lettres  autogr.  signées, 

11  fr.  50,40el61fr. 

Schiller,  célèbre  poète  allemand,  mort  en  1805; 
lettres  autogr.  de  3  pn^es,  68  fr.  en  1843  ;  une  au- 
tre 5  1.  st.  1847  ;  en  Allemagne,  5  à  11  rixdales. 

Scott  (Walter);  lettres  autog.  16  fr.  50  et  47  fr. 

Sciidéry  (mademoiselle  de), 21  fr.  en  1834; 
lettre  autogr.  signée,  130  fr.  eu  1843. 

Sévigné  (madame  de) ,  36  fr.  en  1831 ,45  fr.  en 
1833, 60  fr.  en  1856;  222 fr.  lettre  de  15  pages  en 
1843;  41.  14,  4  lettres  en  1842. 

Shakespeare,  pièce  signée,  145  1.  st.  en  1847. 

Sorel  (Agnès),  morte  eu  1450;  pièce  signée, 
53  fr.  1824;  lettre  autogr.  signée.  200  fr.  en  1853. 

Siaèl  (madame  de),  lettres  autogr.  signées,  6  à  20 fr. 

Sterne,  écrivain  anglais,  mort  en  1768 ,  lettre 
autogr.  signée,  112  fr.  en  1853. 

Strafford  (le  comte  de),  décapité  en  1641  ;  17 
1.  st.  17  sh.  en  1851. 

'^  Sully,  pièces  signées,  9  à  13  fr.;  lettres  autogr., 
35,  73,  |06,l2i  fr. 

Suwarow,  célèbre  général  russe,  mort  en  1800, 
21 5  fr.  en  1853. 

Tasse  (Torquato);  une  pièce  de  14  vers.  251  fr, 
en  184r»;  une  lettre  autogr,  75  rixdales  en  1856. 

Tourville,  amiral  français,  8  à  16  fr.  50. 

Turenne,  lettres  autographes,  12  à  26  fr. 

Vendôme  (le  duc  de),  7  à  10  fr. 

Veronèse  (Paul),  1 1. 11  et  2 1.  10  en  1848. 

Villars(le  maréchal  de),  7  et  26  fr. 
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Vincent  de  Paul  (saint),  lettres  autogr.  signées, 
\  à  li  fr.,  une  de  2  pages  in-4.,  230  fr.  eu  1843; 
le  autre  301  fr.  en  18£ft. 


Voltaire,  lettres  diverses,  12  à  87  fr. 
Washington,  21  fr.  et  1  1.  st.  13  sb. 

Le  Handbuch  de  MM.  Gunther  et  Schob 
indique,  sous  le  titre  de  Literatur  der  fac' 
simites ,  un  grand  nombre  d'ouvrages  ou  se 
trouvent  des  reproduits,  des  signatures  ou  des 
passages  tracés  par  des  personnages  célèbres. 
Ce  travail  pourrait  être  bien  plus  étendu;  car 
le  nombre  des  livres  où  se  rencontrent  des 
fac-siniile  est  considérable.  M.  de  Reume, 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge  ^  en  i 
signalé  un  assez  grand  nombre,  et  il  nous 
serait  facile  d'en  mentionner  bien  d'autres. 

Nous  nous  écarterions  de  notre  sujet  si 
nous  parlions  des  ventes  d'autographes  qui, 
comme  celles  de  MM.  Donnadieu  et  de  Tré- 
mont,  ont,  dans  ces  dernières  années,  vire- 
ment attiré  Tattention  des  amateurs;  noi» 
nous  bornerons  à  parler  d'une  seule  de  ces 
ventes,  celle  du  comte  Georges  Esterhazy,  i 
faite  en  1857  à  Paris,  qui  fixa  l'attention  des 
amateurs.  Elle  contenait  792  numéros,  qui 

Îroduisirent  la  somiQe  très-respectable  de 
8,160  fr.  Une  hausse  remarquable  fut  cons- 
tatée :  une  lettre,  que  le  comte  avait  payée 
13  fr.  il  y  a  quelques  années,  atteignit,  à  sa 
vente,  le  chiffre  de  320  francs. 

Une  lettre  du  général  Bonaparte ,  datée  du 
quartier  général  de  Tortone,  écrite  à  son 
frère  Joseph,  et  dans  laquelle  il  manifeste  la 
plus  vive  émotion  à  la  nouvelle  que  sa  femme 
était  malade ,  est  arrivée  au  prix  de  1 ,000  fr. 

Parmi  d'autres  prix  considérables,  on  peut 
signaler  : 

Gonsalve  de  Cordoue  — 305  fr. 

Erasme  131 

Marie  Sluart  505  ;  ^-: . 

Montesquieu  100  ( 

Lope  de  Yega  250  i 

Pierre  !•'  155 

Mlle  de  Scudéry  102 

Yelasquez  225 

Voir  d'ailleurs  le  Bulletin  du  bibliophUe^ 
qui  a  publié  (1857,  pag.  195  et  suiv.)  des  ex- 
traits intéressants  de  ces  diverses  lettres 

L'usage  s'est  introduit  de  donner  dans  les 
catalogues  importants  d*autographes  (et  ceux 
que  publie  M.  Laverdet  font  autorité  en  ce 
genre)  de  longs  extraits  des  pièces  qui  sont 
offertes  aux  amateurs.  Nous  avons  sous  les 
yeux  un  catalogue  qui  vient  d'être  mis  au 
jour,  et  qui  est  curieux  sous  ce  rapport  :  c*esi 
celui  de  la  collection  d'autographes  de  feu 
M.  Lucas  de  Montigny,  conseiller  de  préfec- 
ture de  la  Seine.  Grâce  à  des  citations  éten- 1 
dues,  2,954  articles  occupent  550  pages  d'une 
impression  serrée.  D'ailleurs,  cette  collection 
mérite  bien  d'être  devenue  l'objet  d'un  travail 
aussi  étendu;  car  elle  est  d'une  haute  impor- 
tance. Des  lettres  de  Catherine  de  Médicis  et 
de  Henri  IIl,  des  papiers  relatifs  à  Mirabeau 
et  à  la  révolution  française,  sont  des  docu- 
ments du  plus  grand  prix.  Nous  indiquerons, 
en  passant,  deux  pièces  d'une  date  peu  éloi- 
gnée, mais  qui  nous  semblent  avoir  une  valeu* 
historique: 

U  s'agit  d'abord  d'un  laisser-passer  pour 
quatre  caisses  de  fubils,  délivré  à  Lyon  le 
28  avril  1848,  par  le  commissaire  du  gbuver- 


BAR 


DB  BIBLIOLOGIE. 


BAR 


M 


at  provisoire  dans  te  département  du 
d.  Où  lit  au-dessous  :  Aprouvex  par 
frire  varace  de  Ljfon.  Le  Juifèran  C. 
noce.  A  c6té,  le  sceau  des  Voraces. 
)  pièce  non  moins  significative  prouve 
rue  le  véritable  collectionneur  ne  laisse 
échapper.  M.  Lucas  de  Montigny  avait 
dans  ses  cartons  un  bulletin  lancé  par 
)mbes  fblminarites  sur  la  voie  publique, 
VI  :  «  Incendions  jusqu*à  ce  qu'il  n*y  ait 
le  résistance  au  juste  partage  des  terres 

récoltes.  » 

peut  rattacher  aux  autc»çraphes  les 
les  imprimés  qui  portent  Ta  signature 
imes  célèbres  ou  des  notes  de  leur 


main.  Nous  consacrerons  à  ce  genre  de 
curiosités  un  article  à  part  au  mot  Liyrbs 

ANNOTAS. 

Le  commerce  des  autographes  a  d'ailleurs 
souffert  de  la  mauvaise  foi  de  quelques  in- 
dustriels qui  ont  fabriqué  de  fausses  pièces» 
en  s*attacnant,  comme  de  juste,  aux  noms  lés 
plus  célèbres.  Des  procès  ont  eu  lieu  è  cet 
égard;  ils  ne  sont  pas  de  notre  domaine. 
Nous  avons  vu  un  catalogue  du  docteur  Kloss 
de  Francfort,  dont  les  livres  firent  vendus  à 
Londres  en  1835;  un  assez  grand  nombre  de 
volumes  portaient  des  notes  de  la  main  de 
Mélanchlon,  disait-on,  ce  qui  a  été  très- 
contesté  (7). 


B 


ilBIER  (Antoine  Alexandre).  —  Savant 
graphe,  né  en  1765  à  Coulommiers, 
en  1825.  En  1794  il  fut  adjoint  au  comité 
ruction  publique  de  la  Convention  et 
é  de  recueillir  dans  les  couvents  et  dans 
iblissements  publics  supprimés  les  livres 
lets  d'art  que  le  gouvernement  répartis- 
ans différents  diépôts.  En  1798,  il  fut 
lé  conservateur  de  la  bibliothèque  for- 
»ar  le  Directoire;  après  la  chute  de  ce 
rnement,  cette  collection  dont,  sans 
,  il  avait  fait  peu  d'usage,  lut  remise  au 
il  d*Etat  ;  elle  resta  sous  la  direction  de 
er  qui  en  publia  le  catalogue  (1801-1803, 
.  in-folio).  En  1807,  il  fut  choisi  par 
ereur  pour  être  son  bibliothécaire  par- 
^r,  et  il  lui  adressa  divers  mémoires  sur 
mets  relatifs  aux  livres  et  à  la  littéra- 
li  créa  les  bibliothèques  du  Louvre,  de 
inebleau  et  de  Compiegne.  Après  la  Res- 
ion,  il  devint  administrateur  des  biblio- 
les  particulières  du  roi,  mais  il  fut  desti- 
1  1822. 

épendamment  du  Dictionnaire  desAno^ 
f ,  qui  est  son  principal  ouvrage,  Barbier 
blié  en  1807  la  Nouvelle  Bibliothèque 
homme  de  goût^  5  vol.  in-8;  en  1812, 
Disêertation  sur  soixante  tradi^tions 
aises  de  V Imitation;  en  1820,  un  Exa^ 
:ritique  et  complémentaire  des  diction- 
i  historiques  les  plus  répandus  (le  tome  I*' 
a  paru).  Il  a  fourni  aussi  un  grand 
»re  de  notices  à  diverses  publications 
diques,  le  Magasin  encyclopédique ,  le 
ure^  la  Revue  encyclopédique,  etc. 
RBOU.  —  Célèbre  famille  de  typogra- 

français  ;  elle  remonte  jusqu'au  com- 
«ment  du  xvi*  siècle.  En  1539,  Jean 
3U,  établi  à  Lyon,  donna  une  édition 

poète  alors  fort  à  la  mode.  Clément 

Afln  de  relever  un  peu  la  sécheresse  des 
}  qne  nous  venons  de  lire,  aull  nous 
ermis  de  citer,  diaprés  MM.  Lalande  et  Bor- 
i|uelques  couplets  d*une  chanson  autogra- 
,  composée  vers  1841  et  dont  Tauteur  est 
Inconnu.  Elle  a  pour  titre:  Le  marchand 
rgrapAes,  circulaire  aux  amateurs^  et  elle  ne 
ue  pas  d'esprit. 

Mes^earii,  j*ai  des  autographes, 
De  tout  tenpt,  de  tout  pajs, 


Marot,  et  ce  volume,  petit  in-8,  exécuté  en 
caractères  presque  gothiques,  est  fort  pré- 
cieux. Il  s  est  payé  205  et  252  francs  aux 
ventes  Coste  et  Cailhava  ;  il  est  môme  arrivé 
à  320  fr. ,  grâce  à  une  riche  reliure  de  Bau- 
zonnet  dans  une  vente  en  novembre  1847. 
Ce  n'est  pas  d'ailleurs  le  premier  volume  où 
se  lit  le  nom  de  Barbou  ;  des  ouvrages  la- 
tins, datés  de  1536,  offrent  la  môme  parti- 
cularité. 

En  1580,  Hugues  Barbou  niit  au  jour  k 
Lyon  une  jolie  édition  en  caractères  italiques 
des  Lettres  de  Cicéron  h  Allicus.  Au  com- 
mencement du  xvin*  siècle,  une  branche  de 
la  famille  Barbou  vint  s'établir  à  Paris  ;  elle 
y  exerça  quelque  temps  d*une  façon  assez 
bbscure  Fimprimerie  et  la  librairie  :  mais  en 
1746,  Joseph-Gérard  Barbou  commença  à  se 
faire  un  nom  en  continuant  une  collection 
d'auteurs  latins,  de  format  in-12;  ce  fût 
Tabbé  Lenglet  Dufresnoy  qui  eut  l'idée  dé 
remplacer  ainsi  les  éditions  elzeviriennes 
devenues  rares  dans  le  commerce  ;  quelques 
libraires  en  avaient  publié  divers  volumes  ; 
ils  s'étaient  ensuite  refroidis  :  Barbou  acheta 
le  fonds  des  auteurs  déjà  publiés,  et  il  y  joi- 
gnit un  assez  grand  nombre  d'autres  (Plante, 
Tacite,  Cicéron,  Tile-Live,  etc.).  Plusieurs  de 
ces  volumes  ont  été  réimprimés  diverses  fois; 
ïlmitatio  Christi  a  paru  en  1758,  en  1764, 
en  1773,  en  1789  (cette  dernière  édition  est 
la  meilleure),  le  Novum  Testamentum  en 
1707  et  en  1785.  La  collection  est  formée  en 
tout  de  70  volumes;  elle  est  moins  recher- 
chée qu'autrefois,  le  nombre  des  éditions  des 
classiques  s'étant  toujours  multiplié.  Joseph- 
Gérard  Barbou  eut  pour  successeur,  en  1789» 
son  neveu  Hugues  Barbou,  qui  se  borna  au 
commerce  plus  lucratif  que  brillant  des  ou- 
vrages destmés  aux  études  des  collèges.  \i 

Signatares  et  paraphes, 
Qoe  je  vends,  non  garantis. 

Je  ftts  Tenir  a  Astraxan 
Les  papiers  de  Gengis-Khao, 
Et  du  couvent  du  Tbabor 
Un  Nabucbodonosor. 

Cet  autographe  si  beau 
E^t  du  fameuY  Mirabeau  : 
l\  est  écrit  tout  enUer 
D«  la  min  de  son  porUei. 
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mourut  en  1808,  et  son  fonds  fut  acquis  par 
Auguste  Delalain,  libraire  des  plus  connus 
dans  la  spécialité  que  nous  venons  d'indi- 
quer. 

BASKERVILLE,  John.  —  L'un  des  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  anglais;  né  en  1706,  il 
mourut  en  1775  à  Birmingham  où  il  s'était 
établi.  Il  avait  commencé  par  être  maître 
d'école.  Il  grava  et  fondit  lui-même  ses  ca- 
ractères, auxquels  il  donna  une  rare  élé- 
gance ,  et  il  employa  le  premier  le  papier  non 
filigrane  ou  panier  vélin.  Ses  éditionsse  distin- 
guent en  général  par  une  noble  simplicité  et 
par  l'absence  des  ornements  superflus  et  des 
vigneltes  qui  étaient  alors  à  la  mode.  Son 
Virgile  de  1757,  l'Horace  de  1762  (fort  cor- 
rect), le  Juvénal  et  le  Perse,  1761,  la  Bible  en 
anglais  sont  de  vrais  chefs-d'œuvre. 

On  estime  VOrlando  furioso^  1775,  4  vol. 
in-8  ;  les  gravures  sont  de  Bartolozzi  :  cette 
édition  fut  exécutée  pour  compte  du  libraire 
Molini  ;  il  fut  tiré  cent  exemplaires  in-4  qui 
trouvèrent  immédiatement  amateurs  et  qui, 
en  Angleterre,  se  sont  adjugés,  reliés  en  ma- 
roquin, de  10  à  21  guinées. 

Le^  textes  de  ces  diverses  éditions  sont 
corrects ,  mais  Baskerville  se  contentait  de 
réimprimer  avec  soin  une  bonne  édition,  et 
il  ne  se  préoccupait  point  d'y  joindre  les 
travaux  de  quelques  erudits  susceptibles  de 
donner  un  mérite  nouveau  au  volume  qu'il 
mettait  au  jour.  Aujourd'hui  on  a  cesse  de 
rechercher  ses  impressions,  on  ne  se  contente 
pas  dans  les  éditions  des  classiques  du  seul 
mérita  de  l'élégance,  et  il  faut  £youter  que 
les  grands  formats  sont  tout  à  fait  passés  de 
mode.  MM.  Didot  ont  publié  un  Virgile,  un 
Horace  petit  io-12,  que  chacun  peut  mettre 
dans  sa  poche,  et  qui  n'auraient  pas  trouvé 
d'acheteurs  s'ils  avaient  paru  in-4. 

BIBLE.  —  Il  n'entre  pas  dans  notre  plan 
de  donner  une  énumération  raisonnée  des 
éditions  les  plus  remarquables  des  livres 
saints  en  diverses  langues.  Cette  énumération 
complète  se  trouve  dans  le  tome  I*'  du  Diction^ 
naire  de  Bibliographie  catholique ,  et  quant 
aux  éditions  précieuses,  elles  sont  signalées 
dans  le  Manuel  du  libraire.  Cependant  nous 
croyons  devoir  placer  ici  au  sujet  de  divers 
volumes  rares  ou  remarquables  à  certains 
égards,  des  indications  qui  ne  sont  pas  dans 
le  Manuel.  Nous  commencerons  par  les  Bibles 
polyglottes.  La  première  est,  on  le  sait,  celle 
publiée  à  Alcala,  en  1514-1517,  6  vol.  in-fol. 


:empl.  payé 
inan  a  passe  dans  la  Bibliotheca  grenvilliana. 
Voiries  détails  bibliographiques  que  donnent 
I).  Clément,  Bibliothèque  curieuse^  t.  IV, 
p.  158;  Gachard,  dans  le  Bulletin  de  VÀca- 
démie  de  Belgique,  t.  XIX,  p.  280,  le  catalo- 
gue Silvestre  de  Sacy,  tom.  1,  p.  401-404.  — 
Dibdin  donne,  dans  son  Introduction  to  clas- 
sics,  un  fac-siraile  du  caractère  ;  il  nous  ap- 
prend qu'il  ya 4exempl.dans les  bibliothèques 
d'Oxford,  6  dans  celles  de  Cambridge,  et  que 
l'exempl.  relié  aux  armes  du  président  de 
Thou  appartient  k  l'évoque  de  Durham.  Quant 


î 


aux  contestations  au  sujet  du  mérite  cH 
de  cette  Bible,  il  en  est  amplement  que 
dans  l'ouvrage  de  Walch  :  Neueste  Relie 
Geschichîe,  t.  IV,  p.  428-490. 

BUflia  ffolyglotta,  Anvers,  Plantin,  1569-73 

Voir  Clément,  /.  c,  t.  IV,  p.  176, 
u'une  notice  de  M.  Scheller,  rédigée  d' 
es  documents  espagnols,  et  publiée  di 
Serapeum  (Leipzig),  1845,  n.  16;  1847,  i 
1853,  n.  11.  L'édition  fut  tirée  à  1200  exe 
dont  10  sur  çrand  papier  impérial ,  3( 
napier  impérial,  200  sur  papier  fin  de  1 
940  sur  papier  royal  de  Troyes  ;  les  app 
qui  occupent  les  tomes  VI,  VII  et  VIII  n 
rent  tirés  au'à  600  exemplaires.  On  peut 
consulter  le  Catalogue  des  livres  sur  ^ 

f)ar  Van-Praet,t.  I,  p.  1,  et  les  Annal 
'imprimerie  plantinienne  ;  un  bel  exem| 
grand  papier,  aux  armes  du  présidei 
Thou  est  déposé  dans  la  bibliothèque  d( 
Spenser. 

Quant  à  la  Polyglotte  imprimée  à  1 
1628-42,  9  vol.  in-fol. ,  consulter  Le  I 
Biblioth.  sacra,  p.  27  (éd.  1723,  p.  18 
Catalogue  Silvestre  de  Sacy,  t.  I,  p.  404 
et  surtout  un  travail  de  M.  Auguste  Bern 
Les  caractères  orientaux  de  la  polygi 
inséré  dans  le  Bulletin  du  biblio 
belge,  t.  XII,  p.  337-360  et  p.  390- 
Nous  dirons  peu  de  chose  de  la  polyj 
publiée  à  Londres  en  1657  par  les  soii 
docteur  Walton  ;  l'épître  dédicatoire,adri 
à  Charles  II,  ne  se  trouve  que  dans  un 
petit  nombre  d'exemplaires  (dans  qi 
seulement,  à  ce  que  dit  Dibdin ,  Bibho 
phical  Decameron^  t.  m,  p.  432);  elle  > 
réimprimée  dans  un  autre  ouvrage  de  Di 
{Introduction  to  the  greek  and  latin  cl€u 
p.  22-237 ,  et  dans  les  Memoirs  of  B. 
Walton  by  Todd,  p.  68.  De  beaux  exena 
res  avec  le  Lexxcon  de  Castell,  se  sont  p 
de  40  à  52  livres  sterl.  dans  diverses  ve 
faites  à  Londres;  le  libraire  Edwards 
avait  un  relié  en  maroquin  qui  a  été  adju 
61  liv.  st. 

Signalons  ce  qui  concerne  quelques 
bies  en  hébreu. 

Biblia  bebraica,  Soitdnt,  anno  minorls  supc 
tionis.  248  (1488)  in-fol. 

II  parait  qu'on  ne  connaît  qu'une  douzi 
d'exemplaires  de  ce  très-précieux  volu 
11  s'en  trouve  deux  à  Rome,  un  à  Florei 
dans  la  bibliothèque  Laurentienne,  un  à 
ford ,  dans  la  bibliothèque  Bodieyer 
Marsh,  dans  sa  Bibliothèque  sacrée,  a  la 
peu  de  chose  à  dire  de  nouveau  au  sujel 
cette  édition.  Ce  n'est  pas  cependant,  cou 
on  l'a  dit  souvent,  la  première  édition  d 
Bible  en  hébreu,  car  il  existe  dans  la  bib 
thèque  du  collège  d'Ëton  un  exemple 
unique  du  second  volume  d'une  édition 
térieure  :  Tertia  pars  Bibliorum  quam  l 
lubim  vocant  Ebrœi,  cum  commentariis  r 
binicis.  Neapoli,  1487,  2  vol.  in  fol.  Consu 
d'ailleurs  le  livre  de  Schulz  :  Vollstdn 
gère  Kritik  Uber  die  vornehmsten  Àusga 
der  hebràischen  Bibeln,  Berlin,  1766,  in 
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itnrrage  de  Samuel  Davidson  :  Tke  He- 
iext  of  tke  fifto  Testament  revùed  from 
al  sources^  Londres,  1856,  in-8*. 

ia  Hebrai€a,  s.  1.  ni  d.  {Neapoli^  yen  1491). 

exemplaire  sur  vélin  a  été  payé  135 1. 

la  vente  du  duc  de  Sussex;  un  au- 
it  partie  de  la  collection  formée  à  Par- 
•ar  H.  de  Rossi. 

3rixiœ  (U94),  fol. 

tion  aussi  incorrecte  oue  celle  de  i486, 
254  dont  elle  diffère  beaucoup. 

Pùaun,  271  et  277  (1511-17). 

rareté  de  cette  édition  en  fait  le  mé- 
^ar  elle  n'est  ni  exacte,  ni  complète. 

f^ffi«ttu,5278(1517),  4  vol.  in-foU 

li  la  première  édition  de  la  grande  Bi- 
tbbinique  de  Bomberg  avec  ia  masore. 
latrième  édition  ,  Venise,  1568  (328), 
oins  estimée  que  les  précédentes  ;  celle 
le  en  1617  est  incoiTecle. 
loues  éditions  plus  récentes  du  texte 
al  des  livres  de  TAncien  Testament, 
nt  être  signalées  ici. 

i«,  Bragadini  (1744),  2  vol.  in-8. 

tion  rare  que   Marsh  n'a  point  indi- 

a,  BàU,  L.  Koenig,  378  (1618),  4  parUes  en 
n-fol. 

ion  estimée;  elle  a  été  publiée  par 
ant  hébraïsant  Buxtorf,  d'après  l'édi- 
lise  au  jour  à  Venise,  chez  Bomberg, 
»7,  mais  avec  des  améliorations.  On  y 
)  les  commentaires  de  divers  rabbins, 
'gum  de  Jérusalem  et  autres  travaux  en 
i  sur  l'Ecriture  sainte.  lYoy,  le  cala- 
Silvestre  de  Sacy,  n*  201.) 

a,Mantoae  (1742),  4  vol.  în-4*. 

e  ponctuée  avec  le  commentaire  rabbi- 
de  Salomon  Norzi  au  bas  des  pages  ; 
;e  résulte  de  la  comparaison  de  60  ma- 
ts ;  elle  n*est  pas  moins  estimée  des 
ens  que  desluifs.  [Voy.  le  catalogue 
sus  indiqué,  n*  201). 

Bibles  grecques. 
a  Graeca,  Venetih,  Aidas  (1518),  in-fol. 

exemplaire  s'est  payé  211  fr.  à  la  vente 
;  un  autre  sur  papier  fort  avait  été 
)  45  I.  st.  par  lord  Spenser  en  1815,  k 
ite  des  livres  du  duc  de  Devonshire. 
Lte  est  divisé  en  chapitres  et  non  en 
s. 

s  Tesumentum  «rnecam,  Romœ  (1586),  in- 

ongs  détails  bibliographiaues  sur  cette 
1  se  trouvent  dans  la  Bibliotheca  Sus^ 
la,  p.  236.  On  reproche  aux  éditeurs 
ivoir  pas  suivi  avec  assez  de  fidélité  le 
Vattcanus;  ils  ont  changé  non-seule- 
Torthographe,  mais  aussi  les  leçons 


toutes  les  fois  qu'elles  leur  ont  paru  vi-« 
cieuses. 

fd.,  Pranequerœ  (1709),  in-4. 

Le  soin  apporté  à  l'impression  du  texte 
donne  du  prix  à  cette  Bible.  Les  caractères 
sont  uo  peu  petits,  et  on  désirerait  plus  de 
netteté. 

Id.,  Oxûtih  (1707-20). 

Belle  édition  faite  d'après  un  manuscrit  du 
Musée  britannique  et  accompagnée  de  vi- 
gnettes gravées.  Les  notes  promises  n'ont 
point  vu  le  jour, 

Id.,  Oxonii  (1798-1827). 

Belle  éditi(m  pour  laquelle  on  a  consulté 
300  manuscrits.  Divers  journaux  anglais  lui 
ont  consacré  des  articles  étendus.  (Voy. 
VEcclectic  Review,  t.  II,  le  Classical  Journal, 
t.  IX  et  XIX). 

Id.,  Pariiiiê  (1839),  2  vol.  in-8^ 

Edition  qui,  de  même  que  celles  qui  sont 
données  d*après  le  manuscrit  du  Vatican, 
ne  contient  pas  quelques  passages  (par 
exemple  la  fin  du  xxxm*  chapitre  de  Jeré- 
mte),  c^ui  se  trouvent  dans  d'autres  éditions. 

Voici  quelques  éditions  récentes  qui  ont 
de  l'importance  : 

Codex  Ephrsemi  Syri  rescriplns,  seo  Fragmenta 
Veterîs  Teslainenti  e  codice  grœco  Parisiensi 
celeberrimo ,  quinti  ut  videlur  saeculi,  etc.,  eruit 
Coiist.  Tischendorf,  Lipiiœ  (1842-45),  part,  u  , 
in-4. 

Vêtus  Testamentum,  gnece,  juxta  LXX  inter- 
prètes. Textnm  Vaticanum  emendatius  éd.,  ar- 
Çim.  et  locos  parall.  not.,  proies,  subi.,  etc.,  C. 
ischendorf,  Ltpsto?,  1850,  2  vol.  in-8  (1856), 
(edit.  II  correc.  etemend.),  2  vol.  în-8. 

Vêtus  et  Novum  Testamentum  Gnece,  ex  anti- 

2aîs$.  codd.  Vaticanis,  éd.  A.  Mai  us,  itcmuB  (1857), 
vol.  in-4. 

Cette  édition  a  eu  pour  base  des  manus- 
crits de  la  bibliothèoue  du  Vatican,  qui  re- 
montent à  une  date  fort  ancienne.  Nous  au- 
rons occasion  d'en  parler. 

Bibles  latines. 

Nous  renvoyons  à  l'article  Incunables  les 
détails  dans  lesquels  il  faudra  entrer  au  sujet 
des  Bibles  qui  forment  les  premiers  monu- 
ments de  l'art  tvpographique  ;  nous  aurons 
aussi  l'occasion  ae  parler  ailleurs  de  la  Bible 
de»  pauvresy  qui  ne  saurait  aujourd'hui  être 
achetée  aue  par  des  personnages  extrême- 
ment opulents.  C'est  un  recueil  d'extraits  de 
la  Bible  fait  peut-(^tre  dès  le  ix*  siècle, 
en  faveur  de  ceux  qui,  à  raison  de  leur  peu 
de  facultés,  ou  pécuniaires,  ou  d'esprit,  ou 
de  temps,  ne  pouvaient  point  lire  la  Bible  en- 
tière. 

Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  confondre  cette 
Bible  avec  un  ouvrage  composé  par  saint 
Bonaventure,  sous  le  même  titre,  et  gui, 
imprimé  en  1490,  in-4,  sans  nom  de  lieu, 
inséré  avec  d'amples  développements  dans 
la  collection  des  ouvrages  de  ce  Père  [Rome, 
1596,  t.  VU,  p.  469-563),  est  un  asaaiBblAKd 
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d'extraits  à  l'asage  des  prédicateurs.  Le  Dtc- 
iionariwn  Paupfrum,  dont  il  existe  plusieurs 
éditions  (1498,  1504,  1510),  est  une  produc- 
tion du  même  genre. 

Le  plan  suivi  dans  la  Biblia  Paupensm 
s'explique  facilement  k  une  époque  où  peu 
de  personnes  sachant  lire,  on  instruisait 
autant  et  plus  par  des  peintures  que  par  des 
écrits.  Avant  que  cet  ouvrage  eût  été  im- 
primé, il  en  existait  de  nombreux  manus- 
crits. Dans  un  de  ceux  que  possède  la  bi- 
bliothèque Impériale,  les  livres  de  la  Bible 
sont  sommairement  analysés  en  une  ou  deux 
phrases  latines  et  françaises;  chaque  texte 
est  suivi  dune  réflexion  morale  également 
en  latin  et  en  français,  et  chacun  des  arti- 
cles, composé  ainsi  de  deux  parties,  est  ac- 
compagné de  deux  tableaux,  dont  Tun  re- 
présente le  fait  historique  et  Tautre  la  leçon 
morale. 

Diverses  Bibles  latines  de  la  fin  du  xv* 
siècle  tiennent  encore  un  rang  assez  distin- 

Î(ué  parmi  les  curiosités  bibliographiques, 
orsqu'elles  se  rencontrent,  chose  rare,  en 
beaux   exemplaires.  Voici    l'indication    de 

SLielques-unes  avec  renvoi  aux  ouvrages  où 
les  sont  décrites  : 

li7!>,  Veni$e,  Fr.  de  ITailbnin  et  Nicolas  de 
Frankfordin.  Bibliotheca  Spemeriana  n"  14;  Pan- 
ier, 111,140,  S!01. 

1476,  même  ville  el  mêmes  imprimeurs;  Spens, 
nM9;  Panzer,  III,  115,  236. 

1479,  Veni$e,  N.  Jenson;  Panzer,  IH.  144,  3S2. 

1480,  Veniiêt  OcUviusScoi.  in-4;  Panzer,  III, 
158,  481. 

1480,  Fmtif ,  François  de  Hailbrun  in-4  ;  Panzer, 
III,  153,  433. 

1483,  Venue,  Léonard  Wild  de  Ratisbona,  in 
fol.;  Panzer,  U1, 165,  507. 

Parmi  la  multitude  des  Bibles  latines  mises 
au  jour  au  xvi*  siècle,  nous  n'en  citerons 
qu'une  : 

Biblia  sacra  cum  daplici  translatione  et  scholiis 
Franc.  Yalabli,  nunc  denuo  a  plurimis  quibussca- 
iebat  erroribos  expurgau,  Salmanticœy  1582, 2  vol. 
in-fol. 

Cette  belle  édition,  peu  commune,  est  im- 
primée sur  deux  colonnes,  dont  Tune  repré- 
sente la  Vulgate  en  lettres  rondes,  et  l'autre 
celle  de  Zurich,  en  italique ,  avec  des  notes 
attribuées  à  Vatable  ;  c'est  la  réimpression 
de  la  Bible  de  Robert  Estienne,  imprimée 
en  1545,  2  vol.  in-8,  mais  corrigée  et  purgée 
des  erreurs  qu'Estienne  avait  introduites  dans 
îes  Scholia.  David  Clément,  dans  sa  Biblio- 
thèque curieuse,  tom.  IV,  donne  une  notice 
fort  détaillée  au  sujet  de  cette  édition. 

La  Bible  latine,  imprimée  à  Anvers  chez 
Plantin,  1583,  3  vol.  in-fol.,  est  assez  re- 
cherchée. L'impression  est  très-belle.  Des 
gravures  de  Crispin  de  Pas  et  autres  ar- 
tistes célèbres  en  rehaussent  le  mérite.  On 
remarque  une  carte  qui  donne  la  distribu- 
tion des  tribus  juives  dans  l'ancien  monde 
e-t  dans  l'Amérique,  et,  circonstance  curieuse, 
l'Australie  est  indiquée  sur  cette  mappe- 
monde. 

Le  goût  de  plus  en  plus  déclaré  des  ama- 


teurs pour  les  anciennes  gravures  sur  bois 
a  donné  depuis  quelque  temps  de  la  Toieur 
aux  vieilles  Bible$  illustrées. 

L'abbé  Zani,  dans  son  Enciclopedia  ddli 
belle  arti,  décrit  un  assez  grand  nombre 
d'anciennes  Bibles  latines  illustrées  de  m- 
Yures  sur  bois.  L'Ancien  Testament,  publié 
h  Francfort  chez  les  héritiers  de  Chr.  Isge^ 
noiph,  contient  171  figures  avec  un  texte 
latin  aundessus,  un  texte  allemand  au-des- 
sous. La  Genèse  a  42  figures;  ï Exode  85; 
les  autres  livres  en  ont  beaucoup  moins.  Le 
Novum  Testamentum^  Francfort,  1577,  if  à 
fait  suite  à  ce  volume,  a  138  planches  pour 
les  quatre  évanjjélisles,  et  27  pour  V Apoca- 
lypse :  ces  dernières  sont  toutes  de  la  même 
main  ;  les  autres  sont  d'un  mérite  très-ioé- 
gal  et  ont  été  gravées  par  divers  artistes; 
elles  ont  servi  à  d'autres  éditions  de  la  Bible. 
Le  frontispice  d'une  Bible  imprimée  à  Nu- 
remberç,  1565,  est  peu  convenable;  on  y 
voit  assis  deux  satyres  mAle  et  femelle. 

On  recherche  beaucoup  la  Bible  latine  pu- 
bliée h  Lyon  par  G.  Roville,  en  1563.  L'An- 
cien Testament  a  263  planches  très-jolies , 
de  petite  dimension.  La  première  est  la 
création  d'Adam;  la  dernière  le  Supplice 
des  Machabées  Les  plus  belles  sont  la  Mort 
d'Abel ,  la  Naissance^  de  Jacob  et  d*Esaû. 
Le  Nouveau  Testament  n'a  point  de  figures; 
les  planches  de  ce  volume  ont  été  reprodui- 
tes dans  divers  livres  exécutés  è  Lyon,  no- 
tamment dans  la  Figure  délia  Biblia  t7/u- 
xtrate  de  stanze  toscane,  1565.  Au-dessous 
<ies  figures,  au  nombre  de  265,  on  lit  huit 
vers  italiens  de  Simeoni.  La  Biblia^  Lyon, 
Roville.  1566,  in-fol.  a  262  figures  pour 
l'Ancien  Testament;  pas  pour  le  Nouveau. 
Un  très-beau  frontispice  gravé  sur  bois  est 
orné  de  figures  allégoriques  qui  n'ont  point 
de  rapport  avec  l'Ecriture  sainte.  Dans  le 
haut  sont  Mars  et  Bellone  (peut-être  la 
Franco),  sur  un  char  attelé  a'un  cheval  et 
d'un  lion  ;  au  bas,  d'un  côté,  l'Envie  qui  se 
mord  la  main  droite;  de  l'autre,  la  Fraude  un 
masque  à  la  main;  au  milieu,  le  Temps. 

BIBLES  EN  ARABE. 

L'édition  de  1671,jRomf,  3  vol  in-fol.,  f>ayée 
50  fr.  vente  Silvestre  de  Sacy,  est  aigour* 
d'hui  peu  estimée. 

Une  belle  Bible  en  arabe  a  été  imprimée 
en  1811  dans  une  ville  qui.  centre  d'un  im- 
mense commerce  de  charbon  de  terre ,  ne 
semblait  pas  devoir  être  l'endroit  où  paraî- 
trait un  livre  de  ce  genre;  la  Bible  in-4, 
exécutée  à  Newcaslle  par  les  soins  du  profes- 
seur Carlyle  n'a  point  de  pagination,  et  le 
texte  est  sans  voyelles.  C'est  celui  de  la  Poly- 
glotte de  Waltoh,  et  c'est  aussi  celui  qua 
reproduit  la  Société  biblique. 

La  Bible  imprimée  à  Londres  en  1822» 
gr.  in-8,  ne  contient  pas  les  livres  deutéro- 
canoniques ,  ni  la  préface  arabe,  ni  les  trois 
tables,  quoique  le  titre  annonce  qu'elle  a  été 
faite  sur  l'édition  de  Rome  de  1671.  Une  au- 
tre Bible  arabe  a  paru  à  Londres,  er*  1831, 
in-8. 

On  peut  d'ailleurs  consulter  sur  les  au'^ 
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les  traductions  arabes  Tonvrage  de 
oediger  :  De  origine  et  indole  Àrabieœ 
rum  Veteris  Teetamentihistorieorum  tn- 
etationiê.  {Halœ ,  1829,  in-4.) 
orgienne.  —Une  Bible  en  géorgien  im- 
$e  è  Moscou  en  1742  est  l'objet  d'une 
e  de  M.  Brosset  dans  le  Journal  asia^ 
.juillet  1828. 

us  n'avons  pas  grand'chose  à  ajouter  h 
le  dit  le  Manuel  du  libraire,  à  l'égard 
Bibles  imprimées  dans  les  langues  de 
3  et  de  l'extrême  Orient.  Nous  signale- 
seulement  la  Bible  en  tamil  ou  langue 
lalabar,  revue  par  le  comité  auxiliaire 
i  Société  biblique  à  Madras,  Madran , 
,in-8,  et  1850 ,  volume  in-4,  de  1256 
s. 

riaque.  —  Une  Bible  syriaque ,  sans  lieu 
îte  (Vorumiah,  1854,  in-4),  renferme 
traductions  en  dialecte  ancien  et  mo- 
3,  imprimées  en  colonnes  parallèles;  la 
Dn  la  plus  récente  est  celle  qui  a  été 
3  par  des  missionnaires  américains  à 
je  des  Nestoriens. 

BIBLES  EN  LANGUES  DE  l'iNDB. 

mcrit.  —  Il  n'existe  pas  encore  de  ver- 
entière  de  la  Bible  en  cette  langue.  Le 
iteuque,  les  Livres  historiques,  les 
hètes  et  le  Nouveau  Testament  rem- 
mt  4  vol.,  publiés  de  1808  à  1818.  Plus 
nment,  de  1848  à  1852,  on  a  imprimé 
cutta,  en  3  vol.  in-8,  l'Ancien  Testa- 
.,  depuis  la  Genèse  jusqpi'à  Esther, 
Nouveau  Testament.  Cette  version  est 
\  des  missionnaires  anglais.  A  l'égard  de 
ble  en  singalien,  publiée  à  Colombo  vers 
,  voy.  le  Catalogue  Silvestre  de  Sacjr, 
9. 

itnotf.  —  Le  Trésor  de  M.  Graesse  nous 
lit  deux  indications  que  l'on  peut  joindre 
les  qui  se  trouvent  dans  le  Manuel  du 
ire  :  la  traduction  faite  par  Morrison  et 
Uilne,  et  publiée  à  Malacca  en  1823,  a 
ru  en  1834, 21  parties  in-8;  et  il  a  paru 
inghaï,  en  1855,  une  Bible  en  chinois. 
liais.  —  Les  détails  donnés  dans  le  Ma^ 
sont  complétés  par  M.  Graesse,  lequel 
lie  aussi  une  édition  entreprise  à  Cot- 
n,  en  1839,  mais  dont  il  n'a  paru  que 
lien  Testament,  depuis  la  Genèse  jusqu'à 
L  du  second  livre  des  Rois. 

BIBLES  EN  ARMENIEN. 

i  sujet  de  la  J?t6/ta  armenica,  Amstelo- 
,anno  1115(Christi   1666),  vtd  Baum- 
m.  Hall.  Bibl.  t.  HI,  p.  194. 
le  bible  arménienne,  imprimée  à  Con- 
inople  en  1705,  in-49  esl  extrêmement 

M.  Saint-Martin  qui  connaissait  très-bien  ce 
s  rapporte  à  rArménie,  a,  dans  une  note  jointe 
dltion  donnée  en  1827  ôeVHistoire  duBoi- 
fê  de  Lebeau,  t.  VI,  p.  44,  ioorni  quelques 
ignements  sur  cette  édition  qu'il  dit  excel- 
,  sous  le  t  apport  de  Texactitude  du  travail  et 
ibondance  des  matériaux  importants  qu'elle 
ent.  Les  éditions  données  ^r  les  Sociétés 
{ues  n'ont  aucune  autorité;  eues  ne  font  que 
iduire  celles  de  1666,  de  1705,  de  1733,  qui 
s  ont  été  publiées  d'après  des  manuscrits  pieu 


rare  en  Occident.  L'édition  de  166S  a  été 
réimprimée  h  Venise  en  1733,in-fol.  Il  existe 
aussi  une  édition  donnée  dans  la  même  vilie 
en  1815,  4  vol.  in-S  (8). 

L'édition  in-4  publiée  à  Saint-Pétersbourg 
en  1226  (1817)  par  la  Société  biblique,  est  en 
arménien  littéral  et  contient  le  IV*  livre  d'Es- 
dras.  On  la  fait  remonter  au  v*  siècle  et  elle 
est  attribuée  à  Mesrob.  Elle  est  à  l'usage  des 
Arméniens  non  unis  qui  adhèrent  à  l'Eglise 
grecque. 

Citons  aussi  :  la  Bible  dans  le  dialecte  occi- 
dental de  l'Arménie,  publiée  à  Constantino- 
pie  en  1853,  in-4,  par  la  Société  biblique 
anglaise. 

BIBLES  EN  LANGUES  MODERNES    DE    L  EUROPE. 

Langue  française. 

Quant  aux  Bibles  en  français ,  on  trouvera 
à  leur  égard  des  renseignements  dans  tw 
Manuel  du  /t6ratre,  lequel  s'est  peu  arrête  sur 
les  éditions   du  xvr  siècle ,  par  le  motif 

8ue  ce  ne  sont  pas  des  livres  précieux  (9). 
9  peut  toutefois  signaler  comme  ayant  été 
payé  100  fr.,  vente  A.  Berlin,  un  exemplaire 
relié  en  maroquin  de  la  Bible  imprimée  par 
P.  Bailly,  è  Lyon  en  1521  (in-fol.  gothique, 
curieuses  figures  en  bois).  Les  éditions  don- 
nées par  Jean  de  Tournes,  également  à  Lyon, 
(1553-54,  5  vol.  in-16  ;  1554,  in-8.  ;  1556 ,  in- 
fol),  sont  ornées  de  figures  sur  bois  et  ont 
quelque  prix  aux  yeux  des  amateurs.  Une 
autre  Bible  (Paris ,  h  l'enseisne  des  Jrot> 
couronnes,  1544,  i  vol.  in-fol.),  n'est  pas  à 
dédaigner  à  cause  de  ses  figures  sur  bois,  et 
nous  trouvons  porté  à  250  fr.  sur  un  des  ca« 
talogues  du  libraire  Techener,  un  exemplaire 
aux  armes  de  Henri  11  de  la  Sainte  Bible 
(Lyon,  héritiers  de  Jean  Michel,  1556,  in-4). 
Gomme  rareté,  mais  n'ayant  point  de  mé- 
rite, on  peut  signaler  la  traduction  entre- 
Brise  par  un  fécond  polygraphe,  l'abbé  de 
larolies,  dont  l'impression  fut  commencée  k 
Parisenl670,  mais  ne  dépassa  pas  le  xxnT 
chapitre  du  Lévilique  ;  l'archevêque  de  Paris, 
François  de  Harlay,  supprima  cet  ouvrage, 
le  traducteur  émettant,  aans  la  précipitation 
habituelle  de  son  travail,  des  idées  peu  or- 
thodoxes. {Voy.  David  Clément,  Bibliothèque 
curieuse,  t.  IV,  p.  i2,  et  le  Journal  des  sa-- 
van/«,  t.  XLIU,  p.  212.) 

Nous  n'avons  pas  è  détailler  ici  les  nom- 
breuses éditions  de  la  Bible  dite  de  Sacy  ; 
nous  dirons  seulement  que  les  beaux  exem- 
plaires des  jolies  éditions  imprimées  h  Pa- 
ris par  Desprez,  au  commencement  du 
xvm*    siècle,    sont    fort    recherchés    des 

anciens,  et  de  plus  corrompus  par.  des  interpréta- 
tions et  des  additions  faites  sur  la  Yulgate  par  le 
premier  éditeur,  Févêque  Oskan. 

(9)  La  Bible  imprimée  ii  Paris,  chez  Bonnemèrc, 
est  recherchée  de  quelques  curieux,  1538,  2  vol. 
in-fol.  L*éditeur  dit  dans  sa  préface  i  avoir  corrigé 
chose  qui  ne*doive  être  translaté.»  On  y  trouve 
cependant  tout  au  Ions  des  mots  que  personne 
n'oserait  écrire  aujourd'hui,  mais  qui,  au  commen- 
cement du  XVI*  siècle,  ne  paraissaient  pas  tio^ 
choquants. 
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amateurs.  Un  exemplaire  riehement  relié  en 
maroquin,  par  Padeloup,  de  l'édition  de 
1711,  8  vol.  in-12,  s'est  adjugé  550  fr.  à  la 

Quant  à  la  Bible  dite  aux  300  figures.  Par 
Hf,  1789-1804,  12  vol.  gr.in-8.,  Teiemplaire 
avec  les  dessins  oriffinaux  de  MariUier  et 
Monsiau  qui  avait  été  adjugé  UlOO  fr.  en 
1806,  a-  été  offert  au  prix  de  2,000  fr.  sur  un 
catalogue  de  la  maison  De  Bure  en  1840,  et 
n'ayant  pas  trouvé  ac(^uéreur  à  ce  prix,  il  a 
été  adjugé  au  prix  relativement  peu  élevé  de 
1,299  fr.  à  la  vente  de  H.  De  Bure  aîné  en 
1849. 

Langue  espagnole. 

On  sait  combien  est  rare  la  première  Bible 
espagnole  impriméeà  Ferrore,  531 5  (1553)  in- 
fol.  On  exemplaire  de  celte  édftion  précieuse, 
après  avoirapparlenu successivement  à  Meer- 
man  et  au  duc  de  Sussex  est  entrée  dans  la 
Bibliotheca  Grenvilliana. 

Indépendamment  des  éditions  en  espagnol, 
à  Tusage  des  Juifs,  Amsterdam,  5371  (1611, 
et  5390  (1630)  (par  une  faute  d'impression, 
on  lit  sur  le  titre  (1606)  que  le  Manuel  indi- 
que d'après  David  Clément),  il  existe  une  édi- 
tion revue  et  purgée  de  fautes  nombreuses 
d'impression  ;  elle  a  pour  titre  :  la  Biblia 
trad,  de  la  verdad  hehrayca,...  etc.  y  aora 
nuev.  imprimida  por  David  Femandez  y  cor- 
reg^jpor  Dr.  Ishac  de  Ab.  Diaz.  Amst.  5486 
(172o)  3  parties  en  un  vol.  in-8. 

Quant  à  la  traduction  du  P.  Phelipe  Scio 
de  San  Miguel,  en  sus  des  éditions  de  Valence 
1790,  in-fol.  et  de  Madrid,  1794-97,  ainsi  que 
de  diverses  réimpressions  indiquées  au  mo" 
nuel,  il  en  existe  d'autres  publiées  à  Nueva 
Tark,  1824,  in-8,  et  1850  in.l2.  ;  Barce- 
lona,  1837,  in-4.  ;  Madrid,  1855,  in-8. 

La  traduction  de  Torres  Amat  impri- 
mée à  Madrid  en  1824  et  en  1832 ,  k  Paris 
en  1836,  a  reparu  à  Barcelone  en  1846, 
re^isada  por  F.  Palau,  10  vol.  in-12.  Une  au- 
tre traduction  signalée  comme  revisada  conr 
arreglo  à  lo$  originales  Hebreo  y  Gricgo  a  été 
imprimée  à  Londres  en  1853,  in-16. 

En  limousin  ou  en  valencien.  —  La  Bible 
imprimée  à  Valence  en  1^88, in-fol.,  est  un 
des  livres  les  plus  rares  qui  existent.  La  Sema 
Santander  dit  dans  son  Dictionnaire  biblio^ 
graphique  qu'on  n'en  connaît  pas  d'exem- 
plaire, et  qu'il  n'en  subsiste  que  les  quatre 
derniers  feuillets.  Indépendamment  de  ta  dif- 
ficulté de  trouver  hors  de  l'Espagne  des  livres 
d'une  date  aussi  reculée  et  écrits  dans  un  dia- 
lecte peu  répandu,  il  est  à  propos  d'observer 
que  ce  volume  fut,  à  ce  qu'on  assure,  sup- 
primé par  l'Inquisition.  On  peut,  d'ailleurs, 
consulter  la  Bibliotheca  espanola  de  Castro, 
qui  donne  (t.  1,  p.  444-44^)  des  extraits  de 
cette  édition. 

Langue  italienne. 

La  première  traduction ,  publiée  en  1471, 
porte  le  nom  de  Nicolo  di  Malnerbi  (Mallermi), 
mais  on  sait  qu'il  s'est  borné  à  réunir  plu- 
sieurs versions  faites  aux  époques  florissantes 
de  la  langue  toscane.  lAdépendamment  des 
deux  exemplaires  sur  peau  vélin  qui  se  trou- 


vent en  Allemagne,  il  s'en  trouvait  un  dans 
la  bibliothèque  du  comte  Melri ,  aohetée  par 
Hall  Standisn  et  que  cet  Anglais  légua  au  rui 
Louis-Philippe. 

Parmi  les  anciennes  réimpressions ,  on 
distingue  celle  sans  lieu  ni  date,  Venise,  chei 
L.  A.  Junta,  in-fol.  k  cause  des  flgures  sur 
bois  qu'elle  renferme  et  qui  ont  été  gravées 
d'après  les  dessins  de  Bellini  etdeSandro  Botti- 
celli.  Zani  {Enciclopedia  délie  belle  arii,  p.  n, 
vol.  I,  p.  261-295)  entre  à  leur  égard  dans  de 
Ion{;s  détails.  Ces  figures  ont  reparu  dans  des 
éditions  nombreuses  et  ont  servi  à  des  Bibles 
latines  mises  au  jour  à  Venise  en  1498  eu 
1511,  en  1519. 

Quant  à  l'édition  également  datée  de  1471 
et  où  l'on  reconnaît  les  caractères  ronds  de 
Jenson,on  n'est  pas  d'accord  si  elleestrœuvre 
de  Jacques  de  Vor^gine  ou  de  Jean  Tuvellide 
Fucignano,  évèque  de  Ferrare  au  commen-  ) 
cément  du  xV  siècle.  {Voy.  Melzi,  Dixionario 
di  opère  anonyme  italiane,  1. 1,  p.  133)  ;  c'est 
probablement  un  assemblage  de  diverses  tra- 
ductions. 

Les  autres  Bibles  italiennes  ne  rentrent  pas 
dans  la  catégorie  des  livres  précieux  ;  la  meil- 
leure de  ces  traductions  est  celle  revue  par 
l'archevêque  de  Florence ,  Antonio  Harlini,  [ 
imprimée  à  Turin  en  1776-80  et  souvent  f 
reproduite  depuis  .{Voy.  le  Trésor  de  M. 
Graesse,  t.  I,  p.  389).  Citons  aussi  la  £t6/ta 
di  Vence  giusta  la  V  ediz.  di  Drach,  per  cun 
di  Bart.  Catena,  Milan,  1830-35  ;  23  vol.  in-8, 
(16  pour  le  texte  italien  et  latin,  7  pour  les 
notes). 

LANGUES  DU  NORD  ET  DE  l'EST  DE  L'BUROPB 

En  polonais.  —  I^  traduction  à  l'usage  des 
catholiques  faite  par  le  jésuite  Jacob  Wuyeck, 
est  rare  dans  son  édition  originale,  Cracovie, 
1599,  in-fol.,  mais  elle  a  été  souvent  réimpri- 
mée, en  1622,  17M,  1821,  1839,  18U,  etc. 

L'édition  publiée  par  des  Sociniens  et  im- 

Rrimée  en  1563  à  Bresczaux  frais  du  prince 
icolas  Radziwil  est  devenue  extrêmement 
pare,  le  fils  de  ce  prince  ayant  fait  brûler  un 
grand  nombre  d'exemplaires  ;  un  exemplaire 
a  été  payé  41 1.  st.  à  la  vente  du  duc  de  Sussex; 
un  autre  qui  n'était  pas  parfaitement  complet 
16  1.  st.  6  sh.  vente  Hawtrey  en  1853.  Dibdin 
dit  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana  que  lord 
Spenser  n'avait  pas  hésité  à  donner  iOO  gui- 
nées  pour  deux  exemplaires  incomplets,  afin 
de  parvenir  à  en  former  un  qui  ne  laissât  rien 
à  désirer  ;  cet  exemplaire  qui  revenait  si  cher 
fut  ensuite  cédé  à  la  bibliothèqueBodleyenne 
à  Oxford,  le  noble  lord  ayant  fait  acheter  à 
Augsbourg  un  autre  exemplaire.  Nous  avons 
lu  que  jusqu'à  présent  la  bibliothèque  impé* 
riale  de  Saint-Pétersbourg  n'a  pas  réussi  à  se 
procurer  un  exemplaira  complet.  (Voy.  sur 
cette  édition»  Clément,  Bibliothèque  curieuse^ 
t.  IV,  p.  190;  Beloe,  Anecdotes  ofscàrce  books^ 
t.  III,  p.  18,  g.)  Une  réimpression  faite  en 
1570,  in-4.,  a  peu  de  valeur. 

Une  révision  de  celte  Bible  fut  faite  à  l'u- 
sage des  protes\anls  par  trois  théologiens 
prétendus  réformés.  Alm  d'arriver  à  un  texte 
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aussi  pur  que  possible,  dix  correcteurs  furent 
chargés  de  revoir  sept  fois  chacun  toutes  les 
feuilles ,  et  toutefois  il  resta  une  faute  :  au 
1"  verset  de  saint  Matthieu  ,  chap.  iv,  on 
laissa  io  dmbla  (au  diable),  au  lieu  de  od 
dyabla^dM  (diable). Il  enrésulta que  beaucoup 
d  exemplaires  furent  détruits  par  ordre  su- 
périeur. Cette  traduction  a  été  plusieurs  fois 
réimpriaiée  (1660,  1726,  1738,  1779,  1810, 
1^3,,  mais  ces  éditions  n'ont  oas  grande^va- 
leur.' 

En  lithuanien. —  La  première  édition  k  Tu- 
sage  des  protestants  vit  lejouren  1660,  in-8; 
elle  est  extrêmement  rare  ;  un  exemplaire  se 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  TUniversité  de 
Wilna;  une  autre  traduction  faite  par  ordre  du 
roi  de  Prusse,  Frédéric  I*%  prit  pour  base  un 
travail  ÎDédit  composé  de  1579  à  1590  par  un 
luthérien,  Jean  Bretki,  et  conservé  à  la  biblio- 
tbèiiue  de  Kœuigsberg  ;  elle  fut  imprimée 
dans  celte  ville  en  1735  et  en  1755.  Une  édi- 
tion ^Jement  de  Kœnigsberg,  1816,  2  vol. 
în-8,  s'est  payée  45  fr.  à  la  vente  KielTer,  et 
il  y  eu  a  une  de  Tilzeje  (Tilsitt)»  1824. 

En  hongrois,—DQ  nombreuses  éditions  sont 
iaaiquées  dans  le  Tré$or  des  livrée  rares  par 
M.Graesse,  1. 1,  p.  387.  Il  signale  comme  rare 
réditiou  dont  l'impression  fut  commencée* à 
Waradiu  en  1660,  mais  avant  qu'elle  n'eût  été 
achevée  les  Turcs  attaquèrent  cetteviile  et  dé- 
truisirent un  grand  nombre  des  exemplaires. 
Cet  écrivain  indique  entin  comme  un  ouvrage 
inconnu  aux  bibliographes,  une  édition  de 

Leyde,  1719  ,  in-8,  d'une  traduction  faite 

par  le  professeur  Georges  Csipkes,  à  l'usage 

des  protestants. 

En  suédois.  —  Les  éditions  de  1540  et  de 
16U  sont  rares.  Celle  de  Lubeck,  1622,  in-4% 
tut  supprimée  k  cause  des  fautes  nombreuses 
qa'elle  renferme.  Trois  éùitions  faites  à  Leyde 
601634,  1635,  1637,  et  à  Amsterdam,  1688, 
sont  de  même  fort  incorrectes.  Les  réimpres- 
sions modernes  sont  nombreuses. 

fil  lapon.  —  L'édition  de  1811,3  vol .  in-8% 
s>st  iiayée  36  et  41  fr.  dans  des  ventes  faites 
àPans. 

En  islandais.  —  La  première  édition,  1584, 

esttrè^rare;  il  en  est  longuement  question 

(Uns  le  Ddnisehe  BiUiothek,  n"  VIll,  p.  1-156. 

U seconde,  1643,  in-ful.,  est  regardée  comme 

<Kfigurée  par  un  trop  grand  mélange  de  mots 

<ianois.  Elle  a  été  rémiprimée  en  1647,  in-^% 

6t  d'après  une  nouvelle  révision  par  Tévèque 

^een  Jonssen,en  1728,  mais  toujours  avec  des 

iQodiflcations  malencontreuses,  oui  altèrent 

I. Ancienne  pureté  du  dialecte  islandais.  On 

^    Hte  des  impressions  faites  k  Copenhague, 

*    1747,  in-4%  et  1813,  in-8\  La  Société  bibli- 

\    qœ  a  mis  au  jour,  en  1841 ,  in-4%  une  Bible 

;    ^  iibodais,  qu'il  laut  <|jouter  aux  trois  que 

signale  b  Mmud.  sous  les  dates  de  1807, 

lkl3  et  1826. 

Engoihifue.  —  L'ancienne  traduction  d'UI* 
filas  a  été  mise  au  iour,  avec  une  introduction, 
jles  notes  et  un  glossaire,  par  MM.  de  Cabe- 
lemz  et  Loebe;  AlUnbourg,  1836-46,  2.  vol. 
M'. 


En  letti^e.  —  L'édition  de  1689  est  fort 
rare,  une  inondation  ayant  détruit  k  Riga, 
où  elle  avait  été  imprimée,  une  grande  partie 
des  1,500  exemplaires  qu'on  avait  tirés. 

En  esthonien,  —  Il  y  a  des  éditions  de 
Riga,  1776;  Saint-Pétersbourg,  1822;  Tartus. 
1847,  in.8«. 

En  langue  slave. —  L'édition  imprimée  à 
Ostrow  en  1581  est  très-rare.  Un  fac-similé 
du  caractère  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  Fal- 
kenstein  que  nous  avons  déjà  cité.  L'exem- 

Elai.'e  du  duc  de  Sussex  a  passé  dans  la  Â- 
liotheca  Grenvilliana. 

L'édition  de  Moscou,  1751 ,  3  vol.  in-fol. 
en  russe  et  en  hollandais,  est  très-rare  en 
France»  Des  réimpressions  nombreuses  sont 
mentionnées  dans  le  Trésor  de  M.  Oraesse  qui 
signale  aussi  une  traduction  en  dialecte  slave- 
serbe,  sans  lieu,  1804,  5  vol.  in-8. 

En  wend  ou  illyrien.  —  Wittemberg,  1584, 
m  tom.,  1  vol.  in-fol.  Edition  très-rare;  un 
exempl.,  6  1.  st.  13  sh.,  vente  Hawtrev,  en 
1853.  Une  traduction  nouvelle  a  paru  à  Lo- 
bawm  (Laybach)  en  1782-1800, 10  vol.  in-12, 
sous  le  titre  de  Biblia  slavo-eamiolica. 

En  valaque.  —  L'édition  de  Bucharest, 
1688,  in-fol.,  imprimée  en  caractères  russes, 
est  rare;  mais  il  existe  des  réimpressions 
données  en  1795,  in-fol.,  et  à  Saint-Péters- 
bourg, 1819,  in-8-. 

En  langue  des  Grisons,  —  On  peut  consul- 
fer  au  sujet  de  diverses  éditions  le  Trésor  de 
M.  Graesse,  1. 1,  p.  400.  Deux  traductions  eo 
des  dialectes  un  peu  différents  ont  vu  le  jour, 
l'une  à  Coire  et  à  Bâle,  1812-1815,  2  vol. 
in-8%  l'autre  à  Coire,  1818-20,  in.4*. 

Bibles  en  allebiand. 

Les  bibliographes  ne  sont  pas  d'accord 
sur  la  première  Bible  qui  ait  été  imprimée 
en  allemand.  Les  uns  croient  que  ce  titro 
appartient  à  l'édition  sans  lieu  ni  date,  exé- 
cutée à  Strasbourg  par  Henri  Eggesteyn,  vers 
1466  :  c'est  celle  que  Hain,  dans  son  jReper- 
iorium  des  éditions  du  xv*  siècle,  décnt  la 
première  :  mais  d'autres  auteurs,  notamment 
dteigenbcrger  (Ueber  die  zwey  dltesten  deut" 
schen  Dibètn),  Munich,  1787,  se  prononcent 
pour  le  volume  également  absque  nota,  mais 
où  l'on  reconnaît  les  caractères  de  Mentelin  de 
Strasbourg.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  exempLairo 
do  la  Bible  d'Ëguesleyn  s'est  adjugé  à  Lon- 
dres, en  1853,  k  la  vente  Uawtrey  à  un  prix 
équivalant  à  600  fr.  environ,  et  Falkenstein 
en  donne  un  fac-similé. 

Au  si^et  de  l'édition  de  Mentelin  oui  s'est 

gayée  360  florins  en  Allemagne,  à  la  vente 
uisch,  consulter  Dibdin,  Bibliogr.  Decam. 
t.  ni,  p.  287.  L'édition  donnée  à  Nuremberg 
par  Koburger,1483,  est  ornée  de  150  figures 
sur  bois.  C'est  la  neuvième  des  Bibles  alle- 
mandes. Un  exemplaire  a  été  payé  151  flr. 
à  la  vente  Bearzi.  Des  éditions  attribuées 
aux  presses  de  Koburger  avec  les  dates  de 
1484  et  1488  n  existent  pas. 

La  quatorzième  et  dermère  édition  de  U 
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récemment  acquis  un  bel  exemplaire  (^tfrl. 
GrenviUiana).vn  autre  a  été  payé  lil  hv.  st. 
h  la  vente  Dunn  Cardner. 

Des  Bibles  anglaises  imprimées  à  Londres 
en  1549,  1550,  1553  et  1562,  sont  aussi  des 
volumes  très-difficiles  h  trouver.  (Voy.  la 
Bibl,  Grenvilliana),  p.  77.)  On  dit  qu'on  ne 
connaît  que  quatre  exemplaires  de  l'édition 
de  1553  et  autant  de  celle  de  1562. 

Quelques  Bibles  protestantes  anglaises  pré- 
sentent des  singularités  qui  leur  ont  valu 
une  certaine  célébrité  dans  le  monde  des 
bibliophiles,  et  qui  les  ont  parfois  fait  mon- 
ter à  des  prix  élevés.  La  Bible  imprimée  à 
Londres  chez  Richard  Jugse  en  1568,  in -fol., 
est  désignée  par  les  bibliographes  britan- 
niques sous  le  sobriquet  de  Leda  Bible^ 
parce  que,  ffrâce  à  une  singulière  inadver- 
tance, une  lettre  ornée  en  tête  de  TEpltre 
aux  Hébreux  représente  la  scandaleuse  fic- 
tion mythologique  de  Leda. 

L'édition  de  Cambridge,  1653,  in-24,  en 
très-petits  caractères,  porte  au  chapitre  vi, 
verset  9  de  la  première  Epître  aux  Corin- 
thiens, la  négation  not  qui  défigure  le  sens. 
La  Bible  de  1539,  dont  nous  avons  signalé  la 
rareté,  porte  dans  l'intitulé  du  chap.  xxxix 
de  la  Genèse^  les  mots  la  femme  de  Pharaon 
au  lieu  de  la  femme  de  Putiphar^  et  cette 
erreur  a  été  reproduite  dans  un  grand  nom- 
bre de  réimpressions. 

La  Bible  imprimée  à  Belfast,  1716,  in-8, 
la  première  en  langue  anglaise  qui  ait  été 
exécutée  en  Irlande,  est  connue  par  la  faute 
d'impression  dans  un  verset  dlsaie.  Au 
lieu  de  sin  no  more,  ne  péchex  pluSf  on  a 
mis  :  sin  on  more^  ce  qui  semble  dire  :  contU 
nuex  à  pécher  de  plus  en  plus. 

La  magnifique  Bible,  publiée  h  Oxford  en 
1717,  en  3  vol.  in-fol.,  est  signalée  par  le 
sobriquet  de  Tinegar  Bible  (la  Bible  du  vi- 
naigre). Dans  l'intitulé  du  chap.  xx  de  saint 
Luc,  on  a  imprimé  :  the  parabte  of  the  vine^ 
gar  (la  parabole  du  vinaigre),  au  heu  de  :  the 
parable  of  the  vineyard  (la  parabole  de  la 
vigiie). 

Dans  l'édition  de  Londres,  1802,  10  vol. 
jn-8,  on  a  supprimé  la  division  en  versets 
dans  les  livres  historiques. 

On  prétend  que  l'édition  de  1806,  in-4,  ne 
contient  qu'une  seule  faute  d'impression. 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  diver- 
ses Bibles  imprimées  dans  différents  dialectes 
des  Trois-Royaumes  britanniques. 

La  Bible  en  langue  écossaise,  imprimée  à 
Edimbourg,  1579,  in-fol.,  est  un  volume  des 
plus  rares.  Un  exemplaire  est  chez  lord  Spen- 
cer, et  Dibdin  écrivait  en  1820  que  ce  livre 
manquait  dans  les  deux  dépôts  les  plus  riches 
de  l'Angleterre  :  le  Musée  britannique ,  et  la 
Bodieyenne,  à  Oxford.  Peutrétre  y  est-il  entré 
depuis. 

La  Bible  irlandaise  imprimée  à  Londres  en 
1685,  in-i"*  (seconde  édition,  1690),  est  rem- 

{)lie  de  fautes,  qui  proviennent,  les  unes  du 
ait  des  traducteurs,  les  autres  de  l'ignorance 
des  imprimeurs. 

Le  Nouveau  Testament  traduit  en  gaelic 
d'Albany,  el  dont  le  Manuel  indique  une 


édition  publiée  en  1813,  a  été  réimprimé  à 
Glascow  en  1828,  in-12.  Consulter,  au  sujet 
des  diverses  éditions  en  gaelic,  la  Bibliotktc^ 
seoto-celtica  de  J.  Reid,  Glascow,  1832,  in-8. 
A  l'égard  de  la  première  Bible  en  langue 
ffalloise,  imprimée  en  1588,  in-fol., foy.  David 
Clément,  Bibliothèque  curieuse^  t.  iV,  p.  13, 
et  Timperley,  Encyclopœdia  of  literary  anee-^ 
dotes,  p.  407.  Un  grand  nombre  de  réim- 

Bressions  sont  indiquées  dans  le  Trésor  de 
'.,  Graesse;  les  deux  dernières  portent  la 
date  de  1843-48,  et  de  1846. 

BIBLES  EN  LANGUES  DE  L'AMiRIQUB. 

Elles  sont  très-peu  nombreuses.  Les  «ra- 
ductions  de  l'Ecriture  sainte  dans  les  langues 
'  américaines  se  réduisent  à  des  portions  iso- 
lées. L'édition  en  dialecte  de  la  Virginie  im- 
primée à  Cambridge  (New-America),  1661-63, 
en  trois  parties  in-4,  est  extrêmement  rare, 
et  nous  n  en  connaissons  aucune  adjudication 
en  France.  On  trouve  à  son  égara  de  longs 
détails  dans  la  Vie  du  traducteur ,  J.  Eliot, 
écrite  par  Convers  France,  et  insérée  dans 
l  American  Biography  de  Spark,  t.  V,  p.  216. 

BIBLIOGRAPHE.  —  Nous  n'avons  pas  be- 
soin de  définir  ce  nom  ;  on  comprend  qu'il 
désigne  les  études  du  savant  qui  décrit ,  qui 
apprécie  les  livres,  qui  en  constate  l'existence. 

Les  travaux  bibliographiques  présentent 
souvent  de  grandes  diliicultés  d'exécution,  et 
il  est  aussi  rare  de  les  traiter  d'une  manière 
supérieure  que  facile  et  ordinaire  d'y  rester 
médiocre.  C'est  se  tromper  complètement  que 
de  borner  les  obligations  du  bibliographe  k  la 
seule  connaissance  du  matériel  des  livres  et 
de  leurs  éditions ,  science  bibliopolique  qui 
lui  est  nécessaire,  il  est  vrai,  mais  qui  n'est 

3ue  la  moindre  partie  de  ce  qu'il  est  obligé 
e  savoir.  Il  lui  faut  une  lecture  immense , 
un  grand  fonds  de  connaisances  acquises  dans 
les  diverses  parties  delà  littérature.  A  chaque 

Eas  il  bronchera  et  ne  pourra  jamais  être  un 
on  guide  si,  à  l'intelhgence  lusqu'à  un  cer- 
tain point  approfondie  des  langues  classi- 
ques, il  nejomt  au  moins  celle  des  principa- 
les langues  vivantes  de  l'Europe,  et  s*ii  n'a 
cherché  è  se  rendre  familiers  les  nombreux 
chefs-d'œuvre  dont  elles  s'enorgueillissent  à 
juste  tiire.  Pourtravailler  utilement  en  biblio- 

f graphie,  il  faut  encore  être  doué  d'une  qua- 
ité  plus  solide  que  brillante,  el  sans  laquelle 
l'historien  des  livres  comme  l'historien  des 
nations  risquera  toujours  de  cheminer  d'en» 
reurs  en  erreurs,  l'esprit  de  critique,  que  ne 
donne  point,  mais  que  perfectionne  l'étude, 
et  qui,  du  vague  et  de  I  obscurité  des  faits  el 
des  narrations,  sait  faire  sortir  la  vérité,  dé- 
duire de  iudicieuses  conséquences  el  guel- 
guefois  changer  en  certitude  les  plus  fugitives 
inductions.  Quelque  bien  préparé  que  Ton 
soit  et  quelques  soins  que  ion  apporte  à  la 
composition  d'un  ouvrage  bibliographicjue, 
il  est  presque  impossible  de  ne  pas  laisser 
dans  une  première  publication  une  multitude 
d'erreurs,  de  lacunes,  de  suppositions.  Heu- 
reux celui  dont  le  livre  aura  pu  devenir  as- 
sez nécessaire  pour  que  le  besoin  de  léim» 
pressions  successives  laisse   à  l'auteur  la 
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S  d'en  faire  graduellement  disparaître 
ches  et  les  imperfections  1  Mais  cette 
fortune  est  rare  en  bibliographie, 
qualités  qu*eiigeait  Nodier  d'un  biblio- 
d  vraiment  digne  de  ce  nom  sont  uom- 
3s,  et  il  est  bien  peu  d*hommes  qui 
nt  se  flatter  de  les  réunir  toutes  : 
5  bibliographe  ne  peut  pas  se  passer 
tudes  les  plus  fortes  de  l'homme  de 
i  et  du  philosophe.  Comme  le  premier, 
t  posséder  les  langues  classiques  an- 
;s  et  modernes,  c'est-à-dire  celles  qui 
)nné  des  modèles  dans  tous  les  genres 
els  l'esprit  humain  s'est  appliqué.  Il  ne 
t  se  dispenser  d*en  avoir  au  moins  une 
re  générale  pour  éviter  les  mauvaises 
Lions,  les  confusions  d'homonymes,  les 
ibrables  fautes  contre  la  netteté,  la 
ion  et  la  graqjmaire,  où  tombe  à  tout 
int  le  cataloguiste  routinier.  Comme  le 
d,  il  doit  embrasser  l'œuvre  de  la  pen- 
ins  toutes  ses  applications  et  dans  tou$ 
ogres,  imposer  à  toutes  nos  connais- 
sdes  noms,  des  attributions,  des  limi- 
anger  dans  leurs  subdivisions  dans  un 
judicieux  tous  les  faits  qui  s'y  rappor- 
de  manière  à  diriger  partout  le  lecteur 
le  l'égarer  jamais. 

r,  les  faits  du  bibliographe,  ce  sont  les 
;  et  si  une  méthode  est  nécessaire  quel- 
art  dans  la  classification  de  nos  idées, 
;t  nécessaire  è  plus  forte  raison  dans  la 
ication  des  livres  par  lesquels  toutes 
ées  sont  représentées  bien  ou  mal. 
!  travail  scrupuleux  gu'exige  la  distribu- 
es articlesd'une  Bibliographie  bien  faite, 
nerait  cependant  beaucoup  moins  de 
iltés  si  les  livres  étaient  généralement 
lommés,  mais  il  n'y  a  rien  dont  la  plu- 
ies auteurs  se  soucient  moins  que  de 
titude  et  de  la  clarté  de  leur  titre, 
i  c'est  une  rude  besogne  d'enre^strcr 
ns  livres  sous  leurs  séries  systématiques, 
3t  une  bien  plus  dure  encore  de  les  lire. 
l  toutefois  s  y  résoudre  sous  peine  de 
^r  dans  les  erreurs  les  plus  grossières  et 
ire  tomber  avec  soi  le  troupeau  servile 
)pistes.  » 

gnot,  dans  son  Dictionnaire  de  frtfrlio- 
fait  rénumération  des  qualités  que  doit 
*  un  bibliographe  accompli,  qualités  si 
reuses  et  si  solides  quil  est  certain 
seul  homme  ne  saurait  les  réunir  lou- 
e  Bure,  dans  le  huitième  volume  de  la 
^grapkie  instructive^  a  placé  un  discours 
z  science  de  la  bibliographie  et  sur  les 
'S  d*un  bibliographe  qui  mérite  d'être 
Ité.  Reproduisons  aussi  ce  qu'on  lit  à 
gard  dans  un  ouvrase  bien  rarement 
t  aigourd'hui  :  la  Biotiotheca  Bulsiana, 
lye,  1733,  4vol.in-8*). 
n  eo  sit  multijuga  materiairum  libro- 
èe  notitia,  ut  saltem  potiores  eligat  et 
'ot  :  fida  et  sedula  apud  exteras  genUs 
ratio f  ut  eos  ar cessât;  summa  patientia^ 
re  venalis  cxspectel  :  peculium  semper 
f^s  et  paratum,  ne  fiquando  occurrunt, 
H  occasio  intercidat;  prudens  denique 
argentique    contemptus ,   u$  pecuniis 
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sponte  careat  quœ  in  bibliothecam  forman» 
dam  et  nutriendam  sunt  insumendœ.  Si  forte 
vir  litteratus  eo  felicitatis  pervenit  ut  talem 
thesaurum  coacervaverit  ^  nec  solus  illo  inri- 
dius  fruatar^  sedusum  cum  eruditis  qui  vigi- 
lias  siuis  utilitati  publicœ  devoverunt,  libéra^ 
liter  communicet ,  »  etc. 

Nous  pourrions  facilement  dresser  ici  une 
longue  hste  de  bibliographes  justement  esti- 
més; nous  mentionnerons,  en  nous  en  tenant 
aux  morts  :  Maittaire,  Denis,  De  Bure,  Panzer, 
Mercier  de  Sainl-Lcger,  Eberl,  Renouard  et 
bien  d'autres;  mais  ces  noms  reviendront 
dans  d'autres  articles  de  ce  Dictionnaire  : 
nous  nous  contenterons  de  dire  quelque^ 
mots  d'un  de  ces  écrivains  qui,  è  certains 
égards,  se  sépare  de  ce  grou[)e  de  travailleurs 
paisibles  par  l'originalité  de  son  caractère. 

On  ne  saurait  oublier,  parmi  les  bibliogrn- 

Ëhes,  l'abbé  Rive,  mort  en  Provence  en  1794. 
îomme  instruit  mais  atrabilaire,  il  publia  h 
Aix,  sous  la  rubrique  de  Londres,  en  1789,  on 
2  vol.  in-8,  un  ouvrage  curieux  intitulé  :  la 
Chanse  aux  bibliographes  et  antiquaires  mal 
avisés^  par  un  des  élèves  que  Vabbé  Rive  a 
laissés  à  Paris.  Ce  prétendu  élève  était  l'abbé 
lui-môme.  Il  a  voulu  relever  des  erreurs,  ce 
qui  e-^t  toujours  faille,  mais  il  est  lui-même 
tombé  dans  des  méprises  fort  graves. 

Plusieurs  autres  ouvrages  relatifs  a  la 
science  des  livres  sont  sortis  de  la  plume  do 
ce  polygraphe  fécond  ;  nous  signalerons  TJ^"*- 
sai  sur  l'art  de  vérifier  Vàge  des  miniatures^ 
in-fol.;  les  Etrennes  aux  joueurs  de  cartes^ 
1780,in-12  (opuscule  dont  il  va  des  exem- 
plaires sur  vélin  et  qui  a  clé  réimprimé 
dans  le  tome  X  de  la  Collection  des  disserta- 
tions pour  servir  à  r  histoire  de  France^  pu- 
bliée par  M.  Leber);  les  Notices  sur  deux  ma» 
nuscrxts  de  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Fa/- 
liire. 

L'abbé  Rive,  prit  lui-même  la  peine  do 
faire  imprimer  une  Chronique  littéraire  de 
ses  ouvrages  imprimés  et  manuscrits  y  Eleu- 
théropolis  (Aix),  an  second  du  nouveau  siè- 
cle français  (1791),  in-8°,  volume  devenu 
rare.  Ajoutons  qu'on  trouve  au  catalogue 
Bignon  (1849),  n"  2246,  une  liste  de  34  ouvra- 
ges ou  opuscules  de  l'abbé  Rive. 

BIBLIOGRAPHIE  (Ouvrages  sur  la).  — 
Les  livres  de  bibliographie  sont  tellement 
nombreux  qu'il  ne  saurait  être  question  de 
les  énumérer  ici.  Ce  qui  existe  de  plus  im- 
portant en  ce  genre  est  signalé  dans  la  table 
méthodique  (jui  forme,  le  5*  volume  de  l'ex- 
cellent Manuel  du  libraire  de  M.  J.  Ch.  Bru- 
net,  et  nous  n'avons  point  à  reproduire  celle 
liste. 

Nous  nous  bornerons,  en  laissant  de  côté 
des  ouvrages  trop  arriérés  aigourd'hui  pour 
être  fort  utiles,  a  signaler  quelques-uns  de 
ceux  qu'on  consulte  encore  avec  fruit. 

Et  d'abord  se  présente  la  Bibliographie 
instructive  de  Guillaume  De  Bure,  Paris,  1763- 
68;  7  vol.  in-8".  Malgré  des  erreurs  et  trof> 
de  prolixité,  cet  ouvrage,  tombé  aujourd'hui 
à  fort  bas  prix,  est  utile  pour  divers  livres  qui 
ne  sont  décrits  que  là  avec  autant  de  détails. 
(Foy.le  Jfanue/,  t.  II,  p.  33.)  M.  Renouard, 
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assez  sévère  pour  De  Bure,  juge  que  ses  con- 
naissances en  littérature  n  allaient  pas  assez 
au  delà  des  titres  et  des  dates.  {Çat.  d*un 
amateur,  1. 1,  p.  35.) 

On  joint  è  la  Bibliographie  instructive,  le 
Catalogue  deGaignat,  1769,  2  vol.  in-8%  dont 
nous  reparlerons,  et  une  Table  den  livres 
anonymes,  par  Née  de  la  Rochelle.  A  la  vente 
Leblond,,en  1812,  il  s*est  trouvé  un  exemplaire 
avec  des  notes  manuscrites  d*un  amateur 
instruit.  Magné  de  Marolles;  il  fui  adjugé 
pour  100  fr. 

Le  libraire  Osmont  mit  au  jour,  en  1768, 
2  vol.  in-8\  un  Dictionnaire  typographique 
des  livres  rares  ;  c*est  une  compilation  bien 
inférieure  k  Touvra^e  de  De  Bure,  bien  que  le 
savant  Mercierde  Sainl-Légerrait  appuyée  du 
secours  de  ses  conseils;  on  y  trouve  cepen- 
dant (ainsi  que  le  fait  observer  M.  Nodier) 
deux  avantages  :  une  certaine  richesse  dans 
la  classe  de  la  littérature  italienne  (Osmont 
avait  souvent  et  fructueusement  visité  la  col- 
lection spéciale  de  Floniel),  et  renonciation 
de  la  valeur  des  livres.  Les  prix  indiqués  de 
la  sorte  sont  presque  toujours  arbitraires, 
mais  ils  offrent  du  moins  malièi-e  à  des  rap- 
prochements qui  indiquent  quelle  révolution 
s'est  opérée  dans  le  goût  des  amateurs.  Os- 
mont évalue,  par  exemple,  à  6  et  à  8  fr.  le 
Rabelais  de  1663  et  le  Racine  de  1678  qui 
rentrent  dans  la  catégorie  des  éditions  elzé- 
viriennes.  De  beaux  exemplaires  se  paye- 
raient certainement  aujourd'hui  100  rr.  et 
peut-être  bien  davantage,  si  les  marges  étaient 
entières. 

Le  Dictionnaire  de  Duclos,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Cailleau,  1790,  3  vol.  in-8%  a  le 
mérite  d'ôlre  enrichi  d'un  4*  volume,  rédigé 
par  M.  J.  Ch.  Brunetqui,  en  1802,  débuta 
ainsi  dans  une  science  qu'il  devait  parcourir 
»i  longtero[)S  et  avec  tant  d'éclat.  Quant  aux 
trois  premiei*s  volumes ,  comme  le  remar- 
que M.  Nodier,  a  ce  n'est  qu'un  choix  fait  sans 
critique  et  sans  goât  dans  les  catalogues,  et 
les  fautes  innombrables  d^impression  qui  le 
déshonorent,  en  rendent  l'usage  extrême- 
ment suspect.  Il  eut  cependant  un  grand 
succès  parce  que  l'accroissement  des  décou- 
vertes bibliographiques  et  celui  des  produits 
de  l'imprimerie  le  rendaient  doublement  né- 
cessaire; sans  approcher  beaucoup  plus  de  la 
perfection  possible,  l'ouvrage  de  Fournîer 
i»st  un  travail  estimable.  L'élégance  de  sou 
exécution  d'ailleurs  assez  correcte  et  la  com- 
modité de  son  format  portatif,  lui  condCrvent 
encore  quelque  prix.o 

Les  divers  ouvrages  de  M.  Peignot  (Die- 
tionnaire  de  bibliologie,  1803,  3vol.;/>/crton- 
naire  des  livres  condamnés,  1806,2  vol.;  i/o- 
nuel  du  bibliophile^  ou  Traité  du  choix  des 
livres,  1823,  2  vol.  in-8%  etc.J  ne  sont  pas 
sans  mérite;  ils  attestent  du  zèle,  de  la  pa- 
tience dans  les  recherches,  raa>s  ils  sont  né- 
cessairement fort  arriérés,  d'autant  plus  aue 
l'auteur  écrivait  en  province,  qu  il  ne  parlait 
guère  des  livres  rares  que  sur  ouï-dire  et 
sans  les  avoir  vus.  Son  érudition  de  seconde 
main  était  puisée  dans  les  bibliographes  fran- 
çais et  latins;  les  ouvrages  en  langues  étran- 


gères paraissent  être  restés  inconnus  au  litté- 
rateur dijonnais. 

On  peut  se  dispenser  de  consulter  la  Bi- 
bliographie instructive,  ou  Notice  de  gnelquet 
livres  rares,  singuliers  et  difficiles  à  trouver,  1 
par  Los  Rios,Lyon,  1777,  in-8";  207  pages  et  ' 
639  numéros.  A  chaque  article  sont  jointes 
des  notes  bibliographiques  qui  n'apprennent 
rien  de  bien  nouveau.  La  théologie  peut  re- 
vendiquer 34  numéros  seulement. 

On  trouvera  plus  de  proût  dans  quelques 
ouvrages  consacrés  à  la  connaissance  des  Ii« 
vres  rares  et  qui,  fort  arriérés  sans  doute  au- 
jourd'hui, méritent  toutefois  d'être  ouverts  de 
temps  à  autre. 

Le  Catalogue  librorum  rariorum  de  Vogl, 
dont  il  existe  cinq  éditions  successivement 
revues  et  augmentées  (1732,  1737,  1748,1752 
et  1793)  ;  cette  dernière  est  bien  préférable 
aui  autres.  Dibdin  qualifie  cet  ouvrage  d'à-  . 
musant;  Jon  est  libre  de  ne  pas  ratifier  cette 
épitbète,  mais  il  est  juste  de  reconnaître  quil 
y  a  d'utiles  renseignements  dans  les  pages  de 
Vogt;  elles  remportent  sur  les  travaux  de 
Reyer ,  Memoria  historico-critica  librorum 
rariorum.  Dresde,  1734,  in-8. 

Frevtag  vient  ensuite,  et  Ton  peut  encore 
consulter  ses  Analectalitteraria  de  libris  ro- 
rioribus.  Leipzig,  1750,  2 vol.  in-8;  et  son 
Apparatus  litterarius.  Dans  le  premier  ou- 
vrage, les  livres  dont  il  est  question  sont 
classés  dans  Tordre  alphabétique;  dans  k 
second  ils  sont  rangés  dans  un  autre  ordre, 
mais  il  y  a  une  table  alphabétique.  Jndiauoos 
aussi  le  Florilegium  historico-criticum  tibr^ 
rum  rariorum:  la  troisième  édition  est  de  1763; 
le  but  de  l'auteur  était  de  parier  l'ouvrages 
rares  que  Vogt  n  avait  pas  mentionnés.  On  ne 
doit  pas  rechercher  la  Bibliotheca  librorum 
rariorum  universalis  de  J.-J.  Bauer,  libraire 
à  Nuremberg,  1770,  2  vol.  in-8,  avec  un  sup- 
plément en  3  vol.,  1774-1791.  Cet  ouvrage, 
mal  imprimé  comme  la  plupart  des  éditîoDS 
allemandes  de  cette  époque,  doit  cependant 
figurer  dans  une  réunion  un  peu  nombreuse 
d'ouvrages  sur  la  bibliographie,  mais  nous 
convenons  que  les  livres  de  ce  genre  sont 
bien  arides,  et  peu  de  personnes  partageront 
sans  doute  Tenthousiasme  un  peu  exagéré  de 
M.  Ch.  Nodier  (jui ,  dans  ses  Mélanges  ex- 
traits  d*une  petite  bibliothèque  (p.  oj,  s'ex- 
prime en  ces  termes  : 

((  Quelles  délices  impossibles  à  faire  com- 
prendre à  celui  qui  ne  les  a  pas  goûtées, 
n*ai-je  pas  puisé  dans  vos  pages  si  naïvement 
instructives,  si  aimablement  doctes,  si  pleines  [ 
d'excellentes  choses  de  peu  d'importance,  in- 
génieux Beyer  et  laborieux  Freytagî  » 

M.  Renouard  nous  semble  avoir  été  plus 
dans  le  vrai  lorsqu'il  écrit  :  «  Parmi  les  livres 
rares,  il  en  est  un  très-grand  nombre  qui 
n'en  sont  ni  plus  intéressants,  ni  plus  à  re- 
cliercher,  et  Ton  nej)eut  disconvenir  que  les 
savants  ouvrages  de  Beyer,  Wogt  (lisez  Vogt}, 
Freylag  et  Gerdes  ne  soient  au  moins  pour 
les  trois  quarts  composés  de  notices  sur  des 
raretés  de  cette  espèce.  Il  faut  néanmoins  et 
les  ouvrir  et  les  parcourir,  parce  que.  dans 
cette  ennuyeuse  science,  il  v  a  encore  du  bon 
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ndre.  »  Quant  à  la  Bibliotheca  librorum 
rum  de  Stnive,  1719,  in-4 ,  elle  est  com- 
ment oubliée. 

elques  anciens  ouvrages  français  relatifs 
science  des  livres  ne  sauraient  nous 
[>per  dans  celte  énumération. 
Bibliothèque  curieuse  et' instructive  sur 
'S  ouvrages  anciens  et  modernes^  par  le 
îneslrier,  est  remplie  de  documents  in- 
fants. «  Jamais,  selon  M.  Leber  (catalo- 
n"*  6493)  les  deux  épithëtes  mises  sur  le 
et  dont  il  est  si  facile  d'abuser,  n'ont  été 
exactement  appliquées  (11).» 
Bibliographical  Dictionnary^  Liverpool, 
1806,  6  vol.  in-12,  auquel  on  joint  en  2 
,n-12,  le  Bibliographical  Miscellany,  est 
compilation  arriérée  et  rédigée  par  un 
[ne  assez  peu  instruit,  Adam  Clarke.  Ce 
y  a  de  mieux  dans  cet  ouvrage  est  une 
rtation  sur  les  Bibles  polyglottes  qui  a 
nprimée  à  part  en  180â  à  uu  petit  nom- 
Texemplaires. 

;nalons  aussi  comme  des  raretés  qui  n'in- 
senl  d'ailleurs  que  lesamisdesvieuxlivres 
lis,  les  Bibliographical  Memoranda^  de 
y,  Bristof,  1816,  in-4,  et  les  Bibliogra^ 
il  Miscellanies  de  Ph.  Bliss.,  Oxford, 
,  in-4.  Ces  deux  ouvrages  n'ont  également 
é  lieu  qu'à  un  tirage  restreint.  Un  grand 
3re  de  renseignements  sur  d'anciens  ou- 
ïs peu  connus  sur  le  continent,  sont  dig- 
nes dans  deux  publications  qu'un  ama- 
riche  eX  opulent,  sir  Egerton  Bridges,  mit 
3ur  avec  1  aide  de  divers  philologues  :  le 
sh  Bibliographer,  1820,  4  vol.  in-8,  et  la 
ura  litteraria,  1823,  4  vol.  aussi  in-8. 
I  Allemand,  L.  M.  Briigemaon,  eut  l'idée 
;  singulière  de  rédiger  en  anglais  et  de 
imprimer  à  Stettin,  1797-1801,  2  vol. 
,  un  catalogue  raisonné  des  éditions  oCi 
ictions  d'auteurs  anciens  publiées  dans 
:ande-Bretagne.  Cet  ouvrage,  qu'on  dit 
exact,  est  aiyourd'hui  oublié. 
)st  en  France  qu'on  trouve  le  meilleur 
âge  bibliographi(|ue  qui  ait  jamais  paru. 
tanuel  du  libraire  de  M.  Brunet,  porté, 
sa  4*  édition  (1840-1^2),  à  5  gros  volumes, 
mt  on  annonce  une  réimpression  aug- 
tée  et  mise  à  jour,  n*a  pas  besoin  de  nos 
3s;  sa  réputation  est  faite,  et  partout  cet 
âge  si  connu  est  l'oracle  de  la  bibliogra- 
.  M.  Libri  lui  a  consacré  un  article  dans  le 
nal  des  Savants^  septembre  1844;  il  fait 
irquer  que  sans  cesse  augmenté  et  per- 
onné  à  chaque  édition,  le  travail  de 
runet  est  devenu  le  Code  bibliographique^ 
nonde  savant.  Malgré  les  immenses  re- 
ches  de  l'auteur,  il  est  cependant  impos- 
qu'un  livre  de  ce  genre  soit  complet, 
âutdonc  point  s'étonnersi  quelques  ou- 
3s  fort  rares  ne  sont  pas  signalés  au  Ma^ 

)  Le  Jésuite  G.  F.  Meneslrier  fut  un  des  poly- 
les  leH  plus  instruits,  les  plus  laborieux  de 
lue  de  Louis  XIV.  Tous  les  ouvrages  qu'il  a 
s  sout  vivement  recherches  et  avec  raison, 
oyons  aux  très-bonnes  Recherches  uur  la  vie  et 
vrages  du  P.  Menestrier,  par  P.  Allut,  Lyon, 
in-8,  volume  imprimé  avec  beaucoup  de 
cl  à  regard  duquel  on  peut  consulter  le  But* 


nuel.  On  n'v  trouve,  par  exemple,  aucun  des 
ouvrages  de  Salomon  de  Caus,  ingénieur 
du  xvH*  siècle,  dont  les  écrits  ont  été  l'objet 
de  vifs  débats  entre  les  savants  anglais  et 
français  au  sujet  de  l'invention  de  la  machine 
à  vapeur.  La  première  édition  des  Raisons 
des  forces  mouvantes  de  cet  illustre  architecte 
est  un  livre  excessivement  rare  qui  manque 
dans  les  plus  riches  bibliothèques  et  dont  on 
a  même  nié  l'existence.  Le  Prodromode  Varie 
maestra,  publié  par  le  P.  Lana  en  167Ô,  in-fol., 
et  où  l'on  trouve  la  flgure  et  la  description 
d'un  aérostat,  aurait  mérité  une  mention 
ainsi  que  i* Invention  nouvelle  en  Algèbre ^  par 
Albert  Gérard,  Amsterdam,  1629,  in-4:  opus- 
cule très-rare  où  se  trouvent  des  théorèmes  re- 
latifs à  la  résolution  des  équations  et  attribués 
communément  à  Newton.  Il  en  est  de  même 
des  Spiritus  nitro-aerei  operationes  in  micro* 
cosmo,  par  L.M.  Barbieri,  Bologne,  1680  ;  cet 
ouvrage  dont  on  ne  connaît  que  six  exem- 
plaires et  qui  est  de  la  plus  grande  importance 
{»our  l'histoire  de  la  chimie,  a  été  imprimé  h 
mola  en  1828.  Les  ouvrages  du  mathémati- 
cien Desargues  offrent  un  exemple  bien  rare. 
Imprimés  vers  le  milieu  du  xvir  siècle,  ils  ont 
complètement  disparu,  et  l'on  ne  connaît 
aujourd'hui  aucun  exemplaire  des  éditions 
originales.  A  la  vérité  on  sait  que  plusieurs 
des  idées  de  Desargues  ont  été  reproduites 
par  Bossi  dans  quelques  ouvrages  que  le 
Manuel  ne  cite  pas  non  f  '  is.       , 

M.  Libri  signale  aussi  comme  un  des  desi'-. 
derata  du  Manuel  ^  un  écrit  scientiûque  de 
Dante,  imprimé  deux  fois  dans  le  xvi!  siècle  et 

Bublié  de  nouveau  en  1843  à  Livourne  par 
[.  Torri,  avec  des  notes  bibliographiques 
fort  curieuses.  Cet  écrit  avait  échappé  à 
presque  tous  les  bibliographes,  et  il  paraît 
au'on  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de 

1  édition  originale,un  chez  lemarquisTrivulzio» 
et  un  que  possédait  M.  Libri. 

L'oj)uscule  en  question  est  en  latin;  il  a 
pour  titre  :  Qtuestio  fLorulenta  ac  peftUilis  de 
duobus  elementis  aquœ  et  terrœ. 

A  un  immense  intervalle  après  le  Manuel 
du  libraire  il  faut  ranger  le  Dictionnaire  6t- 
bliographique  ou  Nouveau  Manuel  du  Libraire 
et  de  i'iima^eur,  par  P.  (Psaume),  Pam,  1824, 
2voLin-8. 

Ce  livre  est  devenu  peu  commun;  lauteur 
était  un  homme  assez  instruit,  mais  qui  avait 
lemalheur  de  professerjun  scepticisme  chagrin 
et  hostile.  Il  périt  assassine  par  ses  deux 
gendres. 

L'introduction  de  ce  Dictionnaire  remplit 
264  pages;  c'est  une  compilation  bien  faite 
et  qui  peut  tenir  lieu,  jusqu  à  un  certain  point, 
d'un  grand  nombre  de  volumes.  Le  surplus 
n'est  guère  qu'une  contrefaçon  faiblement 
déguisée  du  Manuel  de  M.  Brunet  ;  Psaume  y 

letin  du  bibliophile  belge,  t.  iVII,  p.  448.  Cette 
Notice  signale  plusieurs  ouvrages  inédits,  et  144 
imprimés.  M.  Leber,  que  nous  venons  de  citert 
s'était  proposé  de  placer  dans  sa  bibliotltéque  toutes 
les  productions  de  cet  inùitigable  crudit.  Mais, 
malgré  tous  ses  efforts,  plusieurs  ont/  conslammeat 
échappé  &  ses  recherches. 
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a>  mis  du  sien  une  foule  de  nutu'.es  acerbes  et 
ijiAlveillantes.  L  ouvrage,  tel  qu'il  est  imprimé, 
contient  bon  nombre  de  ces  malices  souvent 
inconvenaniPS,  mais  le  manuscrit  en  renfer- 
mait bien  davantase.  I)  fallut  beaucoup  re- 
trancher, et  une  fois  Touvrage  imprimé,  le 
libraire  Gosselin,  acquéreur  de  l'édition  en- 
tière, fut  obligé  u .,  emer  les  cartons  d'une 
main  prodigue  pour  en  rendre  la  publication 
possible. 

1^  Revue  encyclopédique^  t.  XXI,  p.  440, 
critique  nettement  quelques-uns  des  défauts 
de  ce  Dictionnaire  inrorreclement  imprimé, 
et  très-peu  impartial.  Elle  reproche  aussi  à 
M.  Psaume  des  complaisances  mal  déguisées 
pour  les  livres  de  certains  libraires;  il  n*est 
pas  adroit  de  venir,  à  plusieurs  reprises,  s'ex- 
tasier sur  la  magnificence  d'exécution  de  la 
Yie  politique  et  militaire  de  Napoléon,  lors- 
qu'ilest  notoire  que  c'est  un  des  livres  de  luxe 
le  plus  négligemment  exécuté.  Il  est  pareil- 
roènt  fâcheux  de  rencontrer  sept  colonnes 
employées  à  la  réimpression  d'un  prospectus 
d'une  Description  des  Arts  et  Métiers  dont 
probablement  on  ne  verra  jamais  autre  chobe 
que  ce  même  prospectus. 

En  fait  d'ouvrages  étrangers  d'une  impor- 
tance réelle  il  faut  citer  la  Ètbliotheca  Britan- 
nica^  or  gênerai  index  of  british  und  foreign 
Iterature,  par  Robert  Walt.  (Edinburgh.l^^i, 
4  vol.  in4.)  Watt  était  un  médecin  écossais; 
né  en  1774,  il  mourut  en  1819;  il  était  fils 
li  un  cultivateur,  et  ne  s'était  élevé  qu'à  force 
du  zèle  pour  l'étude.  Le  plan  de  la  Bibliotheca 
Britannica  était  nouveau.  Dans  la  première 
Irartie,  une  liste  alphabétii(ue  de  près  de  qua- 
i-anie  mille  auteurs,  avec  l'indication  de  leurs 
ouvrages,  des  éditions,  des  principaux  mé- 
moires insérés  dans  des  recueils;  de  courtes 
notices  biographiques  et  des  appréciations 
critiques  ajoutent  au  mérite  de  cette  espèce 
de  dictionnaire  biographique.  Dans  la  se- 
conde partie,  tous  les  titres  des  ouvrages 
signalés  dans  la  première  et  un  grand  nombre 
d'anonymessontclassésalphabétiquement  d'a- 
près Tordre  des  principales  matières.  L'ardeur 
avec  laquelle  Watt  se  livra  au  long  et  pénible 
travail  qu'il  avait  entrepris  abrégea  sa  vie. 

Nous  trouvons  encore  en  Angleterre  l'ou- 
vrage do  Lowndes,  The  bibliographical  Ma- 
nuul  of  english  literature^  1834,  4  vol.  in-8. 
«  Ouvrage  utile  qui  manquait  à  l'Angleterre, 
mais  il  a  besoin  d'être  amélioré,  surtout  dans 
la  partie  dt-.s  beaux  livres  modernes  qui  nous 
a  paru  fort  négligée.  »  Ainsi  s'exprime  le 
savant  auteur  du  Manuel  du  libraire. 

Une  nouvelle  édition  a  vu  le  jour  en  1857 
et  dans  les  années  suivantes;  mais,  quoiqu'elle 
soit  indiquée  comme  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée, surtout  dans  les  premières  livraisons, 
elle  n'otlre  guère,  au  fond,  que  ce  que  ren- 
(«irmait  la  premièie.  Les  ouvrages  modernes 
dont  Lowndes  ne  s'était  fias  occu()é,  doivent 
é>re  renvo.yés  dans  un  supplément  qui  n'a 
piis  encore  paru. 

Les  divers  écrits  de  Dibdin  (parmi  lesquels 


il  en  est  de  somptueux)  seront  signalés  'ians 
la  notice  que  nous  consacrerons  à  ce  biblif»- 
graphe  plein  de  zèle  mais  parfois  faible  au 
point  de  vue  de  la  critique. 

L'ouvrage  de  Darling  :  Cyelopœdia  bibUo-  > 
graphica,  Londres,   1854,  forme  un    épais 
volume  in-8de  1664  p.  Divers  journaux  en  ont 
fait  l'éloge  (12). 

L'Allemagne,  si  laborieuse  et  où  les  livres 
se  multiplient  avec  une  abondance  extrême, 
ne  pouvait  manquer  d'enfanter  de  uouibreut 
ouvrages  de  bibliographie.  Un  des  plus  re- 
marquables est  VAllgemeines  Bikher^-Lexicon 
d'Ebert  (Leipzig,  1821-1830),  2  vol.  in-4.  En 
dépit  de  diverses  erreurs,  cet  ouvrage  ren- 
ferme de  nombreux  renseignements  et  doit 
être  consulté  sur  des  portions  de  la  biblio- 
graphie peu  connues  en  France.  Il  en  a  été 
publié  une  traduction  anglaise,  Oxford,  1838, 
4  vol.  in-8;  mais  elle  parait  n'avoir  fias  eu 
grand  succès. 

C'est  en  français  qu'un  autre  Allemand, 
aussi  laborieux  que  le  nlus  infatigable  des 
Bénédictins  et  auteur  d  un  Cour»  (en  aile- 
niand)  d* Histoire  littéraire  universelle^  a  en- 
trepris la  publication  d'un  vaste  répertoire 
bibliographique  mis,  autant  que  possible,  au 
courant  de  l'état  artuel  des  choses.  Cet  ou- 
vrage, dont  la  publication  a  commencé  k 
Dresde  en  1851,  remplit  aujourd'hui  7  livrai- 
sons; la  dernière  ,  qui  commence  Je  se- 
cond volume,  s'étend  jusqu'au  mot  Cérémo' 
nies.  Voici  le  litre  de  ce  livre  : 

Trésor  des  livres  rares  el  précieux,  ou  Nouveai 
Dictioimairi't  bibliograpliiqiie  conienant  plus  àe 
cent  mille  articles  d  ouvrages  rares,  curieux  H 
recliercliéH,  avec  les  signes  connus  pour  diglingaer 
les  éiliiions  originales  des  conlreraçons  qui  en  ont 
été  faites,  drs  noies  sur  la  rareté  el  le  mérite  des 
livres  ciuis,  sur  les  prix  que  ces  livresoiit  alleinU 
dans  les  ventes  les  plus  fameuses  el  qu'ils  conser- 
vent encore  dans  les  magasins  des  bouquinistes  lei 
plus  renonniésdeTEurope,  parJ.-C.'Th.  Gmeste. 

Voici  en  quels  termes  l'auteur  annonça 
son  projet  : 

«  L'ouvrage  bibliographique  que  nous  of- 
frons au  publie  doit  combler  une  lacune  deve- 
nue chaque  jour  plus  sensible.  Il  s'est  écoulé 

une  trentaine  d'annéesdepuisqu'Ebert  a  publié 
son  Dictionnaire  biblioaraphique  calqué  sur 
le  célèbre  Manuel  du  libraire^  de  M.  Brunet,  ' 
et  il  y  (T  bientôt  treize  ans  que  ce  dernier  ou- 
vrage a  paru.  Le  Dictionnaire  d'Ebert  est 
aujourd'hui  suranné,  et  il  faut  recourir  au 
Manuel  quand  on  veut  obtenir  des  renseigne» 
menis  sur  les  livres  r/ircs  el  précieux;  ce 
dernier  ouvrage,  excellent  pour  l'ancienne 
littéraiure  française,  sulfis.ini  et  assez  com- 
plet [)Our  l'italien  et  l'espagnol,  laisse  beau- 
coup à  désirer  pour  Tangliiis  et  les  langues 
orientales  ;  il  se  montre  Irès-insullisant  pour 
les  langues  sinve  et  gennanique.  » 

Parmi  le  ti*ès-grand  nombre  d'ouvrages 
qui  touchent  en  passant  à  la  sdeme  biblio- 
^raplii(|ue,  nous  mentionnerons  les  Curiosi» 
tiesof  literature,  par  Disraeli,  Pam,  18311, 


(liMMi  fr*a«!Cord4* il  n'prcsenlcrr.'*n)ine  manquant      le  Libranj  Mnnnal  ronlaining  a  catalogue  raitoHtié 
,  ék-  piiiu  ci  cuunuc  uUruul   ùtë  iaulcs  uouibrcUbt»      oj  upwurds  vf  1:2000  wcriu* 
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in-S  ;  cet  ouvrage  qui  avait  déjà  eu  plu- 
éditioDS  en  Ané^çleterre  et  dont  il  existe 
*aduciion  française  peu  estimée  aiijour- 
contient  divers  chapitres  intitulés  :  -^ 
4hique$  ;  Bibliomanie  ;  Detttrtiction  des 
:  Origine  de  Vimprimerie;  Errata;  Jî- 
es livres:  Petits  livres:  Auteurs  qui  ont 
leurs  libraires:  Un  bibliognoste.  —  Dés 
igneroents  assez  curieux  sont  répandus 
ce  livre,  mais  on  n'y  trouve  rien  qui 
rencontre  déjà  dans  des  livres  connus  ; 
jne  réunion  bien  arrangée  de  faits  re- 
is  de  divers  côtés;  ce  n'e!>t  pas  le  résul- 
I  recherches  nouvelles. 
LioGRAPHiEs  spéciALBS.  —  Ou  comprcud 
reste  toujours  et  inévitablement  bien 
cunes  dans  une  bibliographie  générale, 
ur  arriver  à  rendre  de  vrais  services  au 
Heur  qui  veut  étudier  à  fond  une  bran- 
les connaissances  liumaines,  les  biblio- 
ies  spéciales  sont  nécessaires  ;  elles  no 
ient  être  trop  détaillées ,  trop  com- 
.;  les  détails  minutieux  qui  seraient  dé- 
i  ailleurs  sont  là  très-utiles, 
ir  se  faire  une  idée  de  ce  que  peut  de- 
une  bibliographie  spéciale ,  il  suffit 
Brver  que  Touvrage  de  Rudolphi,£nro- 
m  historia,  publié  en  1810,  renferme  un 
des  vers  intestinaux  (une  des  portions 
oins  étudiées  de  l'histoire  naturelle,  ou 
médecine),  une Bibliotheca entozoolo^ 
|ui  contient  629  articles;  elle  aurait  pu 
oir  dès  lors  quelques  additions  et, 
s  1810,  elle  se  prête  naturellement  à 
pplément  assez  considérable. 
Peignot  a  publié  en  1811  un  Répertoire 
biographies  spéciales  qui  peut  être  con- 
avec  fruit,  mais  qui  subit  le  sort  auquel 
condamnés  tous  les  ouvrages  de  ce 
;  il  n'est  plus  depuis  longtemps  au  nî- 
de  la  scitince,  et  chaque  jour  il  s'en 
ie  davantage. 

Manuel  de  bibliographie  qui  fait  partie 
collection  Ror«l  (1857,  3  vol.  in-18)  déjà 
et  qui  a  été  rédigé  par  MM.  F.  Denis, 
iQon  et  de  Martonne,  contient  à  lasuite  de 
le  nom  de  pays,  de  chaque  science,  de 
te  homme  célèbre,  l'indication  des  raeil- 
ouvrages  à  consulter.  C'est  un  bon  et 
jx  travail.  S'il  y  a  des  lacunes,  elles  sont 
;ables. 

ers  ouvrages  plus  circonscrits  se  lK)r- 
à  citer  ce  qui  concerne  telle  ou  telle 
he  des  connaissances  humaines.  On 
citer  comme  devant  faire  partie  d'une 
îtion  de  bibliographies  spéciales  : 

Bibliographia  zoolo^ix  et  geologise  d*Âgassiz 
icklaiid  ;  —  te  Uichonnaire  de  rEconomle 
|ue  (Paris,  Guiliaumin)  ;  •—  la  Bibliographie 
lie  de  Blaze  ;  —  la  Bibliothèque  des  voyages 
icberde  la  Bi€barderie((bien  arriérée  aujour- 
;  — le  Medicinisches  SchriCsieiler  lexicon  de 
^n  ;  —  les  Notices  of  Aritbmetical  books  de 
n  ;  —  le  Traité  des  sources  bibiiographi- 
loililaires,  par  De  la  Barre  Duparcq;  —  la 
Kedia  biblio}çr.iphica  (théologie)  deDarling; 
nanuel  des  éliiJiants  en  droit  de  Dupin  ;  — 
liotheca  magica  de  Graessc  ;  —  le  Litteratur 
^ri«»gswissenschari^n  (sciences  militaires)  de 
1  lioycr;  —    la   RihUoi^raphie  astronomique 


deLalaade,  18(^5,  in-4;--  la  Bibliotbeoi  sacra 
de  Lelong  ;  -^  la  Hibliotheca  juridica  de  Lipeniat 
(pour  les  livres  anciens);  —  le  Guide  diplonali- 

3ue  de  Martens; — la  Literatureof  polttical  economy 
e  Mac-Culloch  ; — la  Bibliotheca  hislorica  de  Meu- 
sel  ;  —  la  Bibliotheca  niathematica  de  Murhard  ;  — 
le  Bibliotheca  hihlica  d'Orme  ;  — -  la  Bibliographie 
blogr&phiqne  d'OEttinger;  —  la  Bibliographie  en- 
tmnoloçique  de  Percheron;  — la  Utteratura  ine- 
dica  digcsta  de  Plouquet  ;  —  la  Biographisch-lit- 
terarisches  Handwôrterbucb  znr  Geschichte  der 
exacten  Wisscnschartcn  de  Poggendorf  (Diction- 
naire manuel  biographique  et  littéraire  pour  Tbis- 
loire  des  sciences  exactes);  —  le  Thésaurus  litte- 
ratur»! boianic?e  omnium  gcntium,  de  Pritzel;  — 
THandbuch  der  mathematischen  Literatur  de 
Rogg;  —  THandbuch  der  jurliitichen  und  staats- 
wissenschaftlicben  Litteratur  de  Schlotter  (Manacl 
de  la  littérature  du  droit  et  desscienees  politiques); 
—  le  Catalogus  Biblioihecae  medicae  de  Roy  ; — la 
Bibliothèque  asiatique  et  africaine  de  M.  Ternaux- 
Compans  ;  —  la  Bibliotheca  iheologica  selecta  de 
Walch,  et  sa  Bibliotheca  patristica  ;  —  niandbnch 
der  theologischen  Literatur  (Manuel  de  la  littérature 
théologique)  de  Winer  ;  —  la  Deulschlands  Mllitair- 
Literatur  (littérature  militaire  d*Allemagne)  de  von 
Witzleben  ;-<-le  Geschichte  und  Literatur  der  Staats- 
wissenschaft  (Histoire  et  littérature ,  c'est-à-dire 
Bibliographie)  des  sciences  politiques),  par  Mubl. 

Il  est  indispensable  de  })0sséder,  pour  la 
connaissance  des  livres  hébreux  et  orien- 
taux, les  ouvrages  de  Barlolocci  et  de  Wolf, 
ceux  d*Adelun^,  de  Funk,  de  Gildemeister, 
d'Herbelot,  de  Fiijgel. 

Viennent  ensuite  les  dictionnaires  bibliO' 
graphiques,  et  surtout  la  Biographie  univer- 
selle, enirepiise  en  1811  par  les  frères  Mi- 
chaud  et  qui,  en  1855,  accompagnée  d'un 
supplément  considérable,  n'est  pas  encoro 
terminée,  quoiqu'elle  compte  déjà  80  volu- 
mes; la  Nouvelle  Biographie  générale,  publiée 
par  MM.  Diiiot,  sous  la  direction  de  M.  Hoe- 
fer  (elle  est  arrivée  en  ce  moment  à  son  31* 
volume). 

L'Angleterre  est  assez  riche  en  produc- 
tions de  ce  genre  ;  on  peut  citer  les  Diction- 
naires d'Allen  (3*  édition,  1857)  d*App)eton 
(1856),  de  Chambers  (1835),  de  Chalmers 
(1812-17).  La  Société  pour  la  diffusion  des 
connaissances  utiles  avait  entrepris  la  publi- 
cation d'un  dictionnaire  biographique  qui 
était  rédigé  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
développement,  mais  dont  il  n'a  paru  que 
trois  volumes  in-8,  lesquels  ne  contiennent 
qu'une  portion  de  la  lettre  A.  On  aura  re- 
connu sans  doute  que  l'ouvrage  était  entre- 
pris clans  des  proiK)rtions  trop  vastes.  En 
Allemagne  on  rencontre  le  Gelehrten  Lexicon 
de  Joecher,  avec  ses  continuations  par  Ade- 
lung  et  Rotermund  (1750-1819),  et  l'I/niver- 
sallexicon  de  Zedler,  Taste  répertoire  où  l'on 
trouve  toutes  choses,  et  notamment  beau- 
coup de  notions  biographiques. 

Nous  avons  .dit,  que  la  table  méthodique 
jointe  à  Texcellent  Manuel  du  libraire  de 
M.  Brunet  indique  un  grand  nombre  d'ouvra* 
ges  ayant  trait  soit  à  la  bibliographie  générale, 
soit  à  celle  qui  se  rapporte  à  quelque  bran- 
che particulière  des  connaissances  humaines. 
On  peut  toutefois  faire  quelques  additions  à 
celte  liste.  En  voici  divers  exemptes  : 
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.  Dictioiinaiire  iinitersel  (en  allemand)  de  tittéra- 
tare  ihéologique  et  d*hUtoire  religieuse,  par  Danz, 
Uipzig,  iSi^. 

Thésaurus  littérature  theologiae  académie»  par 
Tbelle.  Leipzig,  1840. 

Bibliographie  der  Kirchenvâter  und  Kircbenleh- 
rer,  par  Goldwitzer,  Landshut,  1828  (ouvrage  qui 
8*élend  jusqu*au  xiii*  siècle). 

Dans  les  sciences  nous  pouvons  citer  : 

La  Bibliotheca  historica  naturalis  de  W.  Engel- 
mann,  Leipzig,  1836,  in-8  (elle  part  de  Tan  700). 

La  Bibliographie  systématique,  par  Gboulant  (en 
allemand)  de  Tllisloire  de  Ja  médecine  et  des 
sciences  naturelles.  1842. 

La  Bibliographie  forestière  et  cynégétique  de  G. 
0.  Laurop,  Francfort,  18i4. 

La  Bibliographie  du  jeu  des  échecs,  par  OEttiu- 
ger,  Leipzig,  1844. 

Le  Bulletin  du  bibliophile,  1838,  p.  373, 
annonçait  en  manuscrit  une  Bibliographie 
ecAt^tttenne,  composée  par  F.  AHie}',  ancien 
magistrat.  Ce  travail  fort  étendujndiquait  750 
ouvrages  différents.  Observons  en  passant 
qu'il  y  a  d*autres  ouvrages  publiés  sur  le 
môme  sujet.  Sans  parler  des  necherches  qui 
se  trouvent  dans  le  Magasin  enq/elopédique, 
1806, 1,  48,  et  dans  les  Annales  encyclopédi- 
ques, octobre  1817,  t.  V,  p.  314,  on  peut 
signaler  la  Utteratur  des  Schechspiels ,  jpar 
A.  Schmid^  Vienne,  1847,  in-8,  et  le  Phihdo- 
rian  magasine  of  chess,  publié  par  Walker, 
et  gui  a  mis  au  jour  en  lo38  une  Bibliogra- 
phie des  liicbecs. 

La  Bibliographia  malhematica  de  Beu- 
ghem,  Amsterdam,  1688,  in-12,  est  à  présent 
(ans  intérêt.  On  possède  mieux  dans  la 
Bibliotheca  mathematiea  de  Murhard,  Leip- 
zig, 1797,  et  surtout  dans  la  Utteralur  der 
Mathematik,  de  J. -S.  Ersch,  Amsterdam, 
1813, in-8. 

Indiquons  ai^ssi  : 

La  Bibliographie  russe  de  SopikoflT,  Saint^Péters- 
bourOi  18i3-âl  (ouvrage  estimable,  mais  aujour- 
d'hui devenu  forcément  bien  vieilli).  —  L*Expo- 
sition  delà  littérature  musicale,  par  Beck«  Làpzig, 
1836  et  1839.  —  La  Littérature  des  Grammaires 
et  des  Dictionnaires,  par  Vater,  Berlin,  1827,  2* 
édition.  (Important  répertoire  de  ce  qui  concerne 
la  science  des  langues.) 

La  Bibliotheca  rabbinica  de  Bartolocci 
(Borne,  1680-91,  5  vol.  in-fol.)  contient  des 
citations  extraites  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  docteurs  juifs,  et  ces  extraits  sont 
souvent  remarquables  par  la  singularité  des 
idées  qu'ils  expriment.  Lr  Bibliotheca  hebrœa 
de  Wolf,  Bamburgi,  1715-1733,  4  vol.  in-4, 
est  une  vraie  encyclopédie  judaïque,  où  se 
trouve  une  liste  complète  aes  écrivains  qui 
ontfait  usnge  de  Thébreu  et  un  grand  nombre 
de  fragments  inédits  et  importants  (voir  le 
catalogue  Silvestre  de  Sacy,  t.  I,  p.  26). 
Mais  sous  le  rapport  de  retendue  des  recher- 
ches et  de  Texactitude,  ces  deux  ouvrages 
ont  été  effacés  par  la  Bibliotheca  judaica  de 
Furst,  Leipzig,  1859,  3  vol.  in-8 

Signalonsdivers  ouvrages  relatifs  à  la  biblio- 
graphie spéciale  de  tel  ou  tel  pays. 

La  Bibliotheca  Hispana  vêtus  et  nova,  do 
Nicolas  Antonio,  Madrid,  1783-86,  4  vol. 
in-fol.,  est  un  vaste  répertoire  d'ouvrages 


composés  par  des  Espagnols  et  presqne 
fort  oubliés  aujourdhui;  Tordre  suiv 
l'auteur  (celui  des  prénoms  des  écriv 
est,dans  la  Bibliotheca  nova  qui  va  de  1 
1684,  d'ailleurs  bien  fait  pour  rebuteriez 
intrépides  travailleurs. 

Depuis  quelque  temps  TEspagne  so 
l'engourdissement  où  elle  était  restée 
la  science  des  livres.  Quelques  volumes 
Bibliotheca  espanola  (Madrid,  1826  et 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler 
ferment  de  bons  travaux  bibliograph 
Nous  citerons,  entre  autres,  rinlrodt 
mise  en  tète  de  VEpistolario  espanol 
Catalogo  razonado  qui,  rédigé  par  D.  F 
et  Gayangos  ,  est  entête  du  volunae  inl 
Libros  de  caballerias,  1857. 

Le  Portugal,  assez  pauvre  en  général  i 
vaux  d'érudition,  peut  citer  avec  quelqi 

fueil  la  Bibliotheca  Lusitana,  de  Mac 
isbonne,  1741-1759,  4  vol.  in-fol.  €€ 
vrage  dont  le  prix  est  élevé  et  qu'il  esl 
cile  de  se  procurer ,  même  en  Por* 
mentionne  plus  de  7000  écrivains.  Le  é 
volume  renferme  sept  tables  fort  bien  j 
On  trouve  des  extraits  de  cette  Biblii 
dans  le  Journal  étranger,  juin  1757. 

Bibliothèque  américaine,  ou  Catalogue  de 
vraçcs  relnufs  à  l'Amérique  qui  ont  paru  i 
sa  uécouverte  jusqu'à  Tan  HOO,  par  HemJ 
naux,  Pam,  1857,  in-8,  191  pages. 

Les  articles  énumérés  dans  ce  cata 
sont  au  nombre  de  1153.  La  France 
pris  peu  de  part  à  la  découverte  et  à  la 
nisation  du  nouveau  monde,  presque  1 
ces  relations  sont  écrites  en  langues  i 
gères.  Celles  qui  ont  été  traduites,  l'or 
avec  tant  de  négligence  qu*il  est  très-dii 
de  reconnaître  roriginal,  et  ces  volume! 
devenus  très-rares. 

Le  premier  ouvrage  que  signale  M. 
naux  est  Ja  lettre  de  Colomb,  I>e  insulisi 
supra  Gangem  nuper  inventis,  datée  de 
et  imprimée  i  Rome.  Viennent  ensuit 
très-rares  opuscules  d'Améric  Vespuce 
lettres  de  Cortès,  quelques  recueils  de  ^ 
ges,  en  latin  et  en  allemand,  devenus  < 
excessive  rareté. 

On  aurait  pu  désirer  que  les  titres 
ouvrages  fussent  accompagnés  de  notes 
détaillées;  on  pourrait  aussi  meniic 
quelques  ouvrages  qui  ne  figurent  pas 
cette  liste;  d^autres  sont  indiqués  en 
anonymes,  et  cependant  leurs  auteurs 
connus  :  par  exemple,  le  volume  imprii 
Londres  en  1644  :  A  short  discoverù  oj 
coast  and  continent  of  America,  in^l^  ^ 
William  Castell. 

Il  existe  quelcjues  autres  ouvrages  re 
h  la  bibliographie  américaine  ;  le  patriot 
local  aux  Etats-Unis,  le  goût  très-pron( 
de  divers  bibliophiles  européens  pour 
anciens  livres  de  ce  genre  ont  fait  si 
divers  répertoires  que  M.  Graesse  a  enr< 
très  dans  son  Trésor,  1. 1,  p.  M7.  En  les 
géant  dans  l'ordre  chronologique  on  Iroi 
Bibliothecœ  Americanœ  Primordia  (par  V 
quç  Kennelt).  Ce  livre,  en  anglais,  ma 
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litre,  est  devenu  rare,  et  il  se  paye  cher  à 
Ires.—Bibliotheea  Americana,  a  Chrono- 
al  Catalogite  ofbookt  upon  America.par 
orner,  Londres,  1789,  in-4.  —  Catalogue 
oks  relating  to  America,  par  Rich,  Loiu 
,  1832,  in-8;  s'arrête  à  Tannée  1700.  — 
otheca  americana,  par  T.  B.  Warden, 
r.  1840,  in-8  (peu complet). 
Trubner  a  publié  à  Londres,  en  1858, 
un  Bibliogmphical  Guide  to  American 
\ture.  On  y  trouve  la  liste  des  livrés 
imés  aux  Etals-Unis  de  1817  à  1857.  Le 
)gue  rédigé  en  français  par  P.  Troemel 
I  Bibliothèque  américaine,  ou  Collection 
ores  précieux  sur  l'Amérique  (de  1507  à 
I,  en  vente  chez  Brockhaus  ^  Leipzig, 
e  aussi  d'être  consulté. 

lîothèque  asiatîoue  et  africaine,  ou  Catalog^ie 
ivrages  relatifs  à  TÂsIe  elà  T.^inque  qui  ont 
lepuisla  découverlede  rimprimerie  jusqu'en 
Pans,  1844,  in-8.;  279  p.  et  2805  numéros. 

catalogue  succinct,  rédigé  par  M.  Ter- 
•Compans,  comprend  fort  peu  de  notes, 
ois  premiers  ouvrages  mentionnés  sont 
n^e  allemande  ;  la  relation  du  séjour 
hildberger  en  Turquie  et  en  Palestine 
,  vers  1437),  le  voyaçe  de  Marco  Polo, 
nberg,  1477,  et  celui  de  Ludolphe  de 
m,  1477,  in-4. 

iograpbie  japonaise,  par  Léon  Pages,  Parisp 
in-8* 

catalogue  commence  avec  les  voyages 
irco  Polo  ;  il  indique  un  grand  nombre 
ations  écrites  par  les  anciens  mission- 
i;  il  signale  les  articles  relatifs  au  Japon 
1rs  dans  divers  recueils,  tels  que  le 
al  asiatique,  le  Bulletin  de  la  Société 
fographie ,  etc.  Indépendamment  des 
;es  imprimés,  l'auteur  a  également 
Dnné  les  manuscrits  épars  dans  diverses 
Ihèques,  et  qui  sont  venus  h  sa  connais-^ 

s  le  vaste  domaine  de  la  bibliographie 
ne,  on  peut  signaler  la  Libreria  de 
Doni,  plusieurs  fois  réimpriméede  1550 
t,  et  fort  recherchée  des  amateurs,  sur- 
cause des  figures  sur  bois  qui  Tac- 
ignent  et  qui  sont  d'un  vrai  mérite, 
autres  portraits  d'écrivains  célèbres, 
^tinguera  comme  très-bien  faits  ceux 
ioste  et  de  Bembo.  La  bibliographie  des 
s  chevaleresques,  celle  de  la  musique 
npriraée  à  cette  époque,  méritent  une 
on  spéciale.  L'édition  de  1558  est  beau- 
plus  complète  ({ue  celle  de  1550,  et 
r,  donnant  une  lisle  d'ouvrages  inédits, 
;ette  occasion  pour  annoncer  beaucoup 
es  qui  n'ont  jamais  existé  et  dont  les 
euls  sont  une  satire.  (Fo^^.  le  Catalogue 
na,  t.  V,  p.   275,  et  Catalogue  Libri, 

iblioteca  italiana  de  Haym  a  obtenu 
trs  éditions;  elle  est  encore  utile  quoi- 
uvent  peu  exacte.  L'édition  de  Milan, 
î,  4  vol.  in-8,  est  assez  bonne;  celle 
i  dans  la  même  ville.  1803, 4  vol.  in-8,. 
>as  estimée. 


On  fait  grand  cas  de  la  Biblioteca  délia  elo- 
auenza  itnlianadeJ.  Fontanini,  Venise  1753, 
2  vol.  in-4,  surtout  à  cause  des  noies  du  sa- 
vant Aposlolo  Zeno  qui  l'acconipagnent. 

Ce  c|ui  concerne  la  biographie  et  la  biblio- 
graphie des  auteurs  italiens  est  traité  très  eu 
détail  dans  l'ouvrage  du  comte  Mazzuchelli: 
GliScrittori  d'Italia;  mais  ce  travail  entrepris 
dans  des  proportions  hors  de  rapport  avec 
les  forces  d'un  seul  homme,  n'a  point  été 
terminé.  Les  deux  volumes  in-folio,  publiés 
à  Brescia,  en  1753-63,  ne  contiennent  que 
les  lettres  A  et  B. 

Les  traductions  d'auteurs  anciens  qu'on  a 
fait  passer  jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier 
dans  la  langue  italienne,  ont  été  l'objet  d'un 
long  travail  de  Pàitoni  :  Biblioteca  degli  scrit- 
fort  antichi  greci  e  latini  volgarizzali , 
1766,  5  vol.  in-fc. 

Il  existe  deux  autres  ouvrages  du  même 
genre,  moins  étendus,  mais  l'un  a  été  rédigé 
par  un  érudit  judicieux  [Traduttori  italiani, 
0  sin  nolizia  de*  volgarizzamenti  d*antichi 
scrittori  latini  e  greci,  par  S.  Maffei,  1720); 
l'autre  est  plus  moderne,  mais  il  ne  s'occupe 

3ue  des  auteurs  grecs  [Degli  scrittori  greci, 
elle  italiane  versione  délie  loro  opère,  par  P. 
Frederici,1828,  in-8'). Presque  en  même  temps 
que  l'ouvrage  de  Paitoni,  il  paraissait  à  Milan 
en  1767,  5  vol.  in-4",  une  Biblioteca  degli 
volgarizzatori  9  par  F.  Argelali. 

Un  bibliograpne  instruit  et  fécond.  Gamba, 
a  conservé  aux  Testi  di  lingua,  c'est-à-dire 
aux  auteurs  regardés  comme  classiques  en 
Italie,  un  excellent  catalogue  raisonné,  sous 
le  titre  de  Série  ;  ce  travail  a  reparu  avec 
des  additions  de  plus  en  plus  considérables 
en  1828,  et  en  1839. 

Un  sujet  tout  spécial  est  traité  dans  l'ou- 
vrage de  S.  Ciampi  :  Bibliografia  critica 
délie  antiche  corrispondenze  delV  ïtalia  colla 
Bussia,  colla  Polonia  ed  altre  parti  seplen- 
trionali,  Florence,  1834,  2  vol.  in-8'»;  U  Bi- 
blioteca georgica  de  Lastri,  Florence  1787, 
ne  s'occupe  que  des  ouvrages  relatifs  à  l'agri- 
culture. 

Citons  auàsi  la  Bibliografia  délia  Dalmazia 
e  del  Monténégro,  Saggio  di  6.  Valentinelli, 
Zagabria  (  AgramJ,  1856,  in-B",  vu  et  339  pages. 
C'est  un  catalogue  très-bien  fait  de  tous  les 
écrits  publiés  en  toutes  langues  et  dans  tous 
les  pays  sur  la  Dalmatie  et  le  Montenegfo, 
depuis  1500  jusqu'en  1855.CecataIogue  s'étend 
même  aux  articles  des  journaux. 

En  fait  de  bibliographie  se  rapportant  à 
des  objets  très-spéciaux,  nous  mentionnerons 
la  Bibliographie  seismique. 

Ce  travail  de  M.  Alexis  Perrey,  professeur 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon  et  connu 
par  ses  savantes  recherches  sur  les  tremble- 
ments de  terre,  indique  tous  les  ouvrages 
relatifs  aux  tremblements  de  terre,  aux  vol- 
cans et  aux  autres  objets  analogues.  Cet 
inventaire,  qui  atteste  les  investigations  les 

Elus  persévérantes,  est  rangé  par  ordre  alpha- 
étique, des  noms  d'auteurs.  Il  contient  près 
de  1700  articles;  malheureusement  M.  Fer- 
rey  a  été^  par  suite  des  limites  qui  lui  étaient 
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imposées,  forcé  de  retrancher  toute  remar- 
que et  toute  annotation. 

Les  Lettres  sur  la  profession  d'avocat  par 
Camus  offrent  une  bibliographie  intéressante 
des  ouvrages  de  jurisprudence;  la  4'  édition 
augmentée  et  revue  par  M.  Dupin  afné,  1818, 
2  vol.  in-8%  est  un  fort  bon  travail  ;  le  titre 
IX  est  consacré  au  Droit  canonique  ou  ecclé- 
siastique ;  il  occupe  les  numéros  1C37  à  2040; 
les  litres  des  ouvrages  sont  accompagnés  d'in- 
dications bibliographiques  que  recommande 
leur  exactitude.  A  la  lin  du  premier  volume 
on  trouve  une  notice  de  87   pagfîs,  écrite 
par  M.  Dupin  aîné  et  consacrée  à  quelques 
anciens   livres  de  droit;  il  y   est  question 
des  Assises  de  Jérusalem,  des  Lois  anglo* 
normandes,  publiées  parflouanl,  dasEtablis- 
sements  de  saint  Louis,  etc.  Une  section  est 
consacrée  h  quelques  livres  singuliers,  tels 
que  Je  Processus  Satanœ  contra  D.  Virginem 
eoram  judice  Jesu,  attribué  à  Barthole,  ou 
Processus  Luciferi  contra  Jesum  coram  judice 
Saiomone,  composé  par  Jacques  deTheraiiio. 
et  au  Psalterium  juste  Utigantium. 

Un  bibliographe  laborieux,  M.  Œtlinger,a 
inséré  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge 
(fom.  XllI,  p.  107)  une  liste  de  110  ouvrages 
différents  formant  ce  qu'il  appelle  la  Biblio- 
graphie du  suicide,  f^  plupart  de  ces  écrits 
sont  en  latin  ou  en  allemand.  Parmi  ceux 

3ui  sont  écrits  en  langue  française  et  classés 
ans  l'ordre  alphabétique  des  noms  des  au- 
teurs, *^ous  signalerons  : 
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qui  se  rapportent  aux  études  des  diverses 
Dranches  des  sciences  ecclésiastiques. 

Iji  bibliographie  des  ordres    religieux  a 

été  le  sujet  de  nombreux  ouvrages;  nous 

n  avons  pas  besoin  de  rappeler  ceux  de  Zi^ 

gelbauer,  de  dom  Fran<;ois,  de  Le  Cerf  de 

dom  Tassin  sur  les  Bénédictins,  ceux  d'AlU. 

njurra  et  de  Quétis  sur  les  Dominicains,  de 

villiers  de  Saint-Etienne  sur  les  Carmes  à 

Ziegelbauer  sur  les  Camfldules,  deVernzi 

sur  les  Théatins,  de  Ribadeneira  et  de  fr 

bal  ero  sur  les  Jésuites,  etc.  Tous  ces  ouvrases 

et  bien  d  autres  sont  indiqués  dans  le  ]fe 

txonnaire  de  bibliographie  catholique   Nous 

dirons  seulement  qu'on  trouve  dans  le  Sen 

peum  publié  à  Leipzig  (1854.  n-  4L  de  longs 

détails  sur  les  Annales  Minorum  de  WaddÎK  1 

(lelom.  XXIi  in-folio  a  paruà  Naples  en  1857"  f 

ouvrage  rempli  de  renseignements  bibliosn- 

phiques.  et  dont  Tauteur  a  aussi   comwsé 

un  in-foho  IBome,   1750}  sur  les  Scripim 

ordims  Minorum,  livre  refondu  et  fort  a» 

plilié  par  le  P.  J.-F.  de  Saint-Anloine  diK 

n^n -iQ ''q  '''?  ^niversa  francUcana,  Madrid. 
17J0-.J2,  3  vol.  lo-fol. 

Xln  autre  volume,  publié  en  langue  anglaise,  I 
oirro  aussi  le  modèle  d  une  bibliogSpte  ' 
spéciale  fort  exacte  et  fort  soignée  • 


f 


Buonafedc,    Histoire  crilique   du    suicide,  tra- 
duit de  ntalien.  Pans,  iSiO. 

Ccllig  îA),  Du  suicide.   Mémoire  couronné  par 
I  Académie  de  Besançon,  Besançon,  4858. 

Guillon  (M.  N.  S),  Entretien  sur  le  suicide.  Pa- 
ru, an  IX  ;  1809,  1855. 

Hauraniie  (J.   pu  \erf^er  de),  Question  royale 
Cl  ses  décisions,  Paris,  1609. 

La  question  disculée  en  ce  dernier  traité 
qui  a  fait  du  bruit,   et  que  les  bibliophilies 
recherchent  encore,  est  d'examiner  en  quelle 
extrémité,  le  sujet  pourrait  être    obligé  de 
conserver  la  vie  du  prince  aux  dépens  de  la 
scienne.  Cet  ouvrage  provoqua  un  \if  débat 
lors  de  son  apparition  ;  ilindique  34  circons- 
tances  dans  lesquelles  on  pourrait  se  tuer 
s;ins  crime.  C'est  un  jeu  d'esprit,  une  plai- 
santerie de  rhéteur.    Voy.   Barbier,  Diction- 
natre  des  anonymes  ;  du  Roure ,  A nalectabi- 
Olion,  t.  II,  p.  133;  Sainte-Beuve,  Port-Boml 
t.  I,  p.  290.  ^    * 

Les  livres  imprimés  en  Angleterre  aux  frais 
de  riches  amateurs  et  non  destinés  au  com- 
merce sont  assez  nombreux  pour  avoir  fourni 
matière  à  un  gros  volume  de  J.  Martin: 
Btbliographical  catalogue  of  books  privatelv 
Printed,  Londres  1834,  in.8^  Une  seconde 
édition  augmentée  a  paru  en  185i..  {Voy,  des 
extraits  empruntés  à  la  première  édition  dans 

Terminons  cet  aperçu  nécessairement  trop 
rapide  en  disant  quelques  mots  d'ouvrages 


^H»lii,gra|»hicaland  hisloricalEssayon  Uiedild 
Imoks  aiid  pamphlets  relating  lo  New  NeiberiiW 
.nid  10  ihedulch  Wesl-ïndia  Company,  and^bTdi 
l  Mî  maps.  cbarls,  etc.,  compiled  froin  the  dslcb 
public  and  privaie  libraries  and  chiefly  from  tht 
collection  of  Fr.  Muller,  Amsterdaml  i«5.^ 
cinq  parties,  10-4.;  la  sixième  n'a  pas  paru. 

nJ^'r"*^'^  ?'"'''^?^'  parH.-B.  Ludewig,tfi 
^  •^^ûA..™'^  *^^"^  '<^  commerce  et  n'a  éUi  tiré 
qu  h  200  exemplaires.  Il  ne  concerne  dÏÏ 
leurs  qu  une  partie  du  nouveau  monde  : 

The  Literalureof  American  local-hîsiory  abi- 
bhographical  essay,  New-Yor\L,  1856,  in-g. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  la  Biblioihiimt 
tacrée,  grecque-latine,  comprenant  le  iabUou 
chronologique,  biographique  et  bibliograpkh 
que  des  auteurs  inspirés  et  des  auteurs  eecté- 
stastiques,  depuis  Moïse  jusquà  saint  Tho- 


principaux  ouvrages  consacrés  à  la^cience 
des  JivTes,  M.  Nodier  observe  avec  raison 
ou  une  bibliographie  universelle,  commp.  celle 
de  De  Bure  ou  comme  le  Manuel  du  libraire 
quelque  utiles  et  précieux  que  soient  eu 
ouvrages  sous  divers  rapports,  ont  cependant 
des  Juconvénients.-.Enibrasser  l'ensemble  im- 

îïî''r??.x**®^.'"''"!'  recherchés  pour  des  motifi 
d  utilité,  d  agrément,  de  luxe,  de  capriïï 
de  curiosité  d'extravagance,  c'est  sacri^ 
aans  le  passé  à  toutes  les  aberrations  delà 
raison  humaine,  et  ne  rien  faire  pour  l'ave- 
anir.  C  est  un  travail  que  tous  les  jours  mo- 
fliuent,  que  toutes  les  annt'es  renouvellent 
et  qui.  au  bout  d'un  laps  de  temps  sufljMn! 
pour  imprimer  une  nouvelle  impulsion  «i 
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goût,  et  pour  prêter  un  nouvel  aspect  à  la 
littérature  et  aux  sciences,  n*A  guère  plus 
d*importance  qu'un  almanacb.  Pour  satisialre 
nux  désirs  toujours  renaissants,  à  l'avidité 
toujours  plus  impatiente  de  Tamateur,  il  faut 
que  le  Manuel  de  Tamateur  en  suive  toutes 
les  vicissitudes,  en  prévienne  toutes  les  fan- 
taisies, en  assouvisse  tous  les  besoins.  La 
meilleure  des  bibliographies  rédigée  d'après 
ce  plan,  ne  sera  donc  qu'un  vaste  recueil 
de  matériaux  curieux  pour  un  ouvrage  tou- 
jours à  faire,  dont  l'édition  la  plus  perfection- 
née ne  peut  jamais  ôtre  déGnitive,  tant  qu*on 
fera  des  livres.» 

M.  Nodier  montre  ensuite  de  quelle  utilité 
serait  une  bibliographie  spéciale  des  Classi- 
ques anciens.  Ce  plan  dont  le  cadre  est  tracé 
d'avance  n'est  pas  exposé  à  tomber  dans  le 
vague  où  vont  s'ensevelir  toutes  les  biblio- 
graphies générales  et  qu'elles  ne  sauraient 
éviter.  Les  titres  des  classiques  sont  renfer- 
més dans  un  temps  accompli  et  conQrmés 
I)ar  une  opinion  non  équivoque,  celle  d'une 
ongue  postérité  oui  a  déjà  existé  pour  eux. 
Si  quelque  riche  découverte,  dans  des  biblio- 
thèques déjà  bien  explorées,  fait  découvrir 
auelqu'une  de  ces  merveilles  de  l'antiquité 
ont  quatre  siècles  ont  déjà  déploré  la  perte; 
5i  de  nouveaux  progrès  de  la  critique  font 
découvrir  sur  des  textes  mieux  connus  des 
éclaircissements  plus  satisfaisants;  si  la  typo- 

Î;raphie  redouble  de  splendeur  pour  embellir 
es  chefs-d'œuvre  de  I  esprit  humain,  le  petit 
nombre  d'additions  qui  deviendront  néces- 
saires par  suite  de  ces  heureux  événements, 
se  classeront  naturellement  «nux  époques  na- 
turelles de  réimpression  qu'il  est  permis 
d'avoir  en  vue  dans  les  publications  d'un 
livre  utile,  dont  toutes  les  générations  senti*- 
ront  de  plus  en  plus  la  nécessité. 

Mais  ce  travail  a  encore  paru  trop  étendu, 
et  M.  Nodier  explique  qu'il  a  dû  se  conten- 
ter de  \a  Bibliothèque  sacrée^  que  deux  sa- 
vants italiens  avaient  jointe  à  une  traduction 
publiée  à  Venise  en  1793,  de  la  Bibliothi- 
que  des  classiques  grecs  et  latins  d'Harwood, 
ouvrage  aujourd'hui  arriéré  et  devenu  inutile. 
L'auteur  français  ne  s'est  pas  borné  à  une 
traduction,  il  a  fait  la  part  de  la  critique 
presque  nulle  dans  l'ouvrage  italien  ;  il  a  voulu 
«  exprimer  l'opinion  que  le  goût  a  déjà  ex- 
primée dans  les  écrits  des  meilleurs  juges, 
que  le  temps  a  mûrie  et  que  des  siècles  ir- 
récusables ont  consacrée.  » 

Quant  à  Torc^ro  chonologique,  M.  Nodier 
l'a  conservé  parce  qu'il  lui  a  semblé  admi- 
rablement  entendu  pour  faire  parcourir  à 
Vesprit  dans  Vordre  successif  de  leur  déve- 
loppement tous  Us  progrès  d  une  littérature 
et  d*une  histoire,  et  que  c'est  le  seul  qui 
convienne  à  une  bibliographie  philosophique 
dans  la  saine  acception  de  ce  mot. 

Du  reste  cette  bibliographie  n'est  nulle- 
ment complète  et  n'a  pas  la  prétention  de 
l'être..  «  Le  devoir  du  oibliographe  spécial, 
c'est  l'exactitude;  le  plus  ou  le  rooms  est 
do  peu  de  conséquence  en  pareil  cas,  quand 


on  n'a  pas  eu  le  malheur  d'omettre  ou  do 
né}j;]iger  le  plus  utile  ou  le  meilleur.  U  y  a 
plus:  tel  ouvrage  qui  ne  serait  pas  parfait 
encore  pour  les  savants,  pourrait  être  chargé 
déjà  de  trop  d'érudition  inutile  pour  les  étu- 
diants, pour  les  théologiens  pratiques,  pour 
les  amateurs  sans  prétentions,  pour  la  plus 
grande  partie  des  libraires  et  pour  presque 
tout  ce  qu'il  y  a  de  lecteurs  uarmi  les  gens 
du  monde.  C'est  pour  celte  classe  immense 
que  nous  écrivons,  parce  qu'elle  représente 
seule  à  nos  yeux  l'intérêt  des  besoins  rai- 
sonnables et  des  bonnes  éludes.  » 

BIBLIOMANE.  —  Définissons  ce  que  signi- 
fie exactement  ce  mot.  Un  écrivain  fécond  et 
instruit,  qfli  a  rendu  populaire  le  nom  du 
bibliophile  Jacob,  s'est  chargé  de  nous  faire 
savoir  ce  qu'il  fallait  penser  à  cet  égard. 

<f  Le  bibliomane ,  bien  différent  du  biblio- 
graphe, ne  s'attache  qu'à  certains  livres  cu- 
rieux, rares  et  chers,  qu'il  ne  connaîtra  ja- 
mais qu'en  dehors,  si  vous  voulez,  mais  qu'il 
léçuera  un  jour  à  des  dépositaires  non  moins 
religieux,  qui  ne  dissiperont  pas  ce  trésor. 
C'est  une  sorte  d'avarice  qui  s'affiche  au  Heu 
de  se  cacher,  et  qui  tient  dans  ses  mains  une 
sorte  de  propriété  nationale  des  monuments 
intellectuels  et  typographiques,  la  plupart 
enlevés  à  l'oubli  et  à  la  destruction.  Le  bi- 
bliomane est  le  dragon  du  jardin  des  Hespé- 
rides. 

«Il  y  a  des  bibliomanes  de  toute  espèce; 
les  fous  ne  sont  pas  plus  variés,  et  bien  des 
bibliomanes  pourraient  compter  parmi  les 
fous.  L'un  ne  rêve  qu'Elzévirs,  et  surtout 
EIzévirs  non  rognés,  dont  la  marge  se  mesure 
au  compas;  l'autre  n'estime  des  livres  que 
l'habit,  et  se  montre  docte  en  fait  de  reliure, 
ne  confondant  jamais  Padeloup  et  Derome, 
se  pâmant  d'aise  à  lorgner  un  filet  et  une 
nervure;  celui-ci  naye  autant  que  des  che- 
vaux anglais  ces  Dagalelles  imprimées  qui 
n'ont  de  mérite  que  leur  rareté  et  leur  bê- 
tise; celui-là  s'identifie  en  quelque  façon 
avec  un  auteur  favori,  dont  il  pourchasse  les 
moindres  pièces  fugitives. 

«  En  général ,  chaque  bibliomane  a  son 
genre,  sa  fantaisie  :  tel  passera  cinquante 
ans  à  ramasser  tout  ce  qui  concerne  la  révo- 
lution, tout  ce  qui  touche  aux  sciences  occul- 
tes, les  éditions  princeps,  les  pièces  de  théâ- 
tre, les  facéties,  toute  matière  spéciale  enfin 
qui  puisse  faire  collection.» 

L'académicien  Nodier,  qui  porta  au  plus 
haut  degré  l'amour  des  livres,  se  trouvait  sur 
son  terrain  lorsqu'il  retraça  «  l'innocent  bon- 
heur du  bibliomane ,  bonheur  qui  repose  sur 
des  puérilités  charmantes,  dont  il  ne  faut  pas 
se  moquer.  Malheur  à  l'homme  au  cœur  sec 
qui  lui  disputerait  celte  joie,  surtout  quand  il 
n'en  a  plus  d'autre  1  C'est  quelque  circons- 
tance singulière,  ordinairement  matérielle,, 
qui  recommande  les  livres  précieux  au  ca« 
price  et  à  l'afi'ection  des  amateurs  :  l'antiquité 
de  l'impression,  la  beauté  des  caractères,  la 
réputation  du  typographe,  l'ampleur  ou  le 
choix  du  papier,  la  pureté  de  la  conservetioa 
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des  exemplaires,  Télégance  ou  ia  somptuosité 
des  reliures. 

«  La  manie  joue  un  grand  rôle,  sans  doute, 
dans  le  goût  qui  préside  à  la  formation  des 
bibliothèques  de  ce  genre ,  mais  uue  manie 
éclairée,  quelquefois  savante,  et  toujours 
conservatrice,  à  laquelle  nous  avons  l'obliga- 
tion de  posséder  les  merveilleux  monuments 
de  notre  vieille  littérature.  D'ailleurs,  une 
manie  n'est  pas  le  signe  d'une  organisation 
Tulçaire,  quand  elle  s'attache  aux  produits 
de  l'intelligence  et  du  génie.  C'est  une  tou- 
chante ,  et  noble ,  et  respectable  préoccupa- 
lion  des  esprits  distingues. 

«  Pour  comprendre  le  bibliomane,  il  faut 
avoir  vu  le  vénérable  Boulard  longer  les  quais 
été  comme  hiver,  gelée  ou  soleil,  analyser 
d'un  coup  d'œil  l'étalage  d'un  bouquiniste, 
et  tirer  la  perle  du  fumier  en  homme  qui  sait 
la  valeur  de  la  perle,  puis  le  soir  rentrer  dans 
son  vaste  sérail  de  livres  pour  débarras- 
ser ses  poches  gonflées  de  leur  butin  jour- 
nalier. » 

Nous  pourrions  citer  bien  des  traits  dç  bi- 
bliomame.  tels  que  des  prix  excessifs  payés 
pour  certains  livres  très-rares  sans  doute, 
mais  sans  utilité  réelle.  Ces  faits  se  trouve- 
ront signalés  dans  d'autres  portions  de  ce 
Dictionnaire. 

Un.  des  bibliomanes  les  plus  fervents  du 
siècle  dernier  fut  un  auteur  oublié  de  nos 
jours,  et  malheureusement  connu  un  ins- 
tant par  suite  de  ses  opinions  irréligieuses. 
Naigeon  fut  toute  sa  vie  passionné  pour  les 
beaux  livres,  et  il  avait  rassemblé  une  bi- 
bliothèque de  classiques  grecs  et  latins,  non 
pas  la  plus  nombreuse,  mais  la  plus  émi- 
nemment belle  de  toutes  celles  que  des  par- 
ticuliers aient  formées  en  France.  Il  pous- 
sait ,  à  cet  égard,  sa  manie  à  un  point  ex- 
cessif. Une  ligne  de  marge,  un  maroquin  un 
peu  plus  brillant  le  faisaient  pâlir  et  frémir 
d'aise  quand  le  livre  lui  appartenait ,  de  cha- 
grin et  de  mécontentement,  quand  un  autre 
en  était  l'heureux  possesseur.  Chez  lui,  nul 
n'avait  le  droit  d'ouvrir  un  livre.  Morose  et 
peu  accessible,  si  parfois  il  vous  faisait  la 
^âce  de  vous  montrer  ses  raretés  littéraires, 
il  tirait  les  volumes  de  leur  place,  les  ouvrait 
lui-même,  vous  faisait  considérer  leurs  belles 
marges,  l'élégance  de  leurs  reliures,  la  ma- 
nière dont  ils  étaient  battus.  Si  vous  vouliez 
prendre  le  livre  pour  le  mieux  considérer, 
ou  plutôt  si,   par  courtoisie,  vous  vouliez 

1 'oindre  quelques  témoignages  d'admiration 
i  l'enthousiasme  de  la  sienne,  il  était  rare 
qu'il  vous  donnât  la  faculté  de  palper  ces 

Ïrécieux  joyaux,  tant  il  craignait  qu'on   ne 
risât  le  dos  de  quelque  volume. 
Un  poète  du  temps  a  dit  de  cet  amateur  : 
«  Naigeon  si  renommé  pour  sa  bibliothèque 
dont,  le  pied  à  la  main,  on  sait  qu'il  fit 
l'achat.  » 

Et  une  note  ajoute  :  «  Tout  le  monde  sait 
que  Naigeon  n'arrive  jamais  chez  un  libraire 
ou  dans  une  vente  de  livres  que  son  pied  à 
la  main.  S'il  manque  à  Texemplaire  qu'il 
déisire  acheter  un  cinquantième  de  ligne,  à 
la  marge  d'en  haut  ou  d'en  bas,  il  le  rejette 


comme  indigne  d'entrer,  dans  sft  biblio- 
thèque. » 

Un  aulre  amateur  dont  nous  repiH*lerons, 
Randon  de  Boisset,  avait  une  bibliothèque 
double  :  l'une  formée  des  plus  belles  édi- 
tions, il  les  respectait  au  point  de  ne  jamais 
les  ouvrir ,  il  lui  suffisait  de  les  avoir  et  de 
les  montrer;  l'autre,  formée  d'éditions  com- 
munes qu'il  lisait,  qu'il  prêtait,  qu'on  ma- 
niait tant  qu'on  voulait. 

Parmi  les  bibliomanes  modernes  les  plus 
remarquables,  il  faut  distinguer  Richard 
Héber,  le  particulier  qui  a  possédé  le  plus  de 
livres  et  qui,  achetant  des  Dibliothèçiues  en- 
tières dans  des  villes  où  il  ne  mit  jamais  le 
fied,  les  laissait  fermées  et  intactes  ;  mais, 
l'article  Catalogue,  l'occasion  se  présenter! 
de  parler  avec  détail  de  cet  amateur  eicea- 
trique  et  passionné. 

BIBLIOPHILE.  —  Nous  allons  retracer 
d  abord,  d'après  des  peintres  habiles,  le  por- 
trait du  bibliophile  ;  nous  signalerons  en- 
suite quelques-uns  des  personnages  qui,  à 
diverses  époques,  se  sont  fait  remarquer  pv 
leur  amour  pour  les  livres.  Nous  n*en  mo- 
tionnerons (railleurs  qu'un  fort  petit  nom- 
bre, parce  qu'il  faut  nécessairement  se  bor- 
ner, sous  peine  de  remplir  des  pages  innom- 
brables, à  mentionner  quelques  exemples,  et 
parce  qu'à  l'article  Catalogue^  nous  indique- 
rons une  foule  de  bibliothèques  dont  la 
création  atteste  chez  leurs  possesseurs  ua 
goût  décidé  pour  les  livres. 

Nous  empruntons  à  la  Revue  européenm 
un  passage  c|ui  sort  de  la  plume  d*un  ami 
des  livres  qui  en  a  édité  un  grand  nombre  et 
qui,  dans  les  instants  de  loisir  que  lui  laissait 
un  commerce  actif,  s'est  occupe  avec  zèle  de 
recherches  bibliographiques. 

«  L'amateur  de  livres  a  des  iarrçts  d*acter, 
des  yeux  de  lynx.  Son  regard  involontaire- 
ment inquisiteur  voit  tout  ;  sa  main  distraite 
touche  à  tout. 

«  Il  parvient  à  un  âge  très-avancé.  C'e^t 
un  fait  incontestable  et  tout  naturel  :  le 
moyen  de  mourir  lorsqu'on  laisserait  dans 
sa  collection  une  lacune  importante. 

«  Il  y  a  diverses  sortes  d'amateurs. 

ff  L'amateur  utile  s'attache  ordinairement 
aux  objets  de  prix.  Plein  de  bienveillance,  il 
communique  volontiers  aux  hommes  d*étude 
les  trésors  qu'il  a  rassemblés. 

«  Pour  1  amateur  égoïste ,  posséder  est 
beaucoup,  mais  priver  les  autres  de  ce  qu*îl 

f)ossède  est  beaucoup  plus  encore.  Ses  col- 
ections  sont  protégées  par  de  triples  ser- 
rures dont  il  a  toujours  perdu  la  clef. 

«  Le  brocanteur  est  celui  qui*  sous  le  nom 
d'amateur,  fait  une  rude  concurrence  aux 
marchands.  Il  fréquente  habituellement  les 
étalages  en  plein  vent,  les  boutiques  des  pe- 
tits marchands.  On  le  voit  dans  les  ventes; 
on  le  rencontre  en  province  et  môme  à  l'é- 
tranger. Méfiez-vous  de  lui.  Il  vous  vendra 
fort  cher  des  curiosités  de  pacotille  et  des 
doubles  défectueux. 

«  Le  connaisseur  est  habituellement  un 
amateur  purement  théoric^ue.  Il  n*a  point 
de  collection  à  lui,  mais  il  connaît  à  uier- 
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Teille  le  fort  et  le  faible  des  collections  d*au- 
trui.  9 

Un  article  inséré  au  mois  de  septembre 
1859  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  et  sorti 
de  la  plume  de  M.  Laboulaye,  membre  de 
rinstitut  et  jurisconsulte  habile ,  renferme 
des  considérations  ingénieusement  expri- 
mées et  qui  rentrent  dans  Tobjet  que  nous 
avons  en  vue  : 

«  De  toutes  les  folies  qui  peuvent  mener 
un  honnête  homme  à  Charenton  et  même 
ailleurs,  la  plus  innocente,  à  mon  ^é,  c'est  la 
manie  des  livres.  Paris  est  rempli  de  graves 
personnages  qui  sont  entichés  de  ce  vice 
incurable,  toujours  prêts  à  condamner  les 
erreurs  d'autrui  pour  glorifier  leur  propre 
faiblesse,  et  d'autant  plus  malades  qu'ils  se 
croient  plus  sensés. 

«  Voyez-vous  cette  aimable  figure  qui 
avance  vers  nous?  C'est  le  prince  des  impri- 
meurs, un  éditeur  tout  dévoué  à  la  science, 
un  philologue  excellent,  le  dernier  succes- 
seur des  Esliennes,  mais  aujourd'hui  ne  lui 
parlez  ni  d'Aristote,  ni  de  Thucydide;  on 
vend  à  Londres  une  collection  lylographi- 
que;  le  télégraphe  ne  lui  a  pas  encore  ap- 
pris s'il  a  enfin  le  trésor  qu'il  convoite  depuis 
tant  d'années.  Vous  connaissez  sa  riche  bi- 
bliothèque; il  vous  a  fait  admirer  le  Décor 
puellarum^  avec  la  date  de  1461,  le  chef- 
d'œuvre  de  Nicolas  Jenson  ;  il  vous  a  permis 
de  toucher  le  Tetcrdannck  de  1517,  la  gloire 
de  Nuremberg  ;  à  force  d'argent  et  de  peines, 
il  a  réuni  les  premiers  et  rudes  essais  de 
l'imprimerie  naissante  ;  il  vous  a  montré  la 
Bible  des  Pauvres,  le  Donal,  les  Lettres  d'in- 
dulgence  de  Sixte  IV,  mais  il  lui  manque  le 
Plàneten  Buch,  sans  date,  le  premier  de  tous 
les  almanachs.  Si  on  lui  enlève  aux  enchè- 
res ces  six  feuilles  de  papier  noirci  qui,  vers 
Tan  1460,  charmaient  les  bonnes  gens  de 
Mayence,  comment  voulez-vous  qu'il  achève 
sa  grande  histoire  de  l'imprimerie?... 

«c  La  plupart  des  amateurs  s'enferment  dans 
un  cercle  étroit  pour  y  régner  seuls.  Les  uns, 
comme  Renouard  et  Butler,  ne  recherchent 
que  les  Aides  ;  les  autres,  comme  M.  Motte- 
ley ,  n'ont  qu'une  idée,  c'est  de  composer 
leur  bibliothèque  avec  le  catalogue  des  Elzé- 
viers.  Celui-ci  n'estime  que  les  incunables, 
un  livre  daté  de  1500  na  déjà  plus  de  prix 
h  ses  yeux  ;  celui-ci  ne  reçoit  chez  lui  que 
Shakespeare;  un  troisième  ne  connaît  que 
Dante  ou  Boccace.  Autant  de  curieux,  autant 
de  manies... 

ff  Les  bibliophiles  sont  un  peuple  jaloux  ; 
trop  souvent  quand  ils  ont  payé  au  poids  de 
l'or  quelque  volume  unique  ou  inconnu,  ils 
l'enferment  à  double  clef,  ne  le  lisent  guère, 
ne  le  montrent  jamais  et  ne  s'en  séparent 
qu'en  mourant. 

«  Ne  soyons  cependant  pas  cruels  pour  ces 
amateurs  qui  accueillent  ce  qu'emporte  le 
temps  et  qui  nous  gardent  ainsi  les  reliques 
du  passé  ;  en  faveur  des  services  qu'ils  noUs 
rendent ,  pardonnons-leur  une  innocente 
manie.  L'amour  des  livres,  dira-l-on,  n'a  rien 
de  commun  avec  Tamour  des  lettres.  Cela 
n'est  vrai  que  de  quelques  ignorants  qui 


d'un  livre  ne  connaissent  et  n'estiment  que 
la  peau;  le  bibliophile  digne  de  ce  nom  est 
celui  qui  sait  choisir  également  le  livre  et  la 
reliure.  Les  anciens  trouvaient  la  vertu  même 

flus  gracieuse  quand  ils  la  trouvaient,  unie 
la  beauté,  et  il  ne  serait  pas  permis  d'ai- 
mer mieux  la  morale  et  l'éloquence  sous  une 
enveloppe  élégante  1  Enfants,  on  nous  ùlH 
admirer  Alexandre  enfermant  VJliade  dans 
la  riche  cassette  de  Darius,  et  plus  tard  on 
nous  reprochera  le  luxe  d'un  Cicér-on  en  ma- 
roquin!» 

Les  ingénieuses  réflexions  de  M.  Laboulaye 
sont  provoquées  par  le  catalogue  de  M.  Lîbri. 

11  évite  tout  ce  qui,  de  près  ou  de  loin, 
pourrait  réveiller  de  tristes  souvenirs,  et  il 
ajoute  : 

Chez  M.  Libri  ce  n'est  pas  sagesse  Ha  sagesse 
est  une  vertu  qui  ne  loge  guère  chez  les  biblio- 
philes), c'est  tout  simplement  qu'une  passion 
plus  haute  le  domine  et  l'emporte,  la  pas- 
sion du  rare  et  du  beau  dans  tous  les  gen- 
res. Il  lui  faut  des  Aides,  mais  en  vélin  ;  des 
EIzéviers,  mais  en  papier  bleu;  des  Dante» 
mais  en  manuscrit.  C  est  là  son  ambition, 
c'est  là  ce  qui  en  fait  un  connaisseur  à  part 
et  cependant  envié  de  tous. 

ff  Au  plus  fort  de  la  fièvre  qui  remporte,  'I 
reste  toujours  homme  de  lettres,  e*est  là  son 
originalité.  Tout  le  plaisir  pour  lui  est  dans 
la  découverte.  Une  fois  maître  d'un  volume 
précieux,  il  le  décrit,  le  catalogue  et  le  vend. 
On  dirait  qu'il  a  hâte  de  remettre  en  circu-* 
lalion  cette  richesse  perdue  et  d'appeler 
tout  le  monde  à  en  jouir. 

«ffest  là  ce  qui  fait  le  prix  des  catalogues 
qu'il  publie.  Ce  n'est  pas,  comme  de  cou- 
tume, une  sèche  nomenclature,  un  nom  d'au- 
teur, une  date  d'impression  qui  ne  disent 
rien  qu'aux  adeptes  ;  ce  sont  des  notes  suc- 
cinctes, mais  qui  toutes  contiennent  quel- 
ques détails  inconnus  sur  l'auteur,  sur  l'im- 
I)rimeur,  sur  le  livre.  Ainsi  conçu,  le  eata- 
ogue  prend  place  dans  l'histoire  littéraire; 
c'est  une  création  originale  et  qui  reste. 
M.  Libri  donne  l'histoire  du  volume  qu'il  a 
dans  la  main,  car  ce  volume  a  un  passe. 

«  Il  en  est  des  exemplaires  d'un  même  ou- 
vrage comme  des  hommes  d'une  même  gé- 
nération; ils  n'ont  ni  la  même  vie,  ni  la  même 
fortune.  La  foule  disparait  dans  l'ombre  ; 
quelques  privilégiés  surnagent,  et  leur  nom 
triomphe  du  temps.  Le  grand  papier,  le  vé- 
lin, les  belles  reliures,  voilà  pour  les  livres 
une  noblesse  de  race  ;  les  exemplaires  histo- 
riques représentent  la  noblesse  acquise; 
c'est  le  mérite  parvenu.  Cette  plaquette  in-4 
que  vous  rencontrez  dans  le  catalogue  de 
M.  Libri,  c'est  la  première  édition  d'Athalie, 
corrigée  de  la  main  de  Racine  ;  ce  maroquin 
rouge  avec  des  fers  dorés,  ce  sont  les  Satires 
de  Hoileau,  avec  un  envoi  autographe. 

«  Voici  un  manuscritde  musique,  le  seul  li- 
vre connu  de  la  bibliothèque  deCromwelK 
Voilà  VOffice  de  la  Vierge  Marie,  dont  se 
servait  Marguerite  de  Valois.  Dans  la  posses- 
sion de  CCS  beaux  livres,  n'y  a-t-il  qu'un 
Blaisir  de  vanité,  une  satisfaction  puérile? 
'est-ce  pas,  au  contraire,  un  sentiment  na- 
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turel  qui  nous  attache  à  tou  ce  qui  reste 
de  ceui  que  nous  admirons  ou  que  nous 
4iimons  ? 

«Les  vrais  bibliophiles  voient,  sentent,  de- 
vinent ce  qu'un  œil  vulgaire  -n'apercevra 
jamais.  Toujours  h  Taffût,  toujours  prêts, 
lien  ne  leur  échappe  ;  pour  eux  tout  est  oc- 
casion et  succès.  Jour  et  nuit,  on  étudie  ces 
catalogues  allemands,  français,  italiens,  an- 
glais, qui  maintenant  vont  chercher  des  ache- 
teurs par  toute  l'Europe.  Pour  les  bibliophi- 
/es  à  la  suite  un' livre  n'a  de  prix  qu'autant 
qu'il  en  est  question  dans  le  Manuel  du  ii- 
oraire.  Tout  ce  que  le  Manuel  n'a  pas  ano- 
bli, n'est  qu'une  plèbe  roturière  qu'on  ne 
regarde  même  pas.  Au  contraire,  c  est  dans 
cette  poussière  dédaignée  que  s'enfonce  le 
véritable  amatnur.  Il  examine,  il  compare,  il 
vériGe  les  dates,  il  compte  les  feuilles,  il 
mesure  la  hauteur  des  pages.  Voici  les  co- 
médies-ballets qu'a  composées  Molière,  et  à 
côté  du  Bourgeois  gentilhomme^  le  Ballet  dea 
fêtes  de  BacchuSf  qui  a  échappé  à  tous  les 
éditeurs;  voilh,  h  la  date  de  1670,  deux 
exemplaires  des  Pensées  de  Pascal,  qui  n'ont 
pas  le  môme  nombre  de  pages,  par  consé- 
quent, deux  éditions  qui  se  disputent  la  prio- 
rité. Et  alors,  entendez-vous  ce  cri  de  joie 
2ui  retentit  en  longs  échos  dans  le  catalog\ie? 
et  Aide  inconnu  à  Renouard,  cet  incunable 
inconnu  à  Panzer,  ce  roman  de  chevalerie 
inconnu  à  Melzi,cette  vieille  musique  inconnue 
h  Fétis,  voilà  de  ces  jouissances  qui  font  ou- 
blier toutes  les  peines...  11  faut,  avec  M.  Libri, 
que  les  bibliophiles  perdent  leurs  plus  chè- 
res illusions;  il  sait  trouver  deux  ou  trois 
doubles  d'ouvrages  prétendus  uniques.  Avec 
ce  terrible  chercheur,  Texemplaire  unique 
n'est  plus  qu'une  chimère  à  laquelle  il  faut 
renoncer.  » 

Un  académicien,  un  littérateur  ingénieux, 
qui  était  passionné  pour  les  beaux  livres,  et 
que  nous  aurons  l'occasion  de  nommer  as- 
sez souvent  dans  le  cours  de  notre  Diction- 
naire, Ch.  Nodier,  a  plusieurs  fois  retracé  les 
traits  de  la  famille  a  laquelle  il  appartenait 
si  bien. 

«  Le  bibliophile,  a-t-il  dit,  occupe  le  pre- 
mier rang  dans  la  spirituelle  et  capricieuse 
tribu  des  amateurs  de  livres,  espèce  qui  se 
subdivise  en  nombreuses  variétés. 

«  Le  bibliophile  est  un  homme  doué  de 
quelque  esprit  et  de  quelaue  goût  qui  prend 
(jlaisir  aux  œuvres  du  génie,  de  l'imagina- 
tion et  du  sentiment.  Il  aime  celte  muette 
conversation  des  grands  esprits  qui  n'exige 
pas  de  frais  de  réciprocité,  que  l'on  com- 
mence où  l'on  veut,  que  l'on  quitte  sans  im- 
politesse, qu'on  renoue  sans  se  rendre  im- 
portun ;  et  de  l'amour  de  cet  auteur  absent 
dont  TartiQce  de  l'écriture  lui  a  rendu  le  ian- 

f;age,  il  est  arrivé  sans  s'en  apercevoir  à 
'amour  du  symbole  matériel  qui  le  repré- 
sente. 11  aime  le  livre  et  il  se  platt  k  orner 
ce  qu'il  aime.  Il  se  ferait  scrupule  de  laisser 
le  volume  précieux  qui  a  comblé  son  cœur 
de  jouissances  si  pures  sous  les  tristes  livrées 
de  ia  misère,  quand  il  peut  lui  accorder  le 
luxe  du  tabis  et  du  maix)quin.  Sa  bibliothè- 


que resplendit  de  dentelles  d'or,  et  par 
apparence  extérieure  elle-même,  ses  1 
sont  dignes  des  regards  des  consuls, 
que  le  souhaitait  Virgile. 

«c  Alexandre  était  bibliophile.  Quand  If 
toire  eut  placé  dans  ses  mains  les  r 
cassettes  de  Darius,  il  pouvait  y  renfe 
les  plus  rares  trésors  de  la  Perse.  Il  y  d^ 
les  œuvres  d'Homère. 

«  Autrefois  les  roisétaienl  bibliophiles. 
h  leurs  soins  que  nous  devons  tant  de 
nuscrits  inestimables,  dont  une  munific 
éclairée  multipliait  les  copies.  Les  b 
livres  de  François  I"  porteront  aussi 
que  ses  monuments,  la  renommée  de 
salamandres.  Les  volumes  qui  ont  appai 
à  Anne  d'Autriche,  font  encore,  par 
chaste  et  noble  élégance,  les  délices 
connaisseurs. 

«  Les  grands  seigneurs  et  les  gens  noi 
de  l'Rtat  se  conformaient  au  goût  du 
verain.  Il  y  avait  alors  autant  d'opuh 
bibliothèques  que  de  familles  à  écusson: 

«  Le  bibliophile  de  nos  jours  ne  se  tr 
plus  dans  ces  classes  élevées  de  la  soe 
c'est  le  savant,  le  littérateur,  l'artiste,  l€ 
tit  propriétaire  à  modiques  ressources 
se  désennuie  dans  le  commerce  des  livr 
l'insipidité  du  commerce  des  hommes 
qu'un  goût  déplacé  peut-être  moins  îi 
cent,  console  plus  ou  moins  de  la  Aiu: 
de  nos  autres  affections.  Mais  ce  n'est 
lui  qui  pourra  former  dlmportantes  co 
tions,  et  trop  heureux,  hélas  I  si  ses  ; 
mourants  s'arrêtent  encore  un  momeD 
la  sienne,  trop  heureux  s'il  laisse  ce  fi 
héritage  à  ses  enfants! 

«  L'opposé  du  bibliophile,  c'est  le  bîl 
phobe.  Les  grands  seigneurs  de  la  politi 
de  la  banque,  les  grands  hommes  d'Etat 
grands  hommes  de  lettres  sont  généralui 
bibliophobes.  A  l'avis  du  bibliophobe, 
ce  qui  n'est  pas  brochure  est  déjà  houq 
le  bibliophobe  ne  tolère  sur  les  tablettes 
gligées  de  son  cabinet  que  le  papier  qui 
et  les  pages  qui  maculent,  sauf  à  se  débai 
ser  de  ce  fatras  de  chiffons  humides,  ti 
stérile  de  quelques  muses  att'amées,  e 
les  mains  du  colporteur  qui  les  paye  au 
sous  du  poids. 

«  Il  est  une  espèce  de  bibliophobe  au 
on  peut  pardonner  sa  brutale  antipathie 
tre  les  livres;  c'est  l'homme  sage,  senj 
et  peu  cultivé,  qui  lésa  pris  en  horreur  | 
l'abus  qu*on  en  fait  et  pour  le  mal  q 
font. 

«;Ce  qui  distingue  le  bibliophile,  c'e! 
goût,  ce  tact  ingénieux  et  délicat  qui  s 
plique  à  tout  et  qui  donne  un  charme  ii 
primable  à  la  vie.  On  oserait  garantir  ha 
ment  qu'un  bibliophile  est  un  homme  à 

f)rès  heureux,  ou  qui  sait  ce  qu'il  fau< 
aire  pour  l'être. 

«  Ije  bibliophile  sait  choisir  ses  livres 
bibliomane  les  entasse.  Le  bibliophile  j 
le  livre  aux  livres  après  l'avoir  soumis  à  tft 
les  investigations  oe  ses  sens  et  de  sop  ii 
ligence  ;  le  bibliomane  entasse  les  livre 
uns  sur  les  autres  sans  ks  rcgnnio.r.  Li 
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bliopliile  apprécie  le  livre,  le  bibliomaiie  le 
pèse  ou  le  mesure.  Le  bibliophile  procède 
avec  une  loupe,  le  bibliomane  avec  une 
toise.  Il  en  est  qui  supputent  les  enrichisse- 
nnenls  de  leur  bibliothèque  par  mètre  carré. 
1/innocenle  et  délicieuse  fièvre  du  biblio- 
phile est,  dans  le  bibliomane,  une  maladie 
aijijuë,  parfois  un  délire.  Parvenue  à  ce  degré 
falal  de  paroxysme,  elle  n*a  plus  rien  d'in- 
telligent etse  confond  avec  toutes  les  manies. 
«Le bibliophile  devientsouvent  bibliomane 
quand  son  esprit  décroît  ou  quand  sa  fortune 
s'augmente,  deux  graves  inconvénients  aux- 
quels les  plus  honnêtes  gens  sont  exposés, 
mai»  le  premier  est  bien  plus  commun  que 
l'autre.  Un  notaire  de  Paris,  M.  Boulard,  avait 
été  un  bibliophile  délicat  et  diflicile  avant 
d'amasser  dans  six  maisons  à  six  étages,  six 
cent  mille  volumes  de  tous  les  formats,  em- 
pilés comme  les  pierres  des  murailles  cyclo- 
péennes,  c'est-a-dire  sans  chaux  et  sans 
ciment. 

«  Le  bib1iof)hile  ne  doit  pas  se  confondre 
avec  le  bouquiniste  dont  nous  allons  parier, 
et  cependant  le  bibliophile  ne  dédaigne  pas 
de  bouquiner  quelquefois.  Il  sait  que  plus 
d'une  perle  s'est  trouvée  sous  le  fumier,  et 
plus  d'un  trésor  littéraire  sous  une  grossière 
enveloppe.  Malheureusement  ces  bonnes  for- 
tunes sont  fort  rares.  Quant  au  bibliomane, 
il  ne  bouquine  jamais,  parce  que  bouquiner, 
c'est  encore  choisir.  Le  bibliomane  ne  choi- 
sit pas  ;  il  achète. 

«  Le  bouquiniste  proprement  dit,  est  ordi- 
nairement un  vieux  rentier  ou  un  professeur 
ëmérite,  ou  un  homme  de  lettres  passé  de 
mode  qui  a  conservé  le  goût  des  livres  et 
qui  n'a  pas  su  conserver  assez  d'aisance  pour 
en  acheter.  Celui-là  est  sans  cesse  à  la  re- 
cherche de  ces  bouquins  précieux,  rarœ 
ave$  in  terris,  (\ue  le  hasard  capricieux  peut 
Avoir  cachés  d'aventure  dans  la  poussière 
d'une  échoppe,  diamants  sans  monture  que 
Je  vulgaire  confond  avec  la  verroterie,  et  qui 
ne  s'en  distinguent  qu'au  regard  judicieux 
<ki  lapidaire. 

9  Le  nom  de  bouquiniste  est  un  de  ces  sub- 
stantifs à  sens  double  qui  abondent  malheu- 
reusement dans  toutes  les  langues.  On  ap- 
pelle également  bouquiniste  i  amateur  qui 
chercha  des  bouquins  et  le  pauvre  libraire 
en   plein  air  qui  en  vend.  » 

Terminons  ces  citations  qu*on  ne  nous 
refiro  hera  point  sans  doute,  en  faisant  un 
emprunt  à  quelques  pages  charmantes  tracées 
par  un  autre  membre  de  l'Académie  française, 
tout  aussi  ami  des  livres  que  Nodier  ,  mais 
a.yant  des  goûts  plus  fermes  et  plus  çraves. 
M.  de  Sacv  s'exprime  ainsi  dans  un  article  au 
sqjet  de  la  vente  De  Bure  (vente  dont  nous 
>arlerons),etcelartic1e,qui  fut  remarqué  dans 
e  Journal  des  Débats  lorsqu'il  y  parut,  a  été 
réimprimé  dans  les  Variétés  liltéraires,2  vol. 
in-8,  qui  reproduisent  ce  qui  aurait  disparu 
dans  de  vieux  journaux. 
^  «  Avecun  goût  très-sévère  dans  le choixdes 
livres^  on  ne  compose  pas  une  grande  biblio- 
tbeque,nimême  peut-être  ce  qui  peut  s  appe- 
ler une  vraie  bibliothèque;  on  a  plutôt  un  ca- 
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binet  de  raretés.  Ces  soiies  de  bibliotliëques 
sont  naturellement  très-incomplètes  »  on  n'y 
admet  guère  de  livres  nouveaux  ni  d'éditions 
récentes,  quand  njôme  ces  éditions  seraient 
fort  supérieures  aux  anciennes.  Tant  qu'on 
n  apastrouvé  [irécisement  l'exemplaire  qu'on 
veut,  l'exemplaire  .sans  tache,  pur  et  frais, 
comme  un  livre  d'hier  relié  par  Boyer,  Dus- 
seuil,  Padeloup  ou  Derome,  on  se  passe  de. 
l'ouvrage.  Comment  I  vous  n'avez  pas  un  Ba- 
ciiieî  Hélas  I  non.  Voilà  trente  ans  que  j'en 
cherche  un.  J'aurai  la  douleur,  je  crois,  de 
mourir,  sans  avoir  trouvé  celui  que  je  veux. 
Mais  toutes  les  boutiques  de  libraires  regor- 
gent de  Racines  I  Pour  vous,  oui  :  pourmoi,  je 
n'en  veux  qu'un,  et  celui  que  je  veux,  il  est 
introuvable.... 

-*  C'est  un  très-grand  et  très-légitime  plaisir 
de  regarder  d'un  œil  d'amateur  les  beaux 
volumes  que  l'on  possède,  de  les  ranger,  de 
les  manier,  de  les  epousseter  ;  ces  jouissances 
délicieuses,  je  lespermetsau  bibliophile,pour* 
vu  qu'il  lise  ou  qu'il  ait  au  moins  l'intention 
de  lire.   Je  deviendrais  aveugle  que  j'aurais 
encore,  je  le  crois,  du  plaisir  à  tenirdansmes 
mains  un  beau  livre.  Je  sentirais  du  moins  le 
velouté  de  sa  reliure  et  je  m'imagineraisie  voir. 
Le  biblophile  odieux,  c'est  celui  qui  achète 
brutalement  des  livres  qu'il  ne  lit  jamais.  Notez 
bien  que  cette  classe  de  bibliophiles  est  préci- 
sément la  plus  passionnée  et  la  plus  avide;  c'est 
elle  qui  fait  monter  ridiculement  le  prix  des 
livres.  Vous  n'aurez  jamais  un  volume  quand' 
un  de  ces  gens-là  prétend  l'avoir.  Tous  les 
livres  leur  sont  bons,  pourvu  qu'ils  soient 
beaux;  sans  savoir  un  mot  de  latin  ni  de 
grec,  ils  achètent  hardiment  un  Homère  de 
Clarke  ou  un  Virgile  de  Heyne.    Ils  achète- 
raient  aussi  bien  un  manuscrit  arabe.  Nous 
autres  bibliophiles  raisonnables,  notre  champ 
est  plus  restreint.  Quand  un  livre  n'est  pas  a 
notre  usage,  il  a  beau  être  bien  brillant,  nous 
soupirons  et  ne  l'achetons  pas.  » 

Ajoutons   qu'après  avoir  tracé  le  portrait 
de  l'amateur  de  beaux  livres,  M.  de  Sac^  nous* 
montre  l'amateur  de  bouquins.  «  Il  existe,  el 
plus  passionné  qu'un  autre  peut-être.  Ce  n'est 

f)as  l'homme  modeste  qui  se  contente  de 
ivres  d'une  condition  ordinaire,  mais  pro-* 
près,  complets  et  honnêtement  recouverts. 
Celui-Jà  est  l'homme  raisonnable,  ce  n'est 
)as  un  amateur.  Je  parle  du  collecteur  de 
ivres  salis,  dépareilles,  déguenillés,  bons  h 
mettre  au  lazaret,  s'il  y  avait  un  lazaret  pour 
les  livres.  Comme  vous  trouvez  au  haut  de  l'é- 
chelle le  bibliophile  d'un  goût  rigoureux  et 
impitoyable  qui  repousse  le  plus  beau  livre 
dès  qu'il  y  découvre  le  plus  pardonnable 
défaut,  vous  trouvez  tout  au  bas  l'amateur  du 
livre  à  trois  sous,  à  cinq  tout  au  plus,  à  dix 
les  jours  de  folie.  11  lui  faut  du  laid  et  rtu 
bon  marché,  comme  il  faut  à  d'autres  du 
cher  et  du  beau.  » 

Arrêtons-nous  ici  en  ce  qui  concerne  le 
portrait  du  bibliophile  en  général.  Passons 
aux  individualités. 

Les  bibliophiles  anciens  ne  nous  arrêteront 
pas  ;  nous  ne  nous  occuperons  pas  beaucoup- 
non  plus  de  ceux  du  moyen  âge  ;  avant  l'ia- 
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▼ention  de  rimprimerie ,  il  n'existait  en  fait 
<te  livres  que  clés  manuscrits  d'un  prix  fort 
élevé,  surtout  lorsc^u'ils  étaient  ornés  de  mi- 
niatures, et  les  roisv  les  princes  pouvaient 
seuls  en  réunir  un  certain  nombre.  Les  ducs 
de  Bourgogne,  les  ducs  d'Orléans  se  firent 
remarquer  parmi  ces  collectionneurs  (zé- 
lés ;  nous  en  reparlerons  à  l'article  Manus- 

CIUTS. 

Parmi  les  nombreuses  collections  formées 

Ear  des  bibliophiles  au  moyen  ftge,  nous  nous, 
ornerons  à  signaler  celle  que  forma  Guy  de 
Beauchamp,comte  de  Warwick,  mort  en  1315, 
et  qu'il  légua  h  l'abbaye  de  Bordesley,  où  il 
paraît  qu'il  l'avait  déposée  de  âon  vivant. 
L'inventaire,  document  intéressant,  existe 
dans  les  manuscrits  Lambeth,  n*  557,  fol. 
18.  n  a  été  imprimé  dans  les  ouvrages  de 
Todd  (Jllxistrations  of  Chaucer  and  Gotter^ 
p.  161)  et  de  Merryweather  IBibliomania  in 
the  middleayes,  p.  193j;  mais  comme  ces 
livres  sont  à  peu  près  mconnus  en  France, 
on  nous  excusera  de  reproduire  cette  liste 
curieuse  : 

A  tus  iceux  que  ceste  lettre  verront  ou  orront, 
Guy  de  Beauchanip,  comte  de  Warr.  saluz  en  Deu. 
Nous  avoir  bavle  en  la  ffarde  le  Abbé  el  le  co- 
venl  de  Bordesleye  lesse  a  demorer  à  touz  jours 
louz  les  Romaunces  de  souz  nomes  ;  ceo  est  assa- 
voyr.  —  l]n  volum  qe  est  apele  Trésor  (sans  doute 
le  Trésor  de  Brunetio  Latini). 

Un  volume  en  lequel  est  le  premier  livre  de  Lan- 
celot,  e  un  volum  del  romaunce  de  Aygnes. 

Un  sauter  de  romaunce. 

Un  volum  des  Evangelies  et  de  vies  des  Seins. 

Un  volum  qui  parle  des  quatre  principals 
gestes  de  Charles  et  de  Booin  de  Biayance,  e  de  Gi- 
rard de  Vienne  e  de  Emery  de  Nerbonne  (o  n  re- 
connaît sans  peine  Doulin  de  Ma  yen  ce. 

Uu  volum  ae  romounce  Josep  ab  Arygmathie  e 
deu  seini  Grael  (le  ruiiiuii  de  saiiii  Gréai  qui  dé- 
bute par  rbistoire  apocryphe  de  Joseph  d*Ari- 
malhie. 

Un  volum  qui  parle  coment  Adam  fost  enleste 
hors  du  Faradys,  et  le  Genesie. 

Un  volum  en  lequel  sont  contenues  Yilas  Pa- 
tram  au  comencemeni,  et  la  vision  seintPol,  et 
les  Vies  des  xii  Seins. 

Les  Autorités  des  seins  humes. 

Le  Mirour  de  aima  (le  miroir  de  l'àme;  specu- 
ium  animas.) 

Un  volum  qe  est  appelé  TApocalyps. 

Un  livre  de  phisik  el  de  surgie  (de  médecine  et 
de  chirurgie. 

Un  volum  del  romaunce  de  Guy  et  de  la  Reigne. 
(Il  s'agit  de  Guy  de  Warwick.) 

Un  volum  del  romaunce  de  Troyes. 

Un  volum  del  romaunce  de  Willame  de  Oranges. 

Un  volum  del  romaunce  de  Amase  et  de  Idoiue. 

Un  volum  del  romaunce  Girard  de  Vienne. 

Un  volum  del  romauuce  deu  Brut,  e  del  roi  Gon- 
stentine. 

Un  volum  del  enseignement  Aristotle  envoyez 
au  royAlisaundre. 

Un  volum  de  la  mortly  Hoy  Arthur  et  de  Mor- 
dret. 

Un  v<$1um  en  lequel  sount  conlenuz  les  En- 
faounce  Noslre  Sevgneur  coment  il  fust  mené  en 
Egvpt. 

La  vie  seint  Edward. 

La  vision  seint  Pol. 

La  vengeaunce  Nostre  Seygneur,  ^par  Vespasian 
e  Titus  et  la  vie  seint  Nicolas  qui  Aist  né  en  Fatras. 

La  vie  seint  Eustace. 
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La  vie  seint  Cndiac. 

La  Passysoun  Nostre  Seigneur. 

La  Meditacioun  Seint  Bernard  de  Nostre  ïhmm 
seint  Marie,  e  del  Passsyoun  sour  deuz  fiz  iem 
Greist,  Noslre  Seigneur. 

La  vie  seint  Eufrasie. 

La  vie  seint  Radegunde. 

La  vie  seint  Jnlianc. 

Un  volum  del  Romaunce  d*Alîsaondre,  ovepeîi* 
tures. 

Un  petit  rouge  livere,  en  lequel  sount  contenn 
mons  divers  choses. 

Un  voiuni  del  romaunces  des  Maresdtnns  et  de 
Ferebrus,  etde  Alisaundre. 

Plusieurs  des  anciens  rois  de  France  se 
firent  remarquer  par  leur  goût  pour  les  li- 
vres. Charles  VI  fonda  la  Librairie  du  Lou- 
vre,  qui  fut  le  germe  de  Timmense  bibliothè- 
que imnériale;  François  I"  et  surtout  Henri  U 
possédèrent  de  très-beaux  volumes  dont  nous 
aurons  l'occasion  de  reparler;  plusieurs  rei- 
nes de  France,  pendant  que  leurs  époux 
étaient  absorbés  par  les  soucis  du  gouveme- 
ment  et  lesfatigues  de  la  guerre,  se  plaisaient 
à  la  réunion  de  précieux  manuscrits. 

Un  savant  qui  a  fait  du  xV  siècle  robjet 
des  investigations  les  plus  patientes  et  les 
plus  fructueuses,  M.  Vallet  de  Viriville,  a  in- 
séré dans  le  Bulletin  du  bibliophile  (13*  sé- 
rie, p.  613  et  suiv.  ),  une  notice  curieuse  sur 
la  bibliothèque  dlsabeau  de  Bavière.  Les 
éléments  de  ce  travail  ont  été  puisés  dans 
les  comptes  royaux  qui  existent  aux  archives 
de  France.  Selon  les  usages  de  Tépoque^  la 
collection  de  la  reine  se  composait  surtout  de 
livres  pieux.  En  1396,  elle  acheta  un  Livrée 
de  dévotions;  en  1398,  un  Livret  auquel  e$t 
contenu  la  vie  de  sainte  Marguerite;  en  1 408, 
la  Léaende  dorée  qui  fut  payée  54  livres.  Elle 
possédait  plusieurs  livres  d'Heures.  Christine 
de  Plsan ,  femme  poète  en  renom  à  cette 
époque,  fit  hommage  à  Isabeau  de  Bavière 
de  plusieurs  de  ses  ouvrages.  Un  beau  manus* 
crit  qui  est  conservé  au  Musée  britannique 
est  une  de  ces  copies  de  dédicace  ;  en  tète 
est  une  jolie  nuniature  qui  représente  la 
reine  dans  son  appartement,  entourée  de  ses 
dames  d'honneur;  Christine  à  genoux  lui 
offre  le  volume  qu'elle  a  compose  (cette  mi« 
niature  intéressante  a  été  gravée  plusieurs 
fois,  notamment  dans  le  Magasin  pittores-' 
gu<î,1836,  pag.  321). 

Les  sommes  payées  à  un  assez  grand  nom- 
bre d'écrivains,  de  relieurs,  de  libraires  pour 
la  confection  des  manuscrits  que  possédait 
la  reine,  ont  été  soigneusement  relevés  par  * 
M.  Vallet  de  Viriville  ;  ils  fournissent  des  ren- 
seignements intéressants  pour  ce  qui  con- 
cerne la  fabrication  et  le  coût  des  livres  fc 
cette  époque. 

Catherine  de  Médicis  montra  toute  sa  vie 
un  goût  fervent  et  éclairé  pour  les  beaux- 
arts  et  les  belles-lettres,  M.  Leroux  de  Lincy 
a  inséré  dans  le  Bulletin  du  bibliophile,  1858, 
p.  915,  une  notice  curieuse  sur  la  bibliothè- 
que de  cette  souveraine.  Lorsque  le  maréchal 
de  Strozzi  fut  lue  au  siège  de  Thionvilje  en 
1558,  elle  prétendit  que  la  belle  collection 
de  ce  vieux  guerrier  provenait  d'un  membre 
4e  la  famille  des  Médicis;  elle  la  revendiqua. 


101 


BIB 


DE  BIBLI0L061E. 


BIB 


en  prit  possession  avec  promesse,  dil  un 
écrivain  du  temps»  «  d*en  récompenser  son 
fils  et  do  ia  lui  payer  un  jour ,  mais  jamais 
il  n'en  a  eu  un  sou.  » 

A  la  mort  de  Catherine,  les  livres  en  toutes 
langues  qu'elle  avait  réunis  s'élevaient  au 
nombre  de  4,550  environ  ;  beaucoup  de  volu- 
mes renfermaient  plusieurs  ouvrages.  On  y 
comptait  800  manuscrits  grecs  et  latins,  la 
plupart  d'une  grande  ancienneté. 

Les  créanciers  de  la  reine  flrent,  lorsqu'elle 
eut  expiré  en  1588,  mettre  la  bibliothèque 
sous  te  séquestre  ;  mais  grâce  aux  efforts 
d'Auguste  de  Thou  qui  venait  d'être  investi 
des  fonctions  de  garde  de  la  bibliothèque  du 
roi,  après  des  lettres-patentes  d'Henri  IV  et 
bien  des  démarches  ,  les  livres  de  Catherine 
furent,  en  1599,  réunis  à  ceux  des  rois  de 
France. 

Une  estimation  datée  du  20  mars  1597, 
faite  par  le  savant  Pithou  et  par  deux  autres 
érudits,  évalue  la  collection  à  5,400  écus, 
somme  très-forte  pour  l'époque.  Aigourd'hui 
ces  mêmes  ouvrages  vaudraient  des  centaines 
de  mihe  francs. 

L'inventaire  fut  dressé;  M.  Leroux  deLincy 
Ta  analysé. 

On  y  voit  Ggurer  la  plupart  des  éditions 
princeps  des  classiques  grecs  et  latins,  de 
précieux  volumes  italiens,  des  ouvrages  assez 
nombreux  sur  l'astrologie  (science  chiméri- 
que dont  Catherine  de  Médicis  était  infatuée, 
comme  chacun  sait),  des  romans  de  chevale- 
rie, des  mystères,  des  ouvrages  fort  intéres- 
sants relatifs  à  l'histoire.  M.  Leroux  de  Lincy 
a  donné  les  titres  de  tous  ceux  qui  ont  rap- 
port à  l'histoire  de  France. 

Parmi  les  imprimés  sur  vélin  on  trouve  la 
Bible  hisioriale  de  Guyot  des  Moulins,  la 
Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  Abbeville , 

(13)  La  devise  adoptée  par  la  reine  après  la 
moride  Henri  11  est  de  la  chaux  jetant  une  grande 
fumée  à  cause  des  eaux  (symbole  de  larmes)  qui 
tombent  dessus,  et  autour  ces  mois  :  ^  Ardorem  ex- 
tincta  lesiaiaur  vhere  flamma,  c'est-à-dire  :  i  Le 
feu  vit  sous  la  cendre,  i 

(14)  On  poarraît  nommer  plusieurs  autres  reines 
de  France  covnme  ayant  été  dignes  d*entrer  dans 
la  tribu  dos  bibliophiles.  Louise  de  Vaudemont, 
flamme  d'Henri  III,  avait  Tormé  une  curieuse  et 
nombreuse  collection  de  beaux  livres.  Quant  an 
goàt  de  Catherine  de  Médicis  pour  les  somptueux 
volumes  et  les  splcndides  reliures,  le  poêle  Ronsard 
lui  a  rendu  juslice  sous  ce  rapport  dans  des  vers 
que  M.  Noél  a  cités  dans  sa  belle  collection  des 
Portraits  de$  personnage$  français  du  xvi*  siècle. 
Nous  croyons  que  les  livres  aux  armes  de  Cathe- 
rine sont  fort  rares  ;  du  moins  dans  une  multitude 
de  catalogues  que  nous  possédons.  nousn*en  avons 
rencontré  qu*un  seul,  un  Pontificale,  Lyon,  I54â, 
in  folio,  relié  en  maroquin  puce  à  compartiments 
en  argent  (catalogue  Motteley,  1842,  n"  1208.  Anne 
d'Autriche  possédait  de  fiirt  jolis  volumes;  un 
charmant  exemplaire  de  la  traduction  d'une  comé- 
die espagnole  (la  Célesiiné),  Paris,  1578,  in-i6,  a 
été  adjugé  à  100  fr.,  vente  Soleinne.  Le  traité  de 
Boccace,  des  Dames  en  renom,  traduit  par  Ridolphi, 
Lvon,  1551,  in-8,  s'est  payé  85  fr.  à  la  vente 
Nodier  en  1850. 

I/infortunée  Maiie-Antoinetle  avait  un  certain 
«ombre  de  volumes  reliés  à  ses  armes  ;  on  en  reu- 


1488;  la  Ugende  dorée,  H93;VArbrt  des 
Batailles. même  année;  Lancelot  du  lac^  1494. 
Ce  dernier  ouvrage,  ainsi  que  la  Cité  de  ÏHeUy 
quoique  inscrits  sur  l'inventaire,  ne  se  ré- 
trouvent plus  à  la  bibliothèque  Impériale. 

Plusieurs  volumes  dont  la  reliure  est  ornée 
des  armes  ou  de  la  devise  de  Catherine  de 
Médicis  (13),  et  qui  lui  ont  évidemment  appar* 
tenu,  se  rencontrent  dans  des  bibliothèques 
publiques  ou  particulières.  Nous  citerons, 
d'après  le  Bulletin  du  bibliophile,  un  exem- 
plaire, grnnd  papier,  de  V Architecture  de  Phi- 
libert de  l'Orme,  Paris,  1567,  dans  le  cabinet 
de  M.  H.  Destailleur,  architecte  ;  un  exenipl. 
de  VOrlando  furioso,  édition  de  Giolito,  dans 
la  riche  bibliolhècjue  de  M.  Solar  ;  un  manus- 
crit intitulé  Histoire  des  prouesses  et  vaillant 
tises  de  Simon,  comte  de  Montfort^  h  la  biblio* 
thèque  Sainte-Geneviève  (14). 

Des  reines,  des  princesses  étrangères  k  la 
France  se  distinguèrent  aussi  par  leurs  goûts 
de  bibliophile. 

L'infortunée  Jane  Grey,  décapitée  en  1554 
à  l'âge  de  dix-huit  ans,  aimait  les  livres  et 
se  plaisait  à  en  réunir.  La  veille  de  sa  mort, 
elle  envoya  à  sa  sœur  Catherine  im  exem- 

1)laire  du  Nouveau-Testament  en  grec  sur 
e  feuillet  de  gauche  duquel  elle  avait  écrit 
une  lettre  touchante. 

L'altière  souveraine  de  l'Angleterre,  Eli- 
sabeth, faisait  couvrir  ses  livres  des  reliures 
les  plus  riches;  elle  ne  dédaigna  pas  de 
brocler  des  devises  et  des  emblèmes  sur  un 
livre  de  prières.  (  Voy.  Dibdin,  Bibliomania^ 
p.  250,  édii.  de  1842.)  A  sa  mort  en  1603,  la 
collection  royale  s'élevait  h  1,950  manuscrits 
et  à  1,000  volumes  imprimés  (15).  Jacaues 
1"  copiribua  d'une  manière  notable  k  rac- 
croissement  de  cette  bibliothèque,  qui  fut 
dispersée  en  partie  lors  des  guerres  civiles 

cootre  Quelquefois  dans  le  commerce. 

(15)  Le  Musée  britannique  possède  une  BIMe 
française,  imprimée  à  Lyon  en  1566,  et  qui  a  appar- 
tenu à  Elisabeth.  $ur  là  couverture  est  un  ovale 
renrcrmaiil  un  portrait  en  miniature  de  cette  reine 
entouré  de  ces  mots: 
Elizabeth,  Dei  gratta,  AngL,  Franc,  et   Uib.  r^mst* 

Les  livres  de  cette  princesse  étaient  en  généra 
reliés  avec  un  grand  luxe,  comme  le  montre  Tin- 
ventaire  de  son  trésor,  fait  la  seizième  année  de 
son  règne.  On  y  remarque  surtout  le  Golden  Ma» 
nual  o\  prayers,  relié  en  or  ulas^if,  et  qu*elle  por- 
tait suspendu  à  sa  ceinture  par  une  chatne  (Tor. 
Sur  un  des  côtes  est  représenté  le  jugement  de 
Salomon;  ^urTaulrele  serpent  d'airain  entouré 
des  Israélites  blesses.  Ce  volume  est,  dans  Tinven- 
tairc,  évalué  i50  livres  sterling. 

On  conserve  à  la  bibliothèque  Bodléyenne  une 
traduction  anglaise  6cs  Epitres  de  saint  Pau/^couvcrte 
d'unereliure  brodée,exécutéeparla  mémo  princesse, 
dans  le  temps  qu'elle  resta  en  prison  à  Woodstoek, 
sous  le  règne  de  sa  sœur  Marie.  La  couverture  en 
soie  noire  est  couverte  de  devises.  On  lit  en  haut  : 

Cœlum  patria.  Scopus  vitœ  xpvs.  Christo  vive. 

Au  milieu  un  cœur,  entouré  des  mots  : 

Eleva  corsursum  ibi  ubi  e.  c.  (est  Christus). 

De  Tau  ire  côté  : 

Beattis  qui  divitias  Scripturœ  legens,  vcrba  vertit 
in  opéra. 

Et  au  centre,  autour  d'une  étoile  ; 

Vicit  omnia  pertinax  virtus  e.  c. 
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du  milieu  du  xvu*  siècle.  Le  Musée  britanni- 
que, par  suite  du  don  de  Georges  IV,  a  reçu 
oe  qui  en  était  resté  et  ce  qui  avait  fait  par- 
tie du  domaine  des  monarques  qui  s*élaient 
succédé  sur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne. 

On  distingue  dans  cette  collection  un  ma- 
nuscrit grec  de  la  version  des  Septante,  re- 
gardé comme  le  meilleur  de  ceux  qui  sont 
venus  jusqu'à  nous. 

Matnias  Corvin  ,  roi  de  Hongrie  ,  mort  en 
1490,  conserva  au  milieu  dos  fatigues  de  l/i 
guerre  la  plus  vive  contre  les  Turcs,  un  amour 
passionné  pour  les  livres;  il  fit  venir  d'Italie 
un  typographe  qui  imprima  en  1473  une 
chronique  latine,  le  premier  livre  qui  ait 
vu  le  jour  en  Hongrie  ;  il  avait  à  Florence  et 
dans  diverses  autres  villes  des  calligraphes 
travaillant  sans  relAche  à  transcrire  les  ma- 
nuscrits qu'il  n'avait  pu  acheter.  A  sa  mort, 
la  bibliothèque  qu'il  avait  réunie  à  Bude  était 
la  plus  belle  de  l'Europe,  mais  en  1527  ceUe 
ville  fut  saccagée  et  la  bibliothèque  détruite 
en  erande  partie.  Trois  manuscrits  qui  en 
ont  fait  partie  se  trouvent  à  la  bibliotrièquo 
Impériale  h  Paris. (Foy.  la  note  pag.  26,  tom.  X 
de  la  Biographie  universelle.)  Un  de  ces  ma^ 
nuscrits  contient  une  portion  des  écrits  de 
Tacite  ;  un  autre  ,  transcrit  à  Florence  en 
1488,  offre  sur  un  vélin  d'une  beauté  extraor- 
dinaire le  Breviarium  de  saint  Jérôme  m 
Pêolmoê;  le  titre  est  en  capitales  d'or  sur 
fond  d'azur  avec  les  armes  de  Corvin.  La  bi- 
bliothèque de  Vienne  possède  un  certain 
nombre  de  volumes  venantde  la  même  source, 
et  la  plupart  privés  de  leur  splendeur  primi- 
tive. Busbecq,  la  voyageur  plein  de  zèle,  les 
découvrit  à  Bude ,  oubliés  dans  une  vieille 
tour.  D'autres  furent  achetés  aux  héritiers  de 
Sambucus.  Quelques-uns,  traversant  des  des- 
tinées aventureuses,  sont  venus  trouver  asile 
dans  quelques  grands  dépôts.  Le  docteur  Vo- 
gel  en  a  patiemment  dressé  un  inventaire  qui 
a  été  inséré  dans  le  Serapeum  ,  publié  à 
Leipziç  (18M,  t.  X,  p.  373-385);  M.  Edwards 
l'a  traduit  et  inséré  dans  son  livre  sur  les  bi- 
bliothèques ,  1. 1,  p.  595.  Cette  énumération 
comprend  102  manuscrits  différents;  six  se 
rapportent  à  l'Ecriture  sainte,  cinq  sont  des 
ouvrages  de  liturgie,  35  sont  des  écrits  dos 
Pères  ;  diverses  bibliothèques  d'Allemagne  en 
possèdent  la  presque  totalité  ;  il  y  en  a  quel- 
ques-uns h  Florence,  à  Ferrare,  à  Rome  ;  un 
est  sisnalé  comme  étant  à  Paris  (Sanlinus,  de 
te  militari)  ;  les  œuvresde  saint  Denis  l'Aréo- 
pagite  sont  mentionnées  dans  la  Biblioiheca 
manuscripta  de  Monlfaucon  comme  se  trou- 
vant à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Besan- 
çon, et  le  Catalogue  La  Vallière  (t.  I,  p.  444) 
indiquait  une  copie  du  Commentaire  de  saint 
Jérôme  sur  les  Psaumes  achetés  parla  biblio- 
thèque du  Roi. 

A  partir  du  commencement  du  xvir  siècle, 
les  bibliophiles  se  montrent  en  nombre  tou- 
jours croissant.  C'est  à  peine  si  nous  pouvons 
prendre  comme  au  hasard  quelques  noms 

(16^  Voy.,  au  snjeldecet  écrivain  remarquable, 
deux  ?ilu;ice8  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes^  l'une 
de  M.  Labitie  (15  aoûi  1856;,  l'autre  de  M.  Sainte- 


dans  cette  armée.  Citons  Habcrt  de  Mont- 
mort,  un  des  premiers  membres  de  PAcadé- 
mie  française.  Les  livres  peu  nombreux  qu'on 
rencontre  el  qu'on  reconnaît  comme  lui  ayant 
appartenu  sont  tous  de  petit  format ,  ils*  ont 
des  reliures  charmantes  et  sont  très-recber- 
chés.  A  la  vente  De  Bure,  en  1854,  on  a  payé 
100  fr.  son  exemplaire  de  VArs  benemortendi 
du  cardinal  Bellarmin,  1626,  reliure  en  ina- 
roquin  h  compartiments,  petit  in-16 

Le  cardinal  de  Richelieu  aimait  les  livres  ; 
il  en  composa,  il  en  lit  imprimer  de  fort 
beaux  par  les  presses  du  Louvre,  mais  il 
n'eut  pas  le  temps  de  s'occuper  de  la  for* 
mation  d'une  bibliothèque.  Son  successeur, 
l'adroit  Mazarin,  quoique  accablé  aussi  de 
travaux ,  trouva  le  moyen  de  se  livrer  h  ses 
goûts  d'amateur.  Il  forma  une  riche  galerie 
de  tableaux,  il  réunit  une  fouie  de  livres  pré- 
cieux. 11  avait  choisi  pour  bibliothécaire  un 
des  hommes  les  plus  instruits  de  Tépoque  et 
possédé  lui-môme  du  démon  de  la  biblioma- 
Di3,  Gabriel  Naudé  (16). 

Après  avoir  fait  en  bloc  pour  compte  de 
Son  Eminence  l'acquisition  de  dix  mille  Toln- 
mes  rassemblés  par  un  chanoine  de  Limogi» 
nommé  Descordes,  Naudé  parcourut  pendant 
dix  ans  une  grande  partie  de  l'Europe,  ache- 
tant tout  ce  qu'il  rencontrait  d'ouvrages  rares 
et  estimés.  Le  résultat  de  tant  d'efforts  Ait 
un  assemblage  de  40,000  volumes,  formant 
la  bibliothèque  la  plus  belle,  la  mieux  choi* 
sie  (jui  existât  alors. 

Des  1644  et  avant  'que  Naudé  eût  achevé 
ses  pérégrinations  bibliographiques,  le  cardi- 
nal qui  ne  réunissait  point  tous  ces  trésors 
littéraires  dans  un  but  égoïste,  mais  pour  en 
faire  jouir  le  public,  avait  pris  des  mesures 

Êour  ouvrir  sa  bibliothèque  aux  travailleurs. 
Ile  occupait  plusieurs  pièces  de  l'hôtel  de 
Nevers(aujourd'nui  la  bibliothèque  impériale), 
logement  du  tout-puissant  ministre  ;  elle  était 
ouverte  tous  les  jeudis  de  huit  heures  du 
matin  à  onze,  de  deux  heures  à  cinq. 
Les  troubles  de  la  Fronde  vinrent  jeter  la 

Eerturbation  dans  cet  asile  consacré  à  rétude. 
n  1649,  le  parlement,  en  bannissant  Maza- 
rin, en  ordonnant  la  vente  de  ses  meubles, 
avait  excepté  la  bibliothèque,  mais  en  lb51« 
un  arrêt,  triste  monument  des  aberrations 
politiques,  enjoignit  la  vente  de  la  bibliothè- 
que et  du  reste  des  meubles,  et  décida  que 
sur  cette  vente  il  serait,  par  préférence,  pris 
la  somme  de  150,000  livres,  la(]uelle  serait 
donnée  x  à  celui  ou  à  ceux  qui  représente- 
raient ledit  cardinal  à  justice,  mort  ou  vif.  » 
Ce  fut  en  vain  que  Naudé  supplia  le  parle- 
ment de  ne  pas  disperser  la  plus  belle  biblio- 
thèque qui  eût  ianiais  été  au  monde ,  ainsi 
qu'il  le  disait  dans  sa  requête.  On  passa  ou- 
tre, et  le  30  janvier  1652,  il  avait  déjà  été 
vendu  seize  mille  volumes  lorsque  le  roi,  qui 
venait  d'atteindre  sa  majorité,  ordonna  de 
faire  cesser  la  vente.  Lorsque  Mazarin  fut 
revenu  au  pouvoir  et  qu  il  en  jouit  tranquil- 

Beuve  (celte  dernière  réimprimée  dans  les  Porfraiff 
liUéraires,  1844,  U  11,  p.  4Gl-5u6). 
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h^nent,  il  s'occupa  de  réparer  les  vides  faits 
dans  ses  collections  chéries,  et  à  sa  mort,  en 
1G61,  il  les  consacra  au  service  public.  (Voy. 
ce  que  nous  disons  à  cet  égard  à  l'article  Bi- 
bliothêques^Paris.) 

Un  contemporain  de  Mazarin,  le  président 
de  Mesmes,  se  montra  ami  non  moins  dévoué 
des  livres.  Ce  fut  en  s'occupant  de  la  colle- 
ction formée  par  ce  magistrat  queNaudécom* 
posa  son  Avis  pour  dresser  une  bibliothèque 
(Paris,  1627),  réimprimé  en  1644  avec  quel- 
ques augmentations  dans  le  Traité  des  bi- 
bliothèques du  P.  Jacob;  il  en  existe  deux 
traductions  latines.  Cette  bibliothèque  fut 
vendue  en  1706  avec  celle  d'Ëmeric  Bigot; 
le  catalogue  publié  en  1705  ne  fait  pas  con- 
naître Quels  étaient  les  ouvrages  qui  for- 
maient la  Bibliotheca  Mesmiana.  On  affecta 
de  dissimuler  cette  provenance  ;  on  fit  enle- 
ver avec  un  fer  taillé  exprès  le  morceau  de 
cuir  sur  lequel  étaient  les  armoiries,  mais 
cette  Qnesse  n'aboutit  à  rien  qu'à  dégrader 
de  précieux  volumes.  Un  des  principaux  or- 
nements de  cette  collection  était  un  choix 
d'éditions  des  Aides,  presque  toutes  sur  vé- 
lin, avant  fait  partie  du  cabinet  de  Grolier. 
«  Malheureusement  cela  tomba  entre  les 
mains  d'un  coquin  de  notaire  qui  n'achetait 
des  livres  que  pour  en  tapisser  un  apparte- 
ment, et  qui,  absolument  mcapable  de  con- 
naître le  mérite  de  ces  volumes,  les  fit  impi- 
toyablement dépouiller  de  ces  vêtements 
précieux  et  respectables  pour  les  revêtir  de 
reliures  modernes  plus  brillantes  h  son  goût.  » 

Un  des  plus  grands  ministres  de  Louis  XIV, 
un  homme  d'Etat  dont  le  nom  est  resté  im- 
mortel, Colbert  était  passionné  pour  les  li- 
vres ;  il  choisit  pour  bibliothécaii-e  un  érudit 
de  premier  ordre,  Etienne  Baluze.  Après  la 
mort  du  ministre,  sa  belle  collection  passa  à 
ses  enfants,  et  elle  resta  dans  la  famille  jus- 
qu'en 1728,  où  elle  fut  mise  en  vente.  Le  ca- 
talogue rédigé  par  le  savant  libraire  Martin 
indique  18,219  articles  qui  ne  fournissent  pas 
moins  de  60,000  volumes  environ.  Les  livres 
aux  armes  de  Colbert  sont,  .pour  tout  amateur 
qui  en  possède,  un  juste  sujet  de  satisfaction. 

Un  magistrat  éclairé,  Louis  Bigot,  forma  une 
collection  de  livres  bien  choisis  et  bien  re- 
liés. On  en  a  vu  plusieurs  figurer  avec  hon- 
neur dans  la  vente  Libri  faite  à  Londres  en 
1859. 

Le  grand  Condé  ne  fut  pas  seulement  le 
plus  illustre  des  capitaines  de  son  temps,  il 
fiU  également  un  ami  dévoué  des  lettres  et 
un  bibliophile  distingué.  M.  Le  Roux  de  Linc^ 
a  récemment  publié  dans  le  Bulletin  du  bi- 
bliophile (U*  série,  pag.  1157-1169  )  des  re- 
cherches  sur  la  bibliothèque  qu'il  avait  réunie 
dans  son  hôtel.  Germain  Brice,  dans  sa  Des- 
rription  de  la  ville  de  Paris,  dit  (qu'elle  était 
très-nombreuse,  qu'il  s'y  trouvait  des  livres 
fo'rt  curieux  et  des  cartes  à  la  main  très-rares. 

L'historien  des  antiquités  de  Paris,  Sauvai, 
dit  que  cette  collection  renfermait  de  8,000 
à  10,000  volumes.  L'abbé  de  Marolles ,  dans 
de  fort  mauvais  quatrains  où  il  retrace  le  ta- 
bleau de  la  ville  de  Paris,  a  dit  de  son  côté  : 
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Au  pliait  de  Condé  la  grande  litirafrle 

De  volumes  sans  nombre  esi  di^^ue  de  son  rang 

La  révolution  dispersa  cette  bibliothèque, 
et  on  retrouve  parfois  chez  des  amateurs  ou 
chez  des  libraires  des  volumes  reliés  en  ma- 
roquin ayant  sur  chacun  des  plats  les  armes 
du  prince. 

Les  manuscrits  saisis  à  Paris  et  à  Chantilly 
en  1791  ont  été  restitués  en  1814,  mais  il  est 
certain  qu'ils  ne  sont  pas  tous  rentrés  au 
pouvoir  du  dernier  rejeton  de  cette  famille 
illustre,  mort  si  misérablement  en  1830,  car 
on  en  trouve  en  plusieurs  endroits.  M.  Le 
Roux  de  Lincy  les  signale,  et  il  donne  tout 
au  long  un  ancien  catalogue  des  manuscrits, 
mais  celte  liste  a  été  rédigée  par  un  homme 
peu  instruit  et  insouciant,  qui  se  borne  à  des 
indications  bien  insuffisantes. 

Le  célèbre  prince  Eugène  de  Savoie  doit 
être  rangé  parmi  les  bibliophiles  de  premier 
ordre  ;  il  s  occupa  surtout  de  réunir  des  li- 
vres  lorsque  Tâge  l'eut  contraint  de  renoncer 
aux  fatigues  de  la  guerre  ;  sa  collection  nom- 
breuse, bien  choisie,  bien  reliée,  ne  fiit 
Eoint  dispersée;  elle  est  entrée  dans  la  bi- 
liothèque  impériale  de  Vienne.  Depuis  quel* 
que  lemps ,  par  une  circonstance  que  nous 
ne  nous  chargeons  pas  d'expliquer,  on  a  vu 
passer  dans  des  ventes  quelques  exemplaires 
aux  armes  du  prince  dont  nous  parlons.  Le 
Catalogue  Ch.  6.  (Giraud),  1855,  présente, 
entre  autres  volumes,  YOvide^  publié  i  Lon- 
dres par  Tonson,  1715,  3  vol.  in-12  (adjugi^ 
à  145  fr.)  et  fë  Tristan  de  Leonnoys ,  Paris. 
1533,  in-fol.  (vendu  300  fr.). 

Le  cardinal  Dubois  réunit  une  bibliothèque 
extrêmement  considérable  et  précieuse;  le 
chancelier  d'Âguesseau  en  eut  une,  moins 
nombreuse,  mais  encore  fort  belle.  Nous  repar- 
lerons de  l'une  et  de  l'autre  lorsque  nous  signa- 
lerons les  catalogues  qui  en  ont  été  dressés. 

Sous  le  règne  de  Louis  XV,  nous  trouvons 
M.  Berryer,  qui,  successivement  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  la  marine,  ministre, 
puis  garde  des  sceaux,  s'était  occupé,  pen- 
dant près  de  Quarante  années,  &  se  former  un 
cabinet  des  plus  beaux  livres  grecs  et  latins. 
Par  un  soin  et  une  patience  infatigable,  h 
l'aide  de  plusieurs  coopérateurs  éclairés,  il 
avait  recueilli  les  plus  belles  éditions,  de 
sorte  Qu'il  avait  toiyours  su  se  procurer  un 
exemplaire  parfait  de  chaque  éaition  par  un 
moyen  simple  quoique  dispendieux.  Si  les 
catalogues  de  ventes  publiques  lui  appre- 
naient qu'il  existait  un  exemplaire  plus  beau, 
plus  grand  de  marge,  mieux  conservé  du 
tout  au  tout  que  celui  qu'il  possédai^,  il  le 
faisait  acquérir  sans  s'embarrasser  du  prix,  et 
il  se  défaisait  de  l'exemplaire  u)oins  beau. 
La  majeure  partie  des  auteurs  anciens  et 
modernes  de  son  cabHiet  a  été  changée  huit 
ou  dix  fois  de  cette  manière.  Il  ne  s'arrêtait 
qu'après  s'être  assuré  qu'il  avait  le  plus  bel 
exemplaire  connu,  soirpour  la  marge,8oit  pour 
la  force  du  papier,  soit  pour  la  magnificence 
de  la  conservation  et  de  la  reliure.  A  l'égard 
des  ouvrages  d'éditions  modernes,  même  celles 
faites  en  pays  étranger,  M.  Berryer  voulait 
les  avoir  en  feuilles;  il  en  faisait  choisir  dans 
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plusieurs  CYcmpliiires  un  parfait,  et  il  le  fai- 
sant relier  en  maroquin  de  choix,  le  minis- 
tère de  la  marine  qu*il  avait  rempli  lui  avant 
donné  toutes  les  facilités  d*en  être  abondam- 
ment et  fldèlement  pourvu  dans  toutes  les 
Echelles  du  Levant.  On  coliationnait  ensuite 
pour  vérifier  s'il  n'y  avait  ni  transposition, 
ni  omission  de  feuilles  ou  de  pages. 

La  préface  mise  en  tète  du  catalogue  des 
livres  de  Mirabeau  montre  combien  cet 
homme  célèbre  avait  de  droits  à  être  rangé 
narmi  les  bibliophiles  :  «  L'acquisition  d'un 
Leau  livre  lui  causait  des  transports  de  joie 
inexprimables;  il  l'examinait,  il  l'admirait;  il 
voulait  que  chacun  partageât  son  enthou- 
siasme, y» 

Les  deux  frères  de  Louis  }^VI,  destinés  à 
monter  tous  deux  plus  tard  sur  le  trône  de 
France,  eurent  l'un  et  l'autre  du  goût  pour 
les  livres.  Ils  firent  tous  deux  exécuter  de 
belles  impressions  fnous  en  reparlerons)  ;  le 
comte  d'Artois  voulut  qu'on  mit  sous  presse 
et  qu'on  tirât  à  un  très-petit  nombre  d'exem- 
plaires le  catalogue  des  livres  qui  lui  apparte- 
naient ;  le  comte  de  Provence,  Monsieur,  fit 
exécuter  de  beaux  volumes  dans  une  impri- 
merie qui  porta  quelque  temps  son  nom. 

Nous  laissons  de  côté  un  grand  nombre 
d*amateurs,  tels  que  le  cardinal  de  Brienne, 
le  diplomate  Gaillard,  Naigeon  et  bien  d'au- 
tres que  nous  aurons  l'occasion  de  mention- 
ner en  parlant  de  leurs  Catalogues  ;  mais  nous 
tenons  à  signaler  un  helléniste  des  plus  dis- 
tingués, mort  en  1803,  Ph.  Bruhck.  On  peut 
consulter,  à  son  égard,  l'article  très-intéres- 
sant que  M.  Boissonade  lui  a  consacré  dans 
la  Biographie  universelle,  t.  VI,  p.  105.  Ses 
éditions  de  divers  poêles  grecs,  de  YAnlholo- 
aicy  etc.,  ont  un  véritable  mérite,  quoique 
la  critique  ait  été  en  droit  de  leur  reprocher 
divers  défauts.  A  l'amour  du  grec,  il  loignait 
la  passion  des  beaux  livres  et  des  riches  re- 
liures; sa  bibliothèque,  formée  des  meilleurs 
Uvres,  surtout  dans  les  éditions  des  anciens 
classiques,  était  brillante  et  d'un  grand  luxe, 
et  cependant  il  criait  parfois  assez  rudement 
contre  les  bibliomanes.  «  De  chacune  des 
éditions  grecques  qu'il  publiait,  son  exem- 
plaire était  tiré  sur  un  papier  toujours  supé- 
rieur et  quelquefois  unigue,  et  ces  volumes 
de  prédilection  il  les  faisait  relier  en  maroquin 
souvent  avec  plus  de  recherche  que  de  goût, 
mais  toujours  avec  magnificence.  »  Ainsi  s'ex- 
prime M.  Renouard  (Catalogue  d'un  amateur, 
1. 1,  p.  234),  lequel  possédi^it  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Brunck,  entre  autres  un  des  deux  exem- 
plaires du  Sophocle  (1786,  2  vol.  in-i)  sur 
vélin,  celui  que  Brunck  avait  choisi  pour  lui- 
même,  un  des  huit  exemplaires  sur  papier  de 
Hollande  de  V Aristophane  de  1783 ,  4  vol. 
in -4,  avec  un  grand  nombre  de  notes  et  cor- 
rections manuscrites. 

En  1791,  Brunck  avait  été  obligé,  par  des 
raisons  de  fortune,  de  vendre  une  portion  de 
sa  bibliothèque,  et  il  fut,  en  1801,  obligé  do 
recourir  encore  à  celte  ressource.  Il  aimait 
îfcs  livres  passionnément,  et  cette  privation 
lut  fut  très-amère.  Quand  on  parlait  devant 


lui  de  quelque  auteur  qu'il  avait  possédé, 
les  larmes  lui  venaient  aux  veux. 

Un  érudit  qui  avait  de  fort  beaux  livres 
et  qui  en  a  cothposé  de  justement  estioié»,  \v 
respectable  Larcher,  ne  voulut  jamais  se  ser- 
vir de  livres  qui  n'étaient  pas  sa  propriété 
personnelle.  Il  était  sur  le  point  de  terminer 
sa  traduction  d'Hérodote  ilorsque  son  collè- 
gue Langlès  reçut  de  Londres  le  travail  du 
savant  Rennell  sur  la  géographie  de  rhistorien 
grec.  A  cette  époque  la  guerre  rendait  très- 
difBciles  les  communications  avec  rAngk- 
terre.  Langlès,  croyant  faire  grande  cbère  à 
Larcher,  lui  porta  en  hâte  le  précieux  volume, 
et  lui  offrit  cle  le  lui  prêter  aussi  longtemps 
qu'il  en  aurait  besoin.  Grande  fut  sa  surprise 
lorsque  le  professeur  de  grec  au  collège  de 
France,  remerciant  sèchement,  répondit  qu  il 
n'avait  pas  l'habitude  de  travailler  avec  le9 
livres  qui  ne  lui  appartenaient  pas. 

Nous  passons  sous  silence  une  foule  de  noms, 
mais  parmi  les  bibliophiles  contemporains  qui 
ont  acquis  de  la  célébrité,  nous  signalerons  da 
moins  un  ancien  agent  de  change,  M.  Cigongne, 
mort  en  mai  1859,  à  l'âge  de  soixante-neuf 
ans  :  cet  amateur  avait  formé  une  réunion  ei- 
trêmement  précieuse  où  dominait  l'ancienne 
littérature  française.  Empruntons  quelques 
lignes  è  une  notice  qu'une  Revu^  a  consacrée 
à  ce  bibliophile  éminent. 

«  Il  commença  sa  collection  il  y  a  longtemps, 
dans  le  bon  temps.  Il  s'attacha  un  des  pre- 
miers à  réunir  les  livres  français  imprimes  en 
caractères  gothiques;  ce  au'il  conquit  sur 
l'Angleterre  de  volumes  de  ce  genre  est 
incroyable.  Le  libraire  Crozet  le  seconda  dans 
ces  recherches  avec  un  zèle  heureux  ;  il  pro- 
cura à  M.  Cigongne  un  grand  nombre  de  pla- 
quettes uniques  et  rarissimes,  et  il  Ses  lui 
cédait  à  bon  compte;  vingt-cin(][  francs; 
c'était  un  prix  fait.  Elles  valent  aujourd'hui 
dix  et  vingt  fois  ce  prix. 

(c  La  collection  de  manuscrits  sur  vélin 
ornés  pour  la  plupart  de  miniatures,  que  pos- 
sédait M.  Cigongne,  est  assez  nombreuse,  et 
chacun  des  volumes  qui  la  composent  est  un 
trésor;  l'un  contient  les  poésies  de  François I"; 
il  y  a  là  des  volumes  admirables  de  Jarry  et 
des  autres  calligraphes  du  xvii*  siècle;  il  y  a 
un  livre  d'Heures  qui  parait  avoir  été  fait  pour 
Anne  de  Bretagne.  # 

«  Les  livres  imprimés  sur  vélin  sont  en 
grand  nombre  et  fort  importants. 

«  La  poésie  française,  si  richement  repré- 
sentée par  les  plaquettes  gothiques,  se  con- 
tinue par  une  série  non  interrompue  de  ces 
charmants  volumes  dont  le  xvr  siècle  avait 
le  secret.  Les  poètes  du  xvn*  sont  là,  dans 
leurs  éditions  originales  si  recherchées  au- 
jourd'hui, et  dans  les  contrefaçons  hollan- 
daises qu'on  paye  fort  cher  depuis  longtemjïs. 

«  La  série  des  Noéls,  du  Théâtre,  des  Ro- 
mans anciens  est  des  plus  riches. 

«  Tous  ces  livres  rares  et  précieux  sont  par- 
faits de  conservation.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  rare 
et  de  recherché  dans  les  éditions  elzéviriennes 
se  trouve  là  relié  en  maroquin  et  non  rogné. 

«  Des  reliures  qui  datent  de  trois  siècles  et 
plus  sont  aussi  fraîches  que  si  elles  sortaient 
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des  {Bains  d6  Tartiste.  Personne  ne  se  con- 
naissait en  reliure  mieux  aue  Bt.  Ciçongne, 
et  tout  volume  de  sa  bibliotnèque  était  supé- 
rieurement relié. 

€  Amateur  fervent  de  ces  livres  provenant 
de  bibliothèques  célèbres  et  qui  atteignent 
aujourd'hui  des  prix  un  peu  excessifs,  M.  Gi- 
gongne  possédait  des  livres  ayant  appartenu 
à  Grolier,  à  Maioli,  au  cardinal  de  Granvelle, 
h  François  P%  à  Henri  II,  à  Henri  Ul,  à 
Henri  IV.  Il  en  avait  beaucoup  de  J  -A.  de 
Thou,  de  Richelieu,  du  chancelier  Scî^uier, 
de  Longepierre,  du  comte  d'floym,  de  Gi- 
rardotde  Préfond,  de  l'abbé  de  Rôthclin. 

«  Une  opinion  très-répandue  pose  en  prin- 
cipe qu*un  bibliophile  ne  lit  pas  ses  livi*es  : 
c'est  une  erreur  dans  bien  des  cas,  M.  Cigon- 
gne  en  est  là  preuve.  Il  n'y  avait  pas  dans  sa 
bibliothèque  un  volume  qu'il  n'eût  lu  ou  du 
moins  parcouru. 

«  Comme  prei^ue  tous  les  bibliophiles, 
M.  Cigongne  montrait  volontiers  ses  livres 
et  il  les  entourait  d*une  vive  sollicitude  ;  il  ne 
les  confiait  aux  mains  d*un  visiteur  qu'avec 
une  certaine  appréhension  facile  à  com- 
prendre pour  qui  sait  que  la  moindre  mal- 
adresse (jeut  amener,  lorsqu'il  s'agit  d'un 
livre  précieux,  un  accident  irréparable.  » 

Le  Bulletin  du  bibliophile  de  Techencr, 
1842,  p.  213,  a  donné  quelques  détails  sur 
cette  précieuse  collection,  qui,  depuis  cette 
époque,  s'accrut  dune  manière  notable,  grâce 
à  d'importantes  acquisitions.  Voici  quelqiios- 
uns  des  livres  précieux  que  signale  le  Bul^ 
letin  : 

Les  Psaumes  en  vers  loiins,  par  Jean  de  Gaiiay, 
1^2,  ancienne  reliure  aux  armes  de  Diane  de 
Poitiers. 

Les  Psaumes  en  vers  français,  par  Cl.  Marot, 
Sedan,  1614,  maroquin  vert,  aux  armes  et  chiffres 
de  de  Tbou. 

La  Vie  de  Nostre  Benoit  Sauteur  Je$uscriL 
(Edition  sans  date  et  sans  nom  d*imprimeur  qui 
paraît  avoir  élé  imprimée  à  Lyon  vers  1476.) 

Le  Bulletin  indique  cet  exemplaire  comme 
unique;  mais  le  Manuel  du  libraire,  t.  IV, 

S).  609,  en  signale  un  autre  comme  existant 
i  la  bibliothèque  Impériale. 

Un  livre  d'Heures^  manuscrit  du  xrv*  siècle,  in-4, 
sur  peau  vélin,  avec  quarante  belles  miniatures, 
confectionné  pour  le  cardinal  Jean  de  Dormaus,  qui 
mourut  en  1373. 

Un  Office  de  la  Vierge^  manuscrit  in-52  sur  vélin 
avec  de  charmantes  miniatures.  (La  reliure,  en 
vermeil  recouvert  d'ornements  en  flligrane  avec 
des  tètes  d'anges  sculptées  en  ivoire,  est  du  plus 
beau  travail  et  de  la  plus  grande  magnificence.) 

Les  Heures  de  Marie  Stuart,  imprimées  à  Paris 
par  Simon  Yostre  en  1498;  ce  volume  avait  été 
envoyé  à  la  reine  d'Ecosse  par  le  pape  Pie  Y  ;  les 
armes  de  ce  pontife  sont  brodées  en  or  sur  la  cou- 
verture, en  velours  crainoisi. 

Divers  volumes  de  Preces  piœ  ou  d* Offices  de  la 
Vierge,  d'un  choix  parfait  et  de  diverses  époque?, 
pouvant  donner  un  aperçu  de  l'état  de  la  peinture 
uu  xui*  et  au  xiv*  siècle. 

Les  Œuvres  de  Bourdaloue,  édition  do  Rigaud, 
exemplaire  en  grand  papier,  relié  en  maro(|um 
vert,  par  Padeloup.  Il  a  fisuré  aux  ventes  La  Val- 
liére,  Firmin  Didot  et  Labédoyère,  et,  à  cette  der- 
uicre,  il  fut  adjuge  à  730  fr. 


Le  Doctrinal  de  sajnence,  Lyon,  1485,  in-lolio 
(très-rare). 

La  Fleur  de  vertu  auquel  est  traité  de  Cegeet  de 
plusieurs  vertus  et  vices,  Paris,  Galiot  Dupré,  1530, 
m-8.  (Volume  des  plus  rares.) 

Uvre  très-bon,  plaisant  et  salutaire  de  rinstltutiou 
de  ta  femme  chrestienne,  composé  par  Loys  Vive», 
Paris,  1543,  in-8.  (Très-belle  reliure  ancienne,  aux 
armes  de  France.) 

Cicérom  Elzevir,  164i,  10  vol.,  superbe  exempt, 
relié  par  Dessenille. 

Nous  renvoyons  au  Bulletin  déjà  cité  pour 
rénumération  d  un  grand  nombre  d'ouvrages 
d'anciens  poëte§  français,  tous  fort  rares  et 
qui  se  trouvent  dans  le  cabinet  dont  nous 
parlons. 

La  classe  des  mystères  offre,  le  Mystère  des 
Actes  des  Apostres,  Paris,  1540,  m-fol.  (exempt, 
de  Girardot  de  Préi'ond,  relié  en  maroquin 
vert,  par  Padeloup)  ;  LUomme  juste  etlhomme 
mondain^  imprimé  i>ar  Vérard,en  1508,  uia- 
gniQque  exempl.  relié  par  Derome  ;  le  Jfyt- 
tère  de  la  Passion,  par  Jean  Michel,  Paris^ 
1498,  livre  d'une  conservation  admirable: 
la  reliure  est  le  chef-d'œuvre  de  Thouvenio. 

«  M.  Cigongne  a  presque  tous  les  romans 
de  chevalerie,  et  tous  sont  irréprochables;  il 
n'admettrait  dans  sa  bibliothèque  aucun  livre 
de  ce  genre  s'il  n'était  parfait  de  reliure  et 
de  conservation.  Il  possède  le  Becueil  des 
Histoires  troyennes,  par  Raoul  Lefèvre,  im- 
primé à  Paris  pour  A.  vérard, exempl. unique 
sur  peau  de  vélin  ;  le  Roman  de  Beuves  d'An^ 
thonne^  Giron  le  courtois  et  d'autres  volumes 
d'une  rareté  extrême.  » 

Dans  l'histoire  de  France,  nous  signalerons 
seulement  le  plus  bel  exempl.  connu  de 
Mézeray,  édition  elzévirienne  en  7  volume», 
relié  en  maroquin  bleu,  par  Bauzonnet. 

Divers  catalogues  que^nous  avons  sous  les 
yeux  et  où  sont  indiqués  les  prix  de  vente 
et  les  noms  des  acheteurs,  nous  permettent 
d'indiquer  quelques  acquisitions  faites  par 
M.  Cigongne  dans  les  ventes  qui  se  sont 
succédé  depuis  une  douzaine  d'années.  A 
la  vente  du  prince  d'Essling,  il  acheta  plu* 
sieurs  romans  de  chevalerie,  notamment  le 
Fier  d  Bras,  Genève,  1478,  payé  1004  fr.; 
et  le  Livre  des  faictz  de  Bertrand  du  Gués* 
clin,  Lyon  (vers  1490),  payé  850  fr.  A  la  vente 
des  Hvres  au  roi  Louis-Philippe,  il  se  rendit 
acquéreur  pour  1260  fr.  aun  exemplaire 
de  Perceibvest.  A  la  vente  De  Bure,  en  1853, 
on  lui  adjugea  pour  385  fr.,  les  Miraeoli 
délia  Madonna ,  1496,  in-4,  et  pour  700  fr. 
un  Office  de  la  Vierge,  écrit  par  Jarry.  A  la 
vente  Armand  Bertin,  il  se  rendit  maître  des 
Faictx  merveilleux  de  Virqile  (imprimés  n 
Paris  par  Trepperel)  au  prix  de  30a  fr.,  et 
Syparis  de  Vincvaulx^  roman  de  chevalerie 
des  plus  rares,  lui  resta  moyennant  609  fr. 

La  curieuse  collection  d'Anciennes  poésies 
françaises,  publiées  par  M.  A.  de  Montaigdon 
et  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  elzévi- 
rienne de  j&nnet,  renferme  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  reproduites  d'après  les 
exemplaires,  quel(jucfois  uniques,  qui  se  trou* 
vaient  dans  le  cabinet  de  M.  Cigongne. 
Après  la  mort  de  cet  amateur,  sa  bîblio* 
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thèque*  a  été  achetée  en  bloc  par  le  uuc 
d'Aumale,  pour  la  somme  de  trois  cent  cin- 
quante mille  francs. 

Un  autre  bibliophile  parisien ,  bien  moins 
opulent  d'ailleurs  que  M.  Cigongne,  ne  doit 
lias  être  oublié  dans  ce  coup-d  œil  jeté  sur 
li*s  bibliophiles  contemporams  ;  il  s'agit  de 
M.  Auguste  Veinant,  mort,  aussi  en  1859. 
Un  de  ses  amis  lui  a  consacré,  dans  la  Revut 
européenne  (n*  du  15  mars  1859),  une  courte 
notice  à  laquelle  nous  emprunterons  les  lignes 
suivantes  : 

«  M.  Veinant  s'était  pris  de  bonne  heure 
de  passion  pour  les  livres.  N'ayant  pour 
toute  fortune  qu'un  traitement  fort  modeste, 
il  était  cependant  parvenu,  à  force  d'activité, 
de  patience  et  d'habileté,  à  se  former  une 
bibhothëque  réellement  précieuse.  Tous  les 

iours  il  assistait  à  l'ouverture  des  boîtes  des 
>ouquinistes,  et  ce  qu'il  a  dû  à  ces  prome- 
nades matinales  de  trouvailles  heureuses  est 
incroyable.  Il  lisait  tous  les  catalogues,  il 
connaissait  tous  les  libraires  et  tous  les  ama- 
teurs. Les  hasards  des  ventes  publiques,  les 
échanges  ont  beaucoup  cpntribué  à  enrichir 
sa  collection.  Il  lavait  et  réparait  les  livres 
avec  beaucoup  d'habileté,  et  souvent  des 
exemplaires  dédaignés  de  tout  le  monde  sont 
devenus,  entre  ses  mains,  des  volumes  irré- 
prochables. Il  était  d'ailleurs  très-dillicile,  et 
personne  ne  se  connaissait  mieux  que  lui 
aux  mille  détails  qui  constituent  le  mérite 
d'un  volume  aux  yeux  d'un  amateur.  Une 
tache  de  rouille  dans  le  papier,  un  pli  de 
magasin,  un  feuillet  mal  plié,  un  fer  mal 
poussé  sur  une  reliure  faisaient  son  déses- 
poir. 

«  Il  a  fait  réimprimer,  soit  seul ,  soit  de 
concert  avec  un  autre  amateur,  un  nombre 
assez  considérable  de  pièces  rares.  Ces  réim- 
pressions, tirées  à  très-petit  nombre,  sont 
exécutées  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux.  » 
;.  Une  des  plus  belles  bibliothèques  particu- 
lières de  Paris  est  aujourd'hui  celle  qua  for- 
mée un  homme  d'une  haute  intelligence, 
M.  Félix  Solar,  ancien  collaborateur  d'Henri 
Fonfrëde,  et  que  des  spéculations  heureuses 
ont  placé  à  la  tête  d'une  grande  fortune.  Les 
raretés  bibliographiques  de  tout  genre ,  les 
ouvrages  les  plus  précieux  abondent  chez 
M.  Solar,  et  tout  les  amis  des  livres  désireraient 
qu'une  de  ces  publications  qui  s'adressent 
sf>écialement  aux  bibliophiles,  fit  connaître 
avec  quelques  détails  ce  que  renferme  déjà 
cette  collection  si  importante  et  qui  s'accroît 
sans  cesse.  Comme  renseignement  nous  pla- 
cerons ici  l'indication  de  quelques  achats 
faits  par  M.  Solar  dans  deux  ventes  récentes 

Vente  Libri^  à  Londres  en  août  1859. 

N.  785.  La  Comedia  dei  Dante,  Mediolani,  1477, 
in-foK,  30 1.  st. 

N.  951.  FacéUes  diverses,  1555-1624  (5  pièces), 
S I.  st.,  6  sh. 

N.  1005.  Fr.  Fléridi  Sabini  opéra,  Basileœ.i^AO, 
In-fol.,  excmplait-e  à  la  reliure  de  Grolier,28  I.  si. 

N.  1166.Diclz  ctauUorilez  dessaigespbilosonlies 

ipar  Pierre  Gringoirc),  in-4,   sans  lieu  ni  dale, 
►Jsl.  lÎRh. 

N.  1268.  Les  lliadcs  d'Homère,  poêle  grec,  irans- 


\ài(es  par  Jehan  Samxon,  Paris,  1.^30,  in-4,  f  6  I.  »i. 

N.  U57.  Titi  Livii  Oecades,  1470  (édition  briii. 
ceps),  20  1.  st.  10  sb. 

N.  1993.  Petrarca,  Sonelli,  VenetHi^  1473,  in-foL, 
29  L  SI. 

N.  2033.  Pierre  de  Provence.  Paris^  s.  d.  in-4. 
{roman  de  chevalerie  fort  rare),  14 1.  si. 

Vente  A,  Veinant  à  Parit  ijantier  1860).!. 

N.  178.  Recueil  de  pièces  satiriques  liupriroëes 
au  XVI*  siècle,  455  fr. 

N.  362.  Le  livre  de  Facet  translaté  en  francovs. 
Paris,  1535,  244  fr.  ' 

N.  374.  Les  souhaits  du  monde,  petit  iii-8,  4  lU, 
151  fr. 

N.  379.  Deploration  de  la  mort  de  François  de 
Valois  (en  vers),  Paris,  1547,  in-8,  203  fr. 

N.  416.  Poésies  deCesarde  Nostre-Dame.  TAo- 
lose,  1608,  99  fr. 

N.677.Troi8  facéties,  imprimées  vers  I6f0j59fr. 

N.  678.  Recueil  de  dix  pièces  rares  en  vers  et  en 
prose  (vers  1620),  129  fr. 

N.  689.  Recueil  des  Œuvres  et  fantaisies  de 
Tabarin,  1623-24,  3  parties  en  un  vol.,  petit  iu-12, 

Parmi  les  bibliophiles  qui  conservent  en- 
core à  Paris  le  feu  sacré,  nous  signalerons, 
d'après  un  petit  Annuaire  publié  par  M.  Louis 
Lacour,  la  belle  collection  formée  par  M.  AI- 
kan  aîné  d'ouvrages  relatifs  à  la  typographie, 
l'importante  bibliothèque  dramatique  dé 
M.  Francisque  jeune,  la  réunion  très-remar- 
quable d'ouvrages  en  patois  et  en  dialectes 
Brovinciaux,  appartenant  à  M.  Burgaud  des 
[arets,  la  bibliothèque  mathématique  de 
M.  Chasles  et  celle  d'un  autre  membre  de 
l'Institut,  M.  Vincent ,  qui  y  a  joint  des  livres 
de  musique,  science  à.  l'égard  de  laquelle  il 
a  publié  des  mémoires  remplis  d'érudition. 

M.  Coppinger  s'attache  à  réunir  les  éditions 
françaises  du  xv  siècle ,  les  chroniques, 
les  romans  de  chevalerie;  M.  de  TEscalo^ 
pier  a  rassemblé  des  ouvrages  sur  la  Terrc- 
Samte  et  sur  l'archéologie  chrétienne; 
M.  Terneaux-Compans  est  le  possesseur  d*une 
importante  collection  de  voyages  etd'ouvrages 
sur  l'Amérigue;  M.  Taschereau  a  formé  ime 
réunion  unique  de  livres  et  d'estampes  sur 
la  Touraine. 

BI.  Louis  Lacour  signale  aussi  le  cabinet  de 
M.  de  Lurde,  où  l'on  remarque  un  grand 
nombre  d'EIzevirs  français  non  rognés,  Cor- 
neille, Molière,  Racine,  éditions  originales,  le 
Molière  de  1682,  exemplaire  de  Longepierre. 
Dans  la  collection  de  M.  de  Villeneuve,  peu 
nombreuse  mais  d'un  choix  exquis,  on  peut 
citer  une  Imitation  en  français,  exempl.  de 
Longepierre,  un  magnifique  livre  dMeures 
de  Germain  Hardouin,  paye  975  fr.  à  la  vente 
Libii,  un  très-beau  volume  à  la  reliure  de 
Maioli,  acquis  2500  fr.  h  la  môme  vente. 

N'oublions  pas  \a  bibliothèque  de  M.  Victor 
Cousin,  riche  en  éditions  originales  des  clas- 
siques français,  en  ouvrages  du  xviv  siècle, 
et  qui  doit,  dit-on.  faire  l'objet  d'un  legs  à 
la  bibliothèque  de  la  Sorbonne. 

Le  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire 
possède  une  collection  admirablement  choi- 
sie de  raretés  typographiques,  et  il  serait 
bien  à  souhaiter  qu*il  voulût  en  publier  le 
catalogue  accompagné  de  notes  comme  lui 
seul  serait  en  mesure  de  les  faire.  Ce  seiail 
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h  coup  sûr  un  des  livres  les  plus  précieux 
qu'un  bibliophile  pût  posséder. 

Ce  n'esl  point  à  Paris  seulement  que  se 
rencontrent  des  bibliophiles  pleins  de  zèle. 
La  province  en  possède  plusieurs  qui  s'effor- 
cent de  donner  à  leurs  collections  toute 
rétendue  qu'elles  peuvent  avoir,  qui  lisent 
avec  empressement  les  catalogues  des  ventes 
faites  à  Paris,  et  qui  font  parfois  une  rude 
concurrence  aux  amateurs  établis  dans  la  ca- 
pitale. 

Sous  ce  rapport,  la  ville  de  Lyon  s'est  dis- 
tinguée ;  malheureusement  deux  belles  col- 
lections formées  par  des  habitants  de  cette 
grande  cité  ne  subsistent  plus  ;  elles  ont  été 
livrées  aux  chances  des  enchères.  (Foy.  à 
Tarticle  Catalogue  les  notices  consacrées  à 
ceux  de  M.  Cailhava  et  de  M.  Coste.  Il  reste 
toutefois  encore  à  Lyon  de  très-remarqua- 
bles bibliothèques  ;  la  plus  importante  peut- 
être  est  celle  de  M.  lemeniz.  Un  journal 
3[ui  a  cessé  de  paraître  il  y  a  longtemps,  1g 
Moniteur  de  la  librairie,  en  a  fait  en  1843 
l'objet  d'une  notice  dont  nous  reproduirons 
quelques  passages  : 

Originaire  de  Constanlinople ,  M.  Yeaieniz 
est  un  manufacturier  distingué;  ses  riches 
tissus  pour  rOrient,  ses  étoffes  pour  ameu- 
blements lui  ont  mérité  une  juste  réputation  : 
mais,  les  soins  du  commerce  ne  Vont  pas 
détourné  de  la  formation  d'une  précieuse 
bibliothèque,  œuvre  de  discernement  et  de 
patience. 

M.  Yemeniz  n'a  rien  épargné  pour  la  res- 
tauration et  la  reliure  de  ses  livres.  Il  a  su 
tirer  tant  de  bons  ouvrages  de  l'abandon  et 
delà  poussière  sous  laquelle  ils  allaient  dépé- 
rir, que,  loin  de  considérer  les  riches  reliures 
comme  un  simple  luxe  de  parade,  il  les  croit 
jiropres  à  faire  respecter  et  conserver  les 
ouvrages  revêtus  d'aussi  brillants  habits. 

M.  Simier  père,  que  Ch.  Nodier  a  désigné 
comme  le  restaurateur  de  la  reliure  en  France, 
a  couvert  d'habits  de  maroquin  solides,  magni- 
fiques et  élégants,  une  grande  partie  des 
classiques  grecs 'et  français  de  ce  cabinet. 

Les  classiques  grecs  sont  le  premier  et  le 
plus  cher  objet  des  affections  de  M.  Yemeniz. 
Parmi  les  Aides,  tous  à  grandes  marges,  d'une 
rare  pureté  et  d'une  magniûque  condition , 
on  peut  citer  : 

Joannis  Grammatici  In  posteriora  resolutoria 
Arisloteiis,  1524,  in-folio.  (Exemplaire  en  Ircs- 
prand  papier,  excessivement  rar^  en  cet  état.  A 
son  côté  on  voit,  comme  objet  de  comparaison,  le 
même  livre  en  petit  papier,  mais  non  rogné,  ni 
ébarbé,  circonstance  qui  n'est  guère  moins  rare.) 

Theocritus,  4495,  in  foi.,  première  édition  (sans 
feuillets  réimt>rimés). 

Biblia  sacra,  15i8,in-rol.  (papier  fin). 

Luciaiius,  1522,  in-fol.  (trois  exeniplairrs  ont 
contribué  à  former  celui-ci,  très-complet  et  dans 
toutes  ses  marges). 

Athenaeus,  1514,  in-fol.  (remarquable  en  ce  que 
le  texte  est  suivi  d'une  table  de  78  feuillets  manus- 
crits sur  vélin). 

Parmi  les  autres  éditions  originales  des 
auteurs  grecs,  on  distingue  : 

rindare,  Rome,    1515,  in-(,  maroquin  rouge. 


(Exemplaire  de  Gaillard,  bibliophile  des  plosKélés.) 
Suidas,  Milan,  1499.  in-fol. 
Apollonius  Rhodius,  Florence,  149^  in-4. 

Vient  ensuite  la  riche  collection  grecque 
des  Ëstienne,  dans  tous  les  formats  jusqu'à 
rin-32.  Nous  citerons   le   Platon   in-folio, 

Îrand  papier,  et  un  magniûuue  Plutarque  en 
3  vol.  in-8,à  côté  du(|uel  M.  Yemeniz  a 
placé  le  plus  bel  exempl.  connu  du  Plutarque 
d'Amyot,  «rand  papier. 

N'oublions  ms  \e  Photitis,  1693«  in-folio, 
grand  papier,  les  Geographi  veteret,  1698,  4 
vol.  in-8,  magnifique  exempl.,  THomère,  le 
Stobée,  les  Poetœ  minores  grœci,  imprimés  h 
Oxford  et  à  Glasgow,  grand  papier  Télin» 
in-8,  devenus  introuvables,  exemplaires  non 
rognés. 

Dans  les  figures  gravées  sur  bois  du  xvT 
siècle,  M.  Yemeniz  admire  le  fini  de  l'exécu- 
tion joint  à  la  hardiesse  et  à  la  correctioa 
du  dessin.  Il  s'est  plu  à  former,  en  ouvrages 
de  tout  eenre,  une  nombreuse  et  riche  col- 
lection de  livres  enrichis  de  ces  estampes. 
Nous  signalerons,  VHypnerolotnachia  Poli-* 
phili,  Aide,  1490,  in-fol.,  et  la  seconde  édi- 
tion du  même  livre,  1534,  le  Blarrokivi  Nan^ 
ceides  liber  ,  1518,  in-fol.,  exempl.  relié  en 
mar.,  aux  armes  de  la  maison  de  Lorraine, 
de  précieux  recueils  de  cosiumes,  plusieurs 
éditions  des  Imaaines  mortis. 

Parmi  un  grand  nombre  lïEmblimes,  on 
remarque  la  première  et  jolie  édition  des 
Devises  de  Paradin,  Lyon,  1551,  et  celle  de 
1557.  De  nombreuses  suites  de  figures  bibli- 
ques ne  sauraient  être  omises  :  mentionnons 
les  Historiarum  veleris  Testamenti  Iconeê^ 
1538,  première  et  rare  édition,  les  Quadrinê 
historiques,  1533,  la  Passio  Domint  nostri^ 
Nuremnerg,  1507.  et  une  édition  différente, 
Argentorali,  1507. 

Parmi  les  éditions  du  xv*  siècle,  le  Spécu- 
lum humanœ  salvationis,  sans  date,  et  le 
Spéculum  vitœ  humtinc^,   1477. 

Entre  autres  livres  sur  la  chasse,  un  beau 
manuscrit  du  Gaston  Phœbus,  acquis  pour 
421  fr.  en    1842,  à  la  vente  Crozet,  et  une 

I'olie  suite  de  ligures  de  chasse  gravées  sur 
)ois  par  Just  Amman  Parmi  les  voyages  à 
la  Terre- Sainte,  une  des  sp(^cialités  de  M. 
Yemeniz,  le  Breydenbach,  de  1488. 

La  classe  des  livres  de  piété,  des  sermons, 
abonde  en  fort  jolis  volumes  garnis  d'ancien- 
nes et  charmantes  reliures.  Nous  indioue- 
rons  seulement  r/mt(a(toH  de  l'abbé  de  Choi- 
si, édition  de  1692  supprimée,  dans  sa  pre- 
mière reliure  avec  la  croix  de  la  maison  de 
Saint-Cyr  et  un  envoi  de  la  main  de  Mnm 
de  Maintenon,  un  Office  de  la  semaine  sainte 
oui  a  servi  à  Louis  XTV,  d'après  cinq  lignes 
de  la  main  de  Mme  de  Maintenon,  un  ma- 
gnifique manuscrit  in-4''  {Preces  pte),  un 
Missel  avec  38  riches  peintures  extrêmement 
curieuses  par  leur  ancienneté. 

Terminons  cette  nomenclature  très-abrégéc 
en  indiquant  la  Bible  latine  de  Didot,  ad  insti- 
tutionem  Delphini,  sur  peau  vélin,  et  le  Pro^ 
dromus  bibliothecœ  grœcœ  de  Coraï,  1805» 
superbe  exeuipl.  également  sur  vélin  ""' 
aussi  que  de  rares  éditions  des  vie 
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primé  en  Angleterre,  des  événements  dont 
il  Ait  le  témoin  (21).  II  avait  réuni  un  très- 
grand  nombre  d*opuscu1es  de  tout  genre, 
qu'on  obtenait  alors  presque  pour  rien  et 
qui,  aujourd'hui  devenus  excessivement  rares 
it  recherchés,  se  payent  au  poids  de  Tor. 
Il  légua,  lors  de  sa  mort,  survenue  en  1703, 
foute  sa  collection  au  collège  de  la  Madeleine 
à  Cambridge,  et  il  prescrivit  des  dispositions 
minutieuses  pour  qu'elle  restât  parfaitement 
intacte.  Les  volumes  sont  renfermés  dans  des 
armoires  qui  ne  doivent  être  ouvertes  qu'en 
présence  aun  employé  supérieur  du  collège; 
chaque  livre  consulté  doit  être  remis  le  plus  tôt 
possible  à  Tendroit  qu'il  occupait,  et  si  la 
perte  d'un  seul  volume  vient  jamais  à  être 
constatée,  la  collection  entière  cesse  d'ap- 
partenir au  collège  de  la  Madeleine  et  de- 
vient la  propriété  d'un  autre  collège  de  Cam- 
bridge. 

Parmi  les  bibliophiles  anglais,  aujourd'hui 
défunts,  au  siyet  desquels  Dibdin  a  donné 
d'amples  renseignements,  ou  peut  citer  : 

James  Bindley,  dont  la  bibliothèque,  riche 
en  ancienne  littérature  anglaise,  fut  vendue 
en  1820;  cet  amateur  figurait  sous  le  nom 
de  Léon  tes  dans  le  Bibliographical  Decameron 
de  Dibdin;  son  catalogue,  divisé   en  deux 

garties»  comprenait  près  de  6,000  articles, 
uelques-uns  se  sont  placés  à  des  prix  fort 
élevés  ;  un  poème  de  Stephen  Hawes,  imprimé 
en  1554,  fut  adjugé  48 1.  st.  19  sh.  (1,023  fr. 
75  c),  quoiqu'ileût  cinq  feuillets  manuscrits  ; 
un  autre  poëme  du  môme  auteur,  The  Tem- 

{iU  ofàloMêe  (le  Temple  de  verre),  in-4%  s'é- 
eva  à  46  1.  st.  4  sh.   (1155  fr.). 

Edward  Nassau,  dont  la  vente  eut  lieu  en 
1828;  elle  produisit  8,500  1.  st.  L'histoire 
d'Angleterre,  la  typographie  et  la  poésie  bri- 
tannique y  figuraient  en  première  ligne. 

La  vente  de  sir  Martin  Sykes,  qui  eut  lieu 
en  1824,  fit  sensation;  Dibdin  [Library  eom- 
pnnion,  p.  841)  indique  les  prix  auxquels 
s*èlevèrent  quelques-uns  des  principaux  ait- 
licles.  Un  exemplaire  des  Poems  de  Chester, 
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1601,  s'éleva  à  61  l.  st.  19  sh.  (1558  fr.  75  c.); 
un  petit  volume  renfermant  aes  poésies  de 
Chaucer  et  autres  monta  à  42  1.  st.  (1070  fr. 
environ).  La  somme  totale  obtenue  fut  de 
18,624  I.  st.  (465,600  francs). 

Un  bibliophile  irlandais,  oui  mit  fin  à  ses 
jours,  en  1809,  dans  un  accès  de  fièvre  chaude, 
J.  Quin,  lègun  ses  livres  au  collège  de  la 
Trinité  à  Dublin.  Il  en  avait  réuni  de  fort 
précieux,  surtout  en  fait  d'anciens  classiques; 
il  avait  payé  170  gumèes  un  ext»mplaire  sur 
vélin  du  Virgile  imprimé  à  Venise  par  Vin- 

delin  de  Spire.  ,      .  „  ,       ,     , 

Quant  au  fameux  Richard  Heber,  le  plus 
déterminé  do  tous  les  bibliophiles  passés, 

(il)  Les  Mémoirei  de  Pcpvs ,  publiés  p<»ur  la 
première  fois  en  1825,  ont  «blenu,  en  1858,  une 
liixiàne  édition.  Voir  sur  ce  curieux  journal  VE- 
(litnburgk  Ileview,  novembre  1823,  le  Quarterly 
Review^  mars  I8i6,  etc. 

(22)  Malgré  le  haut  pHx  de  ce  recueil ,  qui  s'est 
adiucc  à  Londres  jusqu*à36  I,  st,  (exemplaire  avani 
U  lettre),  et  luquel  on  joiat  un  3*  volttino  publié 


présents  et  ftiturs,  il  mérite  un  articlo  spé- 
cial ;  nous  le  lui  consacrerons. 

N'oublions  i)as  James  Storer,  littérateur. 
mort  en  1799;  il  légua  au  collège  d'Eton  une 
belle  bibliothèque  qu'il  avait  formée  volume 
à  volume  avec  un  soin  minutieux.  Toujours 
à  rafifût  des  bonnes  occasions,  il  attendait 
avec  une  persévérance  patiente  qu*un  livre 
de  choix  vint  s'offrir  à  lui,  et  il  ne  le  laissait 
pas  échapper.  On  distingue  parmi  les  ouvra- 
ges qu'il  avait  rassemblés  un  exemplaire  sur 
vélin  de  la  Bible  hébraïque  de  NapJes,  1487; 
la  rare  édition  de  la  BibU  en  irlandais,' 
Londres,  1685;  le  Monte  santo  di  Dio^  Flo- 
rence, 1491;  l'œuvre  du  graveur  Nanteuil  en 
2  volumes,  et  une  collection  de  portraits  an- 
glais en  11  volumes,  parmi  lesquels  il  en  est 
de  fort  rares  et  d'un  grand  prix. 

Parmi  les  bibliophiles  anglais,  il  faut  cite? 
lin  grand  seigneur,  mort  il  a  peu  de  temps. 
La  bibliothèque  du  duc  de  Devonshire  est, 
partie  au  magnifique  château  de  Chatsworth, 
partie  à  rhôtel  de  Devonshire  à  Londres.  Elle 
renferme  l'ancienne  collection  formée  de 
bien  longue  date  par  la  famille  des  Ca- 
vendish.  Elle  est  ricne  en  volumes  imprimés 
I)ar  Caxton,  et  elle  possède  un  magnifique 
exemplaire  ayant  appartenu  à  la  reine  Elisa- 
beth Gray,  épouse  d'Edouard  IV,  du  premier 
livre  imprimé  en  langue  anglaise. 

On  y  trouve  aussi  un  choix  remarquable 
d'éditions  originales  des  classiques  anciens,, 
et  la  collection  des  vieux  auteurs  dramati- 
ques anglais  est  d'une  richesse  étonnante. 
Lorsque  le  duc  eut  atteint  sa  majorité,  en 
1812,  lorsque  la  mort  de  son  père  l'avait 
rendu  maître  d'une  fortune  énorme,  il  se 
tit  remarquer  dans  les  ventes  publiques  do 
Tépoquc  nar  la  quantité  de  guinées  qu'il 
donnait  atin  de  se  faire  adjuger  des  volumes 
précieux,  et  il  lutta  souvent  contre  son  oncle 
lord  Spenser,  avec  une  énergie  qui  lui  fit 
rcmporler  la  victoire.  Il  voulut  en  1816 
acheter  en  bloc  la  bibliothèque  du  comte 
Mac-Carthy,  à  l'égard  de  laquelle  un  autre 
article  de  ce  Dictionnaire  donne  d'amples  dé* 
tails,  et  s'il  avait  réussi,  il  aurait  été  sans 
rival  en  fait  d'éditions  du  xv*  siècle  et  do 
volumes  imprimés  sur  vélin.  Entre  autres 
trésors  de  premier  ordre  qui  se  trouvent  à 
Chatsworth,  on  peut  signaler  les  dessins  ori- 
ginaux de  Claude  Lorrain  qui  ont  été  gravés 
par  Eariom,  sous  le  titre  de  Liber  veritaiis. 
1779,  2  vol.  in-folio  (22). 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  un 
seul  bibliophile  vivant,  lord  Ellesmère.  Cet 
amateur  instruit  et  zélé,  chef  de  la  maison 
de  Bridgewater,  possède  ^  comme  base  de  ses 
collections,  la  plus  ancienne  des  bibliothè- 
ques de  famille  qui  se  trouvent  en  Angleterre. 
Elle  existait  en  germe  depuis  des  siècles; 

on  1804  et  gravé  d'après  des  dessins  recueillis  de 
(ôléet  d*aulre,  il  ne  faut  pas  en  avoir  une  haute 
idée,  selon  M.  Léon  de  Laborde,  qui  s'exprime 
ainsi  dans  un  article  qui  fait  partie  des  Archives  de 
r/rr£  français  :  cil  est  impossible  de  traduire  d'une 
manière  plus  futile,  plus  insipide,  plus  monotone, 
en  un  mot  plus  banale,  une  (H)llcclioii  de  dessin* 
(pli  sont  des  chcfs»tl'œuvre.  i 
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mais  elle  lut  considérablemeDt  agrandie  par 
.e  cbancelier  lord  Ellesmère ,  et  ses  succes- 
seurs, le  premier  el  le  second  comte  de 
Bridgewaler,  l'enrichirent  beaucoup.  Malheu- 
reusement, le  troisième  comte,  célèbre  j)ar 
l'ardeur  qu'il  apporta  à  l'extension  de  la 
navigation  intérieure  en  Angleterre,  et  par 
les  entreprises  de  canaux  auxquelles  il  dut  le 
développement  d'une  fortune  princière,  s'oc- 
<:upa  très-peu  de  ses  livres;  il  les  laissa  ren- 
fermés sans  air  et  sans  lumière,  et  à  sa  mort, 
survenue  en  1803,  une  grande  partie  avait 
énormément  soutl'ert.  Ce  qui  restait  fu^  soi- 
gneusement réparé,  et  il  n'est  guère  de  col- 
lection plus  riche  en  productions  littéraires 
de  l'époque  de  la  reine  Elisabeth. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  loi*d 
Ellesmère  sont  surtout  dignes  d'être  signalés. 
On  dislingue  les  Poésies  de  Chaucer,  xV  siè- 
cle, sur  vélin,  avec  de  belles  miniatures;  les 
Poésies  de  Gower,  beau  manuscrit  offert  par 
l'auteur  au  roi  Ilenri  IV.  Une  collection  de 
quelques  centaines  de  pièces  de  théâtre  ma- 
nuscrites, composées  ae  1737  à  1824,  oiflre 
d'autant  plus  d'intérêt  pour  Thistoire  de  la 
littérature  dramatique,  qu'elle  est  accompa- 
gnée de  la  correspondance  du  licetiser  officiel 
avec  les  auteurs.  (Le  licenser  est  le  fonction- 
naire chargé  d'autoriser,  après  examen,  la 
représentation  des  pièces  nouvelles;  c'est 
une  des  branches  des  attributions  du  grand 
i'hambellan.) 

Un  catalogue  de  ce  que  la  bibliothèque  de 
lord  Ellesmère  renferme  de  plus  curieux  et 
de  plu3  ancien  a  été  dresse  par  M.  Payne 
Collier  et  imprimé.  On  peut  d'adieurs  consul- 
ter, pour  plus  auaples  détails,  le  Repertorium 
iibhographicum  de  Clarke  (p.  359-373J,  que 
nous  avons  déjà  cité. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cet  article  sans 
rendre  hommage  à  un  bibliophile  français 
qui  mérite  à  tous  égards  une  mention  res- 
pectueuse, et  que  les  événements  ont  jeté  sur 
le  sol  étranger.  Mgr  le  duc  d'Aumale,  après 
avoir,  jusqiren  1848,  servi  la  France  avec 
distinction,  charme  les  ennuis  de  l'exil  et  fait 
un  noble  usage  d'une  grande  fortune  en  for- 
mant à  Twickenham,  près  de  Londres,  une 
bibliothèque  qui  est  aéjà  très-riche  et  qui 
promet  de  devenir  une  des  plus  précieuses 
qu'un    particulier  ait  jamais   rassemblées, 

(23)  Montaigne  raconte  dans  ses  Essaii  (Uv.  ii , 
cb.  10)  qu^il  c  aprins  en  cuustitine  d'adiousier  au 
iMHit  des  livres  desquel»  il  ne  veult  servir  qu'une 
fois  le  jugement  qu'il  en  a  retiré  en  gros.»  U  trans- 
crit les  annotations  qu'il  a  faites  sur  Guichardin, 
sur  Philippe  de  Goniines ,  sur  les  Mémoirei  de 
Du  Bellay  ;  mais,  parmi  ces  volumes.qui  seraient  au- 

iourd'liui  du  plus  grand  prix,  il  n'en  est  qu'un  dont 
'eiistence  soit  bien  oonuue,  c*est  le  César  dont 
nous  parlons.On  assure  que  M.  Parisonie  trouva  vers 
1810,  sur  un  quai,  et  qu'il  ne  le  paya  qu'un  franc. 
Après  être  resté  si  longtemps  inconnu,  le  jugement 
sur  César  a  été  mis  au  jour  par  M.  IHiyen  iOocu- 
ment^  inéditM  sur  Ifoitlat^ne,  Paris,  4855,  p.  30),  et 
Domnie  ces  Documenls  onléié  tirés  à  petit  nombre, 
couniic  celte  page  autographe  de  Moutaigne  est 
encore  presque  inédite,  nous  ne  nous  refuserons 
piis  le  plaisir  d'en  transcrire  quelques  lignes  : 
4  Scunuic  c'est  César   vn  des  plus  grans  mira- 


Lorsqu'il  faut  devenir  possesseur  de  quelque 
trésor  littéraire  de  premier  ordre,  le  prince 
montre  une  résolution  que  rien  n'arrête. 
C*est  lui  qui,  à  la  vente  Parison,  en  1856,  est 
devenu  propriétaire  (moyennant  la  somme 
de  1550  fr. ,  plus  les  fiais  d'adjudication) 
d'un  exemplaire  des  Commentaires  de  Céiar 
(Anvers,  1570,  petit  in-S"),  ayant  appartenu  à 
Michel  Montaigne,  et  sur  lequel  l'auteur  dus. 
Essais  a  écrit  son  nom ,  des  notes  margina- 
les, et  un  jugement  sur  César  et  Pompée  (23). 
A  la  vente  Libri,  en  1859,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Je  duc  d'Aumale  a  fait,  entre 
autres  acquisitions,  celle  d'un  volume  de  Ma« 
chiavel  (Libro  delV  arte  de  la  (^ufrra,Vinegia» 
1540,  in-S"),  reliure  de  Grolier;  ce  volume  a 
été  payé  150  1.  st.  (3750  fr.  environ).  A  la 
vente  \Valcken«er,  le  prince  avait  acheté  pour 
975  fr.  un  fort  bel  exemplaire  du  Ptolemée 
de  Rome,  1478  (le  premier  ouvrage  où  se 
trouvent  des  planches  gravées  en  taille- 
douce);  et  nous  avons  eu  tout  à  l'heure  Toc- 
casion  de  dire  qu'il  avait  fait,  en  bloc.  Tac- 
(juisition  de  la  riche  et  curieuse  collection  de 
M.  Cigoiune. 

M.  Waagen  (Galleries  and  Cabinets  of  Art 
in  Great'Britain  ,  London.  1857,  p.  247-260) 
entre  dans  quelques  détails  au  sujet  des 
manuscrits  à  miniatures  que  possède  le  duc 
d'Aumale;  nous  en  reparlerons  à  l'article 
Manuscrits  a  miniatures. 

Si  une  dynastie  déchue  nous  montre  un 
bibliophile  éminent,  une  autre  dynastie,  que 
les  fluctuations  des  événements  ont  ramenée 
au  pouvoir,  nous  présente  de  son  côté  un 
amateur  non  moins  fervent  des  livres.  S.  A.  1. 
le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte,  ordinai- 
rement fixé  h  Londres,  a  formé  une  réunion 
très-considérable  et  Irès-nrécieuse  d'ouvrages 
(la  plupart  rares)  relatifs  à  la  linguistique. 
Ne  se  cr»ntentant  pas  de  réunir  à  grands  frais^ 
et  avec  beaucoup  de  temps  et  de  peine,  des 
volumes  imprimés,  le  prmce  a  voulu  con- 
courir, par  des  publications  nouvelles,  aux 
progrès  des  sciences  qu'il  affectionne.  Il  a 
iiiit  traduire  en  divers  dialectes ,  et  spéciale- 
ment en  basque,  diverses  portions  des  Livrer 
saints;  malheureusement,  quelques-unes  do 
ces  impressions,  exécutées  avec  beaucoup  de 
soin,  et  qui  n*ont  point  été  mises  dans  le 
commerce,  ont  été  tirées  à  un  si  petit  nombre 

des  de  nature,  si  elle  eut  volu  ménager  ses  faueurs, 
elle  en  eut  bien  faict  deus  pièces  admirables,  le 
plus  disert,  le  plus  net  et  le  plus  sincère  historien 
qui  fut  iamais;  car  en  cete  partie  il  n'en  est  nul 
romain  qui  lui  84)it  comparable  et  sui  très  aise  que 
Cicero  le  ju^e  de  môme.  Et  le  chef  de  guerre  en 
toutes  considérations  des    plus  grans   qu*ele   fit' 

t'aniais.  Quand  je  considère  la  prandur  incompara- 
de  de  cete  ame  iexcuse  la  victoire  de  ne  8*estre  peu 
deraire  de  lui,  voire  en  cete  très  iniuste  et  irea 
inique  cause..,  S*il  dérobe  rien  à  la  vérité  iestime 
que  ce  soit  parlant  de  soi  car  si  grandes  choses  ne 
peuvent  pas  être  faictes  par  lui  qu'il  n'y  aie  plus 
du  sien  qu'il  n'y  en  met.  C'est  ce  Hure  qu*un  mè- 
nerai d'armée  deuroit  continiiellemant  auoir  de- 
uant  les  veux  pour  patron  comme  faisoit  le  ma- 
reHi;d  SiVo^zi  qui  le  suuoil  quasi  par  cucr  et  Ta 
iraUuii.  > 
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d'exemplaires,  qu'elles  sont  nécessairement 
comme  non  avenues  pour  la  plupart  des 
personnes  désireuses  qj  recounr  dans  Tin- 
téH^t  de  leurs  études  (24). 

BîBLIOTIIEOUE.  —  Nous  n'avons  pas  be- 
soin de  dire  ce  aue  désigne  ce  nom.  Nous 
nous  efforcerons  ae  réunir  sur  les  plus  belles 
bibliothèques  qui  existent  en  ce  moment  un 
ensemble  de  renseignements  exacts;  nous  ne 
nous  arrêterons  d'ailleurs  fort  en  détail  sur 
aucune  collection;  car  un  volume  entier  ne 
sufllrait  pas  pour  épuiser  une  faible  partie  de 
ce  sujet,  si  nous  no  nous  arrêtions  a  temps. 
Nous  nous  sommes  servi,  dans  le  travail  dont 
nous  offrons  les  résultats,  de  divers  ouvrages, 
notamment  de  celui  de  M.  Edward  Edwards, 

1>ublié  à  Londres  :  Memoirs  of  libraries, 
859,2vol.in-8. 

CHAPITRE  !•'.  —  BiBLiornÈQUKs  chez  les  a>'ciex8. 

Ce  sujet  ayant  déjà  été  traité  dans  un  grand 
nombre  d'écrits  auxquels  il  est  facile  de  re- 
courir, nous  avons  peu  de  chose  à  en  dire, 
notre  but  étant  surtout  de  présenter  dans 
notre  Dictionnaire  des  détails,  des  faits  qui 
ne  se  trouvent  point  ailleurs. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  bibliothè- 
ques qui  existaient  avant  le  déluge,  selon  des 
Mvants  allemands  oui  en  ont  fait  le  sujet  de 
dissertations  spéciales. 

Il  existait  des  bibliothèques  dans  la  Judée. 
Les  livres,  et  particulièrement  les  livres 
d'histoire,  étaient  devenus  si  nombreux,  que 
Judas  Machabée  crut  devoir  tirer  et  répandre 
des  extraits  de  ceux  de  la  bibliothèque  de 
Néhémias.'  (//  Mach,  ii,  13;  xi,  25.) 

La  bibliothèque  d'Osymandias ,  un  des  an- 

(2i)  Nous  croyons  devoir  ici  indiquer  quoiquos- 
uns  des  volumes  imprimes  aux  frais  du  prince  ; 
ils  sont  tous  d*un  vif  intérêt  pour  Tctude  de  In 
linguistique  et  pour  les  bibliophiles,  surlout  pour 
ceux  qui  recherchent  les  livres  rares  appartenant 
aux  travaux  sur  FEcriture  sainte. 

El  Ev«ngelio  segun  san  Maieo,  traducido  al 
vascuence,  dialecte  navarro,  par  D.  Bruno  Elclie- 
Tiique  de  Elizondo,  Londres,  1857,  in-8.  Edition 
tirée  à  10  exemplaires. 

L'Evanpile  selon  saint  Matthieu,  sur  la  version 
«le  M.  Le  Maistre  de  Sacy,  Iraduit  en  langue  bas- 
que, dialecte  bas  navarrais,  par  M.  Salalierry 
(d'Ibarolle) ,  Daycnne,  i8:G.  Edition  tirée  à  1^ 
exemplaires. 

Le  saint  Evangile  de  Jésus-Christ  selon  saint 
Matthieu,  traduit  en  basque  sur  le  latin,  parTabbé 
Indiauspe,  pour  le  prince  L.-L.  Bonaparte,  Batjon^ 
ne,  i8[ib,  gr.  in-8.  Edition  tirée  à  iâ  exemplair<*s. 

L*Âpocaiypse  de  Tapôtre  saint  Jean,  traduite  en 
basnue  soiîlelin ,  par  Tabbé  Inchauspe,  Londres, 
1858,  iu-IG.  Edition  tirée  à  50  exemplaires. 

Ceitic  Hexapla  :  l>eing  the  Song  of  Solonmn  in 
ail  ibe  liviiig  Dialects  oie  ibe  gaelic  and  Cambriun 
Languages,  London^  1858,  iu-4.  Edition  tirée  à 
!t50  exemplaires. 

Lès  langues  dont  ce  volume  offre  des  échantil- 
lons sont  Tanglais,  Tislandais,  le  gaélique,  le 
dialerte  de  Tlle  de  Man,  le  franç^iis,  le  gallois,  le 
brc(on  et  le  vannetais.  Ces  deux  dernières  versions 
«Mit  été  exécutées  par  M.  Gh.  Terrien,  expressément 
|MMir  cette  publication. 

L'Evangile  selon  saint  Matthieu,  traduit  en  Lre- 


ciens  souverains  de  l'Egypte,  doit  sa  renom- 
mée au  passage  souvent  cité  de  Diodore  de 
Sicile.  Cet  historien  a  conservé  jtisqu'à  nous 
l'inscription  qui  la  désignait  comme  le  dépôt 
des  remèdes  de  Fâme  (vrxHS  nATPEïON). 

Des  recherches  récentes  ont  donné  lieu 
de  penser  que  le  temple  ou  pt4ais  près  de 
Thèbes,  que  Champollion  et  wilkinson  ont 
appelé  le  Rameseium,  mais  qui  est  plus  géné- 
ralement connu  sous  le  nom  de  Jlfeiitfiofitiiiii, 
avait  contenu  une  collection  de  Uvres. 

Wilkinson  a  donné  dans  son  savant  ou- 
vrage :  The  ancient  Mgyptiam^  t.  I,  p.  111, 
un  plan  du  Memnonium;  il  a  cru  devoir  indi- 
quer deux  appartements  intérieurs ,  que 
M.  Edwards  a  reproduits  (t.  i,  p.  13)^  eomroe^ 
étant  ceux  qui  contenaient  la  BiMîothèque 
sacrée.  Champollion,  dans  ses  Leiires  $w 
t Egypte ,  a  été  plus  loin  encore  :  il  avance 
qu*à  rentrée  de  la  première  de  ces  chambres 
on  trouve  les  flgures  de  Thoth,  rinventeur 
des  lettres,  et  de  la  déesse  Saf,  sa  compagne, 
avec  les  titres  de  dame  des  lettres  et  prési- 
dent de  la  salle  des  livres.  Le  monument  lui- 
n)éme  est  attribué  au  xiv*  siècle  avant  Tère 
chrétienne. 

Quelaues  inscriptions  où  il  est  fait  mention 
des  bibliothèques  des  roisf  d'Egypte  se  ren- 
contrent sur  les  murailles  des  tombes;  elles 
rappellent  ordinairement  l'allocation  aux  bi* 
bliothèques  de  pièces  de  terre.  Une  de  ces 
inscriptions  se  trouve  dans  le  voisinage  im- 
médiat de  la  grande  pyramide  de  Chéops  (ou 
Suphis);  on  Ta  traduite  par  :  La  terre  de  U 
bibliotnèque  (des  livres  réunis)  de  Suphis.. 
Cette  inscription  nous  reporte  à  quelques 
siècles  avant  l'ère  chrétienne.  Deux  autres. 
tombes,  regardées  comme  étant  de  la  mêmt 

ton  de  Vannes,  par  M.  Christophe  Terrien,  Lon- 
dres, 1857,  in- 16.  Edition  tirée  à  ^51   exemplaires. 

Il  Vangelo  di  S.  Matteo,  vol{:;arizz:ito  in  dialHlo 
sardo  logurodese  dal  can.  C.  Spano,  Londrût  I8Ô8, 
in*16.  Edition  tirée  à  250  exemplaires» 

The  Sonç  of  Soloinon  in  Lowland  Scotah^  From. 
the  anthoriscd  English  version.  Qy  Henry  Scott 
Riddcll,  London,  i858,  in-4.  Edition  Urée  à  i50 
exemplaires. 

The  Buik  of  Psalms,  in-8.  Il  n'a  été  tiré  que  les. 
premières  feuilles  de  cette  première  édition  de  la 
traduction  écossaise  des  Psaumes,  par  Henry  Scott 
Kiddell,  pour  compte  du  prince  Louifr-Lucitui 
Bonaparte. 

Tlie  Book  of  Psalms  in  Lowland  Scotch.  From. 
the  authorised  English  version.  By  Henry  Scou- 
Riddell,  London,  1857,  in-8.  Edition  tirée  à  âS(K 
exemplaires. 

The  Gospel  oï  sant  Matthcw,  in  Lowland  Scotch. 
From  the   English   authorised   version.  By  H.  S. 
Riddell,  London,  1856,   in-8.  Edition  tirée  à.  18: 
exemplaires. 

The  Song  oC  Solomon  in  the  Newcastle  dialecL 
From  the  authorised    English   version.   By  J.   G. 
Forster,  London,  1858,  in-16.  Edition  tirée  ai  S50. 
exemplaires. 

The  Song  of  Solomon  in  the Cumberland  dialecte. 
From  the  authorised  English  version.  By  Jobn. 
Ravson,  London,  1858,  in-16.  A  250  exemplaires 

The  Song  of  Solomon  in  the  Westmoriand  diar 
le*  t.  From  the  anthoriscd  English  version.  By. 
John  Uichardson,  Loiidon,  1858^in-16«  Aâ50cxeiu'* 
plaircs. 
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énoque,  rappellent  «  la  terre  consacrée  à  la 
biMiutbèiiue  de  Sephres.  »      ^    ,. 

Les  Assyriens  n'avaient  pas  de  livres;  mais 
lis  écrivaient  sur  des  briques  ou  des  cylin- 
dres d'argile.  Les  fouilles  faites  à  Ninive, 
sous  les  auspices  des  gouvernements  fran- 
çais et  anglais,  par  MM.  Botta  et  Layard,  ont 
fimené  la  découverte  d'un  très-grand  nombre 
de  ces  monuments  fragiles,  qui  sont  venus 
enrichir  les  musées  de  Paris  et  de  Londres. 
Les  caractères  semblent  avoir  été  tracés  avec 
un  instrument  tranchant,  et  Targile  durcie 
par  le  feu,  après  que  l'inscription  avait  été 
laite.  Les  prfttres  chaldéens  informèrent  CaU 
listhène  qu'ils  conservaient  leurs  observa- 
tions astronomiques  sur  des  briques  cuites 
dans  des  fours,  et  le  témpignage  d'Epigène, 
cité  par  Pline  (Hist.  na^,  liv.  vn,  chap.  56], 
confirme  celle  assertion.Ezéchiel  reçut  l'ordre 
de  prendre  une  tuile  et  d'y  retracer  l'image 
de  Jérusalem.  . 

Les  inscriptions  sur  les  briques  de  Ninive 
sont  en  général  renfermées  dans  un  petit 
carré,  et  tracées  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
netteté.  Elles  semblent  avoir  été  faites  parfois 
au  moyen  d'un  timbre,  ce  qui  donnerait  un 

1  procédé  analogue  à  ceux  de  la  typographie, 
les  lignes  honzontales  ou  perpendiculaires, 
})rofondément  tracées,  se  conservent  sans 
altération  durant  une  longue  série  de  siècles, 
et  existent  encore  à  une  époque  où  des  volu- 
mes sur  papier  auraient  disparu  sans  retour. 
M.  Jules  Oppert.  que  le  gouvernement 
français  a  chargé  de  missions  scientifiques 
en  Asie,  n'hésite  pas  à  dire  qu'il  existe  une 
classe  nombreuse  de  tablettes  chargées  de 
caractères,  lesquelles  méritent,  dans  le  sens 
strict  du  mot,  d'être  appelées  une  bibliothè- 
que publique  sur  argile.  Il  croit  que  ces 
tablettes  ont  été  préparées  par  ordre  de 
3ardanapale  Y,  vers  l'an  650  avant  l'ère  chré- 
tienne, et  dans  le  but  de  servir  à  l'instruction 
jïublifiue.  A  l'appui  de  cette  opinion,  il  cite 
une  inscription  remarquable  :  «  Palais  de 
Sardanapale»  roi  du  monde,  roi  d'Assyrie, 
auquel  le  dieu  Nebo  et  la  déesse  Ournut  ont 
donné  des  oreilles  pour  entendre  Quelle  est 
la  base  du  gouvernement.  Ils  ont  révélé  aux 
rois  mes  prédécesseurs  celte  écriture  cunéi- 
forme. La  manifestation  du  dieu  Nebo^  du 
dieu  de  l'intelligence  suprême,  je  l'ai  écrite 
sur  des  tablettes,  je  l'ai  signée,  je  l'ai  mise 
en  ordre,  je  l'ai  placée  au  milieu  de  mou 
jKilais,  pour  l'instruction  de  mes  sujets.  » 
(  VoyAe  Rapport  à  If.  le  ministre  de  Viustrue^ 
tion  publique,  inséré  dans  les  Archives  des 
fnissiofis  scientifiques ,  mai  1856.) 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  dire 
grand'chose  des  bibliothèques  cnez  les  Grecs 
et  chez  les  Romains. 

Aulu-Gelle  (Nuits  attiques,  liv.  v,  chap.  7) 
avance  que  Pisistrate  fonda  une  bibliothèque 
à  Athènes,  et  qu'il  la  mit  à  la  disposition  du 
public;  Athénée  [Deipnosophistes ^  liv.  iv) 
s'exprime  è  peu  près  de  la  même  manière. 
On  sait  que  Pisistrate  était  dévoué  aux  lettres, 
et  qu'il  réunit  les  œuvres  des  poêles;  mais  il 
n'est  pas  à  propos  de  supposer  qu'il  ait  réel- 
hîmeut  formé  une  bibliothèque ,  dans  le  sens 


q^u'on  attache  aujourd'hui  à  ce  mot.  El  si  ou 
s  en  rapportait  à  cet  égard  à  Aulu-Gelle, 
pourquoi  n'adoplerail-on  pas  également  le 
récit  absurde  qu'il  fait  sur  l'enlèvement  de 
celle  bibliothèque  parXerxès,  qui  l'emporta 
en  Perse,  et  sur  sa  réintégration  &  Athènes, 
par  les  soins  de  Séleucus  Nicanorî 

Athénée  ou  son  abréviateur  mentionne 
Polycrate  de  Samos  comme  un  zélé  collec- 
teur de  livres.  Il  attribue  les  mêmes  goûts  à 
un  Athénien  nommé  Euclide  (peut-être 
s'agit-il  de  l'archonle  de  ce  nom  oui  exerçait 
la  magistrature  l'an  403  avant  l'ère  chré- 
tienne), à  Nicocrate  de  Chypre,  aux  rois  de 
Pergame,  au  poète  Euripide  et  à  Aristote 

Selon  Strabon ,  Aristote  fut  le  premier  qui 
réunit  une  véritable  bibliothèque,  et  c'est  h 
lui  que  revient  l'honneur  d'avoir  suggéré  aux 
Ptolemées  la  formation  des  riches  collections 
rassemblées  à  Alexandrie.  Il  légua  ses  livres 
et  ses  propres  écrits  à  Théophraste;  celui-ci 
augmenta  les  collections,  et  il  en  disposa  à 
son  tour  en  faveur  de  Néléus.  Le  nouveau 
propriétaire,  à  ce  que  raconte  Strabon,  trans- 
i)orta  ces  livres  à  Scepsis  en  Troade,  où  ils 
furent  oubliés  et  délaissés;  on  les  cacha  dans 
un  souterrain,  pour  les  soustraire  aux  souve- 
rains de  Pergame,  qui,  dans  leur  zèle  pour 
accroître  leurs  collections ,  n'avaient  pas  tou- 
jours grand  égard  aux  droits  de  la  ])ropriété. 
Ces  manuscrits,  après  avoir  souffert  par  suite 
de  riiumidité  et  des  vers,  furent  vendus  k 
Apellicon  de  Théos,  bibliophile  plutôt  oue 
philosophe,  qui,  dans  ses  tentatives  mala- 
droites pour  restaurer  des  passages  nui 
avaient  souffert,  altéra  et  corrompit  les 
textes. 

Lors  de  la  prise  d'Athènes  par  Sylla,  la 
bibliothèque  d'Apellicon  fut  transportée  à 
Home  parie  conquérant.  Les  écrits  d'Aristote 
furent  mis  entre  les  mains  de  Tyrannion  le 
grammairien,  et  il  les  confia  à  Andronicus  do 
Uhodes. 

Tel  est  le  r^'«It  de  Strabon;  mais  il  ne  s'ac- 
corde pas  avec  celui  d'Athénée,  qui  dit  que 
IMolémée  Philadelphe  acheta  les  livres  de 
Néléus,  et  qu'il  les  fit  porter  à  Alexandrie, 
avec  ceux  qu'il  avait  rassemblés  à  Rhodes  et 
à  Athènes. 

Afin  de  concilier  ces  récits  contradictoires, 
Vossius  suppose  que  l'acquisition  faite  par 
Plolémée  Pniladelphe  ne  contenait  qu'une 
partie  de  la  bibliothèque  de  Néléus,  et  que  le 
reste ,  contenant  les  écrits  d'Aristote ,  publiés 
ou  non,  furent  cachés  de  la  façon  que  men- 
tionne Strabon,  el  longtemps  après  vendus  è 
Apellicon.  Tout  cela  est  fort  incertain,  et  des 
Critiques  moderne«  ont  pris  le  parti  de  rejeter 
l'anecdote  tout  entière  comme  apocryphe. 

Paul-fimile  et  Lucullus  formèrent  des  col- 
lections avec  les  livres  cju'ils  obtinrent  dans 
le  cours  de  leurs  victoires,  et  qu'ils  envoyè- 
rent à  Rome  ;  Sylla  se  procura  les  biblio- 
thèques d'Aristote  et  de  Théophraste,  ainsi 
({ue  celle  de  Pisistrate  que  Xerxès  avait  trans- 
portée en  Perse,  lorsqu'il  se  fut  emparé 
(l'Athènes,  mais  que  Séleucus  Nicator,  roi 
de  Syrie»  fit  rendre  à  celle  ville.  Jules  César 
avait  l'intention  de  fonder  une  bibliut'  * 
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publique,  à  la  tète  de  laquelle  il  voulait  pla- 
cer le  savant  et  fécond  polygraphe  Varron  ; 
ce  projet  ne  fut  pas  exécuté,  et  ce  fut  Asi- 
nius  FoIHo  qui  établit  dans  le  vestibule  du 
temple  de  la  Liberté  la  première  collection 
ouve'rte  au  public  qu'il  y  ait  eu  à  Rome; 
elle  eut  pour  base  les  livres  pris  dans  la 
Dalmatie,  et  elle  reçut  le  nom  d*Aventina. 
On  peut  consulter  à  cet  égard  le  mémoire 
de  Thorbecke  sur  Asinius  PoUio,  et  la  dis- 
sertation de  J.-H.  Fels,  De  Asinii  PoUionis 
bibliothtca  Romœ  publicata^  lenœ,  1713, 
in-4. 

L'empereur  Auficuste  créa  deux  bibliothè- 
({ues  publiques,  fOctaviana  à  côté  du  théâ- 
tre de  Marcellus,  et  la  Palatina  dans  le  por- 
tique dû  temple  d'Apollon  Palatin;  Uygin  fut 
le  conservateur  de  celle-ci,  et  Suétone  ajoulo 
(fue  PompeiusMacp.rfut  préposé  à  la  direction 
lie  ces  trois  collections.  {Voy.  S.  Luersen, 
De  Umplo  et  bibliotheca  Apollinis  Palatini. 
Add.  Dhput.  de  bibliolhecis  veter.  max, 
Romanorum,  Franequerœ,  1719,  in-8.)  La 
bibliothèque  de  Pollion  fut  détruite  par  un 
incendie  sous  le  règne  de  Dioclétien  ;  la 
Palatina  eut  le  même  sort  du  temps  de  Com- 
mode. 

Des  particuliers  avaient  aussi  des  collec- 
tions importantes;  Cicéron  parle  plusieurs 
fois  de  la  sienne  dans  sa  correspondance. 
{Ad  Ait.  I,  16;  IV,  4,  8;  Ad  Divers.  V.  9, 
XUI,  77)  ;  et  il  s'en  trouvait  dans  les  maisons 
(le  campagne  des  riches  Romains.  (Martul., 
JUpigr.  VU,  16). 

Ajoutons  enûn  au'il  existe  deux  disserta- 
tions spéciales ,  difficiles  à  rencontrer  en 
France  :  l'une  de  P.  Hamner,  De  bibliothecin 
Jlomanortim,  [Jpsal,  1744,  in-4;  l'autre  de 
Poppe  :  De  privatis  ntque  publicis  Romano^ 
rum  bibliothecig,  Berlin,  1826,  in-4. 

La  bibliothèque  d'Alexandrie,  créée  sous 
les  Ptolémées,  est  une  des  plus  célèbres  de 
l'antiquité  ;  elle  passe  pour  avoir  été  détruite 
par  les  Arabes,  lorsqu'ils  firent,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Mahomet,  la  conauéte  de 
I  Bgypte,  mais  ce  fait  n'est  pas  bien  démontré. 
(Vov,  Bonamy,  Dissertation  historique  sur 
)a  bibliothèque  d'Alexandrie^  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  IX. 
—  C.  D.  Beck,  Spécimen  bibliothecarum  Aie- 
â?andrtfiarum,Lipsiœ,  1779, in-4.  —  G.  Dedel, 
flistoria  critica  bibliolhecar.Alexandrinarum , 
J.ugd.  Bat.  1823,  in-4.  —  Sainle-Croix,  Ih- 
cherches  sur  les  anciennes  bibliothèques  d\i  - 
iexandrie,  dans  le  fifagasin  encxfclopédiqup , 
1799,  t.  IV,  p.  433.  —  Reinhard,  Veber  dus 
SchicksaL...  Sur  le  sort  de  (a  bibliothèque 
d'Alexandrie,  Gollingue,  1792,  in-8,  etc.  — 
Consulter  aussi  S.  Assemani,  Saggio  sulV  o- 
ri^ine,  culto^  litteratura  e  costumi  degli  Ara- 
bi,  Padoue,  1787,  in-8;  Oelsner,  Mahomed, 
1852,  p.  174. 

Saint  Augustin  nous  apprend  qu'il  existait 
une  bibliothèque  à  Hippone,  et  le  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'il  cite,  notamment 
dans  La  Cité  de  Dieu ,  attestent  qu'il 
avait  eu  accès  h  une  quantité  considé- 
rable d'ouvrages.  Le  pape  Ililaire  fonda  une 
bibliothèque  à  Saint-Jean  de  Latran  ;  celle 


qu'Isidore  de  Péluse  entretenait  dans  ^ou 
monastère  était  riche  en  auteurs  profones, 
ainsi  (}ue  l'attestent  les  citations  dont  il  a 
rempli  ses  épîtres.  Il  serait  difficile  de  re- 
monter à  Torigine  des  collections  du  même 
genre  fondées  dans  les  Gaules  ;  mais  Sidoine 
Apollinaire  ,  qui  lui-môme  avait  sans  doute 
rassemblé  beaucoup  de  livres  classiques, 
puisqu'il  en  fait  un  fréquent  usage,  parie 
avec  éloge  des  bibliothèques  particulières  de  , 
quelques-uns  de  ses  contemporains,  tels  que 
Loup,  évêque  à  Périgueux,  Rurice,  évèque 
de  Limoges ,  Philagre,  oui  enseignait  les 
belles-lettres,  et  surtout  le  préfet  Tonance 
Ferréol.  La  bibliothèque  de  ce  préfet,  poé- 
tiquement comparée  par  Sidoine  à  celle 
d'Alexandrie,  était  divisée  en  trois  parties, 
l'une  pour  les  femmes,  l'autre  pour  les  sa- 
vants ,  la  troisième  pour  le  commun  des 
lecteurs.  Au  vin'  siècle,  les  traces  de  col- 
lections littéraires  sont  bien  minces.  En  814, 
la  bibliothèque  de  Pontivi  ne  contenait  que 
200  volumes,  et  cependant  elle  paraît  avoir 
été  une  des  plus  considérables  de  Téfioque. 
Les  livres,  les  éludes  se  réfugièrent  dans  les 
monastères  ;  des  collections ,  d'abord  bien 
modiques,  mais  conservées  avec  un  soin 
religieux,  s'enrichirent  successivement  de 
nouvelles  copies  dçs  anciens  ouvrages,  d'es- 
sais divers  ce  traductions,  de  productions 
nouvelles,  soit  en  langue  latine ,  soit  en 
langues  modernes. 

CHAPITRE  IL  —  Bibliothèques  du  uoyen  agb. 

Saint  Louis  établit  une  bibliothèçiue  h  la 
Sainte- Chapelle;  il  la  rendit  accessible  aux 
savants ,  aux  professeurs ,  aux  étudiants 
môme  ;  elle  fut  très-utile  à  Vincent  de  Beau- 
vais,  et  on  aurait  lieu  de  croire  qu'elle  était 
très-riche,  si  Ton  pouvait  supposer  qu*elle 
contînt  tous  les  livres  cités,  extraits,  copiés 
par  cet  auteur  dans  les  guatre  parties  de  sa 
compilation  encyclopédique.  Mais  Vincent 
avait  visité  plusieurs  autres  dépôts  de  ma- 
nuscrits, particulièrement  celui  de  Saint- 
Martin  de  Tournay.  La  bibliothèque  de  saint 
Louis  est  en  France,  peui-ôlre  en  Europe, 
le  premier  exemple  d'une  bibliothèque  pu- 
blinue  ;  ce  n'est  pourtant  pas  le  germe  de  la 
bibliothèque  Royale  ;  car  saint  Louis,  par  son 
testament,  décomposa  cette  collection  mo- 
dique, en  la  repartissant  entre  les  Fran- 
ciscains, l'abbaye  de  Royaumont  et  les  Jaco- 
bins tant  de  Paris  que  de  Compiègne.  On 
ne  découvre  aucun  dépôt  semblable  sous 
Philippe  III,  et  il  n'est  pas  certain  que  celui 
qu'avait  commencé  Philippe  IV  se  «»oit  con- 
servé après  sa  mort.  Du  reste,  les  autres 
.princes  chrétiens  n'en  possédaient  encore 
aucun  dont  l'histoire  fasse  mention.  C'était 
toujours  dans  les  monastères  que  s'entrete- 
naient et  s'enrichissaient  des  bibliothèques 
proprement  dites.  11  reste  des  traces  multi- 
pliées du  zèle  qui  régnait  à  cet  égard.  Nous 
nous  bornerons  à  citer  les  Dommicains  de 
Toulouse, qui  se  construisirent  une  librairie 
qu'ils  ouvraient  aux  autres  ecclésiastiques  île 
celle  ville,  tant  séculiers  que  réguliers.  Les 
soins  è  prendre  pour  reiitreticu  et  l'aug- 
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inentation  de  ces  dépôts  sont  prescrits  dans 
les  actes  des  chapitres  que  les  religieux  de 
cet  ordre  tinrent  à  Paris  en  1239,  è  Toulouse 
en  1268.  Le  xm'  siècle  offre  un  grand 
nombre  d'exemi»les  de  legs  faits  par  des 
prélats  ou  d'autres  personnes,  legs  qui  at- 
testent que  beaucoup  d'hommes  lettrés 
avaient  des  bibliothèques  parliculières.  Le 
nécrologe  de  Sainte-Geneviève  indique  en 
détail  les  Bibles,  les  psautiers,  les  ouvrages 
Ihéologiques ,  les  traités  de  médecine,  et 
spécialement  ceux  d'Avicenne,  donnés  à 
cette  abbaye  dans  le  cours  de  ce  siècle  par 
labbé  Odon,  par  des  chanoines  réguliers  et 
par  d'autres  bienfaiteurs.  On  aperçoit  dès  ces 
mômes  temps  l'origine  de  la  bibliothèque  de 
la  Sorbonne.  Le  P.  Echard  a  publié  une  no- 
tice des  legs  qui.  avant  1301,  avaient  succes- 
sivement contribué  à  la  former.  Le  catalogue 
des  mille  volumes  qui  la  composaient  fut 
rédigé  en  1292.  On  a  conservé  celui  que , 
trois  ou  quatre  ans  auparavant,  les  religieux 
du  Val-des- Ecoliers  avaientfait  de  leurs  pro- 
pres livres,  dont  le  nombre  était  de  trois  cents. 

Au  xiV  siècle,  Charles  V  plaça  dans  une 
tour  du  Louvre  une  bibliothèque,  dont  le 
catalogue,  rédigé  par  Gilles  Mallet,  présente 
neuf  cents  articles  environ.  Les  faits  relatifs 
h  cet  établissement  sont  relatés  dans  une 
dissertation  de  Boivin,  Mémoires  de  VAcadé- . 
mie  des  Inscriptions,  t.  1,  et  dans  YEssai  sur 
la  Bihliothè(me  du  Roi,  par  Le  Prince. 

A  Texeeption  d'un  Tite-Live,  d'un  Valère 
Maxime,  d'un  Lucain,  d'un  Boèce,  des  ver- 
sions latines  d'Euclide  et  de  Ptolemée,  tous 
les  articles  du  catalogue  de  1373  sont  des 
ouvrages  composés  ou  traduits  en  langue 
vulgaire. 

Quelques  mots  sur  les  collections  de  livres 
que  possédaient  de  célèbres  maisons  reli- 
gieuses fourniront  un  spécimen  de  ce  qu'on 
peut  dire  à  l'égard  des  bibliothèques  du 
moyen  Âge. 

La  célèbre  abbaye  de  Corbie  (Corbeia 
nova)^  fondée  vers  820,  répandit  la  foi  et 
l'instruction  dans  une  grande  partie  de  l'Al- 
lemagne. Le  vieux  cnroniqueur  Dithmar 
l'appelle  la  mire  des  communautés  voisines, 
l'ornement  de  la  patrie  et  la  merveille  de  toute 
la  Germanie.  D'illustres  apôtres  en  sortirent 
et  civilisèrent  des  nations  barbares;  mais  nous 
avons  ici  à  nous  occuper  de  sa  bibliothèque. 
Il  en  est  fait  mention  dans  les  Annales  antiqui 
Corbeienses  que  Leibnitz  a  imprimées  dans  le 
second  volume  des  Scriptores  rerum  Bruns- 
vicensium;  on  constate  que  de  nombreux 
bienfaiteurs  se  plaisaient  a  l'enrichir.  A  la 
lin  du  XI*  siècle,  l'abbé  Marcherart  stipula 
que  chacjue  novice,  en  faisant  sa  profession, 
Jonnerait  un  livre  {ut  quivis  nomtius  in  die 
professionis  suœ  etiam  librum  donaret  Bi- 
bliothecœ  utilem  et  alicujus  pretii), 

(25)  Ces  brefs  ont  été  imprimés  pour  la  première 
fois  dans  le  Dictionnaire  historiaue  de  Bayle.  Le 
Pape  dit  que  les  cinq  livres  de  Tacite  avaient  éié 
dérobés  à  la  bibliotliéque  de  Corbie  (ftir/o  substracti 
Imssenl),  ei  qu*après  avoir  passé  dans  bien  des 
inains,  ils  sont  venus  dans  les  siennes  (fer  muUas 
manus  ad  nostras  tandem  pervenissent);  il  envoie  en 


On  possède  un  catalogue  d<3  la  bibliotbè- 

aue  de  cette  abbaye  telle  qu'elle  était  à  la  (in 
u  XI*  ou  au  coninicncenient  du  xii*  siècle. 
Cet  inventaire,  après  avoir  figuré  dans  les 
collections  de  De  Thou,  de  Vanden  Putten 
et  de  Meerman,  a  passé  dans  le  cabinet  de 
sir  Thomas  Phillips,  qui  l'a  fait  imprimer  à 
petit  nombre;  M.  Edwards  l'a  inséré  dans  ses 
Memoirs  of  libraries  ,  t.  I,  p.  239  ;  il  est 
rangé  par  ordre  alphabétique,  et  il  signale 
326  ouvrages  divers,  plus,  viginti  et  qu€Uuor 
libri  sine  titulis.  Les  Pères  de  l'Eglise  en 
forment  la  majeure  partie  ;  saint  Augustin 
y  figure  pour  trente-neuf  ouvrages  différents, 
saint  Ambroise  pour  huit. 

Ce  catalogue  est  remarquable  à  la  fois  pour 
ce  qu'il  contient  et  pour  ce  qu'on  n'v  trouve 
pas.  Une  partie  de  la  réputation  fittéraire 
de  l'abbaye  de  Corbie  repose  sur  l'assertion 
souvent  répétée  que  ce  fut  dans  ce  monas- 
tère qu'Angelo  Arciraboldi  (plus  lard  arche- 
vêque de  Milan)  découvrit  les  cinq  premiers 
livres  des  Annales  de  Tacite  et  les  apporta 
au  pape  Léon  X.  Le  catalogue  dont  nous 
parlons  ne  fait  mention  d'aucun  Tacite,  mais 
en  présence  des  brefs  du  Pape  Léon  X, 
adressés  à  l'archevêque  de  Mayence,  Albert, 
deux  ans  après  la  publication  des  Anna- 
les faite  par  Philippe  Béroalde,  breCs  des- 
tinés à  engager  d'autres  communautés  reli- 
gieuses à  rechercher  si ,  comme  celle  de 
Corbie,  elles  ne  posséderaient  uas  des  ma- 
nuscrits de  Tacite  qu'elles  céderaient  ou 
du  moins  qu'elles  prêteraient  au  Pape ,  afin 
que  les  récits  de  l'illustre  historien  fussent 
mis  au  jour  ;  en  présence,  disons-nous»  de 
ces  pièces  officielles  (25),  on  ne  peut  douter 
(jue  ce  ne  fût  de  Corbie  que  provint  cet 
inestimable  manuscrit.  On  a  mis,  il  est  vrai, 
quelqiies  arguments  en  avant  pour  prouver 
que  aétait  de  Tabbaye  de  Fulde  qu'il  sortait. 
La  bibliothèque  de  Corbie  souffrit  beau- 
coup à  l'époque  de  la  Réforme  ;  un  assez 
grand  nomore  de  manuscrits  en  sortirent  et 
passèrent  à  Wolfenbuttel  ;  elle  conservait 
cependant  une  certaine  importance,  lors(]ue, 

f)ar  suite  de  la  sécularisation  des  monastères, 
e  roi  de  Westphalie  en  fit,  en  1811,  don 
à  l'Université  de  Marbourg.  Un  catalogue 
dressé  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  énume- 
rait  109  volumes  différents,  contenant  400 
à  500  ouvrages;  vingt-cinq  de  ces  manus- 
crits seulement  sont  entrés  dans  la  biblio- 
thèque de  Marbourg.  Le  reste  a  été  dispersé. 
Renvoyons  pour  plus  amples  détails  au  Se- 
rapeum,  t.  lll,  p.  99-110,  et  à  l'ouvrage  déjè 
cité  de  M.  Edwards,  1. 1,  p.  250-259. 

L'abbave  de  Reichenau  ,  située  dans  une 
lie  du  Rnin  et  qui  remonte  à  Tan  724,  com- 
mença de  bonne  heure  à  avoir  une  biblio- 
thèque; on  possède  quatre  catalogues  diffé- 
rents dressés  dans  le  cours  du  ix'  siècle.  Le 

échange  aux  religieux  de  Corbie  un  volume  de  Ta- 
cite correctumet  impressumac  etiamnon  inordinatê 
ligatum,  et  il  ajoute:  Et  ut  cognoscerent  ex  ea  sub" 
stractione  potius  esse  commodum  quant  incommodum 
ortum,  mihimus  eisdem  pro  ccclesia  monasterii  co- 
rum  indulgentiam  perpétuant. 
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xV  siècle  :  les  ouvrages  i*elalifs  à  Thisloire 
(l'Angleterre  sont  assez  nombreux,  et  parmi 
les  composilions  historiques,  nous  remar- 
quons Laus  Francorum,  Panio  Francorum 
8€eundum  Flandrenses,  Gesla  Alexandri  Ifo- 
^t  (six  exemplaires).  Les  romans  ou  poèmes 
de  chevalerie  sont  de  môme  en  cerlain  nom- 
bre, et  tous  en  français  ;  on  y  trouve  Milles 
et  Amyt,  les  Ditz  des  sept  sages,  les  Quatre 
fils  Aymon,  Lancelot,  Perceval  le  Gallois^  le 
roi  Arthur,  etc. 

York  était  en  rivalité  avec  Cantorbéry  sous 
le  rapport  des  richesses  littéraires;  Alcuin 
vante,  dans  un  de  ses  poèmes,  l'étendue  des 
ressources  qu'il  y  t  rou va  pour  se  livrer  à  l'élude. 
L'abbé  Biscop ,  premier  directeur  de  l'ab- 
baye de  Wearmouih ,  n'épargna  rien  pour 
réunir  un  grand  nombre  de  livres.  Bède  dit 
qu'il  fit  cinq  fois  le  voyage  de  Rome  (terrible 
entï'eprise  à  cette  époque),  et  que,  chaque  fois, 
il  rapporta  quantité  d'ouvrages  précieux.  Au 
moment  de  sa  mort ,  survenue  en  690  ,  il 
donna  des  instructions  spéciales  pour  la  con- 
servation de  la  collection  qui  lui  avait  coûté 
tant  de  ta{i^es.(BibliothecamquamdeRoma 
nobilissimam  utilissimamque  advexerat,  ad 
instructionetn  Ecclesiœ  necessariam  sollicite 
servari  integram  ,  nec  per  incuriam  fœdari , 
ant  passim  dissipari ,  prœcepit,  Bède.)  Son 
successeur  Céolfrid  céaa  toutefois  un  volume 
au  roi  Alfred  ,  qui ,  en  revanche  ,  lit  don  au 
monastère  de  terres  d'une  grande  étendue. 
Si  c'était  un  tort ,  Céolfrid  le  répara  n(H 
blement;  il  travailla  avec  tant  d'ardeur  k  aug- 
menter la  bibliothèque,  qu'à  sa  mort  il  la 
laissa  presque  double  de  ce  qu'il! 'avait trou* 
vée.  Malheureusement,  vers  l'an  867,  le  mo- 
nastère fut  saccagé  par  les  Danois. 

U  existe  encore  un  catalogue  de  la  biblio- 
thèque du  couvent  de  Whitby  (rédigé  vers 
11 80) .M.  Edwards  l'a  inséré,  t.  I,  p.  109;  les 
Pères  et  les  Vies  des  saints  en  forment  la 
majeure  partie.  En  fait  de  classiques,  on  re-' 
marque  Cicero  de  Amicilia  ,  de  Senectute, 
Homère,  JuvénsI,  Perse,  Prudence,  Platon 
{liber  P/a^onû),  Sedulus,  Stace  et  hsÉucoliciB 
(de  Virgile  peut-être). 

Une  chronique  du  monastère  de  Glaston- 
bury  a  également  conservé  l'inventaire  des 
livres  que  possédait  cette  communauté  en 
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1248  ;  les  écrits  bibliques,  les  classiques  sont 
irombreux  ;  on  y  distmgue  quelques  traités 
de  médecine. 

Le  couvent  de  Croyland  avait  réuni ,  en 
1091,  près  de  700  volumes  grands  et  petits, 
qu'un  incendie  lit  disparaître. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Peter- 
borough,  dressé  à  la  fin  du  xiv  siècle  ,  a  été 
publié  par  Gunton  dans  son  Historv  of  the 
Church  of  Peterborough  (Londres,  1686 ,  in- 
folio) ,  et  réimprimé  dans  le  Serapeum.  Les 
codices  étaient  au  nombre  de  344;  chacun 
d'eux,  suivant  l'usage,  renfermait  divers  ou- 
vrages dont  les  sujets  n'étaient  pas  toiyours 
iie  même  nature;  ces  ouvrages  arrivent  à  un 
chiffre  total  de  1695.  L'histoire  ecclésias- 
tique et  les  poètes  latins  sont  nombreux. 
Edwards  a  dressé,  t.  I,  p.  116,  une  liste  de 
près  de  ao  ouvrages ,  que  Benoit  ;  abbé  de 


PetertK)rough  et  secrétaire  de  saint  Thoi 
Becket  »  avait  fait  transcrire  pour  enric 
la  collection  de  son  couvent. 

Les  catalogues  de  la  bibliothèque  du  & 
vent  des  Bénédictins  de  Durham   ont 

[)ubliés  parmi  les  ouvrages  qu'a  mis  au  j 
e  Surtees  club  ,  une  de  ces  associations 
bibliophiles  nombreuses  en  Angleterre 
dont  nous  parlerons  ailleursavecquelque 
tail.  Ces  catalogues  sont  au  nombre  de  st 
le  premier  est  daté  de  1391 ,  le  dernier 
1416  ;  un  d'eux  est  sans  date  et  parait  le  ] 
ancien  de  tous.  Les  Pères  grecs»  dont  il  n 
d'ailleurs  que  des  traductions  latines ,  i 
plus  nombreux  que  de  coutume.  On  remai 
j)lusieurs  copies  de  la  Vulgate.  Les  aut< 
latins,  les  poètes  latins  du  moyen  Age  : 
assez  nombreux,  mais  il  n'y  a  pas  un 
fK)ème  de  chevalerie  en  langue  moderne 

Nous  avons  assez  parlé  des  collect 
formées  par  les  Bénédictins,  il  est  maintei 
h  propos  de  dire  quelques  mots  de  et 
qu'au  moyen  âge  d  autres  ordres  relig 
se  plurent  à  former. 

Celles  des  Franciscains  paraissent  avoî 
de  l'importance; l'évoque ae  Durham, Ricl 
de  Bury,  parle,  dans  son  Philobiblon,  du 
que  ces  moines  mettaient  à  se  procurei 
précieux  manuscrits.  On  sait  que  les  couv 
de  cet  ordre,  à  Londres  et  à  Oxford,  avi 
des  collections  considérables. 

Parmi  les  bibliothèques  formées  par 
Dominicains,  on  distinguait  celle  de  Si 
Jean  et  Saint-Paul  à  Venise.  Montfauco 
visita  en  1698 ,  et  il  indique  les  manus 
qui  fixèrent  le  plus  son  attention.  Nui 
remarquons,  entre  autres  codices  grecs, 
Orationes  d'Aristide  ,  xi*  siècle ,  Thucyd 
w  siècle,  Vies  de  Plutarque,  xir  siècle, 
lybe,  Pindare  et  autres  auteurs  transcrits 
César  Strategus,  qui  parait  avoir  été  un 
scribes  qu'employait  Laurent  de  Médicis 
1789,  ce  couvent  fut  supprimé,  et  la 
pçrande  partie  des  manuscrits  qu'il  conte 
furent  déposés  dans  la  bibliothèque  de  Si 
Marc. 

On  possède  un  catalogue  sans  date  d 
bibliothèque  du  couvent  desjCordeliers  d 
nebe.rg  en  Saxe.  En  1558,  ce  monastère 
sécularisé,  et  ses  livres  déposés  à  l'école  d 
neberg.  Ce  catalogue  publié  par  Kdwi 
t.  I,  p.  310,  contient  les  titres  d'une  cinqi 
taine  d'ouvrages.  Les  poètes  latins  y  fisu 
avec  honneur.  U  n'y  en  a  aucun  dans  le 
talogue  des  Frères  Mineurs  d'Orchatz  dr 
en  1541  et  conservé  à  Vienne  ;  tout  y 
théologie  ou  droit  canon.  [Voir  Edward 
312.) 

CHAPITRE  111.  —  BiBijoTiifeQLES  rrni.iQCES 

France. 

§  1.  —  Parii. 

La  plus  importante  des  bibliothèques 
Paris,  la  plus  riche  peut-être  qu'il  y  ait  en 
au  monde  (nous  disons  peut-être,  parce  < 
sous  quelques  rapports,  on  voit  le  M 
britannique  tendre  à  la  distancer),  c*eî 
bibliothèque  Impériale  (jadis  bibliolhi 
du  Roi)  ^  Pxiris. 
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»toire  de  cet  immense  dépôt  a  été  ra- 
plusieurs  fois,  notamment  dans  rf^at 
Prince.  1"  édition,  1784,  2-  édition  re- 
augmentée par  M.  L.  Paris,  1855  (S6); 
Tavons  pas  Vintention  de  ia  refaire  ; 
tous  bornerons  à  résumer  les  événe- 
ies  plus  dignes  d'attention  uui  se  sont 
depuis  près  d'uu  siècle  dans  cette 
e  enceinte. 

784,  l'abbé  Bignon  mourut  et  il  fut  rem- 
mv  le  président  Lefebvre  d*Ormesson  ;  la 
année  M.  Van-Praet,  qui  devait  durant 
nte  ans  rendre  à  la  bibliothèque  de  si 
services,  entra  dans  cet  établissement, 
ibarras  financiers  auxquels  la  France 
vrée  par  suite  de  la  guerre  avec  l'An- 
e  pesaient  sur  les  crédits  ouverts  à  la 
hèque  ;  en  1787  cependant,  la  somme 
le  consacrée  aux  frais  d'adroinistra- 
t  aux  achats  fut  portée  de  130,000  à 

0  livres.  Il  convient  de  remarquer  que 
étés  bibliographiques  étant  alors  bien 
avoir  acquis  la  valeur  qu'elles  ont  at- 
lepuis,  on  pouvait  faire  des  acquisitions 
portantes  avec  des  ressources  très-in- 
es  k  celtes  qui  seraient  aujourd'hui 
ensables.  De  nombreux  volumes  furent 
s  k  la  vente  du  duc  de  la  Vallière,  ils 
it  maintenant  payés  dix  et  vingt  fois 
ler. 

790,  rassemblée  constituante  réduisit 
100  livres  l'allocation  delà  bibliothèque, 
ette  somme  ayant  été  reconnue  insuf- 
,  un  crédit  extraordinaire  de  100,000 
fut  voté  Tannée  suivante. 

ivolution  marchait  et  elle  frappa  cruel- 
t  les  administrateurs  de  la  bibliothèque, 
re  cTOrmesson  fut  remplacé  par  Champs 
t  tous  deux  périrent  de  mort  violente, 
de  des  médailles,  Barthélémy,  Tauteur 
oyagest  d'Anacharsis ,  fut  emprisonné 
ue  Van-Praet.  Giroy  Dupré,  garde  des 
crits,  fut  impliqué  dans  la  proscri()tion 
rondins.  Carra  qui  avait  été  adljoint  à 

L'ouvraffc  de  Le  Prince  était  devenu  rare» 
uslifle  Fà-propos  de  rédition  nouvelle  pu* 
ar  M.  Louis  Paris;  elle  a  été  robjel  d  un 
de  M.  Le  Roux  de  Lincy  dans  VAthenœum^ 
1856  :  I  Malgré  un  assez  grand  nombre  d*er* 
a*il  est  possible  de  signaler  dans  cet  Eaai^ 
est  pas  moins  un  livre  curieux,  rempli  de 
très-utile  à  consulter.  Dans  la  première  par- 
comprend  Thisloire  de  la  bibliolbéque  de-r 
arlesV  jusqu*à  Louis  XVI,  Le  Prince  donne 
scignem«'nls  utiles,  surtout  à  partir  du  règne 
inçois  1".  Antérieurement,  c'est-à-dire , 
Charles  V  jusqu'à  Louis  XII,  son  travail  déjà 
re  à  répoque  où  il  écrivair,  est  aujourd'hui 
eux,  grâce  aux  recherches  nouvelles  faites 
quelques  années.  La  seconde  partie,  bien 
rendue  que  la  première,  est  plus  intéres- 
parce  qu'on  y  irouve  un  grand  nombre  de 
précieux,  originaux,  qu'il  sera  toujours  bon 
iulter;  la  dernière  division  qui   renferme 

1  quarante  paragraphes  et  qui  concerne  les 
inccs  diverses  des  fonds  des  manuscrits,  est 
e  la  plus  curieuse  de  l'Essai.  On  y  voit  coni- 
ancien  fonds  du  roi  qui  n'était  pas  très- 
rable  d'abord  t'est  accru  peu  à  peu,  prin- 
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Cbampfort  pour  ta  conservation  des  imprlméSi 
périt  de  même  sur  Téchafaud. 

Au  milieu  de  ces  désastres  ,  d*autres  me* 
sures,  spoliatrices  il  est  vrai  et  reprouvées  par 
l'équité,  vinrent  augmenter  considérablement 
les  richesses  de  la  bibliothèque.  Les  suppres- 
sions des  couvents,  la  confiscation  des  bi^na 
des  émigrés,  la  saisie  de  nombreux  objets 
appartenant  à  la  royauté  déchue,  firent  entrer 
dans  les  divers  départements  de  la  bibliothè* 
que  une  multitude  d'objets  précieux. 

Le  cabinet  des  antiques  reçut  du  trésor  de 
Saint-Denis  ,  le  calice  *de  Suger,  une  agate- 
onyx  représentant  Auguste,  une  sardoine** 
onyx  représentant  la  tête  de  Germanicus, 
une  urne  de  porphyre  ayant  servi  de  tom- 
beau, etc. 

La  célèbre  sardoine-onyx  représentant  Ta* 
pothéose  d'Auguste,  fut  enlevée  à  laSainie* 
Chapelle. 

Une  masse  énorme  de  manuscrits  et  d'im*» 
primés  furent  apportés  à  la  bibliothèque; 
<)n  ne  possède  pas  d'informations  exames  sur 
ces  derniers.  M.  N.  Paris  dans  sa  Notice  sur 
Van-Praet,  dit  que  ce  conservateur,  rendu  à 
sa  chère  bibliothèque  après  une  courte  dé- 
tention, travailla  seul  à  classer  ces  milliers 
de  volumes  qu'il  plaça  au  second  étage  de 
l'édifice,  les  rangeant,  autant  que  possible, 
d'après  les  sources  d'où  ils  provenaient.  Ces 
livres  confisqués,  qui  ne  furent  ni  catalogués* 
ni  estampilles,  formèrent  ce  qu'on  appela  le 
fonds  du  résidu.  Van-Praet  se  borna  a  retirer 
les  éditions  princeps,  les  livres  sur  peau  vé- 
lin ,  les  raretés  bibliographiques  auxquelles 
il  donna  une  place  à  part.  Quant  aux  manus- 
crits, et  aux  titres  de  tout  genre,  leur  accu- 
mulation sans  qu'on  eût  le  moyen  de  les  clas- 
ser et  de  les  inventorier ,  amena  une  grande 
confusion  dont  on  n'a  commencé  sérieuse- 
ment à  sortir  que  depuis  quelques  années. 

La  crise  révolutionnaire  ne  se  passa  pas 
sans  menacer  sérieusement  la  bibliothèque. 
Au  commencement  de  1793 ,  le  représentant 

clpalement  depuis  Louis  XIV,  de  collections  parti- 
culières très-importantes,  dues  à  la  générosité  de 
leurs  possesseurs  ou  acquises  avec  les  deniers  de 
la  couronne.  M.  Le  Roux  de  Linc][  signale  dans  le 
travail  de  M.  Louis  Paris  deux  omissions  qa*il  dé- 
sire voir  réparer  le  plus  tôt  possible  : 

i**  L'indication  des  ouvrages,  livres,  brochures 
et  notices  concernant  ia  bibliothèque  et  publiés 
depuis  1782  jusqu'à  nos  jours. 

2**  Le  complément  des  notices  données  par  Le 
Prince  sur  les  fonds  qui  composaient,  en  t782,  le 
fonds  des  manuscrits.  Depuis  cette  époque,  le  nom- 
bre de  ces  fonds  a  consioérabiement  augmenté.  La 
révolution  a  fait  entrer  dans  ce  riche  dépôt  une 
partie  notable  des  collections  de  Paris  et  de  la 
province  ayant  appartenu  surtout  à  des  maisons 
religieuses  supprimées.  La  plupart  des  manuscrits 
précieux,  conservés  jadis  à  Saint-Germain  des 
Prés,  à  Saint-Victor,  aux  Blancs-Manteaux,  etc.,  se 
trouvent  maintenant  au  cabinet  de  la  bibliothèque 
Impériale,  classés  par  fonds  séparés.  Nous  espérons 
que  rimmense  dépôt  de  la  rue  de  Rirbelieu  sera 
im  jour  Tobjet  d'un  travail  substantiel,  pas  trop 
étendu,  que  tous  l?s  amis  des  livres  et  de  Tétudii 
accueilleront  avec  un  sincère  empressement* 
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le  rapport  des  ricfac^<frs  littéraires  ;  Alcuio 
«■nie.  due  uo  de  ^â  )-oêaie$.  l'êtenduti  des 
R9SDiiKvSi^u*il«-irouta  pour  se  livrera  l'titude. 
L'abU  Biscop,  premier  directeur  d<  l'âti- 
hlTC  de  Weanuouih.  n'éjpan^a  rien  pour 
rnoir  un  crand  nouibre  de  livres.  Bédé  dit 
qall  fil  cioi]  foiÂleTOTdgedeRome  .terrible 
eoireprise  à  relleépoque;,  et  que.  chaquefoi^, 
il  rapporta  quantité  douvra^s  précieux. Au 
momeot  de  sa  uinrt ,  survenue  en  690  ,  il 
donna  des instruciioDSspéciales  pour  la  cou- 
semtïon  de  la  collection  qui  lui  avait  eoilié 
tant  de  1àtigiïes.iBibliollueam  qaam  de  Roma 
■«fct'lïiitaiai  MtUitsimamqut  adrexrral,ad 
tMifrarfjmm  Eedtsi»  necessùriam  toltieile 
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Homme,  président  du  comité  d'instruction 
publiçiue,  visita  le  cabinet  des  médailles,  et 
il  émit  ridée  d'envoyer  à  la  fonte  pour  le  ser- 
vice de  la  République  les  médailles  d'or  et 
d'argent. 
Le  a  octobre  1795,  le  représentant  Villicrs 

firésenta  à  la  Convention  un  rapport  relatif  à 
'organisation  de  la  bibliothèque  gui  portait 
alors  le  nom  de  Nationale ,  et  qui  fut  suivi 
d'un  décretjequel  établit  l'organisation  dont 
les  bases,  parfois  modifiées ,  ont  cependant 
été  conservées  depuis  dans  ce  qu'elles 
avaient  de  plus  essentiel.  Administration  de 
l'établissement  par  un  conservatoire  composé 
de  huit  membres  ayant  des  droits  égaux  et 
«attachés  aux  divers  départements  ;  nomina^ 
lion  dans  le  sein  du  conservatoire  et  par  les 
conservateurs  eux-mêmes  d'un  directeur  tem- 
poraire, chargé  de  présider  le  conservatoire, 
d'assurer  l'exécution  des  règlements  et  déli- 
bérations. Une  somme  de  192,000  francs  ftit 
votée  pour  traitements  des  administrateurs  et 
emplovés  et  pour  les  augmentations  de  la  bi- 
bliothèque. • 
En  1796 ,  on  réunit  au  département  des 
médailles  et  antiques  le  cabinet  des  mé- 
dailles de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève. 

Les  succès  des  armées  françaises  en  Italie 
amenèrent  à  la  bibliothèque  une  grande  quan- 
tité de  livres  précieux  et  d'antiquités.  Rome, 
Venise,  Turin»  etc. .furent  ainsi  dépouillés  au 

Srofit  de  Paris.  On  sait  qu'dn  1815  la  plupart 
c  ces  trésors  ont  été  restitués. 
Un  rapport  du  ministre  de  l'intérieur 
précéda,  le  3  fructidor  an  IX  (1801),  un  décret 
des  consuls  ordonnant  la  translation  de  la  bi- 
bliothèque au  Louvre,  et  la  vente  des  terrains 
qu'elle  occupait.  Cette  mesure  ne  fut  point 
mise  à  exécution,  et  la  question  du  déplace- 
ment de  la  bibliothèque  a  continué  d'occuper 
bien  des  écrivains. 

Un  polygraph 
commencement 
kerton, 

les  personnes  qui  voulaient  profiter  des  res- 
sources de  la  bibliothèque.  «  On  voit  dix  ou 
douze  longues  tables  occupées  par  des  per- 
sonnes employées  à  lire.  On  y  remarque 
môme  des  lemmes  et  des  enfants.  En  été  le 
nombre  des  lecteurs  peut  aller  à  100  par 
jour  et  en  hiver  à  50.  Il  s'en  faut  que  dans 
les  bibliothèques  de  TAngleterre  on  rencontre 
les  mêmes  facilités.  » 

L'ordonnance  royale  du  30  mars  1328, 
rendue  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'inté- 
rieur ,  compléta  1  organisation  de  la  biblio- 
thèque. Le  nombre  des  départements  fut 
fixé  à  cinq  :  Imprimés^  —  Manuscrits,  —  Mé^ 
dailles  et  antiquités,  —  Estampes,  —  Cartes. 
Chaque  département  eut  un  seul  conser- 
vateur responsable.  Les  cinq  conservateurs 
formaient  la  commission  administrative.  Le 
ministre  de  l'intérieur  avait  le  choix  des  sous- 
constrvateurs. 

Peu  après  la  révolution  de  1830,  une  com- 
mission fut  chargée  d'étudier  la  situation  et 
l'organisation  des  bibliothègues.  Elle  avait 
pour  président  l'illustre  Cuvier  et  pour  rap- 
porteur M.  Prunelle.  Il  s'ensuivit  un  rapport 


de  M.  Guizot  (alor^  ministre  de  rinstmctiou 
publique)  au  roi,  et  une  ordonnance  du  14  no- 
vembre 1832,  qui  modifia  le  systëaie  en  vi- 
gueur. 

On  revint  à  la  division  en  quatre  départe- 
ments et  à  l'établissement  d'un  conseil  d'ad- 
ministration composé  des  conservateurs  et 
aides-conservateurs.  Sur  une  liste  de  trois 
candidats  présentés  par  le  conseil,  le  mi- 
nistre de  l'mstruction  publique  choisissait  un 
directeur  auquel  était  dévolue  la  présidence; 
le  conseil  nommait  un  vice-président  et  un 
secrétaire.  Le  directeur,  nommé  pour  ciD<| 
ans,étaitconstamment  rééligible.  Le  vice-pré- 
sident était  nommé  pour  une  année  et  n'était 
rééligible  que  pour  un  an.  Le  secrétaire  était 
élu  pour  un  an,  mais  il  était  indéfinirueut  ré- 
éligible. L'ordonnance  spécifiait  les  relations 
du  directeur  avec  le  ministre  auquel  il  était 
tenu  de  faire,  tous  les  six  mois ,  un  rapport 
développé  sur  la  marche  et  les  progrès  oe  la 
bibliotlièque. 

Le  travail  dans  lequel  le  ministre  expliquait 
et  justifiait  le  décret  soumis  à  la  signature  do 
roi  était  remarquable  à  tous  égards  ;  il  faisait 
ressortir  les  avantages  qui  résultaient  de  la 
présence  dans  le  conseil  des  administrateurs- 
ac^oints  ;  il  insistait  sur  rinconvénient  de  ré- 
duire les  administrations  responsables  au 
moment  où  le  développement  rapide  de  la 
bibliothèque  ajoutait  grandement  aux  devoiis 
des  employés. 

Le  conseil  d'administration  était  ainsi  com- 
posé de  seize  membres  (neuf  conservateurs, 
sept  conservateurs-adjoints)  .Trois  des  quatre 
départements  étaient  divisés  en  deux  sections 
et  celui  des  manuscrits  en  trois  ;  chaque  con- 
servateur était  spécialement  affecté  à  une 
section . 

Renvoyons  , pour  plus  amples  détails,  au 
Moniteur  du  lo  novembre  ou  à  V Essai  de 
Le  Prince,  édité  par  M.  Louis  Paris,  p.  426. 

Le  26  mars  1833  (et  non  1835  comme  le 
dit  M.  Edwards) ,  un  règlement  général  de  la 
bibliothèque  présenté  en  projet  par  le  con- 
servatoire fut  arrêté  par  le  ministre  de  l'in- 
struction publique.  Ce  règlement  était  divisé 
en  quatre  titres  (voir  le  Moniteur  du  4  mai). 

Le  Moniteur  du  19  octobre  de  la  même 
année  fit  connaître  les  améliorations  intro- 
duites dans  le  service  du  département  des 
imprimés.  Séparation  complète  des  lecteurs 
et  des  simples  visiteurs.  Réunion  dans  la 
salle  de  lecture  de  5,000  très-bons  volumes, 
choisis  parmi  ceux  qui  sont  le  plus  habi- 
tuellement demandés  (c'est  ce  qui  a  été  pra- 
tiqué sur  une  grande  échelle  au  Musée  bri- 
tannique). Pour  le  prêt  au  dehors  ,  demande 
faite  la  veille  et  signature  de  l'emprunteur  qui 
s'engage  à  restituer  l'ouvrage  dans  un  délai 
fixé. 

Le  30  juillet  1834  parut  un  rapport  adressé 
au  roi  par  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  suivi  d'une  ordonnance  relative  au  dépAt 
légal  de  deux  exemplaires  de  chaque  ouvrage 
nouveau  ;  un  de  ces  exemplaires  destiné  ^li 
bibliothèque  royale ,  l'autre  à  la  bibliothèque 
du  ministre  de  rinslruclion  publique. 

Le  Moniteur  du  25  juin  1836  annonce  qua 
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le  ministre  de  riostruction  publique  a  visité 
la  bibliothèque  Royale,  et  que  dans  le  dépar- 
tement des  imprimés  il  s'est  informé  particu- 
lièrement de  1  état  du  catalogue,  du  système 
adopté  pour  la  classitication  des  ouvrages,  du 
mode  ainsertion  des  acquisitions  nouvelles, 
des  moyens  de  conduire  promplement  ce 
grand  travail  à  sa  fin.  Le  journal  officiel  an- 
nonce qu'il  ne  reste  plus  guère  que  cent  mille 
volumes  environ  qui  ne  soient  portés  sur  aiAcun 
catalogue,  encore  sont-ils  tous  parfaitement 
classés,  rangés  dans  un  ordre  plus  ou  moins 
rigoureux  et  inscrits  sur  des  registres  par- 
ticuliers. 

£n  1837,  le  département  des  manuscrits 
fit  d'importantes  acquisitions  à  la  vente  delà 
bibliothèque  de  Rosny.  appartenant  à  la  du- 
chesse de  Berry ,  et  à  laquelle  on  avait  joint 
quelques  codices  très-précieux.  Les  achats 
atteignirent  la  somme  de  10,000  fr.  environ; 
la  moitié  à  peu  près  de  cette  somme  fut  con- 
sacrée au  Code  Tkéodosien  dont  Cujas  avait, 
en  1566  ,  donné  la  première  édition  d'après 
ce  môme  manuscrit  qui  remonte  au  vi* 
siècle.  Parmi  les  autres  textes  acquis,  le  Mo- 
niteur  du  29  mars  signale  un  manuscrit  grec 
contenant  divers  géographes,  un  Sulpice-Sé- 
vère  du  x'  siècle ,  un  Vitruve  de  la  môme 
époque  «  le  Chronicon  de  Calaber  Rodulphus, 
des  commentaires  sur  Virgile  (x*  siècle),  etc. 

iVoir  aussi  le  n**  du  8  juin  du  journal  of- 
icie).) 

Le  Moniteur  du  28  mai  1838  contient  un 
rapport  fait  à  la;Chambre  des  députés  au  nom 
de  fa  commission  du  budget.  Le  crédit  de  la 
bibliothèque  avait  été  porté ,  en  1832 ,  à 
239,000  fr..  et  en  1835  à  274,000  fr.;  en  1839, 
il  était  fixé  à  272,000  fr.,  dont  155.000  fr. 
pour  le  traitement  des  employés,  et  102,000 
ir.  pour  achat  de  livres. 
On  demandait  de  jplus  112,000  fr.  comme 

Îremier  douzième  aune  dépense  totale  de 
,344,000  fr.  réclamée  pour  améliorations  in- 
dispensables. Sur  cette  somme  925,000  fr. 
étaient  applicables  aux  imprimés  ;  360,000  fr. 
pour  reliure  ;  80,000  fr.  achats  pour  remplacer 
des  exemplaires  usés  ou  compléter  des  exem- 
plaires dépareillés;  400,000  fr.  achats  de 
livres  étrangers  ;  85,000  fr.  pour  catalogues. 
Au  commencement  de  1839,  des  circon- 
stances d'une  certaine  importance  se  produi- 
sirent au  sujet  de  la  bibliothèque  Royale  ; 
H.  de  Salvandy,  ministre  de  Tinslruction  pu- 
blique, adressa  au  roi,  Je  22  février  1839,  un 
rapport  sur  le  service  de  la  bibliothèque,  et 
une  ordonnance  régla  de  nouveau  l'organi- 
sation intérieure  de  ce  vaste  établissement. 
L'idée  dominante  de  M.  de  Salvandv  était 
qu'étendre  la  responsabilité,  c'était  la  dé- 
truire. Il  visait  à  la  séparation  totale  de 
l'administration  et  de  ia  partie  financière. 
Un  chef  responsable  dans  chaque  départe- 
ment; un  seul  administrateur  responsable 
placé  au-dessus  des  chefs  des  départements, 
tel  était  le  plan  qu'il  avait  en  vue.  Le  con- 
servateur d  un  département  devait  seul  ré- 
{>ondre  de  la  manière  dont  ce  département 
onctionnait.  La  réunion  des  conservateurs 
pouvait  conseiller,  émettre  des  avis  et  des 


vœux,  mais  ne  devait  pas  aller  plus  loin; 
l'administrateur  seul  devait  gouverner  l'étâ* 
blissement  et  en  répondre. 

Les  opinions  furent  très-divisées  au  stget 
de  ces  réformes,  et  d'ailleurs  les  platis  d« 
M.  de  Salvandy  furent  arrêtés  dans  feurexé-» 
culion  par  les  mutations  nombreuses  qui 
curent  lieu  dans  ia  haute  administration  et 
dans  la  direction  de  la  bibliothèque.  Cinq 
ministres  de  l'instruction  publique  se  suc« 
cédèrent  en  deux  ans.  M.  Dunover  que 
M.  de  Salvandy  avait  nommé  administrateur 
n'occupa  ce  poste  que  fort  peu  de  temps  ; 
au  mois  de  juillet  1839,  il  fut  remplacé  par 
M.  Letronne  auquel  M.  Naudet  succéda  en 
août  1840. 

M.  de  Salvandy  avait  divisé  l'admimstm* 
tion  en  six  départements  :  service  publici 
imprimés,  manuscrits,  médailles  et  antiques  « 
estampes,  caries.  Ces  départements  étaient 
h  leur  tour  partagés  en  sections  (celui  de^ 
manuscrits,  par  exemple,  en  six  :  1"  Chartes; 
2**  manuscrits  chinois  et  de  la  haute  Asie; 
3'  manuscrits  sanscrits  et  de  l'Asie  centrale; 
4**  manuscrits  arabes  et  de  la  basse  Asie; 
5'  manuscrits  grecs  et  latins  ;  6*  manuscrits 
français  et  dans  d'autres  langues  modernes. 
Cette  division  ne  subsista  guère  plus  de  trois 
mois.  Une  ordonnance  du  2  juillet  1839  ré- 
tablit la  division  en  quatre  départements 
ayant  chacun  deux  conservateurs.  Le  conseil 
d'administration  fut  composé  de  huit  con- 
servateurs et  des  sous-conservateurs,  mais  ces 
derniers  avec  voix  consultative  seulement. 
Le  nombre  des  sous-conservateurs  devait  dé« 
pendre  des  exigences  du  service  à  mesure 
qu'elles  se  développeraient. 

En  1847,  le  20  févier,  M.  Naudet,  directeur 
de  la  bibliothèque,  adresse  un  rapport  au 
ministre  de  l'instruction  publique  sur  la  si- 
tuation du  catalogue  des  imprimés. 

M.  de  Salvandy  se  retrouve  ministre  de 
l'instruction  publique  en  1847,  et  le  2  sep-> 
tembre,  il  contre-signe  une  ordonnance  du 
roi  qui  stipule  oue  le  directeur  de  la  biblîo* 
thèque  reprend  le  titre  d'administrateur-gé- 
néral et  qui  rétablit  les  attributions  de  ce 
fonctionnaire,  et  ses  rapports  avec  le  minis- 
tre sur  le  pied  où  les  avait  mis  le  décret  de 
1839.  Un  secrétaire-trésorier  est  chargé  de 
tenir  tous  les  registres  d'entrée  et  de  sortie, 
et  toutes  les  écritures  relatives  à  ce  service. 
L'ordonnance  en  question  à  laquelle  il  suffit 
de  renvoyer,  se  trouve  au  Moniteur  du  13 
septembre. 

Le  8  septembre,  le  môme  ministre  nomma 
une  commission  h  l'effet  de  lui  adresser  un 
rapport  sur  les  travaux  du  catalogue  des 
estampes. 

Ce  catalogue  avait  été  l'objet  de  quelques 
critiques.  Le  Moniteur  du  15  janvier  1848 
renferme  un  rapport  adressé  au  roi,  toujours 
par  M.  de  Salvandy,  au  sujet  de  la  nomina- 
tion d'une  commission  chargée  d'examiner 
les  questions  relatives  à  la  bibliothèque. 

La  révolution  de  1848  amena  dans  le  per- 
sonnel de  la  bibliothèque  des  changements 
dont  nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici. 
Le  30  mal  1850,  M.  Génin,  chef  de  la  divi- 
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sion  des  sciences  et  des  lettres  au  ministère 
de  l'instruction  publique,  adressa  au  ministre 
un  rapport  toucnant  la  formation  d'une  com- 
mission chargée  d'examiner  les  questions 
relatives  aux  travaux  du  catalogue  des  im- 
}>rimés.  Ce  rapport  pst  inséré  au  Moniteur 
(tu  5  juin. 

Le  z4  janvier  1852,  un  décret  du.  Président 
de  la  république  créa  à  la  bibliothèque  un 
emploi  d'administrateur  adjoint  investi  de 
la  mission  spéciale  de  surveiller  et  de  diriger 
les  travaux  des  catalogues.  Sent  mois  après, 
le  25  août,  M.  Taschereau  adressait  au  mi- 
nistre de  l'instruction  publique ,  sur  la  si- 
tuation du  catalogue  des  imprimés  et  sur  la 
direction  à  donner  aux  travaux,  un  rapport 
qui  figure  au  Moniteur  du  6  septembre.  De 
longs  détails  concernant,  soit  le  catalogue  des 
imprimés,  soit  la  préparation  de  celui  des 
manuscrits,  se  trouvent  dans  un  rapport  sou- 
mis par  le  ministre  à  l'empereur,  le  22  jan- 
vier 1855,  et  dans  celui  que  M.  Taschereau 
adressait  au  ministre  le  25  décembre  1854 
[Moniteur  du  16  février  1855). 

En  1858,  un  rapport  de  M.  P.  Mérimi^e 
était  adressé  à  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  au  nom  de  la  commission 
de  la  bibliothèque  Impériale.  Ce  travail  re- 
marquable a  été  insère  au  Moniteur;  nous 
en  reproduisons  les  passages  les  plus  inté- 
ressants : 

nDivisiondelaBibliothèque  en  départements, 
—La  première  question  dont  nous  ayons  eu 
à  nous  occuper,  était  de  savoir  si  Jes  dé- 
iiartements  qui  composent  aujourd'hui  la 
nibliothèque  impériale  avaient  réellement 
entre  eux  une  connexité  telle  qu'ils  dussent 
être  réunis  sous  la  même  admmistration  et 
dans  le  même  édifice.  Devait-on  conserver 
l'ensemble  des  services  actuels,  ou  bien  en 
séparer  les  départements  qui  ne  se  ratta- 
chaient pas  directement  à  la  collection  des 
imprimés,  la  plus  considérable  de  toutes? 
Malgré  la  reconstruction  prochaine  d'une  par- 
tie de  la  bibliothèque,  il  est  nécessaire,  dès 
à  présent,  de  ménager  le  terrain  et  de  prévoir 
l'accroissement  rapide  des  collections.  A  cette 
question  s'en  lie  une  autre  :  quelle  sera  la 
composition  de  chaque  département  et  la 
nature  des  collections  qu'il  doit  renfermer? 

«  Un  seul  département  nous  a  paru  réuni 
h  la  bibliothèque  Impériale  par  une  espèce 
d'anomalie,  c'est  celui  des  estampes.  Dans 
presque  toutes  les  capitales  de  l'Europe,  les 
collections  d'estampes  font  partie  du  musée 
ou  d'un  établissement  spécialement  consacré 
aux  beaux-arts.  Â  Pans  ,  les  visiteurs  qui 
fréquentent  le  cabinet  des  estampes  sont,  en 
grande  majorité,  des  artistes.  Leurs  recher- 
ches sont  d'une  nature  toute  différente  de 
celles  qu'on  se  propose  en  entrant  dans  une 
bibliothèque.  Nous  aiouterons  que  le  règle- 
ment même  de  la  bibliothèque  Impériale  a 
marqué  clairement  la  distinction  qui  existe 
entre  la  collection  des  estampes  et  celle  des 
imprimés.  Tout  livre  accompagné  de  planches 
gravées,  tout  allas  faisant  suite  à  un  ouvrage, 
toute  gravure  publiée  avec  un  texte,  appar- 
tiennent au  département  des  imprimes.   11 


semble  que,  dès  l'origine,  on  ail  préru  une 
séparation  inévitable  et  qu'on  se  soit  appli« 
que  à  rendre  le  dépôt  de^  imprimés  indé- 
pendant du  cabinet  des  estampes.  A  notre 
avis,  la  seule  place  qui  convienne  à  ce  der« 
nier  est  dans  un  musée.  Produits  d'un  des 
arts  du  dessin,  les  gravures  doivent  compléter 
l'œuvre  des  maîtres  dont  les  tableaux  sont 
offerts  à  l'étude. 

«  Une  séparation  semblable  avait  été  propo- 
sée à  regard  du  cabinet  des  médailles.  A 
l'appui  de  cette  mesure,  on  alléguait  qu'en 
général  les  monnaies  antiques  et  les  pierres 

Sravées  sont  des  objets  d'art  plutôt  que  des 
ocuments  historiques,  et  que ,  pour  leur 
connaissance  et  leur  interprétation,  la  proxi* 
mité  d'une  vaste  collection  de  monuments 
antiques  est  plus  à  rechercher  que  celle 
d'une  bibliothèaue  ;  enfin,  que  quatre  ou  cinq 
mille  volumes  placés  dans  le  cabinet  des  mé- 
dailles suffiraient  aux  besoins  des  conserva* 
teurs  et  des  visiteurs. 

«La  majorité  de  la  commission  n'a  pas  pa^ 
tagé  cette  opinion.  L'exemple  de  toutes  les 
grandes  bibhothèques  de  l'Europe,  dans  les- 
guelles  les  médailles  sont  rapprochées  des 
imprimés,  a  semblé  consacrer  la  réunion  des 
deux  départements.  En  outre,  des  témoi- 
gnages irrécusables  ont  fait  connaître  les 
communications  continuelles  qui  existent  co- 
tre eux,  et  le  besoin  fréquent  de  consulter 
des  livres  rares  en  présence  des  médailles  et 
des  pierres  gravées,  objets  qui  ne  doivent 

{'amais  être  communiques  en  dehors  du  ca- 
)inet. 

«  Tout  en  seprononçant  pour  le  maintien  du 
cabinet  dets  médailles  dans  l'ensemble  de  la 
bibliothèque  Impériale,  la  commission  a  re- 
maroué  qu'il  avait  indûment  reçu  un  certain 
nombre  de  bronzes  et  de  marbres  antiques 
ou  môme  d'objets  de  pure  curiosité,  armes, 
échantillons  d'histoire  naturelle,  etc.,  qui 
doivent  évidemment  trouver  leur  place  vé- 
ritable dans  une  autre  collection.  A  la  vérité, 
quelques-uns  de  ces  objets  ont  été  recueillis 
en  vue  d'aider  les  recherches  numismatiques, 
mais  le  plus  grand  nombre  n'est  réellement 
utile  que  pour  l'élude  des  beaux-arts  et  de 
certaines  branches  de  l'archéologie.  Au  sen- 
timent de  tous  les  membres  de  la  commission, 
ce  serait  une  mesure  excellente  que  de  for* 
mer  des  dépôts  spéciaux  avec  les  objets  de 
même  nature,  servant  aux  mômes  études.  En 
thèse  générale,  nous  voudrions  que  le  dépôt 
spécial  le  plus  riche  absorbât  le  plus  pauvre; 
que  les  objets  qui  ne  sont  dans  une  collection 
que  des  curiosités  exceptionnelles,  allassent 
prendre  leur  rang,  pour  ainsi  parler,  dans 
une  autre  collection  où  ils  ont  leurs  simi-  ' 
laires  en  nombre,  et  disposés  méthodique- 
ment. On  compléterait  ainsi  heureusement 
nos  collections  principales;  on  offrirait  un 
enseignement  plus  large  et  mieux  combiné; 
enfin  on  préviendrait  le  renouvellement  d  une 
espèce  de  scandale,  qui  plus  d'une  fois  s'est 
pj-oduit  dans  les  ventes,  celui  de  deux  éta- 
blissements publics  enchérissant  l'un  sur  Tau- 
trc ,  pour  acquérir  le  môme  objet.  Si  Votre 
Excellence  approuvait  en  principe  la  répartie 
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tion  méthodique  que  nous  appelons  de  tous 
nos  vœux,  nous  ne  doutons  pas  qu'elle  n'obtint 
aussitôt  l^assentiment  de  ses  collègues.  Alors  le 
cabinet  des  médailles,  oii  sauf  quelques  rares 
exceptions,  nous  ne  voudrions  plus  admettre 
que  des  monnaies  et  des  pierres  gravées, 
aurait  à  réclamer  à  la  Monnaie  des  séries 
de  médailles;  au  musée  du  Louvre,  des  in- 
tailles et  des  camées  qui  s*y  trouvent  sans 
-motifs  plausibles,  comme  sans  utilité  pour 
le  public. 

«  Un  échange  semblable  devrait  avoir  lieu, 
nous  le  pensons,  entre  le  cabinet  des  ma- 
nuscrits et  les  Archives  de  TEmpire.  Le  pre- 
mier aurait  à  céder  un  crand  nombre  Je 
chartes  détachées  et  scellées,  et  surtout  la 
collection  dite  Cabinet  généalogique^  qui,  au 
sentiment  de  tous  les  membres  de  la  com- 
mission, doivent  appartenir  aux  Archives.  En 
retour,  les  Archives  auraient  è  envoyer  au  dé- 
partement des  cartes  et  plans  près  de  20,000 
cartes  géographiques,  dont  on  s'explique  dif- 
ficilement le  dépôt  dans  un  établissement  tel 
que  celui  qui  les  possède  aujourd'hui. 

«(  Enfin,  en  se  séparant  de  la  bibliothè(|ue 
Impériale,  le  cabinet  des  estampes  remettrait 
au  dépôt  des  cartes  et  plans  la  majeure  partie 
de  la  collection  topographique  qui,  en  tout 
état  de  cause,  devrait  être  jointe  a  ce  dernier 
département. 

«  Nous  venons  d'indiquer  les  déplacements 
qui  nous  semblent  nécessaires  et  incontesta- 
bles. Il  y  en  a  d'autres,  peut-être,  qui  seraient 
également  utiles  :  toutefois  nous  croyons  que 
cette  mesure  ne  doit  être  poursuivie  qu'avec 
beaucoup  de  prudence.  Il  serait  dangereux 
de  diviser  des  objets  dont  la  réunion  est  uni- 
versellement acceptée,  et,  à  notre  avis,  l'utilité 
pratique  doit  l'emporter  sur  toute  autre  con- 
sidération. Ainsi,  bien  que  nous  n'ayons  pas 
hésité  à  proposer  la  séparation  du  cabinet  des 
estampes,  nous  croirions  très-facheux  que  la 
collection  elle-même  fût  divisée.  Sans  doute, 
on  pourrait  distinguer,  à  la  rigueur,  les  piè- 
ces qui  la  composent  en  objets  d'art  et  en 
documents  historiques  ;  mais  quel  serait  le 
résultat  d'une  pareille  division?  On  formerait 
deux  collections  incomplètes  et  l'on  rendrait 
les  recherches  plus  dimciles. 

«  Les  déplacements  que  nous  proposons,  il 
ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  n'auraient  pas 
lieu  sans  quelques  difficultés.  Bien  qu'admet- 
tant en  principe  la  règle  que  nous  avons 
[)osée,  chaque  établissement  tient  à  conserver 
ce  qu'il  possède,  et  met  un  certain  amour- 
prupre  à  garder  ses  envahissements  les  moins 
justifiables.  Nous  aimons  à  croire  que  les 
résistances  céderaient  à  un  moment  de  ré- 
flexion ;  mais,  pour  ne  pas  causer  trop  de 
regrets  aux  conservateurs,  il  serait  peut- 
(^tre  à  propos  de  les  dispenser  de  la  tâche, 
trop  pénible  pour  eux,  d'éliminer  les  objets 
étrangers  à  leur  collection  spéciale.  Une  com- 
mission pourrait  remplir  cet  office  avec  plus 
d'impartialité,  et  nous  sommes  assurés  que 

{%!)  L*nn  veut  le  Roland  furieux  d'Aristote;  un 
aiilre,  (* Annulaire  de  ia  Nobletse;  un  Iroisième,  les 
Milleê  de  Jean-Jac^  ;  un  autre,  une  Table  d^abrévia-^ 


son  travail  ne  serait  ni  long  ni  difficile,  si 
elle  tranchait  les  questions  par  le  simple  bon 
sens,  au  lieu  de  s  engager  dans  les  subtilités 
au  moyen  desquelles  on  peut  essayer  d'éta- 
blir de  l'analogie  entre  les  choses  les  plus 
disparates. 

«Bien  que  la  collection  de  musique  annexée 
au  dépôt  des  imprimés  renferme  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'elle  doive  être  scindée.  Elle  forme 
de  fait  une  section  spéciale  qui  nous  semlilc 
devoir  être  maintenue. 

«  Il  existe  à  la  bibliothèque  Impériale  un 
cours  d'archéologie,  qui,  dans  le  principe, 
devait  être  professé  par  le  conservateur  du 
cabinet  des  médailles.  La  commission,  tout 
en  reconnaissant  que  ce  cours  pourrait  être 
plus  convenablement  placé  dans  une  autre  en- 
ceinte, se  ferait  un  scrupule  de  priver  le 
public  d'un  enseignement  utile,  ouvert  dans 
un  quartier  central.  D'ailleurs,  une  salle  de 
cours  est  nécessaire  à  la  bibliothèque  pour 
l'étude  des  langues  de  l'Orient,  qui  ne  peut 
être  cultivée  qu'à  proximité  d'une  riche  col- 
lection de  manuscrits.  La  même  salle  peut 
servir  pour  le  cours  d'archéoloçie  et  n'exige 
pas  un  emplacement  très-considérable. 

«  Vacances.  —  La  commission  a  reçu  plu- 
sieurs réclamations  au  sujet  desvacances.Sous 
le  régime  actuel,  elles  ont  lieu  à  une  époque 
de  l'année  où  un  grand  nombre  d'étrangers 
arrivent  à  Paris.  Plus  d'une  fois,  nous  avons 
entendu  des  savants,  venus  de  fort  loin^  ex- 

E rimer  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  se  livrer 
des  recherches  qu'il  leur  eût  été  difficile 
de  faire  dans  un  autre  temps.  Nous  croyons 
qu'il  serait  utile  de  supprimer  les  vacances, 
et  de  les  remplacer  par  des  congés  accordés 
suivant  un  roulement  entre  les  emplovés. 

•Servicepublic.^  La  bibliothèque  Impériale 
doit-elle  être  publique,  ouverte  à  tout  venant» 
ou  bien  ne  faut-il  y  admettre  que  des  per- 
sonnes conduites  par  l'amour  de  l'étude  et 
munies  d'une  autorisation?  Cette  question  a 
paru  mériter  un  examen  approfondi,  et  la 
commission  a  recueilli  l'avis  des  conserva- 
teurs et  celui  de  plusieurs  personnes  qui 
fréquentent  depuis  longtemps  la  bibliothè- 

3ue.  En  sénéral,  les  employés  se  plaiment 
es  entrées  libres.  Un  grand  nombre  de  vi- 
siteurs ne  prennent  des  livres  qu'afin  d'avoir 
un  prétexte  pour  se  chauffer.  Beaucoup  de- 
mandent des  livres  frivoles  ou  même  infâmes. 
On  nous  a  représenté  beaucoup  de  bulletins 
de  demande  qui  dénotent  une  ignorance  si 
'  grossière,  qu'évidemment  leurs  auteurs  n'ont 
besoin  d'aucun  autre  ouvrage  que  du  rudi- 
ment (27).  Les  employés  ont  réuni  ces  bul- 
letins qui  remplissent  un  grand  carton.  Do 
Î)areils  lecteurs,  dit-on,  gênent  et  éloignent 
es  travailleurs  sérieux  ;  ils  font  du  bruit , 
ils  sont  grossiers,  et  leur  voisinage  est  in- 
commode. Quelques-uns  mutilent  des  volu- 
mes^ et  en  arrachent  des  feuillets  pour  s'épar- 
gner la  peine  de  prendre  une  note.  N'est-il 

tton  pour  parler  anx  sourdi-et-mueu  ;  un  autre,  Tilf* 
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pas  regrettable  de  déranger  des  employés 
pour  de  telles  gens,  pour  les  surveiller,  leur 
expliquer  ce  qu'ils  ont  à  faire,  ou  môme 
pour  comprendre  ce  qu'ils  veulent?  On  sait 
qu'en  Angleterre  la  salle  de  lecture  du  Bri- 
tish  Muséum  n'est  ouverte  qu'aux  personnes 
munies  d'une  carte  d'admission,  et  pour 
obtenir  cette  carte,  il  faut  produire  une  re- 
commandation respectable.  Quelques-uns 
voudraient  introduire  chez  nous  un  régime 
semblable,  surtout  h  la  bibliothèque  Impé- 
riale, qui,  à  leur  sentiment,  devrait  être  une 
espèce  de  sanctuaire  des  lettres  et  des  scien- 
ces, accessible  seulement  ft  leurs  initiés. 

«On  répond,  d'un  autre  côté,  qu'il  est  bien 
difficile  de  changer  les  habitudes  d'un  pays, 
et  que  même  il  serait  flicheux  de  perdre  vo- 
lontairement la  renommée  de  libéralité,  si 
justement  acquise  à  tous  nos  établissements 
publics.  D'ailleurs,  l'égalité  est  de  droit  en 
mnce,  et  une  institution  entretenue  par 
l'Etat  doit  être  ouverte  à  tout  le  monde.  Doit- 
on  exclure  de  nos  riches  collections  un  étran- 
ger, peut-être  un  savant  estimable,  parce  que, 
nouveau  venu  à  Paris,  il  n'a  personne  pour 
Je  recommander?  Obligera -t-on  l'auteur  qui 
a  besoin  de  consulter  un  ouvrage  pour  un 
travail  pressant  d'attendre  plusieurs  jours  pour 
9e  mettre  en  règle  ?  Sans  doute,  on  peut  re- 
gretter que  tant  d'oisifs  apportent  leur  im- 
f pertinente  curiosité  dans  un  lieu  destiné  à 
'étude;  mais  enfin  les  plus  ignorants  y  ap- 
Erennent  quelque  chose,  et  c'est  déjà  un 
ienfait.  Il  serait  injuste  de  refuser  au  pau- 
vre les  moyens  de  s'instruire.  Enfin,  on  fait 
remarquer  que  les  vols  et  les  mutilations  de 
livres  rie  sont  pas  le  fait  des  visiteurs  les  plus 
ignorants.  En  général,  on  les  attribue  à  une 
classe  infime  de  gens  de  lettres,  qui,  secré- 
taires de  littérateurs  connus,  ou  temporai- 
rement employés  par  eux,  ne  manqueraient 
peut-ôtre  pas  de  recommandations  pour  ob- 
tenir des  caries  d'entrée, 

«  Après  mûre  délibération,  la  majorité  de  la 
commission,  persuadée  que  la  publicité  de 
la  bibliothèque  était  une  espèce  de  droit  ac- 
quis, n'a  pas  été  d*avis  qu'il  fût  retiré.  Elle  a 
cherché  à  remédier  en  partie  aux  abus  qu'on 
a  signalés,  en  adoptant  les  dispositions  sui- 
vantes. Deux  salles  seraient  préparées  pour 
les  lecteurs  :  l'une  absolument  publique.  Tau- 
tre  pour  les  personnes  dûment  autorisées. 
*  Dans  la  première,  on  réunirait  un  certain 
nombre  de  volumes  classiques,  soit  25,000 
volumes.  On  ne  placerait  là  aucune  édition 
rare,  aucuno  rehure  précieuse.  On  forme- 
rait une  bibIiothèc(ue  usuelle  et  instructive, 
utile  à  tous,  depuis  rhoinme  de  lettres  jus- 

3u*à  l'ouvrier  curieux  de  connaître  la  théorie 
^  e  son  métier.  Un  catalogue  de  ces  35,000 
volumes  serait  facilement  dressé,  et  en  fort 
peu  de  temps;  car,  destiné  à  lusagc  habituel 
des  visiteurs,  il  suffirait  qu'il  contint  une 
indication  sommaire  de  chaque  ouvrage , 
comme  on  fait  pour  les  catalogues  de  vente 
dans  le  commerce  de  la  librairie.  Quelques 
exemplaires  autographiés,  ou  môme  impri- 
més, de  ce  catalogue  seraient  mis  à  la  dis- 
position des  lecteurs,   qui  y  feraient  eux- 


mêmes  leurs  recherches  ou  leur  choix,  s'ils 
venaient  par  pur  désœuvrement.  Les  livres 
rangés  dans  la  salle  même  de  lectura  pour- 
raient être  distribués  très-rapidement  et  par 
des  hommes  de  service;  car  il  serait  bien  en- 
tendu qu'on  ne  communiquerait  que  les 
ouvrages  inscrits  au  catalogue. 

«  Aujourd'hui,  dans  la  bibliothèc|ue  Impé- 
riale, on  distingue  deux  sortes  de  livres,  ceux 
d'usage  commun  et  ceux  de  la  réierve.  Ces 
derniers  ne  sont  communiqués  que  sous  cer- 
taines conditions.  Relativement  au  reste  de 
la  collection,  les  livres  de  la  réserve  soot 
en  très-petit  nombre;  et  comme  les  livres 
d'usage  commun  sont  placés  dans  toutes  les 
galeries  de  la  bibliothèque,  le  service  des 
employés  à  la  salle  de  lecture  est  très-pénible 

f)our  eux  et  très-lent  pour  les  lecteurs.  Dtas 
e  parti  que  nous  proposons,  la  bibliothèque 
affectée  spécialement  à  la  salle  de  lecture, 
étant  séparée  du  reste  de  la  collection, 
n'exigera  qu'un  stirveillant  et  quelques  hom- 
mes de  service. 

«  Pour  le  fonds  principal  delà  bibliothèque, 
nous  voudrions  qu'il  fût  accessible  seulement 
aux  personnes  qui  justiSeraient  d'un  but  de 
travail  sérieux.  Pour  elles,  nous  croyons  qu'on 
pourrait  supprimer  l'ancienne  distinction  en- 
tre les  livres  communicables  et  les  régervéi. 
La  seule  exception  qui  pourrait  être  main- 
tenue serait  pour  quelques  raretés  ext^ao^ 
dinaires,  dont  il  appartiendrait  au  conserva- 
teur d'accorder  ou  de  refuser  la  commiuû- 
cation. 

aie  département  des  imprimés  reçoit  main- 
tenant 290  visiteurs  par  jour.  Probablement 
ce  nombre  s'augmenterait  s'il  y  avait  deux 
salles  de  lecture.  La  salle  publique  devrait 
être  disposée  pour  200  personnes,  ce  qui 
suppose  400  visiteurs  par  jour,  les  lecteurs 
se  succédant  les  uns  aux  autres,  pendant  les 
heures  de  séance.  La  seconde  salle,  celle  des 
travailleurs  autorisés,  n'aurait  besoin  que  de 
100  places. 

«  On  verrait  avec  plaisir  que  cette  salle  se 
f  rouvAt  à  portée,  non-seulement  du  principal 
dépôt  des  imprimés,  mais  encore  de  la  col- 
lection des  cartes  et  plans  et  du  cabinet  des 
manuscrits,  afin  qu'on  y  pût  communiquer 
i  la  fois  des  objets  appartenant  aux  trois  dé- 
parlements. C'est  une  faculté  précieuse  dont 
on  jouit  dans  quelques  bibliothèques  étran- 
gères, et  Ton  sent  les  avantages  qui  résultent, 
pour  l'élude,  d'une  telle  disposition.  Qu'il 
s'agisse,  par  exemple,  de  rectifier  une  carte 
d'après  une  relation,  on  ne  peut  aiQOurd'hui 
examiner  à  la  fois  le  liyre  et  la  carte,  si 
celle  dernière  n'est  pas  reliée  avec  le  volume. 
Même  difficulté,  s'il  faut  comparer  un  texte 
imprimé  avec  un  manuscrit.  A  Tégard  des 
médailles,  les  conditions  de  communication 
sont  nécessairement  toutes  particulières,  et 
nous  ne  croyons  pas  qu'elles  puissent  être 
modifiées. 

«  Prêt  au  dehort.  —La  bibliothèque  Impé- 
riale prêle  au  dehors  des  livres  et  même  des 
manuscrits.  Nous  avons  entendu  élever  des 
rérlaniatious  contre  cet  usage  très-ancieiî, 
'"»'  naral\  avoir  d^'iuié  lit'u  à  des  abus.  La 
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prêt,  dit-on,  eiposQles  livres  h  des  chances 
de  perte  et  de  détérioration.  Dès  qu'un  ou- 
vrage peut  sortir  de  la  bibliothèque,  on  n*est 
Iaraais  sûr  qu'il  y  rentrera  lorsqu'on  en  aura 
lesoin.  Les  livres  qu'on  prête  sont  presque 
toujours  ceux  qui  auraient  le  plus  grand  nom- 
bre de  lecteurs,  et  lorsqu'un  privilégié  em- 
iJhinte  un  volume  qui  traite  a*une  question 
sur  laquelle  est  appelée  l'attention  publique, 
il  prive  vin^  personnes  studieuses  du  moyen 
de  s*instruire  à  cet  égard.  Le  prêt  gène,  en 
outre,  les  travaux  du  catalogue  ;  parfois  il 
peut  favoriser  la  paresse  d'un  employé  qui, 
pour  se  dispenser  de  faire  des  recherches, 
répondra  que  l'ouvrage  demandé  est  prêté 
au  dehors.  Dans  la  bibliothèque  du  British 
Muséum,  le  prêt  e^t  absolument  interdit,  et 
le  directeur  même,  loçé  dans  les  bâtiments  du 
Muséum,  ne  pourrait  emporter  un  volume 
hors  de  l'établissement.  Lors  de  l'enquête  du 
Parlement,  en  1849,  beaucoup  de  gens  de  let- 
tres ont  reclamé  contre  cette  mesure  qui  les 
f)rive  delà  faculté  de  travailler,  lorsque  leurs 
oisirs  ne  correspondent  pas  aux  heures 
d'ouverture  de  la  bibliothèque.  Cependant 
l'interdiction  du  prêt  a  été  maintenue;  mais, 
en  revanche,  la  nouvelle  salle  de  lecture  a 
été  disposée  d'une  manière  si  confortable, 
les  travailleurs  y  sont  si  parfaitement  à  leur 
Aise,  que  bien  peu  de  gens  de  lettres  pour- 
raient être  aussi  commodément  installés  dans 
leur  cabinet.  C'est  ainsi  qu'une  exigence  en- 
traîne une  autre  exigence  ;  et  l'on  se  demande 
si,  dans  l'intérêt  d'une  classe  nombreuse  de 
personnes  vouées  à  l'étude,  mais  ne  pouvant 
se  déplacer  facilement ,  il  ne  vaudrait  pas 
mieux  autoriser  le  prêt  sous  des  garanties 
sulGsantes. 

«  Si  l'on  exige  avec  sévérité  le  remplacement 
des  ouvrages  perdus  ou  détériorés^  les  abus 
dont  on  se  plaint  ne  se  renouvelleront  pas. 
On  nous  assure  même  qu'ils  ont  presque  en- 
tièrement disparu  depuis  qu'on  a  organisé  un 
service  spécial  pour  l'enregistrement  des  li- 
vres prêtés.  Aujourd'hui  ce  service  fonctioime 
avec  beaucoup  de  régularité,  et  les  seules 
observations  auxque'.!esil  puisse  donner  lieu, 
c'est  peut-être  un  peu  trop  de  facilité  pour 
le  prêt  au  dedans,  c'est-à-dire  aux  fonction- 
naires de  la  bibliothèque  même.  Sans  doute 
il  suffira  de  leur  rappeler  qu'il  leur  appar- 
tient de  donner  l'exemple  du  respect  dû  aux 
règlements.  La  majorité  de  la  commission  est 
persuadée  que  l'usage  du  prêt  peut  être 
maintenu  sous  des  garanties  suffisantes,  c'est 
h  savoir  avec  l'autorisation  du  minisire  ou 
celle  du  directeur,  et  sous  la  responsabilité 
personnelle  de  ce  fonctionnaire,  qui,  dans 
,  tous  les  cas,  devra  tenir  à  ce  que  les  ouvra* 
ges  rentrent  exactement  à  la  bibliothèque 
après  un  délai  déterminé. 

«  Heures  de  ^rat^atl.—D'aprcs  un  usage  an- 
cien, consacré  par  le  règlement  du  30  septem- 
bre 1839,  la  Dibliothèçiue  est  ouverte,  les 
jours  non  fériés,  de  dix  heures  à  trois,  en 
toute  saison.  Plusieurs  des  visiteurs  habituels 
de  la  salle  de  lecture  trouvent  les  heures  de 
travail  insuffisantes.  Us  font  remarquer  qu*au 
Briiish  Uuseuin  la  bibliothèque  est  ouverte, 


en  été,  de  neuf  heures  du  mâtin  à  six  heures 
du  soir,  et  en  hiver»  de  neuf  à  quatre  heures. 
Sans  chercher  à  fixer  une  limite  précise  pour 
le  temps  des  séances,  nous  pensons  quil  y 
aurait  avantage  pour  l'étude  a  proloog^M*  leur 
durée  d'une  heure  au  moins. 

^Acquisitions. —  Convaincus  que  les  dépen- 
ses dei'Etat  qui  ont  une  utilité  réelle  pour  le 
public  ne  sont  jamais  regrettables,  nous  n'a- 
vons pas  hésité.  Monsieur  le  ministre»  à  vous 
proposer  d'élever  les  traitements  des  fonc- 
tionnaires et  même  d'augmenter  le  personnel 
de  la  bibliotlièque  Impériale.  Mais  il  y  a  d'au- 
tres dépenses  lion  moins  nécessaires,  et  que 
nous  regardons  comme  un  devoir  de  récla- 
mer. Depuis  plusieurs  années,  un  certain 
nombre  n'employés  sont  payés  sur  le  fonds, 
déjà  notoirement  insuffisant,  destiné  aux  ac- 
quisitions. Une  autre  partie  du  même  crédit 
est  absorbée  par  des  dépenses  pour  le  ma- 
tériel, justifiables  sans  doute,  imprévues  ap- 
|)aremment,  qui  réduisent  de  plus  d'un  quart 
a  somme  qui  doit  servir  à  entretenir  etcom- 
fléter  les  différentes  collections  Depuis 
839  jusqu'à  1850,  le  crédit  annuel,  ouvert 
à  la  bibliothèque  pour  les  acquisitions  et  la 
reliure,  s'est  élevé  à  177,000  fr.  En  1850,  il 
n'était  plus  que  de  102,000  fr.  Aujourd'hui, par 
suite  des  distractions  faites  au  profit  du  per- 
sonnel et  du  matériel,  il  s'est  abaissé  au  chif- 
fre de  73,  202  fr.,  à  répartir  entre  tous  les 
départements  actuels.  Le  départen>eBt  des  im- 
primés n'a  que  30,932  fr.  :  encore-  feut-il  en 
défalquer,  aabord  13,000  fr.  pour  l'atelier 
intérieur  de  cartonnage,  puis  4,300  fr.  pour 
abonnements  à  des  recueilspériodiques  étran- 
gers. Reste  13,632  fr.  Le  cabinet  des  manus- 
crits a  12,730  fr.,  celui  des  cailes  et  plans 
2,200.  Le  cabinet  des  médailles,  un  peu  moins 
maltraité  que  les  autres,,  ne  dispose  pourtant 
que  de  14,700  fr. 

«  Un  pareil  budget  n'est-il  pas  dérisoire  à 
une  époque  où  les  prix  des  livres,  des  ma- 
nuscnts  et  des  médailles  ont  plus  que  doublé, 
si  on  les  compare  &  la  valeur  de  ces  mêmes 
objets,  à  l'époque  où  l'on  a  fixé  la  dotation 
de  la  bibliothèque^  Impériale?  Aussi  qu'ar- 
rive-t-il?  Les  particuliers  et  les  musées  étran- 
gers enlèvent  dans  les  ventes  tous  les  objets 
vraiment  importants ,  et  la  bibliothèque  im- 

[)érialene  peut  prétendre  qu'à  ceux  que  veu- 
ent  bien  lui  abandonner  les  bibliothèques  de 
Londres,  de  Berlin  ou  des  Etats-Unis.  Il  y  a 
peu  d'années,  on  a  vu  la  carte  originale  ma- 
nuscrite dressée  par  le  pilote  de  Christophe 
Colomb  sortir  de  France,  achetée  par  le  ca- 
binet de  Madrid,  à  un  prix  qui  n'avait  cepen- 
dant rien  d'exagéré.  Peut-être  dira-t-on  que 
la  bibliothèque  est  assez  riche  pour  ne  pas 
trop  regretter  quelques  raretés  qui  lui  échap- 
pent. Mais,  au  moins,  devrait-elle  se  tenir  au 
courant  de  la  science  moderne,  en  igoulant 
à  ses  collections  les  publications  étrangères 
d'une  impo;*tance  reconnue.  Il  n'en  est  rien, 
et  les  ouvrages  les  plus  justement  renommés 
ne  se  trouvent  pas  toujours  dans  notre  bi* 
bliothèque  qu'on  appelle  encore  quelquefois, 
par  une  vieille  habitude,  le  dépôt  de  lout  k$ 
trésors  de  V intelligence  humaine. 
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«  Nous  regrettons  d'avoir  h  dire,  en  ce  qui 
concerne  le  dépôt  des  imprimés,  que,  dans 
notre  opinion,  la  somme  si  faible  réservée 
aux  acquisitions  ne  reçoit  peut*6tre  pas  l'em- 
ploi le  plus  utile.  Il  nous  a  semblé  que  le 
conservatoire  s*en  rapporte  un  peu  trop  aux 
libraires  pour  l'achat  des  livres  étrangers. 
Nous  avons  déjà  sollicité  la  création  d'un 
emploi  qui  pût  éclairer  les  rhoix  de  Tadmi- 
nistration  ;  mais,  avant  tout,  il  faut  un  budget 
pour  y  pourvoir.  Le  British  Muteum^  outre 
des  subventions  extraordinaires  très-fréquem- 
ment accordées  ,  reçoit  pour  ses  acquisitions 
une  subvention  annuelle  de  250,000  fr.  Nous 
estimons,  en  tenant  compte  des  lacunes  à  rem- 
plir et  d'un  arriéré  très-considérable,  que  les 
quatre  déparlements  de  la  bibliothèque  Im- 
])ériale  devraientse  partager  un  crédit  annuel 
de  150,000  fr. 

«  Reliure.  —  Nous  ajouterons  un  mot  au  su- 
jet de  la  reliure.  C'est  un  art  français.  Porté 
chez  nous,  dès  son  début,  h  une  rare  perfec- 
tion, il  tomba  en  complète  décadence  vers  la 
iin  du  siècle  dernier,  pour  se  relever  de  nos 
jours  et  prendre  une  place  distinguée  parmi 
les  arts  industriels.  Nos  reliures  de  luxe  ob- 
tiennent sans  conteste  le  premier  rang  dans 
toutes  les  bibliothèques  oe  l'Europe;  mais, 
pour  les  reliures  ordmaires,  pour  tout  ce  qui 
n'exige  pas  le  goût  et  la  mam  d'un  artiste, 
les  ouvriers  anglais  ont  sur  les  nôtres  l'avan- 
tage de  travaillera  meilleur  compte  et  peut- 
ôtre  avec  plus  de  solidité.  Il  serait  à  souhaiter 
que  la  bibliothèque  Impériale,  qui  doit  pro- 
portionner ses  reliures  à  la  valeur  des  livres, 
offrît  h  nos  ouvriers  un  travail  régulier  et  de 
(Tiielque  importance;  ce  serait  pour  ce  genre 
d'industrie  un  encouragement  considérable 
et  probablement  une  occasion  de  perfection- 
nement. Nous  voudrions  donc  qu'une  plus 
grande  extension  fût  donnée  aux  travaux  de 
reliure.  —  Un  atelier  de  cartonnage  pour  les 
pièces  déta'^héos  et  les  livres  de  peu  de  va- 
leur est  établi  dans  l'intérieur  même  de  la 
bibliothèque  Impériale. C'est  une  mesure  utile, 
et  les  travaux  qui  s'y  exécutent  nous  ont  paru 
satisfaisants  et  très-supérieurs  aux  cartonna- 
ges du  commerce. 

«  Catalogue  des  imprimée,  —  Nous  allons 
aborder  la  (luestion  la  plus  difficile  de  toutes 
celles  qui  se  rattachent  à  l'organisation  de  la 
bibliothèque,  c'est  è  savoir  son  rangement 
matériel  et  son  catalogue.  Il  est  inutile  de 
rappeler  ici  la  situation  ancienne,  les  causes 
qui  ont  retardé  le  classement,  les  différents 
systèmes  qui  se  sont  produits  et  qu*on  a  es- 
sayés. Tout  cela  est  exposé  de  la  manière  la 
plus  lumineuse  dans  le  rapport  fait  au  minis- 
tre de  l'instruction  publique,  par  M.  le  comte 
Beugnot,  en  1851.  Déjà,  deux  ans  auparavant, 
les  mômes  questions  avaient  été  agitées  en 
Angleterre  devant  la  Chambre  des  communes, 
'et  l'enquête  gui  en  est  résultée,  et  qui  a  été 
publiée  en  1850,  remplit  un  in-folio  de  823 
pages  fort  peu  connu  en  France,  à  ce  qu'il 
paraît.  Les  conclusions  adoptées  dans  les 
deux  pays  sont  diamétralement  opposées. 
En  France,  on  a  résolu  la  rédaction  d  un  ca- 
talogue par  ordre  de  matière  ;  en  Angleterre, 


on  a  préféré  l'ordre  alphabétique.  Votre  pré- 
décesseur a  ordonné  1  impression  du  catalo- 
gue dès  qu'une  des  sections  serait  préparée; 
la  commission  anglaise  n'a  pas  voulu  que 
l'impression  du  catalogue  déjà  commencée    < 
fût  continuée.  En  présence  d'opinions  si  cou-    j 
tradictoires,  nous  ne  prétendons  pas  n<ius 
établir  juges  du  mérite  des  deux  systèmes; 
mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  re- 
marquer ,  d'un  côté,  une  aspiration  vers  la    i 
perfection,  qui  ne  tient  compte  ni  du  temps    ' 
ni  des  difficultés  ;  de  l'autre,  un  esprit  prati- 
que qui  saisit  avec  empressement  les  moyens 
les  plus  prompts  d'arriver  k  un  résultat  utile. 

«L'ordre  alphabétique  n'exige,  pour  le  clas- 
sement des  cartes ,  que  l'intelligence  d'un 
copiste  sachant  par  cœur  quelques  règles 
d'application  facile.  L'ordre  méthodioue  a 
besoin  du  savoir  d'un  bibliographe,  nous 
ne  déciderons  pas  quel  système  est  préféra- 
ble pour  ceux  qui  ont  à  consulter  un  cata- 
logue, mais  il  nous  parait  prouvé  par  les  té- 
moignages que  nous  avons  recueillis,  qu'un 
seul  système  est  insuffisant  ;  qu'il  faut  an 
tables  d'auteur  à  un  catalogue  par  ordre  de 
matières,  et  des  indices  de  matières  à  un  ca- 
talogue par  ordre  alphabétique.  On  pourrait 
en  conclure  que  les  deux  méthodes  ne  devant 
jamais  être  exclusivement  suivies,  on  at^cbe 
peut-être  trop  d'importance  à  commencer 
par  Tune  plutôt  que  par  l'autre.  En  France, 
et  dans  la  bibliothèque  Impériale,  les  plus 
anciens  catalogues  ont  été  conçus  dans  Tor- 
dre méthodique,  et  tous  les  travaux  entrepria 
successivement  pour  les  compléter,  l'ont  été 
dans  le  môme  système.  Aujourd'hui  ces  Ira* 
vaux  forment  une  masse  de  documents  très* 
considérable  dont  il  est  impossible  de  ne  pas 
tenir  compte  ;  et  fût-il  avéré  que  le  système 
alphabétique  est  préférable,  nous  ne  croirions 
pas  qu'on  dût  I  adopter  maintenant.  Lors* 
qu  on  va  toucher  au  but  après  avoir  parcouru 
la  voie  la  plus  longue,  il  serait  insensé  de  re- 
tourner en  arrière  pour  prendre  la  plus 
Cf)urte.  » 

Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  Impériale, 
département  des  Imprimés,  forme  déià  six 
volumes  in-4*  ;  cinq  sont  consacrés  à  l'histoire 
de  France  qu'ils  sont  loin  de  comprendre  en 
entier;  un  embrasse  le  commencement  des 
sciences  médicales. 

Le  tome  premier  parut  en  1855.  Il  est  pré* 
cédé  d'un  rapport  très-court  adressé  à  TSm* 
jiereur  par  M.  Fortoul,  ministre  de  l'instruo- 
tion  publique. 

Un  rapport  de  M.  Taschereau  adressé  au 
ministre  de  l'instruction  publique  fournit  des 
renseignements  plus  étendus  ;  nous  emprun- 
terons quelques  passages  à  ce  travail  : 

<  L'Emporcura  pensé  que  la  bibliothèque  Impé- 
riale ne  pouvait  différer  plus  longtemps  d^entre-' 
prendre  avec  énerçie  et  de  poursuivre  avec  penié- 
vérance  la  publication  de  ses  catalogues  ajournés 
depuis  plus  d*un  siècle. 

<  Afln  que  le  catalogue  de  rflistoirc  de  France 
puisse  fournir  aux  travailleurs  un  ensemble  com* 
plet  (indications,  on  y  a  fait  figurer  par  rap|>el 
tous  les  actes  ênianés  de  rauloriié  souveraine  ou 
do  raiitorité  judiciaire  auquel  ont  donné   lieu    les 
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imentt  de  notre  Histoire  on  qui  parfois  les 
iroToqoés,  sinsi  nue  les  pièces  de  poésie  con- 
oraines  de  ers  événements  destinés  à  les  cé- 
r,  i  les  chansonner  ou  à  les  déplorer.  Ces 


de  France,  comme  ils  ne  8ont  doimés  que 
mémoire,  leur  titre  n^eftt  précédé  que  d'une 
!  de  renvoi. 

Il  n'a  pas  craint  de  faire  fignrerdeux  foi»  (d*un 
ivec  numéro,  de  l'autre  avec  Tétoile  de  renvoi) 
uvrages  qui  pourraient  être  également  bien 
s  dans  deux  divisions  différentes,  afin  que 
ime  d'études  trouve  toujours  groupée  et  com- 
la  série  des  documents  relatifs  aux  événe- 
s,  à  la  localité,  au  personnage,  sujet  de  ses 
irches. 

e  catalogue  de  THistoire  de  France  s'est  accru 
ment  de  l'indication  de  chacune  des  pièces 
imées  relatives  k  l'histoire  du  pays  qui  se 
ent  dans  la  collection  des  autres  départements 

bibliothèque  et  qui  ne  sont  pas  possédées 
)  département  des  imprimés.  Enfin,  dans  le 
émcnt  que  comprendra  le  dernier  volume  du 
»gne,  outre  les  ouvrages  et  pièces  qui  entrent 
le  jour  à  la  bibliothèque  et  venus  trop  tard 
être  compris  dans  le  premier  travail,  flgure- 
ies  volumes  et  pièces  sur  l'Histoire  de  France 
e  possède  pas  la  bibliothèque  Impériale,  mais 
e  des  autres  bibliothè4iues  de  Paris  peut  offrir 
ravailleurs. 

es  travaux  pour  les  manuscrits  sont  moins 
lés  que  pour  les  imprimés.  Il  existe  en  grand 
re  à  la  bibliothèque ,  des  collections  considé- 
i  faisant  partie  soit  de  l'ancien  fonds  français, 
lu  nouveau,  c'est-à-dire  de  ce  qui  est  entré  à 
Jiotlièque  avant  ou  après  1792.  Dans  ce  nom- 
e  collections  reliées  il  s'en  trouvait  beaucoup 
nen  que  sans  estampilles,  étaient  communi- 
au  public.  Le  désordre  était  mis  dans  les 
s,  dans  les  paquets;  le  contenu  de  l'un  était 
avec  le  contenu  de  l'autre.  On  a  dû  procéder 
nise  en  ordre,  au  classement  définitif,  à  la 
ation  continue  de  chaque  volume,  à  l'estam- 
6  de  chaque  pièce,  à  la  reliure  de  collections 
mt  un  ensemble  de  i678  volumes, 
autres  collections,  la  plupart  d'un  immense 
|t  pour  l'histoire  nationale,  sans  ordre  aucun, 
ient  jamais  pu  être  communiquées  aux  tra- 
urs  depuis  leur  entrée  à  la  bibliothèque, 
^-dire  pour  un  bon  nombre  depuis  plus  de 
ite-dix  ans.  Elles  ont  enfin  été  l'objet  de  soins 
vérants  ;  le  bureau  du  catalogue  des  manus* 
I  classé,  paginé,  estampillé,  mis  en  état  d'être 
é  à  la  reliure  1599  volumes.  Ce  nombre  va 
ugmenlé  de  130  volumes  par  des  classements 
achève.  C'est  donc  une  nouvelle  catégorie 
29  volumes  presque  tous  précieux  pour  1  his- 
de  la  France  qui  peuvent  être  communiqués 
e  les  1678  autres  avec  lesquels  ils  atteignent 
tal  de  3SK)7  volumes. 

s  bureau  du  catalogue  a  classé  provisoirement 
1596  carions  ayant  des  bulletins  sommaires 
r  contenu  et  des  cartes  de  répertoire  par  ordre 
bétique  pour  faciliter  les  recherches,  le  plus 
nombre  de  ces  pièces  ;  elles  seront  réunies  en 
es*  lesquels  seront  insérés  au  nouveau  fonds» 
s,  estampillés,  etc. 

I  procédera  de  même  à  l'égard  de  diverses 
lions  parmi  lesquelles  figurent  : 

La  collection  considérable  du  procureur 
il  Joly  de  Fleurv  renfermant  des  matériaux 
aut  intérêt  sur  l'administration  de  la  justice, 
dossiers  judiciaires  les  plus  curieux  de  la 
Te  partie  du  xvu*  et  de  la  première  partie  du 
»écie. 


c  3*  Les  papiers  du  contrôle  des  finances,  collec- 
tion qui  doit  renfermer  des  corresnondances  pré- 
cieuses  et  d'utiles  documents  sur  1  admiuistralioa 
des  deux  derniers  siècles. 

1 5*  Les  papiers  du  clergé  renfermant  nne  in* 
mense  quantité  de  constitutions  de  rentes  ea 
liasse. 

c4<>  La  collection  de  Millin,  importante  pour 
rarchéologie,renfermée,  liée  et  mêlée  en  ii9  cartons. 

c  Outre  ces  quatre  collections  qui  pourront 
donner  lieu  à  la  formation  de  11,000  à  12,000  volu- 
mes, il  reste  à  aborder  la  plus  considérable  de 
toutes,  le  Cabinet  de$  fîtret ,  contenant  beancouji 
de  volumes  tout  formés  et  de  documents  histon- 

Suesqui  demanderont  à  être  portés  sur  lescatalogues 
es  manuscrits communicables au  public  et  un  nom- 
bre considérable  de  dossiers  généalogiques. 

Le  catalogue  des  manuscrits  français  et  en  lan- 
gues modernes  de  l'ancien  fonds  est  promis  depuis 
1729,  mais  depuis  cette  époque  jusqu'en  1&I9, 
rien  n'a  été  sérieusement  fait  pour  remplir  cette 
promesse.  Le  département  possède  un  Moniteur 
général ,  rédigé  en  1682,  sans  aucune  recherche, 
sans  dépouillement,  sans  spécification  et  presque 
sans  méthode,  écrit  d'abord  uniquement  sur  le  ver- 
so des  feuillets  au  verso  desquels  on  a  porté  succès» 
sivement  les  mentions  des  volumes  de  diverses 
provenances  qui  furent  fondus  dans  la  collection 
du  roi, -de  1688  à  1739.  On  a  de  plus  une  copie  de 
cet  inventaire  avec  d'autres  additions  postérieures 
bien' incomplètes,  puisqu'on  a  omis  d'y  porter  des 
fonds  entiers,  quoique  les  volumes  de  ces  fonds 
eussent  reçu  des  numéros  d'intercalations. 

c  Parmi  les  collections  faisant  partie  du  fonds 
français,  les  unes,  en  petit  nombre,  ont  des  cata- 
logues souvent  insuffisants,  quoique  diffus;  les 
autres  ont  de  simples  inventaires  tout  à  fait  insi- 
gnifiants, dans  lesquels,  par  exemple,  on  ne  men- 
tionne que  le  premier  traité  qp  la  première  pièce 
d'un  volume  qui  en  renferme  presque  toujours 
plusieurs  et  souvent  un  très-^nd  nombre.  Rien  de 
moins  satisfaisant  et  de  plus  inexact  qu'un  catalogue 
où  le  même  ouvrage  porte  des  titres  diffénmts,  où 
les  titres  en  langues  étrangères  sont  dénaturés  |ici 
l'on  confond  l'espagnol  avec  le  provençal  et  reci- 

{>roquement),  pour  lesquels  on  n  a  jamais  vérifié  si 
e  traité  est  de  l'auteur  auquel  on  l'attribue  ;  enfin 
nui  ne  mentionne  ni  l'âge  au  manuscrit,  ni  la  ma- 
tière sur  laquelle  il  a  été  écrit. 

€  Quant  aux  collections,  entrées  presque  toutes 
en  1792  et  postérieurement,  qui  forment  le  nouveau 
fonds  français,  un  certain  nombre  n'avait  pas 
même  d'inventaires,  et,  lorsqu'il  en  existait,  ils 
étaient  incomplets  et  insuflisants.  Parfois  des  séries 
de  100  ou  200  pièces  sont  énoncées  en  une  seule 
ligne,  comme,  par  exemple,  au  n*"  1009  du  catalogue 
du  fonds  de  Saint-Germain:  c  Recueil  de  plusieurs 
pièces  d'Etat  et  autres  matières  de  remarque ,  > 
mention  qui  Indique  assez  peu  que  le  volume  inscrit 
sous  ce  numéro  est  un  Recueil  sur  l'Histoire  de 
France  au  xvi*  et  au  xvii*  siècle  contenant  une 
foule  de  pièces  de  chacune  desquelles  le  sujet 
méritait  d'être  énoncé.  En  juillet  1850,  dans  une 
note  remise  à  l'administration,  les  conservateur» 
des  manuscrits  estimaient  que  dans  l'ancien  fonda 
français  et  en  langues  modernes,  11,000  volumes, 
environ  demandaient  à  être  catalogués  ;  que  dans, 
le  fonds  nouveau, 24,000  (en  y  comprenant  les  latins) 
devaient  l'être  également,  les  uns  parce  qu'ils  ne 
l'avaient  jamais  été,  les  autres  parce  qu'ils  l'étaient 
mal  ;  enfin,  ils  portaient  à  i,000  le  nombre  des 
volumes  nouveaux  qu'on  aurait  à  former  d'abord 
et  à  cataloguer  ensuite,  ce  qui  composait  un  total 
de  39,000  à  40,000  volumes. 

t  Cette  tâche,  déjà  fort  considérable,  s'est  encore 
accrue,  puisque  le  nombre  des  volumes  formés  oui 
k  former  est,  non  pat»  de  4,000,  mais  de  16|00Q  on 


1S5 


mB 


DICTIONNAIRE 


BIB 


156 


17,000 ,  sans  y  comprendre  le  Cabinet  des  titres. 
M.  Michelant,  chef  do  boreau  du  catalogue  de^ 
nanuseritft,  8*y  est  dévoué  avec  énergie.  Outre  la 
mise  en  ordre  chronologique  de  170,000  titres  en- 
Tiron,relevé8  précédemment  sur  douce  collections, 
ee  bureau  a  rédigé  surTancien  fonds  français  5,000 
hullelius  renfermant  au  moins  10,000  mentions 
de  traités  différents,  et  sur  le  nouveau  fonds  SOO 
Imlletins  embrassant  également  2,000  volumes. 

c  Le  catalogue  de  la  collection  Guignières  a  élé 
presque  achevé  également  sur  bulletins. 

c  Divers  fonds  sont  heureusement  dans  une  si* 
toation  plus  satisfaisante  que  le  fonds  français  et 
que  celui  des  langues  modernes. 

c  Dans  le  fonds  ancien,  le  catalogue  des  manus- 
crits srecs,  publié  en  i7M,  en  un  volume  in-folio, 
répond  à  tous  les  besoins.  Dans  le  fonds  nouveau, 
Topération  d^extraction  des  manuscrits  grecs  de 
diverses  collections  avec  lesquels  ils  étaient  entrés, 
est  faite  et  à  jour,  et  leurs  notices,  rédigées  sur  le 
plan  du  catalogue  grec  imprimé,  forment  à  ce  tra- 
vail un  excellent  supplément  manuscrit.  Un  érudit 
célèbre,  M.  Hase,  est  a  la  tète  de  cette  section,  et 
on  grand  nombre  de  bulletins  ont  été  faits  par 
lui-même. 

t  Le  travail  sur  les  manuscrits  latins  laisse  plus 
k  désirer  ;  toutefois  le  catalogue  de  Tancien  fonds, 
publié  en  1744,  est  considéré  comme  à  peu  près 
irréprochable.  Les  erreursiégères  ou  les  omissions 
querexpérlence  y  a  signalées,  sont  consignées  sur 
un  des  exemplaires  de  service  des  départements. 
Hais,  pour  le  nouveau  fonds  latin,  le  travail  est 
beaucoup  moins  avancé  que  pour  le  nouveau  fonds 
srec.  Les  extractions  oes  manuscrits  latins  des 
fonds  auxquels  ils  appartiennent,  comme  ceux  de 
tSorbonne  et  de  Saint- Victor  sont  encore  à  faire, 
et  ce  qu*on  appelle  le  supplément  latin  n*est  que 
la  réunion  des  manuscrits  latins  entrés  isolément 
à  répoque  de  la  réivolution,  ou  donnés,  ou  acquis 
depuis*  L*ensemble  des  volumes  latins  du  fonds 
nouveau  compris  dans  les  collections,  en  formant 
ce  supplément,  était  de  7,130  volumes.  MM.  Renan 
et  Delisle  en  ont  catalogué  2,425;  il  reste  à  faire 
les  bulletins  de  7,415  volumes.  C*est  par  la  section 
orientale  qu'il  convient  de  commencer  Timpression 
du  cataloffue  des  manuscrits.  Un  classement  nou- 
veau et  général  est  devenu  indispensable.  L'an- 
cien catalogue,  qiii  porte  la  date  de  1739,  ne  forme 
qu'un  volume.  Depuis,  le  fonds,  en  plus  d'une  de 
ses  parties,  a  été  décuplé,  et  de  plus  il  serait  im- 
possible aujourd'hui,  avec  les  progrès  de  la  gravure 
et  de  l'art  typographioue,  de  ne  pas  donner  en 
caractères  orientaux,  les  titres  des  livres  et  les 
noms  des  auteurs.  Ils  n'étaient  qu'en  caractères 
romains  dans  l'ancien  catalogue. 

<  On  commencera   par  les  manuscrits  hébreux, 
samaritains,  syriaques,  cbaldcens,  sabéens,  étbio- 

t  liens,  copies,  arméniens  et  géorgiens.  Les  tomes 
let  II!  renfermeront  les  manuscrits  arabes,  persans 
et  turcs.  Le  tome  IV  sera  consacré  à  l'Inde  (ma- 
nuscrits sanscrits,  hiiidosianis,  thibétains,  birmans, 
malais,  javanais,  etc.).  Le  tome  V  sera  affecté  aux 
livres   chinois,  mandchous,  mongols  et  japonais.  > 

Le  rapport  de  M.  Taschereaii  expose  en- 
suite qu  on  travaille  avec  zèle  à  la  mise  à  jour 
du  catalogue  des  atlas,  cartes,  etc.,  dépendant 
de  la  section  géographique,  et  que  dans  le 
département  des  estampes  on  procède  à  un 
classement  nouveau,  afin  de  ne  plus  avoir  re- 
cours à  des  classifications  surannées  qui  ren- 
daient  les  recherches  interminables  et  sou- 
vent infructueuses.  On  a  commencé  le  range- 
ment et  la  confection  des  bulletins  par  les 
portraits;  on  le  continuera  par  les  collections 


d'estampes  relatives  à  l'histoire  et  k  ia  topo- 
graphie de  la  France. 

Nous  n*avons  pas  h  juger  ici  ce  qui  a  paru 
du  catalogue  imprimé  de  la  bibliothèque  Im- 
périale. C  est  sans  doute  un  travail  fort  méri- 
toire, fort  pénible  que  celui  de  classer,  d'en- 
registrer cette  immense  quantité  d'écrits  de 
tout  genre  depuis  le  lourd  in-folio  jusqu'à  U 
feuille  isolée.  On  a  reproché  à  cet  inventaire 
d'être  souvent  trop  minutieux,  ce  qui  multi- 

Slie,  sans  aucune  utilité  réelle ,  le  nombre 
es  volumes.  11  est  de  fait  que  si  le  catalogue 
devait  être  achevé  d'après  le  plan  qui  a  été 
adopté,  pas  un  être  vivant  ne  saurait  se  Qatter 
d'en  contempler  l'achèvement,  et  à  peine  fini, 
il  exigerait  des  suppléments  interminables. 
Quant  au  catalogue  des  imprimés  doni  nous 

Earlons,  un  savant  judicieux,  M.  Le  Roux  de 
incy,  a  consacré  au  tome  I"  un  article  dans 
YAthenœum  français  n"  du  17  mars  1855. 

A  la  suite  d'un  aperçu  sur  l'oriçinet  les 
progrès,  les  développements  de  Tuamense 
collection  qui  compte  aujourd'hui  plus  de 
1,500,000  volumes  en  pièces  diverses,  impri- 
mées ou  manuscrites,  on  trouve  l'expose  du 
système  de  classement  adopté,  a  Nous  accep- 
tons sans  contrôle,  dit  M.  Le  Roux  de  Uncy, 
les  divisions,  un  peu  trop  multipliées  peut- 
être,  établies  dans  le  nouveau  catalogue.  H 
est  impossible  de  trouver  en  bibliographie 
un  système  qui  satisfasse  à  tous  les  besoins. 
C'est  déjà  beaucoup  de  suivre  un  ordre  k  peu 

firès  rationnel  et  que  chaque  lecteur  puisse 
àcilement  comprendre.  » 

Malgré  toutes  les  richesses  que  possède  la 
bibliothèque  Impériale,  il  est  facile  d'y  si- 
gnaler des  lacunes;  en  comparant  le  chapitre 
consacré  à  Y  Histoire  de  France  par  règnes 
avec  le  tome  II  de  la  Bibliothèque  historique 
de  la  France  du  P.  Lelong  da&s  lequel  se 
trouve  un  travail  analogue,  on  verra  combien 
d'articles  importants  manquent  h  ce  vaste  dé- 

I)At.  Ajoutons  crue  dans  les  plus  minces  col- 
ections  particulières,  il  n'est  pas  ilnpossîble 
de  trouver  des  pièces  à  peu  près  uniques  sur 
des  points  curieux  de  notre  iiistoire. 

Le  second  volume  du  catalogue  en  ques- 
tion a  été  de  même  l'objet  d'un  article  dans 
YAthenœum  français,  n"  du  8  mars  1856. 

Parmi  les  ouvrages  placés  dans  la  réAcrre, 
M.  Le  Roux  de  Lincy  signale  cinq  exemplaires 
des  éditions  originales  des  divers  Portraits 
historiques  publiés  par  Mademoiselle,  du- 
chesse de  Montpensier  ;  des  quatre  premiers 
publiés  en  1659  deux  sont  en  maroquin  rouge 
aux  armes  de  Mademoiselle.  Un  autre  en  veau 
fauve  provient  de  la  bibliothèque  de  Huet, 
évêque  d'Avranches.  On  trouve  encore  le  por- 
trait de  la  reine  (Anne  d'Autriche),  par  M.  de 
la  Serre.  Paris,  1644,  in-4,  exemplaire  grand 
papier,  relié  en  maroquin  bleu  aux  armes  et 
au  chiffre  de  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de 
Condé. 

D'après  des  documents  dignes  de  foi,  la 
bibliothèque  Impérial')  renfermait  en  1850, 
500,000  volumes  cl  800,000  opuscules  ou  bro- 
chures qu'on  pouvait  regarder  comme  équi- 
valant à  60,000  volumes.  L'augmentation  ae* 
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tuelle  était  de  12,000  volumes  par  an  Jour- 
naux non  compris. 
-  Les  manuscrits  montaient  à  83,707  volu- 
'  mes  (non  compris  300,000  chartes  et  docu- 
ments divers). 
^  Les  estampes,  selon  un  rapport  de  M.  Du- 
E  chesne  (mars  1847)^  s*élevaient  au  chiffre  de 
^     1,300.000. 

:        Le  nombre  moyen  des  lecteurs  était  alors 
:    par  jour  de  200  à  225  au  département  des 
E    imprimés,  de  20  à  25  à  celui  des  manuscrits. 
I        Les  ouvrages  Ic^  plus  rares  du  xv*  siècle 
■    oue  possède  la  bibliothèque  Impériale,   ont 
E    été  l'objet  d  une  appréciation  détaillée  delà 
I     part  d'un  bibliographe  anglais ,  Dibdin,  au- 
I     quel  nous  consacrerons  un  article  spécial. 
I     Le    Voyage  bibliographique   de  cet  auteur, 
I     traduit  en  français  par  M.  Licauet ,  1828,  4 
»     vol.  in-8,  n'étant  pas  très- répandu  ,  nous 
croyons  à  propos  de  signaler  d'après  lui  ce 
au  i ,  parmi  les  immenses  trésors  conservés  rue 
de  Richelieu,  mérite  le  plus  de  fixer  les  re- 
gards d'un  connaisseur. 

Horœ  beatœ  Virginie ^grœce^ixn^nmées  par 
Aide,  1497  in-16  :  le  plus  rare  peut-être  de  la 
collection  aldine  à  trouver  dans  un  état  par- 
fait de  conservation.  Cet  exemplaire  estoans 
sa  première  reliure  en  vieux  cuir  estampé 
avec  fermoirs.  Il  a  depuis  été,  non  pas  relié, 
mais  replacé  dans  une  autre  couverture  en 
maroquin  bleu.  Le  papier  qui  est  fin,  est  un 
peu  taché.  Ce  volume  n'a  guère  coûté  moins 
de  800  francs. 

Pêalterivm^  latine^  imprimé  par  Fust  et 
SchoiSer,  1457,  in-folio,  édition  princcps. 
Ce  volume  avait  fait  partie  du  précieux  ca- 
binet de  Girardot  de  Préfonds;  il  passa  en- 
suite chez  le  comte  de  Mac-Carthy,  à  la  vente 
duquel  il  fut  acheté  12,000  fr.  L'exemplaire 
est  très -{rogné  surtout  dans  le^  marges  de 
côté;  il  est  d'une  ^couleur  sombre  et  jau- 
nâtre. 

Pealterium^  latine, imprimé  par  les  mêmes, 
1*459  ;  seconde  édition  ;  les  six  premiers 
feuillets  ontélé  fortement  salis  ;  l'exemplaire, 
dès  l'inspection  de  la  première  page,  parait 
évidemment  rogné. 

Pfa/^ertum,  imprimé  par  Schoiffer,  1490, 
in-folio,  sur  vélin  d'une  très-belle  conserva- 
tion. 

Biblia  latina^  2  vol.  in-folio.  On  pense  que 
c'est  en  1455  qu*a  été  imprimée  cette  Bible 
connue  par  les  bibliographes  sous  le  nom  do 
jlfaxartne,  parce  qu'elle  s'est  rencontrée  pour 
la  première  fois  dans  la  bibliothèque  de  ce 
cardinal.  Cet  exemplaire  est  rogné,  taché,  dé- 
chiré, défauts  excusables  r^par  suite  de  son 
grand  fige  ;  il  est  renfermé  dans  un  étui. 

Un  autre  exemplaire  de  cette  même  Bible 
tur  vélin  est  bien  conservé. 

Biblia  latina  imprimée  par  Pfister  à  Bam- 
berg,  en  3  vol.  in-folio,  une  des  plus  rares 
des  Bibles  latines  lorsqu'elle  est  bien  conser- 
vée ;  il  est  impossible  de  voir  un  exemplaire 
en  plus  bel  état. 

Ùurandi  Rationale  divinorum  officiorum, 
imprimé  par  Fust  et  Scboifl'cr,  1459,  in-folio. 
La  bibliothèque  Impériale  ne  possède  pas 


moins  de  trois  exemplaires  de  cet  ouvrage» 
tous  sur  vélin. 

Biblia  gertnanica,  imprimée  par  Hentelin  , 
in-folio  sur  vélin.  A  l'exception  du  premier 
feuillet  qui  est  manuscrit  et  des  trois  suivants 
qui  sont  un  peu  endommagés,  cet  exemplaire 
est  d'une  grande  beauté. 

Biblia  bohemica,  1488,  in-folio.  C'est  une 
des  [)lus  rares  versions  du  texte  de  la  Bible 
d'impression  ancienne,  et  cet  exemplaire  est 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  précieux.  La 
collection  de  lord  Spencer  ne  possède  pas 
cette  édition. 

Le  Pentateuque  en  hébreu,  1491,  in-folio 
sur  vélin.  L'impression  est  brillante  et  d'un 
beau  noir,  mais  le  vélin  est  un  peu  sali.  Un 
des  feuillets  est  manuscrit  au  recto  et  impri- 
mé au  verso.  La  dernière  page  est  manus- 
crite ;  c'est  après  tout  un  beau  volume. 

Lactantii  Institutionee,  imprimées  dans  le 
monastère  deSubiaco,  1 465,  in-folio.Cet  exem- 

{)Iaire  est  un  peu  taché  vers  l'extrémité  des 
éuillets,  et  il  est  certainement  moins  beau 
que  celui  de  sir  Th.  Grenville,  lequel  est  au- 
dessus  de  tout  éloge.  En  général,  les  exem- 
plaires de  ce  livre  si  bien  exécuté  ne  sont  pas 
très-rares,  quoique  autrefois  De  Bure  n'en  con- 
nût qu'un  seul  exemplaire  en  France,  mais  il 
est  fort  difficile  d'en  rencontrer  d'une  parfaite 
conservation. 

Sancttie  AugtLetinuSjDecivitate  Dei,  1467,  in- 
fol.La  vue  d'un  bel  exemplaire  de  ce  magnifi- 
que volume  réjouit  toujours  le  cœur  d'un  bi* 
bliographe.  C'est  véritablement  l'un  des  plus 
beaux  morceaux  de  la  typographie  ancienne. 
L'exemplaire  de  la  bibliothèque  Impériale  a 
appartenu  à  François  l"  ;  il  est  au  moins  aussi 
beau  que  celui  dont  lord  Spencer  est  pro- 
priétaire. 

Catholicon,  imprimé  par  Gutenberg,  1460, 
2  vol.  in-folio.  Exemplaire  sur  vélin,  mais 
qui  ne  peut  être  comparé  à  celui  de  la  J^t6/to- 
theca  Grenviliana  lequel  n*a  point  son  pareil. 
Le  premier  feuillet  est  très-rogné.et  des  li- 
gnes du  haut  sont  détruites.  Un  coin  du  der- 
nier feuillet  du  premier  volume  est  égale- 
mentcoupé,  roaisaucune  portion  de  texte  n'est 
enlevée.  Le  vélin  est  très-pur,  quoique  d'une 
teinte  jaunâtre. 

Grammatica  rhythmica,  imprimée  par  Fust 
et  Schoiffer,  1466,  in-folio.  Ce  chétif  in-folio, 
tant  soit  peu  rogné,  couvert  de  griffonnages, 
n'a  pas  coûté  moins  de  3,300  livres  (en  assi* 
gnats)  en  1792,  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
du  cardinal  de  Loménie.  Ou  ne  connaît  qu  un 
autre  exemplaire  de  co  livre,  et  il  fait  partie 
de  la  bibliothèque  de  lord  Spencer. 

VocabiUarius ,  imprimé  par  Bechtermun- 
tze  ,  1467,  in-4.  Edition  originale,  une  des 
plus  grandes  raretés  bibliographiques.  Cet 
exemplaire  beau  et  frais  est  absolument  uni- 
que; lord  Spencer  ne  possède  que  la  seconde 
édition  datée  de  1469  ;  elle  est  décrite  dans 
la  Bibliotheca  Spenccriana^  t.  111,  p.  129; 
t.  IV,  p.  500. 

Livre  de  chiromancie  du  docteur  Uartlieb  ; 
ey«*niplaire  bien  conservé  d'un  ouvrage  al- 
lemand rarissime  (Dibdin,  dans  son  Biblio- 
graphical  Decameron,  a  donné  dos  fac-similé 
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<le  quelgues-unes  des  figures  de  cette  bizarre 
Prociuctiohj. 

.  Virpik,  Sweyaheim  et  Pannartz,  1469, 
)n-foiio.  Edition  princeps.  Cet  exemplaire 
est  en  bon  état,  mais  il  a  été  trop  rogné.  Il  a 
été  payé  4,101  livres  en  1784  k  la  vente  du 
duc  de  la  Vallièr6 
'  Virgile,  Vîndelin  de  Spire,  1470  ;  la  biblio- 
thèque Impériale  possède  deux  exemplaires 
de  cette  édition  excessivement  rare.  L'un  est 
sur  vélin;  quelques  feuillets  sont  un  peu 
roux.  L'exemplaire  sur  papierest  d'une  belle 
condition. 

Virgile,  Sweynheim  et  Pannartz,  1471, 
in-folio.  Seconde  édition  de  Rome ,  encore 
plus  rare  que  la  première.  Cet  exemplaire 
est  celui  de  Politfen;  les  marges  sont  couver- 
tes de  notes  d'une  écriture  extrêmement  fine 
et  serrée  que  l'on  croit  celle  dePolitien  lui- 
même.  De  toutes  les  anciennes  éditions  de 
Virgile,  celle-ci  est  la  plus  estimable,  et  elle 
est  tellement  rare  que,  jusque  dans  ces  der- 
niers temps,  elle  était  totalement  inconnue. 
Longtemps  on  n'en  a  possédé  au  delà  de  la 
Manche  qu'un  seul  exemplaire,  celui  de  la 
bibliothèque  du  docteur  Hunter  à  Glasgow. 
Lord  Spencer  a  enfin  réussi  à  en  avoir  un 
exemplaire.  Le  texte  est  bien  plus  correct  que 
dans  la  première  édition. 

Virgile,  Gering,  1478,  in-4.  Edition  peut- 
être  plutôt  rare  que  précieuse  ;  elle  est  exé- 
cutée en  jolis  caractères  ronds  de  la  seconde 
fonte  de  l'imprimeur,  sur  un  papier  très-fort. 
L'exemplaire,  quoique  peut-être  un  peu  ro- 
gné, est  en  bon  état. 

Pline,  Histoire  naturelle,  Jean  de  Spire  , 
1469,  in-folio.  Edition  princeps,  exemplaire 
sur  vélin,  d'une  blancheur  et  d'une  finesse 
parfaite.  Il  n'y  a  peut-être  pas  un  seul  feuillet 
qui  présente  une  nuance  différente.  Je  crois 
bien  aue  ces  deux  volumes  ont  été  rognés, 
mais  fort  légèrement  il  est  vrai,  et  certaine- 
ment ils  sont  au-dessus  de  tout  éloge,  j'allais 
dire  au-dessus  de  toute  valeur. 

Un  exemplaire  sur  papier  de  la  même  édi- 
tion est  d'une  grande  beauté,  trop  battu  ce- 
[)endant,  et  on  peut  croire  quil  a  été  un  peu 
avé.  A  la  fin  du  volume,  il  y  a  quelques  pi- 
qûres de  vers.  Ce  n'en  est  pas  moins  un 
inagnifioue  volume  ,  inférieur  cependant  à 
Texemplaire  incomparable  de  lord  Spencer. 

Pline,  imprimé  par  Jenson,  1472,  in-folio, 
exemplaire  sur  vélin ,  mais  il  n'est  pas  tel 
quon  le  désirerait;  le  vélin  qui  a  été  mal- 
traité à  la  reliure ,  est  grippé  en  plusieurs 
endroits  et  d'une  teinte  un  peu  sombre. 

Pline,  traduction  italienne,  imprimé  par 
Jeiison,  1476,  in-folio,  exemplaire  sur  vélin. 
Le  haut  des  40  premiers  feuillets  est  taché. 
Les  huit  ou  dix  derniers  sont  presque  jaunes, 
mais  dans  les  parties  où  le  vélin  est  blanc 
(car  il  est  d*une  qualité  remarquable)  rien  ne 
surpasse  la  beauté  de  ce  volume.  Quant  à 
l'exemplaire  sur  papier ,  il  n'en  existe  pro- 
bablement pas  un  autre  plus  beau.  La  cou- 
leur et  la  qualité  du  papier,  la  grandeur  des 
marges,  la  pureté  des  ornements ,  tout  est 
réuni. 

Tiie'live9    1469,  édition  princeps.  Bel 


exemplaire  en  trois  volumes  minces.  Il  y  en 
a  un  autre  en  deux  volumes  «  un  peu  piqué 
des  vers  au  commencen«ent  et  moins  bien 
conservé,  mais  la  miniature  de  la  première 
page  du  texte  est  un  morceau  supérieur. 

Tite-Uve,  imprimé  par  Ulric  Haa,sans  date, 
in-folio,  3  vol.  minces.    Exemplaire  d'une 

(çrande  dimension,  mais  qui  a  été  fortement 
avé.  Il  y  a  quelques  feuillets  en  très-mauvais 
état,  surtout  vers  le  commencement  de  la 
préface  et  du  texte  qui  est  orné  d'une  grande 
et  belle  miniature  ancienne. 

Tite-Live,  imprimé  par  Vindelin  de  Spire, 
1470,  in-fol. ,  miagninque  exempl.  en  deux 
volumes  supérieurs  à  tous  les  précédents.  Il 
est  partout  oien  conservé. 

Un  exemplaire  de  la  même  édition  sur  vé- 
lin avait  appartenu  à  la  bibliothèque  de 
Lvon,  et  en  1793,  pendant  le  siège  de  cette 
ville,  un  boulet  frappa  le  premier  volume  et 
le  mit  en  pièces.  Le  second  volume  resta 
intact  ;  il  est  fort  beau.  (On  ne  connaît  qu'un 
autre  exempl.  sur  vélin  de  cette  édition.  U 
a  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
Meizi  à  Milan,  laquelle  fût  achetée  par  ua 
Anglais.  M.  Standish,  qui  la  légua  au  roi  Louis- 
Phiiippp.) 

Tite-Live,  imprimé  par  Sweynheim  et  Pan- 
nartz,  1472,in-K>l.  Bel  exemplaire  plus  grand 
qu'aucun  des  précédents ,  mais  le  commen- 
cement du  premier  volume  et  la  dernière 
partie  du  second  sont  un  peu  piqués  des  vers. 

Parmi  les  éditions  aldines  sur  papier  su- 
périeur que  possède  la  bibliothèque  Impé- 
riale, Dibdin  signale  la  Bible  grecque  de 
1518,  exemplaire  sur  papier  fort,  ayant 
appartenu  à  François  T',  le  Plante  de  1522, 
VAusone  de  1517,  le  Valire-Maxime  de  1534, 
le  Priscien  de  1527,  VArcadia  de  Sannazar 
de  1514,  et  le  poëme  De  partu  Virginis^  du 
même  auteur,  tous  exemplaires  sur  grand 
papier,  ayant  appartenu  à  Grolier. 

Ulsocrate  de  1531ih  et  VEustratius  de  1536. 
Grand  papier,  avec  toutes  leurs  marges,  de 
la  plus  oelle  condition  possible  et  dans  leur 
première  et  riche  reliure.  Ces  deux  volumes 
sur  grand  papier  manquent  chez  lord  Spen- 
cer, lequel,  en  revanche,  possède  le  T^- 
mistiui  de  1534',  dont  la  bibliothèque  Impé- 
riale est  privée.  Go/ten,  1525,  exemplaire  de 
toute  beauté  sur  grand  papier.  Santa  Catha- 
rina  de  Siena,  1500,  un  des  plus  rares  vo- 
lumes de  la  collection  aldine  ;  dcI  exemplaire 
ayant  appartenu  à  Anne  de  Bretagne. 

Quelques  volumes  imprimés  par  les  Es- 
tiennes  sont  dignes  d'attention;  indiquons 
le  Nouveau  Teitament  grec,  1550,  ia4bl., 
exemplaire  d*Henri  II.  Les  Poetœ  grœci  pnn- 
cipei,  1556  ;  deux  exemplaires,  l'un  ayant 
appartenu  à  Henri  II,  l'autre  au  président 
de  Thou.  «  Celui-ci  n'a  peut-être  pas  son 

{pareil  ;  la  vue  de  ce  magnifique  volume 
érait  oublier  les  fatisues  d'une  course  de 
quatre-vingts  milles  dans  les  neiges  de  la 
Laponie.  » 

Diverses  éditions  anciennes  d'Eiope  sont 
dignes  de  mention  :  1481,  D.  de  Vivaldis,  in- 
foL,  volume  fort  singulier  en  vers  hexamè- 
tres et  pentamètres  (en  tète  de  chaque  iaUd 
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ie  gravure  en  bois,  i486,)  Gérard- de 
en  vers  latins  avec  un  commeiilaire 
dse  (gravures  en  bois  assez  fines),  sans 
ai  nom  d'imprimeur,  exemplaire  d'une 
rvation  étonnante:  l'édition  italienne 
ppi,  1485,  deux  éditions  allemandes, 
fate,  et  Tédition  espagnole  de  Burgos, 
in-fol.,  sont  des  volumes  très-rares  et 
es  exemplaires  sont  fort  beaux, 
ci  encore  quelques  livres  sur  vélin, 
ues  éditions  anciennes  oui  ont  attiré, 
ës-juste  titre,  l'attention  de  Dibdin  : 
e,  Commentarii  grœcœ  tinauce,  1529, 
3laire  de  François  I".  «  C  est  un  vrai 
et  sa  vue  réjout  le  cœur.  » 
eronis  Orationes^  Valdarfer,  1471,  in- 
leau  livre  malheureusement  imparfait 
feuillet  qui  contient  la  table  des  Orai- 
il  y  a  quelques  piqûres  de  vers,  mais 
m  est  pas  moins  un  échantillon  déli- 
des  premiers  cl.assiques  sur  vélin. 
dius,  imprimé  par  Azoguidi,  1471,  in- 
voK  Edition  regardée  comme  la  pre- 
de  ce  poète,  et  peut-être  la  plus  rare 
ites  les  éditions  originales  des  classi- 
lorsqu'elle  est  complète.  Cet  exem- 
n'est  pas  exempt  de  l'imperfection  qui 
he  à  presque  toutes  les  choses  d'ici- 
i  y  masque  deux  feuillets,  mais  à  ce 
;  près,  c'est  un  magnifique  exemplaire 
it-ôtre  sans  rival,  i 

Vide,  imprimé  par  Ratdolt,  1482,  in- 
xemplaire  grand  de  marges,  mais  le 
est  d'une  teinte  un  peu  obscure  ;  le 
er  feuillet  du  texte  est  manuscrit  d'une 
re  du  temps. 

rcien,  V.  de  Spire,  1470,  sur  vélin, 
)eaucoup  trop  rogné  ;  croirait-on  que 
le  la  moitié  des  miniatures  sont  cou- 
lar  le  haut?  Le  vélin  est  d'une  grande 
î,  mais  n'est  pas  malheureusement  d'un 
égal.  Il  y  a  aussi  dès  traces  de  piqûres 
•s. 

lia  polyglotta,  1516-1522,  6  vol.  in-fol. 
Kiste  peut-être  pas  d'exemplaire  plus 
et  de  plus  grandes  dimensions.  On 
tenté  (le  le  croire  en  grand  papier, 
ipartenu  à  Henri  IL  Le  papier  est  (l'une 
leur  uniforme,  ce  qui  est  assez  rare 
;et  ouvrage. 

cacto,  //  Decamerone^  imprimé  par 
rfer,  1471,  in-fol.  C'est  la  môme  edi- 
ae  celle  dont  un  exemplaire  fut  payé 
2  à  la  vente  des  livres  an  duc  de  Rox- 
e  2,260  l.st.  (plus de  52,000  fr.,  le  urix 
s  élevé  qu'on  ait  jamais  mis  à  un  nvre 
)nque).  L'exemplaire  de  la  bibliothè(^uô 
iale,  lavé,  rogné,  imparfait  du  premier 
t  du  texte  et  de  trois  feuillets  de  la 
est  bien  inférieur  à  celui  gue  le  duc 
rlborough  paya  si  cher  et  qui,  revendu 
'  fr.  environ,  devint  la  propriété  de 
[lencer. 

même  ouvrage  imprimé  par  P.  Adam 
ihaelibus,  Mantoue,  1472.  Édition  pres- 
issi  rare  que  la  précédente.  Exemplaire 
onservé,  quoique  la  teinte  des  feuillets 
I  peu  brune 
:ace.  Raine  des  nobles  hommes  et  fem^ 


F, 


mes,  imprimé  par  Colard  Mansion  à  Bruges, 
1476,  in-fol.  Exemplaire  d'une  beauté  re« 
marquable  sur  un  papier  fort  et  collé. 

Fait  de  la  guerre  en  Quadrilogue^  par 
Alain  Chartier,  imprimé  par  Colard  Mansion, 
sans  date,  très-bel  exemplaire  ;  le  papier  est 
fort,  ittais  d'une  teinte  brune.  Le  caractère 
n'est  pas  le  même  que  celui  dont  Colard 
Mansion  faisait  habituellement  usage  ;  il  est 
lus  petit  et  plus  serré,  mais  toujours  de 
orme  gothique. 

Lascaris,  Grammatica  grœca,  1476,  in-4; 
premier  livre  imprimé  en  grec,  et  comme 
tel,  très-recherche  des  amateui*s.  Exemplaire 
i)ur  et  sans  taches,  mais  il  a  peut-être  été 
lavé  et  rogné. 

Autu-Gelle,  1469,  in-fol.,  première  édition  ; 
bel  exemplaire  d'une  bonne  conservation  ; 
il  y  a  de  fortes  piqûres  de  vers  tout  au 
commencement. 

César,  1469.  Exemplaire  bien  conservé,  h 
l'exception  de  quel(|ues-uns  (les  premiers 
feuillets  qui  sont  salis. 

Apulée^  1469.  Exemplaire  assez  grand  de 
marges  et  d'une  conservation  en  général 
satisfaisante.  Quelques  feuillets  du  com- 
mencement sont  un  peu  endommagés  par 
le  haut. 

Ausone ,  1472 ,  édition  des  plus  rares. 
L'exemplaire  paraît  avoir  été  rogné  et  quel- 

3ues-uns  des  premiers  feuillets  sont  picpiés 
es  vers  au  milieu  et  un  peu  tachés. 

Homère,  1488,  édition  originale,  exem- 
plaire non  rogné  et  en  général  très-bicm 
conservé. 

Homère,  1808,  2  vol.  in-fol.,  ipiprimés  à 
Parme  par  Bodoni.  Exemplaire  sur  vélin, 
offert  à  l'empereur  Napoléon,  au(]uel  l'édi- 
tion était  dédiée.  Il  n'en  existe  qirun  autre 
exemplaire  sur  vélin  ;  il  fut  offert  au  prince 
Eugène.  Dibdin  convient  (]ue  c'est  une  des 
plus  magnifiques  productions  de  l'imprime- 
rie moderne  ;  cependant  elle  n'est  pas  entiè- 
rement de  son  goût.  Le  vélin,  quoique  choisi 
et  trié  par  les  meilleurs  fournisseurs  de  Bo- 
doni, est  trop  blanc  pour  nos  yeux,  ce  qui 
provient  peut-être  de  ce  que  le  texte  occupe 
si  peu  de  place  sur  ces  grands  feuillets.  Les 
caractères  sont  trop  larges  et  papillotent  aux 
yeux;  les  déliés  du  haut  des  lettres  sont 
aussi  trop  maigres.  En  un  mot,  l'ensemble 
de  ce  livre  est  d'un  effet  monotone. 

Après  avoir  parlé  des  principales  éditions 
des  classiques  que  possède  la  bibliothèque 
Impériale,  Dibdin  mentionne  quelques  an- 
ciens ouvrages  français,  quelques  romans  de 
chevalerie  très-précieux.  Nous  citerons  d'a- 
près lui  Lancelotdu  Lac,  imprimé  par  Antoine 
Verard,  1494,  très-bel  exemplaire  sur  vélin  ; 
Giron  le  courtois  (éj^alement  imprimé  par 
Verard,  de  même  que  les  trois  ouvrages  sui- 
vants) sur  vélin  ;  le  Roman  de  la  Rose,  sur 
vélin  (médiocre  exemplaire  trop  rogné  et  le 
vélin  est  grippé  et  roux  en  plusieurs  en- 
droits] ;  Milles  et  Amis,  sans  date,  in-fol., 
bel  exemplaire,  un  peu  rogné  ;  Legs  de  5a- 
pience,  1493,  «  un  des  plus  charmants  livres 
imprimés  sur  vélin  que  j'aie  ouverts  ;  tout  y 
est  parfait;  la  page  a  de  belles  proportions  ; 
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ljukme$,  1470.  Ces!  peut-ôtre  le  plus  bel 
exemplaire  qui  existe  de  cette  édition.  Ou 
aperçoit  bien  quelques  traces  de  piqûres  de 
▼ers  au  commencement  et  à  la  fin,  mais  c'est 
peu ,  bien  peu  de  chose. 

Cteero,  De  of/UUê,  1466,  in-4.  Seconde  édi- 
tion sur  papier,  et  rare.  Cet  exemplaire  est 
endommagé  et  piqué. 

Cicero^  De  natura  dewrum^  etc.,  imprimé 

Ear  Vindelin  de  Spire,  1471.  Bel  exemplaire, 
ien  conservé ,  dans  sa  première  reliure. 

Siliuê  Ualicus,  imprimé  jpar  Laver,  1471, 
in-folio. Bon  exemplaire, dune  bonne  con- 
servation; l'un  des  livres  les  plus  rares  des 
presses  de  Laver. 

CaiuUut,  TibuUus  et  Propertiui,  1472.  On 
sait  qae  cette  édition  n'a  qu'un  degré  peut- 
être  de  rareté  de  moins  que  les  premières 
éditions  de  Lucrèce  et  de  Virgile.  La  plus 
longue  vie  peut  s'écouler  sans  que  Ion  ren- 
contre l'occasion  d'acquérir  un  pareil  tré- 
sor. Cet  exemplaire  a  toutes  les  qualités  dési- 
rables. 

Dante,  imprimé  par  Numeister,  1472,  in- 
folio. Cette  édition  est  regardée  comme  la 
première  de  ce  poète.  «  L'exemplaire  est 
mieux  conservé  dans  sa  largeur  aue  dans  sa 
hauteur,  et  il  n'est  pas  exempt  île  taches  ni 
de  piqûres  de  versj  ce(>endant,  c'es^  encore 
un  des  meilleurs  que  j'aie  vus.» 

Anenat.  —  C'est  encore  à  Dibdin  gue  nous 
emprunterons  quelques  informations  sur 
ce  que  la  bibliothèque  de  TArsenal  possède 
de  plus  intéressant  en  fait  d'ouvrages  anciens  : 

Éiblia  latinay  Fust  et  Schoiffer,  1462,  trois 
exemplaires  :  deux  sur  vélin,  le  troisième 
sur  papier.  Ce  dernier  horriblement  rogné  et 
dans  le  plus  mauvais  état.  Les  deux  exem- 
plaires sur  vélin  sont  bien  conservés. 

Mistale  parisiense,  1522,  in-fol.,  exempl. 
sur  vélin;  conservation  admirable.  Leslettres 
initiales  peintes,  les  gravures  sur  bois,  la 
couleur  et  la  qualité  du  vélin,  la  beauté  de 
l'impression,  méritent  les  plus  grands  éloses. 

Miael  et  Bréviaire  mozarabes,  1500-1502. 
Editions  originales;  exemplaires  un  peu  ro- 
gnés, mais  d'ailleurs  en  bon  état. 

Stace,  ad  u$um  Delphini,  deux  exemplaires. 
Le  libraire  De  Bure  offrit,  dit-on,  40  louis  de 
l'un  d'eux.  On  sait  que  cette  édition  est  une 
des  plus  rares  de  la  série  des  ad  ueum;  mais 
on  assigne  plusieurs  causes  à  la  diiBculté  qui 
existe  de  rencontrer  ce  volume.  Une  partie  de 
l'édition  a-t-elle  en  effet  été  détruite  par  un 
incendie,  ou  bien  le  défaut  de  débit  du  livre 
î'a-t-il  fait  mettre  à  la  rame? 

Bible  grecque.  Aide,  1518,  papier  fort. 

Liturgia  Suecanœ  Eccle»iœ  catholicœ  et 
crtkodoxœ  conformiez  1576,  in-folio;  un  des 
livres  les  plus  rares  en  ce  genre.  Le  frontis- 
pice est  gravé  sur  bois;  le  texte,  imprimé  en 
très-grosse  gothic]ue,  et  le  commentaire  en 
plus  petits  caractères. 

Citons  aussi  quelques  romans  de  chevalerie 
fort  rares  : 

Richard  sant  Peur,  deux  éditions  sans 
date  ;  Robert  le  Diable, Sîpherie  de  Vinevamalx, 
iiuy  de  Wanoich,  Milles  et  Amyt,  Ogier  le 
DunoySf  Galien   reêtawri^  les   Quatre   file 


Aymon,  Mabrian,  ilorgani  le  Géant  f  Pierre 
de  Provence,  Jean  de  Parie,  Çleriadue, 
Guillaume  de  Paterne,  Jourdain  de  Blave^ 
Doolin  de  Mayence,  Meurvin,  Mélueine^  etc. 
Tous  ces  ouvrages,  imprimés  à  Paris  ou  à 
Lyon  dans  le  cours  du  xvT  siècle,  sont  extrê- 
mement recherchés  des  bibliophiles. 

En  fait  de  raretés  en  langues  étrangères, 
Dibdin  signale  YHistoria  de  Fiorio  «  Bian^' 
eiâore,  Bologne,  1480  ([)etit  poëme  longtemps 
célèbre,  et  édition  rarissime;  par  malheur, 
cet  exemplaire  est  horriblement  déchiré); 
Historia  del  Cid,  Salamanque,  1617;  la  Se- 
guada  Celeetina,  comedia  de  Falidee  y  Palan- 
dria ,  pièce  de  thé&tre  très-rare ,  imprimée  à 
Anvers,  sans  date. 

Formée  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
Paulmy  et  d'une  partie  de  celle  qu'avait 
réunie  le  duc  de  La  Vallière,  la  collection  de 
l'Arsenal  fut  jointe  peu  de  temps  avant  la 
révolution  à  ces  deux  grandes  collections 
de  livres  achetées  par  le  comte  d'Artois,  fille 
possède  225,000  volumes  environ,  et  près 
de  6,000  manuscrits,  parmi  lesquels  il  en  est 
d'un  grand  intérêt.  L'ancienne  littérature 
française  y  est  largement  reprteentée. 

Sainte-Geneviève.—  Celte  bibliothèque  fut 
fondée  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld. 
Lorsqu'il  fut  nromu  au  gouvernement  de  cetle 
abbaye  en  1624,  il  n'y  trouva  pas  un  seul 
livre.  Il  y  fit  porter  500  ou  600  volumes  de 
sa  collection  particulière,  et  grAce  aux  efforts 
de  deux  chanoines,  on  compta  au  liout  de 
quelques  années7,000  volumes  environ  se  rap- 

E[)rtant  surtout  aux  controverses  de  Tépoque. 
n  savant  laborieux  et  zélé,  du  Holinet,  de- 
vint bibliothécaire,  et  à  sa  mort,  en  1687,  il 
laissa  dans  l'établissement  près  de  20,000  vo- 
lumes. L'archevéaue  de  Reims,  Maurice  le  Tel- 
Ker,  mort  en  1710,  léçua  des  livres  nombreux 
et  bien  choisis.  Un  bibliographe  actif  et  zélé 
dont  nous  reparierons.  Mercier  de  Saint-Lé- 
ger, devint  bibliothécaire  en  1754;  il  aug- 
menta et  classa  la  bibliothèque.  En  1791, 
elle  comptait  80,000  volumes  et  3,000  ma- 
nuscrits. Eli  1849,  elle  possédait,  selon  qn 
document  administratif,  180,000  imprimés  et 
en  recevait  500  environ  chaque  année.  Si- 
tuée au  centre  du  quartierdes  écoles  et  ouverte 
le  soir,  cette  bibliothèque  esttrès-firéquentée. 
M.  A.  de  Bougy  en  a  récemment  publié  l'A's- 
toire. 


Quant  aux  livres  précieux  que  possède  la 
bibliothèque  de  Sainle-Geneviève,  c'est  en- 
core Dibdin  qui  nous  fournira  la  note  de  ce 
au'il  y  a  de  plus  important  en  fait  d'éditions 
u  XV'  siècle.  La  liste  que  dresse  le  biblio- 
graphe anglais  est  celle-ci  : 

IV.  1.  Lactance,  1465,  in-folio.  Exemplaire 
imparfait  delà  feuille  de  rerrata.Onsailquecc 
livre  est  le  premier  qui  ait  été  imprimé  en  Ita- 
lie et  ce  sera  toujours  un  point  difficile  pour 
les  bibliographes  d'établir  ce  que  peuvent  être 
devenus  les  tvpes  élégants  qui  ont  servi  i 
l'impression  de  ce  volume.  On  ne  connaît  que 
les  deux  ouvrages  suivants  qui  reproduisent 
les  mêmes  caractères. 

2.  Augustinus,  De  civitate  Dei,  1467,  in- 
folio,  exemplaire  un  peu  court;  les  miifi» 
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endommagées  de  mouillures  en  quelques  en- 
droits. 

9.  Cicero,  De  Oratore,  sans  date;  exem- 
plaire d'une  belle  conservation. 

4.  Biblia  htina,  1462,  2  vol.  in-folio  sur 
vélin;  belle  conservation. 

5.  Biblia  italica^  1471,  2  vol.  in-fol.,  exem- 
plaire de  la  plus  grande  beauté  et  dont  la 
possession  doit  être  un  sujet  d'orgueil  pour 
la  bibliothèque  Sainte-&enevi6ve.  fDibdin,  qui 
a  donné  une  description  étendue  ae  cette  édi- 
tion dans  la  BibliothecaSpenseriana,  1. 1,  p.  63 
à  67,  penche  à  croire  qu'elle  est  sortie  des 
presses  d^  Valdapfer.) 

6.  Biblia  polonica,  1599,  in-fol.  Très-rare. 

7.  Virgile,  1469,  in-fol.,  édition  originale; 
cet  exemplaire  est  d'une  grande  beauté  et 
bien  supérieur  à  celui  de  la  bibliothèque  Im- 
périale. Les  miniatures  sont  d'une  jolie  exé- 
cution. 

8.  Pline,  1469,  in-fol.,  édition  princeps; 
il  serait  difficile  de  rencontrer  un  plus  oel 
exemplaire;  l'édition  de  Jenson»  1472,  qui  se 
trouve  également  à  Sainte-Geneviève,  lui  est 
de  beaucoup  inférieure. 

9.  Cicero^  Khetoriea  vêtus,  imprimé  par 
Jenson,  1470,  in-4,  première  édition.  Exem- 
plaire sur  vélin  de  toute  beauté,  mais  trop 
roffné. 

10.  Suétone,  1470,  in-folio,  magnifique 
exemplaire.  Le  premier  feuillet  est  défectueux. 

11.  Quintilien,  1470,  in-fol.  Exemplaire 
grand  et  beau. 

12.  Priscien,  1470,  in-folio,  «t  C'est,  selon 
Dibdin ,  un  exemplaire  vraiment  délicieux, 
sur  vélin,  bien  supérieur  à  celui  de  la  biblio- 
thèque Impériale.  Parmi  les  feuillets  qui 
suivent  la  oate,  les  uns  sont  jaunes  et  d'au- 
tres raccommodés.  C'est  un  livre  d'ailleurs 

3ui  réjouit  les  yeux  et  fait  palpiter  le  cœur 
*un  amateur  de  classiques.  » 

13.  Dante,  Mantoue,  1472,  in-folio;  grand 
et  bel  exemplaire  d'une  édition  excessive- 
ment rare;  il  paratt  être  dans  le  meilleur 
état  de  conservation. 

14.  Boëce,  imprimé  par  Prater  Johannes. 
Edition  très-rare  que  lord  Spenser  ne  pos- 
sédait pas;  elle  est  exécutée  avec  un  joli 
caractère  romain  serré;  ce  n'est  pas  un  exem- 
plaire de  premier  choix. 

15.  Antnologiagrœca,  1498.  Exemplaire  des 

Elus  précieux  sur  vélin  d'une  finesse  et  d'une 
lancheur  parfaite;  mais  il  a  souffert,  au 
commencement  et  surtout  k  la  fin,  des  ra- 
vages d'un  ver. 

16.  Ciceronii  opéra,  Milan,  1498,  h  vol. 
Très-bel  exemplaire  ;  malheureusement  il  y 
manque  la  dédicace  de  l'imprimeur  Minu- 
tianus. 

17.  Marsilius  Ficinui,  in  Dionyêium  Areo- 
pagitam,  Florence,  sans  date,  in-fol.Bel  exem- 
plaire sur  vélin,  mais  le  petit  caractère  go- 
thique qui  a  servi  à  l'impression  est  trop 
empâté  d'encre. 

Nous  observerons  que  les  numéros  1,  2, 
7,  8,  9,  10,  11, 12  et  16  de  la  liste  ci^dessus, 
faisaient  partie  de  la  bibliothèque  particu- 
lière du  Pape  Pie  VI.  Ce  pontife  avait  un 
goût  très-prononcé  pour  les  livres  rares  et 

DicnoNsr.  de  Bibliologie. 


précieux.  Ceux  que  possède  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  furent  achetés  à  Rome,  par 
un  agent  de  l'administration  française,  lors 
des  malheurs  que  subit  cette  Ville  au  com- 
mencement de  ce  siècle. 

La  bibliothèaue  de  Sainte-Geneviève  pos- 
sède plusieurs  éditions  aldines  sur  vélin,  de 
la  plus  grande  rareté,  et  elle  a  le  bonheur 
d'en  avoir  des  exemplaires  d'une  condition 
parfaite  et  d'une  beauté  remarquable.  On 
distingue  : 

Homère  en  grec,  sans  date  (vers  1504)  ; 
le  vélin  est  fin,  blanc,  bien  conservé,  et  l'exem- 
plaire, acheté  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
Salviati,  ne  le  cède  peut-être  pas  à  celui  de 
la  bibliothèque  Impériale.  Les  deux  volumes 
sont  de  reliure  différente;  VOdyssée  est  en 
maroquin  rouge  doré  sur  tranche. 

Ciceronis Oratione$,  1519,  3  vol.  in-8.  «As- 
surément, s'écrie  Dibdin.  cet  exemplaire  est 
Je  nec  plus  ultra  des  vélins  d'Aide.  Pour  les 
dimensions,  la  condition,  la  couleur,  aucun 
autre  ne  le  surpasse,  et,  en  vérité,  il  règne 
sur  les  verso  et  les  recto  de  chaque  volume 
un  ton  de  couleur  si  doux,simoelleux,sipur9 
que  le  plus  habile  connaisseur  comme  le  plus 
exigeant  amateur,  ne  peuvent  retenir  leur 
admiration  en  feuilletant  ces  volumes;  Ils 
sont  reliés  en  maroquin  rouge,  aux  armes 
d'un  cardinal.  » 

L'écrivain  anglais  que  nous  prenons  pour 
guide  mentionne  trois  autres  ouvrages  pré- 
cieux, appartenant  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  : 

Missale  Mozarabicum,  1500,  in-folio,  bel 
exemplaire  pour  ses  dimensions  et  sa  cou- 
leur, mais  par  malheur,  fortement  piqué  des 
vers  au  commencement,  quoiqu'un  peu  moins 
à  la  fin. 

Vitruve,  imprimé  par  les  Juntes,  1513,  in-S^ 
délicieux  exemplaire  sur  un  vélin  blanc,  pur 
et  moelleux.  Un  ver  cruel  l'a  percé  jusqu'au 
folio  76. 

Tewrdannck,  Nuremberg,  1507,  in-folio. 
Bel  exemplaire  sur  un  vélin  épais,  mais  doux 
et  blanc,  de  cet  ouvrage,  en  l'honneur  de 
l'empereur  Maximilien.  Très -heureusement, 
les  planches  ne  sont  pas  coloriées,  et  la  tablo 
s'y  trouve  bien  complète. 

Louvre.  —  La  bibliothèaue  du  Louvre  est 
peut-être  la  plus  considérable,  la  plus  digne 
d'attention  qui  soit  à  Paris,  après  celle  que 
nous  venons  de  nommer. 

On  sait  que,  provenant  de  divers  dépAts, 
elle  fut  créée  et  mise  en  ordre  par  M.  Bar- 
bier, l'auteur  du  Dictionnaire  des  Anonymes. 
Il  fut  mis  à  la  retraite  en  1822  et  remplacé 
par  M.  Valéry,  auteur  de  divers  ouvrages 
relatifs  à  l'Italie  ;  après  1830,  la  charge  de 
conservateur-administrateur  des  bibliothè- 
ques de  la  couronne  fut  donnée  à  un  acadé- 
micien, M.  de  Jouy.  Enfin,  M.  Louis  Barbier, 
^fils  aine  de  l'auteur  du  Dictionnaire  desAno" 
nymes,  devint,  en  1847,  bibliothécaire  en  chef 
de  cet  établissement,  auquel  il  était  attaché 
depuis  1819,  et  è  partir  de  1829,  comme  sous* 
bibliothécaire. 

Placée,  après  la  révolution  de  1848,  dans 
les  attributions  du  ministère  de  Tinstruction 
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Tarn,  AIbi,  li,000  ;  Castres,  0600. 

Tarii-^IHSaroiin^,  lionUabaii,  41,000. 

Fur,  Drasuignan,  11,000;  Grasge.f  0.000;  Toulon, 
bibliothèque  de  la  vHIe,  46,000;  de  la  Marine,  84i(M). 

Vauclîue,  Avignon,  45,000  ;  Orange,  HOOO;  Car- 
|)enlras,  25,000  vol,  et  800  nianuscrils. 

Vendée,  Napoldon-Yendce,  9000. 

Vienne,  Poitiers,  25,000. 

Vienne  (Haute-),  Limoges,  27,000. 

Vosges,  Epinol,  iO.OOO. 

Yonne,  Auxerre,  20,000;  Seus,  10,000. 

En  général,  les  bibliothèques  eu  province 
sont  arriérées,  contiennent  peu  d'ouvrages 
utiles,  si  ce  n'est  dans  quelques  grandes 
villes,  et  n'offrent  aux  hommes  studieux,  ja- 
loux d'acquérir  une  instruction  solide,  que 
de  faibles  ressources.  Un  membre  de  l'aca- 
démie des  Inscriptions,  M.  RavaissoD,  en  a 
retracé  l'histoire  avec  une  exactitude  frap- 

Î>ante;  cette  histoire  «  est  partoiK  la  même; 
brmées  par  des  confiscations,  abandonnées 
aussitôt  aux  ravages  des  vers  et  de  Thumidité 
ou  aux  déprédations  des  particuliers  ;  organi- 
sées enfin  avec  les  écoles  centrales,  h  peu  près 
détruites  avec  elles,  et  réorganisées  de  nou- 
veau d'une  manière  plus  durable,  sans  doute, 
lorsqu'un  gouvernement  énergique  fut  à  la 
tête  de  la  France.  » 

Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  ici  sur 
ce  qui  concerne  ces  diverses  collections;  sur 
quelques-unes,  des  renseignements  suflisants 
nous  feraient  défaut  ;  d'ailleurs  l'espace  nous 
manquerait  :  bornons-nous  à  mentionner  ce 
qui  regarde  un  [>etit  nombre  de  villes. 

Aia;.  —  La  Notice  sur  la  bibliothèque  d'Aist, 
dite  de  Mejanes,  précédée  d'un  Essai  histo- 
rique sur  l* histoire  littéraire  de  cette  ville,  par 
E.  Rouard,  bibliothécaire,  Paris,  1831,  in-8, 
fait  très-bien  connaître  l'origine  et  les  pro- 
grès de  cette  belle  collection,  qui,  depuis 
trente  ans,  n'a  pas  reçu  beaucoup  d'accrois- 
sements. 

En  1618,  la  ville  d'Aix  avait  formé  une 
bibliothèque  publique,  mais  depuis  longtemps 
il  n'en  restait  plus  de  traces,  lorsqu'un 
avocat,  André  Tournon,  légua,  par  testament 
du  17  février  1705,  tous  ses  livres  et  ceux  de 
son  frère  François  Tournon,  professeur  de 
théologie,  à  la  ville,  avec  un  fonds  de  7000  fr. 

})Our  fonder  une  bibliothèque  publique.  Ces 
ivres  furent  transportés  à  l'hôtel  de  ville  ; 
deux  ans  après,  un  ancien  pharmacien,  Mat- 
thieu Margaillan,  légua  aussi  tous  ses  livres  au 
nombre  de  2000,  relatifs,  sauf  de  rares  excep- 
tions, à  la  médecine.  Ces  collections  paraissent 
avoir  été  fort  négligées  dans  le  cours  du 
siècle  dernier.  Le  duc  de  Villars,  gouverneur 
de  la  Provence,  se  distingua  par  un  legs 
important  :  il  donna  par  son  testament 
10,000  francs  à  la  bibliothèque  du  collège, 
pour;v[U  que  celle  de  l'hôtel  de  ville  y  fût 
réunie  et  qu'elle  devint  publique  ;  il  attribua 
aussi  des  fonds  au  traitement  du  bibliothé- 
caire, k  des  acquisitions  annuelles  de  livres, 
à  la  réparation  du  local* 

Jeau-Baptisle-Marie  Piquet,  marquis  de 
Méjanes ,  naquit  à  Arles  le  5  août  1729.  11  se 
distingua  dans  ses  études,  qu'il  Ut  au  collège 
de  Louis-le-Grand  ;  ou  remarqua  de  bonne 


heure  son  goAl  pour  la  lecture,  et  dès  soa 
adolescence  il  commen^^  k  acheter  des  livres* 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  y  exerça  des  fonc- 
tions municipales;  il  fut  consul  en  1760  et 
en  1774  ;  en  1776,  il  fut  élu  maire  d*Aix,  et  il 
contribua  beaucoup  à  constituer  définitive- 
ment la  Société  d'agriculture  de  cette  ville; 
il  mourut  le  5  octobre  1786  à  Paris,  où  il  passa 
les  trois  dernières  années  de  sa  vie ,  occupé 
des  affaires  de  la  Provence.  H  légua  tous  »es 
livres  h  la  province  de  Provence  sous  la  coo- 
dition  d'entretenir  en  la  ville  d'Aix  une  biblio- 
thèque ouverte  au  oublie  quatre  fois  la 
semaine,  et  avec  la  clause  expresse  qu'il  ne 
pourrait  être  prêté  aucun  livre  k  qui  que  ce 
lût.  Il  légua  aussi  près  de  5000  fr.  de  rente 
pour  l'entretien  de  la  bibliothèque,  mais  pen- 
dant la  révolution  ces  rentes  furent  confis- 
quées; et  la  bibliothèque,  longtemps  fermée, 
ne  fut  définitivement  ouverte  au  public  qu'au 
mois  de  novembre  1810.  Elle  est  placée  dans 
les  salles  supérieures  de  l'hôtel  de  ville,  occu- 
pées jadis  par  les  archives  de  la  Provence, 
kn  1821,  elle  s'est  enrichie  d'une  collection 
de  manuscrits  et  de  quelques  ouvrages  (tsr- 
chéologie  appartenant  au  président  de  Saint- 
Vincent,  et  acquis  par  la  ville. 

Les  manuscrits  sont  au  nombre  de  plus  de 
1000  ;  il  n'y  en  a  point  de  très-anciens;  beau- 
coup sont  relatifs  k  l'histoire,  surtout  k  celle 
de  la  Provence,  et  en  ce  çenre  il  v  en  a  de 
fort  précieux.  Une  collection  de  documents 
relatifs  k  l'ordre  de  Halte,  formée  par  le  che- 
valier Louis  de  Boisgelin  et  formée  de  plus 
de  vingt  volumes  in-folio  ou  in-4,  transcrits 
et  reliés  avec  soin,  mérite  d'être  signalée. 
Quelques  manuscrits  sont  relatifs  k  Tancienne 
littérature  française. 

On  remarque  dans  la  classe  de  la  théolo- 
gie, la  Polyglotte  de  Castel,  avec  le  Lexiam 
heptaglotton ,  la  Bible  en  malais,  Amster- 
dam, 1731,  la  Bible  espagnole,  dite  Bible  de 
Tours,  Bàle,  1569,  la  Bible  latine  de  Lyon, 
1542 ,  avec  des  notes  et  une  préface  du  ^è- 
bre  Servet,  un  exemplaire  unique  sur  vélin 
de  la  première  édition  du  Bréviaire  de  Véfjibd 
d'Aix,  imprimé  k  Lyon  par  Michel  Topie, 
1499,  in-8,  les  éditions  des  conciles  de  Labbe, 
d'Hardouin,  de  Mansi,  la  plupart  des  éditions 
des  Pères  données  par  les  Bénédictins,  le 
célèbre  ouvrage  de  Servet,  1532,  dont  la 
rareté  est  excessive.— Parmi  les  autres  ouvra- 
ges de  divers  genres  et  très-remarquables 
que  possède  la  bibliothèque  Méjanes,  nous 
signalerons  Vlntroduction  à  la  connai$$asM 
de  resprit  humain,  par  Vauvenargues,  1746, 
exemplaire  avec  les  notes  et  corrections 
autographes  qui  ont  servi  pour  l'édition  de 
1747  ;  VUistoria  naturalis  de  Pline»  Rame, 
1470;  d'importantes  publications  sur  la  bota- 
nique et  les  diverses  branches  de  Phistoire 
naturelle  ;  la  Erotemata  de  Lascaris,  Femie, 
1494;  VElymologicum  magnum  et  le  Suidas 
de  1499;  le  Catholicon  de  Jean  de  Baibi,  im- 
primé k  Mayence  en  1460;  la  Rhetoriea  de 
Guillaume  Fichet,  Paris,  1471:  ]e  Pindart 
d'Aide,  1513;  le  Théocrite  de  1516;  Til^- 
lonius  de  Rhodes,  de  Florence,  1496;  le  lai- 
crècede  1500;  \\:b  Poctœ  Christiani  d'Aldei 
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1501;  le  Doctrinal  du  temps  préstni^  par 
Pierre  Machault,  sans  lieu  ni  date  ;  te  Livre  de 
3farAfo/u«,chez  Vérard.l  492,in- fol.;  le  Aotnan- 
cero  gênerai  de  Pedro  Flores,  Madrid^  1614, 
l'édition  originale  d'Aristophane,  Aide,  1498. 

La  classe  des  Mystères  présente  quelques 
volumes  très-rares  et  fort  précieux»  tels  que 
le  Miroiter  et  Moralité  des  enfants  ingratz; 
la  Moralité  nouvelle  du  mauvais  riche  et  du 
ladre^  in-8;  VHomme  juste  et  Fkomme  mon^ 
dain^  1508;  le  Mystère  de  la  saincte  hostie^ 
in-8;  le  Mystère  du  vieil  Testament^  1542, 
in-folio;  Iq  Mystère  des  Actes  des apostr es ^ 
par  Arnoul  et  Simon  Greban*  1541,  2  voU 
in-folio. 

Quelques  anciens  romans  de  chevalerie, 
aujourd'hui  si  rares  et  si  chers,  pourraient 
ôtre  mentionnés  ;  tels  sont  VBystoire  du  sainct 
Graall,  1516;  Lancelot  du  Lac,  1530;  Perce- 
val  le  Gallois,  1530  ;  Meliadus,  1532:  Tristan, 
1554;  la  Chronique  de  Turpin,  1527  ;  Perce- 
for  est,  1531,  etc. 

Là  classe  de  l'histoire  offre  le  Monasticon 
anglicanum  de  Dugdale,  3  vol.  in-folio  (ou- 
vrage peu  commun,  môme  en  Angleterre,  et 
extrêmement  rare  en  France)  ;  le  Liber  con- 
formitatum,  composé  par  Barthélémy  degli 
Albizzi,  ouvrage  dont  la  rareté  est  bien  con- 
nue; les  éditions  originales  de  Thucydide  et 
de  Tacite;  les  Chroniques  de  saint  Denys, 
Paris,  1476  et  1493,  etc.  Cet  aperçu,  néces- 
sairement très-rapide  t  suffit  pour  donner 
une  idée  des  ricnesses  de  ia  bibliothèque 
Méianes,  une  des  plus  belles  collections 

3uait  formées  un  particulier  dans  le  cours 
u  xviir  siècle.  Bien  moins  opulente  en 
fait  d'ouvrages  rares  et  curieux  que  les 
collections  de  Gaignat,  du  duc  de  Lavallière 
et  de  quelques  autres  bibliophiles  célèbres, 
elle  ofireun  choix  bien  plus  complet  de  livres 
utiles  sur  toutes  les  branches  des  connais- 
sances humaines,  et  elle  a  eu  le  bonheur  peu 
commun  de  n'avoir  pas  été  dispersée. 
Bordeaux.  -—  Cette  ville  possède  une  des 

t)1us  belles  bibliothèques  qu  il  y  ait  en  France 
lors  la  capitale.  Une  notice  à  son  égard  a 
été  insérée  dans  les  Mémoires  de  f  Académie 
de  Bordeaux  (année  1848),  et  réimprimée 
dans  le  Serapeum  de  Leipzig,  journal  oiblio- 
graphique  gue  nous  citons  quelquefois.  Nous 
en  reproduirons  quelques  passages  : 

t  La  bibliothèque  publique  de  Bordeaux  est 
incontestablement  une  des  plus  riches  et  des 
plus  considérables  qu'il  y  ait  en  France,  hors 
de  Paris.  Sous  le  rapport  du  nombre  des 
volumes  et  de  Timportance  des  ouvrages 
qu'elle  possède,  nous  ne  croyons  pas  que 
nulle  autre  collection  l'emporte  sur  elle.  Il 
n'est,  à  notre  connaissance  du  moins,  que 
deux  villes  qui  puissent  rivaliser  avec  nous, 
Lyon  et  Rouen.  Cette  dernière  cité  a  fait,  il 
y'a  quelques  années,  moyennant  la  somme 
(le  70,000  fr.,  Tacquisition  de  la  bibliothèque 
formée  par  M.  Leber,  et  gui  est  d'une  ri- 
chesse remarquable  pour  l'histoire  de  France 

(281  BtciiUonnons  ici  M.  Dutrouilh,  membre  de 
l'Acaaémîe,  mort  en  1847,  et  qui  a  disposé,  eu 
fâTevr  de  la  bîUiethèiiue,  de  ses  collectioflt  parti- 


et  pour  la  réunion  d'une  foule  d'opuscules 
fort  curieux  sur  toutes  sortes  de  siigets.  La 
catalogue  en  a  été  imprimé  en  1842;  3vol.  in«8. 

«  La  bibliothèaue  de  Bordeaux  a  pour  basa 
celle  mie  possédait,  avant  la  révolution  dn 
1789, 1  Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  notre  ville,  collection  considérabJo 
qu'avaient  grossie  les  dons  de  quelques  bien- 
faiteurs dévoués,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
avec  honneur  le  président  Barbot. 

«  Le  legs  fait  par  M.  Bel,  avocat,  mort  en 
1738,  ne  saurait  être  passé  sous  silence,  non 
plus  que  les  dons  du  médecin  Cardoze,  mor^ 
en  1747. 

«  Les  livres  des  maisons  religieuses  suppri- 
mées vinrent  se  joindre  à  ceux  de  l'Académie  ; 
des  achats  continués  durant  une  longue  suite 
d'années  et  auxquels  préside  une  intelligente 
sollicitude,  les  dons  du  gouvernement,  le  zèle 
de  quelques  citoyens  généreux  (38)  ;  telles 
sont  les  causes  auxquelles  la  bibliothèque 
doit  son  opulence  actuelle,  opulence  qui  ne 
fera  sans  ooute  que  se  développer  davanta^. 

«  La  bibliothèque  jouit  d'un  avantage  bien 
important  dont  toutes  les  bibliothèques  du 
Paris  sont  privées  ;  elle  possède  un  catalogue 
imprimé  et  classé  par  ordre  de  matières. 
Un  répertoire  alphabétique  manuscrit  des 
noms  a'auteurs  facilite  au  besoin  les  recher- 
ches. Ce  catalogue,  sorti  des  presses  de  l'im- 
primerie alors  Royale,  se  compose  de  cinq 
volumes,  savoir  : 


Théologie 
Jurisprudence 
Sciences  et  arts 
Belles-lettres 
Histoire 


8556  numéros. 
4102         I 
94Gi         i 
6512         » 
9051         I 


Y  compris  les  numéros  doubles  rejeter 
dans  les  additions  à  la  fin  des  volumes.  U 
importe  d'observer  que  ces  chiffres  doivent 
être  grossis  des  numéros  doubles  et  souvent 
multiples,  répandus  dans  le  cours  du  cata- 
logue avec  addition  d'une  lettre  au  numéro. 
«|En  1847  et  en  1848,  on  a  dû  au  zèle  de 
M.  Delas,  conservateur  actuel,  la  publicatioiv 
de  deux  suppléments  ;  ils  regardent  : 


Les  belles-lettres 
Les  sciences  et  arts 


454  nuqiéros. 
2,076        1. 


Les  suppléments  relatifs  aux  trois  autresi 
divisions  verront  le  iour  plus  tard.  On  peuV 
évaluer  à  plus  de  4000  numéros  l'importance 
qu'ils  présenteront,  ce  qui  élève  a  45,000 
environ  le  nombre  d'ouvrages  de  tout  genre 
que  renferme  notre  bibliothèque  au  moment 
où  nous  écrivons  (septembre  1848).  l\  faut 
remarquer  que  parfois  un  grand  nombre  de 
l)rochures  dfiverses  et  de  pièces  peu  éten- 
dues, reliées  en  recueils,  sont  imprimées 
sous  un  même  numéro. 

Bien  peu  de  personnes  ont  eu  l'occasion 
ou  la  patience  de  parcourir  ces  volumineux 
catalogues,  où  les  ouvrages  importants  sont 
comme  enfouis  au  milieu  d*une  multitude 

culièrcs,  où  se  trouvaient  des  ouvrages  importants» 
surtout  dans  la  classe  des  sciences  uiédicales. 
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d'écrits  d'un  rang  bien  secondaire.  Il  nous 
semble  donc  que  nous  ne  ferons  pas  une 
œuvre  dénuée  d'utilité  et  d'intérfit,  en  grou- 
pant à  part  et  en  mettant  en  évidence  les 
I principales  richesses  de  notre  bibliothèque, 
^our  mettre  de  l'ordre  dans  cet  aperçu  ra- 
pide, nous  suivrons  tout  naturellement  les 
divisions  du  catalogue  ;  elles  sont  conformes 
h  celles  qu'ont  adoptées  avec  raison  les  bi- 
bliographes français. 

«  Nous  n'oublierons  point  de  spécifier  les 
éditions  du  xv*  siècle,  qui  méritent  une 
mention  spéciale,  ainsi  que  les  impres- 
sions dues  à  quelques  typographes  célèbres, 
tels  que  les  Aide  Hannce,  a  Venise;  les 
Estienne,  à  Paris  ;  les  EIzévir,  en  Hollande. 
Parfois  nous  signalerons  quelaues  ouvrages 
importants  qu*il  est  regrettable  de  ne  pas 
voir  encore  dans  la  bibliothèque,  mais  dont 
elle  fera  sans  doute  l'acquisition,  à  mesure 
que  ses  ressources  le  lui  permettront.  Pour 
no  pas  nous  borner  à  une  sèche  nomencla* 
ture  de  titres,  nous  joindrons  Quelques  notes 
concises,  quelques  extraits  lort  courts  à 
l'indication  de  certains  ouvrages  dont  la  ra- 
,  reté  ou  l'importance  réclamerait  des  détails 
plus  étendus  que  ceux  dans  lesquels  il  nous 
sera  permis  d'entrer. 

«  En  commençant  par  les  sciences  et  arts, 
nous  signalerons  dabord  l'Encyclopédie 
méthodique^  bien  complète,  Y  Encyclopédie 
moderne^  dont  la  publication  a  été  entreprise 
en  1845,  et  qui  forme  déjà  15  vol.  in-8, 
accompagnés  de  planches. 

Dans  la  classe  des  moralistes,  nous  ren- 
controns le  plus  précieux  sans  doute  de  tous 
les  volumes  que  conserve  la  bibliothèque 
de  Bordeaux,  l'exemplaire  des  Essais  de 
Montaigne,  couvert  de  corrections  et  d'an- 
notations autographes.  Chacun  sait  d'ailleurs 
(|ue  ces  additions  ont  été  imprimées  dans 
1  édition  donnée  par  Naigeon  en  1804,  4  vol. 
in-12,  et  reproduite  en  1822  par  Amaury- 
Duval,  6  vol.  in-S.  Un  examen  attentif  dé- 
montrerait sans  peine  qu'après  le  travail  de 
Naigeon,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire 
pour  un  éditeur  futur  de  Montaigne;  mais 
ce  n'est  pas  le  moment  de  se  livrer  à  cet 
examen. 

«  La  philosophie  nous  présente  les  œuvres 
de  Platon  et  celles  de  Descartes,  publiées 
par  M.  Cousin  ;  les  ouvrages  de  Buhie,  de 
Tenneman,  de  Ritter,  sur  l'histoire  de  la 
philosophie;  divers puvrages  d'Aristote,  tra- 
duits par  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  et  bon 
nombre  d'écrits  importants  publiés  dans  le 
cours  de  ces  dernières  années  sur  cette  par- 
tie des  connaissances  humaines.  VHistoire 
comparée  des  Systèmes  de  philosophie^  par 
M.  de  Gerando,  ne  doit  point  être  oubliée 
dans  cette  énumération  succincte. 

«Passant  aux  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle,  nous  trouvons  : 

«  Le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles, 
1816-1830,  60  vol.;  de  belles  éditioi\s  de 
Hulfon  ;  Y  Histoire  naturelle  des  mammifères, 
par  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  Fréd.  Cuvier, 
70  liy.  in-fol.;  le  Règne  animal,  publié  par 
Georges  Cuvier  ;    c?  Pigeons,  par  M~*  Knip, 


2  vol.  grand  in-fol.  ;  Ylehtkyologiê  de  Bioch. 
6  vol.  in-fol.;  les  Poissons,  par  CuTier  et 
Valenciennes  (il  y  a  déik  21  vol.  in-4i;les 
Insectes  d'Europe,  par  Emst,  8  vol.  in-4  ; 
YHistoire  des  mollusques,  par  Ferussac,  34 
livraisons  in*&  ;  les  IliustrcUionê  conchylioh' 
giques,  par  Chenu,  79  livraisons  ia-fol.  ;  le 

g  and  ouvrage  d'Agassiz  sur  les  poissoni 
ssiles  ;  les  publications  de  Bulliard  sur  la 
botanique  ;  l'ouvrage  de  Cavanilles  en  6  vol 
in-fol.  sur  les  plantes  de  l'Espagne;  la  Flora 
Siberica  de  Gmelin,  4  vol.  in-4  ;  la  Flora 
Rossica  de  Pallas,  2  vol.  in-fol.;  rjSTer&iirriiiR 
Amhoinense  de  Rumphius,  6  vol.  in-folio; 
l'importante  collection  des  Mémoires  dv 
Muséum  d^histoire  naturelle  ;  les  ioamortels 
travaux  de  Cuvier  sur  la  géologie,  etc. 

«La  médecine  et  les  sciences  qui  s'y  ratta- 
chent nous  offrent  en  très^grand  nombre 
les  meilleurs  ouvrages  modernes.  Siçoalons, 
en  raison  de  leur  importance,  le  Dictionwsxn 
des  sciences  médicales  en  60  vol.  ;  réditioa 

Srecque-latine  des  œuvres  d'Hippocrate  el 
e  Galien,  donnée  par  R.  Chailier»  13  vol. 
in-folio  ;  les  OEuvres  d*Hippocraie^  éditées 
et  traduites  par  M.  Littré  ;  la  Biographie  e\ 
la  Flore  médicale  (complément  nécessaire  du 
dictionnaire)  ;  le  Traité  complet  de  VawUomis 
de  Vhomme,  par  !e  docteur  Bourgery,  1831- 
1847, 8  vol.  in-folio  ;  YAnatomie  pathologiqst 
de  Cruveilhier;  YOstéographie  de  M.  de 
Blainville  ;  les  ouvrages  d  Alibert  et  de  Rayer 
sur  les  maladies  de  la  peau;  celui  de 
M.  Rayer  sur  les  maladies  des  reins,  etc. 

«  Dans  la  section  des  sciences  militaires, 
nous  trouvons  rangés  des  ouvrages  du  pre- 
mier ordre  pour  l'histoire  des  événeraeqts 
dont  l'Europe  a  été  le  théâtre  depuis  un 
demi-siècle.  Il  suffira  d'indiguer  le  Traité 
des  grandes  opérations  militaireê^  par  le 
général  Jomini  ;  YHistoire  des  guerres  de  la 
Révolution,  par  le  même  auteur;  le  Précis 
des  événements  militaires,  par  le  général 
Mathieu  Dumas,  19  vol.  in-o  (ouvrauc  qui 
s'arrête  malheureusement  à  la  un  de  Tannée 
1807)  ;  les  divers  ouvrages  du  maréchal  Gou- 
vion  Saint-Cyr;  la  traduction  de  V Histoire 
de  la  guerre  de  la  PéninsiUe,  par  Napier,  13 
vol.  in-8. 

«Nous  ne  nous  arrêterons  aux  sciencesexa^ 
tes  que  pour  inscrire  ici  le  Cours  de  mathé- 
matiques à  l*usage  de  l'ingénieur  cm/»  par 
H.  d'Adhémar,  1838-1843,  5  vol.etiaUas 
in-folio  ;  le  Cours  du  dessin  des  snachines, 
par  M.  Robinet,  2  vol.  in-folio,  les  œuvres 
de  Laplace. 

«La  classe  des  beaux-arts  estd'une  richesse 
remarquable.  Elle  présente  bon  nombre  de 
ces  publications  somptueuses  qui  se  placent 
bien  rarement  dans  les  collections  particu- 
lières; on  y  voit  réunis  : 

«Le  Musée  Napoléon,  publié  parRobilIard 
et  Laurent,  magnifique  collection  de  gravures 
d'après  les  chefs-d'œuvre  rassemblés  dans  les 

faleries  du  Louvre  ;  le  Musée  de  Florence^ 
789-1807,  4  vol.  in-folio,  et  Touvrage  de 
David  sur  le  même  sujet  en  8  vol.  in-4;  les 
Annales  du  Musée  de  Landon,  34  vol.  in-8 
(figures  au  trait  )  ;  les    Vies  et  œuvres  des 
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peinirêi  let  plui  célébrée^  25  vol.  in*4,  autre 
publication  de  Landon  ;  le  magniflque  ou- 
vrage d*AL  de  La  Borde  sur  les  vases  grecs 
du  comte  de  Lamberg,  1825,  2  vol.  in-folio  ; 
Y  Histoire  de  Vart  par  les  monuments,  par 
Seroux  d'Agincourt,  6  vol.  iu-folio  ;  les  Arts 
au  moyen  âge,  par  M.  du  Sommerard  ;  les 
Monuments  des  arts  du  dessin,  par  H.  De- 
non,  k  vol.  in-folio  ;  l'Histoire  de  la  peinture 
sur  verre,  par  M.  F.  Lasteyne  ;  les  Anciennes 
tapisseries,  publiées  par  M.  Jubinal;  le  gi- 
gantesque volume  de  MM.  Martin  et  Cahier 
sur  les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges; 
le  beau  volume  de  Jackson  sur  la  gravure 
en  bois,  (Londres,  1839,  avec  une  foule  de 
gravures  d'une  exécution  remarquable)  ;  la 
Galerie  lithographiée  des  tableaux  du  duc 
d'Orléans  ;  le  Trésor  de  numismatique  et  de 
(glyptique  ;  la  collection  dite  de  Piranesi, 
formée  de  25  vol.  in-folio,  et  représentant 
des  vues  de  Rome ,  des  monuments  de  Tart 
antique;  Y  Architecture  moderne  de  la  Sicile, 
par  MM.  Hittorf  et  Zahn,  75  planches  in- 
rolio  ;  le  gigantesque  ouvrage  de  S.  Boisserée 
sur  la  cathédrale  de  Cologne  ;  le  beau  volume 
de  MM.  Goury  et  Jones  sur  lAlhambra^ 
1842,  in-folio,  53  planches;  VArt  industriel 
de  M.  Fauchëre;  les  divers  ouvrages  de 
MM.  Chenavard  et  Lecomte  sur  l'ornemen- 
tation ;  les  in-folio  de  M.  Rouhault  sur  la 
construction  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
à  Paris,  et  de  M.  Vergnaud  sur  les  jardins. 

«  Une  mention  toute  spéciale  est  oue  aux 
Peintures  des  manuscrits^  magnifique  ou- 
vrage entrepris  en  1835  par  M.  Auguste  de 
Bastard,  et  dont  il  a  paru  jusqu'à  présent 
neuf  livraisons. 

«  Nous  devons  une  mention  à  trois  publi- 
cations d'un  mérite  incontestable  et  d'une 
rareté  réelle,  dont  leur  auteur  ^'est  plu  à 
gratifier  la  bibliothèque;  il  s'agit  des  Etudes 
aaprès  les  vieux  maîtres,  de  V Album  et  du 
Portefeuille  de  M.  Lacour,  dessinateur  non 
moins  habile  qu'érudit  laborieux. 

«Nous  aurions  tenu  à  signaler  aussi  \eMusee 
de  sculpture  de  M.  de  Clarac  ;  VArt  moderne 
en  Allemagne,  par  Raczinsky  ;  les  publica- 
tions relatives  à  la  chapelle  Saint-Ferdinand, 
è  l'église  de  Saint-Savm,  à  la  cathédrale  de 
Chartres;  mais  d'autres  objets  nous  ap- 
pellent. 

«  Arrivons  ft  la  classe  des  belles-lettres.  En 
examinant  d'abord  ce  qu'elle  renferme  de 
plus  important  en  fait  d  impressions  du  xv* 
siècle,  nous  trouvons  le  Mystère  de  la  passion 
par  personnages,  par  Jehan  Michel,  joué  à 
Angiers  moult  triomphalement,  en  1486, 
Paris,  Verard,  1490,  lu-folio  (29);  Y  Arbre 
des  batailles,  par  H.  Bonnor,  Lyon,  saus 
date;  les  Œuvres  de  Politien,  Florence, 
U99  ;  YEtymologicon  magnum,  Venise,  U99; 
le  Suidas  de  Milan,  1M9. 

«Les  éditions  aldines  sont  assez  nombreuses 

(29)  C'est  un  des  volumes  les  plus  précieux  de 
notre  Bibliothèque  ;  malheureusement  il  était  in- 
complet de  quelques  feuillets  qui  ont  élé  rempla  • 
ces  par  une  copie  manuscrite.  A  la  vente  du  prince 
d'Ës^linfT,  en  i846,  un  bel  exemplaire  s'est  ad- 
jugé à  735  fr.  Cette  édition  a  été  minutieuKment 


et  ne  mançiuent  pas  de  valeur  ;  il  saiBra  de 
rappeler  ici  Musée,  Ibll;  Homère^  15S4; 
Ausone^  1517  ;  Plaute,  1522;  Macrobe,  1628; 
Lucien  et  Philostrate,  1503, 1522;  les  EpiS" 
tolœ  grœcœ,  1499,  in-^;  Suidas^  1514; 
Eschyle,  1518;  Silius  llalicus,  1523;  Pe- 
trarca,  1546. 

«  Nous  ne  manquons  pas  d'éditions  sorties 
des  presses  d'Estienne  ;  elles  se  recomman- 
dent par  leur  belle  exécution  typographique 
et  par  leur  correction;  mais  leur  prix  est 
médiocre,  car  les  amateurs  ne  se  sont  jamais 
préoccupés  de  les  réunir.  Mentionnons  en 
passant  les  Poetœ  grœci,  1566  ;  YAnthologia, 
1566;  les  Oratores  veteres  grœci,\h1h. 

«  Dans  l'espace  d'un  siècle,  de  laborieux 
érudits  publièrent  en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande les  plus  importants  des  auteurs  grecs 
ou  latins,  en  y  joignant  de  longs  et  savants 
commentaires  ;  celle  série  de  publications 
est  bien  difficile  à  rassembler  entière,  et 
nous  sommes  loin  de  la  posséder  sans  lacune  ; 
toutefois,  on  sera  heureux  de  trouver  ici, 
entr'autres  classiques,  le  Pindare,  Oxford, 
1697  ;  Homère,  Cambridge,  1711  :  Lycoohron, 
1697;  Lucrèce  d'Havercamp,  1725;  Aristo- 
phane  de  Kuster,  1710;  j^uriptdedeBames» 
Cambridge,  169i;  Chariton  de  d'Orville, 
1750  ;  Callimaque,  de  Spanheim  ;  Athénée  de 
Schweighàuser,  1801-07,  14  vol.  in-8;PAt- 
lostrate  d'Olearius,  1709  ;  Suidas  de  Kuster, 
1705  ;  Julius  Poliux  d'Hemslerhuys,  1706  ; 
Démosthènes  de  Taylor,  1748;  Aristide  de 
Jebb, 1722. 

«  En  ce  qui  concerne  des  traductions  fran- 
çaises de  littérateurs  de  rantiouité,  citons 
Y  Homère  de  Dugas-Montbel  ;  le  Théoc^ite  de 
Gail  et  celui  de  Firmin  Didot. 

«Plusieurs  des  volumes  qui  entrent  dans  la 
célèbre  collection  entrepnse  pour  servir 'k 
l'éducation  du  Gis  de  Louis  XI Y,  ne  sauraient 
nous  échapper  :  parmi  ces  livres  ad  usum 
Delphini,  nous  rencontrons  Lucrèce,  Catulle, 
Virgile,  Claudien,  Martial,  Plaute,  Térence, 
Juvénal,  Ausone,  les  lettres  de  Cicéron  et 
ses  discours  ;  nous  y  trouvons  aussi  le  Pru^ 
dence  de  1687,  un  des  volumes  les  plus  ran  s 
de  cette  collection  ;  mais  nous  avons  à  cons- 
taler  l'absence  du  Callimaque,  de  YBorace^ 
du  Manilius,  du  Phèdre,  du  Stace. 

Là  classe  des  anciens  poètes  français  n'est 
pas  d'une  bien  haute  imporlance  ;  nous  avons 
toutefois  à  signaler  un  Alain  Chartier  de 
1529  et  les  Marguerites  de  la  Marguerite  des 
Princesses,  Ibbk,  2  vol.  Ce  dernier  ouvrage, 
recueil  de  poésies  composées  par  la  reine  de 
Navarre,  est  loin  d'être  commun  ;  les  biblio- 

Rhiles  le  recherchent  avec  empressement, 
ommons  aussi  Saint-Gelais,  Belleau,  Ron- 
sard, Baïf,  du  Bellay,  A.  Jamyn. 

«  On  connaît  l'extrême  rarelé  des  anciens 
écrits  en  patois.  Traités  pendant  longtemps 
avec  dédam,  repoussés  des  bibliothèques  qui 

décrite  par  Van-Praet  dans  son  Catalogue  des  Usres 
sur  véUtt  de  la  bibliothèque  du  Roi,  t.  IV  .  p.  219. 
Consulter  d'ailleurs  Touvrage  de.M.  Paulin  Paris  sur 
les  manuscrits  Trançais  de  la  bibliothèque  du  Roi,  t, 
VI.  p.  280-311;  la  Bibliothèque  du  Théâtre  françak, 
1 755«  1. 1,  etc. 
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ne  s*ouvraieat  Kuère  que  pour  le  grec  et 

Sour  le  latin,  ils  furent  voués  è  la  destruction, 
dre  bibliothèque  possède  en  ce  genre  deui 
volumes  précieux,  le  poëme  de  Guillaume 
Ader,  Lou  Gentilhoume  gascoun^  Toulouse, 
1610,  et  V Antiquité  du  triomphe  de  Bézien^ 
recueil  de  pièces  parfois  fort  singulières, 
jouées  dans  cette  ville  sous  le  règne  de 
Louis  XIII.  Le  vieux  thé&tre  français  est 
faiblement  représenté  ;  signalons  en  passant 
un  livre  fort  difficile  à  trouver,  les  Comédies 
de  Pierre  de  Larivey,  auteur  spirituel  et  gai 
(voir  Sainte-Beuve,  Tableau  de  la  poésie 
française  j  1842,  p.  168;  le  Journal  des 
Savants t  mai  1847  ;  le  Moniteur  de  la  librai- 
rie,  1"  année,  1842,  n*  15). 

«En  parcourant  très-rapidement  la  suite  du 
catalogue,  nos  regards  s'arrêtent  sur  le  Té- 
lémaque  de  P^ris ,  1699,  édition  originale, 
supprimée  et  fort  rare  ;  sur  le  Rabelais , 
édition  de  1741, 3  vol.  in-4,  et  sur  un  volume 
italien  fort  singulier,  qui,  depuis  quelques 
années,  jouit  aune  grande  faveur  auprès 
des  bibliophiles,  car  ii  s'est  payé  100  francs 
et  plus  dans  quelques  ventes  publiques  ;  il  a 

Î)Our  titre  :  Lettere  facete,  e  ehiribizoxze  in 
ehgua  antigavenetiana^dh  Vinceozo  Belando, 
Parigi,  1588. 

«Dans  la  classe  des  polygraphe^;  nous  trou- 
vons quelques-uns  de  ces  auteurs,  tels  que 
Launoy,  Leibnitz,  Heursius,  Vossius,  qui  ne 
se  montrent  presque  jamais  dans  les  collec- 
tions particulières  et  que  les  dépôts  publics 
ne  possèdent  pas  toujours. 

«  Nous  allions  omettre  en  entier  ce  qui 
concerne  l'étude  des  langues,  et  nous  aurions 
été  impardonnables,  puiscpe  nous  pouvons 
citer  en  ce  genre  le  Lexicon  heplaglotton 
de  Castell  ;  le  Thésaurus  linguœ  grœcœ  de 
Henry  Estienne,  1572,  et  la  nouvelle  édition 
considérablement  augmentée,  entreprise  chez 
Mm.  Didot  en  1831  ;  le  Glossaire  latin  de  du 
(]ange,  et  la  réimpression  qui  en  a  été  faite 
chez  les  mômes  éditeurs  (1842-1845,  8  vol. 
in-4),  et  qui  renferme  aussi  des  additions 
importantes  (voir  deux  articles  de  M.  Par- 
dessus dans  le  Journal  des  Savants,  janvier 
et  février  1847).  N'oublions  pas  le  Lexique 
roman  de  M.  Raynouard,  6  vol.  in-8;  le 
Dictionnaire  chinois  de  Guignes,  in-folio,  et 
le  rare  Dictionnaire  caraïbe  du  missionnaire 
Raymond  Breton 

«(L'histoire  réclame  à  son  tour  quelques  dé- 
tails. Signalons  d'abord  quelques  très-rares 
éditions  du  xv  siècle  :  le  Tite-Live ,  im- 
primé à  Rome  par  Sweynheym  et  Pannartz 
(vers  1469);  le  Plutarque  latin,  imprimé  par 
Ulricus  Gallus  (Rome,  vers  1470)  ;  les  Grandes 
Chroniaues  de  France  [dictes de  Saint  Denis), 
Paris,  Verard,  1493, 3  vol.  in-folio; le  curieux 
ouvrage  de  B.  de  Breydenbach ,  traduit  ou 
plutôt  imité  par  N.  Le  Huen,  sons  ce  titre  :  Des 
saintes  Pérégrinations  de  Jérusalem  et  des 
lieux prochatnSyLyou,  1488, in-folio.  On  trou- 
ve dans  ce  volume  une  carte  de  la  Terre-Sainte 
et  les  vues  de  Venise,  Corfou,  Candie,  Rho- 
des,etc., gravées  sur  cuivre.  Ces  gravures  sont 
les  plus  (inciennes  de  ce  genre  qui  se  voient 
djns  un  livre  français. 


«  En  fait  d'éditions  hollandaises ,  nous  m 

Fiouvons  oublier,  dans  la  série  des  in-folio, 
*  Hérodote  de  Gronovius,  1715;  le  Thueifdidî 
de  Duker,  1731;  le  Josèphe  d'Hevereamp, 
1726;  et  dans  celles  des  ia-4t  le  Diogim 
Laerce  deMeibomius,1692;rAtirWtia  Victor, 
1733;  le  Valère-Maxime,  1726  ;  nous  voyons, 
parmi  les  desiderata  de  cette  dernière  suite, 
le  Salluste,  1742,  le  César.  1733,  et  surtout 
le  Tite-Live,  1738,  7  vol.  in-i. 

«Sijnous  examinons  les  travaux  de  rénidition 
française  à  l'égard  des  historiens  ou  des  géo- 
grapnes  de  l'antiquité,  nous  rencontroos 
V Hérodote  de  Larcher,  7  vol.  in-4,  et  celui  de 
Hiot;  leX^nooAon  de  Gail,  en  It  vol.  in-4;  le 
Polybe  de  Folard,  6  vol.  in-4  ;  le  Salluste  du 
président  de  Brosses,  3  vol.  in-fc;  le  Strnbon, 
traduit  par  Laporte-Dutheil  et  Coray,  5  vo- 
lumes in-4. 

«Dans  la  collection  ad  usum,  nous  a vonsJe  re- 
gret d'avoir  k  signaler  des  lacunes  ;  nous 
possédons  le  Quinte-Curce,  1678,  et  le  Taeitt, 
1682,  4  vol.  in-4;  mais  il  nous  manque:  Pê* 
terculus,  1675;  César,  1678;  Cometitss'Nepot, 
1675;  Eutrope,  1683;  Florus,  1674;  Jtafw. 
1677;  TitC'Live  1679;  Salluste,  1674.  PanDi 
les  volumes  de  la  collection  Variorum,  noib 
trouvons  Appien,  1670;  Arrien^  1668;  Ces», 
1713;  Quime-Curcf,  1696;  furrcipe,  1729;  les 
Scriptores  Historiœ  Augustœ,  1671;  PoMe, 
1670;  Pomponius-Mela,  1682;  Tacite.  1S71; 
Valère-Maxime.  1660;  Aureliue  Victor,  1671^. 
Nous  remarquons  toutefois  quelques  auteurs 
dont  l'absence  se  fait  sentir  dans  cette  série; 
de  ce  nombre  sont  Florus,  Hérodien^  TïU- 
Live,  Salluste,  Suétone. 

«Des  éditions  aldines,  à  la  fois  précieuses  et 
rares,  s'offrent  ensuite  à  nous;  mentionnons  : 
Pausanias,  1516;  Quinte-Curce,  1520;  Héro* 
dien,  1524;  Stephanus  de  Urbibuê^  150S; 
Pomponim  Mêla,  1518. 

«  Les  éditions  sorties  des  presses  de  cette  ta- 
mille  des  Estienne,  à  laquelle  les  lettres  ont  de 
si  éclatantes  obligations,  ne  jouissent  pas,  an- 

Î)rès desbibliophiles,  delà  faveur  que  deyraient 
eur  faire  obtenir  leur  belle  exécution,  leur 
correction  et  les  ressources  qu'elles  offrent  aa 
travailleur.  Nous  envisageons  les  livres  sous 
le  rapport  de  leur  utilité,  et  non  sous  celui 
du  pnx  qu'y  attache  le  caprice  ;  aussi  nous 
nous  félicitons  de  pouvoir  signaler  l'^^odoti 
de  1570  et  celui  de  1592:1e  Thucydide  de 
1564  et  celui  de  1588;  le  Xénophon  de  1581  : 
VArrien  de  1574;  le  Denys  aHalicamassê, 
1546  :  toutes  ces  éditions  sont  in-folio  «ainsi  que 
V Appien  de  1551  et  celui  de  1592,  le  Die% 
Cassiusde  1548  et  de  1592. 

«  Dans  la  section  des  sciences  géographi- 
ques, nous  rencontrons  de  grands  et  précieui 
ouvrages  :  la  collection  des  Navigationi  e  Viag* 
gi,  recueillis  par  Ramusio;  le  recueil  encort 
plus  rare  si  difficile  à  compléter  des  voyages 
dans  les  Indes,  publiés  par  les  frères  de  Biy 
(  CoUectiones  peregrinationum  in  Indiam 
orientalsm  et  occidentalem,  1590-1634);  les 
Annales  des  Voyages,  commencées  en  1809; 
les  Voyages  pittoresques  d'AI.  de  La  Borde  f»n 
Esp«i;ne,eeu\de  Saint -Non   à  Naplcs.  da 
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Choiseul'Gouflier  en  Grèce,  de  Léon  de  La- 
borde  en  Orient,  de  Siebold  au  Japon.  » 

Caen,  —  Dibdin  ,  dans  son  Voyage  biblio" 
graphique  en  France, fournil  quelques  détails 
sur  la  bibliothèque  de  cette  ville  :  François 
Martin  ,  supérieur  du  couvent  des  Corde- 
liers,  avait  réuni  une  grande  collection  de 
livres  qui  a  eu  beaucoup  à  souffrir  des  ora- 
ges de  la  révolution,  mais  dont  une  forte 
partie  est  échue  à  la  bibliothèque  de  la  ville. 
Sur  les  volumes  est  imprimée  l'inscription 
suivante  :  Franeisctu  Martin,  doetor  theolo- 
gus  Parisiensis  ,  comparavU,  oretur  pro  eo. 
Parmi  les  livres  provenant  de  cet  amateur, 
on  distingue  Téaition  aldine  de  Stephanus 
De  urbibus,  1502,  in-folio,  dans  une  ancienne 
reliure  en  vélin,  aussi  agréable  à  Tœil  que 
douce  au  toucher  ;  le  Repertorium  statuto- 
rum  ordinis  Cartuniensii ,  imprimé  à  Bâle 
en  1510,  superbe  caractère  gothique,  et  YHer- 
barium,  de  Mavence,  1484.  Le  plus  ancien  ou- 
vrage imprima  que  possède  la  bibliothèque 
de  Caen  et  qu'on  a  relié  par  erreur  avec  un 
manuscrit  est  l'ouvrage  d'Aretinus  :  De  bello 
adversus  Gothos,  mis  au  jour  en  1470;  la 
plus  ancienne  Bible  porte  la  date  de  1487  : 
on  possède  un  volume  du  Commentaire  de 
Lyra  iur  la  Bible,  imprimé  par  Sweynheym 
et  Pannartz,  en  1471,  et  qui  contient  heureu- 
sement la  mémorable  requête  de  ces  typo- 
graphes au  Pape  Sixte  IV,  où  sq.  trouve  la 
liste  des  éditions  imprimées  par  eux  jusqu'a- 
lors; le  plus  ancien  classique  parait  être  le 
Juvénalàe  1474,  édition  de  Home,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  placer  avant,  un  Lucain, 
sans  date,  imprimé  en  caractères  semblables 
aux  premiers  employés  par  Geringer  et  dont 
les  vers  sont  considérablement  espacés.  Il  y 
a  aussi  un  Valère-Maxime ,  de  1475  et  une 
Legenda sanctorum,  même  date.  Citons  encore 
un  magnifique  exemplaire  d*Heures,  imprimé 
par  Vostre,  à  Paris,  in-4,  sans  date,  et  un 
exemplaire  complet  et  bien  conditionné  du 
Spéculum  ttultorum  in-i,  gothique,  en  vers. 
£n  fait  d'ouvrages  plus  modernes,  le  biblio- 
phile qui  visitera  la  bibliothèque  de  Caen 
distinguera  un  bel  exemplaire  de  la  Po/y- 
glotte  de  Walton,  le  Glossatre  grec  d'Estienne, 
en  grand  papier  avec  un  grand  nombre  de 
notes  manuscrites  deBochart,  un  beau  Pho^ 
tius,  1654,  grand  papier;  la  Bible,  imprimée 
par  les  EIzevirs  a  Amsterdam,  1669,  grand 
papier,  trois  volumes  de  la  dimension  la  plus 
majestueuse.  Un  Eustalhe,  Bâle,  1559,  3  vol. 
in-fol.,  est  d'une  grande  beauté.  L'exemple 
de  la  Prœparatio  evangelica  de  Huet,  est  un 
don  de  l'auteur,  et  il  est  annoncé  comme  le 
seul  qui  existe  en  grand  papier. 

On  peut  citer  encore  le  JRonsard,  1 584,  in- 
fol.  réputé  rare,  le  Liber  Nanceidos  de  Blaru, 
avec  des  notes  manuscrites  de  Bochart  el 
deux  ouvrages  qui  ont  appartenu  à  Henri  II 
et  dont  la  reliure  est  fort  oelle  :  Commentarii 
p.  Joannit  Chrysoslomi  in  Epistolas  D.  Pauli, 
imprimés  en  grec  en  1529,  par  les  frères  Sa- 
bio,  et  la  Cosmographie  de  Munster,  1556. 

Chartres,  —  La  bibliothèque  de  cette  ville 
possède  environ  45,000  volumes  imprimés  et 
plus  de  700  manuscrits.  Le  catalogue  de  ces 


derniers  a  été  imprimé  en  1840,in-8.  Celui  qui 
est  inscrit  sous'le  n*  152.  B.  Bieronj(mi  Ex- 
planatio  in  duodecimprophetas,  couUenX  une 
note  annonçant  qu'il  fut  engagé  te  15  février 
1318  à  l'abbaye  de  Saint-Père  par  les  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Josaphat-lez->Chartres 
pour  une  somme  de  neuf  livres  qu'on  leur 
avait  prêtée. 
On  compte  une  soixantaine  de  volumes  îm- 

Crimes  avant  1500  ;  les  plus  intéressants  sont 
alère -Maxime,  1470  ;  la  première  édition  de 
Y  imitation,  in-8  ;  Epistolœ  S.  Bemardi, 
Bruxelles,  1481,  in-4;  Roberti  de  Litio  sermo^ 
nés,  Lugduni,  1479,  in-fol.;  De  vroprietatibui 
rerum  Bartholomœi  anglici,  1482,  in-folio. 

Crrenoble.  — On  peut  consulter  le  Cara/ojii# 
de  la  bibliothèque  publique  de  Grenoble ,  ré- 
digé par  P.  A.  Ducuin,  conservateur.  Creiio- 
ble,  1831,2  vol.  in-8. 

La  fondation  de  cette  bibliothèque  remonte 
h  1772,  époque  où  des  habitants  de  Grenoble 
achetèrent,  au  moyen  d'une  souscription  et 
au  prix  de  45,000  livres,  la  collection  qui 
avait  appartenu  à  l'évèque  Jean  deCaulet. 
L'ordre  des  avocats  du  parlement  de  Greno- 
ble réunit  sa  bibliothèque  à  celle  des  sous- 
cripteurs et  se  soumit  à  payer  une  somme 
considérable  pour  achat  de  livres  en  impo- 
sant une  contribution  de  150  francs  à  chacun 
de  ses  récipiendaires.  La  bibliothèque  fût 
rendue  publique  le  5  septembre  1773. 

La  bibliothèque  de  Grenoble  obtint  de 
Louis  XVI  la  faveur  de  recevoir  un  exem- 

f)Iaire  de  tous  les  ouvrages  qui  sortaient  de 
'imprimerie  Royale  ;  cette  libéralité  n'était 
accordée  à  aucune  autre  bibliothèque  de 
province  lors  de  la  révolution.  Les  livres  des 
couvents  supprimés  vinrent  enrichir  la  bi- 
bliothèque de  Grenoble;  les  plus  remarqua- 
bles provinrent  de  la  Grande-Chartreuse.  On 
y  dislingue  1"  environ  90  volumes  imprimés 
à  la  Correrie,  maison  dépendante  de  ce  mo- 
nastère et  qui  ont  droit  d'être  rais  au  nombre 
des  livres  peu  communs;  2"  plus  de  300  vo- 
lumes imprimés  au  xv  siècle  ;  achetés  pri- 
mitivement par  François  Duhuy,  alors  officiai 
de  Grenoble  et  qui,  en  1502,  était  général  de 
Tordre  des  Chartreux.  Ces  raretés  bibliogra- 
phiques dont  la  plus  importante  est  le  Catho^ 
licon  de  Jean  de  Janua ,  imprimé  à  Mayence 
en  1460,  appartiennent  à  toutes  sortes  de 
genres  ;  3"  près  de  500  volumes  manuscrits, 
quelques-uns  remontent  jusqu'au  x*  siècle  ; 
joints  à  ceux  que  la  bibliothèque  avait  déjà, 
ils  en  portèrent  le  nombre  à  1,100.  Le  catalo- 
.  gue  est  imprimé  à  deux  colonnes  et  ne  con- 
tient pas  de  notes.  Les  numéros  1  à  4,744 
concernent  la  théologie  orthodoxe.  Nous 
remarquons  quatre  Polyglottes  (celles  de 
Ximénes,  d'Arias  Montanus,  de  Le  Jay  et  de 
Walton).  Parmi  les  ouvrages  précieux  nous 
signalerons  : 

Apocalypse  figurée,  par  J.  Duvet,  Lyon, 
1561,  in-fol.  Recueil  de  vingt-trois  gravures 
accompagnées  d'un  texte  explicatif  ;  livre  des 
plus  recherchés  à  l'égard  auquel  le  Manuel 
du  libraire,  1. 11,  p.  l62,  donne  des  détails 
étendus;  un  exemplaire  fut  payé  1,020  fir.  à 
la  vente  Coste  en  1853.  —  Missale  ad  usum 
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eccUiiœ  Gratianopolitanœ^  Gratianopoli,  1M7 , 
in-4  —  La  Litttrgia  suecanœ  Ecclesiœ  catho- 
licœ^  Stockholm,  1576,  in-fol.,  ouvrage  très- 
rare  qui  fut  supprimé.  Voy.  Lebrun,  Expli- 
cation delà  messe^  tom.  TV.  —  Constitutiones 
synodales  ecclesiœ  Chratianopolitanœ,  GvdXià^ 
nopoii,  1495,  iti-4,  très-rare. 

lÀlle.  —  Lesbibliothèuues  du  département 
du  Nord  ont  été  l'objet  d'un  travail  fort  éten- 
du de  H.  Leglay  inséré  dans  lesr  Mémoires  de 
la  Société  royale  des  sciences^  de  Vagriculture 
et  des  arts  de  Lille  (année  1839).  Formée  du 
fonds  du  chapitre  de  Saint-Pierre  et  ayant 
reçu  la  collection  de  diverses  abbayes,  no- 
tamment de  celles  de  Loos  ei  de  Cyremy,  la 
bibliotliègue  communale  de  Lille  comptait,  en 
1838,  21,â82  volumes  imprimés  et  350  volu- 
mes manuscrits.  La  théologie  y  figurait  pour 
1952  imprimés  et  120  manuscrits. 

Entre  autres  ouvrages  très-rares  on  distin- 
gue un  excn^plaire  du  Spéculum  humanœ  # a/- 
vationis,  deux  éditions  ou  Catholicon  de  Jean 
de  Janua,  la  traduction  faite  par  Guillaume  le 
Menand  de  la  Vita  Christi^  de  Ludolphe  le 
Chartreux  (Paris,  sans  date),  le  Mirouer  de  la 
rédempcion  de  Fumain  lignage ,  translaté  de 
latin  en  français,  par  frère  Julien  (Macho), 
in-folio,  Lyon,  1483;  VExpositio  decalogiûe 
Jean  Nyder  (in-folio,  imprimé  avec  les  carac- 
tères qui  ont  servi  pour  les  volumes  qu'ont 
mis  au  jour  les  Frères  de  la  vie  commune,  et 
si  rare  qu*Haïn  ne  le  cite  point  dans  son  Re- 

Î}ertorium  biblioqraphicum);  la  traduction  de 
a  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  imprimée 
àAbbevilleenl486,  etc. 

On  ne  croit  pas  qu'il  existe  d'autre  exem- 
plaire du  Denat  espirituel  que  fist  honoun^ 
rable  et  discret  maistre  Jean  Jerson  en  son 
vivant  docteur  en  sainte  théologie^  translaté 
en  françois.  Cet  opuscule  se  compose  de  18 
feuillets  à  longues  lignes  au  noroore  de  23  ; 
il  a  été  imprimé  à  Bruges  en  1475,  par  Co- 
lard  Mansion. 

La  bibliothèque  de  Lille  renferme  une  au- 
tre production  très-précieuse  de  ce  célèbre 
typographe  :  les  Métamorphoses  d'Ovide  mo- 
raliseesy  par  Thomas  Waleys,  Bruges,  1484. 
Elle  possède  également  un  exemplaire,  mal- 
heureusement incomplet,  du  Décniet  des  no- 
bles hommes  et  femmes  ;  traduction  d'un  ou- 
vrage latin  de  Boccace,  imprimée  à  Bruges, 
chez  Colard  Mansion,  en  1476.  Signalons  aussi 
les  Politiques  d'Arislole,  traduites  par  N. 
Oresme.  Paris,  Vérard,  1498  et  les  Peregrina* 
/iones  de Breydenbach  à  Jérusalem.  Mayence, 
1486. 

La  bibliothèque  du  chapitre  de  St-Pierre 
possédait  auelques  beaux  ouvrages  de  Muri- 
son,  de  Bulliaru,  de  Dieterich,  etc.,  relatifs  à 
l'histoire  naturelle. 

Entre  autres  grandes  publications  moder- 
nes, on  peut  citer  la  collection  des  Records 
mise  au  jour  pour  ordre  du  gouvernement  an- 
glais et  formant  80  volumes  in-folio;  don  im- 
lïortant  offert  comme  témoignage  de  recon- 
naissance pour  les  documents  que  la  commis- 
son  des  Records  trouva  dans  la  ville  de  Lille. 

M.  Leglay  signale,  entre  autres  manuscrits, 
un  volume  transcrit  vers  Tan  1400  et  renfer- 


mant des  traités  de  morale  religieuse.  On  j 
distingue  Li  traities  des  vieriug  et  comment 
on  aprent  à  vivre  et  à  morir^  ei  eommeni  on 
uprent  à  connaistre  viertuê. 

Le  prologue  est  remarauable  par  rénergi- 
que  concision  avec  laquelle  il  y  est  pqrié  de 
la  mort  :  «  Quant  tu  commenchas   a  vivre,    i 
tuntost  commenchas  à  morir,  et  tout  ten  eage 

3ui  passés  est  li  mors  a  conquis  et  tient.  Tu 
isque  tu  as  LXans,  n'est  mie  voirs;  li  mon 
les  a,  ne  jamais  ne  te  les  rendras.  » 

Les  relations  manuscrites  de  deux  Toya|K 
è  Jérusalem,  l'un  par  Claude  Mirabel  en.  1452, 
l'autre  par  Georges  Lenqueraml  en  1485, 
mériteraient  d'être  examinées. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lille,  1859, 
in-8,  volume  de  768  pages,  rédigé  par 
M.  Pacile,  fort  bien  imprimé.  Le  nombre  des 
articles  enregistrés  est  de  1,183. 
'  La  polyglotte  de  Le  Jay,  celle  de  Waltoo, 
la  belle  Bible  hébraïque  d'Houbigant  (1753,  i 
vol.  in-fol.),  figurent  dans  cet  inventaire. 

Un  volume  des  plus  rares  (n"  90»  p.  76] 
donne  lieu  à  une  loneue  description.  G  est  le 
Spieghel  vanonserBehondenisse  (le  Miroir dt 
notre  salut)  traduction  hollandaise  du  Sffeoh 
lum  humanœ  salvationis:  in-fol.  60  feuillets 
(2  feuillets  manquent).— M.Ch.  Pacile  expo» 
que  le  texte  de  cette  édition  n'est  pas  xylo- 
graphique, comme  on  l'a  cru  longtemps, 
mais  qu'il  est  exécuté  avec  des  caractères  mo- 
biles en  métal  fondu.  Un  fao-simile  photo- 
graphié, de  deux  colonnes  de  25  lignes  cha- 
que et  de  deux  fleures  sur  bois ,  est  placé 
sous  les  yeux  du  lecteur.  Le  texte  est  d'un 
caractère  plus  petit  que  celui  d'une  autre  édi- 
tion hollandaise  dont  on  connaît  une  dizaine 
d'exemplaires.  Il  paraît  C|u'il  n'existe  me 
trois  exemplaires  de  Tédition  qui  est  à  Lille; 
les  deux  autres  sont  à  Haarlem  :  tous  sont 
incomplets.  Le  papier,  de  fabrique  braban- 
çonne, a  les  mômes  filigranes  que  celui  qui 
a  servi  à  rédiger  des  comptes  et  autres  docu- 
ments durant  les  vingt  premières  années 
du  XY*  siècle  que  Ton  voit  encore  dans  les 
archives  ecclésiastiques  de  Haarlem;  la  traduc- 
tion hollandaise  est  écrite  dans  le  pur  dia- 
lecte de  la  Nord-Hollande,  tel  qu'il  se  par- 
lait dans  ces  contrées  à  la  fin  du  xiv*  siècle 
ou  au  commencement  du  xv*. 

Le  Mirouer  de  la  Rédempcion  de  Fummn 
lignage^  traduit  par  F.  Julien  (Macho) ,  Lyon, 
1483,  in-fol.,  est  un  volume  très-rare|  et  que 
les  bibliophiles  lyonnais  se  disputent  avec 
acharnement  lorsque  par  hasard  il  vient  à  se 
présenter  dans  quelque  vente  publique. 

Le  rédacteur  du  catalogue  a  pris  le  soin 
dont  il  faut  lui  savoir  gré,  de  donner  l'énu- 
raération  des  diverses  dissertations  et  traités 
insérés  dans  quelques  grandes  collections 
telles  que  les  Opéra  de  J.  Lightfoot,  Virechi, 
1699,  Stomes  in-fol.,  le  Thésaurus  theologieo* 
nhilologicuSf  Amsterdam,  1701,  2  vol.in«foI., 
le  Thésaurus  novus^  Leyde  1732,  2  vol.  in- 
fol.,  les  Vetera  Analecta  de  Mahjillon,  Pariê^ 
1675-85,  4  vol.  in-8..',  les  Miscellanea  deBa- 
luze  (édit.  deMansi,  Lucques,  1761-64,  4toL 
in-fol.),  les  Opéra  varia  de  Sirmond,  1686, 


193 


BIB 


DE  BIBLI0L06IE. 


BIB 


194 


5  vol.  in-fol.,  le  Theiauruê  anecdotorum  de 
Martene  et  Durand,  1717,  5  vol.  in-fol.  ;  la 
ColUctio  veterum  scripîorum  éditée  par  les 
mômes  Bénédictins,  lT!24-33,  9  vol.  in-fol., 
le  Spiciltgiumde  d'Âchery,t723, 3  vol.  in-fol., 
le  Thésaurus  de  Canisius,  1725,  4  vol.  in- 
ibl.,  etc. 

Un  recueil  indiqué  sous  le  n'  274,  contient 
un  opuscule  en  120  distiques  tautogrammes 
sur  la  purification  de  la  sainte  Vierge  ;  cet 
écrit,  intitulé  Parenti  purificœ  prcBconium, 
est  signé  P.  Le  Mercier,  1641.  U  paraît  n'avoir 
été  cité  par  aucun  biblioijraphe. 

Lyon.  —  On  peut  consulter,  quoiqu'il  soit 
arriéré  et  qu'il  ne  soit  pas  exempt  d  erreurs, 
le  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  pu- 
blique  de  Lyon^  rédigé  par  A.  F.  Delandine, 
Paris,  1811,  3  vol.  in-8. 

Ce  catalogue,fort  détaillé,  renferme  un  très- 
grand  nombre  de  notes  qui,  sans  apprendre 
rien  de  nouveau  aux  personnes  versées  dans 
la  bibliographie,  ont  cependant  de  Tintérêt. 

En  tête  du  premier  volume  est  une  Histoire 
de  Vimprimerie^  ou  Précis  sur  son  origine^ 
son  établissement  tn  France,  les  divers  carac- 
tères qu'elle  a  employés ,  les  premiers  livres 
qu*elle  a  produits^  les  inventions  successives 
qui  la  nerfectionnêrentf  ses  ornements  et  les 
noms  de  ceux  qui  l'introduisirent  dans  les 
principales  villes  de  l'Europe.  Ce  résumé  his- 
torique contient  une  centaine  de  pages  ;  il 
est  accompagné  d'une  Bibliographie  spéciale 
et  chronologique  desprincipa%ix  ouvrages  sur 
l'origine  et  l'histoire  de  Vimprimericy  les  bi- 
bliothèaues  et  les  premiers  essais  de  l'art  fy- 
pograpnique  dans  les, diverses  villes  de  l'Eu^ 
rope  ;  32o  ouvrages  sont  cités  dans  cette  bi- 
bliographie qui  s'arrête  à  l'an  1810. 

La  biblioth^ue  de  Lyon  est  riche  en  édi- 
tions anciennes;  les  incunables  y  sont  nom- 
breux, ainsi  que  les  ouvrages  d'un  erand  prix. 
Nous  ne  saurions,  sans  sortir  des  limites 
où  nous  devons  nous  renfermer,  offrir  ici 
Tinventaire  de  ce  que  nous  avons  observé 
de  plus  important  dans  les  trois  volumes  en 
question. 

JRouen.  —  C'est  encore  au  Voyage  biblio- 
graphique de  Dibdin  que  nous  empruntons 
queJgues  détails  sur  les  ouvrages  les  plus 
précieux  que  renferme  ce  dépôt. 

Parmi  les  manuscrits,  un  Missel  du  xi* 
siècle  appelé  le  livre  de  Guthlac  ;  et,  en  effet, 
les  premières  phrases  contiennent  une  prière 
pour  obtenir  la  protection  de  ce  saint.  C'est 
un  très-beau  yolume  orné  de  vignettes  re- 
marquables comme  monument  de  l'art  à  cette 
époque  reculée.  (Deux  vignettes  représen- 
tant, l'une  le  Voyage  de  la  Sainte  Famille  en 
Egypte.l'auiTQ  saint  Pierre  assis ^  sont  repro- 
duites dans  la  traduction  française  de  rou- 
vrage  de  Dibdin,  tom.  I,  p.  213  et  215).  Un 
J^enedte^'onanïM,  manuscrit  plus  ancien  peut- 
Otre  que  le  Missel^  a  été  l'objet  d'une  notice 
de  l'abbé  Gourdin  (ancien  bibliothécaire  de 
Rouen)  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Bouen,  1812,  p.  144-174  ;  les  vignettes  plus 
grandes  que  celles  du  Missel  sont  moins  dé- 
licates et  en  plus  petit  nombre. 

ûa  peut  signaler  aussi,  dans  la  classe  des 


manuscrits  un  Ovide  moralisé  en  français, 
grand  in-folio,  avec  des  vignettes  assez  cu- 
rieuses, et  le  Livre  historiaï  des  faits  de  feu 
messire  Bertrand  du  Guesclin. 

En  fait  d'éditions  du  xv*  siècle,  la  plus 
ancienne  est  celle  des  Epistolœ  de  saint  Jé- 
rôme ,  imprimée  par  Sweynheyhm  et  Pan- 
nartz,  1468, 2  vol.  in-fol.  :  bol  exemplaire  mais 
rogné  et  un  peu  pic[ué  des  vers.  S.  Augusti- 
nus^  de  Civitnte  Dei,  1470,  grand  et  bel  exem- 
plaire d'un  volume  d'ailleurs  assez  commun  ; 
Manipulus  curatorum,  Paris,  1473  in-lol.  ; 
échantillon  fort  ancien  des  presses  de  l'im- 
primeur Cœsaris,  malheureusement  l'exem- 
plaire est  en  mauvais  état.  Zoophilologium 
editum  a  fratre  Jacobo  Magni  in-folio,  sans 
date,  remarquable  par  la  forme  particuTière 
de  la  lettre  R.  Toutes  les  recherches  faites 
pour  découvrir  le  nom  de  l'imprimeur  sont 
jusqu'ici  restées  sans  succès.  Justinus,  ifûr- 
primé  par  Philippe  Condom-Petri,  1479,  in- 
folio, le  plus  ancien  classique  imprimé  que 
possède  la  bibliothèque  de  Rouen,  mais  de 
peu  de  valeur  comme  échantillon  de  la  vieille 
typographie.  Biblia  sacra,  Latine^  imprimée 

8ar  Koburger  en  1480,  la  plus  ancienne  des 
ibies  de  cette  collection. 

Notons  en  passant  la  Légende  dorée  de 
1486,  la  Mer  des  histoires  ,  imprimée  par 
Philippe  le  Rouge  en  1488,  un  Catholicon  de 
1489  elle  songe  du  Vergier.  édition  originale 
de  1491. 

Un  mot  maintenant  sur  les  Missels  et  Bré- 
viaires à  l'usage  de  l'église  de  Rouen.  11  y  a 
un  exemplaire  lavé  et  réglé  sur  papier  du 
Missel  imprimé  à  Paris  en  1491,  un  autre  du 
Bréviaire  imprimé  à  Paris  parLevet,  même 
date.  Les  éditions  imprimées  à  Rouen  par 
Morin  en  14^95  et  1499  sont  de  superbes  livres 
sur  vélin  ;  le  premier  est  un  peu  sali,  le  se- 
cond est  frais,  beau,  brillant  et  se  présente 
avec  un  titre  magnifique. 

Quant  aux  classiques  d'impression  aldine 
que  possède  la  bibliothèque  de  Rouen  ,  on 
trouve  un  exemplaire  propre,  mais  rogné  du 
premier  Théocrite  de  1495 ,  un  bel  exempL 
d'Aristophane,  1498;  un  exempl.  complet  et 
sans  reproches  des  Epistolœ  dtt-ersortim,  1499, 
et  un  bon  exempl.|du  second  Démosthènes  do 
1504.  Signalons  aussi  l'Horace  de  1498  avec 
des  figures  sur  bois. 

Lorsoue  nous  arrivons  aux  productions  du 
XVI'  siècre.nous  ne  trouvons  rien  de  très^remar- 
quable.  Dibdin  indique  un  exemplaire  sur  vé- 
lin de  l'ouvrage  de  P.  Porchet,  Victoria  adver- 
susimpiosHebrœos^lbiO,  petit  in-fol.  imprimé 
par  Desplein  pour  Gourmont  et  Reynault,  et 
qu'il  dit  provenir  de  l'abbaye  de  Jumièges  ; 
mais  il  paraît  qu'il  y  a  là  une  erreur  et  que 
cet  ouvrage  n'existe  point  à  la  bibliothèque 
de  Rouen. 

Il  n'a  été  imprimé  qu'une  partie  du  cata- 
logue de  la  bibliothèque  de  Rouen  ;  Belles^ 
/«t/rff,  par  M.  Licquet,  1830;  Science*  par 
M.  Pottier,  1833,  2  vol.  Une  liste  des  manus- 
crits provenant  des  bibliothèques  du  chapitre 
et  de  l'archevêché  de  Rouen  se  trouve, 
d'après  le  catalogue  dressé  par  M.  Pottier, 
à  la  suite  des  recherches  de  M.  l'abbé  Locc^* 
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Sois  sar  tes  bibliothèques  en  question.  (Voir 
^émoiret  de  V Académie  de  Rouen  ,  1853,  p. 
488.) 

Depuis  quelques  années,  on  a  réuni  à  la 
bibliothèque  de  ftouen  deux  collections  im- 
portantes : 

V  Celle  formée  par  M.  I^ber  et  dont  le 
catalogue  a  été  publié  par  Tancien  proprié- 
taire» en  4  vol.  in-8.  Ce  fut  en  1838  que  la 
ville  de  Rouen  tH  cette  acquisition  moyen- 
nant une  somme  de  70,000  fr.  2*  La  biblio- 
thèque de  M.  Eugène  Coquebert  de  Montbret, 
mort  en  1847  :  elle  provient  du  legs  fait  par 
ce  savant  et  se  compose  de  60,000  volumes 
environ. 

Voici  d*ailleurs  comment  peut  se  résumer 
la  situation  des  bibliothèques  départemen- 
tales :  il  existe  en  Franco  (y  compris  Alger, 
fliais  sans  compter  Paris) ,  338  bibliothèques 
possédant  44,070  manuscrits  et  8,733,439  im- 
primés. Il  résulte  de  renseignements  officiels, 
recueillis  en  1853  et  libh  que  l'ensemble  de 
la  dépense  pour  toutes  les  villes  s'est  élevée 
annuellement  à  401,781  fr.II  faut  déduire  sur 
cette  somme  223,552  fr.  pour  frais  de  per- 
sonnel. Reste  seulement  184,227  fr.  pour  le 
matériel,  et  comme  les  frais  de  reliure  et 
autres  figurent  dans  ce  dernier  chiffre,  on  ne 
peut  guère  estimer  à  plus  de  100,000  fr.  la 
sommeemployée  en  achat  de  livres  nouveaux, 
en  abonnements,  en  acquisitions  d'ouvrages 
anciens  indispensables. 

C'est  h  300  fr.  environ,  en  moyenne,  et  par 
bibliothèque ,  que  se  borne  la  dépense  af- 
fectée aux  acquisitions. 

On  comprend  sans  peine  à  quel  point,  avec 
cet  état  de  choses,  les  bibliothèques  de  pro- 
vince sont  arriérées. 

D'après  un  relevé  publié  par  le  ministère , 
les  deux  villes  dans  lesquelles  l'allocation 
l>our  le  matériel  arrivait  au  chiffre  le  plus 
élevé,  étaient  Lyon  (12,000  fr.),  et  Bordeaux 
(7,700  fr.).  Tout  en  bas  de  1  échelle  étaient 
Cluny,  Coutance  et  Mende  (100  fr.  chaque). 
Un  assez  grand  nombrede villes  ne  donnaient, 
pour  le  matériel,  que  200  et  300  fr. 

CHAPITRE  IV.  —  Bibliothèques  publiques  de 
,        l'Angleterre. 

§1.  —  Londres. 

I.  ^  Musée  Britannique. 

Le  Musée  britannique  doit  son  origine  au 
legs  fUit  par  un  médecin  célèbre  dans  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier,  sir  Hans  Sloane.  Ce 
savant,  très-versé  dans  l'histoire  naturelle, 
avait  formé  une  réunion  nombreuse  de 
livres,  de  manuscrits,  médailles,  tableaux, 
antiquités  ;  par  son  testament,  en  date  du  20 
juillet  1749 ,  il  exprima  le  vœu  qu'elle  fût 
conservée  et  livrée  à  TEtat  moyennant  la 
somme  de  20,000  livres  sterling.  Le  gouver- 
nement s*empressa  d'accepter  cette  propo- 
sition ;  le  docteur  mourut  le  11  juin  1753, et 
en  1754  Thùtel  Montagne  fut  acheté  moyen- 
nant la  somme  de  10,000  1.  st.  afin  d'y  loger 
les  collections  qui  éiaientdevenues propriété 
publique.  Elles  s'accrurent  rapidement  ; 
J'espace  manqua,  et ,  en  1820 ,  on  entreprit, 
sur  le  môme  terrain ,  la  construction  d'un 


édifice  plus  vaste  et  mieux  approprié  i  sa 
destination. 

On  trouvera  de  très-amples  détails  sur  le 
3lusée  dont  il  s'agit ,  dans  un  volume  accom- 

Eagné  de  cartes  et  de  plans,  publié  en  anglais 
L<mdres,  en  l%bi:HandBook  totheliirarii 
of  the  British-Museum  (Manuel  pour  la  bi- 
bliothè(|ue  du  Musée  britannique),  par  Ki- 
chard  Sims,  attaché  au  département  des  ma- 
nuscrits, petit  in-S**,  418  pages. 

Les  imprimésétaient  évaluésalors  k  600,OM 
volumes;  mais  leur  nombre  s'accroît  rapi- 
dement chaque  année. 

Tout  aussi  malheureux  sons  ce  rapportqoe 
la  bibliothè<|ue  Impériale,  è  Paris,  le  Mu^éc 
britannique  n'a  publié  de  ses  imprimée  que 
des  catalogues  arriérés,  incomplets  ou  ioa- 
chevés  ;  voilà  ce  qu'il  [>eut  montrer  en  ce 
genre: 

Catalogue  of  printed  books  (des  lirres  in* 
primés? ,  1803-1819  ,  7  vol.  in-8*.  —  IW^ 
1. 1,  1841,  in-folio  (rangé  par  ordre  alphabé- 
tique, ainsi  que  le  précédent;  il  ne  contient 
que  la  lettre  A).  —  Catalogue  de  laeoUeetm 
géographique,  dans  la  bibliothèque  du  roi 
Georges  m,  1829,  2  voL  in-8\  —BiUiotkm 
Grenvilliana  (en  anglais ,  quoique  le  titre  soit 
en  latin,  1. 1,  1842;  t.  II,  1848  (nous  repu' 
lerons  de  cette  collection). 

L'administration  du  Muséum  fut  confiée, 
par  le  bill  de  1753 ,  à  un  conseil   formé  de 

auarante-deux  délégués  Itrusieeé);  sont  de 
roit  membres  de  ce  comité,  des  rainistpeside 
très-hauts  fonctionnaires,  qui  ont  sansdoale 
bien  peu  de  temps  à  donner  à  la  directioD  do 
Musée. 

La  couronne  nomme  im  des  iruêiees,  et 
vingt-trois  sont  nommés  en  raison  de  leor» 

f>laces;  dans  ce  nombre  figurent  le  chancelier, 
e  premier  lord  de  la  trésorerie,  le  premier 
lord  de  l'amirauté,  rorateur(président}dela 
Chambre  des  communes,  le  grand-chambellan, 
les  secrétaires  d'Ëtat  pour  les  dénartemeats 
de  Tintérieur,  des  aifaires  étrangères  et  des 
colonies,  l'archevêque  de  Cantorbéry,  Té- 
vèque  de  Londres ,  le  procureur-général,  le 
président  de  la  Société  royale,  le  président 
delaSociété  des  antiquaires,  etc.  Neuf  Irutreet 
siègent  comme  représentant  les  ftoiilles 
Sloane,  Cotton,  Harley,  Townley,  Elgîn  et 
Knight  qui  ont  singulièrement  contribué àla 
création  du  Muséum  et  à  Tacaroissement  de 
ses  richesses. 

Enfin,  quinze  trusteee  sont  élus,  soit  parmi 
de  grands  seigneurs  connus  par  leur  goAt 
pour  les  lettres  et  les  sciences  ,  soit  uarmi 
des  savants  distingués,  des  écrivains  célrores. 
Dans  la  liste  oui  est  sous  nos  yeux ,  on  re- 
marque MM.  Macaulay ,  Milman  et  Hallam, 
connus  par  leurs  travaux  historiques  et  litté- 
raires, sir  Roderick  Murrhison,  géologue 
illustre,  les  ducs  de  Rutland  et  de  Suthertand, 
le  comte  d'Aberdeen ,  le  marquis  ds  Lans- 
downe,  etc. 

Dans  les   soixante   premières  années  de 

l'existence  du  Muséum,  les  sommes  volées 

par  le  Parlement  ne  dépassèrent  pas  31,000 

1.  st. 

Depuis  le  commencement  de  1833  jusqu*! 
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la  fin  de  1837,  les  sommes  consacrées  à  l'ac- 
croissement de  la  bibliothèque  montèrent  à 
16,882  1.  st.  :  6,632  1.  furent  emnloyées  en 
acquisitions  de  manuscrits,  et  10,250  I.  st.  en 
achats  d'imprimés.  Les  ventes  d'Heber, 
d'Hanrott,  du  comte  de  Guilford,  de  M.  Sneyd, 
offrirent  d'importantes  occasions  qu'on  ne 
laissa  point  écnapper. 

En  1835,  la  Chambre  des  communes  nomma 
un  comité  chargé  d'examiner  la  situation ,  la 
direction  et  les  alfaires  du  Musée  britannique. 
Beaucoup  de  témoins  furent  entendus,  et,  du 
milieu  d'une  foule  de  dépositions  parfois 
confuses  et  prolixes,  il  ressortit  la  démons- 
tration que  1  administration  du  Musée  pouvait 
être  Tobjet  de  quelques  améliorations,  mais 
que  surtout  les  ressources  volées  par  le  Par- 
lement n'étaient  nullement  en  harmonie  avec 
la  richesse  de  l'Angleterre  et  les  besoins  du 
public. 

On  établit  combien  certains  départements 
étaient  pauvres;  on  montra  que  la  littérature 
fitrangère  était  à  peine  représentée;  au'une 
foule  de  productions  importantes,  relatives 
aux  sciences  et  aux  arts  du  dessin,  man- 
quaient totalement;  qu'on  violait  fréquem- 
ment les  termes  de  la  loi  qui  attribuait  au 
Musée  un  exemplaire  de  tout  ouvrage  publié 
dans  l'empire  britannique. 

L'enquête  filt  imprimée;  un  rapport  fut 
présenté  à  la  Chambre  des  communes,  qui, 
en  1837,  augmenta  considérablement  les  allo- 
cations acconJées  au  Musée,  en  général,  et  à 
la  bibliothèque,  en  particulier.  A  la  fin  de 
1837,  M.  Panizzi  succéda  à  M.  Baber  comme 
conservateur  des  imprimés.  Dans  les  neuf 
années  de  1837  à  1845,  la  somme  affectée  à 
l'achat  des  livres  fut  de  30,994  1.  st.,  soit,  en 
moyenne,  3,443  I.  st.  par  an.  Le  nombre  des 
ouvrages  séparés  acquis  durant  cette  période 
fut  de  37,9ol.  Un  relevé  officiel  embrassant 
cinq  années  offre  les  résultats  suivants  : 


Ouvrages 

donnés 

provenant       total. 

achetés 

du  dépôt  légal 

1841 

3140 

236 

2409           5785 

1842 

3627 

926 

2381           6934 

4843 

4856 

250 

2816           7922 

1844 

5475 

653 

3929         10057 

4845 

7630 

881 

3596         12107 

24,728 


2946 


15 131        42,805 


Parmi  les  achats  faits  durant  cette  période, 
il  faut  distinguer  ceux  qui  lui  survinrent  de 
la  collection  biblique  formée  par  le  duc  de 
SusseXi  et  où  figuraient  l'Ancien  Testament 
en  hébreu,  imprimé  à  Naples  en  1491;  le 
Nouveau  Testament  en  éthiopien,  imprimé  à 
Rome,  sur  peau-vélin,  en  1548,  et  la  première 
édition  de  la  Bible,  imprimée  à  Rome  en  1471 . 

La  précieuse  collection  des  livres  antérieurs 
à  l'an  1500  s'enrichit  de  plusieurs  ouvrages 
très-importants,  notamment  de  deux  volumes 
imprimés  par  Caxton ,  le  père  de  la  typogra- 
phie anglaise  (le  Recueil  des  'histoires  de 
Troyes  (premier  ouvrage  imprimé  en  langue 
française),  et  les  Fables  of  Esope) ^  de  deux 
éditions  de  l'^ir^  fnoriendi  (ouvrage  xylogra- 
phique dont  nous  parlons  ailleurs),  d*unc 
collection  de  dix  anciennes  Bulles  d'indu!- 


gences  (une  portant  la  date  de  1455,  et  par 
conséquent  antérieure  de  deux  ans  au  plus 
ancien  volume  imprimé  et  daté)  ;  d'un  exem» 

flaire  de  la  Lettre  de  Colomb  à  Ferdinand  et 
Isabelle,  lettre  annonçant  la  découverte  de 
l'Amérique,  et  qu*on  regarde  comme  ayant 
été  imprimée  à  Rome  en  1493. 

En  novembre  1843,  la  reine  fit  don  de  400 
volumes  chinois:  et  depuis  cette  époque  jus- 
qu'à la  fin  de  1846,  2,500  autres  volumes  en 
cette  langue  entrèrent  au  Muséum.  L'année 
suivante,  on  reçut  la  collection  formée  par 
M.  Morrison,  consul  anglais  à  Hong-Kong; 
les  lords  de  l'Amirauté  en  firent  l'acquisition 
et  l'offrirent  au  Musée.  Elle  contenait  près  de 
12,000  volumes;  la  théologie  et  la  littérature 
en  formaient  la  majeure  partie;  l'histoire 
était  moins  riche,  quoique  ce  département 
offrit  également  un  grand  nombre  de  bons 
ouvrages.  Une  grande  quantité  de  volumes 
étaient  malheureusement  défectueux,  la  col- 
lection ayant  été  formée  avec  quelque  préci- 
Eitation.  Quelques  ouvrages  orientaux  d'une 
aute  valeur  furent  acquis  à  la  vente  Silvestre 
de  Sacy,  et  la  mise  aux  enchères  de  la  biblio- 
thèque de  Southey,  poète  et  historien  célèbre, 
offrit  l'occasion  de  faire  de  bons  achats  en 
livres  espagnols,  portugais  et  hollandais.  La 
bibliothèque  de  M.  Chaumette  des  Fossés , 
ancien  consul  français  à  Lima,  vendue  à  Paris» 
procura  des  ouvrages  rares,  relatifs  à  l'histoire 
de  l'Amérique  méridionale. 

Cette  exploitation  des  ventes  publiques 
n'empêchait  nullement  de  recevoir  de  i'é- 
tranger  une  suite  continuelle  de  publications 
nouvelles,  et  Tadministration  de  la  bibliothè- 
que poursuivait  avec  un  zèle  énergique  et 
persévérant  la  tâche  qu'elle  avait  entreprise. 

Le  1"  janvier  1845,  M.  Panizzi  soumit  aux 
administrateurs  un  mémoire  dans  lequel  il 
établissait  ce  qui  manquait  encore  à  la  bi- 
bliothèque pour  que  les  divers  départements 
scientifiques  fussent  mis  en  possession  de 
tous  les  ouvrages  d'une  importance  réelle. 
Quant  h  la  jurisprudence,  par  exemple,  il 
comparait  l'avoir  du  Musée  avec  ce  que  men- 
tionnent les  Bibliolhecœ  juxidicœ  de  Lipenius» 
de  Senkenberg,  de  Madehn,  avec  la  liste  des 
ouvrages  de  droit  que  M.  Dupin  aîné  a  jointe 
h  son  édition  des  Lettres  de  Camus  sur  la 
profession  d^avocat,  V Histoire  de  Véconomie 
politique  de  Blanqui  lui  servait  ^  constater  ce 
qui  manquait  en  ce  genre;  YHandbueh  der 
mathematischenLiteratur  de  Bogg  lui  rendait 
le  môme  service  au  siget  des  sciences  mathé- 
matiques. 

Les  faits  qu'établit  cette  vérification  étaient 
frappants.  II  fut  constaté  que  depuis  1836  il 
avait  été  accompli  beaucoup  pour  Tagrandis- 
sement  de  la  bioliothèaue,  mais  qu'elle  n'en 
présentait  pas  moins  d  immenses  lacunes  en 
tout  genre;  l'état  de  perfection  auquel  devait 
être  un  grand  dépôt  public  tel  que  celui  que 
devait  posséder  la  capitale  de  l'Angleterre 
n'était  nullement  atteint. 

Les  dons,  les  achats  de  collections  spéciales 
ne  pouvaient  nullement  conduire  au  but  qu*il 
s'agissait  d'atteindre  :  la  réunion,  dans  la 
bibliothèque  du  Musée,  de  tous  les  ouvrages 
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importants  composés  en  toutei  langues ,  et  à 
quelque  époque  que  ce  fût ,  dans  iouteg  les 
branches  des  connaissances  humaines. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  fallait  pouvoir 
organiser  dans  toutes  les  parties  du  monde 
des  achats  exécutés  avec  persévérance  et  sur 
un  plan  bien  entendu.  Les  administrateurs 
'  du  Musée,  adoptant  les  vues  de  M.  Panizzi, 
s'adressèrent  aux  lords  de  la  trésorerie,  et  ils 
émirent  l'opinion  que  le  vote  d'une  somme 
de  10,000  1.  st.  par  an,  et  cela  pendant  dix 
ans  de  suite,  indépendamment  des  5,000  I.  st. 
allouées  pour  les  acquisitions  ordinaires  de  la 
bibliothèque,  était  nécessaire  pour  mettre  le 
département  des  imprimés  sur  ce  pied  de 
arand  complet  auquel  il  était  si  désirable  de 
le  voir  parvenir. 

On  demandait  ainsi  15,000  I.  st.  par  an,  et 
cela  pendant  dix  ans,  soit  150,000  1.  st.,  ou 
3  millions  750,000  fr. 

Les  lords  de  la  trésorerie  répondirent,  le 
16  janvier  1846,  qu'ils  étaient  disposés  à  de- 
mander au  Parlement  un  vote  de  iO,000  I.  st. 
par  an,  et  cela  |)endant  quelques  années 
consécutives,  pour  achats  de  livres  de  toute 
espèce  ;  ils  insistèrent  sur  la  nécessité ,  pen- 
dant l'allocation  de  ces  crédits,  de  restreindre 
les  acquisitions  dans  les  autres  départements 
du  Musée,  acquisitions  qui,  toutes  désirables 
qu'elles  soient,  n'ont  qu'une  importance 
subordonnée  è  celle  de  compléter  la  biblio- 
thèque. 

La  Chambre  des  communes  vola  10,0001.  st., 
mais  durant  trois  ans  seulement;  le  crédit  fut 
ensuite  réduit  à  4500  1.  st. 

L'arrivée  d'une  multitude  de  volumes, 
achetés   grâce   à  ces  allocations,  entraîna 

{)our  les  loger,  pour  les  relier,  pour  les  cata- 
oçuer,  des  frais  considérables.  Il  n'y  avait 
point  de  sommes  spécialement  affectées  à  ces 
services  :  il  fallut  donc  y  pourvoir  au  moyen 
des  fonds  consacrés  aux  achats. 

Les  ouvrages  écrits  en  langues  européennes 
vivantes  et  les  livres  orientaux  reçurent  des 
augmentations  très-considérables  en  1846, 
47  et  48,  grâce  aux  crédits  extraordinaires; 
les  acquisitions  concernant  l'histoire,  la  litté- 
rature et  la  jurisprudence  des  Etats-Unis 
furent  telles,  que,  soùs  ce  rapport,  le  Musée 
llit  placé  au-dessus  de  toute  rivalité. 

La  vente  du  libraire  viennois  Kapitsch 
procura  des  acquisitions  intéressantes.  On  y 
acheta  300  ouvrages  de  Luther  ou  relatifs  a 
Luther  (la  plupart  d'éditions  originales) ,  une 
suite  considérable  d'ouvrages  concernant 
l'histoire  de  l'Allemagne  au  xvi*  siècle,  et  de 
nombreuses  productions  des  premiers  temps 
de' l'imprimerie. 

En  18i8  eut  lieu  l'achat  de  la  collection 
hébraïque  du  docteur  H.-J.  Michaël  d'Ham- 
bourç.  Elle  comprenait,  d'après  le  catalogue 
impnmé,  5400  volumes,  dont  4420,  formant 
.  3970  ouvrages  séparés,  furent  achetés  par  le 
Musée.  Parmi  eux  se  trouvaient  400  Bibles  et 
Commentaires  de  la  Bible,  2020  ouvrages  de 
théologie ,  380  ouvrages  de  liturgie ,  230  ou- 
vrages sur  la  kabbale,  860  ouvrages  sur  diver- 
ses sciences.  Cette  collection  offrait  un  çrand 
nombre  de  volumes  très-rares  imprimés  en 


Turquie  et  en  Pologne,  durant  le  xvi»  siècle; 
un  çrand  nombre  d'éditions  inconnues  aux 
bibliographes;  plusieurs  monuments  typo- 
graphiques remarquables,  exécutés  à  Lis- 
bonne, Soncino  et  Naples.  Un  grand  nombre 
d'ouvrages  étaient  enrichis  des  liotes  de 
divers  hébraïsants  érudils,  tels  qu'Azariah  de 
Rossi  et  Bezaleel  au  xvi*  siècle,  Scbeiffer 
Hellerau  xni*,  Emden  au  xTni*,*Heidenheim 
et  A.  Eger  auxix*. 

Dans  la  plupart  des  grandes  bibliothèques, 
on  forme  une  réserve  des  ouvrages  les  plus 
rares  et  les  plus  précieux;  on  ne  les  laisse 
pas  confondus  sur  les  mêmes  rayons ,  avec 
des  livres  de  peu  de  valeur,  et  cette  mesure 
se  iustifie  par  de  bonnes  raisons.  Toutefois, 
si  la  réserve  recevait  trop  d'extension ,  elle 

I)ourrait  jeter  quelque  désorganisation  dans 
a  bibliothèque. 

Au  Musée  britannique,  la  réserve  forme 
une  sorte  de  musée  typographic[ue,  et  elle 
est  répartie  dans  quatorze  armoires,  où  ces 
trésors  bibliograpniques  sont  exposés  aux 
regards  du  public,  voici  le  contenu  de  ces 
diverses  armoires  : 

N**  4  et  2.  Ouvrages  xylographiques. 

3, 4  et  5.  Spécimens  des  plus  anciennes  produc- 
tions de  rimprimerie  en  Allemagne  et  dans  k» 
Pavs-fias. 

D.  Idem  en  Italie. 

7.  Idem  en  France. 

8.  Idem  en  Angleterre. 

9  et  10.  Spécimens  d'impressions  de  luxe  et  mi- 
niatures. 

11.  Spécimens  de  gravures  sur  bois  ou  en  taîlle- 
douce. 

12.  Livres  avec  autographes.* 

15.  Curiosités  typographiques  et  littéraires. 
14.  Reliures. 

Les  échantillons  des  premières  productions 
typographiques  mises  ainsi  sous  les  yeux  du 
public  s  élèvent  à  plus  de  cent.  On  y  remarque 
le  premier  ouvrage  complet  qui  ait  été  publié 
(la  Bible  dite  Mazarine);  les  premiers  livres 
connus,  imprimés  à  Augsbourg,  Nuremberg» 
Strasbourg,  Zwoli,  Subiaco,  Trévise,  Venise, 
Modène,  Lucques,  Vérone,  Plaisance,  Paris» 
Lyon,  Vienne,  Abbeville,  Westminster  et 
Oxford  ;  le  premier  livre  imprimé  en  carac- 
tères grecs  (la  Grammaire  de  Lascaris,  Milan, 
1476);  le  premier  livre  où  Ton  rencontre  des 
réclames  (le  Tacite  de  Venise,  1469);  le  pre- 
mier livre  imprimé  en  caractères  italiques  (le 
FtV^t'/e  d'Aide,  1501);  un  volume  offrant  une 
collection  de  farces  en  français,  imprimé  vers 
1540,  exemplaire  unique;  le  premier  livre 
impr.mé  en  langue  anglaise  et  le  premier  en 
langue  française  (ils  ont  paru  hors  de  l'An- 
gleterre et  hors  de  la  France)  ;  le  splendide 
volume  allemand  imprimé  à  Nuremoerg  en 
1517,  et  connu  sous  le  titre  de  Tewrdannek; 
et  enûn  une  très-belle  collection  de  volumes 
liturgiques  d'une  exécution  somptueuse. 

L'administration  du  Muséum  s'est  trouvée 
en  face  d'un  problème  diflicile  :  dans  une  bi- 
bliothèque qui  s'augmente  chaque  année  de 
bien  des  milliers  de  volumes,  ranger  les  ou- 
vrages qui  entrent  sans  cesse  dans  un  ordre 
méthodique,  sans  avoir  à  remanier  sans 
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les  numéros  d'ordre ,  opération  longue  et  fa- 
tigante. Dans  la  bibiiothèque  Bodlevenne,  à 
Oxford,  les  livres  sont  rangés  d'après  le  rang 
que  leur  assigne  la  date  de  leur  entrée  ,  sans 

3u*on  s'occupe  de  les  réunir  selon  les  sujets 
ont  ils  traitent,  ce  qui  les  groupe  de  la  façon 
la  plus  étrange.  Dans  le  rapport  de  la  com- 
mission chargée  d'eiaminer  la  situation  de 
la  bibliothèque  Impériale,  à  Paris,  on  recom- 
mande d'arrêter,  comme  fonds  particulier, 
tous  les  livres  publiés  jusqu'à  certaine  épo- 
que, et  de  commencer  ensuite  un  autre  fonds 
qu'il  faudra  plus  tard  également  circonscrire, 
lorsque  son  étendue  sera  devenue  exce-ssive. 
Au  Musée  britannique  »  on  s'est  avisé  d'un 
autre  procédé  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
système  d'expansion  {eœpansive  ivstem);  le 
germe  en  existait  déjà  dans  la  méthode  d'ar- 
rangement adoptée  pour  les  cartes  et  les  pé- 
riodiques. On  a  ainsi  résolu  la  difficulté  : 
Comment,  dans  une  très-grande  bibliothèque 
qui  s'accrott  sans  cesse,  placer  chaque  livre, 
au  moment  de  son  arrivée  ,  dans  un  endroit 
où  il  puisse  recevoir  un  numéro  invariable,  et 
malgré  des  entrées  continuelles  se  trouver 
toujours  avec  les  livres  du  même  genre  7 

La  solution  est  bien  simple.  Au  lieu  de 
donner  aux  armoires  (jpre88e8)un  numérotage 
non  interrompu  ,  1 ,  z,  3  ,  4,  on  leur  donne 
des  numéros  que  séparent  de  grands  inter- 
valles (l ,  33,  57,  lîl  ,  etc.);  les  employés 
trouvent  les  livres  aussi  facilement  jque  si  les 
numéros  se  suivaient,  et  l'on  peut  intercaler 
de  nouvelles  entrées  en  aussi  grand  nombre 
que  l'on  veut.  Pour  que  ce  système  fonctionne 
parfaitement,  il  faut  d'ailleurs  que  les  presses 
soient  d'une  hauteur  et  d'une  largeur  uni- 
formes ,  chose  à  laquelle  on  s'est  attaché 
dans  les  constructions  nouvelles  du  Muséum, 
La  salle  de  lecture  n'est  mise  à  la  disposi- 
tion du  public  que  depuis  trois  ans  ;  son  in- 
stallation est  regardée  comme  ce  qu'il  est  pos- 
sible de  faire  de  mieux  en  ce  genre. 

En  1856 ,  le  nombre  des  lecteurs  fut  de 
53,432  :  dans  tes  quatre  premiers  mois  de 
1857, 19,242.  Le  18  mai,  la  nouvelle  salle  fut 
ouverte ,  et  depuis  ce  jour ,  jusqu'au  30  dé- 
cembre, on  compte  75,128  lecteurs,  c'est-à- 
dire,  dans  un  peu  plus  de  sept  mois ,  un 
nombre  fort  siipérieur  à  celui  qu'avait  offert 
la  nériode  des  seize  mois  antérieurs. 

Si  un  livre  entre  par  suite  d'acquisitions,  il 
est  nécessaire  de  le  collationner,  de  s'assurer 

Ïu'il  est  bien  complet,  et  de  vérifier  la  note 
u  libraire.  II  est  à  propos  d'indiquer,  sur 
chaque  volume,  ainsi  que  sur  un  registre  spé- 
rial,  le  nom  du  vendeur  et  la  date  de  l'entrée. 
Il  faut  ensuite  marquer  le  volume  du  timbre 
de  la  bibliothèque ,  en  relever  le  titre  qu'il 
faut  porter  au  catalogue  méthodique  et  au  ca- 
talogue alphabétique.  Les  lettres  et  numéros 
3ui  servent  à  indiquer  la  place  du  volume 
oivent,  après  avoir  été  colles  sur  le  dos,  être 
répétés  à  l'intérieur,  en  parfaite  concordance 
avec  ce  qui  est  indiqué  au  registre  qui  sert 
aux  recherches. 

Au  Musée  britannique  chaque  armoire  ou 
prea  porte  un  numéro,  chaque  rayon  est 
uistingué  par  une  lettre  de  l'alphabet,  chaque 
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volume  placésur  un  des  rayons  a  un  numéro. 
Supposons,  par  exemple,  que  l'Histoire  d'An- 
gleterre occupe  20  prenesy  et  que  les  Fftdera 
de  Rymer  soient  placés  sur  le  rayon  F  de  la 
douzième  press ,  qu'elles  aient  reçu  les  nu- 
méros 101  à  120,  le  tome  V  de  ces  Fadera 
aura  la  marque  112,  F,  V,  Si  l'Histoire  de 
France  vient  après  l'Histoire  d'Angleterre,  on 
ne  donnera  pas  le  numéro  121  à  la  prest 
qui  suit  la  dernière  consacrée  à  l'Histoire 
britannique  (nous  supposons  toujours  que 
celle-ci  porte  le  n*  120),  on  lui  donnera  le 
IV  139  et  l'on  réunira,  dans  un  appartement 
supplémentaire ,  dans  une  press  étiquetée 
121,  les  nouveaux  ouvrages  qui  se  rappor- 
teront à  l'histoire  d'Angleterre.  Quand  cette 
press  sera  remplie,  on  en  versera  le  contenu 
dans  celle  qui  doit  lui  revenir  dans  la  bi- 
bliothèfjue  centrale.  Il  en  résultera  des  ma- 
nipulations toujours  inévitables,  mais  le  ca- 
talogue ne  sera  point  dérangé,  et  c'est  le 
moyen  le  plus  simple  de  procéder  à  ces  in- 
tercalations  qui  causent  tant  d'embarras  dans 
toute  grande  bibliothèque. 

Dans  la  bibliothèaue  royale  de  Berlin,  les 
livres  sont  numérotes  d'après  un  système  qui 
ne  manque  pas  d'élasticité.  Les  séries  com- 
mencent par  A,  A  a,  A  b...  et  se  terminent  à 
Z  z;  àchaque série  de  deux  lettres  correspond 
un  numérotage  particulier  qui  va  de  1  à  9,999. 
Il  y  a  ainsi  place  pour  6,500,000  ouvrages 
différents,  sans  numéros  doubles,  sans  sous- 
lettres  ,  sans  toutes  ces  difficultés  qui  jettent 
tant  d'embarras  à  la  bibliothèque  impériale» 
à  Paris.  Le  numérotage  est  effectué  de  ma- 
nière à  laisser  des  inten^alles  considérables 
entre  les  ouvrages  pour  lesquels  on  doit  pré- 
voir que  l'avenir  amènera  un  grand  nombre 
d'écrits  destinés  à  se  placer  à  côté  d'eux. 
Nous  nous  bornons  à  indiquer  ici  ce  sujet 
que  le  savant  Pertz  a  traité  en  détail  dans  un 
mémoire  (en  allemand),  Sur  la  Bibliothèque 
royale  de  Berlin ,  et  sur  son  développement 
dans  le  cours  des  cinq  dernières  annéei  (1846- 
1851).  Ce  mémoire  a  été  inséré  dans  leSero- 
peum,  Leipzig,  t.  XIH,  p.  1-24. 

Les  dépenses  du  Musée  britannique  pour 
1859  se  sont  élevées  à  la  somme  de  73,500 1.  st. 
^1,837, 500  fr.).  Dans  celte  somme  les  acrjui- 
sitionsse  sont  élevées  à  19,830  livres  sterling 
(595,750  fr.);  la  reliure,  les  armoires,  etc., 
coûtent  13,116 1.  st.  ;  l'impression  et  la  confec- 
tion des  catalogues  montent  à  1,717  I.  st.;  les 
traitements  et  salaires,  à  35.004  1.  st.,  c'est-à- 
dire  à  près  de  la  moitié  de  la  dépense  totale. 
Cette  proportion  est  considérable,  et  l'on  doit 
regretter  que  la  plus  forte  somme  ne  soit  pas 
consacrée  aux  acquisitions.  Mais  à  Paris,  l'é- 
tat des  choses  est  bien  pire  ;  car,  ainsi  que 
le  remarque  une  publication  bi-mensuelle 
{Revue  Européenne,  15  juillet  1859),  la  biblio^ 
thèque  Impériale  avec  un  budget  de  370,000 fr. 
dispose  d'un  crédit  de  54,300  fr.  pour  acqui- 
sitions de  livres,  do  mantiscrils,  d'estampes,' 
de  cartes,  d'objets  d'antiquité  et  pourn^is 
de  reliure.  Il  est  de  toute  évidence  que  cette 
somme  est  des  plus  insuffisantes  pour  tenir 
les  collections  au  courant  et  pour  profiter 
des  occasions  qui  peuvent  s'offrir. 
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En' 1858,  )e  Musée  britannique  s'est  enri- 
chi de  3?.»1!>2  volumes,  y  compris  les  cartes, 
la  musique  et  les  journaux;  9f4,968  volumes 

Iiroviennent  d'acqîuisitions,   5,845  du  dépôt 
égal,  et  1,339  de  dons. 

Le  nombre  des  lecteurs  offre  les  chiffres 
suivants  :  ^ 


ig55 

■67,794 

18» 

56,152 

1855 

55.B67 

1856 

53.422 

1857 

94,570 

1858 

122,105 

Cette  augmentation  tient  à  Touverture  de 
la  nouvelle  salle  de  lecture  mise  à  la  dispo- 
sition du  public  le  18  mai  1857  ;  et  grâce  à 
cette  admirable  organisation,  en  comptant 
300  jours  d'ouverture  j^ar  an,  on  a  eu,  en 
1858,  407  lecteurs  par  jour  au  lieu  de  178, 
moyenne  des  années  1855  et  1856.  Quatre 
cent  sept  lecteurs  par  jour,  c*est  quelque 
chose,  et  toutefois  quand  nous  songeons  que 
Londres  a  près  de  deux  millions  et  demi 
n'habitants,  quand  nous  pensons  à  la  quan- 
tité de  littérateurs,  de  savants,  d'individus 
ayant  du  temps  de  reste  qui  se  trouvent  dans 
cette  capitale  immense,  nous  sommes  tentés 
de  regarder  le  chiffre  en  question  comme 
très-modiaue. 

En  abordant  ce  qui  regarde  les  imprimés  du 
Musée  britannique,  nous  ne  nous  arrêterons 
pas  à  l'ancien  catalogue  en  7  volumes  in-8, 
tout  à  fait  incomplet  et  arriéré  ;  nous  signa- 
lerons comme  bien  plus  important  le  cata- 
logue des  livres  impnmés  du  Musée  britan- 
nique, tom.  I", Londres,  1841,  in-folio. 

Ce  volume,  imprimé  à  deux  colonnes,  avec 
ce  soin  et  cette  netteté  qui  caractérisent 
ordinairement  les  productions  de  la  tvpo- 
graphie  anglaise,  contient  457  pages.  Il  est 
consacré  à  U  lettre  A.  Les  ouvrages  sont 
rangés  par  noms  d'auteurs  ou  par  titres  de 
matières.  C'est  ainsi  qu'au  mot  Académie,  on 
trouve  une  longue  énumération  de  mémoires 
de  sociétés  ^vantes.  En  tête  du  catalogue 
on  lit  un  aperçu,  en  91  articles,  de  la  méthode 
qui  a  été  suivie  pour  le  classement  ;  les  ouvra- 
ges composés  par  des  monarques  étrangers, 
par  exemple,  ou  ceux  sans  nom  d'auteur 
relatifs  à  ces  mêmes  monarques,  sont  mis  sous 
le  nom  de  ces  souverains  tels  qu'ils  s'écrivent 
en  anglais.  C'est  au  mot  Lewis  gu'il  faut  aller 
chercher  ce  qui  regarde  Louis  XIV. 

Parfois  on  a  suivi  l'ordre  alphabétique  de 
façon  à  dérouter  un  lecteur  français.  Les 
écrits  d'Arouet  de  Voltaire»  par  exemple, 
sont  au  mot  Arouet.  L'article  Arisiote^  un 
des  plus  étendus  de  ce  volume,  s'étend  de- 
puis la  page  321  jusqu'à  la  page  349. 

La  première  édition  de  VOrlando  de  l'A- 
rioste  est  celle  de  Venise,  Aluise  Forti,  1535, 
in-4*;  il  en  existe  au  moins  une  vingtaine 
d'antérieures  et  de  bien  plus  précieuses. 

Nous  avons  remarqué  trois  exemplaires 
di)  rédition  originale  d'Aristophane,  Venise, 
1478,  et  trois  exemplaires  de  l'édition  des 
Juntes,  Florence,  1515;  deux  exemplaires  de 
1  édition  originale  d'Apollonius  de  Rhodes, 


imprimée  en  lettres  capitales  (Florence,  1496). 

Parmi  les  ouvrages  de  saint  Augustin,  on 
trouve  quelques  opuscules  très-rares  mis  ao 
jour  à  l'époque  des  origines  de  l'imprimerie. 

Entrons  dans  quelques  détails  nécessaire- 
ment fort  succincts  au  sujet  des  manuscrits  que 
possède  le  Musée  britannique. 

ManutcritM  hébreux.  —  Ils  s'élèvent  k  2M 
environ;  avant  1838,  la  collectioa  Jes  ou- 
vrages imprimés  en  hébreu  offrait  beaucoup 
de  lacunes,  mais  elle  a  depuis  reçu  de  tels 
accroissements  qu'elle  est  en  train  do  deve- 


l'achat  de  4,420  volumes  choisis  dans  la  col- 
lection d'ouvrages  hébraïques  formée  par  feu 
H.-J.  Hichael  à  Hambourg. 

Mufimcrits  éthiopienê.'—lls  sont  rares  en 
Europe,  et  il  serait  difficile  de  trouver  è  cet 
égard  une  bibliothèque  mieux  partagée  que 
celle  dont  nous  parlons.  Jusqu'en  1846,  elle 
n'en  posséda  que  neuf,  mais  alors  la  société 
des  missionnaires  anglicans  augmenta  de 
beaucoup  ce  chiffre  en  faisant  un  don  de 
soixante-quatorze  manuscrits.  Un  orientaUste 
allemand  qui  a  fait  de  l'éthiopien  une  élude 
spéciale,  le  docteur  Dillmann«  se  chargea  de 
oresser  un  inventaire  raisonné  de.  tous  ces 
manuscrits,  et  son  travail  a  été  publié  en  1847 
sous  le  titre  suivant  :  Catalogus  codicum  orùih 
talium.  Pan  m,  codict$  Mthiopicoê  on- 
plectens. 

Manuscrits  arméniens.  —  Ils  sont  très-peu 
communs  dans  les  bibliothèques  de  TEurope. 
Celles  de  Paris  et  de  Vienne  et  le  courent 
de  Saint-Lazare  à  Venise  offrent,  sous  ce  rap- 
port, le  plus  de  richesses.  On  n'en  compte 
guère  qu'une  trentaine  au  Musée  britannique. 

Manuscrits  syriaques.  — On  ne  trouve  nulle 
part  en  ce  genre  une  collection  comparable 
a  celle  qu'il  y  a  à  Londres;  elle  compreDd 
plus  de  600  volumes.  Avant  1825,  le  Husée 
ne  possédait  presque  rien  sous  ce  rapport, 
mais  l'achat  de  la  bibliothèque  formée  par 
le  consul  Rich,  qui  avait  fait  un  long  séjour  à 
Damas,  fit  entrer  65  manuscrits  importants. 
£n  1841,  on  fit  l'acquisition  de  49  volumes 

Êrovenant  du  monastère  copte  de  Sainte- 
[arie,  et  en  1843,  on  obtint  317  volumes  qui 
avaient  également  appartenu  à  la  bibliothè- 
que de  ce  couvent.  Quelques-uns  d'entre 
eux  remontent  au  vi*  siècle.  En  1847,  173 
volumes  puisés  à  la  même  source  entrèrent 
au  Muséum.  Nous  n'avons  pas  ici  à  retracer 
les  événements  qui  conduisirent  à  Londres, 
grâce  au  zèle  de  quelques  amis  des  étuda 
sérieuses,  ces  précieux  trésors  oubliés  pen- 
dant tant  de  siècles  au  milieu  d'un  désert. 

La  rédaction  d'un  catalogue  définitif  et 
complet  des  imprimés  du  Muséum  a  été  Tob- 
jet  de  bien  des  elTorts  et  de  beaucoup  dt 
discussions. 

Après  avoir  arrêté  le  plan  et  les  pHndpei 
généraux  du  catalogue  d'une  grandte  bibSo* 
thèque,  on  se  trouve  en  face  d'un  problèine 
délicat  :  ce  catalogue  sera-t-il  imprimé  ou 
restcra-t-il  manuscrit? 

L'impression  dun  catalogue  très-étendH 
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^est  évidemment  chose  fort  coAteuse,  mais  si 
cette  objection  était  la  seule,  elle  ne  suflirail 

firobablement  pas  pour  décider  la  question. 
I  est  évident  qu'un  catalogue  imprimé  a  de 
très-grands  avantages  sur  un  catalogue  ma- 
nuscrit; il  est  d'un  usage  facile;  Il  se  rem- 
place facilement  lorsqu'il  est  détérioré  par 
un  long  usage  ;  il  sert  au  même  instant  aux 
recherches  d'un  grand  nombre  d'hommes 
studieux;  il  peut  être  consulté  avec  proOt 
à  la  fois  dans  l'Inde,  en  Amérique  et  dans 
l'enceinte  de  la  bibliothèque  même  dont  il 
offre  l'inventaire. 

La  grande  objection  présentée  contre  l'im- 
pression d'un  catalogue,  c'est  que  ce  travail, 
péniblement  exécuté  et  dispendieux,  se  trouve 
promplement  arriéré.  I^  question  fut  disculée 
à  font!  dans  l'enquête  ouverte  en  1848  au  sujet 
de  limpression  du  catalogue  du  Musée  bri- 
tannique. 

Il  s'agissait  de  savoir  si  l'on  continuerait 
l'impression  du  catalogue  dont  le  {)remier 
volume,  comprenant  la  lettre  A,  avait  paru 
en  1844.  Dans  ce  volnme  on  avait  suivi  l'or- 
dre alphabétique,  et  les  ouvrages  anonymes 
s'y  trouvaient  mêlés  aux  noms  des  auteurs. 

"^Des  amateurs  distingués,  des  littérateurs, 
des  bibliographes  furent  entendus  dans  celle 
enquête;  la  plupart  se  montrèrent  favorables 
au  principe  de  l'impression.  Au  nombre  des 
opposants  on  compla  le  conservateur  en  chef 
des  imprimés  lui-même,  M.  Panizzi. 

Parmi  les  objections  faites  par  ce  savant, 
on  distingue  celle-ci  :  Les  personnes  studieu- 
ses qui  se  rendent  au  Muséum  aGn  de  con- 
sulter un  ouvrage  d'un  intérêt  général,  n'ont 
pas  besoin  de  recourir  à  un  catalogue  im- 
primé pour  savoir  que  cet  ouvrage  se  trouve 
dans  une  bibliothèque  do  l'étendue  de  celle 
dont  il  s'agit.  Un  catalogue  imprimé  sera 
f>resque  aussitôt  incomplet  et  le  deviendra 
de  plus  en  plus  ;  un  catalogue  manuscrit  soi- 
fi^neusement  tenu  à  jour  sera  infiniment  plus 
utile  au  public. 

D'autres   savants  soutinrent  au  contraire 

?|u'un  catalogue,  quel|ue  défectueux  qu'il 
Ût,  valait  encore  beaucoup  mieux  que  l'ab- 
sence d'un  catalogue;  qu'il  était  incompa- 
rablement plus  facile  de  faire  des  recherches 
sur  un  inventaire  imprimé  que  sur  un  manus- 
crit, et  qu'on  pouvait  bien,  une  fois  l'impres- 
sion achevée,  conserver  une  liste  fort  exacte 
de  tous  les  ouvrages  qui  entreraient  à  la  bi- 
bliothèque, et  limprimer  lorsqu'elle  aurait 
acquis  une  étendue  considérable. 

La  commission  chargée  de  l'enquête  se 
prononça  contre  l'impression.  Elle  pensa 
qu'on  avait  exagéré  l'importance  et  mal  ap- 
précié tes  difficultés  d'un  catalogue  imprimé. 
La  dépense  nécessairement  très-forte  (en  An- 
gleterre surtout)  que  devait  entraîner  cette  pu- 
blication, lui  sembla  hors  de  proportion  avec 
Futilité  qu'elle  produirait.  Elle  fut  frappée  des 
lacunes  innombrables  que  présenterait  de  plus 
en  plus  le  catalogue,  arrêté  définitivement  à 
telle  époque,  d'une  bibliothèque  qui  s'accroît 
sans  cesse  et  dans  une  proportion  des  plus 
fortes. 
On  pourrait  répondre  qu'un  catalogue  des- 


tiné à  la  publication  serait  sans  doute  rédigé 
avec  plus  de  soin  que  celui  qui  n'aurait  d'au- 
tre destination  que  celle  de  rester  dans  l'en- 
ceinte de  la  bibliothèque;  que  l'impression 
no  serait  pas  beaucoup  plus  coûteuse  que 
la  lAche  difficile  et  pénible  de  faire  copier 
plusieurs  exemplaires  d'un  inventaire  manus- 
crit, qu'il  faudrait  remplacer  par  de  nouvelles 
transcriplions,  lorsqu'ils  seraient  détruits  par 
un  service  prolongé  et  incessant;  qu'il  y  au- 
rait pour  les  hommes  d'éludé  grana  avantage 
h  pouvoir  consulter  le  catalogue  hors  de  la 
bibliothèque  et  à  des  heures  où  elle  n'était 
pas  ouverte;  que  les  frais  de  l'impression  se- 
raient diminués  par  la  vente  assurée  d'un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires;  que,  grâce  à  la 
publication  du  catalogue,  les  ouvrages  dû 
mérite  manquant  à  la  bibliothèque  seraient 
plus  facilement  reconnus,  signalés  et  obtenus. 

D'autres  arguments  furent  mis  en  avant, 
maistoutes ces  raisons venaientsebrisercontre 
l'objection  tirée  de  ce  qu'un  catalogue  arriéré 
serait  bientôt  incomplet  et  de  ce  qu'il  serait 
presque  impossible  de  se  rcconnaîlre  dans  une 
série  de  suppléments  venant  les  uns  après 
les  autres,  et  rendant  les  recherches  fort  pé- 
nibles. 

On  se  demanda  s'il  n'y  aurait  pas  moyen 
do  tenir  un  catalogue  imprimé  h  jour,  sans 
recourir  à  la  ressource  défectueuse  des  sup- 
pléments. 

Deux  hommes  de  lettres,  l'un  en  Angleterre, 
l'autre  aux  Etats-Unis,  proposèrent,  presque 
simultanément  et  sans  s'être  concertés,  leurs 
idées  à  cet  égard.  Un  des  témoins  entendus 
à  Londres  par  la  commission  d'enquête,  un 
géographe  (listingué,  M.  Desborough  Cooley, 
émit  l'opinion  que  des  compositeurs  intelli- 
gents et  eiercés  à  ce  travail  pourraient  re- 
produire les  titres  des  ouvrages  qui  seraient 
mis  dans  leurs  mains,  sans  qu'il  fût  néces- 
saire de  transcrire  préalablement  ces  titres 
en  manuscrits;  ensuite  ces  titres  seraient 
stéréotypés  ;  chaque  titre  serait  coupé  et 
pourrait  servir  à  un  catalogue  méthodique 
tout  comme  à  un  catalogue  alphabétique  ;  ou 
los  arrangerait  de  la  manière  qu'on  jugerait 
à  propos,  sans  avoir  besoin  de  recourir  à 
une  composition  nouvelle. 

Leprolesseur  Jewell,  aujourd'hui  directeur 
de  la  bibliothèque  municipale  de  Boston,  ex- 

E rimait  presque  en  même  temps  une  idée  sem- 
lable,  devant  l'Association  américaine  pour 
le  progrès  des  sciences,  réunie  h  New-Haven  ; 
il  insistait  sur  les  avantages  qu'offraient  des 
titres  stéréotypés,  et  il  fut  chargé  d'appliquer 
cette  méthode  à  la  rédaction  du  catalogue 
de  la  bibliothèque  du  Congrès  à  Washington. 
Malheureusement  des  difticultés  s'élevèrent» 
et  M.  Jewell  abandonna  son  entreprise. 

Un  article  inséré  dans  un  journal  de  Lon- 
dres, YAthenœum,  insista  sur  l'avantaçe  qu'it 
y  aurait  de  former  un  catalogue  universel» 
comprenant  tous  les  ouvrages  quelconques 
de  tout  pays  et  en  toutes  langues,  sans  s'in- 
quiéter s'ils  se  trouvent  ou  ne  se  trouvent  i^s 
oans  telle  ou  telle  bibliothèque.  Il  est  à  croire 
que  ce  travail,  quelque  utile  qu'il  çuissit^Vc^^ 
ne  se  fera  jamais,  t\  c^ç^.Tv(iwv\\\  xv^  ^kwôx  ^w4 
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aussi  imprtfticable  que  quelques  person- 
nes pourraient  le  croire.  Dans  la  plupart  des 
pays  civilisés ,  il  eiiste  des  journaux  qui 
donnent  chaque  année,  très-exactement,  le 
relevé  de 'tous  les  ouvrages  nouveaux  qui 
voient  le  jour,  et  qui  formeraient  ainsi  d'im- 
menses matériaux  tout  préparés  pourune  J^t- 
bliothique  universelle:  mais  elle  ne  se  fera  sans 
doute  point,  parce  qu'elle  coûterait  une  somme 
très-forte  au  gouvernement,  qui  voudrait  l'en- 
treprendre,  et  parce  qu'il  faudrait  le  concours 
d*une  réunion  nombreuse  d'hommes  très^ins- 
truits  et  entièrement  dévoués  à  cette  ticbe 
pénible. 

La  Revue  d'Edimbourg^  dans  son  numéro 
du  1**  janvier  1859,  contenait  un  article  sur 
le  Musée  britannique  où  se  trouvent  des 
détails  curieux.  Ce  sont  d'abord  des  réflexions 
sur  la  multitude  des  livres  qui  existent;  la  bi- 
bliothèque Impériale  de  Paris,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  grand  dépôt  qu'il  y  ait  au 
monde,  ne  contient  certainement  pas  le  quart 
de  ce  qui  a  été  imprimé  ;  mais  cette  abon- 
dance n'est-elle  pas  souvent  fort  stérile?  Des 
milliers  de  volumes  contiennent-ils,  en  choses 
utiles  et  bonnes  à  connaître,  de  quoi  remplir 
quelques  pages? 

Le  directeur  d'un  grand  dépôt  public  n'a 
pas  à  s'occuper  de  pareilles  réflexions.  Il  ne 
doit  rien  déclaigner.  car  ce  cfm  lui  paratt  in- 
signifiant peut  avoir  du  prix  au  point  de 
vue  des  recherches  spéciales  d'un  savant, 
occupé  de  traiter  un  siget  particulier,  ou 
peut  acquérir  avec  le  temps  une  importance 

2u'on  ne  soupçonne  pas  au  moment  actuel, 
n  a  remarqué  avec  raison  que  c'est  dans  de 
vieux  alphabets,  dans  des  livres  publiés  pour 
des  écoliers  du  milieu  du  xv*  siècle,  dans 
des  lettres  distribuées  en  Allemagne  par 
des  religieux  chargés  de  recueillir  des  au- 
mônes, que  les  bibliographes  cherchent  au- 
jourd'hui à  découvrir  les  procédés  mis  eq 
ceuvre  par  les  inventeurs  de  la  typographie. 
C'est  dans  une  collection  oubliée  de  médio- 
cres gravures,  publiée  à  Venise,  par  Fausto 
Verantio,  qu'un  ingénieur  trouva  la  première 
figure  qui  ait  représenté  des  ponts  suspendus. 
Ce  ne  sont  pas  les  ouvrages  importants 
qui  encombrent  tellement  les  grandes  bi- 
bliothèques publiques;  ce  sont  les  livres 
sans  mérite  et  destinés  à  périr.  Un  appar- 
tement de  dimension  très-modeste  sumrait 
Eour  loger  tous  les  chefs-d'œuvre  de  l'esprit 
umain....  En  général  on  exagère  grande- 
ment le  nombre  des  volumes  que  renferment 
les  grandes  bibliothèques.  Celle  de  Wolien- 
buttel  est  indiquée  comme  possédant  200,000 
volumes,  dans  le  rapport  annexé  à  l'enquête 
faite  par  la  Chambre  des  communes,  au  sujet 
du  Buisée  britannique.  Lorsque  M.  Panizzi, 
conservateur  de  cet  établissement,  visita  Wol- 
fenbuttel,  le  bibliothécaire  lui  affirma  qu'on 
avait  140,000  volumes,  mais  d'après  des  cal- 
culs dont  les  bases  étaient  très-sérieuses,  ce 
nombre  devait  se  réduire  à  90,000  ou  95,000 
volumes.  La  bibliothèque  de  Brera,  à  Milan, 
était  officiellement  signalée  comme  possé- 
dant 107,000  volumes.  On  a  compté  et  on 
o'a  trouvé  que  84,000. 


Les  portions  du  catalogue  manuscrit 
Musée  britannique,  déposées  dans  la  sa 
de  lecture,  comprennent  572  volumes 
Nouveau  catalogue  général  (A -G),  et  405  ' 
lûmes  du  catalogue  supplémentaire  (H  à  i 
ce  dernier  ne  contient  que  les  ouvrages  e 
très  depuis  1846,  mais  il  sera  fondu  an 
le  précédent  lorsque  les  titres  des  ouvrai 
renfermés  sous  les  lettres  H  à  Z,  et  enti 
au  Muséum  jusqu'à  1838,  seront  en  mesi 
d'être  incorporés. 

Chaque  volume  contient  500  à  600  article 
cinq  articles  par  page,  laissant  ainsi  un  < 

8 ace  suffisant  pour  les  insertions  nouvelle 
n  peut  supposer  que  dans  trois  ou  quai 
ans  le  nouveau  catalogue  sera  complétemc 
achevé.  Il  y  a  maintenant  près  de  quarai 
personnes  employées  à  cette  lonwue  oesog 
l25  asiistantt  et  13  copistes).  On  ne  pe 
^ère  relever  plus  de  trente-cinq  titres  p 
jour,  en  se  conformant  aux  règles  minutie 
ses  prescrites  pour  la  rédaction  du  nouve 
catalogue. 

Le  relevé  des  titres  n'est  d'ailleurs  qi 
la  portion  la  plus  facile  de  cette  tAche; 
révision  et  le  classement  est  un  travail  pi 
compliqué,  il  exige  une  attention  minutinu 
et  des  connaissances  approfondies. 

Le  nouveau  catalogue,  quelque  éten( 
qu'il  soit,  ne  contient  pas  d'ailleurs  tout 
que  possède  le  Muséum;  la  collection  Gk 
ville,  conservée  à  part,  possède  un  très-Di 
catalogue  imprimé;  on  a  jugé  avec  raisi 
qu'il  était  inutile  de  la  fondre  dans  le  cat 
logue  général.  Les  pièces  relatives  à  lai 
volution  française  et  à  celle  d'Angleterre  fc 
ment  70,000  à  80,000  opuscules,  pour  la  pi 
part  anonvmes,  et  dont  les  titres  indique 
souvent  fort  peu  le  contenu.  Cette  mas 
d'opuscules  d'une  haute  importance  poi 
l'histoire,  disparaîtrait  complètement  si  el 
était  jetée  dans  un  catalogue  général  alph 
bétique.  On  a  donc  pensé  qu'il  fallait  < 
former  des  catalogues  spéciaux  rangés  dai 
l'ordre  chronologique.  M.  Panizzi  a  pu  di 
avec  raison,  dans  sa  lettre  à  lord  Ellesmèn 
«  Profondément  convaincu  comme  je  fe  su 
des  difficultés  de  dresser  un  bon  catalogi 
d'une  bibliothèque,  contenant  un  millîoa  c 
volumes,  je  ressens  encore  plus  vivement 
difficulté  de  bien  comprendre  toute  Tétendi 
de  ces  difficultés.  »  Le  savant  Hyde,  dans 
préface  des  catalogues  de  la  bibliothèqi 
Bodieyenne,  avait  fait  allusion  aux  idées  ei 
renées  qui  circulent  à  cet  égard  :  Quid  enk 
inquiuntj  facilius  est  quam,  inspecta  librôru 
fronte,  eorumdem  titulos  exscribere  ?  Hais  h 
personnes  qui  savent  ce  que  doit  être  n 
pareil  travail,  en  jugent  différemment. 

Un  mathématicien  habile,  de  Morgan,  a  d 
dans  l'enquête  anglaise  :  «  J'ai  la  convictio 
qu  une  des  choses  les  plus  difficiles  qu'o 
puisse  entreprendre,  c'est  de  décrire  un  livi 
exactement,  »  et  il  aioute  :  «  Dans  le  catalogu 
de  la  bibliothèque  d'un  des  plus  fameux  as 
les  de  la  science  qu'il  y  ait  au  monde,  si 
trois  articles,  il  y  en  a  au  moins  deux  qi 
sont  indiqués  incomplètement  ou  bien  avi 
confusion  et  sans  exactitude.  » 
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'a  été  négligé  dans  la  rédaction  du 
du  Muséum  pour  être  exact  et  ne 
er  en  souffrance.  Les  anonymes  et 
mes  ont  été  recherchés  ;  les  homo- 
stingués  avec  soin.  C'était  souvent 
On  trouve  par  exemple  trente-cinq 
u  nom  de  John  Brown,  tous  morts, 
curs  ;  i^our  rendre  à  chacun  ce  qui 
tenait,  il  a  fallu  des  recherches  per- 
s  et  minutieuses.  Bien  souvent  aau- 
Dguistes  n*ont  pas  fait  tant  de  façons, 
gue  de  la  Bodieyenne,  par  exemple, 
l'un  seul  personnage  de  trois  auteurs 
»  qui  ont  eu  même  nom  et  même 
Robert  Abbot. 

ind  nombre  de  volumes  publiés  au 
e  sont  indiqués,  sine  loco  et  anno^ 
om  d'imprimeurs;  ils  figurent  ainsi 
s  les  catalo^es.  On  a  été  plus  exi- 
ur  la  rédaction  de  celui  du  British 
On  a  rapproché  les  pareils  volumes 
;eux  qui  paraissaient  de  la  même  fa- 
1  a  comparé  les  types  ;  on  n*a  rien 
pour  éclaircir  pareils  mystères  et 
ouvrir  ce  que  Tinsouciance  des  pre- 
ographes  n'avait  point  indiqué.  Il  ne 

fas  s'étonner  si  M.  Panizzi  affirme 
titre  a  parfois  été  l'objet  d'études 
ses  pendant  une  journée  entière,  et 
e"*  quelconque,  quel  que  fût  le  peu 
mce  qu'il  semblait  présenter,  a  été 
3c  le  même  soin  que  les  volumes 
précieux  ;  l'impartialité  la  plus  abso- 
ijet  du  mérite  actuel  d'un  livre  est 
lité  indispensable  chez  le  conserva- 
le  collection  qui  prétend  à  l'immor* 

le  de  VEdimburgh  Revtew  dont  nous 
3e  termine  en  rendant  justice  au  zèle 
le  et  aux  efforts  intelligents  de 
zi.  Il  a  réussi  à  résoudre  le  problème 
ait  posé  :  mettre  à  la  disposition  du 
le  bibliothèque  de  600,000  à  700,000 
imprimés,  offrant  les  renseignements 
étendus  sur  toutes  les  branches  des 
ances  humaines,  écrits  en  toutes  lan- 
en  tous  pays,  méthodiquement  ar- 
olidement  reliés,  catalogués  en  grand 
dans  un  ordre  rigoureux,  accessibles 
Qe  et  conservés  en  sûreté. 

sraes  bibliothèques  publiques  de  Londres. 

ttend  avec  raison  à  rencontrer  dans 
taie  comme  Londres  un  grand  nom- 
ibliolhèques  publiques.  Aucune  n'est 
ible,  sous  le  rapport  de  l'étendue, 
ie  britannique,  mais  la  spécialité  de 
s-unes  d'entre  elles  leur  assigne  un 
table  degré  d'utilité.  Nous  mention- 
l'abord,  en  nous  servant  de  l'ouvrage 
Sims  que  nous  avons  déjà  cité»  la 
»n  de  Ja  Société  des  Antiaiuiires  ^ 
lûmes,  concernant  surtout  I  histoire 
itiquités  de  la  Grande-Bretagne.  On 
que  un  exemplaire  du  Missel  moza- 
.  La  Société  aes  Antiquaires,  formée 
,  dissoute  par  Jacques  I*'  en  1604, 
instituée  en  1717,  et,  en  1781,  elle 
à  l'hûtel  Somerset  où  elle  est  encore. 


11  existe  un  catalogue  imprimé  en  1816  ei 
nécessairement  fort  arriéré. 

Société  Aiiatique,  fondée  en  1823  ;  i,000 
volumes  environ  ;  importante  collection 
d'ouvrages  chinois  ;  précieux  manuscrits 
orientaux.  Un  catalogue  des  manuscrits  est 
sous  presse. 

Société  botanique f  instituée  en  1826;  ou- 
vrages importants  dans  cette  spécialité. 

Bibliothèque  de  la  Cité  de  Londres  :  fondée  il 
y  a  vingt-cinq  ans  environ;  26,000  volumes; 
ce  nombre  s  accroît  chaque  année,  l'admi- 
nistration municipale  votant  sans  hésiter  les 
fonds  nécessaires.  Cette  bibliothèçiue  recueille 
surtout  ce  qui  est  relatif  à  l'histoire  de  la 
ville  de  Londres,  et  elle  possède  une  foulo 
de  pièces  qui  se  rapportent  à  cet  objet  et 
que  leur  exiguïté  a  fait  disparaître.  Un  do- 
cument revêtu  de  la  signature  de  Shakespeare 
a  été  payé  147  I.  st. 

Bibliothèque  de  la  Compagnie  des  Indes, 
fondée  en  1805  ;  elle  compte  12,000  volumes 
imprimés,  parmi  lesquels  on  voit  surtout  les 
ouvrages  relatifs  à  l'Orient  ;  mais  c'est  prin- 
cipalement sous  le  rapport  des  manuscrits 
Sue  cette  collection  est  très-remarquable. 
Ile  en  possède  plus  de  7,000,  parmi  lesquels 
il  en  est  beaucoup  du  plus  grand  prix  ;  elle 
doit  de  véritables  trésors  à  la  libéralité  de 
quelques  savants  qui  lui  ont  fait  des  dons 
fort  importants.  C'est  ainsi  que  Colebrooke, 
un  des  fondateurs  des  études  sanscrites,  a 
donné  tous  les  manuscrits  qu'il  avait  en  cette 
langue,  et  M.  Hodgson  du  Népaul  a  offert 
une  nombreuse  reunion  d*ouvrages  thibé- 
tains. 

Deux  volumes  publiés,  l'un  en  1845,  l'autre 
en  1851,  renferment  l'inventaire  des  ouvrages 
imprimés;  le  catalogue  des  manuscrits  n'a 
pas  été  publié;  son  apparition  serait  un 
grand  service  rendu  à  l'étude  des  langues  et 
de  la  littérature  de  l'Orient. 

Société  de  Géographie^  5,500  volumes  envi- 
ron ;  10,000  à  12,000  cartes.  Cette  société  a 
été  établie  en  1830. 

Bibliothèque  du  palais  de  Lambeth.—Ce$i 
la  résidence  de  l'archevêque  de  Canterbury. 
Fondée  sous  Jacques  I",  confisquée  à  l'épo- 
que de  la  république,  rendue  au  retour  de 
Charles  II,  elle  a  été  l'objet  des  soins  et  des 
libéralités  de  plusieurs  prélats.  Elle  compte 
plus  de  25,000  volumes  et  1,500  manuscrits 
environ.  La  théologie  y  domine  comme  on 
peut  s'y  attendre.  On  y  trouve  une  collection 
considérable  de  sermonnaires  et  de  pré- 
cieux ouvrages  concernant  l'histoire  d  An- 
gleterre. 

Les  manuscrits  sont  nombreux  et  très- 
dignes  d'attention  ;  il  y  a  là  des  pièces  très- 
importantes  sur  l'histoire  d'Irlande,  et  les 
arcnives  du  diocèse  de  Canterbury  depuis 
l'an  1270.  Du  reste,  cette  bibliothèque  con- 
tient très-peu  d  ouvrages  modernes.  Un 
catalogue  des  manuscrits  a  été  imprimé  en 
1812;  et  en  1845,  M.  Maitland  a  fait  impri- 
mer, mais  sans  le  livrer  au  commerce,  un 
inventaire  des  volumes  antérieurs  à  Taii 
1500. 

ITiôKotWque  de  LiRcoliC»  liviv,  v^sW-^x^^ 
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d*une  corporation  de  jurisconsultes  qui  porte 
en  nom;  c*est  ta  plas  ancienne  des  biulio- 
tlièques  de  Londres  ;  elle  remonte  à  la  treî- 
ziëme  année  du  règne  d'Henri  VIII.  Elle  a  dû 
beaucoup  aux  dons  que  lui  ont  faits  des  mem- 
bres de  la  corporation.  On  y  compte  environ 
28,000  volumes  et  900  manuscrits.  Lascience 
du  droit  y  est  presque  exclusivement  repré- 
sentée. 

Bibliothèque  de  la  Société  Linnéenne;  10,000 
Tolumes  environ  sur  l'Mstoire  naturelle  et 
une  collection  imnortante  de  mémoires  pu- 
bliés par  des  académies  et  sociétés  savantes, 
avec  lesquelles  la  Linnean  Society  a  établi 
un  système  d'échanges. 

Bibliothèque  de  institution  de  Londres. 
—  Elle  fut  fondée  en  1805  par  des  négociants 
et  banquiers  de  la  Cité,  et  elle  appartient  à 
une  association  dont  les  membres  s'imposent 
chaque  année  une  souscription  volontaire. 
Elle  est  fort  riche  en  ouvrages  relatifs  à  l'An- 
gleterre, en  voyages,  en  livres  d'histoire; 
elle  compte  phis  de  60,000  volumes.  Il  existe 
un  catalogue  imprimé  ;  il  remplit  4  volumes 
in-8. 

Bibliothèque  de  Londres.  —  Elle  a  été 
fondée  en  1841  par  souscription  ;  patronnée 
par  le  prince  Albert,  par  l'aristocratie,  par  le 
corps  diplomatique,  elle  a  fait  des  progrès 
rapides,  et  elle  possède  aujourd'hui  66,000 
volumes  tout  au  moins;  les  sciences,  la  lit- 
térature ,  l'économie  politique ,  l'histoire , 
sont  amplement  représentées  d^ns cette  belle 
collection.  Un  premier  volume  du  catalogue 
a  été  imprimé  en  1847,  un  second  a  paru  en 
^853,  un  troisième  est  sous  presse. 

Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie^  insti- 
tuée en  1805.  La  bibliothèque  est  de  20,000 
volumes  environ. 

Bibliothèque  de  l'Institution  royale,  fondée 
par  souscription  en  1803;  27,000  volumes 
choisis  relatifs  à  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines.  Un  catalogue  a  été 
imprimé  en  1821,  mais,  comme  il  est  fort 
arriéré,  on  s'occupe  de  le  refaire. 

Abbaye  de  Westminster.—  La  bibliothèque 
de  Tabbaye  de  Westminster  appartient  au 
doyen  et  au  chapitre  de  cette  abbaye,  et  elle 
doit  son  origine  au  zèle  du  docteur  Williams, 
doyen  de  Westminster  et  évoque  de  Lincoln. 

La  bibliothèque  actuelle  contient  environ 
11,000  volumes.  Elle  a  souvent  reçu  des  dons 
d'une  importance  réelle. 

Pamii  les  raretés,  on  distingue  un  volume 
imprimé  à  Oxford  en  1482,  sur  vélin  ;  c'est 
l'ouvrage  de  Jean  Latteburius  :  In  threnos 
Jeremiœ,  CflpïfM/iCAT,  in-quarto.  Signalons 
aussi  le  Cathedral  music  de  Barnard,  livre 
dont  on  ne  connaît,  dit -on,  qu'un  autre 
«xemplaire,  lequel  se  trouve  à  Berlin. 

Un  ingénieux  auteur  américain,  Washin- 
gton Irving  dans  son  Livre  d'Esquisses 
{Sketch'Book)  a  décrit  la  bibliothèque  de 
Westminster  comme  très -peu  fréquentée. 
«Les  livres  consistent  surtout  en  de  vieux  con- 
troversistes,  et  s'ils  ont  souffert,  c'est  du 
laps  des  années,  bien  plutôt  que  de  l'usaee 
auquel  ils  ont  été  assujetti^;.  Au  centre  ae 
la  salle  était  une  seul^,  table,  ««ur  laquelle 


étaient  deux  ou  trois  livres,  un  encrier  sans 
encre  et  quelques  plumes  depuis  très-long- 
temps hors  de  service.  Ce  local  semblait  bit 
four  servir  d'asile  à  des  études  paisibles  et 
de  profondes  méditations.  Je  ne  puis  con- 
sidérer la  bibliothèque  que  comme  une  sorte 
de  catacombe  littéraire  où  des  auteurs  soDt 
pieusement  déposés  comme  des  momies  et 
abandonnés  à  leur  sort  qui  est  de  se  noircir 
et  de  se  décomposer  dans  l'oubli.» 

La  collection  de  l'abbaye  de  Westminster 
est  surtout  riche  en  théolo^e  ;  la  réunioQ 
d'éditions  de  la  Bible  est  curieuse  ;  on  y  re- 
marque un  très-bel  exemplaire  de  la  Polv- 
glotte  d'Alcala  et  quelques  Bibles  anglaises 
du  xvr  siècle  d'une  rareté  excessive.  Une 
collection  d'opuscules  relatifs  pour  la  plupart 
h  des  controverses  religieuses,  formée  vers 
1760,  a  une  étendue  telle  que  le  relevé  suc- 
cinct des  titres  remplit  quatre-vingt-onze 
pages  et  demie  du  catalogue  in-folio  rédigé 
en  1798  par  le  docteur  Dakin,  d'après  l'or- 
dre al[)habétique. 

Plusieurs  circonstances  ont  été  fatales! 
cette  bibliothèque  ;  un  incendie  détruisit  une 
grande  partie  des  anciens  manuscrits,  et  il 
n'en  reste  aujourd'hui  qu'un  seul  qui  offre 
un  intérêt  réel  :  c'est  une  copie  des  œuvres 
de  saint  Ambroise  sur  vélin  en  caractères 
gothiques.  Pendant  longtemps  la^collection 
fut  très-négligée,  et  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages (ce  n'étaient  pas  les  moins  précieui; 
disparut.  Aujourd'hui  des  règlements  stricts 
sauvegardent  cette  bibliothèque  intéressante 
à  plus  d'un  titre. 

S  n.  Bibliothèques  des  Universités  et  deê  CoUéga. 

L'opulence  des  Universités  anglaises,  l'ac- 
tivité des  études  dont  elles  sont  le  fojer, 
telles  sont  les  causes  qui  devaient  naturelle- 
ment les  doter  d'importantes  collections  de 
livres;  sous  ce  rapport  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  à  Oxforcl  occupe  le  premier  ran^ 
Elle  porte  le  nom  de  son  fondateur,  sir  Tho- 
mas Bodley  qui,  sans  être  écrivain,  a  rendu 
aux  sciences  et  aux  lettres  des  services  du 
premier  ordre.  Il  était  né  à  Exeter  le  2  mars 
1545;  il  entra  en  1559  au  collège  de  la  Ma- 
deleine à  Oxford  ;  il  y  prit  en  1566  le  degré 
de  maître-ès-arts.  Pendant  quelques  années^, 
il  professa  le  grec  sans  recevoir  aucuns  émo- 
luments ;  en  1578,  il  alla  faire  un  voyage  eo 
Italie,  en  France  et  en  Allemagne.  Revenu 
après  quatre  ans  d'absence,  il  obtint  è  la 
cour  de  la  reine  Elisabeth  la  place  de  gentil- 
homme-huissier {genlleman-usher),  et  peu 
de  temps  après,  il  épousa  la  veuve  a*uo 
riche  négociant  de  Bristol.  En  1585,  il  fiit 
envoyé  comme  amlmssadeur  auprès  du  roi 
de  Danemark,  et  pendant  longtemps  il  exer(a 
d'importants  emplois  diplomatiques;  il  re* 
présenta  durant  bien  des  années  h  La  Bajc 
le  gouvernement  anglais.  Il  espérait  devenir 
secrétaire  d'Etat,  mais  ses  talents  lui  firent 
tort  à  cet  égard  ;  les  ministres,  craignant  de 
trouver  en  lui  un  rival,  le  tinrent  éloigné  delà 
cour.  Il  en  conçut  un  vif  dépit,  et  fatigué  des 
affaires,  ennuyé  de  résider  en  pays  étranger, 
il  donna  sa  démission  de  ses  emplois  et  sb 
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à  Oxford,  afin  d'y  consacrer  le  reste 
vie  à  l'étude  et  à  favoriser  Les  efforts 
lis  des  lettres. 

ut  alors  qu'il  conçut  le  projet  de  créer 
ibiiothëque  publique  et  il  l'exécuta 
igueur.  Elle  fut  ouverte  le  8  novembre 
elle  contenait  alurs  2,000  à  3,000  volu- 
ihuisis  avec  intelligence.  Les  heures 
rture  étaient  de  huit  è  onze,  et  de  deux 
[.  Les  statuts  limitent  le  privilège  de 
ssion  aux  gradués  de  l'Université  et 
)nataires  ;  le  prêt  au  dehors  est  for- 
aent  interdit. 

nourant  Bodiey  laissa  un  domaine  im- 
it  dont  les  revenus  devaient  servir  à 
ttien  de  la  bibliothèque,  mais  les  guer- 
iles  réduisirent  ces  revenus  à  fort  peu 
)se.  Heureusement  les  temps  devinrent 
aisibles,  et  l'augmentation  progressive, 
le  des  propriétés  foncières  en  An^le- 
a  successivement  élevé  à  un  chiffre 
3nsidérable  les  revenus  de  la  biblio- 
i  dont  il  s*agit. 

Iques  extraits  d'un  rapport  présenté 
14  par  les  administrateurs  de  la  Bod- 
le  ne  seront  pas  déplacés  ici. 
le  bibliothèque  publique  dont  les  res- 
!S  ne  lui  permettent  pas  d'acquérir 
!  scribile  de  tous  les  pays,  devrait  au 
s'efforcer  de  recueillir  tous  les  ouvra- 
latifs  à  la  localité  dans  laquelle  elle  est 
.  En  vertu  de  ce  principe,  la  Bodle  venue 
t  contenir  tout  ce  qui  concerne  TUni- 
i,  la  ville  et  le  comté  d'Oxford.  Si  elle 
t  les  journaux  en  général  à  cause  de 
olume  encombrant,  elle  doit  au  moins 
1er  une  collection  complètes  de  tous 
publiés  è  Oxford.  Tout  pamphlet  énhé- 
tout  périodique  local,  toute  brochure 
lue,  toute  feuille  rimée,  ayant  vu  le 
lans  le  comté  d'Oxford,  devrait  être 
îusement  recueilli,  classé,  conservé, 
ircourant  les  boutiques  des  libraires 
)rd,  on  pourrait  sans  doute  rassembler 
ollection  considérable  de  publications 
s  qui  manquent  en  ce  moment  à  la 
yenne.  Une  pièce  spéciale  devrait  être 
lée  à  cette  collection,  et  Ton  formerait 
ane  collection  fort  curieuse  qu'un  futur 
ien  d*Oxford  exploiterait  avec  le  plus 
profit.  » 

bibliothèque  Bodieyenne  a  droit,  d'a- 
la  loi  sur  la  propriété  littéraire,  à  un 
plaire  de  tous  les  ouvrages  publiés  dans 
)minations  britanniques.  Ce  privilège 
s'exercer  exactement  à  Londres,  mais 
1  est  pas  de  même  en  province.  Edim- 
;,  Glascow,  Dublin,  Newcastle,  etc., 
nt  au  jour  des  livres  importants  et  il  en 
)rt  peu  qui  arrivent  à  la  Bodieyenne. 
,  aux  colonies,  quoique  la  loi  en  question 
piique  également,  il  ne  paratt  pas  qu'on 
it  jamais  occupé  de  la  mettre  à  exé- 
1. 

littérature  des  Etats-Unis  est  presque 
'ement  absente  de  la  Bodieyenne  ;  on 
rouve  que  quelques  réimpressions  an- 
s  d'ouvrages  des  auteurs  les  plus  con- 


cOn  a  recueilli  avec  beaucoup  de  soin  le» 
mémoires  et  publications  pénodiques  des 
sociétés  scientifigues  et  littéraires  du  coati-; 
nent.  Le  seul  déficit  en  ce  genre  se  fait  re- 
marquer dans  les  travaux  des  sociétés  du 
Danemark  et  de  la  Suède,  et  à  l'égard  des 
sociétés  établies  dans  les  colonies  anglaises; 
on  ne  possède  presque  rien  en  ce  genre. . 

«  Il  serait  d'ailleurs  opportun  de  ne  pas  so 
contenter  de  recueillir  les  publications  des 
sociétés;  il  faudrait  aussi  s  attacher  à  avoir, 
les  ouvrages  périodiques  mis  au  jour  par  des 
f)articuliers  et  d'une  grande  importance  scien- 
tifique. Nous  mentionnerons  les  Annales  des 
sciences  naturelles^  Y  American  Journal  of,. 
science  de  Sillîman ,  VArchiv  fiir  Naturge-' 
schichte  de  Millier;  VArchiv  fur  Anatomie 
de  Meckel  ;  les  Notizen  aus  dem  Gebiete  der 
Natur-  und  Heilkunde  de  Froriep  ;  les  Anna- 
Ien  der  Physik  de  Poggendorf ;  VArchiv  fiir 
Naturqeschichte  de  Wiegmann  ;  le  Zeilschrift 
fdr  Mxneraloqie  de  Leonhard  ;  le  Tiidschrifi 
voor  naiuurlijke  geschiedenis  de  Van  der 
Hoeven,  et  beaucoup  d'autres. 

«Afin  de  réunir  autant  que  possible  les  opi- 
nions du  public  littéraire  au  sujet  des  desi- 
derata de  la  bibliothèque,  il  serait  bon  de 
placer  auprès  du  catalogue  un  avis  invitant 
toutes  les  personnes  qui  ne  trouveraient  point 
dans  la  Bodieyenne  les  livres  qu'elles  vou- 
draient consulter,  à  inscrire  les  titres  de  ces 
livres  sur  un  registre  spécial.  Cet  inventaire 
des  desiderata  offrirait  sans  doute  au  biblio- 
thécaire des  indications  utiles  pour  le  guider, 
dans  ses  achats.  » 

D'après  un  relevé  officiel,  le  nombre  de 
volumes  achetés  durant  la  période  de  dix- 
sept  ans  qui  embrasse  les  années  1826  à  1842» 
a  été  de  37,062;  13,652  volumes  ont  été  don- 
nés. Il  a  été  dépensé  en  achats  d'imprimés. 
24,3681.  st.  2sh.;  en  acquisition  de  manuscrits. 
1,839  1.  st.  8  st.;  en  traitements  d'employés 
14,0901.  st.  Dépense  totale,  61,696  1.  st.  1  sh. 

Dans  le  courant  de  ce  siècle,  deux  le^s 
très-importants  ont  été  faits  à  la  Bodieyenne. 
Un  antiquaire  instruit  et  laborieux,  Richard 
Gough.  légua  en  1809  à  l'Université  d'Oxford 
toute  la  partie  de  ses  collections  qui  se  rap- 
portaient à  la  topographie  britannique  ;  in- 
dépendamment des  volumes  imprimés,  il  y. 
avait  là  une  réunion  considérable  do  manus- 
crits, de  dessins,  de  gravures  et  de  cartes. 
Gough  lég[ua  aussi  tous  ses  livres  et  manus- 
crits relatifs  à  la  littérature  anglo-saxonne  et 
septentrionale,  pour  qu'ils  servissent  au 
professeur  d'anglo-saxon. 

En  1834,  un  autre  antiquaire  plein  de  zèla 
et  fort  érudit,  Francis  Douce,  légua  une  im- 
portante réunion  de  livres  la  plupart  peu 
communs  et  précieux,  concernant  l  ancienuq 
littérature  anglaise  et  l'histoire  des  mœurs  et 
des  usages  dans  la  Grande-Bretagne.  Le  ca-i 
talogue  de  cette  collection  a  été  imprimé  ;  il 
forme  un  volume  in-folio  dont  nous  repar-^ 
lerons, 

La  Bodieyenne  possède   la  bibliothèque 
d'Edmond    Malone,  laborieux  investigateur 
de  l'ancienne  littérature  anglaise  ^v.  tv^^"^ 
éditiîur  de  SUriL^^v^w^è.  V:*viVVfc  ^O^^Oàûw  \^\v- 
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ferme  un  grand  nombre  de  vieilles  pièces 
do  théâtre  et  de  volumes  en  vers  des  xvr  et 
XYii*  siècles,  objets  devenus  à  peu  près  in- 
trouvables aujourd'hui  et  dont  le  prix  s*cst 
élevé  dans  des  proportions  énormes  aux 
ventes  de  Londres. 

«  Si  Ton  considère  l'étendue,  la  majesté  du 
local,  la  beauté  des  salles  ornées  comme  au 
XV*  siècle.  Tordre  parfait,  l'arrangement  des 
livres,  Taffabilité,  Textréme  complaisance  des 
savants  placés  à  la  tète  de  cette  riche  collec- 
tion, la  Bodieyenne  n'a  rien  à  envier  aui 
bibliothèques  les  plus  renommées  et  les  mieux 
cdministrées.» 

«La  ville  d'Oxford  est  d'ailleurs  un  précieux 
reste  du  moyen  Age,  une  ville  hérissée  de 
dômes  et  de  flèches,  peuplée  de  collèges 
gothiques  qui  sont  autant  de  sanctuaires  de 
l'érudition.  Tout,  dans  cette  cité  privilégiée, 
respire  le  calme,  la  paix  et  le  recueillement 
qui  conviennent  si  bien  aux  travaux  de  l'in- 
telligence. »  Ainsi  s'exprime  un  savant  méde- 
cin et  helléniste,  M.  Daremberg,  dans  un 
rapport  inséré  dans  les  Archives  ae$  missions 
scitnlifiques^  et  il  e^joute  : 

«  L'Angleterre  a  sur  nous  l'avantage  d'avoir 
conservé  intacts  plusieurs  de  ses  centres  lit- 
téraires du  moyen  âge  :  les  manuscrits  sont 
restés  enchaînés  sur  les  pupitres  où  ils  avaient 
été  copiés,  où  ils  avaient  servi  aux  maîtres 
et  aux  élèves.  On  retrouve  donc  la  science 
dans  son  véritable  berceau.» 

Ce  au'il  y  a  peut-être  de  plus  remarquable 
dans  la  bibliothèque  Bodieyenne,  c'est  la 
magnifique  collection  de  manuscrits  orien- 
taux qu  elle  renferme.  Dès  le  milieu  du  xvii* 
siècle,  elle  était  d'une  grande  importance,  et 
depuis  elle  n'a  cessé  de  s'accroître.  Les  ma- 
nuscrits bibliques  sont  très-précieux.  Parmi 
eux  est  le  fameux  Codex  Laudianus^  copie 
des  Actes  des  apôtres,  en  grec   et  en  latin, 

3ue  Wetstein  attribuait  à  la  dernière  partie 
u  vir  siècle  et  qu'il  regardait  comme  ayant 
été  transcrit  en  Sardaigne,  opinion  fort  con- 
troversée et  qui  n'a  pas  encore  reçu  une  so- 
lution complète.  Divers  critiques  pensent 
qu'il  remonte  au  vi*  sîècle.  Le  Codex  Ebne- 
rianxis  qui  est  du  xn'  siècle  et  qui  apparte- 
nait à  un  amateur  de  Nuremberg,  a  joui 
d'une  grande  réputation.  La  collection  Op- 
penheimer  a  fourni,  en  fait  de  manuscrits 
rabbiniques,  des  trésors  remarquables. 

Les  manuscrits  de  Dodsworth  (donnés  par 
Fairfaxj  de  Rawlinson,  de  Thomas  Carte,  de 
Brown  Willis  (58  volumes),  de  l'évoque 
Tanner  (450  volumes),  se  rapportent  à  l'his- 
toire de  l'Angleterre,  et  sont  une  mine  de 
renseignements  précieux. 

Quelques  manuscrits  des  poètes  anglais 
méritent  l'attention,  ainsi  qu'une  superbe 
copie  faite  au  xiv*  siècle  sur  vélin  Am  Roman 
du  bon  roi  Alixandre;  elle  est  ornée  de 
miniatures. 

Le  manuscrit  de  Cœdraon,  qui  remonte  au 
x*  ou  au  XI*  siècle,  est  inappréciable  sous  le 
rapport  de  l'ancienne  hlléralure  anglo- 
saxonne  ;  il  a  été  décrit  très  en  détail  par 
M.  Thorpe  dans  YArchœologia ,  t.  XXIV, 
p.  329-343.  ^     ' 


Dans  la  section  des  livres  imprimés»  oq 
trouve  une  suite  magnifique  des  éditioiu 
originales  des  classiques  grecs  et  latins.Bun 
nombre  de  ces  précieux  volumes  provien- 
nent des  bibliothèques  de  Crevenna  et  de 
Pinelli.  Les  volumes  imprimés  par  les  plus 
anciens  tvpographes  anglais,  par  CaxtOD, 
Pynson  et  Wynkvn  de  Worde,  ceux  qui  sodI 
sortis  des  prenuères  presses  mises  en  jeu  à 
Oxford  et  à  Saint- Albans  sont  nombreux. 

Parmi  les  livres  imprimés  sur  vélin,  et 
pour  ne  citer  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
cieux en  fait  d'ouvrages  du  xv*  siècle,  nous 
signalerons  le  Psautier  de  Mavence  et  le 
Rationale  de  1459,  la  Bible  de  Mayence  de 
1462,  le  Cicéron  de  1465  et  de  1466,  les 
Constitutiones  de  Clément  V  de  1467,  leSsl- 
luste  de  Paris  (vers  1470),  leDecreium  Grs- 
tiani  de  1472,  le  Sextus  decretcUium  Boni- 
facii  VJIJ  et  le  Greaorii  nova  compilatis 
decretorum  de  1473,  Te  superbe  Breviar\\m 
de  Wurtzbourg  de  1469  et  le  Missel  de  1481, 
le  Pentateuchus  hebraicus,  imprimé  à  Bo- 
logne en  1482  (Van  Praet  n'en  connaissait 
que  cinq  exemplaires),  le  Berachoth  iiûpiiwé 
à  Soncino  en  1484  (  c  est  la  première  portion 
du  Talmud  qui  ait  été  publiée),  le  DocirinaU 
d'Alexandre  de  Villedieu,  Parme,  1486;  les 
Revelationes  de  sainte  Brigitto,  imprimées  à 
Lubeck  en  1492,  le  Pentateuque,  publié  à 
Brescia  la  même  année,  les  Lucubraliuncyk 
ornatissimœ  de  Scott,  Strasbourg,  1498,  etc. 
Citons  aussi  VAristote,  et  le  Théophrastei^ 
1498,  imprimé  par  Aide  sur  vélin  (le  second 
volume  seulement),  le  Virgile^  imprimé 
5  Rome  en  1469  par  Sweynheym  et  Pannailz 
(exemplaire  imparfait  de  4  feuillets,  et  d'uoe 
conservation  qui  laisse  bien  à  désirer  ;  il  lut 
cependant  payé  63  1.  st.  dans  la  vente  des 
doubles  de  lord  Spenser  ;  il  avait  fait  partie 
de  la  collection  du  duc  de  Bassano)  :  lOtiàs 
de  1471. 

Les  ouvrages  plus  modernes  sur  vélin  sont 
très-nombreux;  nous  renvoyons  à  la  liste 
qu'en  a  donnée  Cotton,  dans  son  7t 


Î}hical  Gazeaeer ,'seconde  édition,  p.  339-353; 
es  livres  hébreux  sur  vélin  sont  d  une  beauté 
remarquable;  ils  proviennent,  pour  la  plu- 
part, des  bibliothèques  de  Crevenna  et  d\)p- 
penheimer  ;  on  y  distingue  la  grande  édition 
du  Talmud  en  24  volumes  in-folio,  imprimée 
à  Beriin  et  Francfort  de  1713  à  1728 

D'anciens  catalogues  de  la  bibliothèque 
Bodieyenne  publiés  en  1605,  1620,  1635, 
ont  aujourd'hui  peu  d'importance.  L'orien- 
taliste Thomas  Hyde  en  mit  au  jour  en  1614 
un  plus  complet.  En  1738,  il  en  parut  un  ea 
deux  volumes  in-foiio,  rédigé  par  J.  Bowles, 
R.  Fysher  et  E.  Langford.  Un  catalogue  des 
livres  relatifs  à  la  topographie  anglaise,  k  la 
littérature  anglo-saxonne  et  à  celle  du  Nord, 
légués  par  un  antiquaire  laborieux,  Richard 
Gough,  fut  mis  au  jour  en  1814. 

Les  manuscrits  ont  été  le  but  des  travaux 
de  divers  érudits:  de  Uri  avait  publié  en 
1787  in-folio,  la  première  partie  crun  cata- 
logue des  codices  orientaux;  Alex.  NicoUa 
repris  et  complété  cette  tAche  en  donnant  de 
1821  à  1835  deux  parties  en  h  volumes  in- 
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;  il  avait  déjà,  de  1812  à  1815,  publié  en 
parties  in-4  l'inventaire  des  manuscrits 
nllis  par  un  voyageur  célèbre,  Edouard 
:e.  Un  catalogue  des  manuscrits  et  des 
\  annotés  provenant  de  l'helléniste  hol- 
lis  d'Orville,  a  vu  le  jour  en  1806  ;  un 
t  relatif  aux  manuscrits  Scandinaves  et 
jais  rédigé  par  un  Islandais,  Finnus 
lUS,  a  été  imprimé  en  1832,  in-4. 
iépendamment  de  la  Bodieyenne,  on 
e  à  Oxford  sept  bibliothèques  appar- 
it  &  rUniversite;  nous  allons  les  lairo 
attre  rapidement  :  1*  "La  bibliothèque 
lijfe.  Elle  fut  fondée  par  un  médecin  qui 
sait  au  commencement  du  xvn*  siècle 
3  immense  réputation  et  qui  laissa  une 
grande  fortune.  Il  légua  40,000  livres 
ng  pour  être  employées  è  la  construc- 
d'une  bibliothèque  à  laquelle  il  laissa 
ses  livres  et  des  fonds  pour  être  con- 
s  en  rentes  de  manière  à  consacrer  150 
t.  par  an  pour  le  traitement  du  biblio- 
lire  et  lOÔ  liv.  st.  pour  acquisitions  de 
;.  Entrepris  en  1737,  TédiQce  ne  fut 
kré  (|u'en  1749. 

collection  est  surtout  riche  en  ouvrages 
3S  sciences  physiques,  l'architecture  et 
[ues  branches  de  1  archéologie.  Les  ma- 
lts sont  en  petit  nombre;  un  seul  paratt 
du  prix  :  c'est  un  poëme  sanscrit  que 
.  de  Schlegel  découvrit  couvert  de  pous- 
et  fort  mal  en  ordre.  (Voir  la  préfoce 
amayana  publié  en  1829  par  cet  india- 
.)  Il  est  un  des  plus  anciens  volumes  de 
nre  que  l'on  connaisse.  On  évalue  à  2(^,000 
Des  ce  que  contient  la  bibliothèque 
liffe.  Des  plaintes  se  sont  élevées  sur  la 
i  dont  elle  a  longtemps  été  administrée. 
3sl  fort  arriérée  en  fait  d'ouvrages  mo- 
3s ,  mais  on  travaille  à  mettre  les  choses 
m  meilleur  pied. 

sa  bibliothèque  AAsmo/f  doit  son  nom  è  un 
it  très-versé  dans  l'archéologie  nationale 
'tout  occupé  de  chimie  et  d'astronomie  ; 
lit  formé  une  bibliothèque  qu'un  incen- 
étruisit  en  1678.  Lors  de  sa  mort  sur- 
3  en  1692,  il  légua  une  autre  collection 
»osée  de  1758  volumes  (dont  620  manus- 
et  d'une  nombreuse  reunion  d'opuscu- 
Jne  portion  des  manuscrits  d'un  célèbre 
uaire  anglais,  sir  W.  Dugdale,  et  des 
;  du  docteur  Lister,  médecin  et  natu- 
8  renommé,  font  partie  de  la  bibliothè- 
Lshmole. 

La  bibliothèque  de  YInstUution  de\  sir 
rt  Taylor  pour  la  connaissance  des  lan- 
européennes.  Cette  collection,  créée 
un  but  d'utilité  publique,  est  surtout 
^e  d'ouvraçes  relatifs  aux  langues  mo- 
)s  ;  en  y  aioutant  la  collection  léguée 
130  par  le  docteur  Finch ,  le  tout  forme 
0  volumes  environ. 

La  bibliothèque  ffope,  consacrée  à  l'his- 
naturelle. 

La  bibliothèque  du  Mtêsée  géologique. 
!^ bibliothèque  du  Jardin  botanique. 
^sl  bibliothèque  Savilienne^  attachée  à 
haire  de  géométrie.  / 

mi  les  bibliothèques  dés  divers  collèges. 


on  distingue  celle  qui  appariient  au  collège 
de  Toutes  les  Ames  (AlUsouls-college).  Elle 

Ïossède  encore  plusieurs  des  ouvrages  qui  lui 
irent  donnés  il  y  a  plus  de  quatre  siècles 
par  le  roi  Henri  Vl.  Elle  doit  surtout  son 
importance  à  la  générosité  de  Christophe 
Codrington,  qui,  après  avoir  fait  à  Oxford  de 
très- bonnes  éludes,  entra  au  service  militaire, 
se  distingua  sous  Guillaume  III,  fut  nommé 
gouverneur  des  Antilles  et  consacra  à  l'élude 
les  dernières  années  d'une  existence  active. 
Il  légua  par  son  testament  une  somme  con- 
sidérable à  la  Société  pour  la  propagation  de 
l'Kvangile,  et  laissa  au  collège  de  Toutes 
les  Ames  une  bibliothèque  évaluée  à  la 
somme  alors  très  -  considérable  de  6,000 
liv.  steriing,  et  10,000  liv.  applicables,  6,000  à 
la  construction  d'un  bâtiment  pour  recevoir 
les  livres,  4,000  à  former  le  fond  d'une,  rente 
destinée  à  des  acquisitions.  Ces  divers  leçs 
furent  administrés  avec  intelligence  ;  après 
avoir  fait  face  aux  frais  d'installation  du  local, 
il  resta  une  rente  annuelle  de  200  livres.  Co- 
drington mourut  en  1710. 

La  bibliothèque  du  collège  de  la  Reine  ne 
tarait  pas  avoir  eu  une  grande  importance 
.  usqu'au  lesçs  que  lui  fit  en  1691  le  docteur 
'Jarîow,  évoque  de  Lincoln.  L'édifice  somp- 
tueux qui  forme  aiyourd'hui  un  des  plus 
beaux  ornements  d'Oxford  fut  commence  en 
1692.  Dès  l'an  1362,  on  trouve  des  traces  de 
l'existence  de  la  bibliothèque  de  ce  collège, 
et  il  existe  un  compte  daté  de  1389  et  s'éle- 
vant  à  26  shelhnçs  et  demi  pour  achats  de 
chaînes  pour  les  livres. 

La  bibliothèque  en  question  est  aujour- 
d'hui fort  belle,  ce  qu'elle  doit  à  la  muni- 
ficence du  docteur  Robert  Mason  qui  lui 
légua  la  somme  énorme  de  30,000  livres 
sterling  applicable  à  des  achats  d'ouvrages 
nouveaux.* 

La  biliothèque  du  collège  de  la  Trinité  se 
recommandepar  l'ancienneté  du  local  qu'elle 
occupe  et  qui  remonte  au  xiu*  siècle.  Les 
armoires  en  chêne  sculpté  sont  du  commen- 
cement du  XVII*  siècle. 

Le  collège  de  Saint-Jean  a  une  bibliothè- 
que considérable  et  bien  logée.  Laud,  ce  pré- 
lat qui  joua  un  rôle  actif  et  tragique  dans 
l'histoire  de  ChariesI",Ût  beaucoup  pour  cette 
collection;  il  lui  donna  un  grand  nombre  de 
livres,  et  il  stimula  la  générosité  d'autres 
donateurs.  La  réunion  des  classiques  [;recs  cl 
latins  offre  d'intéressantes  éditions  prmceps  ; 
les  anciens  ouvrages  relatifs  h  l'histoire  d'An- 
gleterre sont  dignes  d'attention. 

La  bibliothèque  du  collège  de  l'église  du 
Christ(C/irl5^CfcurcAco//cg'c)dutsondévelop- 

Rement  au  zèle  d'un  élève  lie  ce  collège,  0* 
icholson  qui,  au  commencement  du  xvn* 
siècle  ,  fit  idon  de  800  livres  steriing  pour 
frais  de  construction  et  d'acquisitions.  Les 
évéques  Fell  'et  Atterbury,  le  doven  Aldrich 
travaillèrent  ii  l'agrandir.  Charles  Boyie, 
comte  d'Orrery,  lui  légua  sa  bibliothèque, 
en  en  retirant  toutefois  les  ouvrages  relatifs 
à  l'histoire  d'Angleterre  et  à  la  poTitiaue;  on 
obtint  ainsi  près  de  10,000  volumes;  Varcbe- 
vôquejWako,  de  son  côté,lé^ua\wvftVi^V\R.\Â- 
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Covenanl  du  célèbre  monastère  de  Durham. 
i  bibliothèque  du  collège  de  Douning^  le 
plus  récent  de  tous,  est  en  train  de  se  fonder. 
I^  bibliotbèaue  du  collège  de  Saint-Jean 
fut  fondée  par  la  reine  Marguerite  qui  créa 
ce  collège;  ses  deux  exécuteurs  testamen- 
taires, J.  Fisbcr,  évêque  de  Rochester,  et 
R.  Fox,  évoque  de  Winchester,  travaillèrent 
h  augmenter  cette  collection;  un  grand  nom- 
bre de  personnages  de  distinction  qui  avaient 
fait  leurs  études  dans  le  collège  en  question, 
se  firent  remarquer  par  leur  générosité. 
Parmi  eux  on  remarque  le  docteur  Williams 
qui  devint  archevêque  d'York  et  qui  légua 
SfOOO  livres  sterling  pour  la  construction  d  un 
nouvel  édifice,  indépendamment  des  livres 

au'il  possédait  à  l'époque  de  sa  mort  (1650); 
[atthew  Prior,  qui  donna  une  quantité  consi- 
dérable délivres  français  ou  italiens  qu'il 
avait  réunis  dans  le  cours  de  ses  voyages; 
Thomas  Baker,  bibliophile  zélé  qui,  réduit 
à  des  ressources  fort  restreintes,  parvint  à 
rassembler  4000  volumes  environ,  presque 
tous  curieux  et  rares,  qu'il  légua  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Jean;  2000  environ  furent 
admis  ;  le  reste  s'y  trouvant  déjà  Ait  vendu 
à  l'encan. 

En  somme,  la  bibliothèque  dont  nous  par- 
lons contient  environ  26,000  volumes;  la  théo- 
logie et  les  anciens  ouvrages  imprimés  en 
Angleterre  en  forment  la  partie  la  plus  im- 
portante ;  quelques-uns  de  ces  derniers  pas- 
sent pour  uniques. 

La  bibliothèque  du  collège  du  Corps  du 
Christ  doit  ses  premières  richesses  à  l'arche- 
vêque de  Londres  Parker.  Il  obtint  du 
gouvernement  d'Elisabeth  l'autorisation  de 
rentrer  en  possession  des  ouvrages  qui 
avaient  appartenu  à  des  couvents  ou  h  dos 
cathédrales  et  qui  avaient  été  dispersés  par 
le  soufile  des  révolutions.  Il  légua  à  ce  col- 
lège une  collection  im()ortante  formée  de  près 
de  1500  volumes  imprimés  et  de  500  manus- 
scrits.  Des  règlements  sévères,  encore  obser- 
vés avec  scrupule,  accompagnèrent  ce  don, 
et  témoignent  de  la  sollicitude  défiante  qui 
animait  Te  prélat.  Pas  un  livre  ne  peut  sortir 
de  l'enceinte  du  collège;  aucun  socius  (fel- 
lou>  ou  membre  de  rétablissement]  ne  peut 
entrer  seul  dans  la  salle  où  sont  les  livres,  et 
si  douze  volumes  venaient  à  être  perdus,  la 
collection  serait  retirée  au  collège  qui  l'aurait 
gardée  avec  si  peu  de  soin. 

La  bibliothèque  Fi/s-fFtHfam  provient  dos 
legs  faits  par  Guillaume,  second  comte  de  ce 
nom.  Elle  n'est  pas  bien  nombreuse,  car  elle 
ne  compte  guère  au  delà  de  6,000  volumes: 
mais  ce  sont  des  ouvraijes  de  choix  (classi- 
ques, belles -lettres,  histoire,  et  surtout  beaux- 
arls).  Elle  renferme  aussi  une  très- précieuse 
et  très-belle  collection  d'estampes  rangées  en 
520  volumes  ou  portefeuilles. 

Quelques  établissements  consacrés  à  l'ins- 
truction et  indépendants  des  deux  grandes 
universités  possèdent  de  leur  côté  des  collec- 
tions de  livres. 

La  bibliothèque  du  collège  A'Harrow  est 
importante.  Un  savant  français  établi  en  An- 
gleterre, M.  Georges  Mason,  la  décrit  dans  une 


lettre  insérée  dans  un  journal  de  Paris  comme 
formée  d'ouvrages  magnifiquenoent  reliés  et 
dignes  de  cette  reliure  :  de  belles  éditions 
des  auteurs  classiques,  des  chefs-d'œuvre  des 
écrivains  anglais  et  français,  le  droit,  la  théo- 
logie, rhistoire,  la  poésie,  la  science, tout 
s'y  trouve  réuni,  et  ce  qrui  donne  une  nou- 
velle valeur  à  ces  livres,  aest  qu'ils  sont  pour 
la  plupart  des  souvenirs,  des  cadeaux  d'adieu 
laissés  par  les  élèves  dont  l'éducation  a  été 
commencée  à  Harrow. 

Le  collège  A'Eton,  près  de  Windsor,  qui 
sert  d'école  préparatoire  aux  Universités  el 
qui  a  reçu  successivement  presque  tous  les 
membresde  la  haute  aristocratie  possède égi- 
lementune  bibliothèque  riche  surtouten  édi- 
tions des  classiques  anciens. 

§  m.-Bibliothèque^  de$  Cathêdratet. 

Les  cathédrales  de  l'Angleterre  possèdent 
des  collections  très-dignes  d'intérêt  apj^arte- 
nant  aux  chapitres,  et  pour  la  plupart  inalié- 
nables; on  y  trouve  peu  ou  pas  d'ouvrages 
modernes,  mais  on  y  rencontre  des  Uvres 
anciens,  des  manuscrits  surtout  qui  étaient 
la  propriété  de  ces  établissements  lorsque  la 
réforme'  vint  bouleverser  l'Eglise. 

La  bibliothèque  d'Exeter  est  précieuse  et 
respectable  par  son  antiquité.  Si  elle  était 
convenablement  cataloguée ,  elle  deviendrait 
célèbre.  Pendant  longtemps  elle   est  restée 

rtlacèe  dans  un  local  oii  elle  a  souffert  de 
'humidité  et  de  l'abandon.  Les  manuscrits 
sont  encore  dans  un  appartement  élevé  près 
de  la  cathédrale,  et  ils  ne  possèdent  pas  les 
conditions  de  bonne  conservation  qu'ils  de- 
vraient avoir. 

Nulle  autre  cathédrale  en  Angleterre  ne  peut 
offrir  aux  regards  de  l'étranger  un  livre  oui 
lui  a  été  offert  par  son  premier  évéque.  te 
volume  de  poésies  anglo-saxonnes ,  présenté 
par  révéque  Leifric,  est  du  plus  grand  inté- 
rêt. D'autres  manuscrits  très-anciens  et  rela- 
tifs à  l'histoire  d'Angleterre  et  à  celle  du 
diocèse  d'Exeter  mériteraient  d'être  examinés 
avec  soin.  On  remarque  aussi  plusieurs  Psaih 
tiers  et  Missels  d'une  grande  beauté. 

Les  imprimés  sont  au  nombre  de  5,000  vo- 
lumes environ.  La  plupart  se  rapportent  à  la 
théologie  et  à  Thistoire  de  l'Angleterre.  On  y 
remarque  quelaues  volumes  très-rares.  Le 
chapitre  alloue  20  livres  sterling  par  an  pour 
acquisitions  nouvelles. 

La  cathédrale  de  Lichfield  doit  ses  princi- 
paux trésors  littéraires  à  la  libéralité  de  la 
duchesse  de  Somerset  qui  lui  légua,  en  167S, 
un  millier  de  volumes  parmi  lesquels  il  en  est 
de  très-précieux.  Le  plus  remarquable  est  le 
fameux  Evangéliaire  de  saint  Chad,  manuscrit 
du  vm*  siècle  et  qu'une  ancienne  tradition 
représentait  comme  écrit  de  la  main  de  saint 
Gildas,  mais  comme  il  abonde  en  erreurs 
grossières,  sous  le  rapport  de  la  syntaxe  et 
de  l'orthographe,  il  est  impossible  de  croira 
qu'il  soit  l'œuvre  d'un  scribe  un  peu  instruit 
Les  caractères  sont  bien  itracès  et  ressem- 
blent aux  lettres  saxonnes.  M.  Waagen  si- 
gnale un  grand  nombre  d'initiales  comme 
étant  d'une  beauté  rcmaniuable  et  comme 
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it  les  traces  de  cette  habileté  que  les  Ir- 
is possédaient  à  cette  époque  reculée, 
page  est  entièrement  couverte  d'orne- 
s  qui  par  la  bonne  distribution,  la  beauté 
3uleurs,  la  précision  de  l'exécution ,  ne 
ent  que  des  éloges.  Malheureusement 
ig  usage  auquel  le  volume  a  été  assujetti 
luse  qu'il  a  beaucoup  souffert, 
peut  citer  aussi  parmi  les  manuscrits 
elle  copie  des  poésies  de  Chaucer  avec 
lures,  un  discours  Sur  l'ordonnance 
arfnée^  adressé  à  Edouard  VI,  et  plu - 
i  écrits  historiques  intéressants.  Une 
qui  en  énumère  soixante-cinq  et  qui  a 
*essée  par  le  docteur  John  Willer,  fait 
!  des  Catalogi  librorum  manutcripto- 
ingliœ  et  Hioemiœ, 

fait  de  volumes  imprimés,  on  doit  citer 
I  exemplaire,  malheureusement  incom- 
le  la  Mort  d'Arthur,  imprimé  par  Cax- 
ît  la  Bible  anglaise  de  Cramer,  1540.  Le 
re  des  volumes  est  de  3000  environ 
cathédrale  d'York  possède  une  collection 
tante.  A  Tépoque  de  la  publication  des 
ygi  librorum  mstorum  Angliœ,  1697, 
)ntenait  65  manuscrits,  formant  environ 
aités  séparés.  La  plupart  se  rapportent 
théologie,  mais  dans  le  nombre  on 
î  queloues  documents  historiques  et 
traités  de  Cicéron. 

collection  des  imprimés  est  assez  consi- 
le;  elle  renferme  les  livres  de  Tarche- 
Tobie  Matthew,  mort  en  1628,  et  divers 
>  dons  importants.  On  compte  en  tout 
volumes;  la  bibliothèque  possède  80  I. 
de  rente  par  an. 

ouvrages  sur  l'histoire  d'Angleterre, 
rits  des  Pères,  la  série  des  Bibles  et  des 
entateurs  de  l'Ecriture  sainte,  ont  une 
tance  réelle.  Entre  autres  raretés,  on 
^e  un  exempl.  sur  vélin  de  la  seconde 
n  du  Nouveau  Testament  d'Erasme,  six 
les  imprimés  par  Caxton  ,  et  quelques 
très-peu  communs  sortis  des  presses 
^nkyn  de  Worde ,  de  Pynson,  d'Higden 
res  vieux  typographes  anglais.  Cette 
Lhèque  est  ouverte  au  public  cinq  jours 
imame. 

bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Ches- 
;  dans  une  situation  peu  satisfaisante  ; 
3  compte  pas  au  delà  de  1,100  volumes 
Dnt  souffert  par  suite  de  l'abandon  qui 
temps  été  leur  partage.  * 
iathédrale  de  Carlisie  possède  environ 
volumes  presque  tous  relatifs  à  la  théo- 
l'histoire  britannique  y  compte  aussi 
les  bons  ouvrages. 

ribliothèque  du  chapitre  de  Durham  est 
es  plus  belles  que  possède  une  cathé- 
mgiaise.  Un  local  nouveau  vient  d'être 
isé  pour  elle,  et  a  entraîné  3,000  I.  st. 
)enses.  Quelques  manuscrits  provenant 
ers  couvents  sont  décorés  avec  une  élé- 
qui  a  attiré  les  éloges  d'un  connaisseur 
;ué  et  difficile,  le  docteur  Waagen. 
ni  ces  manuscrits,  on  remarque  sur- 
ne  copie  des  trois  premiers  évangélis- 
Lécutôs  probablement  au  vni'  siècle, 
nmentaire  de  Cassiodore  sur  les  Psau- 


mes (même  époque),  un  Psautier  avec  le  com- 
mentaire de  saint  Augustin  (vers  la  fin  du  xi' 
siècle),  un  Hymnarium  du  xi*  siècle  (le  carac- 
tère des  miniatures  est  tout  à  fait  anglo- 
saxon),  des  Homélies  sur  l'Evangile  de  saint 
Matthieu,  du  milieu  du  xi*  siècle,  une  copie 
de  la  Vulgate,  en  quatre  volumes  in-folio,  fia 
duxu*  siècle.  Tous  ces  précieux  codices  pro- 
viennent de  l'ancienne  abbaye  des  Bené- 
dictiasde  Durham. 

Les  imprimés  sont  plus  nombreux  etmieux 
choisis  gue  dans  la  plupart  des  collections 
capitulaires;la  théologie  et  l'histoire  d'Angle- 
terre dominent  selon  l'usage,  maison  trouve 
aussi  d'excellents  ouvrages  dans  la  série  de 
la  linguistiaue  et  des  classiques  latins.  On  dis- 
tingue les  éditions  originales  de  Tacite  et  de 
Strabon,  imprimées  par  Vindelin  de  Spire/un 
très-bel  exemplaire  du  Plutaraue  d'Aide  de 
1509,  le  Boêce  mis  au  jour  à  Cologne  en  1482 
et  trois  volumes  imprimés  par  Caxton. 

Le  chapitre  de  Durham  consacre  chaque 
année  200  1.  st.  à  l'entretien  et  à  l'agranais- 
sement  de  sa  bibliothèque,  et  en  dix  ans  elle 
est  arrivée  de  7,000  à  12,000  volumes. 

La  cathédrale  de  Rochester  possède  dans 
sa  bibliothèque  quelques  manuscrits  assez 
précieux  provenant  des  anciennes  maisons 
religieuses.  Ses  imprimés  sont  peu  nombreux, 
mais  ils  offrent  divers  livres  rares,  entre  au- 
tres un  exemplaire  de  la  première  Bible  en 
anglais  (1539),  maladroitement  reliée  avec  le 
livre  des  prières  ordinaires  et  le  Psautier  de 
1629,  le  tout  négligemment  porté  au  ca- 
talogue sous  le  titre  suivant  :  La  sainte  Bible 
avec  le  livre  des  prières  ordinaires,  1629,  de 
sorte  que  son  existence  est  longtemps  restée 
ignorée.  On  voit  aussi  un  exempl.  complet 
de  la  Bible  de  1539,  les  polyglottes  de  Xime- 
nez  et  de  Wallon,  et  le  beau  Missel  de  Salis- 
bury  imprimé  par  Regnault  en  1534. 

Il  n'y  a  à  Cnichester  que  2,500  volumes, 
mais  ils  sont  bien  classes.  La  théologie  et 
l'histoire  ecclésiastique  y  tiennent  le  premier 
rang;  l'histoire  et  la  littérature  classique  sont 
assez  bien  représentées. 

En  1849,  la  bibliothèque  de  la  cathédrale 
d'Ely  possédait  4,300  volumes  environ  ;  les 
Pères  de  l'Eglise,  les  théologiens  anglais 
formaient  une  jurande  portion.  Feu  de  chose 
en  fait  de  classiques  et  point  de  raretés.  Il 
existe  un  catalogue  imprimé. 

Il  y  avait  jadis  à  Peterborough  une  biblio- 
thèque appartenant  à  la  cathédrale,  mais  elle 
fut  en  grande  partie  détruite  pendant  les 
guerres  civiles.  Il  n'en  reste  que  quelques 
manuscrits  ;  une  Bible  et  un  Evangéliaire  or- 
nés de  miniatures  sont  ce  qui  s'y  trouve  de 
plus  intéressant.  En  tout  on  compte  3,000 
volumes  environ. 

La  bibliothè(|ue  de  Lincoln  a  le  singulier 
privilège  de  devoir  une  certaine  célébrité 
aux  livres  qu'elle  ne  possède  pas.  Jadis  elle 
contenait  un  certain  nombre  de  volumes 
imprimés  par  Caxton  et  quelques-unes  d.es 
productions  les  plus  anciennes  de  la  typogra- 
phie anglaise.  Le  chapitre  jugea  à  propos  de 
vendre  ces  raretés  aun  de  se  procurer  ies 
livres  modernes  plus  utiles  au  commua  des 
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lecteurs.  Nous  ne  prétendons  iioini  qu'il  ait 
été  fort  blâmable  en  agissant  de  la  sorte.  Le 
bibliof;raphe  Dibdtn  provoqua  cette  mesure 
et  se  rendit  acquéreur  de  quelques  volumes 
des  moins  communs  parmi  lesquels  était  la 
Bible  d'Edimbourg  de  1579;  il  s'amusa  à  les 
décrire  dans  un  opuscule  tiré  à  peu  d'exem- 
plaires auquel  il  donna  un  titre  bizarre  :  le 
Bouauet  de  Lincoln  (the  Lincoln  Nosegay)^  et 
ces  livres  furent ,  on  a  lieu  de  le  croire ,  re- 
vendus à  des  prix  bien  supérieurs  à  ceux  aux- 
quels les  propriétaires  les  avaient  cédés. 

La  bibliothèque  de  la  cathédrale  d'Herford 
présente  également  de  l'intérêt.  Nous  pour- 
rions citer  aussi  celle  de  la  cathédrale  Wor- 
cester  et  celle  de  Wells;  ouvrages  sur  la 
théologie  ;  vieilles  éditions  des  classiques  (les 
Polyglottes  d'Arias  Monlanus  et  de  Waiton, 
VArislote  impr.  par  Aide  en  cinq  vol.  in-fol. 
avec  cet  autographe  en  tête  du  premier  vo- 
lume :  Sum  Erasmi  Roterodami].  La  biblio- 
thèque de  Gloucester  existait  auxiv'  siècle; 
elle  n'a  aujourd'hui  que  2800  volumesenviron 
et  rien  de  précieux.  La  bibliothèiiue  de  Bris- 
tol a  été  détruite  dans  une  émcuie  en  1831. 

Un  ouvrage  ileM.  Botfield,  Notes  on  the 
Cathedral  libraries,  1849,  ccmtient  sur  le 
sujet  qui  nous  occupe  de  très-amples  détails 
qu'il  nous  suint  d'indiquer. 

§  IV. — Bibliollièques  municipales. 

Pendant  longtemps  l'Angleterre  manqua 
de  bibliothèques  publiques  organisées  de  ma- 
nière à  rendre  des  services  etlicaces  :  le  Mu- 
sée britannique,  créé  un  peu  tard  et  adminis- 
tré durant  bien  des  années  avec  beaucoup  de 
nonchalance,n'empêcha  poinlGibbon  d'écrire 
que  la  plus  grande  ville  du  monde  est  dépour- 
vue de  bibliothèques  publiques  et  d'observer 
que  celui  qui  veut  traiter  un  grand  sujet  his- 
torique est  tenu  d'acheter  de  son  argent  les 
ouvrages  qu'il  a  besoin  de  consulter. 

On  comprit  qu'un  tel  état  de  choses  devait 
cesser,  et  à  côte  du  développement  immense 
que  prenait  le  Musée  britannique,  on  sentit 
qu'il  fallait  établir  dans  les  grandes  villes  des 
bibliothèques  municipales  dignes  de  ce  nom. 

Pour  arriver  à  ce  résultat  on  ne  voulut  pas 
compter  sur  le  concours  capricieux  de  la 
générosité  des  particuliers  ;  il  fut  décidé  que 
les  bibliothèques  seraient  formées,  entrete- 
nues, administrées  du  moyen  d'une  taxe  mu- 
nicipale qui  atteindrait  à  la  fois  le  proprié- 
taire le  iilus  opulent  et  le  possesseur  de  l'im- 
meuble le  plus  modeste.  Il  fallait  donc  former 
des  collections  ouvertes  à  quiconque  voudrait 
en  profiter  en  offrant  des  ressources  à  l'hom- 
me instruit  et  à  celui  qui  n'a  qu'une  éduca- 
tion fort  imparfaite. 

En  1848  un  membre  du  Pariement,  élu  en 
Ecosse,  M.  William  Ewart,  proposa  un  bili 

nr  instituer  des  bibliothèques  municipales. 
^  eut  d'abord,  selon  l'usaçe  anglais,  une 
commission  d'enquête,  et  il  tut  mis  hors  de 
doute  que  la  Grande-Bretagne  était,  sous  le 
rapport  des  grands  dépôts  littéraires  ouverts 
au  public,  fort  en  arrière  des  Etats-Unis  et 
de  la  plupart  des  autres  pays  de  l'Europe. 
La  contribution   propKOsée  ne  devait  pas 


dépasser  un  demi-penny  par  livre  sleriinr 
(c'est-à-dire  un  deux  cent  quarantième)  de  la 
contribution  totale  de  la  ville.  Lebill  futcom- 
bjittu  par  divers  orateurs  qui  alléguèrent 
d'assez  étranges  raisons;  l'un  convint  qu'il 
n  avait  aucun  goAt  pour  les  livres,  un  autre 
affirma  qu'une  taxe  dans  la  proportion  que 
nous  venons  d'indiquer  serait  un  fardew 
écrasant  pour  un  peuple  réduit  h  une  misère 
extrême  :  singulier  prétexte  lorsqu'il  s'agit 
d'un  pays  aussi  riche. 

Le  bill  passa,  mais  il  était  loin  d*ètre  par- 
fait. Il  futamendé,  six  ans  plus  tard  volé  avec 
beaucoup  moins  d'opposition,  et,  le  30  juillet 
1855,  il  obtint  la  sanction  royale. 

La  première  ville  où  les  dispositions  da 
premier  bill  furent  mis  en  œuvre  fut  Maa- 
chesler.  Liverpool  suivit  bientôt  cet  exem- 
ple et  la  bibliothèque  y  fut  ouverte  le  18  oc* 
tobre  1853. 

Le  vote  des  électeurs  est  d'ailleurs  néces- 
saire afin  d'établir  la  taxe  qui  doit  serriri 
l'établissement  des  bibliothèques,  et  parfois 
ce  vote  a  été  négatif.  M.  Edwards  (t.  I,  p.  796) 
présente  à  cet  égard  un  tableau  curieui: 
trois  villes,  Sheffield,  Birmingham  et  Exeter 
ont  repoussé  la  taxe,  et  ce  vote  a  eu  lieu 
dans  celte  dernière  cité  à  la  majorité  de  853 
voix  contre  118;  onze  autres  villes  ont  auto- 
risé cet  impôt  et  presque  toujours  le  nombre 
des  opposants  a  été  tres-réduit.  Dans  la  cité 
de  Londres,  par  suite  de  combinaisons  mal- 
adroites, la  taxe  a  été  repoussée  sans  aller 
aux  voix. 

M.  Edwards  donne  au  sujet  de  diverses 
bibliothèques  municipales  de  l*Angleterre 
des  renseignements  que  nous  abrégerons 
beaucoup. 

Norwick  possède  une  bibliothèque  asseï 
curieuse  et  qui  serait  plus  riche  si  la  collec- 
tion de  manuscrits  formée  par  un  archéologae 
zélé,  Pierre  le  Nève,  y  avait  été  jointe,  ainsi 
que  l'indiquait  le  testament  de  ce  savant, 
mais  il  y  eut  un  procès  et  les  manuscrits  en 
question  furent  dispersés.  On  trouve  dans 
cette  bibliothèque  d'intéressantes  produo 
tions  de  l'ancienne  typographie  anglaise,  des 
chroniques,  la  Bible  anglaise  de  Tayemer, 
1549  (fort  rare),  etc. 

La  ville  de  Bristol  a  une  bibliothèque  qui 
fut  fondée  en  1614.  Le  docteur  Tobv  Haclev, 
qui  fiit  plus  tard  archevêque  d'York  etqiu 
mourut  en  1628,  lui  Qt  hommage  d'un  asseï 
grand  nombre  de  volumes  sur  lesquels  à  cAté 
de  son  nom  il  inscrivait  cette  devise  :  Vite 
mihi  Christusy  mors  lucrum.  En  1725,  le  bi- 
bliothécaire R.  Clarke  signala  h  la  municipi- 
lité  l'état  de  dégradation  où  était  le  bAtiment 
qui  renfermait  les  livres  ;  ce  ne  fui  toutefoîi 
que  quinze  ans  plus  tard  qu'on  fit  effectuer 
les  rèjiarations  nécessaires.  La  théologia, 
l'histoire  eèclésia.stique,  la  littérature  fran- 
çaise du  xvu*  siècle  rorment  la  majeure  par* 
tie  de  cette  collection. 

La  bibliothèque  de  Leicester,  fondée  a» 
commencement  duxvn*  siècle  et  enrichie  par 
les  dons  de  quelques  savants,  a  beaucoup  souf' 
iert  de  Toubli  dans  lequel  on  l'a  laissée  long- 
temps. On  assure  qu'un  grand  nombre  de  vih 
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•  furent  enlevés  en  1793,  à  roccasion 
fête  que  voulait  donner  la  municipalité 
la  salle  où  ils  étaient  placés;  ils  lurent 
ses  pêle-mêle  dans  un  appartement  re- 
Bt  dix  ans  plus  tard,  ils  étaient  encore 
[e  chaos  aui  avait  été  leur  partage.  De- 
cette  bibliothèque  a  été  remise  en  or- 
nais on  ne  s'est  point  occupé  deTauç- 
îr.  Elle  possède  un  très-beau  manuscrit, 
I  sur  papier,  partie  sur  vélin,  du  Nou- 
Testament  en  grec;  il  a  été  exécuté  au 
iècle. 

bibliothèque  libre  de  Liverpool  fut 
te  au  public  le  18  octobre  1852;  elle 
nnit  alors  12,000  volumes.  De  nouvelles 
riptions  formèrent  une  somme  de  1,400 
Un  an  plus  tard,  deux  succursales,  des- 
$  au  prêt  des  livres,  furent  établies  dans 
luartiers  opposés  de  la  ville,  avec  un 
r  de  volumes  chaque.  En  octobre  1857, 
iliothèque  centrale  était  arrivée  à  24,000 
les,  et  les  bibliothèques  de  prêt  à 
0. 

;  41,000  volumes  pouvaient  se  classer  de 
on  suivante  : 


ologie  et  philosophie 

oire 

lique 

inces  et  arts 

érature  et  pulygraphes 


2190  volumes. 

i i ,400  fl 
2C50  « 
4475         c 

20,285        I 


;  ouvrages  sur  les  beaux -arts  et  sur 
)ire  naturelle  sont  nombreux,  et  la 
ithèque  a  été  formée  avec  goût  et  intel- 
îe.  L'histoire  locale  est  très-bien  repré- 
e;  on  a  eu  la  bonne  fortune  de  s'assurer 
collection  qui  était  le  résultat  de  vingt  à 
î  années  de  recherches  persévérantes. 

développement  extraordinaire  de  la 
»thèque  avait  rendu  nécessaire  la  cons- 
on  aun  local  nouveau  et  plus  vaste.  La 
ficence  d'un  riche  négociant,  membre 
irlement,  M.  William  Brown,  y  a  pourvu  : 
it  tous  les  frais  que  réclame  un  édifice  qui 
:  environ  25,000  I.  st. 

président  du  comité  municipal  a  dit 
une  assemblée  générale  qu'on  avait  pré- 
i  fort  à  tort  qu  on  voulait  surtout  faire 
tte  bibliothèque  une  collection  pour  les 
3S  ouvrières.  «  Telle  n'a  jamais  été  la 
ie  des  personnes  qui  ont  mis  le  plus 
1  intérêt  à  l'établissement  de  cette  insti- 
1.  Le  désir  et  le  but  du  comité  a  été  de 
sr  une  bibliothèque  pour  toutes  les  clas- 
H  de  créer  une  collection  gui  contienne 
leilieurs  ouvrages  qu'il  soit  possible  de 
ocurer  sur  tous  les  sujets  qu'embrassent 
)nnaissances  humaines.  » 

souscription  ouverte  à  Manchester 
fonder  une  bibliotbèçiue  municipale  et 
la  placer  dans  un  bâtiment  appartenant 
rille,  monta  à  12,823  1.  st.;  2,000  livres 
suaient  de  sommes  restées  sans  emploi 
les  mains  de  l'administration.  La  liste  de 
iription  présentait  des  offrandes  depuis 
Ilingjusqu'à500  1.  st. 
ichat  d'un  local,  sa  réparation,  son  instal- 
1,  le  mobilier  nécessaire,  entraînèrent 
lépense  de  7,013 1.  st. 


Le  nombre  des  volumes  acquis  au  moyen 
des  ressources  que  présenta  le  surplus  du 
fonds  des  souscriptions  s'éleva  à  18,056.  Ils 
coûtèrent  4,156  I.  st.,  somme  regardée  comme 
très -modique  par  les  connaisseurs.  On  y 
voyait  2,000  volumes  de  voyages,  un  bon 
choix  d'ouvrages  sur  l'histoire  d'Angleterre 
et  sur  le  commerce,  une  réunion  importante 
de  journaux  littéraires. 

On  s'occupa  ensuite  de  faire  une  large  part 
à  l'économie  politique,  et  on  fit  l'acquisition 
de  la  bibliothèque  commerciale  formée  par 
un  négociant  danois  qui  était  venu  s'établir  à 
Londres  il  y  a  plus  d'un  siècle,  et  c[ui  avait 
réuni  beaucoup  d'écrits  relatifs  aux  opéra* 
lions  mercantiles.  D'autres  achats  faits  avec 
zèle  ont  porté,  au  1"  janvier  1858,  è  12,449 
brochures  ou  pamphlets,  reliés  en  2,086  volu* 
mes,  cette  réunion  toute  spéciale  d'opuscules 
relatifs  aux  diverses  branches  de  l'économie 
politique  (commerce,  colonies,  impôts,  escla- 
vage, banques,  caisses  d'épargne,  etc.). 

3,200  volumes  furent  offerts  par  des  parti- 
culiers ou  par  des  corps  constitués.  Il  c'y 
avait  guère  de  précieux,  dans  ces  ouvrages, 
que  500  volumes  environ,  offerts  par  des 
sociétés  savantes  ou  par  des  administrations. 
Le  peu  de  valeur  du  surplus  constate  ce  qu'on 
a  d^à  eu  l'occasion  d'observer  fréquemment  : 
c'est  que  les  dons  individuels  sont  une  res* 
source  très-précaire  pour  mener  à  l'établisse- 
ment d'une  bibliothèque  importante. 

Les21, 000  volumesqueTinstitution  possédait 
lors  de  son  ouverture  avaient  été  portés,  cinq 
ans  plus  tard,  à  près  de  36.000,  et  d,000  autres 
volumes  avaient  été  achetés  afin  de  former, 
dans  trois  quartiers  de  la  ville,  des  bibliothè- 
ques de  prêt.  Les  35,887  volumes  consignés 
sur  l'inventaire  de  la  bibliothèque  se  réparlis- 
saient  comme  suit  : 


Théologie  et  philosophie 

Histoire 

Politique  et  commerce 

Sciences  et  arts 

Littérature  et  polygraphes 


1966  volumes. 

15.09i  .€ 
7539  f 
3030         « 

10,458         c 


Du  6  septembre  1852,  jour  de  l'ouverture, 
au  31  décembre  1857,  409.908  volumes  ont 
été  consultés  à  la  bibliothèque  centrale,  et 
454,196  volumes  ont  été  prêtés.  Les  volumes 
consultés  à  la  bibliothèque  centrale  se  parla* 
gent  comme  suit  : 


Théologie 

9676  vol. 

Philosophie 

7488    i 

Histoire 

111,014    i 

Politique 

51,276   « 

Sciences  et  arts 

.'^0,255   « 

Littérature  et  polygraphes        180,201    c 

Les  bibliothèques  de  prêt  possédaient 
10,000  volumes  au  commencement  de  1858. 
On  eut  le  soin  d'y  mettre  un  srand  nombre 
d'ouvrages  amusants,  les  meilleurs  romans, 
les  voyages,  les  revues.  En  quatre  ans  et 
demi,  sur  376,069  volumes  prêtés,  261,819 
appartenaient  à  la  littérature,  85,264  à  l'his- 
toire, 3,271  seulement  à  la  politique.  Les 
personnes  qui  avaient  recours  a  ces  prêts ,  et 
qui,  pour  les  trois  cinquièmes  au  moins  du 
chiffre  total ,  faisaient  partie  de  la  population 
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ouvrière  de  ia  ville  «  cherchaient  un  délasse- 
ment après  de  longs  travaux,  et  reculaient 
devant  des  études  sérieuses. 

La  ville  de  Birmingham  possède  également 
une  bibliothèque  qui  tend  anssi  à  offrir 
un  développement  important. 

§  y.  —  BMothéquei  de  C Ecosse. 

Edimbourg,  la  moderne  Athènes,  ainsi  que 
ses  habitants  la  qualifient  avec  quelque  va- 
nité, renferme  naturellement  des  collections 
littéraires  et  scientifiques  importantes. 

La  bibliothèque  de  la  Faculté  des  avocats 
date  de  Tau  1680;  elle  dut  son  ori^ne  aux 
efforts  de  sir  Georges  Mackensie,  juriscon* 
suite  éminent,  littérateur  instruit  et  tellement 
dévoué  à  rétude,  que,  lorsque  la  révolution 
.  de  1688  vint  Técarter  des  affaires,  il  se  retira 
à  Oxford,  afin  de  profiter  des  ressources 
qu'offrait  la  bibliothèque  Bodieyenne. 

La  bibliothèque  des  Avocats  fut  d*abord 
concentrée  dans  les  limites  de  la  science  du 
droit;  mais  bientôt  elle  se  développa  dans 
d'autres  directions.  Un  statut  rendu  la  huitième 
année  du  règne  de  la  reine  Anne  lui  accorda 
un  exemplaire  de  tous  les  ouvrages  nouveaux 
enregistrés  à  la  Chambre  des  libraires.  Une 
attention  spéciale  fut  accordée  à  ce  qui 
regardait  l'histoire  d'Ecosse.  En  1698,  on  fit 
l'acquisition  de  la  bibliothèque  de  sir  James 
Balfour,  et  en  1723,  de  celte  de  sir  Robert 
Sibbald.En  1734,  peu  de  temps  après  la  mort 
d!un  historien  éminent,  le  docteur  Robert 
Wodrow,  ses  livres  furent  achetés. 

Thomas  Ruddiman,  homme  instruit  et  zélé, 
remplit  pendant  vingt  ans ,  avec  distinction , 
les  fonctions  de  bibliothécaire.  Il  donna  sa 
démission  en  1751 ,  et  eut  pour  successeur 
un  historien  célèbre ,  David  Hume.  Celui-ci 
avait  pour  sous-bibliothécaire  Waller  Good- 
hall,  écrivain  peu  connu  aujourd'hui,  auteur 
d'une  prolixe  apologie  de  Marie  Stuart,  et  qui 
était  loin  de  se  distinguer  sous  le  rapport  de 
la  sobriété. 

La  bibliothèque  était  administrée  par  cinq 
administrateurs,  un  d'eux  se  retirant  chaque 
année.  En  1760,  elle  contenait  environ  30,000 
volumes ,  et  à  la  fin  du  siècle  elle  ne  s'était 
pas  beaucoup  accrue.  Quelques  acquisitions 
importantes  ont  eu  lieu  depuis  trente  ans.  La 
bibliothèque  du  marquis  d  Astorga,  compre- 
nant 3.400  volumes,  la  plupart  en  langue 
espagnole,  et  parmi  lesquels  il  en  est  de 
rares  et  de  précieux,  fut  emplétée  moyen- 
nant 3,000  1.  st.  On  acquit  également  la  col- 
lection du  professeur  Thorkelin,  oii  se  trou- 
vaient 1,200  volumes,  presque  tous  relatifs  à 
Thistoire  et  à  la  liuérature  de  la  Scandinavie. 
Enfin,  un  recueil  formé  par  un  savant  alle- 
mand, J.  Dietrich,  et  comprenant  des  milliers 
d'opuscules  (un  grand  nombre  du  xvr  siècle), 
ftit  acheté  moyennant  la  somme  insignifiante 
de  80  1.  st.  Malheureusement,  cette  collection 
flit  longtemps  délaissée  dans  un  appartement 
humide,  où  elle  eut  beaucoup  à  souffrir.  Elle 
a,  depuis,  reçu  les  soins  qu  elle  mérite  :  elle 
a  été  remise  en  ordre  et  en  bon  état. 

La  bibliothèque  en  question  jouit  d'ailleurs 
d*amples  revenus.  Enr  1849,  tes  sommes  four- 


nies par  le  barreau  s'élevèrent  au  chiffire  très- 
considérable  de  3,000  I.  st.  (75,000  fr.);  de- 
puis, elles  ont  diminué. 

En  1858,  le  nombre  des  volumes  put  être 
évalué  à  1*74,000.  Diverses  objections  se  sont 
élevées  contre  le  système  de  prêt,  auquel 
sont  soumis  les  ouvrages  provenant  du  dépAt 
légal;  ils  sont  promptement  mis  en  mauvais 
état,  et  il  paraîtrait  préférable  de  restreindre 
cette  circulation  dans  des  limites  bien  plus 
étroites,  en  donnant  à  la  bibliothèque  des 
Avocats  une  organisation  analogue  k  celle  du 
Musée  britannique;  c'est-à-dire  en  donnant 
toutes  les  facilités  possibles  à  la  lecture  sur 
place ,  et  en  ne  laissant  point  sortir  les  ou- 
vrages. 

Les  manuscrits  sont  au  nombre  de  8,000 
environ;  ils  renferment  des  documents  d*un 
haut  intérêt  historique,  des  lettres  émanant 
de  souverains,  les  comptes  et  la  correspon- 
dance des  négociants  écossais  qui  fondèrent, 
pour  trafiquer  avec  l'Amérique  espagnole,  au 
commencement  du  xvm*  siècle,  la  compagnie 
du  Darien  (épisode  intéressant  dans  l'histoire 
du  commerce).  On  y  trouve  aussi  de  curieux 
recueils  d'anciennes  poésies  écossaises. 

Parmi  les  manuscrits  d*auteurs  classiques, 
on  distingue  un  bel  Horace  du  xiii*  siècle,  un 
Valire-Maxime  du  xiv',  un  Térence  du  xv, 
et  surtout  un  Martial  que  quelques  savants 
font  remonter  au  ix'  siècle  «  et  qui  est  un  des 
plus  anciens  textes  connus  de  cet  auteur. 
Signalons  aussi  quelques  précieux  manuscrits 
de  la  Bible  et  d'autres  en  langues  orientales. 

En  fait  de  raretés  typographiques,  on  re- 
marque le  premier  volume  qui  ait  été  publié 
en  Ecosse  (c'est  un  livre  de  poésies  publié  en 
1508],  et  le  Breviarium  Aberdonense^  qui  date 
de  1501.  On  conserve  aussi  un  exemplaire  de 
la  Bible  Mazarine.  La  valeur  de  cette  biblio- 
thèque est  surtout  dans  ses  collections  rela- 
tives au  droit  et  à  l'histoire;  les  ouvrages 
concernant  les  sciences  physiques  et  la  litté- 
rature étrangère  sont,  relativement  parlant, 
bien  moins  nombreux. 

11  existe  trois  catalogues  successifs,  impri- 
més en  1742, 1776  et  1807.  En  1831  a  paru  un 
nouveau  volume,  exclusivement  consacré  à  la 
jurisprudence;  il  a,  depuis,  été  accompagné 
d'un  suppléaient.  Des  catalogues  spéciaux 
des  divers  accroissements  de  la  bibliothèque, 
depuis  1807,  existent  en  manuscrits.  (Classi- 
ques anciens,  histoire,  théologie,  collection 
Astorga,  etc.) 

Il  est  question  de  publier  un  catalogue 
complet  par  ordre  alphabétique  de  noms 
d'auteurs,  et  il  en  a  été  imprimé,  comme 
échantillon,  quelques  feuilles  qui  donnent 
une  idée  favorable  de  ce  travail.  L'impression 
est  belle,  la  rédaction  soignée;  de  bonnes 
notes  bibliographiques  contiennent  des  ren- 
seignements utiles.  On  peut  regretter  que, 
suivant  un  usage  habituel  dans  les  catalogues 
anglais,  les  titres  des  ouvrages  anonymes,  et 
parfois  des  mots  génériques,  comprenant  une 
série  de  livres  sur  un  objet  spécial ,  soient 
intercalés  dans  l'énumération  al phabié tique. 

La  bibliothèque  des  Greffiers  du  sceau 
(Wriltr$  of  tke  signet)  est  une  belle  coIlee- 
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acée  dans  un  beau  local  ;  on  y  compte 
.  45,000  volumes.  La  jurisprudence  y 
,  comme  de  raison,  el  un  catalogue 
de  cette  partie  a  été  imprimé  en  1856. 
î  aussi  des  catalogues  méthodiques  et 
itiques  imprimés;  mais  le  premier, 
jour  il  y  a  un  demi-siècle,  est  néces- 
int  fort  arriéré.  Le  catalogue  alphabé- 
st ,  de  son  côté ,  accompagne  d'une 
table  méthodique.  Un  catalogue  mé* 
le  de  la  section  relative  à  l'histoire  de 
:erre  et  de  l'Ecosse  a  été  entrepris  en 
t  on  y  travaille  avec  activité.  Il  existe 
1  manuscrit  un  catalogue  alphabétique 
mplet;  il  remplit  quinze  volumes. 

Ibliothèque  dô  l'Université ,  fondée  en 
st  remarquable  par  le  choix  des  livres 
composent.  On  y  remarque  une  très- 
iuse collection  de  thèses  de  médecine, 
\  en  1770  è  Hambourg,  et  qu'avait 
blée  le  professeur  Reimarus.En  1798, 

}mblié,m-8,le  Catalogué  librorum  ad 
icam  speclantium  in  bibliotheca  Acade^ 
iimburgenêis. 

bibliothèque  était  une  de  celles  qui 
le  privilège  de  recevoir  un  exem- 
de  toutes  les  publications  nouvel- 
\  privilège  fut  abandonné  en  1837, 
aant  une  allocation  annuelle  de  575 
Divers  droits  payés  par  les  can- 
aux grades  académiques  fournissent 
s  revenus,  et  une  somme  de  500  1.  st. 
1  peut  chaque  année  être  consaci*éd 
îiats. 

iocument  officiel  daté  de  1830  s'ex- 
ainsi  : 

bibliothèque  en  question  possède  en- 
30,000  volumes,  parmi  lesauelsilen 
rares  et  de  précieux  ;  mais  elle  n'offre 

caractère  de  généralité  fondé  sur  la 
jion  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile 
lus  intéressant  aans  chaque  branche 
nnaissances  humaines,  caractère  que 
ffrir  toute  grande  collection  bien 
sée,  mais  qu'on  ne  peut  acquérir 
5  beaucoup  de  temps  et  d'areent.  Les 
îs  naturelles  y  sont  représentées  d'une 
e  satisfaisante;  mais  à  l'égard  des 
ÎS  morales  et  politiques,  on  est  fort 
.Les classiques  anciens, l'archéologie, 
re  étrangère  laissent  beaucoup  à  dé- 
» 

lis  cette  époque,  on  doit  reconnaître 
a  eu  de  l'amélioration;  de  1837  à 

me  somme  de  7,453  liv.  st.  a  été  em- 
à  des  acquisitions  nouvelles,  et  le 

e  des  volumes  emplettes  a  été  de 

»n  possède  aujourd'hui  près  de  100,000 

is  et  320  manuscrits. 

ité  de  cette  collection  s'élève  une  bi- 
que spéciale  de  théologie,  créée  à  la 
xvu*  siècle,  et  qui,  formée  au  moyen 
s  divers,  est  entretenue  par  des  rede- 
imposées  aux  étudiants  qui  prennent 
nscriptions.  Elle  compte  à  peu  près 
olumes. 

PlCTIONN.  DE   BlBUOLOClK. 


La  bibliothèque  de  l'Université  de  la  ville  do 
Saint-André  remonte  au  xv'  siècle.  Cette  uni- 
versité était  formée  de  divers  collèges  fondés 
en  1411  et  en  1455.L'archevèqueWilliamSche- 
vez,  mort  en  1497,  fit  don  de  livres  préciegx. 
Les  diverses  collections  des  différents  col- 
lèges furent  réunies  en  une  seule,  et  sous  le 
règne  de  la  reine  Anne,  l'université  de  Saint- 
André  fut  un  des  établissements  qui  obtinrent 
le  privilège  de  recevoir  un  exemplaire  de  tous 
les  ouvrages  mis  au  jour  dans  l'empire  bri- 
tannique. Ce  privilège  resta  en  vigueur  jus- 
qu'à 1835  ;  il  fut  alors  abandonné  moyennant 
le  payement  d'une  rente  annuelle  de  630  iiv. 
sterling.  Cette  somme  sert  à  ajouter  chaque 
année  à  la  bibliothèque  1,100  volumes  en- 
viron. Des  contributions annaellespayées  par 
les  étudiants  et  des  droits  imposes  aux  gra- 
dués servent  à  défrayer  les  dépenses  d'en- 
tretien. 

Un  document  officiel  daté  de  1849  signale 
le  nombre  des  ouvrages  imprimés  comme 
étant  de  51,265.  Nombre  des  manuscrits,  53. 
Aujourd'hui  (en  1859]  on  peut  évaluer  le 
nombre  des  volumes  à  62,000.  A  l'époque 
d'une  enquête  faite  sur  la  situation  des  uni- 
versités d^Ecosse  (en  1827-1828),  on  reconnut 
que  le  système  des  prêts  au  denors  dominait, 
et  qu'il  y  avait  peu  de  facilités  accordées  h 
la  lecture  dans  I  enceinte  de  la  bibliothèque. 
En  1847,  on  abolit  la  faculté  qu'avait  chaque 
professeur  d'accorder  à  cinq  personnes  étran- 

Sèrcs  à  l'université  la  facullé  d'emprunter 
es  livres,  faculté  qu'on  regarda  avec  raison 
comme  un  motif  de  destruction  pour  les 
livres,  comme  occasionnant  une  grande  perte 
de  temps  pour  le  bibliothécaire,  et  comme 
faisant  de  ta  bibliothèque  une  sorte  de  cabi- 
net de  lecture. 

'  La  littérature  anglaise  moderne  et  les  ou- 
vrages étrangers  relatifs  à  l'éducation  et  aux 
sciences  dominent  dans  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Saint-André.  Un  catalogue 
rédigé  dans  l'ordre  alphabétique  a  été  mis 
au  jour  en  1826,  in-fol. 

L'Université  de  Glascow  possède,  de  son 
côté,  une  collection  qui  remonte  à  une  date 
fort  reculée.  En  1475,  l'évoque  John  Laing 
donna  quelques  traités  de  philosophie,  p(?c{a- 
gogio  Glascuensi  ad  usum  et  utilitatem  He- 
gentium.  D'auires  dons  eurent  !icu  plus  tard. 
La  première  indication  que  fournissent  les 
archives  relativement  à  un  achat  de  livres 
imprimés, est  de  l'an  1577,  et  signale  l'acqui- 
sition des  ouvrages  de  Cicéron,  d'Aristoie. 
de  saint  Augustin  et  d'une  collection  com- 
plète des  actes  du  Parlement.  Des  profes- 
seurs distingués,  tels  que  G.  Buchanan,  de 
hauts  fonctionnaires  se  tirent  un  devoir  et 
un  plaisir  de  léguer  ou  de  donner  de  nom- 
breux volumes,  et  ces  bienfaits  ne  se  sont 
point  ralentis  dans  le  xvn*  el  le  xvnr  siècle. 
La  bibliothèque  comptait,  en  1858, 66,000  vo- 
lumes environ  et  242  manuscrits. 

Ce  que  Glascow  possède  de  plus  important 
en  fait  de  collections  scienUtiques,  c'est  le 
MusétBuntérien^  qui  doit  son  nom  è  W.Hun- 
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ter,  chirurgien  célèbre  mort  en  1778.  Il  avait 
amassé  dans  la  pratique  de  son  art  une 
grande  fortune. 

Cette  collection  est  riche  surtout  en  clas- 
siques grecs  et  latins.  Les  anciens  typogra- 
phes de  Venise  et  de  Florence  sont  noble- 
ment représentés  par  de  précieux  volumes 
3ur  vélin.  Plusieurs  des  volumes  les  plus 
rares  de  la  bibliothèque  du  docteur  Asiiew 
avaient  été  achetés  par  Hunter,  tels  que  le 
Platon  imprimé  par  Aide.  Manuce,  l'édition 
princeps  a  Homère,  VOvide  mis  au  jour  par 
Azzoguidi  à  Bologne. 

On  comptait,  parmi  les  vieux  monuments 
de  la  typographie  anglaise,  neuf  ouvrages 
imprimes  par  Caxton  et  quatre  par  Wynkyn 
de  Worde.  Les  imprimés  étaient  au  nombre 
de  13,000  volumes  environ;  parmi  les  ma- 
nuscrits, qui  comptaient  600  volumes,  on  re- 
marque une  très-belle  copie  de  l'ouvrage 
de  Ludolphe  (Vita  Chrisli),  ornée  de  minia- 
tures et  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Gaignat,  une  série  curieuse  de  proclamations 
de  la  reine  Elisabeth  avec  sa  signature  auto- 
graphe, des  Missels  superbes. 

La  bibliothèque  municipale  de  Glascow 
doit  son  origine  à  un  négociant,  WalterStir- 
ling,  qui,  vers  1768,  légua  sa  collection,  com- 
posée d'environ  800  volumes,  et  la  somme  d'un 
millier  de  livres  sterling,  pour  aue  la  rente 
en  fût  affectée  à  l'entretien  et  à  I  agrandisse- 
ment de  la  bibliothèque  de  la  ville,  la  somme 
consacrée  aux  achats  ne  pouvant  être  au- 
dessous  de  20  liv.  st.  par  an.  L'usage  de  la 
bibliothèque  ne  fut  aailleurs  permis  qu'à 
des  souscripteurs  donnant  chaque  année 
3  liv.  st.,  d'après  un  règlement  fait  en  1791  ; 
cette  somme  fut  portée  à  5  livres  en  1794, 
à  10  en  1816,  et  ramenée  à  5  en  1833.  Le 
nombre  des  souscripteurs,  dans  une  période 
de  cinquante-sept  ans,  n'a  pas  été  au  delà  de 
665,  qui  ont  versé  2.779  liv.  st.  Le  chiffre  des 
volumes  est  évalué  à  12,000. 

L'UniversUé  d'Aberdeen  remonte  à  l'an 
1494,  mais  ce  n'est  qu*en  1634  qu'on  trouve 
quelques  traces  de  sa  bibliothèque  ;  elle  se 
partage  entre  deux  collèges  :  le  collège  Ha- 
rischal,  ainsi  appelé  du  nom  de  son  fonda- 
teur, puisa  surtout  dans  les  col.ections  des 
monastères  supprimés;  il  possède  environ 
13,000  volumes;  riche  en  fait  d'ouvrages  des 
Pères  et  des  classiques  anciens,  il  est  très- 
ftfible  au  point  de  vue  des  ouvrages  modernes. 

Le  collège  du  Roi  possède  34  à  35,000  vo- 
lumes ;  il  avait  le  privilège  de  recevoir  un 
exemplaire  de  tous  les  ouvrages  nouveaux, 
mais  ce  droit>était  faiblement  mis  en  vigueur. 
Il  fut  abandonné  moyennant  une  compensa- 
tion annuelle  de  320  liv.  st. 

On  cite  aussi  en  Ecosse  la  bibliothèque 
fondée  dans  la  petite  ville  de  Dunblane  par 
Tarchevèque  Leighton,  mort  en  1687;  elle 
se  compose  de  quelaues  milliers  de  volumes; 
il  en  existe  un  catalogue  publié  en  1793,  et 
réimprimé  avec  des  additions  en  1843.  Un 
ingénieur  célèbre,  James  Watt,  donna  en 
1816  à  sa  ville  natale,  Greenock,  une  somme 
importante  pour  jeter  les  bases  d'une  biblio- 


thèque scientifique  qui  a,  deouis,  acquis  une 
certaine  importance. 

§  VL  —  Irlande. 

Cette  partie  de  l'empire  britannique,  si 
longtemps  courbée  sous  le  joug  de  la  tyran- 
nie et  livrée  à  de  continuelles  agitations 
politiques,  est  moins  riche  que  l'Angleterre 
et  que  l'Ecosse  en  fait  de  collections  litté- 
raires. Cependant  le  collège  de  la  Trinité  ou 
de  l'Université  de  Dublin  mérite  une  mention 
très-honorable. 

Dès  1605,  on  trouve  des  traces  de  sa  bi- 
bliothèque; l'archevêque  protestant  Usher 
s'occupa  avec  zèle  de  son  agrandissement^  et 
il  avait,  de  son  côté,  réuni  une  collection 
fort  importante  :  mais  à  l'époque  des  guerres 
civiles,  elle  souffrit  beaucoup.  Ce  qui  en 
restait  fût  acheté  pour  le  collège,  et  il  se  trouva 
7,094  volumes  (dont  693  manuscrits),  ce  qui 
démontre  à  quel  point  cette  bibliothèque 
était  précieuse. 

Il  se  passa  ensuite  assez  longtemps  sans 
que  les  collections  du  collège  de  la  Trinité 
reçussent  quelque  augmentation  notable; 
entin  en  1726 ,  l'archevôque  de  Cashel , 
W.  Palliser,  légua  environ  4,000  volumes  ; 
dix  ans  plus  tard,  le  docteur  Gilbert,  profes- 
seur de  théologie,  fit  présent  d'une  uiblio- 
thèque  importante,  et  le  donataire  eut  la 
satisfaction  très-peu  commune  de  surveiller 
lui-même  l'arrangement  de  ses  livres  sur  les 
rayons  oiji  ils  devaient  désormais  se  placer. 
En  17i^l,  l'évèque  de  Clogher  fit  don  de 
quelques  manuscrits  précieux. 

Au  commencement  du  xix*  siècle,  l'Univer- 
sité de  Dublin  fit  l'acquisition  de  la  biblio- 
thèque, qui  était  depuis  plusieurs  générations 
dans  les  mains  d'une  famille  hollandaise, 
celle  des  Fagel.  Cette  collection  avait  été 
envovée  en  Angleterre,  et  un  catalogue  des- 
tiné k  une  vente  publique  avait  été  rédigé  en 
1802.  La  vente  n'eut  pas  lieu;  la  bibliothèque, 
contenant  17,537  volumes,  fut  achetée  en 
bloc  moyennant  la  somme  de  10,000  liv.  st. 
On  y  trouvait  de  fort  bons  ouvMi|;es  en  tout 
genre,  mais  les  classes  de  l'histoire  et  de  la 
politique  étaient  spécialement  riches.  Une  col- 
lection de  10,000  pièces  environ,  relatives  à 
l'histoire  des  Pays-Bas  dans  le  xvi*  et  le 
xvu*  siècle,  était  unique  dans  son  genre. 
Les  grands  ouvrages  archéologiques  offraient 
un  choix  très-remarquable. 

Peu  de  temps  après,  un  bibliophile  distin- 
gué, J.-H.  Quin,  légua  un  cabinet  bien  com- 
posé, où  se  trouvaient  de  précieuses  éditions 
des  classiques  et  des  anciens  auteurs  italiens. 

D'après  un  relevé  officiel,  la  bibliothèque 
reçut,  de  1842  à  1851,  15,565  volumes.  Le 
5  août  18^8,  il  fut  constaté  qu'elle  renfer- 
mait 101,962  volumes  imprimés  et  1,512  ma- 
nuscrits. Le  23  septembre  1851,  on  compta 
le  même  noml)re  de  manuscrits  et  107,o5i 
volumes  imprimés.  Le  prêt  au  dehors  est 
interdit,  et  les  règlements  pour  la  lecture  au 
dedans  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'au 
Musée  britanni(]ue. 

Les  revenus  consistent  dans  le  prôdtiit  de 
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ns  droits  d'inscriptions  payés  par  les 
ints.  et  dans  une  allocation  fournie  par 
5se  (le  l'université.  Us  peuvent  aller  à 
1.  st.  par  an  ;  une  somme  de  450  1.  st. 
)n  est  consacrée  à  l'achat  d'ouvrages 
$aui. 

s'est  avec  raison  préoccupé  de  l'achat 
nciens  manuscrits  irlandais.  Ceux  .qui 
nt  présentés  en  vente  ont  été  acquis  ; 
opies  fort  soignées  ont  été  faites  de  ceux 
laient  placés  dans  d'autres  collections. 
Î36,  une  copie  d'une  traduction  des 
e  Evangiles,  faite  au  vn*  siècle,  fut 
se  moyennant  le  prix  de  150  1.  st.  Des 
spondances  de  hauts  fonctionnaires, 
)apiers  d'Etat  de  Tépoque  de  la  reine 
beth  ont  été  achetés  depuis, 
nnt  aux  catalogues,  il  en  a  été  rédigé 
diverses  sections  des  manuscrits,  et  no- 
tent pour  ceux  en  irlandais.  On  travaille 
catalogue  général  des  imprimés,  et  la 
cation  eu  est  annoncée  comme  pro- 
ie. 

primat  (protestant]  d'Irlande,  l'arche- 
3  Marsh, mort  en  1713,  léguases  livres, 
étaient  nombreux  et  bien  choisis,  pour 
>rmer  une  bibliothèque  ouverte  au  pu- 

il  donna  en  même  temps  les  revenus 
domaine  (250  1.  st.  par  an  environ)  pour 
affectés  à  l'entretien  de  cette  biblio- 
le.  En  1745,  l'évoque  Sterne  fit  don  de 
I  volumes,  mais  depuis  il  y  a  eu  peu 
roissement.  En  1849,  cette  collection 
§dait  199  manuscrits  et  17,637  volumes 
imés,  parmi  lesquels  étaient  300  volu- 
de  pièces  diverses.  La  collection  esttrès- 
re  en  ouvrages  modernes  ,•  les  fonds 
es  pour  des  acquisitions  nouvelles  étant 
:|ue  nuls.  Cette  bibliothèque  est  d'ail- 
;  ouverte  au  public  d'une  façon  très- 
ale,  et  des  Irlandais  devenus  célèbres, 
.,  Burke ,  Thomas  Moore,  y  ont  puisé 
grande  partie  de  l'instruction  dont  ils 
fait  preuve  dans  le  cours  de  leur  car- 

bibliothèque  des  Auberges  royales  (tt- 
y  of  the  King's  lans)  possédait  en  1848 
)8  volumes  et  150  manuscrits.  11  est  à 
►os  de  faire  observer  que  cette  dénomi- 
m  signifie  la  corporation  des  légistes, 
als  et  procureurs.  La  base  de  celle  collec- 

est  l'acquisition  faite  en  1787  des  livres 
uge  Robinson.  On  s'est  plaint  de  ce  que 
\  bibliothèque  ne  servait  guère  qu'aux 
ibres  de  la  corporation,  et  que  le  public 
Mail  pas  admis. 

i  bibliothèque  de  la  Société  royale  de 
lin  doit  son  origine  aux  efforts  (iu  doc- 
Samuel  Madden,  qui,  Français  d'origine, 
blit  dans  la  capitale  de  l'Irlande,  et  y  fit 
me  dans  l'exercice  de  la  médecine.  11 
a  en  1731  la  Société  royale,  qui  obtint 
)ui  du  gouvernement,  et  qui  avait  pour 
d'encourager  Tinduslrie,  le  commerce, 
icullure  et  les  arts  utiles.  Les  revenus  de 
»ciété  ayant  augmenté,  elle  a  pu  consa- 

jusqu'a  500  I.  st.  par  an  en  achats  de 
is.  La  collection  des  travaux  des  diverses 
étés  savantes  offre  une  grande  impor- 


tance. Cette  bibliothèque  est  riche  en  ouvra- 
ges sur  l'histoire  naturelle  ;  elle  possède  vingt 
volumes  de  manuscrits  sur  l'histoire  d'Ir- 
lande, recueillis  par  l'historien  Walter  Harris, 
et  achetés  de  sa  veuve  pour  une  somme  de 
500  1,  st.  votés  par  le  Parlement  irlandais. 
Le  nombre  des  volumes  imprimés  est  d'en- 
viron 24,000. 

L'Académie  rovale  irlandaise  fut  établie 
en  1782  ;  en  1787  elle  s'occupa  de  créer  une 
bibliothèque.  Depuis  cette  époque  jusqu'à 
1822,  une  somme  de  1,0661.  st.  a  été  em- 
ployée en  achats  de  livres,  et  le  nombre  des 
volumes,  brochures  et  manuscrits  recueillis, 
s'élevait  à  4,337.  Depuis  1823  jusau'à  la  fin 
de  1848,  une  autre  somme  de  5,494  I.  st.  a 
été  consacrée  à  des  acquisitions;  2,937  1.  st. 
en  imprimés:  2557  1.  st.  en  manuscrits  ir- 
landais. Une  autre  somme  de  1,0001.  st.  a  été 
employée  au  local  de  la  bibliothèque,  qui 
possédait,  en  janvier  1849,  9,206  volumes  et 
459  manuscrits. 

L'échange  AtsMimoires  de  l'Académie  avec 
les  travaux  d'autres  sociétés  savantes  fournit 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants.  Les 
sciences  naturelles  et  l'histoire  d'Irlande 
jouent  le  principal  rôle  dans  la  bibliothèque. 
Un  catalogue  des  manuscrits  irlandais,  parmi 
lesquels  il  eu  est  de  fort  précieux,  a  été  ré- 
digé avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Eugène 
Carry,  et  sa  publication  serait  un  grand  ser- 
vice rendu  à  ce  genre  d'études.         v 

On  cite  également  en  Irlande  la  bibliothè- 
que d'Armagh,  fondée  par  l'archevêque  lord 
Rokeby,  mort  en  1794,  et  qui  contient  10  à 
11,000  volumes;  la  bibliothèque  de  la  cathé- 
drale de  Kilkenny  en  renferme  5,000. 11  existe 
aussi  des  bibliothèques  à  Cork  et  à  Derry. 
Le  collège  royal  de  Cork  a  9,000  volumes  en- 
viron], et  la  ville  de  Belfast  possède  une 
bibliothèque  qui  tend  à  s'accroître. 

CHAPITRE  V.  —  Bibliothèques  de  l'Autriche. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  oc- 
cupe le  premier  rang  dans  cet  empire,  et,  sous 
divers  rapports,  elle  est  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'Europe.  Elle  fut  créée  sous  M^^i* 
milieu  l"  par  le  poêle  Conrad  Celtes,  qui  lui 
légua  tous  les  livres  qu'il  possédait.  Plus 
tard,  le  conseiller  d'Etat  Jean  Spiesshammer 
(Caspinionus)  l'enrichit  de  nombreux  ou- 
vrages ramassés  dans  les  couvents  ;  la  biblio- 
thèque que  le  roi  dellongrie,  Mathieu  Corvin, 
avait  réunie  à  Bude,  vint  en  partie  s'y  join- 
dre. Un  écrivain  qui  est  loin  d'être  sans 
mérite,  Busbec,  rapporta  d'une  ambassade 
en  Orient  240  manuscrits  intéressants.  Vers 
1580,  la  collection  de  l'historien  Jean  Sam- 
bucus  fut  acquise  pour  la  somme  alors  con- 
sidérable de  2,500  ducats.  En  1638,  la  biblio- 
thèque, qui  était  restée  jusqu'alors  dans  le 
couvent  des  Frères-Mineurs,  fut  transportée 
au  château  impérial.  Vers  1650,  on  fil  Tem- 
plète  de  la  bibliolhèaue  des  comtes  de  Fug- 

f;er,    composée  de   15,000  volumes  et  des 
ivres  du  célèbre  astronome  Tycho-Brahé. 

En  1663,  un  savant  hambourgeois,  Pierre 
Lambecius,  devint  bibliothécaire,  et  sonad-^ 
ministration  fut  utile  à  rétablissem^eul^V^^^ 
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sous  sa  garde.  Il  Iravailla  à  Tenrichir,  il  en 
publia  le  catalogue,  et,  entre  autres  accrois- 
semenls  notables  survenus  sous  sa  direction, 
on  peut  citer  l'apport  de  6,000  volumes  venus 
du  chûteau  d'Ambras  dans  le  Tyrol,  ancienne 
possession  de  la  maison  d*Aulriche,  et  l'ac- 

Ïuisition  faite  de  la  bibliothèque  formée  en 
spagne  par  le  marquis  Gabrega.  Plus  lard, 
l'importante  collection  du  baron  d'Hohen- 
dori  (nous  reparlerons  de  ce  riche  cabinet) 
fut  achetée  en  Hollande,  et  do  nombreux 
manuscrits  furent  retirés  de  la  Hongrie. 

L'impératrice  Marie-Thérèse  mit  à  la  tête 
de  la  bibliothèque,  en  1745,  un  médecin  cé- 
lèbre, van  Swieten,  oui  trouva  le  temps  de 
s'occuper  avec  activité  du  dépôt  oui  lui  était 
contié.  Ce  fut  alors  que  la  bibliothèque  im- 
périale s'enrichit  des  collections  particulières 
de  Léopold  1",  de  Charles  VI,  de  François  I"; 
on  y  joignit  les  livres  du  château  de  Gratz, 
les  raretés  contenues  dans  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Vienne,  et  les  ouvrages  qui  se 
trouvèrent  dans  la  bibliothèque  Garelli,  et 
qu'on  ne  possédait  pas  encore. 

L'empereur  Joseph  il  tU  faire  des  acquisi- 
tions importantes;  le  savant  bibliographe 
Michel  Denis  fut  alors  conservateur  eu  chef. 
Sous  le  règne  de  François  il,  et  malgré  des 
circonstances  souvent  crilinues,  la  bibliothè- 

3ue  impériale  ne  cessa  ne  s  accroître;  sa 
otation,  fiiéeen  1811  à  12,000  ilorins,  plus 
7,500  florins  de  dépenses  extraordinaires,  fut 
portée  en  1817  à  15,000  et  10,000  florins. 
On  compte  aujourd'hui  350,000  volumes  en- 
viron et  17,500  manuscrits. 

La  bibliothèque  de  Vienne  possède  une 
collection  remaniuable  d'anciens  ouvrages 
espagnols  ;  plusieurs  d'entre  eux  passent 
pour  uniques,  et  ils  ont  été  décrits  par  un 
savant  très-versé  dans  l'histoire  littéraire  de 
l'Europe  au  moyen  âge,  M.  Ferdinand  Wolf. 

Le  catalogue  rédigé  par  I^mbecius  et  que 
nous  avons  signalé,  est  intitulé  :  Commenta^ 
rii  de  augustissima  bibtiotheca  Cœsarea  Vin- 
dobonensi^  1665-1679,  8  vol.  in-fol.  Entrepris 
sur  un  plan  trop  étendu,  il  a  eu  le  sort  na- 
bituel  des  grandes  publications,  il  n'a  pas  été 
terminé.  En  1690,  D.  de  Nessel  y  a  joint  deux 
autres  volumes  in-fol.  Cet  ouvrage  ne  con- 
cerne d'ailleurs  que  les  manuscrits.  Denis, 
de  Hammer  et  Endlicher  ont  mis  au  jour, 
sur  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  en 
Question,  d'autres  publications  que  nous  in- 
diquerons à  l'article  Manuscuits. 

Parmi  les  raretés  qu'offre  le  département 
des  manuscrits,  on  distingue  le  manuscrit 
autographe,  rempli  de  corrections  et  de  ra- 
tures, d'une  partie  de  la  Gerusalemnt  con^ 
quiitaki  de  Tasse,  un  magnitique  livre  de 
prières  qui,  selon  une  tradition  assez  dou- 
teuse, a  appartenu  à  la  femme  de  Charle- 
magne,  et  un  manuscrit  mexicain  tracé  sur 

• 

^)  Un  savant  géographe,  A.  Balhi,  a  publié  en 
1855  un  Essai  statistique  sur  les  bilfliotkèques  de 
Vienne^  auquel  nous  renvoyons  pour  des  rensei- 
gnements qui  ne  peuvent  trouver  place  ici.  Indi- 
«^uons  aussi  les  cleux  ouvrages  (en  allemand)  de 
G.  von  Léon ^  Description  delà  bibliothèque  impériale 


une  longue  bande  de  peau  de  cerf,  et  que 
Corlès  otfrit  à  l'empereur  Charies-Quint. 

Divers  travaux  spéciaux  émanés  de  savants 
distingués  ont  fait  connaître  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Vienne  ;  Hammer  a 
décrit,  dans  le  recueil  intitulé  les  Jlf in^f  de 
V Orient  {Fundgruben  des  Orienté ^  Vjenue, 
1809  à  1818,  6  vol.  in-fol.),  ceux  en  persan, 
en  arabe,  en  turc;  Hoffmann  von  Fallerslebeo 
et  Pertz  se  sont  occupés  de  ceux  en  vieil 
allemand  ;  Chmel  a  analysé  ceux  qui  cod- 
cerneDt  Thistoire  d'Autriche,  et  Du  Chaielier 
ceux  qui  se  rattachent  h  l'histoire  des  Pays- 
Bas;  kraft,  Deutsch  et  Goldenthal  se  sont 
attachés  aux  codices  hébreux. 

Il  existe  un  catalogue  manuscrit  des  im-  I 
primés  par  ordre  alphabétique;  il  remplit  * 
un  grand  nombre  de  volumes  in*folio ,  mais 
il  n'a  oas  été  imprimé.  D'après  des  releTé> 
officiels,  le  nombre  des  personnes  admises 
par  jour  dans  la  salle  de  lecture  est  de  plus 
de  cent.  Les  règlements  empêchent  qu'on 
n'y  vienne,  soit  dans  le  but  de  chercher  uu 
simple  amusement,  soit  pour  y  recevoir  une 
instruction  élémentaire.  La  bibliothèque  est 
ouverte  neuf  heures  en  été,  sept  en  him. 
Une  salle  particulière  est  consacrée  aux  per- 
sonnes qui  veulent  consulter  les  manu- 
scrits. 

Le  prêt  n'a  lieu  qu'en  faveur  des  conseil- 
lers d'Etat  et  des  individus  d'une  rcspecuibi- 
lité  bien  connue.  Les  manuscrits  et  les  ou* 
vrages  précieux  ne  peuvent  sortir  que  dans 
le  cas  de  circonstances  spéciales,  une  fois 
par  an,  durant  six  semaines,  le  prêt  est 
suspendu,  et  tous  les  livres  sortis  doivent 
rentrer  (30). 

il  était  *fort  difficile  d'obtenir  accès  tui 
trésors  de  cette  bibliothèque  lorsque  Nessel 
en  était  le  directeur  ;  après  sa  mort,  un  bel 
esprit  se  vengea  des  rigueurs  de  ce  savant 
en  composant  une  épitaphe  satirique  qui  se 
termine  ainsi  : 

Abl,  viator,  ingredere 

'laTp£Îov   ^|/uyî;ç. 

Palet  Bibl.  Vindobbncnsîs  : 

Nain 

Nesseliiis  latet. 

Le  médecin  Garelli,  qui  vint  ensuite,  m 
montra  plus  libéral,  et  il  légua  à  la  biblio* 
thèque  plus  de  2,000  volumes  précieux  qu'il 
s'était  plu  à  réunir. 

A  une  époque  récente,  la  bibliothèque  de 
Vienne  a  dû  d'intéressants  accroissements  à 
la  collection  du  célèbre  poète  Tieck,  et  au 
fonds  précieux  et  considérable  du  libraire 
Martin  Kuppitsch,  très-connu  dans  le  com- 
merce des  vieux  livres.  Les  ouvrages  les  plus 
intéressants  qu'offrait  celte  dernière  mine 
furent  achetés  pour  le  Musée  britannique, 
mais  la  bibliothèque  de  Vienne  fit  aussi  des 

de  Vienne,  1820,  in-8,  et  de  I.  F.  Edler  von  llmH, 
Histoire  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne^  iîSSi, 
iii-8.  Un  Catalogue  deê  livres  lalins  ei  allemands 
prîmt  sœculi  typographici,  que  possède  le  dëpdl 
en  question,  a  paru  de  1800  à  1804  en  cinq  tomes 
in-4. 
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iitions  imporlflntes,  surtout  au  point  de 
3  rhistoire  d'Autriche.  En  1852,  This- 
SchlflBger  légua,  en  s'en  réservant 
mit,  une  collection  importante  de  do- 
its, plans,  vues,  etc.,  concernant  Tan- 
5  histoire  de  Vienne, 
loeteur  J.  Petzholdt,  dans  son  Manuel 
ibliothègues  allemandeg  (  Handbttch 
her  Bibliotheken),  publié  en  1853,  éva- 
365,000  volumes  imprimés  (dont  15,000 
Tan  1500)  et  à  20,000  manuscrits  (dont 
sur  véliu)  Tavoir  de  la  bibliothèque  de 
e. 

din,  dans  le  tome  HT  de  son  Bibliogra- 
Tour  (et  Ton  sait  que  la  traduction 
ise  de  cet  ouvrage  s'en  est  tenue  aux 
premiers  tomes),  donne  des  renseigne- 
assez  étendus  s urîfi  bibliothèque  impé- 
II  signale  les  volumes  les  plus  précieux 
3  contient  en  feitd'éditions  duxv  siècle. 
mslinus,  1467,  in-fol.  Bel  exemplaire, 
inférieur  à  celui  de  la  bibliothèque 
iale  de  Paris. 
lialatina,  1467,  3  vol.  in-fol.  Quelques 

lia  latina,  1476.  Deux  exemplaires  dont 
Lir  vélin  ;  il  ne  le  cède  pas  à  celui  de 
penser. 

lia  hebraica,  1488,  in-fol.  On  connaît 
imo  rareté  de  ce  volume.  Dibdin  n'en 
issait  qu'un  seul  exemplaire  en  Angle- 
celui  de  la  bibliothèque  Bodleyenne  à 
j  *       • 

lia  polonica,  1563,  in-fol.  Au  sujet  de 
)lume  précieux,  Dibdin  raconte  que 
penser  en  posséda  longtemps  un  exem- 
qui  avait  été  formé  de  la  réunion  de 
exemplaires  incomplets,  et  qui  ne  reve- 
>as  à  moins  de  100  guinées.  Il  eut  enfin 
nheur  de  se  procurer  un  exemplaire 
t  acheté  à  Aussbourg,  et  il  céda  alors 
ibliothèque  Bodleyenne  celui  qu'il  avait 

nieronymi  Epistolœ,  Sweynheym  et 
trlz,  2  vol.  in-rol.  Superbe  exemplaire 
ilin,  et  le  seul  connu.  On  ne  connaît  que 
ivragessur  vélin  exécutés  par  ces  typo- 
es;  quatre  (le  Cé$ar,  VAuluGelle,  FA- 
et  les  EpUres  de  saint  Jérôme  sont  à 
e);  le  Pline  de  1470  appartient  à  lord 
er,  et  le  Tite-Live  fut  acheté  nar  un 
IX  libraire  anglais,  Edwards. 
tantiuê,  1465.  Deux  exemplaires  ;  l'un 
est  encore  dans  sa  vieille  reliure  en 
c'est  le  plus  beçu.  Toutefois  Dibdin 
qu'il  n'égale  pas  le  magnifique  exem- 
qui  fait  partie  de  la  Bibliotheca  Gren- 
a. 

\sale  mojsara&icum,  1500,  in-fol.  Superbe 

plaire,  aussi  beau  que  celui  de  lord 

;er. 

xiterium^  1457.  Cet  exemplaire  semble 

»  parfait  que  celui  de  la  bibliothèque 

iorges  m  (maintenant au  Musée  britan* 

). 

ero^  14-66,  sur  vélin,  en  1498,  4  vol.  in- 

rès-bel  exemplaire  relié  en  maroquin 


Claudianus,  1482,  in-fol.  Une  des  plus 
rares  des  éditions  originales  des  classiques. 
Bel  exemplaire. 

Homère,  1488,  2  vol.  în-fol.  Bien  conservé. 

Juvénal,  in-fol.  Ulrich  Han.  Exemplaire 
cruellement  rogné;  il  avait  appartenu  au 
comtç  d'Elci ,  qui  l'écarta  de  sa  collection 
lorsqu'il  eut  rencontré'mieux. 

Macrobe,  1472.  Exemplaire  trop  défectueux 
pour  figurer  dans  une  collection  impériak^. 

Ovide,  1471,  2  vol.  in-fol.  Exemplaire  en 
bon  état  ;  chaque  volume  provient  d  un  vieux 
dépôt  différent. 

Pline,  1469,  in-fol.  sur  vélin.  L'exemplaire 
de  la  bibliothèque  de  Paris  est  plus  beau  ; 
toutefois  plus  d'un  amateur  donnerait  volon- 
tiers 300  çuinées  pour  posséder  celui-ci. 

Pline.  1472.  Bel  exemplaire,  mais  il  y  a 
mieux  dans  quelques  collections  de  l'Angle- 
terre. 

Térence,  in-fol.  sans  date,  édition  exces- 
sivement rare;  exemplaire  dans  sa  vieille 
reliure  en  bois. 

Virgile,  Mentelin,  sans  date,  in-fol.  Bel 
exemplaire,  moins  parfait  cependant  peut- 
être  oue  celui  d'Hibbert  (il  avait  coûte  100 
I.  st.  a  ce  bibliophile,  et,  à  sa  vente,  il  fut 
adjugé  au  prix  de  100  1.  st.  16  sh.  à  sir  Tho- 
mas Grenviile.J 

Suidas,  1499,  2  vol.  in-fol.  Chef-d'oeuvre 
de  netteté  et  de  soin  apporté  h  une  impres- 
sion grecque  d'une  grande  étendue. 

Turrecremata,  Meditationes,  1467,  in-fol. 
Volume  très-rare,  recherché  à  cause  des 
gravures  sur  bois  qu'il  renferme. 

Poggjio,  Istoria  Fioreniina,  1476,  in-fol. 
Eiemplaire  qui  présente  une  particularité 
des  plus  rares  dans  des  ouvrages  aussi  an- 
ciens; il  n'a  jamais  été  relié,  et  les  feuillets 
n>'ont  point  été  ouverts. 

Pulci,  llDriadeo,  1481,  in-4.  Edition  rare, 
mais  moins  sans  doute  que  celle  de  1479. 

hQjouvencel,  Vérard,  1497,  in-fol.  sur  vélin. 
En  fait  de  romans  de  chevalerie,  on  trouve 
aussi  à  Vienne,  le  Tristan,  édition  de  Vérard. 

Lancelot  du  Lac,  1488,  2  vol.  in-fol.,  et  Té- 
dition  de  1496,  en  3  vol.  in-fol.  sur  vélin. 
Fier-à'Bras,  1486,  in-fol. 

Dibdin  donne  aussi  des  détails  sur  la  bi- 
bliothèque de  l'empereur  François  II  ;  les  re- 
liures  sont  fort  soignées,  la  plupart  en  veau 
avec  des  dorures.  Parmi  les  livres  antérieurs 
on  distingue  un  Dion  Chrysostome  ,  sans 
date,  in-4  sur  vélin,  qu'on  attribue  aux  presses 
de  Valdapfer,  et  un  superbe  If t5«e/,  également 
sur  vélin,  imprimé  à  Venise  en  1488.  N'ou- 
blions pas  des  exemplaires  sur  vélin  du  Lu- 
cain  de  1811,  in-fol.,  et  du  Fronton  de  1815, 
in-4.  Quelques  beaux  livres  anglais;  le 
Shakespeare  de  Boydell,  VHistory  ofEngland 
de  Hume,  édition  de  Bowyer,  les  Seasons  de 
Thompson ,  in-fol.,  la  Bible  de  Macklin ,  la 
Flora  Londinensis  de  Curtis,  les  Jndian  ser-* 
pentsde  Bussel,  les  Cathedrals  de  Britton,  le 
Genus  Pinus  de  Lambert,  la  Magna  Charta 
de  Whiti|ker. 

La  collection  de  portraits  qui  fait  partie  de 
cette  collection  ne  contient  pas  moins  d^ 
120,000  pièces. 
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celle  du  çymnase  luthériea  (15,000  volumes) 
et  celle  oe  Weissenburg. 

L'ancienne  Pologne  offre  quelques  collec- 
tions importantes^La  ville  de  Cracovie  a  six 
bibliothèques  différenites  ;  la  plus  importante 
est  celle  de  FUniversité,  où  1  on  compte  plus 
de  30,000  volumes. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Lem-* 
berg  fut  fondée  en  1786;  elle  eut  pour  base 
les  collections  de  Garelli,  autrefois  a  Vienne, 
et  dont  les  parties  les  plus  remarquables  ont 
été  décrites  par  le  bibliographe  Denis,  en  1780 
(Merkwurdigkeiten  der  Garellischen  àffent- 
lichen  Bibliothek,  in-4).  En  1843,  un  relevé 
officiel  porta  le  nombre  des  volumes  à  49,020. 
En  1848,  un  incendie  détruisit  les  bâtiments 
de  l'Université;  25,000  volumes  furent  dé- 
truits. A  orésent  la  bibliothèque  contient  plus 
de  30,000  volumes,  et  elle  a  été  de  nouveau 
ouverte  au  public,  ce  qu'il  avait  fallu  inter- 
rompre par  suite  du  désastre  de  1848. 

Lemberg  possède  aussi  la  l)ibliothèque  na- 
tionale Ossolinski  établie  en  conformité  du 
testament  du  comte  Ossolinski ,  jadis  préfet 
de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  ;  ce 
fonctionnaire  éclairé  légua  à  la  Gallicie,  sa 

{)rovince  natale ,  la  belle  collection  qu'il  avait 
brmée,  et  un  ancien  couvent  dont  il  avait  fait 
l'emplette  pour  qu'elle  pût  y  être  installée.  Il 
laissa  aussi  un  fonds  annuel  de  8,000  florins 
consacré  à  Tentretip.n  et  à  l'accroissement  de 
cette  collection. 

La  bibliothèque  de  Trieste  est  d'origine  mo- 
derne ;  elle  ne  remonte  pas  au  delà  del795.  Elle 
s'est  enrichie  des  collections  que  lui  a  léguées 
l'avocat  B.  de  Rossetti,  et  qui  se  rattachent 
surtout  à  Pétrarque  et  à  Elnée  Piccolomini 
(depuis  pape  sous  le  nom  de  Pie  II).  Dans  les 
7,000  volumes  oui  forment  ces  collections, 
on  distingue  772  éditions  et  traductions  de 
Pétrarque,  123  éditions  et  traductions  des 
ouvrages  de  Pie  II,  et  un  très-grand  nombre 
de  livres  se  rapportant  plus  ou  moins  à  la  vie 
et  aux  productions  de  ces  deux  personnages 
célèbres.  On  compte  en  tout,  dans  la  biblio- 
thèque de  Trieste,  20,000  volumes  environ; 
un  millier  proviennent  de  l'Ecole  mathéma- 
tico-nautique  fondée  en  1754. 

N'oublions  pas  une  bibliothèque  impor- 
tante conservée  en  Bohême,  mise  avec  em- 
pressement à  la  disposition  de  tous  les  hommes 
studieux,  bien  qu'appartenant  à  un  seul 
particulier;  c'est  celle  de  la  maison  prin- 
cière  de  Lobkowitz.  Elle  fut  fondée  dans  la 
première  moitié  du  xvr  siècle  par  le  chan- 
celier de  Bohême,  Boheslas  de  Hussenslein, 
bibliophile  des  plus  zélés.  Il  réunit  de  pré- 
cieux  ouvrages  dans  le  cours  de  ses  voyages 
♦in  Allemagne  cl  en  Italie  ;  il  fit  venir  à  grands 
frais  des  mnnuscrils  de  TOrient.  On  dit  qu'il 
donna  1,000  ducats  pour  un  manuscrit  de 
Platon,  et  une  de  ses  lettres  atteste  avec 
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propriété  de  celui  de  ses  parents  qui  se  dis- 
tinguerait le  plus  par  son  amour  pour  ks 
lettres  et  les  sciences. 

Nous  ignorons  qui  devait  décider  du  mé- 
rite des  concurrents;  mais  on  sait  qu'après k 
mort  du  chancelier,  ses  livres  passèrent  « 
pouvoir  d'un  de  ses  neveux, GeorgesPopel* 
Lobkowitz,  qui  la  fit  transporter  dans  $onclil> 
teau  de  Kommjtau  ou  (Je  Chomnitz,  où  i 
souffrirent  beaucoup  d'un  incendie  oui  édih 
en  1570.  ^ 

Le  rédacteur  de  l'article  Hassenstein,  dauk 
Biographie  universelle, avance,  d'aprësl'autO' 
rite,  il  est  vrai,  d'un  biographe  du  chancelier, 
qu'après  cet  accident,  ce  qui  restait  de  la  bi- 
bliothèque (7,000  volumes  environ)  fut  dmà 
aux  Jésuites  de  Kommotau  ;  cette  ass» 
tion  est  erronée.  La  collection  resta  dansk 
famille  Lobkowitz,  mais  elle  semblait  pour- 
suivie parla  mauvaise  fortune.  En  1591, dî 
éprouva  quelque  dommage  dans  une  iDso^ 
rection  populaire,  et  elle  fut  sur  le  Doii 
d'être  confisquée  par  l'empeheur  RodolpheU 
lorsqu'il  saisit  les  biens  de  Georges  Popelde 
Lobkowitz,  déclaré  rebelle.  Hcureusemeot  k 
chancelier  Zsento  Popel,  plus  tard  prince* 
Lobkowitz,  intervint  et  fit  reconnaître  le  et 
ractère  maliénable  de  cette  bibliothèque. 

Non  content  de  l'avoir  conservée,  «1 
homme  d'Ktat  l'accrut- avec  zèle.  Il  y  rfunil 
des  ouvrages  précieux  qu'il  avait  rassembUs, 
et  qui  appartenaient  surtout  aux  classiques 
anciens  et  h  la  littérature  espagnole. 

La  collection  dont  il  s'agit  est  aujouitiiri 
conservée  au  château  de  Raudnitz.  Oo  y 
trouve  1,200  incunables  et  500  manuscrits. 
Parmi  ces  derniers  figurent  le  Platon  iaà 
nous  avons  déjà  parié,  et  quelques  bellesco- 
pies  de  la  Bible  en  hébreu  ou  en  latin  ornéei 
de  miniatures.  Au  nombre  des  imprimés  m 
distingue  un  exemplaire  sur  vélin  de  la  Bible 
de  Mayence  de  1462,  un  exemplaire  delW*- 
mère  de  Florence  de  1488,  le  rare  ouvnBB 
du  cardinal  Bessarion  Ad  calumniaioree  Fk- 
tonis  imprimé  à  Rome  en  1469;  le  Lwrkt, 
imprimé  par  Ferrand  vers  1473  (un  des  quatre 
exemplaires  connus),  une  édition  rare  et  neo 
connue  des  Aîétamorphoses,  sans  indication  de 
lieu,  de  date  et  de  nom  de  typographe,  sans 
signatures,  sans  réclame  et  sans  paginatiao; 
une  épigramme  manuscrite  de  Giroiamo  Bilbo 
se  lit  sur  un  des  premiers  feuillets. 

On  peut  signaler  aussi  quelques  anciens 
ouvrages  relatifs  h  l'Amérique.  En  tout  il  y  a 
plus  de  40,000  volumes,  et  le  propriétaire  M- 
tuel,  le  prince  Ferdinand  de  Lobkowiti,  a  pris 
des  mesures  sagement  combinées  pour  laon- 
servation  et  ragrandissemenl  de  cette  belle 
collection,  à  l'éganl  de  laquelle  une  notice 
de  son  conservateur  M.  J.  J.  Dworzak, 
insérée  dans  le  Serapeum  (t.  IV),  fournil  des 
(lélails  bien  plus  étendus  que  ceux  au'on 
lira  ici.  ^ 


quelle  impatience  il  attendait  un  Plutarque 
dont  l'envoi  lui  était  annoncé.  Il  mourut  sans 
laisser  d'enfants,  et  il  enjoignit,  par  son  tes- 
tament, que  sa  bibliothèque  ne  serai^ni  ven- 
due, ni  divisée,  mais  qu  elle  deviendrait  la        Nous  commencerons  celte  revue  nécessai- 

(31)  Nous  devons  signaler  deux  ouvrages  (o  allemand)  fori  utiles  pour  la  connaissance  des    biUio- 
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DK.    l^Allemag.ne  (31). 
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t  rapide  parcelle  de  Stuttgart  (32).  Lors- 
;  fut  ouverte  au  public,  elle  ne  contenait 
)00  volumes,  dont  4000  provenaient  de 
inne  bibliothèque  de  lacour  àLudwigs- 
.  Des  achats  faits  avec  intelligence  Tac- 
it  rapidement.  On  peut  signaler  surtout 
isilion  spéciale  de  Bibles  en  diverses 
;s  formée  y*ar  le  docteur  J.  Lork  à 
hague  (5000  éditions  en  plus  de  6000 
es),  les  riches  collections  du  conseiller 
Fromann,  25,000  volumes;  une  réu- 
e  1645  éditions  de  la  Bible  formée  par  le 
e  bibliographe  Panzer,  acquise  au  prix 
0  florins,  la  belle  bibliothèque  militaire 
léral  de  Nicolaï  (achetée  en  1786  pour  la 
«rie  15,000  florins),  la  collection  qu'a- 
unie  h  Nancy  l'abbé  de  Rulli  :  elle  était 
m  incunables,  et  fut  payée  16,000  livres. 
Drtantes  acquisitions  furent  faites  h  la 
de  la  bibliothèque  du  prince  de  Sou- 
»n  1786,  bibliothèoue  qui  renfermait 
ier,  on  le  sait,  celle  du  président  de 

lit  dans  le  Voyage  de  deux  Français 
fmagne,  Danemarck,  etc.  (par  M.  For- 
Piles,  et  Boisgelin  1796,  5  vol.  in-8): 
prince  de  Wurtemberg  a  la  fureur  des 
anciens;  il  a  fait  plusieurs  voyages  dans 
ger,  et  il  en  a  toujours  rapporté  pour 
mmes  considérables.  Sa  collection  de 
est  unique  en  Europe  ;  elles  sont  au 
*e  de  plus  de  9000,  et  il  en  manque 
e  3000  pour  que  le  recueil  soit  com- 
La  collection  allemande  est  complète, 
tingue  quatre  éditions  en  langue  gri- 
toutes  fort  rares.  Il  n'y  a  que  des 
snts  de  l'édition  hébraïque  de  Naples, 
Cette  bibliothèque  contient  plus  de 
olumcs  imprimés  avant  1500,  et  un  re- 
complet de  mémoires  sur  toutes  les 
fts  et  les  villes  souveraines.  » 
1797,  la  bibliothèque  de  Stuttgart  était 
ée  comme  contenant  100,000  volumes, 
)lus  de  2000  antérieurs  h  1500.  Au- 
hui  on  la  porte  à  plus  de  200,000  volu* 
Vimportantes  acquisitions  ont  eu  lieu. 
23,  on  acheta  la  bibliothèque  du  savant 
rrer  (distraction  faite  des  livres  arabes 
issèrent  dans  la  Bodleyenne),  en  1831 
lartie  de  la  collection  du  comte  de 
.  ci-devant  ministre  de  Tinlérieur  du 
Naples,  Joseph.  En  1844,  on  fit  Tem- 
de  la  bibliothèque  du  prince  de  Hohen- 
^angenburg  :  elle  était  riche  surtout «lans 
;se  de  philologie.  Ce  fut  aussi  en  1844 
exemplaire  au   fameux  Psautier   de 

s  d*Outre-Rhin:  Euai  éTune  de$cription  des 
}èques  remarquables  de  P Allemagne,  rangées 
i  Pordre  alphabétique  des  nomê  ae  villes^  par 
ing,  5  vol.  in-8  ;  Documents  historiques  sur 
^tétions  scientifiques  et  artistiques  de  l'AUema» 
ir  G.  Klemm,  Zerbsl,  1837,  in-8;  seconde  édi- 
i{[menlce,  1838,  in-8.  Le  qualrième  chapitre 
mier  volume  de  la  Bibliotheca  historica  do 
(édit.  de  Jugler,  lena,  17.S3,  3  vol.  In  8) 
isacré  au  même  sujet.  Les  Vogages  d'Uffen- 
Francfort,  1753,  de  Geriken,  1783,4  vol., 
f,  1786,  in-4,  contiennent  des  détails  étendus 
i  bibliothèques  et  les  archives.  Voir  anssl 
iemannicum  du  savaut  abbé  de  Saint-Biaise, 


Mayence  ftil  obtenu  en  échange  d'un  eiem* 
plaire  des  Acta  Sanctorum  des  BoUandistes. 
En  1838,  la  bibliothèoue  fut  transférée  dans 
un  local  nouveau,  rue  au  Necker.  Elle  rem- 
plit douze  salles  d*une  étendue  à  peu  près 
égale.  Une  d'elles  est  consacrée  aux  Bibles. 
Une  treizième  pièce  sert  de  cabinet  des  es- 
tampes. Les  collections  sont  ouvertes  au 
public  six  jours  par  semaine ,  et  les  livres 
sont  prêtés  aux  personnes  qui  se  livrent  h 
des  travaux  sérieux.  Tous  les  ouvrages  prêtés 
doivent  être  réintégrés  dans  la  semaine  qui 

{précède  le  dimanche  des  Bameaux,  afin  d'être 
'objet  de  la  vérification  qui  a  lieu  tous  les  ans. 

La  somme  consacrée  annuellement  à  l'a- 
chat des  livres  nouveaux  et  aux  reliures  est 
de  6000  florins.» 

Signalons  un  ouvrage  spécial  d'un  habile 
orientaliste,  J.-C.  Adier,  sur  la  collection  bibli- 
que dont  nous  venons  de  parler  :  Bibliotheca 
biblica  seren,  Wurtemberg  ici  ducis  olimLor^ 
kiana^  Altona,  1787,  in-4,  et  notons  aussi 
l'ouvrage  (en  allemand)  du  professeur  C.-F. 
Staelin  'Histoire  et  description  de  diverses 
bibliothèques  existant  dans  lé  royaume  de 
Wurtemberg  ,  et  spécialement  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Stuttgart,  1838,  in-S. 

Stuttgart  possède  aussi  une  bibliothèque 
royale  particulière,  qui  est  ouverte  à  certaines 
heures  aux  personnes  studieuses.  Elle  ren- 
ferme 600  manuscrits,  dont  la  moitié  sur  vélin, 
et  40,000  volumes  imprimés,  sans  compter 
10,000  volumes  jjrêtés  au  collège  du  roi 
Guillaume  à  Tubingue  Un  grand  nombre 
d'incunables  font  partie  de  cette  collection. 

Signalons  encore  la  bibliothèque  du  Musée, 
établie  en  1808  (elle  contient  10,000  volumes 
environ,  et  dispose  pour  ses  acquisitions 
d'un  fonds  annuel  de  2200  florins)  ;  la  biblio- 
thèque de  la  Société  d'agriculture,  compre- 
nant 3800  ouvrages  environ,  et  la  bibliothè- 
que duThéAtre  de  la  cour,  établie  en  1802,  et 
où  se  trouvent  4500  à  5000  ouvrages  rela- 
tifs, comme  on  peut  le  supposer,  à  Tart  dra- 
matique. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Tubin- 
gue fut  fondée  en  1562,  pour  remplacer  une 
autre  collection  plus  ancienne  gu'un  incendie 
avait  détruite  en  1534.  En  158d,  elle  s'accrut 
de  2600  volumes  légués  par  le  syndic  L.  von 
Gremph;  en  1630,  elle  reçut  la  collection 
deBocer;  en  1797,  celle  du  prince-évêque  de 
Spire,  P.-C.  von  Limburg-Stirum  ;  en  1805, 
celle  de  G.-D.  Hofl'mann. 

Parmi  d'autres  collections  importantes  qui 
sont  aussi  venues  à  Tubingue,  on  peut  si- 

Gerbert,  1705,  în-8.  Plus  récemment,  le  docteur 
Waa^en,  coBservatenr  du  musée  de  Berlin,  a  en- 
trepris la  fHiblication  d'un  voyage  artistique  en 
Allemagne;  il  n*a  paru,  nous  le  Croyons,  ^ue  deux 
volumes  de  cet  ouvrage,  qui  donne  des  détails  sur 
les  manuscrits  k  miniatures  conservés  dans  les 
bibliothèques  de  la  Frauconie  et  de  la  Souabe. 

(52)  Nous  renvoyons,  pour  plus  amples  détails» 
à  un  très-bon  ouvrage  du  docteur  J.  Petzholst, 
bibliothécaire  du  roi  de  Saxe:  \e  Manuel  {Hand- 
éuch)  desbibliotfaèquesaHcmandes,  publié  en  (855. 
forme  un  volume  4n-8,  rempli  de  renseignements 
curieui.  Une  édition  nouvelle  fort  augmentée  est 
promise. 
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gnalercelle  d*ouYrages  hindoustanis  recueillis 
a  Calcutta  par  Uacberlen»  la  bibliothèque  de 
J.-D.  Reuss,  riche  en  histoire  littéraire ,  la 
remarauable  réunion  de  livres  orientaux  et 
de  théologie  rassemblés  par  le  professeur 
Stendel.  Les  livres  doubles  delà  bibliothèque 
de  Stuttgart,  les  ouvrages  provenant  des  mo- 
nastères supprimés,  ont  porté  Tavoir  de  la 
bibliothèque  deXubingue  à  200,000  volumes, 
50,000  dissertations  et  opuscules  et  2,000 
manuscrits.  £n  1851  on  comptait,  d'après  un 
relevé  méthodique,  plus  de  95,000  ouvrages 
rangés  dans  les  classes  suivantes  : 


A.  Hîlosophie 

B.  Mathématiques,  histoire  naturelle 
G.  Philologie 

D.  BeauK-arls  et  belles-lettres 
£.  Economie  politique,  commerce 

F.  Histoire 

G.  Théologie 

H.  Jurisprudence 

I.  Médecine 

K.  Ouvrages  collectifs 

L.  Ouvrages  relatifs  an  Wurtemberg 


Ouvrages. 

3,(45 

5.279 

7.028 

4,896 

4,586 

14.421 

18,868 

16.602 

10,484 

5,968 

3,979 


95,254 


La  bibliothèque  s*accrott  de  près  de  2,000 
volumes  par  an  ;  un  fonds  de  9,000  florins  est 
affecté  à  ses  acquisitions.  Le  prêt  au  dehors 
s'exerce  avec  activité  en  faveur  des  profes- 
seurs et  des  étudiants  de  TUniversité. 

Nous  connaissons  un  travail  sur  les  livres 
qui  remontent  aux  origines  de  Timprimerie, 
et  qui  existent  dans  cette  bibliothèque  ;  il  est 
de  J.-D.  Reuss  :  Description  (en  allemand) 
des  livres  publiés  de  liBS  à  1477,  qui  se  trou- 
vent dans  la  bibliothèque  de  V Université  de 
Tubinquct  Tubingue,  1780,  in-8. 

Une  des  bibliolhèaues  les  pins  importantes 
de  rAllemagn(?est  celle  de  Wolfenbuttel,  dans 
Je  duché  de  Brunswick.  Elle  doit  son  origine 
au  duc  Auguste  le  Jeune,  qui,  en  1604,  com- 
mença à  rassembler  des  livres  dans  son  châ- 
teau dHitzacker.  En  1636,  cette  collection 
fut  transportée  h  Brunswick,  et  en  1644,  elle 
fut  dirigée  sur  Wolfenbuttel,  où,  en  1743,  un 
édifice  spécial  fut  construit  pour  la  recevoir. 
Elle  s'es«  accrue  au  point  de  posséder  au- 
jourd'hui plus  de  200,000  volumes  et  10,000 
manuscrits. 

Le  collège  Carolin  à  Brunswick  et  le  Gym- 
nase ont  aussi  des  collections  d'une  certaine 
importance. 

une  notice  de  M.  Helbig,  insérée  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  VII,  p.  358, 
renferme  des  détails  étendus  sur  la  bibliothè- 
que de  Darmstadt. 

Toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
maines sont  noblement  représentées  dans  cette 
collection;  la  classe  de  l'histoire  dans  toute 
son  étendue  et  la  législation  des  peuples  an- 
ciens et  modernes  sont  surtout  fort  riches. 

Les  littératures  des  diverses  nations  y  ont 
une  large  place,  et  peu  de  bibliothèques 
en  Espagne  sont  assurément  aussi  riches 
en  anciennes  productions  littéraires  do  leur 
pays. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la 


cathédrale  de  Cologne,  au  nombre  de  207, 
ont  passé  dans  la  bibliothèque  de  Darmstadt. 
Ils  sont  l'objet  d'un  procès  que  le  gouverne- 
ment prussien  a  intenté  à  celui  de  Hesse- 
Darmstadt,  procès  qui  dure  depuis  des  années 
et  ne  parait  pas  près  de  linir.  Un  savant 
jésuite,  llatzheim,  avait  publié  en  1752  un 
catalogue  de  ces  manuscrits. 

Parmi  les  livres  imprimés  que  possède  la 
bibliothèque  dont  nous  parlons,  on  peutsi- 

fnaler  la  Biblia  Pauperum;  le  Psautier  de 
457  ;  le  Catholicon  de  1460  ;  la  Bible  de  1462; 
un  fort  bel  exemplaire  du  VocabiUarium  ex 
aiio,  imprimé  avec  les  caractères  de  Gutem- 
bergà  Ettvil  en  1469  ;le  TheuerdanckdeYem-^ 
pereurMaximilien,  édition  originale  sur  vélin; 
Quelques  romans  de  chevalerie  en  français; 
aiverses  éditions  du  Romancero  espagnol; 
une  collection  curieuse  de  livres  et  ae  pam- 

Îhlets,  concernant  la  révolution  de  Liège  en 
788  ;  une  grande  partie  d'entre  eux,  en  langue 
allemande,  est  fort  rare  et  à  peine  connue. 
Placée  dans  le  château  des  grands-ducsi 
la  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (sauf 
les  dimanches),  de  neuf  heures  à  midi»  de 
deux  h  quatre. 

Un  des  conservateurs,  M.  Walther,  a»  dans 
un  opuscule  publié  h  Darmstadt  en  1849 
(Einige  Cimelten  der  Hofbibliothek.  ..J  bit 
connaître  les  principales  raretés  que  renferme 
cette  belle  collection. 

La  bibliothèque  d'Oldenbourff,  peu  visitée 
par  les  étrangers,  est  digne  d  attention. 

En  1790,  le  duc  d'Oldenbourg,  Pierre-Fré- 
déric, acheta  pour  la  somme  de  24,000  éciis 
la  bibliothèque  du  docteur  Brander  de  Hano- 
vre ;  elle  était  composée  de  près  de  82,0M 
volumes,  et  il  fut  stipulé  que  le  vendeur  s\îii 
réservait  l'usufruit  ;  il  mourut  l'année  suivante. 
Le  duc  se  donna  beaucoup  de  peine  ponr 
enrichir  sa  bibliothèque  ;  il  acheta,  en  1792, 
la  collection  du  pasteur  Nieuman,  riche  en 
ouvrages  sur  Oldenbourg,  et  plus  tard  il  fit 
l'acquisition  des  livres  de  droit  qu'avait  ras- 
semblésà  Kiel  le  savant  Trendelenburg  (4,010 
volumes).  En  1811,  il  fallut  recourir  h  une 
vente  simulée,  afin  de  mettre  la  bibliothèque 
à  l'abri  des  séquestres  qui  la  menaçaient.  Li 
ruse  réussit,  et  lorsque,  après  la  chute  de 
l'empire  français,  le  duc  rentra  dans  ses 
Etats,  il  retrouva  ses  collections  intactes,  et 
put  continuer  à  donner  ses  soins  à  leur 
accroissement.  En  1819,  il  conclut  un  arran- 

fem'ent  avec  la  Société  de  lecture  jttridiqus 
tablieàOldenbourg,  pour  se  charger, è  moitié 
{)rix,  des  ouvrages  qu'elle  aurait  achetés  et 
ait  circuler;  il  assigna  à  la  bibliothèque  le 
produit  de  quelques  publications  officielles 
et  administratives  (y4nnuatre,  recueil  dTor- 
donnâmes,  etc.),  et  il  acheta  au  docteur  Gran- 
bcrgsa  bibliothèque,  composée  de  5,912  vo- 
lumes. 

Le  successeur  de  ce  prince  bibliophile,  le 
duc  Auguste-Paul,  marcha  sur  les  mêmes 
traces;  il  fit  des  acquisitions  considérables, 
organisa  un  système  d'échanges  pour  les 
doubles ,  se  rendit  possesseur  de  la  biblio- 
thèque du  professeur  de  théologie,  Boe- 
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très-riche  sous  le  rapport  de  Texégèse 
ue. 

Hbliothèque  d*Olclenbourg  contient,  dit- 
n  ce  moment  66,000  volumes  environ; 
volumes  renferment  une  collection  de 
le  20,000  opuscules  de  jurisprudence, 
ivenu  annuel  est  de  3,386  écus;  de  celte 
e,  1,800  écus  sont  atlectés  à  des  achats, 
blic  est  admis  tous  les  jours,  et  les  livres 
frétés,  moyennant  de  sages  règlements, 
cunables  sont  nombreux  dans  cette  col- 
n,  et  son  conservateur,  le  docteur  Merz- 
en  a  fait  le  sujet  d'un  catalogue  spécial, 
i  en  1850  et  en  18ô2,  dans  le  Serapeum 
tipzig.  Des  détails  un  peu  arriérés,  il 
ai,  sur  la  bibliothèque  d*OIdp.nbourg,  se 
3nt  dans  l'ouvrage  de  L.-W.-Ch.  von 
1  :  Bibliographische  Unterhaltungen^ 
B.  1795,  in-8. 

nous  dirigeant  vers  le  nord  de  l'Al- 
ine, nous  trouverons,  dans  le  duché  de 
îin,  la  bibliothèque  de  TUniversilé  de 
fondée  en  16tl5,  et  qui  est  arrivée  à 
der  plus  de  85,000  volumes.  On  n'en 
s  que  15,000  à  la  bibliothèque  du  gym- 
d'Altona  :  l'extrême  proximité  de  cette 
ivec  Hambourg  remédie  à  cette  f)énu- 
^  autres  collections  se  trouvent  à  Wismar 
Neu-Strelitz. 

bibliothèaue  royale  de  Hanovre  fut  fon- 
vers  1660  par  le  duc  Jean-Frédéric. 
ut  successivement  augmentée  par  d'im* 
ntes  acquisitions,  notamment  en  17 16, 
achat  de  la  bibliothèque  et  des  manus- 
de  Leibnitz.  La  corresfiondance  de  cet 
16  célèbre  est  très-considérable,  et  elle 
jà  dcmné  lieu  à  diverses  publications. 
fiUii  Epistolœ  adJ,  À.Schmid,  ex  auto» 
ïiê  edidit  G.  Veesenmeyer,  Norimbergœ, 
in-8;  Commerça  epiitoUci  Leibnitiani 
a  «pecimtna,  edidit  J.  H.  Feder,  Hano- 
1805,  in-8. 

croit  que  la  bibliothèque  de  VCniver- 
e  Bostock  fut  fondée  en  1552,  énoque 
[uelle  le  duc  Jean-Albert  de  MecKlem- 
l  acheta  à  Francfort  une  collection  de 
;.  Elle  resta  toutefois  sans  importance 
l'à  la  fin  du  xwii*  siècle,  époque  oii 
Fut  incorporée  avec    la  collection  de 

0  volumes  environ,  que  les  princes  de' 
lembourg  avaient  donnés  à  1  Université 
letzow,  établissement  qui  dura  peu.  En 

,  un  orientaliste  laborieux,  le  professeur 

sen,  légua  à  la  bibliothèque  sa  collec- 

qui  fut  d'abord  conservée  à  part,  mais 

1  incorpora  dans  la  suite, 
commencement  de  1844,  la  bibliothè- 

parait  avoir  contenu  45,000  volumes, 
*e  qu'augmenta  sensiblement  l'acqui- 
I,  faite  le  20  janvier  de  cette  année,  de 
ortante  collection  formée  par  le  docteur 
imorer,  et  riche  surtout  pour  l'histoire 
)ur  la  jurisprudence  du  Mecklembourg. 
collection  fut  placée  dans  un  local 
culier,  et,  conformément  aux  intentions 
onateur,  le  catalogue  en  a  été  imprimé. 
rivons  è  Stralsund  ;  la  bibliothèque  mu- 
ale  de  cette  ville  date  de  1709,  époque 
Ue  reçut  la  collection  peu  nombreuse, 


mais  précieuse,  du  chambellan  Henningdève, 
lequel  légua  aussi  une  rente  pour  son  en- 
tretien. En  1716,  cette  bibliothèque,  qui  con 
tenait  alors  4,363  volumes,    fut  ouverte  au 

Eublic.  Dix  ans  après,  elle  s'accrut  sensi- 
lement,  grâce  au  zèle  du  syndic  J.-E.  Cha- 
risius,  qui  v  consacra  en  \m  an  5,000  écus; 
le  nombre  des  ouvr/^ges  fut  ainsi  porté  à  6,599, 
sans  parler  de  3,000  opuscules.  Dans  le  course 
du  XVIII'  siècle,  on  reçut  la  collection  du  comte 
Othon  von  Lowen  (2,300  volumes),  les  livres 
appartenant  à  la  Société  anglaise  (réunion 
d  amateurs  formée,  vers  1750,  pour  cultiver 
la  langue  ^t  la  littérature  de  l'Angleterre), 
et  quelques  petites  bibliothèaues  appartenant 
à  des  églises.  De  nos  jours,  les  bibliothèques 
des  docteurs  Mohnike  et  Bencke,  consacrées 
spécialement  aux  livres  d'hymnes,  à  l'histoire 
de  la  Scandinavie  et  à  celle  de  la  Poméranie, 
ont  donné  de  l'importance  à  la  bibliothèque 
de  Stralsund;  elle  compte  25,000  volumes 
environ,  et  jouit  d'une  allocation  annuelle 
destinée  à  des  achats. 

La  bibliothèque  de  Gottingue  fut  fondée 
en  1734,  à  la  même  époque  (jue  cette  Uni- 
versité destinée  à  devenir  bientôt  fameuse» 
et  que  le  roi  d'Angleterre,  Georges  II,  soutint 
avec  énergie.  Grâce  à  une  administration  in- 
telligente et  à  un  zèle  persévérant,  cette  bi- 
bliothèque est  devenue  une  des  plus  impor- 
tantes ae  l'Allemagne.  Elle  compte  près  de 
350,000  volumes  imprimés  et  3,000  manus- 
crits, et  il  en  est  peu  qui  soient  de  nature 
à  rendre  plus  de  services,  en  raison  de  l'u- 
tilité et  du  bon  choix  des  ouvrages  qu'elle 
renferme. 

Le  célèbre  philologue  Heyne  hii  a  rendu 
les  plus  grands  services.  En  1763,  il  fut  chargé 
de  son  administration,  et  il  s'y  dévoua  avec 
ardeur.  Elle  possédait  déjà  50  h  60,000 
volumes  ;  il  n'éparsna  rien  pendant  un  demi- 
siècle  pour  l'enrichir;  il  visa  h  Tutilité  plutôt 
3\xk  l'éclat,  et  s'attacha  à  avoir  des  livres 
emandés  par  les  hommes  d'étude  plutôt 
que  des  raretés  ou  des  ouvrages  de  luxe  : 
à  sa  mort,  survenue  en  1812,  il  avait  élevé 
la  collection  à  200,000  volumes  environ. 

Heyne  eut  pour  successeur  Reuss,  et  ensuite 
Beneck,  l'un  et  l'autre  administrateurs  ca- 
pables et  dévoués.  Diverses  bibliothèques 
particulières,  parmi  lesquelles  celle  de  l'his- 
torien Heeren  mérite  d'être  signalée,  sont 
venues  se  fondre  dans  cette  vaste  réunion. 

On  suit  encore,  pour  le  catalogue,  le  sys- 
tème adopté  par  Heyne  ;  il  entraîne  du  travail, 
mais  il  se  recommande  par  sa  clarté.  Il  existe 
de  fait  quatre  catalogues.  Tout  ouvraçe  en- 
tré est  enregistré  dans  un  journal  ou  son 
titre  est  indiqué  succinctement  avec  la  date 
de  l'entrée.  Un  Catalogue  des  acquisitions  est 
établi  chaque  année;  il  forme  quatre  volu- 
mes, consacrés,  l'un  à  la  théologie,  l'autre 
à' la  jurisprudence,  un  troisième  aux  sciences 
historiques,  un  dernier  enfin  aux  autres  bran- 
ches des  connaissances  humaines. 

Ces  divers  catalogues  sont  plus  spéciale- 
ment affectés  à  l'usage  des  employés  de  la 
bibliothèque;  deux  autres  sont  pour  les  lec- 
teurs. L'un  est  un  répertoire  alphabétique  oà 
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chaque  ouvrage  figure  au  nom  de  son  auteur, 
s*il  est  indiqué  ou  connu,  ou  bien  ie  premier 
mot  du  titre  est  enregistré  si  l'auteur  est 
ignoré.  EnPin,  ie  Hvre  est  porté  à  un  catalo- 
gue systématique,  d*aprës  le  sujet  dont  il 
traite. 

Grâce  à  ces  catalogues  toujours  tenus 
à  jour  arec  beaucoup  de  régularité,  on  sait 
à  Vinstant  si  tel  ouvrage  de  tel  auteur  se 
trouve  dans  la  bibliothèciue,  et  Ton  peut  con- 
naître aussi  quels  sont  les  livres  que  la  bi- 
bliothèque possède  sur  tel  ou  tel  sujet. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Francfort 
est  installée  dans  un  édifice  élégant  qui  donne 
sur  la  rivière.  Elle  renferme  80,000  volumes 
et  un  millier  de  manuscrits.  Il  n'a  pas  été 
publié  de  catalogue  depuis  1728,  mais  il  existe 
(le  bons  catalogues  manuscrits.  Le  crédit  an- 
nuel, porté  au  budget  de  la  ville,  est  de  5,200 
florins. 

La  fondation  de  cette  bibliothèque  remonte 
à  Tan  1484,  date  où  un  legs  fut  fait  par  Louis 
de  Marbourg.  A  Tépoque  de  la  réforme,  les 
livres  des  couvents  supprimés  et  ceui  du 
chapitre  de  la  cathédrale  furent  saisis.  La 
bibliothèque  est  riche  surtout  en  fait  d'ou- 
vrages relatifs  à  l'histoire  d'Allemagne.  Le 
bâtiment  où  elle  est  logée  est  t^ité  pour  ses 
bonnesdispositions.  Le  Serapeum  en  a  publié 
un  plan  en  1849.  Un  catalogue  en  latin,  rédigé 
par  ordre  alphabétique  et  partagé  en  dix 
sections,  a  été  mis  au  jour  par  J.-J.  Lucius,  en 
1728,  in-4.  Il  est  trop  arriéré  pour  pouvoir 
être  utile. 

Dans  le  grand-duché  de  Bade,  on  rencon- 
tre l'importante  bibliothèque  d'Heidelberg, 
dont  l'histoire  est  assez  curieuse.  Fondée 
dès  1386  par  l'électeur  palatin  Rupert  U,  elle 
s'augmenta  rapidement,  et  fut,  en  1443,  placée 
dans  un  édifice  construit  pour  la  recevoir. 
Les  livres  des  couvents  supprimés  à  l'époque 
de  la  réformation ,  vinrent  lui  procurer  des 
renforts  nombreux,  et  telle  fut  son  étendue 

au'un  érudit  célèbre,  Joseph  Scaliger,  la 
éclara  au-dessus  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. Mais  lorsque  Tilly  s'empara  d'Heidel- 
berg  en  1622,  cette  riche  collection  fut  offerte 
au  pape  Grégoire  XV  par  le  duc  de  Bavière  ; 
tous  les  manuscrits  et  on  grand  nombre  d'im- 
primés furent  transportés  à  Rome  et  placés 
au  Vatican.  Une  bibliothèque  nouvelle  fut 
formée,  mais  elle  souffrit  beaucoup  des  ra- 
vages que,  vers  la  fin  du  xvii*  siècle,  les 
Français  exercèrent  dans  le  Palatinat.  Peu 
de  temps  après,  l'électeur  Jean-Guillaume 
acheta  les  collections  du  savant  Grœvius,  et 
fonda  à  Heidelberg  une  troisième  bibliothè- 
que qui  s'accrut  considérablement.  Après  la 
chute  de  l'empire,  en  1815,  une  partie  des 
manuscrits  qui  étaient  à  Rome,  depuis  près 
de  deux  siècles,  furent  restitués  à  Heidelberg 
où  l'on  compte  auiourd'hui  plus  de  100,000 
volumes  et  un  millier  de  manuscrits. 

La  biblidthèque  de  Fribourg  fondée  au  xiv* 
siècle  s'est  enrichie  d'une  façon  notable  en 
recevant  la  collection  que  possédait  le  mo- 
nastère de  Sainl-Blaise  dans  la  Forêt-Noire. 
On  l'évalue  aujourd'hui  à  plus  de  80,000  vo- 
lumes, et  c'est  aussi  à  peu  près  le  chiffre 
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de  la  bibliothèque  de  Carlsruhe»  créée  par 
le  margrave  Charles  Frédéric»  et  ouverte  en 
1771. 

Le  lycée  de  Manheira  possède  une  collec- 
tion de  20,000  volumes  environ. 

La  Bavièi*e  possède  un  grand  nombre  de 
bibliothèques  importantes.  La  bibliothèoue 
royale  et  centrale  de  Munich  est  une  des  plus 
remarquables  de  l'Allemagne.  Elle  fut  fondée 
par  le  duc  Albert  V,  qui  réunit  aux  livres 
qu'il  avait  fait  acheter  en  Italie  diverses  col- 
lections considérables.  Au  xvii*  siècle,  le  duc 
Maximilien  se  préoccu()a  avec  zèle  de  l'agrao- 
dir;  il  fit  l'acquisition  des  livres  du  saram 
Muller,  et  il  l'enrichit  de  tous  les  ouvrages  oui 
firent  partie  du  butin  acquis  à  la  Bavière  au- 
tant la  guerre  de  Trente  ans. 

Sous  le  règne  du  roi  MaximilienJoseph, 
c'est-à-dire  vers  le  commencement  du  siè- 
cle actuel,  la  bibliothèque  de  Munich  ac- 
quit une  importance  extraordinaire;  des  col- 
lections de  couvents  supprimés,  celles  de 
divers  établissements  ecclésiastiques  lui  fu- 
rent réunies;  d'autres  collections  impor- 
tantes formées  par  divers  savants  (Cobres, 
Schreber,  Lippert,  von  Mollsche)  furent  ac- 
quises et  vinrent  se  fondre  avec  elle.  On 
évalue  maintenant  son  avoir  à  700,000  volu- 
mes tout  au  moins,  et  à  17,000  manuscrits. 
£lle  est  particulièrement  riche  en  incunables 
et  en  monuments  de  la  typographie  primi- 
tive.rrout  récemment  elle  a  fait  l'emplette  des 
collections  de  M.  Etienne  Quatremère  ;  nous 
en  reparlerons. 

Depuis  1784,  la  bibliothèque  de  Munich 
était  dans  le  collège  des  Jésuites  ;  mais  le 
local  étant  devenu  insuffisant,  le  roi  Louis 
a  fait  bâtir  un  édifice  nouveau  pour  la  re- 
cevoir. 

Les  manuscrits  de  ce  vaste  dépôt  sont  au 
nombre  de  22,000;  parmi  eux  se  trouvent 
quelques  superbes  manuscrits  bibliques  du 
VIII*  et  du  IX*  siècle,  un  Evangéliaire  et  un 
Missel,  (lue  l'empereur  Henri  II  donna  k  la 
cathédrale  deBamberg,  vers  l'an  1000  (ce  der- 
nier volume,  orné  de  miniatures,  est  revêtu 
d'un  couvercle  décoré  de  sculptures  d'ivoire); 
on  cite  aussi  une  très-belle  copie  des  sept 
psaumes  de  la  Pénitence,  avec  des  notes  de 
musique,  écrites  par  Roland  de  Lassus.  Les 
manuscrits  hébreux  sont  très^précieux  et 
nombreux;  sous  ce  rapport,  la  DibliclhèquA 
de  Munich  ne  le  cède  point  a  celle  de  Leyde 
et  d'Oxford,  puisqu'elle  possède  313  eodicei, 
quelques-uns  d'entre  eux  contenant  quinze 
ou  vinçt  ouvrages  différents.  La  base  de  cette 
collection  provient  de  l'achat  aue  fit  le  duc 
de  Bavière,  Albert  V,  des  livres  ae  J.-A,  Wid- 
mannstad,  orientaliste  du  xvi*  siècle. 

Lorsqu'au  commencement  de  ce  siècle»  les 
volumes  provenant  des  bibliothèques  des  cou- 
vents, arrivèrent  en  masse,  le  conservateur 
en  chef,  baron  d'Aretin,  pour  dresser  un  ca- 
talogue, adopta  des  mesures  qui  ne  réussirent 
que  médiocrement.  Il  trouva  sans  peine  des 
travailleurs  qui  s'engagèrent  à  lever  des  titres 
à  un  prix  des  plus  minimes  pour  chaque  carte. 
Ils  fournirent  150  à  200  cartes  par  jour,  mais 
elles  étaient  pleines  d'erreurs»  ou  incomplè- 
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tes,  et  celte  masse  de  manuscrits  n'a  pu  être 
utilisée  (33). 

Feu  M.  de  Reiffenbei^,  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  Bruxelles,  et  polygraphe  in- 
fatigable, a,  dans  la  relation  d'un  voyage  en 
Aliemagne,  donné  une  description  intéres- 
sante de  la  bibliothèque  de  Munich ,  gigan- 
tesque édifice  élevé  par  un  architecte  célèbre, 
H.  Gaertner.  On  a  choisi  le  slyie  des  palais 
italiens  du  moyen  âge,  st.vle  un  peu  massif, 
mais  plein  de  uignité  et  très-convenable  à  un 
dépôt  scieutitique.  La  façade  a  520  pieds  de 
long;  ses  deux  étages,  de  85  pieds  de  hau- 
teur, s'élèvent  au-dessus  du  rez-de-chaussée, 
solidement  voûté  et  destiné  aux  archives; 
72  fenêtres,  trois  grands  portails  formés  en 
demi-cercle,  un  large  double  escalier  avec 
des  statues  colossales,  un  couronnement 
djchromatique ,  ornent  cette  façade.  Elle  est 
entièrement  en  briques  ;  la  brique,  habituée 
à  tromper  les  yeux,  y  joue  à  merveille  la  pierre 
de  taille  et  en  a  presi]ue  la  solidité,  grftce  au 
ciment  de  chaux  hydraulique  dont  elle  est  re- 
couverte. Au  dedans,  la  décoration  est  riante;  le 
bkueLleblanc,  couleurs  royales,  v  dominent. 

Parcourir  les  soixante-trois  salles  où  s'éta- 
leront les  livres  est  un  véritable  voyage;  pour 
l'abréger  le  plus  possible,  pour  rendre  le 
service  prompt  et  facile  en  dépit  de  Tcspace, 
M.  Lichtenthaler,  directeur  de  la  bibliothè- 

3ue,  bien  que  contrarié  quelquefois  par  les 
ispositions  de  l'architecture,  a  imaginé  les 
dispositions  les  plus  ingénieuses  :  communi- 
cations, galeries,  couloirs,  rayons,  buffets, 
tables,  tout  a  été  calculé  avec  un  soin  infini; 
tout  a  sa  raison,  sa  mesure. 

Ce  beau  monument,  entièrement  terminé, 
aura  coûté  1,200,000  florins.  Les  Etats  trou- 
vèrent la  somme  un  peu  foile ,  et  se  seraient 
contentés  d'une  seuie  aile;  mais  on  leur  fit 
comprendre  que  plus  de  800,000  volumes 
imprimés,  une  masse  énorme  de  dissertations 
et  de  brochures,  et  des  milliers  de  manus- 
crits, ne  pouvaient  s'empiler  comme  dans  un 
magasin. 

Parmi  les  manuscrits  les  plus  précieux,  on 
peut  citer  le  Codex  S.  Emmerani  ou  le  Codex 
aureuâ^  écrit  à  Saint- Denis,  près  Paris,  par 
deux  frères  moines,  à  Téponue  de  Charles  le 
Chauve.  L'empereur  Arnoul  le  donna  h  l'abbé 
de  Saint-Emmeran  de  Ifalisbonne.  Il  contient 
les  Evangiles  et  un  portrait  de  Charles  le 
Chauve.  La  reliure  est  en  lames  d'or  ornées 
de  pierres  précieuses.  Il  existe  sur  ce  codex 
une  dissertation  spéciale  de  P.-C.  Sanll,  im- 
primée à  Ratisbonne  en  1786. 
Les  Evangéliaires  abondent.  Il  y  en  a  un 


écrit  au  v'  siècle  par  un  copiste  appelé  Vale- 
nanus.  Le  Breviarium  Alarici,  avec  des  notes 
tironiennes ,  remonte  è  la  même  époque.  Un 
Ëvangéliaire  du  ix*  siècle  est  sur  parchemin 
pourpre,  avec  des  lettres  d'or  et  d'argent. 

Les  livres  d'église  provenant  de  la  cathé- 
drale de  Ramberg  se  distinguent  par  la  ri- 
chesse de  leurs  couvertures  en  ivoire  sculpté 
ou  chargé  d'orfèvrerie.  Une  traduction  latine 
de  Dioscoride,  en  écriture  lombarde  et  ornée 
de  figures  de  plantes,  appartient  au  thi* 
siècle. 

Parmi  les  mss.  ^cs,  on  remarque  des 
Evangiles  du  vni' siècle,  un  Psautier  et  un 
Thucydide  du  xi*. 

En  passant  aux  monuments  typographi- 
ques, on  a  devant  soi  des  ouvrages  xylogra- 
Î biques  d'une  rareté  extrême  :  le  Psautier  de 
457,  le  Kationale  de  1459,  la  Bible  de  1462, 
livres  qui,  pour  Je  matériel  de  l'exécution, 
sont  supérieurs  à  beaucoup  de  productions 
modernes,  et  qui  montrent  que  Vart,  à  son 
berceau ,  avait  atteint  une  perfection  remar- 
quable. 

N'oublions  pas  un  livre  de  prières  en 
grands  et  beaux  caractères,  sur  les  marges 
duquel  Albert  Durer  a  jeté  une  proftision  de 
figures  charmantes;  le  tout  dessiné  à  la 
plume,  vers  1515, a  été  récemment  reproduit 
par  la  lithographie. 

Indiquons  aussi,  au  sujet  de  la  bibliothèque 
de  Munich ,  une  notice  curieuse  de  M.  Vallet 
de  Viriviiie,  dans  ÏAthenœum  français  (1" 
décembre  1855). 

«L'édifice  est  grandiose;  il  se  composera 
deux  étages.  La  salle  de  lecture,  assez  exiguë, 
occupe  un  emplacement  à  peu  près  central; 
le  reste  se  répartit  en  une  suite  de  salles  car- 
rées, qui  se  répètent  et  se  commandent,  au 
nombre  de  soixante-dix-sept;  elles  com- 
muniquent entre  elles  par  des  galeries  et  par 
des  escaliers  multipliés.  Les  mesures  ont  été 
calculées  de  telle  sorte  que  les  livres  se 
trouvent  partout  à  portée  de  main  d'homme, 
))rogrès  à  noter  sur  un  barbare  système 
d'échelles.  » 

Les  livres  de  la  bibliothèque  de  Munich 
sont  répartis  en  douze  classes;  chacune  a  un 
nombre  très-variable  de  sous-classes  :  il  y  en 
a  trois  pour  la  philosophie,  quarante  pour 
l'histoire.  Toutes  les  désignalions  sont  en  . 
latin  :  Historia  univer salis;  Mappœ;  Gallica 
revolutiOf  etc. 

Parmi  les  plus  précieux  trésors  de  la 
bibliothèque  de  Munich,  on  remarque  un 
hvre  de  prières  exécuté  en  1514  pour  l'em- 


(33)  Parmi  les  ouvrages  relatifs  à  la  bibliolhè- 
iiae  de  Munich,  on  peut  citer  ÏEssai  historique  et 
littéraire  (en  allemand)  de  G.  Sieigenberger  sur 
Corigiue  et  le  développement  de  la  hmiothèque  élec- 
torah  de  Munich,  1784,  in-4;  TOrfllto  prononcée  eu 
1790,  le  jour  de  Touverture  de  la  biblioibéque  par 
son  directeur  G.-S.  de  Roccalini  ;  les  Bemerkun- 
gem„.  Observations  de  Olh.  Frank  sur  les  manus- 
crits orientaux  conservés  à  la  bibliothèque  de  Mu- 
iikA,  Munich,  4814.  in-8.  Un  ralalogue  étendu  des 
mannscrils  grecs  a  ëié  public  par  ign.  Ilardi,.  .lfo- 
'    ^  i  j8Qi-t^  5  lomea  in  4. 


Un  bibliographe  zélc  que  nous  venons  de  nom- 
mer, J.  Ghr.  von  Ârelin,  a  analysé  beaucoup  de 
livres  rares  et  de  manuscrits  de  la  bibliolhèaue  de 
Munich  dans  ses  Bcytraeqe  zur  Ceschichte  and  litte* 
ratur,  Munich.  1805-1807,  \)  vol.  iii-8.  Observons 
aussi  que  et  tte  bibliothèque  a  reçu  la  collection  du 
naturaliste  Cobres,  collection  riche  eu  ouvrages 
(un  peu  vieillis,  il  est  vrai)  sur  Thistoire  natu- 
relle, et  à  regard  desquels  on  trouve  des  détails 
intéressants  dans  les  Dehciœ  Cobresianœ,  Aug.  Vin- 
dcl.  178^,  2  vol.  in-S. 
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pereur  Maximilien.  C'est  un  in-4  où  l'on 
•dmire  de  page  en  page  une  cinquantaine  de 
dessins  originaux  exécutés  au  trait,  en  encres 
ou  liqueurs  verte,  bleue  ou  jaune,  mais  tou- 
jours monochromes  ou  en  camaïeu;  ils  attes- 
tent une  hardiesse  et  une  fermeté  de  main 
prodigieuses.  Une  partie  du  livre  est  de  la 
main  d*Albert  Durer;  les  derniers  feuillets 
sont  de  Lucas  Cranach.  L'exemplaire  de  la 
bibliothèque  de  Munich  est  incomplet;  on 
n'en  connaît  que  deux  qui  soient  complets  : 
l'un  est  au  Musée  britannique,  l'autre  fait 
partie  de  la  belle  collection  typographique 
de  M.  Â.-J.  Didot.  Ce  savant  a  inséré  iaûs 
YAthenœum  du  8  décembre  une  notice  inté- 
ressante sur  ce  beau  volume  ;  il  parait  qu'il 
ne  fut  tiré  qu  à  dix  exemplaires.  Les  carac- 
tères sont  d'un  gothique  très-élégant,  parfai- 
tement gravés,  et  n'ont ,  à  ce  qu'on  prétend , 
jamais  servi  ailleurs.  Afin  d'imiter  l'écriture, 
certaines  lettres,  au  haut  et  au  bas  des  pages, 
forment  des  traits  figurant  les  jeux  de  la 
plum'e,  mais  employés  avec  sobriété,  tandis 
qu'ils  le  sont  avec  profusion  dans  le  Teur- 
dannckh,  autre  ouvrage  imprimé  par  ordre 
de  Maximilien,  et  dont  nous  parlons  ailleurs. 

L'ancienne  et  célèbre  cité  d'Augsbourg,  jadis 
ville  impériale  et  libre,  aujourd'hui  incorporée 
à  la  Bavière,  possède  une  bibliothèque  qui  a, 
comme  tant  d'autres,  pour  origine  les  cou- 
vents de  la  ville  et  des  environs,  abandonnés 
ou  supprimés  au  xvr  siècle.  Ils  furent  réunis 
dans  le  monastère  des  Dominicains;  en  1562, 
la  ville  fit  bâtir,  pour  les  recevoir,  un  local 
où  ils  sont  encore. 

En  1545,  on  fit  l'achat,  moyennant  800  du- 
cats, de  126  ouvrages  grecs,  manuscrits  ras- 
semblés par  Antoine  Ëparchus,  évèque  de 
Coreyre;  en  1614,  un  legs  important  eut  lieu, 
celui'dela  bibliothèque  de  Marc  Welser,  con- 
tenant 2000  volumes.  Avant  de  rendre  ce 
service  à  la  ville  d'Augsbourg,  Welser  avait 
voulu  faire  connaître  les  trésors  qu'elle  pos- 
sédait en  fait  de  manuscrits;  il  avait  établi 
une  imprimerie  pour  en  publier  les  catalo- 

§ues,  et  déjà  il  avait  fait  paraître  celui  qu'avait 
ressé  Uoeschel  des  codices  grœci.  Mais  la 
mort  vint  arrêter  l'exécution  de  ce  projet. 

Dans  le  cours  du  xvni*  siècle,  la  bibliothè- 
que s'accrut  par  l'acquisition  des  livres  de 
médecine  des  docteurs  Schroeckh  et  Wilsh, 
par  l'achat  de  diverses  collections,  par  Tad- 

i onction  des  ouvrages  qui  avaient  été  conservés 
i  la  Chancellerie  et  au  Sénat.  Cette  période 
de  prospérité  fut  arrètéelorsque,  après  la  ces- 
sion à  la  Bavière  de  la  ville  libre  d'Augsbourg 
en  1806,  les  livres  les  plus  précieux  furent 
transportés  à  Munich.  On  estime  à  plus  de 
20,000  florins  la  valeur  des  ouvrages  que 
perdit  la  bibliothèaue  d'Augsbourg.  On  laissa 
aussi  tomber  en  désuétude  l'usage  établi  de- 
puis l'an  1745,  et  qui  imposait  à  chaque  im- 
primeur d'Augsbourg  l'oblisation  de  faire  don 
d'un  exemplaire  de  tout  livre  sorti  de  ses 

fresses,  usage  qui,  d'ailleurs,  fut  rétabli  en 
829  par  l'initiative  des  libraires  et  des  im- 
primeurs eux-mêmes. 

On  chercha  cependant  à  compenser  les 


pertes  éprouvées,  et  près  de  43,000  Tolumes, 

t)rovenanldes  couvents  supprimés,  furent,  en 
811,  versés  dans  la  bibliothèque  municipale. 
Les  livres  des  Jésuites,  parmi  lesquels  figurait 
la  collection  d'un  savant  célèbre  au  il  vr  siècle, 
Conrad  Peutinger,  avait  déjà  été  incorporée. 
En  1817,  en  1835,  d'autres  bibliothèques  de 
divers  couvents  furent  également  réunies.  De 
temps  à  autre  on  fit  des  ventes  de  doubles, 
et  1  argent  qui  en  provenait  servit  à  des  ac- 
quisitions. 

Aqjourd'hui  la  bibliothèque  d'Augsbours 
comprend  plus  de  100,000  volumes  et  400 
manuscrits.  Le  conservateur  actuel,  6.-C. 
Mezger,  en  a  publié  l'histoire  en  1842,  in-8 
{Geschichte  der  Kreiz-und  Stadt-Bibliothek 
in  Àugsburg).  Un  catalogue  bien  suranné  avait 
été  publié  par  C.  Henisch,  grâce  aux  soins 
de  David  Hoeschel,  en  1600,  in-folio.  11  lut 
suivi  d'un  autre,  rédigé  par  £Iie  Ehinger. 
1633,  in-folio.  Un  catalogue  des  manuscrits 

frecs,  dû  à  A. -M.  Munçer,  avait  paru  dès 
575,  in-4.  Citons  aussi  les  écrits  de  H.-A. 
Mertens  :  Diatribe  I  et  II  de  cimeliis  biblio- 
thecœ  Àugustanœ,  Aug.  Vind.  1775-76yin-ful. 

Augsbourg  peut  montrer  aussi  la  bibliothè- 
que de  l'école  de  Sainte-Anne,  et  celle  de  la 
cathédrale.  Le  couvent  ae  Saint-Ulrich  et 
Sainte- Afre  possédait  jadis  une  collection  im- 

Î>ortante,  qui  est  entrée  en  grande  partie  daos 
a  bibliothèque  royale  de  Munich. 

La  bibliothèque  d'Erlangen  a  de  l'impor- 
tance; elle  doit  son  origine  à  la  générosité 
du  margrave  de  Bayreutn,  Frédéric,  qui,  en 
1743 ,  fit  don  à  l'université  de  sa  bibliothèaue 
particulière.  La  margrAvine  Frédérique-âo- 
phie-Wiihelmine  et  d'autres  personnes  suivi- 
rent cet  exemple.  Plus  tard,  la  bibliothèque 
du  couvent  d'Heilbron  et  celle  du  margrave 
Frédéric-Christian,  qui  était  à  Neustadt,  vin- 
rent s'v  ioindre.  Enfin,  Ërlangen  s*est  enrichi 
de  la  bibliothèque  du  château  d'Anspach  et 
de  celle  de  l'université  d'Alldorf  :  de  sorte 
qu'on  y  trouve  aujourd'hui  plus  de  100,000 
volumes  et  de  1,000  manuscnts. 

L'université  de  Wurzbourg  avait  jadis  une 
bibliothèque,  qui,  conquise  par  les  Suédois 
durant  la  guerre  de  Trente  ans,  fut  transpor- 
tée à  Upsal.  Celle  que  possède  aujourabui 
cette  ville  a  été  créée  depuis  ;  l'électeur  Jean- 
Philippe  11  donna,  en  1716,  à  l'université,  des 
collections  intéressantes,  et  plusieurs  év6ques 
se  sont  occupés  avec  zèle  d'augmenter  en 
ce  genre  les  ressources  de  Wurzbourg. 

L'université  de  Landshut  possède  une  bi- 
bUothèque  de  100,000  volumes.  D'autres  viUes 
de  la  Bavière  renferment  également  descoUeo- 
lions  de  livres  dignes  d'attention.  A  Bayreuth, 
on  trouve  la  bibliothèque  du  Gymnase;  à 
Uof,  celle  du  Collège,  fondée  en  1591,  et  qui, 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  fut  grande- 
ment augmentée  par  le  recteur  Longolius.  A 
Schweinfurih,  une  bibliothèque  importante  se 
trouve  à  l'hôtel  de  ville;  une  autre  au  g\ui- 
nase.  A  Œttingen  est  une  bibliothèque  fondée 
en  1619;  à  Nordlingen,  il  y  en  a  une  autre, 
que  le  bourguemestro  Guillaume  Prozer  créa 
eu  1490.  Les  petites  villes  de  Rothendiourg, 
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ladl  et  Eîschstaedt,  ne  sont  point  dému- 
de  livres  è  offrir  au  public  ;  Lindau  pos- 
plus  de  16,000  volumes,  et  il  existe  éga- 
it  des  collections  k  Aschaffembourg ,  à 
gen,  à  Amberg,.k  Kempteu,  à  Passau. 
rig[îne  de  la  bibliothèque  municipale 
:  ville  de  Ratisbonne  remonte  à  l'an 
,  époque  où  le  chanoine  Conrad  d'Hil- 
îiro  donna  quelques  manuscrils  de  ju- 
idence.  Jusqu'à  l'époque  de  la  ré- 
3,  il  ne  paraît  pas  que  cette  collection 
Dntenu  autre  cnose  que  des  livres  de 

Les  roniroverses  du  xvi*  siècle  dirigè- 
*attention  vers  la  théologie;  une  coUec- 
spéciale  fut  formée  pour  le  clergé,  aux 
le  la  ville.  Vers  le  milieu  du  xvui*  siècle, 
solut  de  fondre  ensemble  toutes  ces  coi- 
ns isolées,  et  de  construire  un  édifice 
lé  à  les  loger.  Ce  nrojet  fut  accompli 
84.  En  1790,  la  bibliothèque  contenait 
0  volumes  et  16,000  opuscules.  Les  ou- 
s  les  plus  rares  et  les  plus  précieux  ont, 
is,  été  enlevés  et  transportés  à  Munich; 
il  paraît  que  la  bibliothèque  de  Ratis- 
e  possède  encore  25,000  volumes,  aux- 

le  public  a  accès  deux  heures  chaque 
le  di»*^anche  excepté  (34). 

bibli::ihè(]ue  des  princes  de  la  Tour  et 
,  établie  a  Ratisbonne,  est  également 
*te  au  public  depuis  1755,  époque  à 
Ue  le  prince  Charles-Anselme  acheta  la 
ïtion  au  baron  d'Ickstalt,  à  Ingolstadt. 
bibliothèque  renferme  une  grande  quan- 
3  livres  et  de  brochures  concernant  deux 
lies  importantes  de  l'histoire  d'AlIema- 
la  guerre  de  Trente  ans  et  la  guerre  de 
ans.  On  y  trouve  aussi  une  réunion  im- 
nte  d'opuscules  sur  le  droit,  la  médecine 
philologie. 

couvent  de  Saint-Emmeran,  de  l'ordre 
int-Benott ,  établi  à  Ratisbonne,  possé- 
adis  une  importante  bibliothèque  ;  elle 
transportée  a  Munich.  On  peut  juger  de 
dérite  en  parcourant  le  catalo^e ,  qui  a 
nprimé  en  latin,  1778,  4  vol.  in-4. 
mtique  cité  de  Nuremberg,  placée  au 
de  la  vieille  Allemagne,  est  celle  où 
ieux  objets  d'art,  les  livres  séculaires 
dent  le  plus. 

1445,  le  docteur  Conrad  Kuchnofer 
au  sénat  de  Nuremberg  quelques  livres, 
06  base  d'une  bibliothèque  municipale; 
ppression  des  monastères  vint,  à  I  épo- 
de  la  réforme ,  fournir  des  matériaux 
dérables.  En  1538,  les  livres  ainsi  ras- 
lés  furent  placés  dans  le  couvent  des 
nicains,  où  ils  sont  encore.  En  1565,  un 
ie  Mélanchthon ,  Jérôme  Paumgaertncr, 
)n  d'une  collection  importante,  et  de 
)reux  bienfaiteurs  imitèrent  cet  exemple 
it  deux  siècles.  Vers  1750,  C.-J.  Inihoff 
i  une  réunion  nombreuse  de  livres  bien 
JSy  et  où  se   trouvait  une  Bibliotheca 


rerum  Narimberaensium,  En  1766,  le  sénat 
acheta  pour  15,000  florins  la  bibliothèque  de 
A.-R.  Solger,  contenant  environ  8500  volu- 
mes, et  parmi  lesquels  on  distinguait  une 
importante  collection  d'éditions  du  xv  siècle. 
Peu  de  temps  après,  un  ministre  luthérien 
légua  une  Bibliotheca  Melanchthoniana,  com- 

fosée  de  2000  articles  environ.  Le  syndic 
.-C.  Zeitler  légua  en  1773  une  collection 
curieuse,  comprenant  un  millier  de  volunes, 
et  réunissant  tous  les  ouvrages  des  juriscon*»^ 
suites  qui  avaient  professé  le  droit  à  Alt- 
dorf. 

Dans  le  cours  du  siècle  actuel ,  le  sénat  de 
Nuremberg  a  augmenté  l'utilité  de  la  biblio- 
thèque municipale  en  y  incorporant  trois  col- 
lections distinctes  qui  étaient  déjà  publiques, 
mais  qui  étaient  logées  à  part.  C'étaient,  1*  la 
collection  d'ouvrages  sur  Nuremberg  et  ses 
environs,  réunis  par  le  professeur  G.-A.  Will, 
d'Altdorf,  et  connue  sous  le  nom  de  BibUo- 
theca  Norica  WilUana;  2'  la  collection  Mar- 
perger,  comprenant  plusieurs  milliers  de 
volumes,  et  relative  surtout  à  la  iurispru- 
dence;  3°  une  collection  de  700  volumes,  la 
plupart  ascétiques,  et  connue  sous  le  nom  de 
Bibliothèque  des  Convertis. 

La  ville  de  Nuremberg  possède  plus  de 
50,000  volumes  et  800  manuscrits.  On  distin- 
gue parmi  ces  derniers  quelques-unes  des 
Î)roductions  du  cordonnier  Ilans  Sachs,  in- 
iatigable  auteur  dramatique;  un  manuscrit 
hébreu,  curieux  pour  l'histoire  des  Juifs  au 
moyen  âge,  et  saisi  lorsqu'ils  furent,  en  1499, 
expulsés  de  Nuremberg;  le  manuscrit  original 
du  traité  de  Mélanchthon, />e  anima;  un  livre 
de  prières  orné  de  belles  miniatures,  et  qui 
fut  donné,  comme  l'atteste  un  envoi  du  temps, 
K  par  le  rov  de  France,  Charles,  à  madame 
la  Royne  d^Engleterre  »  (femme  d'Henri  V). 
Citons  enfin  la  moitié  d\x  manuscrit  autographe 
de  l'ouvrage  d'Albert  Durer  sur  les  propor' 
lions  humaines:  l'autre  moitié  est  à  la  biDlio- 
thèque  royale  de  Dresde. 

Il  y  a  un  siècle  et  demi  environ ,  un  tou- 
riste qui  a  laissé  de  ses  vovages  un  récit  inté- 
ressant, Keysler,  visita  la  oibliothèque  de 
Nuremberg,  et  il  parle  avec  t^loges  du  zèle 
du  conseil  municipal,  qui  «  n'épargnait  rien 
pour  procurer  tous  les  bons  ouvrages  nou- 
veaux. »  Il  mentionne  une  anecdote  fort  apo- 
cryphe au  sujet  de  la  Hible  de  Luther,  «  qui 
fut  rétirée  «l'un  grand  feu  sans  avoir  reçu  le 
moindre  dommage  ;  »  et  il  dit  qu'on  conserve 
le  portefeuille  de  l'électeur  Jean-Frédéric , 
sur  lequel  sont  inscrites  les  notes  que  pre- 
nait ce  prince  lors(]u'il  assistait  aux  sermons 
de  Luther.  Il  ajoute  que  les  catalogues  deï> 
collections  provenant  des  couvents  sont  en- 
core conservés  avec  grand  soin,  tels  qu'ils 
avaient  été  dressés. 

Un  voyageur  plus  moderne,  M.  Whitling, 


I  n  existe  un  oavrageen  allemaud  «le  C.  Th. 
incr  (1785,  îii-8)  sur  les  ouvra}^es  iiiiprimôs 
I*  tic^e  el  que  possède  la  bibliotliu|uc  de 
ibonne.  Une  notice  de  ce  luéoie  savaju  sur 


Taclc  original  de  la  Confession  d^Angsbourg  con- 
siTvé  dans  les  archives  de  la  ville,  a  été  publié  en 
1818,  in  4. 
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dit  qu'en  1848  la  bibliothèque  de  Nuremberg 
était  exposée  à  une  chance  permanente  et 
redoutable  de  destruction,  le  premier  étage 
du  local  où  elle  était  placée  servant  à  loger 
des  matières  très-inllammables.  il  faut  espé- 
rer que  cet  état  de  choses  n'existe  plus; 
sinon,  les  administrateurs  nurembergeois 
seraient  inexcusables  (35). 

M.  de  Reiffenberg,  dans  son  Pèlerinage  à 
jirttntcA(  1840),  donne  une  description  curieuse 
de  la  bibliothèque  de  Nuremberg  :  «  Fondée 
au  commencement  du  xvi*  siècle,  elle  re- 
trace fidèlement  cette  date.  On  y  arrive  par 
un  escalier  étroit  et  en  spirale  ;  les  salles  sont 
basses;  le  jour  pénètre  avec  difficulté  à  tra- 
vers des  fenêtres  à  petits  carreaux  où  le 
plomb  tient  autant  de  place  que  le  verre  ;  des 
tableaux,  vieux  et  noirs,  aussi  poudreux  que 
les  tables  et  les  rayons,  ajoutent  à  l'obscurité 
vénérable  de  ce  lieu  ;  presque  tous  les  livres 
se  montrent  sous  une  reliure  gothique.  » 

La  collection  des  incunables  présente  près 
de  2,000  articles.  On  y  remarque  les  Médita^' 
tiorn  de  Jean  de  Turrecremata,  Rome,  1467, 
avec  34  fibres  sur  bois;  le  Décaméron  de 
Baccace,  imprimé  à  Mantoue  en  1472;  un 
exemplaire  sur  vélin  du  Rationde  de  Durand, 
imprimé  à  Blayence  en  1459.  Un  Térence 
de  1538  porte,  au  verso  du  titre,  une  note  au- 
tographe de  Luther.  Erasme  y  est  appelé  : 
hostie  omnium,  Epicuri  Lucianique  ptrftctum 
excmplar  et  idea. 

On  compte,  à  la  bibliothèque  de  Nurem- 
berg, près  de  700  Bibles,  parmi  lesquelles 
brille  celle  de  Mayence,  1462. 

Les  manuscrits  relatifs  è  la  théologie  sont 
au  nombre  de  plus  de  500  ;  on  distingue  un 
Nouveau  Testament  et  un  Evangéliaire  grec 
du  xu*  siècle  et  un  volume  hébreu,  le  J#a- 
ehaxor  ou  collection  de  prières  et  cantiques 
avec  miniatures;  les  Juifs  de  Vienne  voulu- 
rent le  racheter  en  payant  chai^ue  feuillet  un 
ducat,  et  il  y  en  a  5z8. 

La  bibliothèaue  nurembergeoise  ou  norique 
de  Will  est  classée  systématiquement  ;  elle 
réunit  tout  ce  qu'on  a  pu  découvrir  de  ma- 
nuscrits, de  gravures  et  d'im()rimés  relatifs  à 
rhistoire  de  Nuremberg  depuis  les  temps  les 
plus  reculés. 

Un  honorable  citoyen  de  cette  ville, 
M.  Mayer,  s'occupe,  depuis  sa  jeunesse,  de 
réunir  une  bibliothèque  historique  locale. 
Elle  contient  déjà  quelques  centaines  de  ma- 
nuscrits, beaucoup  de  documents,  de  dessins, 
de  gravures,  etc. ,  mais  c'est  une  propriété 
privée. 


Arrivons  à  Bamberg.  La  bibliothèque  de 
cette  ville  a  pour  base  celle  du  couvent  des 
Jésuites;  le  prince -évéque  Jean-Godefroy 
d'Aschhausen  appela  ces  religieux  en  1630,  et, 
non  content  de  leur  donner  5000  florins  pour 
former  une  bibliottièque,  il  leur  fit  don  des 
livres  qui  lui  appartenaient.  La  oollectiou 
s'accrut  graduellement,  et  lors  de  la  suppres- 
sion, de  l'ordre  elle  passa  au  pouvoir  de  l'I^ 
niversité.  Le  prince-évôque  François-Louis 
d'Ërthal  lui  fit  don  de  IzOOO  volumes,  et  Gt 
construire  un  local  pour  loger  la  collection, 

2ui  éUit  alors  formée  de  18,000  volumes, 
n  1803  et  dans  le  cours  des  années  suivan- 
tes, la  sécularisation  de  nombreux  couvents 
vint  apporter,  dans  la  bibliothèque  de  Bam- 
berg, une  foule  de  livres  précieux.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Bamberg  possédait 
près  de  2000  manuscrits,  la  plupart  sur  vélin 
et  remontant  au  x*,  au  xi*  et  au  xii'  siècle.  D'au- 
tres monastères  avaient  de  précieux  incuna- 
bles ;  m&is  tous  ces  trésors  restèrent  long- 
temps dépourvus  d'arrangement. 

En  1809,  Bamberg  reçut  du  roi  de  Bavière 
la  bibliothèque  du  duc  Charies  de  Deux-Ponts, 
léguée  à  ce  souverain.  La  médecine  (par  suite 
de  l'acquisition  des  livres  du  docteur  Huelel), 
l'histoire  et  la  littérature  françaises  formaient 
la  majeure partielde  cette  collection, qui,  avant 
d'arriver  à  Bamberg,  fut  fortement  réduite, 
et  qui  comprenait  toutefois  encore  près  de 
11,500  volumes  qui  furent  conservés  et  cata- 
logués séparément.  Divers  dons  se  succé- 
dèrent, et  parmi  eux  on  distingue  une  collec- 
tion de  70  Bibles  offerte  par  la  Société  bibli- 
que anglaise,  et  250  volumes  relatifs  k  l'his- 
toire d^ngleterre,  donnés  par  le  gouverne- 
ment anglais.  En  1849,  un  écrivain  (|ui  s'est 
occupé  avec  beaucoup  de  zèle  de  1  histoire 
des  arts,  Joseph  Ueller  (36),  légua  une  pré- 
cieuse bibliothèque  artistique  formée  de  dOOO 
volumes  et  comprenant  une  suite  presque 
complète  des  ouvrages  d'Albert  Durer,  de 
très-rares  gravures  des  anciens  maîtres  alle- 
mands, de  nombreux  manuscrits  relatifs  à 
l'histoire  de  la  Franconie,  et  une  collection 
d'ouvrages  du  xv*  siècle  imprimés  à  Nurem- 
berg. Cette  collection  importante  est  classéeà 
part. 

La  bibliothèque  de  Bamberg  a  eu  un  bon* 
heur  dont  bien  d'autres  collections  beaucoup 
plus  importantes  n'ont  point  joui;  elle  a  eu 
un  consenateur  plein  de  dévouement  et  de 
zèle.  Le  docteur  Jaeck  a  travaillé,  durant  de 
longues  années,  avec  \ix\\i  véritable  passion, 
à  accroître  la  bibliothèque  qui  lui  était  con- 
fiée; à  force  de  soins  et  en  mettant  à  profit 
foutes  les  occasions  qui  s'otl'raient  à  lui,  il  est 
parvenu  à  Tenrichir  d'un  grand  nombre  d'ou- 


^)  Mentionnoiui  ici  (|[ue]ques  ouvrages  relatifs  à 
la  uîbliothèque  en  quesiion  :  J.-S.  Aubert,  Eiito- 
Ha  bibliothecœ  reipublicœ  NorinU>ergn  duabu$  ora- 
tiofàbuê  illustratœ  ;  aeceisit  catatoguê  librorum  pro» 
xtmts  ab  invent ione  typographiœ  annis  tutfue  ad 
A.  C.  1500  editorum.  Noriioberg»,  16i5,  in-12;  C- 
Th.  de  Murr,  MemorabiUa  bibliothecarum  Norim" 
bêrnewdum  et  Univenitatis  Altdorfinm.  Norimb., 
i^SG-^D,  3  toin.  iu-8;  G.-C.  Kanuer,  Bachreibungder 


Nuarnberger  Studtbibliothek,  ^urnherg  :  1821,  in-8. 
(56)  Parnû  les  ouvrages  justement  estimés  de 
cet  auteur  laborieux,  nous  signalerons  ses  travaux 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucas  Cranach  et  d*AI- 
bert  Durer,  son  Histoire  de  la  gravure  sur  bois^  son 
Dictionnaire  des  MonogrammeSy  son  Manuel  de  Vamm* 
teuT  d'estampes^  etc.  Tous  ces  écrits  sont  en  aUa- 
mand.  (Voir  le  Manuel  du  libraire,  t.  Il,  p.  556.) 
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s  importants.  Aujourd'hui  ello  possède 
on  3200  manuscrits,  et  70,000  volumes 
.mes;  dans  ce  chiffre  est  compris  le  nom- 
les  volumes  qu'on  peut  assigner  à  une 
on  de  150,000  dissertations,  oraisons  fu- 
»  et  pièces  de  tout  genre.  Jaeck,  api*ès 
consacré  sa  vie  à  administrer  la  biblio- 
le  qui,  pour  lui,  était  le  monde  entier, 
gua,  en  mourant,  tout  ce  qu'il  possédait. 
te  collection  occupe  vingt  chambres  ou 
dors  de  l'ancien  collège  des  Jésuites.  Le 
>gue  méthodique  remplit  209  volumes, 
ivres  sont  partagés  en  vingt  classes  dif- 

tes. 

catalogue  rédigé  en  allemand  de  la 
)thëque  de  Bamborg.a  été  publié  par 

Jaeck  en  4  vol.  in-8  (Nuremberg, 
-36).  Les  deux  premiers  volumes  sont 
icrés  aux  manusciits  ;  le  tome  l"  fait  con- 
9  plus  de  1100  manuscrits  du  viu'au 
*  siècle  ;  le  tome  II  décrit  plus  de  1500  ma- 
'its;  la  majeure  partie  de  ces  codices  sont 

ts. 
bibliothèque  ce  l'Université  de  Wurz- 

Îfut  fondée,  ainsi  que  l'Université, 
582,  par  le  prince-évêque  Jules  Echler 
espelbrunn,  et,  grâce  à  sa  libéralité  et  à 
èle,  elle  fit,  durant  la  vie  de  ce  prélat, 
irogrès  sensibles.  Au  commencement  du 
)  suivant,  elle  souffrit  beaucoup  des  ra- 
(  de  la  guerre,  ainsi  que  les  autres  villes 

Franconie. 

grand-duché  de  Weimar  renferme  trois 
)Uièques  considérables  :  1*  celle  des 
de  Weimar,  fondée  en  1691  par  le  duc 
Bume-Ernest.  Elle  s'accrut  d  une  façon 
)le  par  l'achat  des  collections  de  Lilien- 
,  de  Logau  et  de  SchurszQeisch.  En  1766, 
Ut  retirée  du  château  ducal  afin  d'être 
portée  dans  le  château  français,  circon- 
e  heureuse,  car  le  local  qu'elle  occupait 
i  ce  déménagement  devint  la  proie  d'un 
idie.  Sous  le  gouvernement  du  ^rand* 
Charles-Auguste,  elle  fut  considérable* 

atigmentée,  et  un  nouveau  catalogue  en 
ressé.  Elle  contient  maintenant  à  peu 
140,000  volumes  (37),  et  la  bibliothèque 
lire,  conservée  à  part,  en  possède  plus 
MO.  Une  somme  de  1500  à  2000  thalers 
fectée  chaque  année  à  des  acquisitions 
elles. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  léna 
-éée  en  1548,  par  le  don  que  Qt  l'électeur 
•Frédéric  le  filagnanime  de  l'ancienne 
etion  du  château  de  Wittemberg,  com- 
»  de  3142  volumes.  Les  collections  de 
s  savants,  tels  que  Sagittarius,  Danz, 
Ji6r«  etc.,  les  livres  provenant  des  cou- 
i  supprimés,  des  acnals  successifs,  ont 
:  graduellement  cette  bibliothèque  au 
■e  de  100,000  volumes  tout  au  moins. 

)11  existe  on  travail  de  N.-L.  Scburttfleisch  : 
g  kibliothfcag  principatii  Vimarientis,  Franco- 
4712,  in-4  ;  le  Journal  von  und  fur  Dent- 
ui  a  donné  en  1789  (9*  cahier)  une  descrip- 
accincle  de  la  biblioihèque  de  Weimar.  Viil- 
I,  dans  SCS  i.urionlàten ,  décrit  quelques-uns 
ivrages  les  plus  précieux  que  renferme  cette 
lion.Voir  .aussi  \t  Guide  à  Weimar^  rédigé  par 
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Elle  est  ouverte  au  public  tous  les  jours,  ex- 
cepté les  dimanches. 

3*  La  bibliothèque  du  Gymnase  d*Eisenach, 
fon(li(3  en  1686  par  le  recteur  Valentin 
Weinrich,  et  portée  dejmis  à  une  certaine 
importance. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Gotha  otfrc 
un  intérêt  réel.  Le  duc  Ernest  le  Pieux,  fon- 
dateur de  la  maison  régnante  de  Gotha,  en 
fut  le  créateur  ;  enrichie  par  l'achat  de  di- 
verses collections  particulières  et  par  l'an- 
nexion de  la  bibliothèque  d'Altenbourg,  elle 
a  reçu,  dans  le  cours  du  siècle  dernier,  un 
grand  nombre  de  manuscrits  et  de  livres  an- 
ciens. Aujourd'hui  on  l'évalue  k  près  de 
160,000  volumes. 

Le  Gymnase  de  Gotha  possède  aussi  une 
bibliothèque  de  quelque  importance, 

A  Cobourg,  on  trouve  deux  bibliothèques 
dont  la  réunion  donnerait  27,000  volumes 
environ.  L'une  a  été  fondée  par  le  duc  Jean* 
Casimir;  l'autre,  d'origine  plus  moderne,  l'a 
été  par  le  duc  Albert  111  en  1699. 

A  Meiningen,  la  bibliothèque  du  château 
renferme  40,000  volumes;  le  lycée  de  Saal- 
feld  et  le  château  d'Altenbourg  possèdent  des 
collections  de  livres  ;  il  y  en  a  d  autres  è  Des- 
sau  et  à  Coethen,  au  Gymnase  de  Géra,  La 
ville  de  Rudolstadt  a  40,000  volumes  environ, 
età  Arolsen,  dans  la  principauté  de  Waldeck, 
on  trouve  une  bibliollièque  de  30,000  vo- 
lumes. 

La  bibliothèque  de  TUniversité  de  Marbourg 
est  la  plus  importante  de  relies  que  présente 
le  grand-duché  de  Hesse.  Formée,  dans  le 
principe,  par  la  réunion  des  collections  ap- 
partenant aux  couvents,  elle  s'est  Graduelle- 
ment accrue  jusqu'à  dépasser  Te  chiSfre 
de  100,000  volumes  (38). 

La  bibliothèque  de  Casscl,  créée  au  milieu 
du  siècle  dernier  et  d'abord  peu  considérable, 
s'accrut,  grâce  au  don  que  Ut  le  conseiller 
Philippe  Jenning  de  sa  riche  collection  ;  l'é- 
lecteur Frédéric  II  fit  construire  alors  pour  la 
loger  un  édifice  d'une  grande  beauté.  Elle 
possède  aujourd'hui  70,000  volumes  environ  ; 
elle  est  riche  en  ouvrages  d'histoire,  et  on  y 
remarrjue  une  réunion  à  peu  près  complète 
des  éditions  de  Bodoni. 

Citons  aussi,  quoique  bien  moins  considé- 
rable, la  bibliothèque  de  Fulde,  celle  du  Gym- 
nase de  Rinteln,  et  celle  de  la  Socitté  d'hig* 
toire  naturelle  de  laWetteravie,  qui  se  trouve) 
à  Hanau  et  qui  n'est  point  dénuée  d'impor- 
.  tance. 

Le  grand-duché  de  'Hesse^Darmstadt  est 
encore  mieux  partagé;  la  bibliothèaue  de 
Darmstadt  renferme  près  de  125,000  volumes; 
celle  de  l'Université  de  Giessen,  plus  do 
100,000  ;  la  bibliothèque  publique  de  Hayence 
en  compte  au  moins  90,600. 

Karl  Grnebner,  Ernirt,  i850.  En  1740,  le  voyafj^ur 
Keysler  visita  cette  bibliothèque,  et  il  la  signale 
comme  une  des  plus  belles  qu'A  y  eût  alors  en  Al- 
lemagne. 

(58)  Le  docteur  C.-F.  Hermann  a  publié  en  48.38 
un  Catalogué  eodicum  manuseriptorum  qui  in  ki* 
bliothera  academiea  Èlarburgenéi  atêervantur  laff* 
norum,  Marburfi,  in*4. 
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Dans  le  duché  de  Nassau,  la  ville  de  Wies- 
baden  possède  une  bibliothèque  publique 
de  50,000  volumes,  et  la  ville  liore  de  Franc- 
fort en  renferme  une  qui  a  été  fondée  en  1484 
par  Louis  de  Marbourg,  et  qui  contient  100,000 
volumes  environ.  Elle  est  riche  en  ouvrages 
des  premiers  temps  de  la  typographie.  On 
cite  aussi,  à  Franciort,  la  bibUothèque  de  la 
Société  d'histoire  naturelle. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Greif' 
swalde  remonte  à  Tan  1604;  Qlle  s'est  accrue, 
grâce  aux  legs  qui  lui  ont  été  faits  de  di- 
verses collections;  c'est  ainsi  qu'elle  reçut 
de  J.-S.  Scheffel  888  volumes,  de  A.  Drejser 
2818  volumes,  et  de  J.  Ahlwardt,  on  1792, 
3143  volumes.  La  bibliothèque  est  ouverte 
tous  les  jours,  et  le  prêt  au  dehors  se  fait 
è  des  conditions  libérales.  En  1843,  on  comp- 
tait 27,543  volumes. Un  catalogue  fort  arriéré 
aiyourd'bui  a  été  publié  par  J.-C.  Duehnert 
1775-76,  3tom.  in.4. 

11  y  a  aussi,  à  Greifswalde,  une  bibliothèque 
publique  de  jurisprudence  (ou  bibliothèque 
du  tribunal  suprême),  qui  fut  d'abord  établie 
à  Weimar  dans  le  xvii*  siècle,  mais  qui  devint 
victime  d'ua  incendie  en  1781  ;  on  ne  put  sau- 
ver que  quelques  manuscrits.  Le  rétablisse- 
ment de  cette  collection  fut  immédiatement 
entrepris,  et  fut  secondé  par  des  dons  géné- 
reux. Le  tribunal  suprême  ou  Cour  d'appel 
ayant  été  transporté  de  Weimar,  d'abord  à 
Stralsund  en  1802,  ensuite  à  Greifswalde  en 
1803,  la  bibliothèque  subit  ces  déplacements; 
on  en  sépara  tce  qui  n'avait  pas  rapport  à  la 

i'urisprudence  ou  à  l'histoire  particulière  delà 
^oméranie.  En  1844,  cette  collection  comp- 
tait 5200  volumes  environ,  non  compris  les 
manuscrits  et  une  réunion  nombreuse  de  dis- 
sertations et  de  thèses.  Elle  a  été  ouverte  au 
public  depuis  quelques  années. 

La  bibliathèaue  municipale  établie  à  Erfurt 
fut  d'abord  celle  de  l'UniverMté,  et  sa  fonda- 
tion remonte  à  Tan  1440.  En  1510,  elle  fut 
presque  totalement  détruite,  et  n'eut  point 
d'importance  jusqu'à  1717,  époque  où  la  mu- 
nificence de  Philippe-Guillaume,  comte  de 
Boinebourg,  lui  rendit  de  l'éclat,  par  suite 
du  don  qu'il  ût  généreusement  de  la  belle 
collection  dont  il  avait  hérité  de  son  père  et 
qu'il  avait  considérablement  augmentée.  Il 
laissa  aussi  des  fonds  pour  l'entretenir  et 
l*accroitre.  Cette  bibliothèque  fut  placée  dans 
les  locaux  de  l'Ecole  de  droit.  Au-dessus  de 
la  porte  on  lit  l'inscription  :  Hic  mortui  t?t- 
vunt.  Une  statue  du  comte  orne  la  grande 
salle,  et  au-dessous  ^t  cette  inscription  :  Hic 
muti  loquuntur.  Plus  tard,  les  livres  des  cou- 
vents supprimés  et  ceux  du  conseil  munici- 
pal ont  été  joints  à  cette  bibUothèque;  on  y 
a  annexé  également  une  petite  mais  ancienne 
collection  de '900  volumes  appartenant  au 

(39)  M.  Hoffmann,  bîblioitiécaire  k  Hambourg,  a 
inséré  dans  le  BuUetin  du  biblioptnle  belge,  t.  XIV, 
XV  et  XVI,  aoe  série  d'arlicles  contenant  la  des- 
cription bibliographique  de  divers  livres  rares  et 
curieux, qui  font  partie  de  la  bibliothèque  publique 
de  cette  ville.  Entre  autres  ouvrages,  aujourd'hui 
recherchés  qui  ligurent  dans  ces  notices,  nous  re- 
marquons U%Quadrint  Iditoriquei  de  la  Bié(e,Lyon, 


collège  Amplonien,  fondé  en  1412  par  Am- 
plonius  Ratinck,  et  qui  a  subsisté  jusqu'à  1816. 
Aujourd'hui  Erfurt  possède  plus  de  40,000 
volumes  et  un  millier  de  manuscrits. 

La  coileclion  Boineboui;g  est  digne  d'une 
attention  spéciale,  par  suite  de  la  part  que 
prit  à  sa  création  et  à  son  arrangement  l'il- 
lustre Leibnitz,  ami  du  comte.  Ce  gentil- 
homme, fort  différent  de  la  plupart  des  no- 
blés  allemands  ses  contemporains,  entrete- 
nait une  correspondance  active  avec  un  grand 
nombre  de  littérateurs  et  d'érudits,  et  il  avait 
pour  les  publications  bibliographiques  un 
zèle  dévoué.  ]i  fit  de  grands  eiforts  pour  faire 
publier  un  catalogue  de  la  grande  biblio- 
thèque de  Wolfenbuttel  ;  il  cite  comme  un  de 
ses  livres  favoris  l'ouvrage  de  Naudé  :  Aris 
pour  dresser  une  bibliothèque,  et  il  engage 
vivement  un  de  ses  correspondants,  le  savaol 
J.-C.  Dieterich,  à  entreprendre  un  ouvrage 
semblable  sur  un  plan  plus  étendu  (G.  Naudei 
liber  De  instr.  bibl.  mihi  in  primis  carus  est  : 
remitte  igitur  eum  proxime,  aut  accinge  te 
operi  quod  urgeo  bihliothecario). 

Erfurt  possède  de  plus  une  bibliothèque 
synodale  londée  en  1646  ;  elle  contient  quel- 
ques manuscrits  hébreux,  et  une  série  inté- 
ressante d'éditions  de  la  Bible. 

Il  nous  reste  à  parier  des  villes  atfséati- 
ques,  beaucoup  plus  occupées  d*ailleurs  de 
commerce  et  de  navigation  que  d'études  lit- 
téraires ou  scientiliques. 

La  bibliothèque  municipale  de  Brème*  fon- 
dée en  1636  par  l'acquisition  des  livres  du 
savant  Melchior  Goldast,  s'est  accrue  lente- 
ment ;  Schmidt,  dans  l'ouvrage  que  nous  avons 
déjà  cité,  ne  lui  donne  pas  (page  257)  au  delà 
de  16.000  volumes.       '^     ''^  °         ' 

Le  Gymnase  de  Brème  possède  une  biblio- 
thèque assez  considérable. 

Hambourg  occupe  un  rang  plus  élevé. 
Créée  en  1529  avec  les  hvres  du  chapitre 
métropolitain,  la  bibliothèque  de  la  ville  fut 
ouverte  en  1613  aux  professeurs  et  aux  élèves 
du  Gymnase.  Des  bourguemestres,  des  pro- 
fesseurs, des  savants,  travaillèrent  à  l'agran- 
dir. Le  pasteur  J.-C.  Wolf  lui  fit  don  en  1739 
de  25,000  volumes,  et  son  frère  Christian 
Wolf  oflfrit,  en  1749,  1200  manuscrits  qu'il 
avait  achetés  aux  héritiers  d'Uffenbach.  Au- 
jourd'hui cette  collection  comprend  plus  de 
200.000  volumes  (39),  sans  parier  d'une  série 
de  20,000  dissertations.  Les  manuscrits  sont 
au  nombre  de  5000  environ.  On  y  remarque 
une  Odyssée  fort  ancienne,  et  un  Esaps  en 
latin,  avec  de  curieux  dessins.  Le  catalogue 
de  cette  bibliothèque  n'a  pas  été.  imprimé. 
Le  manuscrit,  rangé  par  ordre  alphabétique, 
remplit  40  volumes  in-fol. 

Hambourg  possède  aussi  la  bibliotbftque 
du  commerce  (40),  celle  de  la  Société  pimr 

L  de  Tournes,  1555,  et  les  Figure  del  Pfu09ù  Je* 
êtamenlo^  Lyon,  1554.  Hciivoyons  aux  ouTncei 
de  D.  Moune  :  Entwurf  einer  Gêhchichle,.,  Essaim-' 
torique  sur  la  bibliothèque  publique  de  Brème 
(1775.  in -4.),  et  de  J.-P.  Cassel  :  Observatwus 
liiterariœ  de  bibliolheca  Bremensi  (Breiiue.  1777, 
10-4).  Un  catalogue  incomplet  a  paru  en  1834,  iB-4. 
(40)  Celte  collection  spéciale    remonu    à  Taa 
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mragement  des  artt  et  de  rindustrie,  \n 
Uhèque  du  Conseil  d'hygiène,  et  une 
lihèaue  militaire. 

1620,  les  magistrats  de  Lubeck  réunl- 
los  collections  des  diverses  églises  et  de 
loicipalité,  et  fondèrent  ainsi  la  biblio- 
le  de  la  ville,  qui  est  arrivée  aujourd'hui 
s  de  50,000  volumes;  elle  contient  aussi 
manuscrits.  Elle  a  droit  de  recevoir, 
es  une  loi  rendue  en  17r»6,  un  exem- 
3  de  tous  les  ouvrages  imprimés  ou  pu- 

à  Lubeck,  et  le  produit  d'une  taxe 
vée  sur  toutes  les  ventes  publiques  de 
;  eat  consacré  à  ragrondisscment  de  la 
)thèque.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours, 
pté  le  dimanche.  Deux  mémoires  rédi- 
»ar  J.-G.  Gessner,  revus  et  publiés  par 
ihi  (1782  et  1783,  in4),  font  connaître 
uvragbs  imprimés  avant  1500,  et  de  1500 
Oy  que  renferme  cette  collection. 

Bibliothèquei  de  la  Prutse, 

rlin,  ville  de  science  et  d'éludés  sérieu- 
possède  vingt-neuf  bibliothèques  pu- 
les.  La  bibliothèque  Royale  est  la  plus 
»rt|inte.  Elle  fut  fondée  par  Télecleur 
iric-Guillaume  :  en  1660  une  salle  lui  fut 
Tée  dans  le  chÂteau.  Elle  s'accrut  aux 
ns  des  couvents  supprimés;  diverses 
étions  particulières  lui  vinrent  par  achats 
ir  dons.  Négligée  sous  le  règne  tout  mili- 
ct  despotique  de  Frédéric-Guillaume  I". 
fut  l'objet  des  soins  du  grand  Frédéric, 
Qt  construire  pour  elle  un  nouveau  local 

l'achèvement  eut  lieu  en  1780  ;  ce  mo- 
ue fit  l'acquisition  de  la  collection  re- 
[uable  du  colonel  Quintus  Icilius.  Le 
othécaire  Biesler  lui  donna  ensuite  un 
ement  nouveau. 

us  le  règne  de  Frédéric-Guillaume  IIT, 
reçut  une  allocation  annuelle  de  8000 
ifs;  on  y  joignit  la  bibliothèque  espa- 
B  du  prince  de  Salm,  les  livres  du  bota- 

Wildenow,  ceux  du  président  Jacobià 
icfa,  du  professeur  Arndt  à  Leipzig,  et 
res  collections.  On  y  réunit  les  doubles 
i  bibliothèque  de  l'Université  de  Munich, 
partie  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
n,  etc.  Parmi  divers  legs  importants  dont 
a  été  l'objet,  nous  citerons  celui  qu'a 
m  prélat,  M.  de  Diez,  lequel  a  voulu  que 
collections,  comprenant  17,000  volumes 
x>n  et  836  manuscrits,  formassent  un 
s  séparé. 

bioliothèque  Royale  possède  aujour- 
1  plus  de  425,000  volumes,  et  de  nom- 
X  manuscrits. 

;  elle  compi^end  40,000  volumes,  et  c'est,  en 
enre,  ce  qu1l  y  a  do  mieux  en  Europe.  On  re- 
ue  une  réunion  nombreuse  de  documenis 
mes  ou  manuscrils  relatifs  à  Thisloire  de 
K>urg.  La  collcciion  de  cartes  el  de  plans  est 
rtanie.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
lerce  est  imprimé,  et  s*ctend  jusqu'à  la  fin  de 
,  il  est  classe  par  ordre  de  matières. 
utonsqu*il  e^çiste  à  Hambourg  un  grand  nom- 
e  collections  de  livres  qui,  sans  être  publi- 
dans  Tacception  du  mot.  sont  toutefois  d'un 
Skttei  facile:  telles  sont  les  bibliothèques  de 
déi^de  jurisprudence,  de  la  Société  de  ph;ir- 


Parmi  ces  derniers,  on  remarque  des  pa- 
pyrus égyptiens  écrits  en  caractères  démo- 
tiques; le  savant  Kosegarlen,  dans  son  ouvrago 
sur  V Ancienne  lUtéralure  des  Egyptiens,  en 
a  publié  des  fac-similé  et  des  extraits.  Les 
manuscrits  orientaux  sont  nombreux  et  d'un 
grand  prix.  11  ne  faut  pas  oublier  divers  ou* 
vrages  inédits  et  une  volumineuse  cor-* 
rcspondance  de  La  Cro/e,  l'auteur  du  Lextcon 
uEgyptiacO'Latinum,  qui  fut  longtemps  con- 
servateur de  ce  vaste  dépôt. 

Le  catalogue  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Beriin  est  soigneusement  tenu  à  jour.  On 
travaille  à  un  catalogue  méthodique  qui  oc- 
cupe déjà  plusieurs  volumes. 

A  partir  de  1835,  on  a  imprimé  chaque 
année  un  Index  librorum  manuscriptorum 
et  impressorum  quitus  bibliotheca  Regia 
Berolinensis  aucta  est.  L'histoire  de  cette 
bibliothèque  a  été  écrite  en  allemand  par 
Fr.  Wilken,  1828,  in-8.  En  remontant  à  une 
époque  plus  reculée,  (m  trouve  les  écrits  de 
Cnr.  Hendreich  :  Notitia  bibliothecœ  Bero-» 
linensiê  (Berolini,  1687,  in-4-),  d'ŒIreich, 
Entwurf  einer  Geschichte...  (Essai  histori* 
^ue  sur  la  bibliothèque  de  Berlin,  1752, 
in-8),  de  Bodenschuz  :  K£i(if>ia  Bibliothtem 
Berolinensis  œthiopica,  cum  prœfat,  /.  D, 
Winckleri,  Erlangen,  1752,  in-8. 

A  Berlin,  on  s'est  préoccupé  des  mesures 
à  prendre  pour  combattre  efficacement  tout 
incendie  qui  viendrait  à  éelater  dans  cet  ^ta-» 
blissement  ou  dans  son  voisinage.  On  a,  dans 
ce  but,  établi  des  fils  électriaues  qui  partent 
des  divers  points  de  la  bibliothèque  et  des 
logements  des  conservateurs,  et  qui  aboutis* 
sent  à  l'état-major  du  corps  des  sapeurs- 
pompiers  où  un  poste  nombreux  est  toujours 
prôt  à  se  porter,  au  premier  signai,  partout 
où  un  sinistre  éclaterait.  Une  autre  ligne 
télégraphique  communique  avec  le  ministère 
de  la  guerre,  où  se  trouve  constamment  une 
compagnie  d'infanterie  mise  à  la  disposition 
de  la  bibliothèque  en  cas  d'incendie.  Un  seql 
mouvement  d'une  aiguille  sur  un  cadran 
suffit  pour  indiquer  l'existence  du  péril. 

Une  des  collections  berlinoises,  la  biblio^ 
thèque  rabbiniquc  du  Betramidrasch  ou  école 
talniudique,  a  été  l'objet  d'un  article  inséré 
dans  la  Ga:^ette  nationale  (Nationalzeitung) 
de  Berlin,  et  reproduit  dans  le  Serapeum  ao 
Leipzig,  1852,  p.  39.  Celte  collection,  ouverte 
au  public,  est  importante  ;  elle  doit  une  partie 
de  ce  qu'elle  possède  à  la  libéralité  d'un 
collectionneur  zélé,  R.-S.  Gumpertz,  qui,  en 

macîe,  du  Collège  médical,  de  la  Société  depé- 
dni^ogte,  de  THarinonie.  du  Club  des  amis,  des  Lo- 
ge» réunies,  etc. 

Diverses  bibliothèques  particulières  sont  înté* 
ressantes.  On  cite  celle  d'un  docteur  en  droit, 
M.  J.-L.  Hoffmann,  auteur  de  quelques  écrits  sur 
riiistoire  de  la  bibliographie,  et  de  nombreux  arti-> 
cies  dans  les  journaux  consacres  à  la  science  dea 
livres.  M.  Hoffmann  a  formé  une  réunion  curieuso 
et  intéressante  de  livres  relatifs  à  ses  études  favor 
riu^s.  On  tn^uve  chez  lui  notamment  une  réunion 
très-curieuse  d' Indicés  librorum  prohibitoTnm  01 
de  marques  d'impriweurf  • 
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1851^  légua  «ne  bibliothèque  formée  par  son 
père,  qu  il  avait  augmentée  et  qui  consistait 
en  600  ouvrages  dont  250  in-folio  ;  bon  nom- 
bre de  livres  rares  s'y  trouvaient,  ainsi  que 
sept  manuscrits.  Aujourd'hui  la  bibliothèque 
du  Betramidrasch  renferme  un  millier  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  il  en  est  un  assez  grand 
nombre  relatifs  à  la  Kabbale  et  à  la  liturgie, 
qui  manquent  à  la  bibliothèque  Royale  de 

Berlin. 

Magdebourg  possède  trois  bibliothèques; 
celle  de  la  Ville  et  celle  de  Saint-Maurice  ont 
quelque  importance  ;  Kinderling  a  décrit,  dans 
le  Magasin  historique  de  Meusel,  quelques 
volumes  rares  qui  s'y  trouvent. 

On  évalue  à  plus  de  40,000  volumes  la  bi- 
bliothèque du  Conseil  àDantzig,  appelée  aussi 
la  bibliothèque  du  Gymnase  ou  Couvent  vert. 
Une  notice  de  Leugnich  sur  quelques  ouvra- 
ges faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  l'é- 
glise de  Sainte-Marie,  est  insérée  dans  le 
Magasin  de  Meusel   que   nous  venons  de 

citer. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Breslau 
ne  remonte,  strictement  parlant,  qu'à  1811  ; 
mais  elle  contient  des  ouvrages  nombreux  et 
importants  provenant  des  anciens  couvents 
de  la  Silésie  (notamment  les  Cisterciens  de 
Graessau  et  d'Heinrichau,  les  Augustins  de 
Sagau,  le  chapitre  de  Glogau),  et  on  y  a  réuni 
la  collection  qui  appartenait  jadis  à  l'Uni- 
versité de  Francfort-sur-l'Oder.  D'autres  col- 
lections léguées  à  Francfort  par  Keiihorn, 
Œlreich  et  Steinwehr,  sont  jointes  à  la 
bibliothèque  de  Breslau,  sans  y  être  incorpo- 
rées. Elles  restent  soumises  à  l'empire  des 
conditions  attachées  à  ces  divers  legs,  et 
sont  rangées  à  part  ;  il  en  existe  des  catalo- 
gues spéciaux,  et  les  fonds  qui  leur  sont 
assignés  continuent  de  recevoir  leur  emploi 
particulier  ;  c'est  ainsi  qu'une  rente  consa- 
crée à  l'achat  de  livres  d  histoire  est  affectée 
à  la  collection  Steinwebr.  Queloues  dons 
importants  ont  eu  lieu  ;  en  1836,  le  docteur 
Rudhardt  offrit  un  millier  de  volumes,  et  en 
1840,  le  professeur  Kutzen  fit  hommage  d'un 
millier  de  volumes  imprimés  ou  manuscrits 
en  langues  orientales.  La  bibliothèque  pos- 
sède, dit-on,  près  de  300,000  volumes,  et  une 
horame  annuelle  de  2000  thalers  est  employée 
en  acquisitions.  Parmi  les  manuscrits  pré- 
cieux qu'elle  conserve,  on  distingue  une  belle 
copie  des  Chroniques  de  Froissard,  ornée  de 
miniatures  du  faire  le  plus  soigné  (41). 

Parmi  les  autres  villes  de  la  Prusse  qui 
possèdent  des  bibliothèques  importantes , 
Halle  se  distingue.  Sa  collection,  fondée 
comme  tant  d'autres  des  dépouilles  des  cou- 
vents que  renversa  la  réformation,  fut  réu- 
nie dans  l'église  de  Sainte-Marie,  et  lorsque 
l'Université  fut  créée  en  1694,  elle  commença 
à  acquérir  de  l'importance.  La  suppression 
de  l'Université  de  Wittemberg  amena  l'apport 

(41)  Lorsque  Breslau  fut,  à  U  suite  d*un  long 
sî^e,  pris,  en  4807,  parles  Français,  les  autorités 
prussiennes  craignirent  qu'on  ne  leur  enlevât,  par 
droit  de  conquête,  ce  manuscrit*  célèbre;  on  de- 
manda, à  ton  intention,  de  mettre  dans  la  capitulation 


à  Halle  des  livres  oui  avaient  /ippartenu  à 
cette  institution,  et  il  en  est  résulte  que  l'on 
compte  aujourd'hui  60,000  volumes  environ. 
D'autres  établissements  d'instruction  publi- 
que à  Halle,  l'Ecole  d'accouchement,  l'hos- 
pice des  Orphelins,  le  Pœdagogium  royal 
possèdent  aussi  des  collections  importantes. 

A  Kœnigsberg,  on  trouve  la  bibliothèque 
royale  fondée  en  1697,  et  celle  de  la  villf, 
ouverte  en  1713. 

Stettin  possède  depuis  longtemps  une  bi- 
bliothèque qui  a  été  I  objet  d'un  mémoire  de 
J.-C.  Œlreich,  publié  en  1753. 

La  petite  ville  de  Zeitz  renferme  une  col- 
lection que  fait  connaître  un  volume  mis  au 
jour  à  Leipzig  en  1808  :  Histoire  (en  alle- 
mand) de  la  bibliothèque  de  Zeiiz^  et  descrip^ 
tion  des  objets  remarquables  qvCelle  contient, 
par  C.-G.  Mueller. 

^  La  bibliothèque  de  Bonn,  de  même  que 
l'Université  à  laquelle  elle  appartient,  ne  date 
que  de  l'an  1818.  Elle  eut  pour  |K)int  de  dé- 
part l'acquisition  de  la  collection  du  profes- 
seur Harles.  Elle  s'accmt  ensuite  par  rincor- 
poration  des  livres  provenant  de  l  ancienne 
université  de  Duisbourg,  de  ceux  de  deux 
collections  de  jurisprudence  qui  furent  ap- 
portés de  Wetziar  et  de  Coblentz,  et  d'une 
partie  de  la  bibliothèque  de  l'Université 
d'Erfurt.  Quelques  collections  particulières 
furent  achetées  de  temps  à  autre,  et  en  1848 
on  acquit  une  partie  de  celles  d'Auguste- 
Guillaume  de  Schlegel.  C'est  ainsi  qu'en 
Suarante  ans,  Bonn  est  entré  en  possession 
e  120,000  volumes  imprimés.  Les  manus- 
crits sont  peu  nombreui  et  ne  dépassent  pas 
le  chiffre  de  250.  Une  somme  de  3,550  thalers 
(13,500  fr.)  est  chaque  année  consacrée  à  des 
acquisitions  nouvelles. 

On  trouve  également  dans  la  Prusse  rh<^- 
nane,  à  Dusseldorf,  une  collection  de  30,000 
volumes;  à  Coblentz  la  bibliothèque  delà 
Ville  et  celle  du  Gymnase.  Celle  du  Gymnase 
des  Jésuites,  h  Cologne,  possède  33,000  volu- 
mes, dont  2000  imprimés  an  xv*  siècle;  celle 
de  l'archevêché,  10,000.  A  Trêves,  la  biblio- 
thèque du  Gvmnase  est  indiquée  comme 
possédant  70,000  volumes. 

BiblioUtèques  de  la  Saxe. 

La  Saxe,  foyer  d'un  travail  intellectuel 
actif,  ne  pouvait  se  dispenser  de  posséder 
des  bibliotnèques  importantes. 

Celle  de  Dresde  est  très-remarquable  ;  elle 
a  dû  beaucoup  à  l'amour  des  objets  curieux 
en  tout  genre  qui  animait  l'électeur  Frédéric- 
Auguste  ;  ce  souverain  dépensa  des  sommes 
tout  à  fait  en  désaccord  avec  les  ressources 
de  ses  Etats,  pour  créer  dans  sa  résidence  de 
somptueuses  collections  de  livres,  de  ta- 
bleaux, d'antiquités,  d'objets  précieux. 

La  bibliothèque  de  Dresde  a  été  l'objet  de 
deux  ouvrages  récents,  et  qui  laissent  bien  peu 


un  article  portant  que  la  bibliothèque  sérail  res- 
pectée. Le  général  français,  qui  n^avail  saoi 
douie  jamais  entendu  parler  du  manuscrit  de  Proif- 
sard,  ne  fit  à  cet  égard  aucune  difliculté. 
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(te  choses  nouvelles  è  dire  sur  son  compte  ; 
l'un  est  intitulé  :  Histoire  et  description  de 
la  bibliothèque  royale  de  Dresdf,  par  Ebert, 
Leipzig,  1822  ;  Tautre  a  pour  titre  :  Descrip^ 
tion  de  la  biblioihique  publique  de  Dresde, 
par  Karl  Falkenstein,  Dresde,  1839,  in-8 
i832  pages)  ;  Tun  et  Pautre  de  ces  auteurs 
sont  connus  par  d'importants  travaux  de 
bibliographie  ;  un  court  extrait  de  leurs  ou- 
vrages, écrits  en  langue  allemande,  ne  sera 
point,  nous  l'espérons,  déplacé  ici  :  mais 
avant  de  récrire,  nous  signalerons  quelques 
autres  livres  plus  anciens,  tels  que  ceux 
d*A.  Beyer  :  Épistola  de  bibliothecis  Dres- 
densibus,  1731,  in-4,  et  Arcana  sacra  bihlio" 
Ihecarum  Dresdcnsivm,  1738-39,  3  part,  in-4; 
<ie  Gotze,  Merktcurdigkeiten  (Choses  remar^ 

Îuables  de  la  bibliothèque  royale  de  Dresde, 
746-47,  3  vol.  in.4;  et  de  Clodius,  Nach- 
richten  (Notices  sur  la  fondation  de  la  6<- 
bliothêque  de  Dresde,  1763,  in-8). 

Il  parut  en  1775-77,  en  3  volumes  in-8,  un 
Catalogue  des  ouvrages  doubles  contenus 
dans  Ja  bibliothèque  de  Dresde,  et  ce  Cata- 
logue comprend  un  grand  nombre  de  livres 
précieux.  Six  des  Epistolœ  itinerariœ  de 
J.-E.  Bruckmann  (n*  12  à  17)  traitent  de  me- 
tnarabilibus  bibliothecis  et  museis  Dresden- 
sibus,  IJpsiensibus  et  Misnicis.  Notons  en 
passant  que  ces  ^pe^ra/cp,  au  nombre  d^'  275, 
jmbliées  de  1742  à  1756,  forment  une  col- 
lection curieuse  et  difficile  à  réunir. 

Les  princes  de  la  maison  de  Saxe  se  distin- 
guèrent de  bonne  heure  par  leur  goût  éclairé 
pour  les  lettres  et  pour  les  livres.  Au  com- 
raencement  du  xV  siècle,  l'électeur  Frédéric, 
surnommé  le  Sage,  commença  à  établir  une 
bibliothèque  à  Wittemberg;  son  secrétaire 
Georges  Spalatin  en  eut  la  direction  ;  en  1539 
il  Qt,  aux  frais  du  prince,  un  voyage  à  Venise, 
qui  était  alors  le  centre  du  commerce  de  la 
hbrairie,  et  il  acheta  des  ouvrages  grecs  et 
hébreux. 

Le  mariage  de  Jean-Frédéric  le  Magnanime 
avec  une  princesse  de  Clèves,  amena  en 
Saxe  une  importante  collection  de  manus- 
crits» ornés  pour  la  plupart  de  miniatures, 
qu'avait  réunis  cette  famille  princière  ;  l'élec- 
teur les  donna  au  Gymnase  de  léna,  érigé 
en  université  en  1558,  et  ils  y  sont  encore 
conservés. 

L'électeur  Auguste  jeta  les  bases  de  la  bi- 
bliothèque de  Dresde.  Ami  passionné  des 
lettres  et  des  sciences,  il  réunit  avec  zèle  des 
livres  et  des  cartes;  il  fit  faire  des  achats 
suivis  à  la  foire  de  Leipzig,  qui  commençait 
dès  lors  à  offrir  de  l'importance;  il  chargea 
un  Français  qui  lui  servait  d'agent  à  Tétran- 
ger,  Hubert  Languet,  de  se  procurer  en 
France,  en  Italie,  en  Hollande,  de  bons  ou- 
vrages. 

La  bibliothèque  comptait,  en  1574,  1721 
volumes  et,  en  1580, 2354,  chiffre  assez  con- 
sidérable pour  l'époque.  Ils  étaient  reliés 
avec  élégance,  et  portaient  les  armes  ainsi 
que  les  initiales  de  l'électeur. 

Son  fils  et  successeur,  Christian  1'%  hérita 
du  goût  de  son  père;  il  tit  en  15K6,  pour 
une  somme  de  1638  florins,  l'achat  de  la  bi- 


bliothèque de  la  famille  de  Werthorn,  com- 
posée de  3312  ouvrages,  dont  32  manuscrits. 

Les  malheurs  delà  guerre  de  Trente  ans,  les 
coalitions  du  xvn*  siècle,  donnèrent  aux  sou- 
verains delà  Saxe  d'autres  soucis  que  celui  de 
songer  h  l'agrandissement  de  leur  bibliothè- 
que. Elle  resta  longtemps  négligée,  mais 
sous  le  gouvernement  du  fastueux  et  pro- 
digue Frédéric-Auguste,  elle  prit  un  brillant 
essor. 

La  vente  publique  des  livres  qu'avait  ras- 
semblés le  duc  Maurice-Guillaume  de  Saxe- 
Zeitz,  offrit  une  occasion  importante  qui  ne 
fut  point  perdue.  Ce  prince  mourut  laissant 
beaucoup  de  dettes  ;  ses  collections  furent 
en  1722  livrées  aux  chances  d'un  encan. 

La  bibliothèque  lit  là  clés  acquisitions  pré- 
cieuses; il  suflil  d'indi(|uer  parmi  les  manus- 
crits un  beau  volume  de  llené  d'Anjou  sur 
les  tournois,  et  une  copie  des  Wèmes  persans 
du  Sadi  (regardée  comme  autographe)  :  parmi 
les  imprimés,  la  Bible  de  Mayence  de  1462 
sur  vélin,  le  curieux  ouvrage  allégorique 
publié  par  ordre  de  l'emi^ereur  Maximilien 
en  1519,  in-fol.,sous  le  litre  ilc  Theurdannck 
(cet  exemplaire  avec  les  figures  sur  bois  co- 
loriées ne  fut  payé  que  4  llialcrs),  le  Miroir 
allemand  de  la  vertu,  par  Freinsheim,  sur 
vélin,  Strasbourg,  1639,  (adjugé  à  1  thaler 
12  gros,  moins  de  5  fr.  50  !  )  On  voit  qu'à 
cette  époque  on  pouvait  sans  se  ruiner  con- 
quérir des  trésors  bibliographiques  qui  au- 
jourd'hui coûteraient  des  sommes  folles. 

Peu  de  temps  après,  en  1727,  l'électeur  fit 
l'achat  en  bloc  de  Ja  curieuse  bibliothèque 
de  Jean  von  Besser,  conseillerd'Etatel  maître 
des  cérémonies.  Cette  collection  comprenait 
13,158  volumes,  et  fut  payée  10,000  Ihalers. 
Elle  renfermait  un  grand  nombre  de  livres 
rares  et  précieux,  achetés  aux  ventes  les  plus 
célèbres  de  l'époque,  notamment  h  celle  du 
cardinal  Dubois  à  la  Haye.  Il  n'est  pas  rare  de 
trouver  sur  les  feuillets  de  garde  des  notes 
bibliographiques  de  la  main  de  Besser,  qui  ne 
se  borna  point  d'ailleurs  à  réunir  des  hvres,. 
il  en  composa  aussi;  ses  écrits  ont  été  pu- 
bliés en  1732,  et  son  biographe,  J.-U. 
Koenig  donne,  pages  98-122,  d'amples  détails 
sur  la  bibliothèque  dont  nous  parlons. 

Denuis  cette  époque,  la  bibliothèque  de 
Dresae  s'enrichit  par  Tacquisilion  des  deux 
grandes  collections  formées  par  le  comte  do 
Bruhl  et  par  le  comte  de  Bunau  (collections 
dont  les  catalogues  ont  été  publiés  ;  nous  eu 
reparlerons) ,  et  une  série  non  interrom- 
pue de  legs,  de  cadeaux,  d'achats  l'a  portée 
au  rang  éminent  auquel  elle  est  placée. 

En  parcourant,  le  livre  de  M.  Faickenstein 
en  main,  l'inventaire  des  ouvrages  précieux 
conservés  à  Dresde,  et  en  commençant  par 
ce  qui  .concerne  l'Ecriture  sainte,  nous  ren- 
contrerons les  Polyglottes  de  Ximenès,  de 
Wallon  (exemplaire  avec  la  dédicace  à  Char- 
les II  et  les  cartons  du  discours  préliminaire) 
d'Arias  Monlanus,  de  Lejay  ;  les  éditions  hé- 
braïques de  Boraberg,  la  Bible  hébraïque  de 
Prague,  1531  (ex.  sur  vélin).  La  Bible  hé- 
braïque et  grecque  de  Flontin,  1572,in-fol. 
avec  la  faute.  Genèse,  ni,  15;  la  Bible  arabe 
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de  collections  fameuses; un  Novum  Testamen' 
Itim,  Paris,  1541,  et  deux  Bibles  allemandes, 
1541  et  1545,  offrent  quelques  lignes  de  la 
mair.  de  Luther;  une  Bible  hébraïque,  BAle, 
1546,  renferme  des  notes  autographes  de 
Melanchthon;  divers  volumes  présentent  la  si- 

S nature  de  Saumaise,  deFleury,  de  Du  Gange, 
e  Baluze,  de  Bentley,  de  Burmann,  de  Re- 
oaudot,  et  de  plusieurs  autres  érudits. 

La  bibliotheaue  municipale  de  Leipzig 
s*appelait  autreiois  la  bibliothèque  du  Con- 
seil ;  elle  fut  fondée  en  1677  par  suite  d'un 
legs  considérable  fait  par  un  jurisconsulte 
habile,  Hulderich  Gross,  qui  légua  toutes  ses 
propriétés  au  Conseil,  en  lui  imposant  la  con- 
dition de  loger,  d'accroître  et  de  mettre  au 
service  du  public  une  collection  de  2000  vo- 
lumes environ  qu'il  avait  formée.  Le  Conseil 
possédait  déjà  quelques  livres  dont  le  noyau 

garait  avoir  été  un  legs  fait  par  Dietrich  de 
urgsdorf,  évéque  de  Naumburg,  qui  mou- 
rut en  U16.  La  bibliothèque  fut  ouverte  au 
public  en  1683,  et  reçut  bientôt  d'importantes 
augmentations.  En  1711,  elle  possédait  déjà 
14,000  volumes,  et  en  1733,  ce  nombre  était 
arrivé  à  30,000.  11  est  vrai  que  pendant  un 
siècle  elle  paratt  n'avoir  reçu  que  10,000  vo- 
lumes.Un  relevé  officiel,  daté  de  1837,  énonce 
70,000  volumes  imprimés  et  1400  manu- 
scrits. 

Diverses  collections  intéressantes  ont  été 
incorporées  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Leipzig;  on  peut  signaler  \9i Bibliotheea  Ho- 
ratiana  de  J.-W.  Neuhaus,  et  la  Bibliotheca 
Ciceroniana  d'un  philologue  illustre,  J.-A. 
Krnesti.  Un  autre  savant,  Noehden,  a  inséré, 
dans  le  Classical  Journal^  publié  à  Londres, 
une  notice  dans  laquelle  il  signale  plusieurs 
manuscrits  anciens  de  divers  auteurs  grecs 
et  latins,  que  possède  la  bibliothèque  en  ques- 
tion (Térence,  Tite-Live,  Justin,  Pomponius 
Mêla,  Stace,  Perse  ;  les  ouvrages  de  rhétorique 
(le  Cicéron,  etc.).  En  fait  de  manuscrits  grecs, 
on  mentionne  divers  auteurs  sur  la  musique 
et  l'harmonie,  et  une  copie  ancienne  de  (quel- 
ques pièces  d'Eschyle,  qui  a  servi  au  célèbre 
helléniste  G.  Hermann  pour  l'édition  qu'il  a 
donnée  de  cet  auteur  trafique. 

En  1838,  la  ville  hérita  de  l'importante 
collection  du  professeur  Poelitz  relative  à  l'his- 
toire et  à  l'économie  politique.  La  volonté 
du  testateur  était  que  sa  bibliothèque  serait 
conservée  à  part,  et  conQéeàun  conservateur 
spécial  que  le  Conseil  désignerait.  Le  dona- 
teur laissait  aussi  des  fonds  pour  accroître 
sa  collection  (qui  ne  comptait  pas  moins 
de  25,000  volumes)  et  pour  la  rédaction  et 
rimpression  d'un  catalogue. 

La  bibliothèque  municipale  de  Leipzig 
compte  aujourd'hui  90,000  volumes  au  moins 
et  2000  manuscrits.  Elle  est  ouverte  au  pu- 
blic trois  fois  par  semaine,  et  le  prêt  au 
dehors  se  fait  à  des  conditions  libérales.  Son 
savant  conservateur,  le  docteur  Robert  Neu- 
mann,  directeur  du  journal  bibliographique 
le  Serapeum,  que  nous  avons  cité  plusieurs 
fois,  a  publié,  en  1855,  une  description  in- 
téressante des  manuscrits  à  miniatures  confiés 
K  sa  garde. 


La  bibliothèque  de  TOniversité  de  Leipzig 
a  une  origine  monastioue.  Lorsque  les  Do- 
minicains furent,  en  1543,  expulsés  de  cette 
ville,  ils  laissèrent  derrière  eui.  100  volumes 
environ,  qui  formèrent  le  noyau  de  la  biblio- 
thèque actuelle,  composée  d'environ  120,000 
volumes,  et  qu'on  est  loin  de  regarder  toute- 
fois comme  repondant  aux  besoins  d'une  ville 
savante  comme  Leipzig. 

Les  collections  de  divers  monastères  sup- 
primés vinrent,  au  xvr  siècle,  grossir  la  bi- 
bliothèque à  son  berceau  ;  les  livres  des  Fran- 
ciscains de  Leipzig  et  de  Salza,  ceux  des 
moines  de  Ctteaux,  d'Allzelle  et  de  Buch, 
ceux  des  Bénédictins  de  Chemnitz  et  de 
Peyau,  ceux  des  chanoines  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin  furent  confisqués:  on  eut  ainsi 
4000  volumes  environ.  J^a  collection  de 
Boerner,  obtenue  en  1547,  fut  la  première 
bibliothèque  particulière  qui  entra  dans  celle 
de  l'Université  ;  depuis,  bien  d'autres  ont  été 
achetées  et  léguées  Celle  du  professeur  J.-J. 
Boehme  (1770)  était  remarquable  sous  le  rap- 
port de  l'histoire  ;  celle  du  docteur  Gehier, 
léguée  en  1813,  se  distinguait  pour  son  im- 
portance; elle  comptait  environ  24,000  vo- 
lumes relatifs,  pour  la  plupart,  aux  sciences 
médicales.  En  1817,  I  achat  des  collections 
du  professeur  SchaefTer  procura  un  accrois- 
sement notable  à  la  section  philologique.  La 
bibliothèque  du  docteur  Beck,  achetée  en 
1835,  pour  la  somme  de  15,000  tlialers  (cin- 
quante-sept mille  fr.)  augmenta  d'une  façon 
importante  les  classes  de  la  théologie,  de 
i'histoire  et  de  la  littérature  classique. 

Depuis  1840,  les  principales  acquisitions 
ont  été  un  choix  de  2500  volumes  imprimés 
et  73  manuscrits  provenant  de  la  bibliothèque 
du  docteur  Rosenmueller,  et  une  collecti  n 
importante  de  manuscrits  formés  par  un  éni- 
dit  distingué,  le  docteur  Tischendorf,  dans  le 
cours  de  son  voyage  en  Orient.  Bon  nom- 
bre de  ces  manuscrits  se  rapportent  à 
l'Ecriture  sainte;  parmi  eux  on  distingue  sur- 
tout le  fameux  Codex  Frederico-Atigustanus, 
qui  remonte  au  iv*  siècle. 

Parmi  les  120,000  volumes  qu'on  attribue 
aujourd'hui  à  l'Université  de  Leipzig,  2000 
sont  antérieurs  à  l'an  1500,  et  2500  sont  des 
manuscrits.  Une  somme  qui,  en  moyenne, 
s'élève  à  5000  ihalers  par  an  (19,000  fr.),  est 
consacrée  à  l'ancroissement  de  la  bibliothè- 
que :  une  commission  spéciale  en  dirige 
1  emploi. 

Jadis  la  bibliothèque  était  dans  un  bâtiment 
dépendant  de  l'ancienne  église  Saint-Paul; 
elle  fut,  en  1835,  transportée  dans  YAugu" 
steum,  mais,  onze  ans  plus  tard,  elle  re- 
vint dans  son  ancien  local,  qui  avait  été  agrandi 
pour  la  recevoir.  La  salle  de  lecture  est  acces- 
sible à  tout  le  public  doué  d'éducation  {Stekt 
jenem  Gebildeten  frey);  telle  est  l'expressioD 
employée  ordinairement  dans  les  règlements 
de  bibliothèques  d'ouire-Rhin  :  les  livrei^ 
sont  prêtés  aux  membres  de  l'Université,  eus 
étudiants,  au  clergé,  aux  fonctionnaires  de  kl 
ville,  aux  personnes  connues  pour  se  livrera 
des  travaux  sérieux. 
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UOTBfeQUES  DÀX8  l'EuROPE  SEPTENTRIO.NALB. 

I  I. — BikUothèquei  de  /j  Russie. 

nmense  empire  des  czars  est  entré  de- 
leu  de  temps  dans  la  carrière  des  éludes 
tiflques  et  littéraires,  mais  il  y  marche 
ictivité,  et  d*impor1ants  dépôts  d*impri- 
!t  de  manuscrits  offrent  aux  éludes  des 
urces  précieuses  (42). 
bibliothèque  Impériale  à  Saint-Péters- 
;  est  peut-être  après  la  t^ibliolhèciuelm- 
le  de  Paris  et  le  Musée  Britannique,  la 
pvnde  collection  de  livres  qu'il  y  ait  en 
>e. 

rre  le  Grand  en  jeta  les  premières  ha- 
rnais elle  fut  longtemps  réduite  à  un 
très-secondaire;  ce  ne  fut  que  sous  le 
1  de  Catherine  K  qu'elle  s'accrut  d'une 
remarquable,  par  suite  de  la  conquête 
Pologne.  Les  bibliothèques  de  Varsovie 
i  transportées  à  Saint-Pétersbourg  ;  de- 
le  désir  d'empêcher  que  la  Russie  ne  tùi 
rîère  des  autres  nations  sous  le  rapport 
icilîtés  offertes  aux  études  sérieuses,  a 
miné  Tallocalion  de  ressources  pécu- 
îs  considérables  qui,  utilisées  avec  une 
vérante  intelligence ,  ont  permis  h  la 
ithèque  dont  nous  parlons  d'accroître 
chesses  dans  une  proportion  des  plus 
s. 

faitréloçe  de  l'ordre  qui  règne  dans  cet 
inse  dépôt  et  des  dispositions  bien  com- 
s  qui  ont  été  prises.  Des  montres  en  vi- 
i  mettent  sous  les  yeux  du  public  des 
iscrits  précieux  :  l'Ev^ngéliaire  d'Ostro- 
[ui  date  de  1050  et  qui  est  le  plus  ancien 
us  les  manuscrits  slaves,  des  codices 
i  du  IV*  au  IX*  siècle,  des  manuscrits  du 
xvr  siècle,  ornés  de  miniatures  (deux 
re  eux  en  français,  une  Uistoire  de  Jules 
-et  une  Histoire  de  Gode f roi  de  BouiUoti, 
ppartenu  à  Charles-Quint  et  portent  sa 
ture),  une  collection  de  plus  de  200  por- 
de  Pierre  le  Grand. 

1857  les  acquisitions  de  diverses  prove- 
>s  se  sont  élevées  h  45,717  livres  ou 
luresyk  15,803  estampes  (y  compris  une 
:tion  de  prèsde  14,000  portraits]  et  h  318 
iscrits.  A  la  fin  de  1857  le  dépôt  comp- 
02J17  volumes. 

salle  de  lecture  ouverte  tous  les  jours 
iblic  de  dix  heures  du  malin  à  neuf  heu- 
u  soir,  a  été  fréquentée  en  moyenne  par 
1  200  visiteurs  par  jour.  Entre  autres 
isitions  im[)ortantes  faites  en  1857,  on 
in  exemplaire  de  la  Bible  de  1462  ache- 
Auçsbourg ,  et  un  Divan  Karattique, 
•à-dire  un  recueil  de  poésies  inédites  de 
ancienne  secte  du  judaïsme,  acheté  au 
par  un  orientaliste,  M.  Tischendorff. 
I  autres  acquisitions  importantes  récen- 
Hi  peut  signaler  celle  de  la  bibliothèque 
.  Adelung,  particulièrement  nche  en  li- 
et  en  manuscrits  relatifs  à  la  science 


linguistique  et  celle  de  la  collection  de  ma- 
nuscrits orientaux  du  prince  Dolgorouky.ex-  . 
ministre  de  Russie  en  Perse. 

Parmi  les  accroissements  déjà  un  peu  an- 
ciens que  reçut  la  bibliothèque  de  Saint- 
Pétersbourg,  il  faut  citer  l'adjonction  de  la 
collection  formée  par  le  prince  Potemkin  ;  et 
quant  au  choix  que  ce  haut  personnage  met- 
lait  dans  ses  achats ,  on  peut  en  juger  par 
Panecdote  suivante  :  Il  avait  donné  une  fêle 
à  l'impératrice  Catherine  qui  dit  que  le  palais 
de  son  hôte  était  admirable  de  tout  point,  et 
qu'il  n'y  manquait  rien,  si  ce  n'est  une  bi- 
bliothèque. Dès  le  lendemain,  Potemkin  en- 
voie chercher  le  premier  libraire  de  Saint- 
Pétersbourg  et  lui  commande  de  lui  fournir 
une  bibliothèque.  «  Quels  livres  désire  Mon- 
seigneur T...  Je  veux  que  ce  soit  comme  chez 
l'Impératrice,  de  grands  livres  en  bas,  de 
petits  en  haut.  Allez  et  installez  cela  tout  de 
suite.  » 

Le  baron  de  Korff»  directeur  de  la  biblio- 
thètjue,  a  déployé  beaucoup  de  zèle  et  d'in- 
telligence. Depuis  quelques  années ,  des 
rapports  annuels  sur  la  situation  et  les  ac- 
croissements de  la  bibliothèque  sont  publiés 
dans  le  Journal  de  Saint  -  Pétersbourg  et 
réimprimés  dans  le  Serapeum  h  Leipzig.  En 
1855,  en  dépit  delà  guerre,  la  bibliothèque 
s'enrichit  de  15,000  volumes,  parmi  lesquels 
2,000  sont  siçnalés  comme  ayant  été  remis 
par  la  direction  des  douanes  qui  les  avait 
confisqués  pour  diverses  raisons. 

En  1856,  les  entrées  furent  do  10,000  volu- 
mes  ;  elles  comprirent  la  bibliothèque  entière 
du  professeur  Jungmann  qui  s'était  attaché  à 
réunir  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
langue  et  la  littérature  slaves. 

11  a  été  publié  récemment  un  Guide  de  la 
bibliothèque  Impériale  de  Saivt- Péter sbourq 
oui  donne  des  clétaiis  intéressants  sur  ce  bel 
établissement.  La  salle  de  lecture  qui  pouvait 
àpeine  contenirune  soixantainede personnes 
est  au  moment  d'ôlre  remplacée  par  une  autre 
beaucoup  plus  vaste  et  parfaitement  com- 
mode. 

Un  des  consen'ateurs  delà  bibliothèque  en 
question,  M.  R.  Moizlotf,  a  publié  dans  le  Bul- 
letin du  bibliophile  (13'  série,  1858,  p.  1315- 
1359),  une  notice  sur  les  reliures  anciennes 
de  cette  superbe  collection.  On  y  remarque 
des  ouvrages  a^ant  appartenu  è  dos  rois  de 
Pologne,  à  Christine  de  Suède,  h  Henri  II,  à 
Anne  d'Autriche  ;  18  volumes  portent  les 
armes  du  président  de  Thou  et  ont  paru 
avant  la  mort  de  cet  amateur  célèbre.  Ses  fils 
continuèrent  d'enrichir  sa  collection  ;  huit 
ouvrages  ont  appartenu  à  Colbert. 

Le  palais  de  l'Ermitage  renferme  la  belle 
bibiiotnèque  particulière  de  l'empereur:  on 
y  compte  plus  de  80,000  volumes  et  un  grand 
nombre  de  manuscrits  précieux.  Il  possède 
aussi  la  bibliothènue  de  Diderot  qui  n'offre 
rien  de  remarquable.  On  y  trouve  également 
celle  de.  Voltaire  achetée  par  l'impératrice 


)  Un  joamail  allemand,  VHesperui^  4827,  vrages relatifs  aux  manuscrits  que  possèdent  de* 
I,  contenait  un  article  sur  les  bibliothèques  dcpéls  publics  seront  indiques  à  Tarlicle  Mams* 
lues  et  particulières  de  la  Russie.  Divers  ou-     crits. 
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Catherine  et  formée  d^eoviron  7,500  «volumes; 
elle  ne  présente  aucun  intérêt  spécial.  Piu- 
f^ieurs  volumes  sont  couverts,  il  est  vrai,  de 
notes  marginales  autographes,  mais  elles  sont 
en  général  tout  à  fait  insignitiantes.  Les  ma- 
nuscrits de  Voltaire  offrent  plus  d'intérêt  ; 
ils  sont  divisés  en  deux  parties  :  ceux  qui 
regardent  l'histoire  de  Russie  sous  Pierre  le 
Grand  (cinq  portefeuilles,  deux  in-folio  et 
trois  in-4)  ;  ceux  qui  traitent  de  divers  sujets 
(treize  portefeuilles  :  trois  in-fol.,  dix  in-4). 
Voir  un  rapport  de  M.  Léouzon  Leduc  inséré 
dans  les  Archives  des  missions  scientifiques, 
1850,  t.  1,  p.  39.  La  bibliothèque  Impériale 
possède  aussi  des  manuscrits  de  Richelieu  et 
de  Mazarin. 

Nous  manquons  de  détails  récents  et  exacts 
8ur  les  bibliothèques  de  Moscou  et  sur  celles 
qui  existent  dans  diverses  cités  de  l'immense 
empire  moscovite  ;  nous  trouvons  dans  le 
Voyage  de  deux  Français  aunord  de  l'Europe 
(MM.  Portia  de  Piles  et  de  Boisgelin,  1796,  5 
vol.  in-8,  tom.III,  p.  316\  quelques  détails 
sur  une  collection  qui  a  peut-être  péri  dans 
l'incendie  de  1812. 

Biblhlhèque  duSaint^Synode, 

«  La  bibliothèque  du  Saint-Synode  possède 
plusieurs  milliers  de  volumes;  180  ont  ap- 
partenu à  Pierre  le  Grand  ;  ils  sont  en  diverses 
langues.  Dans  un  livre  où  sont  des  gravures 
relatives  à  la  guerre,  il  a  mis  des  notes  de  sa 
main  pour  indiquer  s'il  en  est  satisfait.  La 
collection  des  manuscrits  est  devenue  bien 
moins  nombreuse  et  moinsintéressante  depuis 
que  1  ordre  a  été  donné  d'envoyer  à  Saint- 
Pétersbourg  tous  ceux  qui  étaient  relatifs  à 
l'histoire  de  Russie.  Il  y  a  une  assez  grande 
quantité  de  livres  polonais,  une  grammaire 
grecque  pour  apprendre  le  russe,  Imprimée 
à  Lvow,  en  Pologne,  en  1591.  La  plus  an- 
cienne Bible  russe  que  possède  celle  biblio- 
thèque est  celle  de  7,070  (1562)  à  Moscou, 
petit  in-fol.,  assez  mal  conservé.  Il  y  a  un 
catalogue  fort  bien  fait  en  latin  et  en  russe.  » 

Passons  à  ce  qui  regarde  la  Pologne  : 

L'Université  de  Varsovie,  fondée  par  l'em- 
(>ereur  Alexandre  en  1816 ,  possédait  une 
l)ibliothèque  nombreuse  et  qui  dépassait 
100.000  volumes,  mais  après  les  événements 
de  1830  etde  1831,  les  livres  les  plusprécieux 
qu'elle  renfermait  furent  transportés  à  Saint- 
Pétersbourg.  La  bibliothèque  Rovale  ne  con- 
tient pas,  d'après  M.  Edwards,  plus  de  20,000 
volumes  parmi  lesquels  il  y  en  a  beaucoup  de 
modernes,  mais  elle  possède  un  manuscrit 
intéressant  en  trois  volumes  in-fol.  avec  près 
de  200  dessins  fort  bien  exécutés  et  repré- 
sentant des  objets  antiques- trouvés  de  1760  à 
1765  dans  les  fouilles  de  Velleia. 

Il  existait  jadis  une  très-belle  bibliothèque 
à  Varsovie  ,  celle  du  comte  Joseph  Zaluski. 
Ce  magnat  n'avait,  durapt  quarante-trois  ans, 
rien  épargné  pour  agrandir  ses  collections; 
il  avait  réuni  plus  de  200,000  volumes.  Son 
frère  André  Zaluski  ,  évoque  de  Cracovie, 
joi^it  à  cette  masse  d'imprimés  les  livres 
qu'il  avait  achetés  de  son  côté  ainsi  que 
plusieurs  bibliothèques  qui  lui  étaient  venues 


par  succession  et  qui  avaient  appartenu  à 
trois  de  ses  oncles  dont  deux  évèques.  Le 
tout  fut  installé  en  1742  dans  un  vaste  hêtel, 
et  en  1747  on  l-ouvrit  au  public.  L'évoque 
André  fit  placer  cette  inscriptioa  sur  la  %ade 
de  cette  bibliothèque. 

In  ornamentum  Patriœ   àviamifue  perpetuam  •ti- 

[liUitem, 
Publicam  esse  voluit  : 
Adoleseentibus  illicium.senibus  subndium^ 
Otiosi»  spectaculum,  occupalis  divertieulum^ 
Studioèis  negotium, 
Conditori  gloriosum  ' tHonumenlum. 

Après  la  mort  du  prélat,  le  comte  Joseph 
Zaluski  continua  d'ajouter  à  la  bibliothèque  uo 
grand  nombre  de  vohimes,  et,  par  son  testa- 
ment fait  en  1761,  il  la  légua,  ainsi  que  l'hôtel 
qui  la  contenait,  au  collège  des  Jésuites,  '•^ec 
injonction  qu'elle  fût  ouverte  au  public.  Lors 
de  la  suppression  de  la  Compagnie,  ce  vasle 
dépôt  fut  confié  à  la  commission  d'éducation, 
et  après  la  chute  de  Varsovie,  après  les  mal- 
heurs de  la  Pologne,  elle  fut  transportée  à 
Saint-Pétersbourg.  Ce  voyage  effectué  par 
terre  et  sur  de  mauvaises  routes,  fut  fatal  à 
la  bibliothèque  ;  des  caisses  furent  avariées, 
d'autres  brisées  ;de  nombreux  ouvrages  furent 
perdus  ou  gâtés. 

L'évèque  Zaluski  était  tellement  zélé  cour 
Tagrandissement  de  sa  bibliothèc^ue  qu'afin 
de  pouvoir  en  soutenir  les  frais  et  1  enrichir Jl 

Erenait  sur  son  nécessaire,  à  ce  que  rapporte  un 
istorien  polonais,  etn*ayant  fait  à  midi  qu'un 
frugal  repas,  il  ne  mangeait  pour  son  souper 
qu'un  morceau  de  pain  avec  du  fromage. 

Dans  un  Programma  ad  bibliophilot^  im- 
primé en  1732  et  en  1743,  cet  ami  des  lettres 
invite  avec  instance  tous  les  Polonais  à  lui 
communiquer  tous  les  ouvrages  imprimés  et 
manuscrits.  reJalifs  à  l'histoire,  à  l'antiquité, 
à  l'état  des  sciences  en  Pologne. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  dd  ce  prélat 
quelques-uns  sont  relatifs  à  la  bibliographie; 
il  avait  laissé  un  monument  d'une  grande 
importance  :  Magna  bibliotheca  polona  imî- 
versalis  ;  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

Un  inventaire  c^ui  fut  terminé  le  23  février 
1796  constata  que  la  collection  se  composait 
encore  de  262,640  volumes  et  34,573  gravu- 
res. On  y  trouvait  les  meilleurs  ouvrages 
en  tout  genre  jusqu'au  milieu  du  xvii* 
siècle.  La  portion  théologique  était  la  plus 
considérable;  elle  ne  renfermait  pas  moins 
de  80,000  volumes.  L'histoire  était  fort 
bien  représentée,  surtout  cçlle  de  la  Pologne; 
la  littérature  comprenait  de  nombreux  volu- 
mes :  les  littérateurs  classiques  et  la  biblio* 
graphie  laissaient  peu  à  désirer.  Les  branches 
de  la  philosophie,  des  sciences  mathémati- 
ques et  physiques,  les  voyages,  l'archéologie 
laissaient  fort  à  désirer. 

Le  bibliothécaire  Janozki  publia,  en  1747*60 
allemand,  à  Dresde,  une  notice  sur  les  livres 
rares  écrits  en  langue  polonaise,  qui  se  trou- 
vaient dans  labibliothèqueZaluski,  et  enl752 
il  mit  au  jour  un  catalogue  des  manuscrits. 

Voici  comment  s'sxpriment  (t.  V,  p.  47), 
au  sujet  de  cette  bibliothèque,  les  deux  Voya- 
geurs français  que  nous  avons  cités  pi  a»  haut 
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la  Tirent  avant  qu'elle  fût  dispersée, 
a  bibliothèque  Zalewski  ou  de  la  repu- 
»,  placée  dans  le  château  de  Virisdow, 
le  Varsovie,  a  été  fondée  par  les  deux 
Zalewski,  dont  un  était  éveque  de  Cra- 
Ils  l'avaient  rendue  publique  dès  1745. 
vres  sont  en  très^rand  nombre,  mais 

peu  de  livres  rares  ou  précieux.  La 
ère  Bible  polonaise  qui  s  y  trouve  est 
de  Cracovie,  1562  ou  15ri4  (le  dernier 
)  est  elTacé);  la  Bible  polonaise,  tra- 
par  Budny,  1572,  extrêmement  rare; 
aumes  de  David,  en  polonais,  avec  des 
;es  latins  intercalés  (Cracovie,  1539); 
)'graphe  est  en  bohémien  ;  on  croit  que 
le  premier  livre  polonais  imprimé  ;  le 
lum  kistoriale^  de  Vincent  de  Beauvais, 
Dé  par  Mentelin,  1473;  le  Lactance  ce 
ck,  1473. 
armi  les  manuscrits  on  remarque  un 

romain  du  commencement  du  x*  siè- 
înant  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  ; 
nre  de  Pologne^  par  Dlugloss,  très-beau 
scrit  moderne  que  sa  perfection  peut 
regarder  comme  imprimé;  plusieurs 
icnts  de  la  main  de  Sobieski.  » 
iiiversité  de  Cracovie,  fondée  par  Casi- 
^  Grand,  en  1343,  possède  une  biblio- 
3  qu'on  signale  comme  riche  en  manus- 
3t  comme  renfermant  plus  de  50,000 
es  imprimés. 

S  II.  —  Suède  et  Norwége. 

ibiiothèque  Royale  deStockholmfondée 
istaveWasa  vers  1540  et  enrichie  par  la 
lilé  de  ses  successeurs,  souffrit  beau* 
d'un  incendie  en  1697  ;  elle  contient 
le  100,000  volumes  imprimés,  4,000  ma- 
ts» et  une  collection  ae  17,000  chartes 
res  ;  elle  est  ouverte  au  public  tous  les 
excepté  les  dimanches  et  les  fêtes.  Il 
une  histoire  succincte  des  origines  de 
Mbliothèque,  par  Celsius,  1751,  iu-8. 
ni  les  manuscrits  les  plus  précieux,  il 
ignaler  le  Codex  aureus^  qui  contient 
angiles  en  latin  et  qui,  transcrit  en  An- 
*e  a  une  époque  fort  reculée,  arriva  à 
U  où  il  fut  acheté  en  1690  par  un  diplo- 
suédois.  Un  autre  manuscrit  biblique, 
txgiganteiis^  renferme  presque  tous  les 
leÎAnciei^Testament.ceuxciuNouveau, 
A  les  Epîtres  de  saint  Paul  et  VApoca- 
la  plus  grande  partie  de  l'histoire  de 
le  et  un  traité  bizarre  de  magie  décoré 
ortrait  doré  de  Satan.  Un  livre  de  mé- 
en  vers  ailçlais  qu*on  peut  attribuer 
siècle,  et  qui  rappelle  maintes  fois  le 
en  eanitatii  de  l'école  de  Salerne,  est 
d'attention,  il  a  été  l'objet  d'une  notice 
Stephens  insérée  dans  l'iircAeo/oaia, 
i.  IXX,  p.  399-429. 
renseignements  curieux  sur  la  biblio- 
t  Royale  de  Stockholm  ont  été  insérés 
3  Bulletin  du  bibliophile  belge ,  t.  VllI, 

^nni  les  manuscrits  conservés  à  Upsal,  il 
pst  oublier  le  célèbre  Codex  argenteuï,  qui 
l  la  traduciion  en  langue  gothique  des 
es,  par  Uliiias.  Il  fil  par  lie  du  butin  (|ui 
atre  les  mains  des  Suédois,  lors  do  la  prise 


J).  129,  d'après  le  Voyage  dam  le  nord  de 
*  Europe,  par  Si.  Clausade,  Paris,  1850.  Cette 
collection  serait  d'une  grande  importance,  si 
elle  n'avait  pas  cruellement  souffert  d'un 
incendie  qui,  en  mai  1697,  détruisit  17,386 
volumes  et  1,102  manuscrits.  Des  évaluations 
fort  contradictoires  ont  été  mises  en  avant 
au  sujet  du  nombre  des  volumes  qu'elle  pos- 
sède maintenant.  Ebert  a  parlé  de  40,000  vo-. 
lûmes,  tandis  que  Baillv,  autorité  peu  sûre, 
indiquait  250,000.  Le  ch'itfre  de  70,000  pour- 
rait se  rapprocher  de  la  vérité.  Ou  a  adopté, 
pour  indiquer  la  classe,  des  couleurs  diffé- 
rentes dans  la  reliure.  Parmi  les  incunables 
les  plus  précieux,  il  faut  indiquer  un  exem- 
plaire du  Spéculum  humanœ  salvationis  im- 
primé, à  ce  qu'on  croit,  par  Laurent  Coster. 
Il  est  également  question  de  la  bibliothèque 
de  Stockholm  dans  \eVoyage  de  deux  fran- 
çais  au  nord  de  l'Europe  (par  MM.  Fortia 
de  Piles  et  Boisgelin  ,  5  vol.  in-8).  On  y 
trouve,  t.  11,  p.  80/  quelques  détails  sur  le 
Codex  Evangeliorum,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  et  qu'on  appelle  ordinairement  Codex 
aureus,  à  cause  de  la  Quantité  de  lettres  en 
or  qu'on  y  trouve  ;  les  reuiliets  sont  alterna- 
tivement pourpres  avec  letlresen  or,  et  blancs, 
avec  lettres  capitales  noires. 

Parmi  les  imprimés,  les  deux  voyageurs 
signalent  un  exemplaire  de  la  Vulgate,  Lyon, 
1521,  dont  s'est  servi  Luther  (les  marges  sont 
couvertes  de  notes  autographes)  ;  le  Spéculum 
humanœ  salvationis  xylographique  ;  Védition 
princeps  d Homère,  1488,  bel  exemplaire; 
Cicéron,  de  Officiis,  Mayence,  1466,  exempl. 
sur  vélin  ;  le  4'  volume  de  ÏAtlantica  de  Kud- 
beck.  1702,  jusqu^à  la  page  310,  le  reste  man- 
que; ce  volume  fut  détruit  chez  l'imprimeur 
par  un  incendie,  et  il  n*en  fut  sauvé  que  trois 
ou  quatre  exemplaires. 

La  bibliothèque  de  TUniversité  possède 
quelques  volumes  rares  :  le  Nouveau  Testa- 
ment, en  suédois,  Stockholm,  1531,  petit  in- 
folio (  1"  édition  en  cette  langue);  un  autre 
Nouveau  Testament,  Stockholm,  1549,  très- 
rare;  la  Bible  suédoise,  Upsal,  1541,  petit  in- 
folio, fig.  sur  bois. 

La  bibliothèaue  de  l'université  d'Vpsal  est 
considérable.  Inondée  avec  les  livres  prove- 
nant des  couvents,  elle  dut  son  (développe- 
ment à  Gustave-Adolphe  et  à  la  reine  Chris- 
tine; plus  tard  Timporlante  collection  du 
comte  d'Ulefeld  y  fut  incorporée.  Une  réunion 
importante  de  dissertations  académiques  et 
de  thèses  publiées  en  Suède,  et  qu'il  est  rare 
de  rencontrer  ailleurs,  se  trouve  dans  cette 
bibliothèque.  Le  catalogue  rédigé  par  P.  F. 
Aurivillius  (Upsal,  1807-1815,  3  vol.  in-4) 
mérite  d'être  consulté.  Signalons  aussi  VHis- 
toria  bibliothecœ  Upsaliensis  d'Olaf  Celsius 
(  1745.  in-8),  et  le  catalogue  mis  au  jour  par 
Sparvenfeld ,  en  1705 ,  d  une  centaine  de 
v(»lumes  rares  et  de  manuscrits  en  partie 
orientaux  (43). 

de  Prague,  en  1C48,  el  après  avoir  successivcnicnt 
appartenu  à  la  reine  Christine  el  à  Térudif  Vossiu», 
il  pa»s:i  dans  les  mains  du  comte  <te  la  Gardic  qui 
en  Ut  hommage  à  rUniversitc  dTpsul.  Il  a  tou* 
jours  été  incomplet  de  quelques  feuillets. 
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J.a  première  partie  d'un  nouveau  catalogue 
des  manuscrits  orientaux  à  été  publiée  par 
Tornberg  en  1849. 

Ou  rencontre  dan?  Touvrage  de  M.  Cîau- 
saJe,  que  nous  avons  cité,  des  particularités 
au  sujet  de  la  bibliothèque  dUpsal.  Elle  doit 
beaucoup  à  la  munificence  du  roi  Charles  XIV 
Jean  qui,  en  1815,  acheta  les  2,450  manus- 
crits sur  rhistoire  de  Suède,  rassemblés  par 
l'évoque  Norden,  et  en  lit  don  è  Tacadémie 
d'Upsal. 

Le  plus  ancien  ouvrage  daté  est  la  Secunda 
secundœàe  saint  Thomas  d'Aquin,  Mayence, 
1467;  le  volume,  le  premier  en  date  qui  ait 
j)aru  en  Suède,  s'y  trouve  aussi;  c'est  le 
Dialogu8creaturarumfnoralizatus,Siockho\m, 
1483,  dont  on  ne  connaît  aujourd'hui  qu'un 
très-petit  nombre  d'exemplaires. 

Des  manuscrits  autographes  de  Linné  sont 
au  nombre  des  trésors  de  la  bibliothèque 
d'Upsal.  Elle  ^st  ouverte  tous  les  jours,  le 
dimanche  excepté,  pendant  deux  heures; 
période  trop  courte  et  qui  sera  sans  doute 
agrandie. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Lund, 
fondée  en  1671,  renferme  70,000  volumes, 
et  elle  possède  2,000  manuscrits  dont  le  cala- 
lo^e  a  été  publié  en  1830  par  les  professeurs 
Wiesetyreen  et  Oséen. 

Sans  nous  arrêter  à  des  collections  éparses 
dans  des  villes  secondaires,  nous  mentionne- 
rons les  ouvrages  d'Aurivillius  :  Dissertatio 
de  bibliothecis  tnedii  œvi  in  Snecia,  Upsal, 
1782,  in-4,  et  de  Schinmeyer  :  Geschichte.,, 
nistoire  succincte  des  bibliothèques  en  Suède, 
insérée  dans  son  Essai  (  Versueh  einer,...); 
d*une  Histoire  complète  des  traductions  sué- 
doises  de  la  Bible,  1782,  in4. 

Il  noas  reste  à  dire  quelques  mots  de  ce 
que  présente  la  Nonvége. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Christia- 
nia est  considérable;  son  avoir  est  porté  à 
115,000  volumes  imprimés  et  600  manuscrits. 
Elle  fut  fondée  en  1811,  ks  roi  de  Danemark 
lui  ayant  fait  don  d'un  très-grand  nombre  de 
doubles  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Copenhague.  On  trouve  aussi  à  Christiania 
deux  autres  bibliothèques  qui  ont  chacune 
18,000  volumes;  parmi  les  collections  disper- 
sées dans  les  autres  villes  du  royaume,  la 
plus  importante  est  celle  de  Drontheim,  qui 
possède  26,000  volumes  et  800  manuscrits. 

§  111. — Danemarck, 

Copenhague  possède  trois  bibliothèques 
considérables;  celle  des  rois  de  Danemarck 
ne  date  que  du  xvi*  siècle  ;  elle  fut  créée  du- 
rant le  règne  de  Christian  ÏIl  (1533-1559). 
Ce  monarque  fit  venir  un  certain  nombre  de 
livres  d'Allemagne.  Avant  lui  on  trouve  bien 
quelques  vestiges  d'ouvrages  ayant  appar- 
tenu à  ses  prédécesseurs,  mais  on  ne  ren* 
contre  pas  la  preuve  de  l'existence  d'une 
collection  spéciale.  Frédéric  II  augmenta  la 
bibliothèque  créée  par  son  père,  et  on  montre 
encore  aes  livres  qui  lui  ont  appartenu. 
Christian  lY  s'occupa  plus  particulièrement 
de  la  bibliothèque  de  l'université  de  Copen- 
hague «  h  laquelle  il  Qt  don ,  en  1605,  aune 


collection  précieuse  formée  de  1,100  volumes- 
mal  heureusement  cette  bibliothèque  fut  dé- 
truite par  l'incendie  de  1728. 

Une  période  brillante  pour  la  bibliothèque 
de  Copenhague  commence  avec  l'avénemenl 
de  Frédéric  III ,  en  1648.  Ce  prince  acheta 
trois  collections  particulières  d'une  haute  im- 
portance, celle  do  L.  (iersdorf,  de  L.  Ulfeld 
et  de  P.  Scavenius.  Les  productions  les  plus 
importantes  de  la  France  et  de  l'Italie  arri- 
vaient régulièrement  à  Copenhague,  et  This- 
toriographe  royal  Paulli  fut  chargé  d'une 
mission  scientifique  afin  de  parcourir  les 
principales  bibliothèques  de  l'Europe,  et 
d'acheter  des  livres  rares  et  des  manuscrits. 
Une  attention  spéciale  fut  consacrée  à  l'an- 
cienne littérature  islandaise,  et  ce  qu'on  ras- 
sembla, en  ce  genre,  forme  encore  une  col- 
lection du  plus  grand  prix. 

Le  roi  voulait  faire  constniire  un  nouveau 
et  somptueux  édifice  pour  loger  la  biblio- 
thèque qu'il  avait  si  fort  agrandie  ,  n)«s  la 
guerre  avec  la  Suède  causa  de  graves  em- 
barras financiers,  et  il  ne  put  accomplir  son 
projet.  Il  échoua  également  dans  son  dessein 
de  faire  publier  les  manuscrits  laissés  par  le 
célèbre  astronome  Tycho-Brahé.Ces  papiers, 
confiés  à  un  mathématicien  français,  Picard, 
restèrent  longtemps  oubliés  dans  un  coin  da 
l'Observatoire  de  Paris  ;  en  1707  ils  furent 
rendus  au  gouvernement  danois. 

A  la  mort  de  Frédéric  III ,  la  bibliothèque 
contenait  10,116  volumes.  Christian  V  acheta 
quelques  collections  particulières,  et  sous 
Frédéric  IV  on  fit  l'acquisition  de  la  biblio- 
thèque de  Christian  Reizer,  composée  de 
17,000  volumes.  Ce  savant,  obéissant  h  un 
sentiment  de  désintéressement  patriotique 
très-diçne  d'éloge,  aima  mieux  vendre  ses 
collections  au  gouvernement  danois  que  les 
céder  à  un  amateur  anglais,  le  comte  de  Sun- 
derland,  ou  à  l'empereur  de  Russie  qui  lui 
en  olfraient  une  somme  plus  forte. 

A  cette  acquisition  près ,  on  fil  peu  do 
chose  sous  le  règne  de  Frédéric  IV  pour  la 
bibliothèque  royale  ,  et  d'importantes  col- 
lections lurent  dispersées  ou  passèrent  à 
l'étranger,  sans  qu'on  s'efforçât  de  les  retenir. 

Des  ^ours  meilleurs  surgirent  sous  le  règne 
de  Christian  VI.  Des  achats  considérables  de 
livres  et  de  manuscrits  eurent  lieu  à  la  vente 
des  collections  du  comte  de  Danneskîold; 
la  loi  rendue  en  1697  et  ordonnant  le  dépAt 
de  tout  livre  imprimé  dans  les  Etats  danois, 
fut  mise  en  vigueur  en  1748  ;  à  la  mort  du  bi- 
bliothécaire Grunn,  qui  s'était  fait  remarquer 
par  son  zèle,  on  comptait  déjà  65,000  vo- 
lumes. Fréd(^ric  V  envoya  en  Orient  une 
mission  littéraire,  qui  procura  l'acquisition  de 
150  manuscrits  précieux ,  en  hébreu,  en 
arabe  et  en  persan.  En  1749  on  apporta  à 
Copenhague  ce  qui  restait  de  la  bibliothèque 
des  ducs  deGoltorp.  Cette  collection,  célèbre 
au  XVII*  siècle,  avait  eu  beaucoup  à  souffrir 
des  ravages  de  la  guerre,  mais  elle  possédait 
encore  1^,000  volumes  imprimés,  et  331  ma- 
nuscrits. 

En  1756,  le  revenu  annuel  affecté  è  la  bi- 
bliothèque Royale  ne  dépassait  pas  la  somma 
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90  écus  danois  ,  et  à  ravénement  de 
an  VII,  ce  chiffre,  déjà  bien  modique, 
luit  de  moitié.  En  1774  il  fut  rétabli  h 
lis.  Malgrér  de  si  faibles  ressources ,  la 
ions>ccrut,  et  en  1778,  lors  de  la  mort 
)liotbécaire  Moellmann,  elle  comptait 

0  volumes.  Depuis,  trois  conservateurs 
et  intelligents  se  succédèrent  rapi- 
t ,  emportés  par  la  mort ,  et  n'eurent 
temps  d'effectuer  de  grandes  amélio- 
\,  Scnleyel  avait  entrepris  de  séparer 
nasse  de  la  bibliothèque  ce  quicon- 
i  l'histoire  et  la  littérature  du  Dane- 
et  de  l'Islande.  Erichson,  archéologue 
istruit,  obtint  que  l'allocation  de  la  bi- 
sque serait  portée  à  3,000  écus.  En 
i  comte  de  Thott  mourut,  laissant  une 
ion  des  plus  considérables(121,945vo- 
imprimés  et  4,154  manuscrits).  II  légua 
ibliothèque  Royale  une  très-précieuse 
Touvraçes  imprimés  avant  1531  (6,039 
es),  et  Te  reste  de  ce  qu'il  avait  réuni 
quis,  en  presque  totalité  ,  nar  l'Etat, 
luant  de  s'accroître  graduellement ,  la 
hèque  royale  de  Copenhague  possède 
tl'hui  420,000  volumes  environ. 

is  empruntons  encore  au  Voyage 
ux  Français  (t,  I,  p.  234)  quelques 
i  sur  les  objets  les  plus  précieu!^  que 
me  la  bibliothèque  de  Copenhague.  On 
lire  les  Heures  de  François  I",  avec 
iniatures,  provenant  de  la  bibliothèque 
bert;  quatre  grands  volumes  de  plantes 
s  sur  vélin  d'après  nature:  très- beau 
attribué  à  M—  Mérian;  Tite-Lite, 
jcrit  du  X*  siècle,  point  complet,  un 
rolume;  Heures  de  Charles  le  Témé- 
avec  des  miniatures;  Heures  du  cardinal 
mrbon;Jes  manuscrits  orientaux,  au 
re  de  250  environ,  rapportés  par  le 
•e  voyageur  Niebùhr;  un  Odice  de  la 
3, manuscrit,  sur  vélin,  orné  de  superbes 

tures. 

mi  les  incunables,  Cicéron,  De  Officiis, 
ice,  1465  et  1466 ,  Rome,  1471  ;  l'édition 
sps  de  Justin,  sans  date,  et  celle  de 

le  Tite-Lhe  de  1468,  celui  de  U89; 
éditions  de  Virgile,  sans  date  :  celle  de 
dn,  1476;  deux  éditions  de  Térence, 
date  et  fort  rares;  Piaute,  1472;  saint 
itin,  De  civitateDei,  1467.  La  collection 
alrionale  est  à  part.  On  y  trouve  entre 
s  raretés  la  Bible  islandaise  de  1584, 
BUtier,  mis  au  jour  à  Roschild,  1531,  et 
litres  de  saint  Paul,  imprimées  dans  la 
i  ville  en  1534,  in-folio  (44). 

bibliothèque  de  TUniversité  possède 
3n  4,000  manuscrits,  dont  beaucoup 
imdais  ;  on  remarque  parmi  les  imprimés, 
iiûbre  de  155,000  environ,  l'édition  de 
Ue  en  danois,  Copenhague,  1550  ;  eu 

J.  ErichHon  a  publié,  en  1786,  en  langue 
le,  nn  aperça  des  manuscrits  conservés  dans 
iolbèque  royale.  Uncaialopue  des  imprimés. 

1  par  P.  Scaren,  a  vu  le  jour  en  1665.  Un 
miiii  frièfiot/raplitVttm de  E.  Nyerup  (178i)  fail 
tire  cinquante  édilions  du  xv*  siècle  non  ci- 
101  toi  AnnaU%  de  Maitiuire.  Un  orieulalisle 


hongrois,  1626;  en  bohémien,  1596^  en  lithua- 
nien, 1735.  Fondée  à  la  fin  du  xvr  siècle, 
cette  bibliothèque  soutfrit  beaucoup  d'un 
incendie  en  17^0. 

La  troisième  bibliothèque  importante  que 
possède  Copenhague  porte  le  nom  de  son 
créateur,  J.  Classen.  Elle  possède  30,000  vol. 
environ -qui  se  rapportent  surtout  à  la  géogra- 

f>hie,  aux  voyages,  à  l'histoire  naturelle,  à 
'agriculture.  Elle  n'a  pas  de  manuscrits. 

CHAPITRE  YIII.— Bibliothèques  des  Pats-Bas. 

§  I. — Hollande, 

La  bibliothèque  publi(|ue  d'Amsterdam  est 
riche  en  livres  anciens,  surtout  dans  la  classe 
de  la  théologie,  mais  les  ouvrages  modernes 
sont  rares.  Il  n'y  a  en  tout  que  4,000  volu- 
mes environ  et  88  manuscrits,  selon  les  rap- 
ports sur  les  bibliothèques  publiques  adressés 
au  ministère  anglais.  Un  catalogue  avait  été 
publié  en  1796  ;  un  autre  plus  récent  a  été 
rédigé  par  le  conservateur  P.-A.  Tiele. 

L'Académie  des  sciences  d'Amsterdam  pos- 
sède une  bibliothèque  bien  plus  nombreuse 
QUB  celle  de  la  Ville.  Elle  est  surtout  bien 
fournie  en  ce  qui  concerne  l'histoire  des 
Pays-Bas  et  les  travaux  des  sociétés  savantes; 
la  littérature  orientale  est  aussi  assez  bien 
pourvue. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde 
est  signalée  comme  la  plus  remarquable  de 
celles  que  possède  la  Hollande.  Elle  reçut 
de  bonne  heure  les  collections  de  Holmann 
etdeVossius.  Joseph  Scaliger  lui  donna  208 
manuscrits  orientaux  :  la  famille  Riemersmann 
lui  fil  donation  de  16,000  florins.  Parmi  les 
imprimés  on  trouve  les  Justiniani  Instilu- 
tiones,  1468,  et  V Apulée  de  la  môme  date,  tous 
deux  sur  vélin  ;  on  possède  aussi  un  exemplaire 
de  la  Bible  imprimée  en  hollandais  et  en 
russe  par  ordre  de  Pierre  le  Grand  (Amster- 
dam, 1721,  5  vol.  in-fol.),  et  devenue  très- 
rare,  la  plupart  des  eiemolaires  ayant  péri 
en  mer. 

La  bibliothèque  royale  è  La  Haye  est  impor- 
tante; elle  contient  des  manuscrits  cuneux 
et  une  importante  collection  d'incunables, 
lesquels  ont  été  l'objet  d'un  travail  spécial, 
sur  lequel  nous  reviendrons  dans  un  autre 
article. 

La  bibliothèque  de  La  Haye  ne  remonte 
pas  au  delà  d'un  demi-siècle,  mais  elle  com- 
prend les  livres  qui  appartinrent  aux  sta- 
thouders,  la  bibliothèque  des  états  généraux 
et  qufîlques  collections  particulières.  On  re- 
marque aujourd'hui  une  réunion  de  700 
volumes  environ,  imprimés  par  les  EIzéviers, 
et  près  de  1,500  volumes  antérieurs  à  1500 
(un  tiers  d'entre  eux  mis  au  jour  en  Hollande). 

Une  collection  fort  curieuse  de  pamphlets 
relatifs  à  l'histoire  de  Hollande,  est  appelée 

célèbre,  M.  Wrstergaard,  a  publié,  en  1846.  le  ca- 
talogue des  Codicei  orientales  bibliothccœ  regiœ  Uau^ 
niœ^  in-4,  cl  il  avait  mis  au  jour  un  iravaii  sur 
les  Codices  Indiei  bibliothecœ  UnivenUatit,  Une  Des^ 
eriplion  des  manuscriu  français  du  moyen  âge  con- 
servés à  la  bibliothèque  royale,  est  sôrlic,cn  1844, 
de  \à  plume  de  M.  Âbrabaiiis. 
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Bibliothfca  Duncantana^  du  nom  de  Tancien 
propriétaire.  On  montre  aux  voyageurs  an- 
glais une  Bible  qui  a  appartenu  au  roi 
Guillaume  III,  et  qui  porte  de  la  main  de 
la  reine  Marie  une  ligne  attestant  que  ce 
volume  fut  donné  au  couple  royal  lors  du 
couronnement. 

Parmi  les  manuscrits,  qui  sont  au  nombre 
de  près  de  2,000,  on  distingue  un  bel  Evan- 
gdliaire  du  x'  siècle,  qui  appartenail  jadis 
à  l'abbaye  d'Egraont,  une  longue  suite  de 
manuscrits  liturgiques  ou  de  dévotion,  avec 
de  superbes  miniatures,  et  des  recueils  cu- 
rieux pour  la  littérature  et  Thistoire  de  la 
France.  On  trouvera  des  détails  étendus  à 
cet  égard  et  des  citations  intéressantes  dans  un 
ouvrage  de  M.  A.  Jubina),  Lettres  à  M.  le 
comte  Salvandy,  sur  la  bibliothèque  Royale 
de  La  Haye,   1846,  in-8. 

La  bibliothèque  d'Utrecht  remonte  à  la  fin 
du  XVI*  siècle.  £n  1581,  un  ordre  du  conseil 
municipal  ordonna  la  réunion  des  livres  des 
couvents.  Lorsque  VAthénée  fut,  en  1636, 
converti  en  une  Université,  la  collection  de 
livres  acquit  plus  d'importance. 

Il  existe  des  catalogues  imprimés  en  1670, 
en  1718  et  en  1834-35.  Ce  dernier,  rédigé 
par  ordre  alphabétique,  remplit  deux  volumes 
in-folio.  Le  nombredes  imprimés  cstde80,000 
volumes  environ  ;  celui  des  manuscrits  de  860  ; 
il  y  a  un  eatalo^e  manuscrit  de  ces  derniers, 
redise  avec  som.  Ces  Codices  n'offrent  pas 
d'ailleurs,  en  général,  un  grand  intérêt  ;  la 
plupart  se  rattachent  aux  études  universitai- 
res, ou  à  rhistoire  ecclésiastique  de  la  IIol- 
. lande.  On  distingue  une  copie  des  Evangiles 
en  grec,  qui  remonte  au  ix*  siècle  et  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  Codex  Borelianus,  et 
un  Psautier  latin,  encore  plus  ancien  et  orné 
de  dessins  curieux. 

Parmi  les  volumes  imprimés,  on  trouve 
un  très-beau  volume  imprimé  sur  penu  vélin 
à  Paris,  par  WolfgangHopyl  en  1515,  Missate 
Trajecteme  cotnplectis  mùUis  missis  votivis 
nunqtuim  antea  impressis  :  il  n*est  pas  indiqué 
dans  le  catalogue  spécial,  que  l'infatigable 
bibliographe  Van  Praet  a  dressé  des  ouvrages 
imprimés  sur  vélin,  et  c'est  une  preuve  que 
cet  exemplaire  est  unique. 

L'ancienne  bibliothèque  de  la  ville  deDeIft 
a  été  négligée,  et  il  n*en  reste  que  des  débris. 
La  bibliothèque  de  Franecker  était  riche  en 
ouvrages  hébreux,  lorsque  dans  la  première 
moitié  du  xvii*  siècle,  les  éludes  oibliuues 
étaient,  dans  cette  ville,  l'objet  des  etlorts 
de  divers  professeurs,  mais  elle  a  été  épar- 
pillée. Une  partie  des  livres  qu'elle  renfermait 
a  été  transportée  à  Leeuwarde  en  Frise,  pour 
y  former  une  bibliothèque  provinciale. 

La  petite  ville  de  Zutphen,  dans  le  comté 
de  Gueldres,  contient  une  collection  peu 
nombreuse,  appartenant  à  Téglise  du  lieu,  et 
qui  se  distingue  par  la  circonstance  que  les 
livres  sont  encore  enchaînés,  comme  ils  Té- 
taient il  y  a  plusieurs  siècles. 

Arnheim  possède  une  collection  ancienne 
qui  a  été  récemment  augmentée,  et  Deventer 
renferme  une  bibliothèque  remarquable  par 
le  nombre  des  ouvrages,  d'ailleurs  très- rares, 


sortis  des  presses  de  Paffroed  qui,  de  1490 
à  1510,  exerça  l'art  typographique  dans  cetts 
ville. 

L'Université  de  Groningue  possède  une  bi- 
bliothèque considérable;  G.  Laosmers  en 
publia,  en  1669,  le  catalogue  in-folio;  un 
supplément  accompagné  d*une  notice  des 
manuscrits  panit  en  1722;  enQn,  en  1834, 
un  nouveau  catalogue  rédigé  dans  l'ordre  al- 
phabétique par  J.-R.  van  Eerde,  a  été  mis 
au  jour  en  un  volume  in-folio. 

Les  bibliothèques  de  Harlem,  de  Leeuwarde 
et  de  Franecker,  ont  également  des  catalogues 
imprimés,  mais  ils  remontent  à  150  ou  200 
ans.  La  collection  de  la  ville  à  Harlem  est  assez 
riche  en  incunables  et  en  ouvrages  sur  l'ori- 
gine de  l'imprimerie,  mais  elle  le  cède  en  im- 
portance à  la  bibliothèque  de  Vlnsiitut  de 
Teyler  ^  riche  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire naturelle  et  des  travaux  des  sociétés  sa- 
vantes. 

N'oublions  pas  Maestricht  ;  on  trouve  des 
renseignements  détaillés  sur  l'histoire  de  la 
bibliothèque  de  celte  ville,  dans  le  Bulletin 
du  bibliophile  belge^  t.  VIH,  p.  36  ;  les  bases 
en  furent  posées  en  1662;  la  collection  s'a- 
grandit peu  à  peu,  grâce  è  des  dons,  h  des 
achats  faits  par  ordre  du  conseil  municipal. 
Lors  du  siège  de  1794,  une  bombe  pénétra 
dans  la  salle,  et  rexplosion  occasionna  des 
dégâts  si  considérables  quil  fiillul  feroer 
l'établissement.  Après  avoir  traversé  des  temftt 
orageux  qui  la  soumirent  à  bien  des  vicissi- 
tudes, la  bibliothèaue  de  la  ville  fut,  en  1817, 
transportée  à  l'hôtel  municipal.  Elle  jouit 
d'un  modique  subside  annuel  de  200  florins, 
employé  aux  achats  de  livres  ;  elle  est  ou- 
verte au  public  trois  fois  par  semaine,  durant 
qualre  heures.  Elle  contient  16,000  volumes 
environ  ,  provenant  en  grande  partie  des 
couvents  supprimés  ;  les  éditions  du  xv*  siècle 
sont  assez  nombreuses;  les  manuscrits  sont 
peu  de  chose. 

§  IL^Belgique, 

La  bibliothèque  de  Bruxelles  est  d'une 
grande  importance. 

Dès  le  xn'  siècle,  les  comtes  de  Flandre 
avaient  formé  une  réunion  de  manuscrits,  que 
les  ducs  de  Bourgogne  enrichirent  d'une 
façon  remarquable.  Dispersée  en  partie  vers 
le  milieu  du  xv'  siècle,  cette  collection  vit 
une  grande  partie  des  écrits  qui   la  com- 

F osaient,  prendre  la  route  de  Paris  ou  de 
Allemagne.  Il  en  reste  cependant  encore 
une  quantité  assez  considérable,  qui  forme 
ce  qu  on  nomme  la  Bibliothèque  de  Bout' 
gogne.  La  Sema  Santander  a  retracé  l'his- 
toire de  cette  collection,  dont  il  fut  le  con- 
servateur de  1795  è   1812. 

ChaHes  Van  Hulthem  succéda  à  La  Sema 
et  resta  en  place  jusqu'en  1826.  En  1827, 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  jointe  à  celle 
de  Bruxelles,  fut  détlnitivement  ouverte  au 

Eublic;  ladministration  en  fut  confiée  kun 
ibliographe  zélé,  M.  Silvain  Van  de  Weyer, 
qui  est  depuis  entré  dans  la  carrière  diplo- 
matique, et  est  devenu  représentant  de  la 
Belgique  à  Londres.  Un  polygraphe  fécondi 
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▼ait  du  zèle,  de  rinlelligence  et  du  sa- 
maîs  qui  a  trop  écrit  et  qui  a  écrit  trop 
H.  le  baron  de  Reiffenberg,  Tadministra 
int  plusieurs  années, 
bibliothèque  de  la  ville  de  Bruxelles 
)rmée  dans  l'origine,  avec  les  livres 
inant  des  Jésuites;  elle  eut  à  souffrir  à 
lue  des  troubles  révolutionnaires;  bien 
ouvrages  précieux  disparurent,  mais 
s,  des  accroissements  considérables  l'ont 
e  à  un  rang  fort  distingué. 
3  s*est  enrichie  de  la  bibliothèque  Van 
em,  qui  fut  achetée  en  1837,  en  bloc, 
e  gouvernement,    pour  la  somme  de 

00  fr.y  et  jointe  à  celle  de  la  ville.  Van 
em  avait  laissé  29,350  ouvrages  impri- 
ormant  63,000  volumes  environ,  et  1,016 
scrits.  Il  existe  un  catalogue  imprimé 
plte  grande  collection;  il  a  été  rédigé 
If.  Voisin,  et  foripe  six  volumes  in-8, 
es  en  1836  (45). 

ourd'hui  la  bibliothèoue  municipale  de 
illes  renferme  210,000  volumes  impri- 
environ  et  6,000  manuscrits.  On  vante 
;on  confortable  qui  a  présidé  à  l'instal- 

1  de  la  salle  de  lecture. 

dotation  de  la  bibliothèque  est  de 
Ofr.,  dont  26,680  fr.  pour  le  personnel, 

fr.  pour  frais  d'administration  et  ma- 
,  30,000  fr.  pour  achats  et  reliures. 

1852,  d'importantes  acquisitions  furent 

è  la  vente  des  livres  du  feu  roi  Louis- 
)pe;.de  grands  ouvrages  oui  restèrent 
lu-dessous  des  prix  signafés  dans  les 

de  bibliographie  faisant  autorité,  furent 
Stés  à  des  conditions  avantageuses.  On 
ocura  la  Chalcographie  du  Musée  du 
re,  79  tomes  en  80  volumes  in-folio,  les 
:ées  de  Redouté,  d'importants  recueils 
irtes  marines,  de  belles  publications  sur 
rts,  notamment  VArchitettura  antica  de 
nina,  Roma^  1840-46,  6  vol.  in-fol.,  des 
^s  pitloresaues,  des  livres  précieux  sur 
)ire  naturelle. 

>  proi^rès  de  la  bibliothèque  de  Bruxelles 
i  ailleurs  chaque  année    l'objet  de  rap- 

officiels,  qui  sont  insérés  dans  les  jour- 

de  Bruxelles,  et  que  le  Bulletin  du 
fphile  belge  a  souvent  reproduits.  Ajoutons 
donnant  un  bon  exemple  iort  digne  de 
er  des  imitateurs,  l'infatigable  M.  de 
mbergavait  entrepris,  en  1840,  la  publi- 
1  d'un  Annuaire  de  la  bibliothèque  de 
Iffique,  volume  in-12  de  250  à  300  pages 

lia  paru  dix  années;  on  y  trouve  de 
ireux  renseignements  utiles  pour  l'his* 
jittéraire  et  la  bibliographie  (46). 
mtons  quelques  détails  a  ce  que  nous 
I  déjà  dit  de  la  bibliothèque  de  Bourgo- 
elle  a  été  l'objet  d'un  muuioirc  histori- 

I  Diaprés  M.  de  RciiTenberg,  ce  catalogue  est 
t  avec  beaucoup  de  négligence.  Le  Manuel  du 
'ê  est  moins  sévère,  quoiqu'il  représeiilc  le 
1  de  M.  Voisin  comme  n*élant  pas  exempt 
lurs.  Il  pense  d'ailleurs  que  cette  bibliothèque 
tlait  pas  à  beaucoup  près  ce  qu'elle  a  clé 
.  La  classe  de  Thisloire  des  Pays-Bas  qui  oc- 
le  4*  volume  en  entier  élait  la  seulo  partie 
UMDMi  curieuse. 


nue  de  son  conservateur,  La  Sema  5>antander 
(1809,  206  pages),  et  Vlnventaire  des  manus- 
crits qu'elle  renferme  a  été  publié  par  ordre 
du  gouvernement  belge,  en  1840,  in-folio. 
L'ancien  nom  de  cette  bibliothèque  venait  de 
ce  qu'elle  avait  été  augmentée  et  enrichie  par 
les  souverains  des  Pays-Bas  de  la  maison  de. 
Bourgogne,  et  particulièrement  par  les  soins 
de  Philippe  le  Bon,  mais  elle  remontait  aux 
anciens  comtes  de  Flandre,  qui  régnaient  au 
xn*  siècle,  et  qui  lurent  les  protecteurs  des 
lettres.  Chrétien  de  Troyes,  un  des  poètes 
les  plus  en  renom  à  celte  époque,  dédia  au 
comte  Philippe,  mort  en  1194,  deux  longues 
épopées,  le  Roman  de  Percerai  et  le  Roman 
du  Saint'Gréal;  à  la  mort  du  dernier  de  ces 
comtes  survenue  en  1383,  tous  ses  domaines 
passèrent  à  son  gendre  Philippe  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne.  Ce  prince  augmenta  la  collec- 
tion de  livres  qui  lui  vint  par  héritage.  Le  duc 
Philippe  le  Bon  n'épargna  rien  pour  accroî- 
tre sa  bibliothèque  ;  David  Aubert,  dans  le 
prologue  de  sa  Chronique  de  Naples,  écrite 
en  1443,  dit  que  son  ouvrage  a  été  transcrit 
pour  être  placé  «  dans  la  librairie  du  duc,  et 
nonobstant  que  ce  soit  le  prince  sur  tous 
autres  garny  de  la  plus  riche  et  noble  li- 
brairie du  monde,  si  est  il  moult  enclin  et 
désirant  de  chascun  jour  laccroistre  comme 
il  fait  pour  quoy  il  a  iournellement  et  en 
diverses  contrées  grands  clercs,  orateurs, 
translateurs  et  escripvains  à  ses  propres  gages 
occupez.  » 
Malgré  les  pertes  causées  par  les  incendies, 

Ear  les  spoliations  résultant  de  la  guerre,  la 
ibiiothèque  de  Bourgogne  possède  encore 
un  grand  nombre  de  somptueux  manuscrits 
sur  vélin,  copiés  ou  traduits  par  ordre  du 
duc  Philippe.  On  y  remarque  divers  romans 
do  chevalerie  {Girard  de  Roussillon,  Jason  et 
Médée^  lépreux  Uercules],  plusieurs  ouvrages 
de  Martin  Franc,  de  Georges  Chastelain,  de 
Christine  de  Pisan,  etc.  La  bibliothèque  des 
ducs  de  Brabant,  celle  des  comtes  de  Namur 
vinrent  se  joindre  à  la  collection  de  Bour- 
gogne, (lue  Charles  le  Téméraire  augmenta, 
malgré  la  brièveté  de  son  règne,  agité  par 
des  troul)lcs  et  des  guerres  continuelles. 

Sous  la  régence  de  Marguerite  d'Autriche, 
tante  de  Charles-Quint,  princesse  animée  d'un 
vif  amour  pour  les  lettres,  la  bibliothèque 
dont  il  est  Question  ici,  s'augmenta  notable- 
ment. Après  la  mort  de  la  ducnesse,  les  livres 
qui  formaient  sa  propriété  particulière,  furent 
ajoutés  à  la  collection  de  Bourgogne.  On  les 
reconnaît  très-facilement,  car  les  armes  de 
la  princesse  sont  gravées  et  collées  dans  l'in- 
téneur  de  la  couverture  de  tous  les  livres 
qui  lui  ont  appartenu. 
M.  La  Serna  Santander  donne  les  tilres  de 

(46)  Comme  échantillon,  nous  indiquons  les  nriu- 
cipales  notices  contenues  dans  le  volume  de  i845; 
Coup  d'œil  sur  la  bibliothèque  Rovale  ;  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Royale 
(chansons  historiques  du  xv*  et  du  xvr  siècle  ;  lé- 
gende de  Rarlaam  «t  de  Joscphat,  etc.);  Mémoires 
pour  servir  à  Thistoiredes  lettres»  des  sciences  ei 
des  arts  en  Belgique;  notice  sur  le  marquis  de 
Forlia  d'Urbau  ,  mélanges  bibliographiques,  etc. 


295 


B[B 


DICTIONNAIRE 


BIB 


vingl-sii  manuscrits  divers,  la  plupart  sur 
véliD,  provenaut  de  Marguerite  d'Autriche; 
on  y  oislingue  la  Dame  Macabre^  l'ouvrage 
de  Boccace  Des  clercs  femmes^  le  Mirouer 
des  Darnes^  la  Cité  des  Dames  par  Christine 
de  Pisan,  le  Livre  des  Basses  danses,  manus- 
crit renfermant  les  danses  notées  en  musique 
qu'on  dansait  alors  à  la  cour. 

Marguerite  d'Autriche  mourut  en  1530; 
Charles-Quint,  accablé  d'affaires  et  de  soucis, 
chargea  sa  sœur  Marie  d'Autriche  du  gou- 
vernement de  la  Belgique;  cette  princesse 
avait,  de  son  côté,  rassemblé  pour  son  usage 
personnel  des  livres  qui  lurent  réunis  après 
sa  mort  à  la  bibliothèaue  de  Bourgogne, 
mais  ils  ne  portaient  pas  cle  marque  distincte. 

Philippe  II  quittant,  après  la  paix  de  Cateau- 
Cambresis,  pour  se  rendre  en  Espagne,  la 
Belgique  qu'il  avait  gouvernée  jusqu'alors, 
ordonna  de  «  ramasser  tous  les  livres  qui 
esloient  dans  ses  pays  de  par  deçà  et  en  faire 
une  belle  librairye  en  tel  lieu  qu'il  ordonne - 
roit  afîn  que  lui  et  ses  successeurs  y  puissent 
prendre  passetems  à  lire  estui  livres.  » 

En  vertu  des  ordres  de  ce  monarque,  les 
livres  disséminés  dans  les  diverses  maisons 
royales  de  Malines,  de  Marimont,  de  Vucren, 
furent  tous  portés  à  Bruxelles.  Les  troubles 
qui  agitèrent  les  Pays-Bas  firent  perdre  de 
vue  la  bibliothèque,  et  amenèrent,  à  ce 
')u'il  parait,  la  disparition  de  plusieurs  ou- 
vrages précieux. 

En  1594,  l'archiduc  Ernest  décida  qu'il  ne 
serait  accordé  nul  privilège  pour  l'impres- 
sion d'ouvrages  nouveaux,  sans  la  promesse 
et  l'obligation  préalable  de  la  part  de  l'impri- 
meur, d'en  délivrer  un  exemplaire,  bien  relié 
en  cuir,  au  garde-joyau,  pour  la  bibliothè- 
que. 

En  1595,  le  comte  de  Fuentes,  qui  avait 
remplacé  l'archiduc  Ernest,  ût  une  ordon- 
nance nouvelle,  enjoignant  à  tout  imprimeur 
de  fournir  pour  la  bibliothèque  de  l'Escurial, 
des  exemplaires  reliés  de  tous  les  ouvrages 
nouveaux. 

En  1614,  un  inventaire  officiel  fut  dressé; 
il  constata  la  présence  de  611  volumes  ma- 
nuscrits sur  vélin,  191  sur  papier  et  750  im- 
primés. 

Les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  souverains 
des  Pays-Bas  durant  la  première  moitié  du 
xvn'  siècle,  nommèrent  pour  bibliothécaire 
un  homme  instruit  et  laborieux,  Aubert  Le- 
mire,  chanoine  d'Anvers;  la  guerre  et  les 
agitations  perpétuelles  de  l'époque,  ûrent 
d'ailleurs  oublier  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne. Durant  près  d'un  siècle,  on  ne  parait 
pas  s'en  être  occupé.  La  nuit  du  3  au  4  fé- 
vrier 1731,  un  incendie  détruisit  le  palais 
royal,  où  cette  collection  était  déposée; 
bien  des  livres  périrent;  ceux  qui  furent 
sauvés  furent  portés  dans  une  cave  et  y 
restèrent  longtemps  comme  oubliés.  En  1746, 
toutefois,  après  la  prise  de  Bruxelles  par  le 
maréchal  de  Saxe,  des  commissaires  français 
firent  une  visite  dans  ces  souterrains  et 
découvrirent  bon  nombre  de  manuscrits  pré- 
cieux. Les  uns  entrèrent  à  la  bibliothèque 
Uu  roi;  d'autres  furent  gaspillés  et  vendus. 


En  1769,  le  gouvernement  autrichien  demanda 
la  restitution  de  ces  volumes  ;  80  environ  lui 
furent  rendus. 

En  1753,  le  comte  de  Cobenzel, nommé  goo- 
verneur  des  Pays-Bas,  fit  retirer  les  livres  de 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  de  la  cachette 
où,  ils  étaient  ensevelis,  et  les  fit  placer  dans 
une  vaste  et  belle  salle.  Il  nomma  pour  bi- 
bliothécaire l'abbé  Wouters  qui,  plus  désireux 
de  remplir  les  rayons  de  la  salle  que  d'y 

Ï)lacer  aes  ouvrages  importants,  achetait  daas 
es  ventes  publiques  des  lots  de  livres  sans 
valeur. 

Plus  tard  les  choses  marchèrent  mieux;  en 
1776,  des  acquisitions  importantes  eurent  lieu 
à  la  vente  de  la  bibliothèque  Verdussen,  riche 
en  manuscrits  concernant  l'histoire  de  la 
Belgique. 

Après  bien  des  vicissitudes,  après  avoir  subi, 
en  1791,  un  déménagement  opéré  avec  une 
précipitation  qui  donna  lieu  à  des  perles 
nombreuses,  la  bibliothèque  de  Bourgogne 
dut  livrer,  en  1794,  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages précieux  aux  commissaires  français. 
Ce  fut  pour  elle  une  faible  compensation  que 
de  recevoir  ,  par  suite  de  la  suppression  des 
maisons  religieuses,  une  foule  de  livres,  la 
plupart  de  ueu  de  valeur.  Elle  regut  cependant 
de  la  sorte  Quelques  manuscrits  précieux. 

La  bibliotnèque  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, à  Bruxelles,  ne  doit  pas  être  pas- 
sée sous  silence.  Deux  petits  catalogues 
avaient  été  imprimés  en  1835  et  en  1836: 
celui  mis  au  jour  en  1844  forme  un  beau  vo- 
lume in-8  de  491  pages.  Il  est  réservé  à  l'ih 
sAge  des  membres  de  la  Chambre,  et  il  ren- 
ferme 2,839  numéros  pour  les  imprimés,  !3 
pour  les  manuscrits.  Trois  tables,  rédigées 
avec  beaucoup  de  soin,  accompagnent  ce 
volume.  Nous  avons  connaissance  de  deux 
suppléments  publiés  en  1847  et  en  1851  (21! 
et  115  pages). 

La  bibliothèque  du  prince  d'Aremberg  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'anciens  livres 
précieux.  Douze  éditions  antérieures  k  1500 
qu'elle  possède  ont  été  l'objet  d'une  notice 
de  M.  C.  de  B.  (Charles  de  Brou)  intitulée  : 
Recherches  bibliographiques ,  imprimée  h 
Bruxelles  en  1849. 

D'autres  cités  possèdent  en  Belgique  des 
collections  consiaérables  de  livres. 

La  collection  du  couvent  de  Baudeloofut 
le  germe  de  la  bibliothèque  que  possède  au- 
jourd'hui rUniversité  de  Gand.  Elle  s'enrichit 
de  livres  provenant  de  la  même  origine;  elle 
obtint  plusieurs  caisses  de  livres  précieux. 
provenant  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre,  et  qui 
furent  saisis  à  Amsterdam  au  moment  où  ils 
allaient  être  embarqués  pour  l'Angleterre. 
En  1808,  on  joignit,  à  ce  qu'on  possédait 
déjà,  la  belle  collection  formée  par  M.  Lam- 
raens,  un  des  professeurs  de  Gand.  Elle  con- 
tenait 14,000  volumes,  distraction  faite  des 
doubles,  et  elle  fut  achetée  pour  la  somme  de 
32,000  llorins.  Les  livres  étaient  dans  une 
belle  condition.  Le  nombre  de  volumes  ap* 
partenant  à  l'Université  créée  en  1817,  et  à 
laquelle  la  bibliothèque  de  la  ville  fut  cédée, 
montait  en  1837,   d'après  un  recensement 
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irson  habile  conservateur,  M.  Voisin,  à 
5  volumes  imprimés  et  550  uiaimscrits. 
50,  le  chiffre  ofliciel  était  de  G0,130  im- 
is  (dont  480  antérieurs  à  1500)  sans 
ter  les  pamphlets.  Le  nombre  dus  ma- 
ils était  de  597.  M.  Voisin  a  déployé 
;oup  de  zèle  pour  J'accroissement  des 
liions  conBées  à  ses  soins.  On  lui  doit 
mion  d'une  grande  quantité  d'ouvra- 
eîatifs  à  Tbistoirc  politique ,  civile  et 
lire  de  la  vieille  et  fameuse  cité  qui  joue 
grand  rôle  dans  l'ancienne  histoire  de 
ndre. 

^ers,  grande  ville  do  commerce,  a  été 
un  loyer  important  d*activité  typo- 
lique,  mais  aujourd'hui  elle  est  bien 
le  sous  ce  rapport,  et  sa  bibliothèque 
>as  une    grande   importance.  Elle  fut 

parle  chanoine  Aubert  Le  Mire,  mort 
40,  et  elle  s'augmenta  bien  peu  jusqu'à 
lue  de  la  révolution,  où  elle  reçut  les 
illlesdes  couvents.  D'après  une  publi- 
1  administrative,  elle  possédait,  au  1''  oc- 

1849,  19,l/i^8  volumes  faisant  près  de 
0  ouvrages.  En  1857,  22,758  volumes. 
cadémie  royale  des  beaux-arts  d'Anvers 
de  une  collection  de  gravures  et  de  livres 
Tes. 

bon  catalogue  de  la  bibliothèque  mu- 
ile  a  été  publié  par  son  conservateur, 
îrtens,  en  2  vol.  in-8  (1843  et  1846),  for- 
prèsde  1,200  pages.  Une  autre  notice 
ique  contient  tous  les  détails  désirables, 
i  est  accompagnée  d'une  réimpression  de 
mvabte  opuscule  de  Le  Mire,  mis  au  jour 
99  :  Primordia  bibliothecœ  Antuerpianœ, 
mtaire  se  compose  de  8,762  numéros,  y 
ris  25  manuscrits  parmi  lesquels  tigu- 
mSénique  du  vm*  siècle  et  un  Pri«- 

lu  XI*. 

se  ne  commençai  posséderunebibliothè- 
publique  que  dans  les  premières  années 
iir  siècle.  Trois  catalogues,  imprimés 
32,  en  1749  et  en  1767,  constatent  quels 
t  les  accroissements  successifs  et  impor- 
de  ia  bibliothèque.  Elle  fut  presque 
rement  dispersée  lors  des  troubles  de  la 
ution.  On  s'occupa  à  la  créer  de  nou- 
en  utilisant  las  masses  de  livres  prove- 
des  couvents  supprimés  ;  mais  ce  travail 
ce  qu'il  parait,  exécuté  avec  si  peu  de 
]ue  plusieurs  ouvrages  composés  de  di- 
volumes  furent  dépareillés ,  quelques 
les  étant  envoyés  à  la  bibliothèque  de 
le,  d'autres  transférés  à  celle  du  sémi- 
.  En  1817,  lorsriue  l'Université  de  Liège 
ndée,la  ville  céda  à  ce  nouvel  établisse- 
les  volumes  qu'elle  possédait;  il  n'y  en 
MS  plus  de  7,000. 

dépit  de  ces  débuts  bien  médiocres , 
iliothèque  de  Liège  est  arrivée  à  un  rang 
onorable;  son  organisation  est  indiquée 
le  très^satisfaisante.En  1822,  legouvernc- 
entra  en  possession,  à  la  suite  d'un  long 
s,  delà  mqeure  partie  delà  bibliothèque 
ibbaye  d'Everboden,  et  il  remit  cette 

On  ne  peut  plus  faire  aucun  usage  du  ca- 
e  miiiu  jour  en  i659  à  la  suite  de  Touvrage 
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collection  importante  à  l'Université  de  Liège. 
Aujourd'hui  on  comi)le  plus  de  66,000  volu- 
mes (non  compris  30,000  pamphlets  et  opus- 
cules). Les  manuscrits  sontau  nombre  de  430. 
On  signale  surtout  parmi  eux  une  très-belle 
Bible  sur  vélin  écrite  au  xii*  siècle  dans  lab- 
baye  de  Saint-Tron  ;  une  Vie  de  NoireSei- 
aneur  JésuS'Christ,  en  prose  flamande  (c'est 
le  plus  ancien  texte  écrit  en  ce  dialecte  que 
l'on  ait  encore  découvert). 

I^  bibliothè(|ue  de  Louvain  n'est  pas  très- 
ancienne;  un  chanoined'Anvers,  B«*yeriinck, 
mort  en  1627,  légua  ses  livres  à  l'Université 
oCi  il  avait  fait  ses  études;  son  exemple  fut 
suivi  par  un  professeur  de  médecine,  Jacques 
Romain,  mais  ce  ne  fut  qu'en  1636  que  les 
collections  furent  organisées  d'une  façon  sta- 
ble. Corneille  Jansénius,  dont  le  non/esl  d(»- 
vonu  si  fameux,  et  qui  était  alors  professeur  h 
Louvain,  montra  beaucoup  de  zèle  en  cette 
circonstance.  La  bibliothèque  s'accrut,  mais 
les  dernières  années  du  xvui*  siècle  lui  fu- 
rent fatales.  L'ancienne  Université  fut  suppri- 
mée, et  un  grand  nombre  deses  livres  les  plus 
précieux  allèrent  enrichir  la  bibliothèque 
centrale  de  Bruxelles.  Une  nouvelle  collec- 
tion fut  formée  lorsque  ^Université  fut  réta- 
blie en  1817.  En  18W,  on  comptait  60,000 
volumes  imprimés  et  302  manuscrits.  Nous 
lisons  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge 
(t.  VU,  p.  299)  qu'il  n'existe  pas  de  catalogue 
imprime  de  la  bibliothèque  de  Louvain.  11 
n'v  a  que  des  inventaires  partiels  d'un  usage 
très-difficile.  On  s'occupe,  depuis  1835,  de  la 
rédaction  d'un  catalogue  complet,  mais  ce 
travail  n'est  pas  terminé  (47). 

CHAPITRE  IX.-^BiBLioTiiÈQCES  de  la  Suisse. 

La  bibliothèque  de  Genève  mérite  une 
mention  spéciale  ;  un  homme  qui  a  joué  un 
rôle  important  dans  les  troubles  dont  cette 
cité  fut  le  théâtre  au  xvi*  siècle,  Bonnivard, 
prieur  de  Saint-Victor,  ayant  promis  de  lais- 
ser ses  livres  à  la  ville,  celle-ci  s'occupa  de 
jeter  les  bases  d'une  collection  ouverte  au 
public.  En  1564  le  conseil  acheta  les  livres 
qui  avaient  appartenu  à  Calvin,  et  en  1565, 
ceux  de  Pierre  Martyr.  On  trouve  d'amples 
détails  sur  le  développement  de  cette  collec- 
tion dans  la  préface  du  Catalogue  publié  en 
1834,  par  M.  L.  Vaucher.  La  bibliothèque  de 
Genève  comptait  alors  31,000  volumes  envi- 
ron. Aijfjourd'hui  elle  en  possède  près  de 
47,000.  On  peut  y  joindre  la  bibliothèque 
spéciale  formée  par  le  professeur  Wiezel 
contenant  8,000  volumes  relatifs  à  la  littéra- 
ture allemande,  et  qu'il  a  mise,  depuis  1852, 
à  la  disposition  du  public. 

Parmi  les  ouvrages  précieux  que  renferme 
la  bibliothèque  de  Genève,  on  peut  citer  le 
Spéculum  vilœ  humanœ  imprimé  en  planches 
sur  bois,  et  le  seul  exemplaire  connu  sur  peau 
véhn  du  Mirouer  du  monde,  Genève,  1517. 

La  bibliothèque  de  Bâle  doit  son  origine  h 
la  résolution  qui  fut  prise  en  1530  de  réunir  les 

d^Rrycius  Putcanus  :  Au$picia   bibliothecœ  publiea 
Lovantensis*  in-4. 
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livres  des  monastères  supprimés  afin  d*en 
iormer  la  base  d'une  collection  publiaue. 
Danslexvr  et  le  xvir  siècle  diverses  biblio- 
thèques vinrent  se  fondre  dans  ce  dépôt  ;  on  y 
joignit  les  livres  d'Erasme,  et  près  de  9,000 
/olumes  appartenant  au  professeur  Auerbach. 
En  1705,  les  livres  qui  avaient  servi  aux  tra- 
vaux des  trois  générations  d'hébraisants  qui 
Eortèrent  le  nom  de  Buxtorf  furent  acquis, 
a  bibliothèque  de  Bâle  contient  environ 
78,000  volumes  imprimés  et  4,000  manus- 
crits. Les  classes  les  plus  riches  sont  la  théo- 
logie, les  sciences  naturelles  et  la  littérature 
allemande.  Un  fonds  annuel  de  2,000  florins 
est  consacré  à  des  acquisitions  nouvelles,  et 
parfois  des  allocations  extraordinaires  ont 
été  accordées. 

Parmi  les  manuscrits,  on  en  remarque 
quelques-uns  en  grec,  fort  précieux,  notam- 
ment une  copie  des  quatre  Evangiles  du  ix* 
siècle  et  une  copie  des  Epitres  du  x' ,  les 
Actes  du  concile  de  Bâle;  de  nombreuses  let- 
tres d'Erasme  et  un  exemplaire  de  son  En- 
eomium  moriœ  avec  des  dessins  en  marge  de 
la  main  d'Holbein, dessins  qui  ont  été  souvent 
gravés  et  qui  ont  un  peu  souffert  par  suite  de 
cette  opération. 

La  bibliothèque  de  Berne  doit  également 
son  origine  à  la  confiscation  des  livres  ap- 
partenant aux  communautés  religieuses.  Les 
premiers  volumes  qui  y  furent  placés  prove- 
naient des  Chartreux  deXhorberg  ;  ils  furent 
apportés  en  1548.  Pendant  près  de  deux  siè- 
cles, la  bibliothèque  ne  s'accrut  que  grâce 
aux  dons  qu'on  lui  faisait,  le  conseil  munici- 
pal n'avait  aCFecté  aucun  fonds  pour  l'enri- 
chir; il  ne  prit  celte  mesure  qu'en  1739. 
Parmi  les  dons  qui  eurent  lieu,  on  distingue 
celui  de  Jacques  de  Graviseth  qui,  en  1036, 
offrit  à  sa  ville  natale  une  collection  formée 
par  J.  de  Bongars,  historien  et  diplomate  re- 
nommé, qui  avait  acheté  un  grand  nombre  de 
manuscrits  provenant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Benoit-sur-Loire.  Cette  circonstance  adonné 
un  prix  tout  particulier  à  la  collection  des 
manuscrits  que  possède  la  ville  de  Berne  et 
dont  J.-R.  Sinner  a  publié  un  catalogue  es- 
timé (1784,  3  vol.  in^).  Les  livres  relatifs  à 
l'histoire  de  la  Suisse  sont  classés  à  part.  La 
bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours.  Sinner 
en  avait  publié  le  catalogue  en  1764,  in-8  ; 
un  supplément  parut  en  1784,  mais  on  com- 
prend combien  d'autres  suppléments  seraient 
nécessaires.  Aujourd'hui  les  volumes  impri- 
més montent  à  plus  de  50,000  et  le  nombre 
des  manuscrits  est  de  3200  environ.  La  col- 
lection est  installée  dans  douze  salles. 

La  ville  de  Zurich  possède  deux  bibliolhè- 
ûues  :  Tune  appartient  à  la  ville,  l'autre  à 
1  école  cantonale.  Celle  delà  ville  fut  fondée 
en  16^9  grâce  au  zèle  de  quatre  jeunes  Zuri- 
chois qui,  revenus  d'un  voyage  en  Europe, 
voulurent  doter  leur  cité  d'un  établissement 
analogue  à  ceux  dont  ils  avaient  pu  ailleurs 
constater  les  avantages.  Celte  collection  com- 

§>rend  aujourd'hui  63,000  volumes  environ  et 
50  manuscrits.  Parmi  ces  derniers  se  trouve 
une  réunion  intéressante  de  lettres  écrites  à 
l'époque  de  la  réforme;  elles  ont  été  en  par-  • 


lie  publiées  par  une  de  ces  sociétés  de  biblio- 
philes qui  sont  nombreuses  en  Angleterre  {the 
Parker  Society)  sous  \e  titre  de  Zurich  Let- 
ter  s.  Un  catalogue  des  imprimés  fut  publié, 
en  1629,  par  M.  Huidrich;  un  autre,  bien 
plus  complet,  mais  qui  ne  dispense  pas  d'un 
troisième,  a  vu  le  jour  en  1744,  en  2  vol.  in-8. 

La  bibliothèque  cantonale  compte  environ 
27,000  volumes  imprimés. 

La  bibliolhèquecantonaledeLausanne  ren- 
ferme 45,000  volumes  environ  imprimés  et 
Eres  de  300  manuscrits.  Lucerne  offre  trois 
ibliothèques  intéressantes,  celle  de  la  ville, 
celle  du  canton,  et  celle  du  couvent  des  Capu- 
cins. Soleure  compte  8,000  volumes  environ 
dans  sa  bibliothèque  municipale  et  dans  celle 
du  collège.  On  signale  à  Schaffhouse  trois  bi- 
bliothèques, celle  de  la  ville,  celle  du  clergé 
et  celle  de  la  Société  médicale.  Thun,  Win- 
terthur,  Neufchâtel  et  quelaues  autres  villes 
ont  aussi  des  collections  de  livres. 

La  bibliothèque  cantonale  d'Aarau  offre  de 
l'impoilance.  En  1804,  le  canton  d'Argovie 
acquit  la  bibliothèque  du  général  Zurlauben 
qui  avait  été  achetée  par  le  gouvernement 
suisse.  D'autres  acquisitions  suivirent  :  on  se 
procura  la  collection  des  couvents  de  capucins 
de  Laufenburg  et  de  Rheinfeld>  celle  des 
Bénédictins  de  Mûri  (10,000  volumes  et  64 
manuscrits),  celle  ducouvent  de  Wettingen,de 
Tordre  de  Cîteaux;en  1847,  le  grand  conseil 
6t  l'achat  du  cabinet  de  Zschokke.  On  est 
arrivé  ainsi  à  posséder  60,000  volumes  impri- 
més et  1,200  manuscrits. 

L'administration  de  la  bibliothèque  est 
confiée  à  un  comité  choisi  par  le  conseil 
cantonal.  La  salle  de  lecture  e$t  ouverte  trois 
jours  par  semaine  durant  cinq  heures  en  été 
et  quatre  en  hiver  ;  le  prêt  au  dehors  n'a 
lieu  qu'en  faveur  des  souscripteurs;  leur 
nombre  est  de  40  à  50  par  an. 

Quant  à  la  ville  de  Neufch&tel,  les  impri- 
més qu'elle  renferme  ne  sont  ni  bien  ooni- 
breui,  ni  fort  importants,  mais  on  trouve 
quelques  détails  sur  les  manuscrits  que  pos- 
sède celte  bibliothèque  dans  un  rapport  de 
M.  Dantier  (voir  Archives  desmisiions  $ciei^ 
tifiques,  t.  VI,  p.  262).  Les  plus  curieux  sont 
un  roman  du  cycle  de  Lancelot  du  Lac  qui 
parait  encore  inédit  et  un  recueil  de  fabiiaui 
du  iiV  siècle  dont  trois  seulement  ont  été 
publiés.  Un  recueil  considérable  de  manus- 
crits et  de  lettres  de  Jean-Jacques  Rousseau 
renferme  un  grand  nombre  de  pièces  inédites 
ainsi  que  des  lettres  adressées  par  beaucoup 
de  personnages  plus  ou  moms  célèbres. 
Ajoutons  que  le  travail  de  M.  Dantier,  où  sont 
exposés  les  résultats  d'une  mission  littéraire 
entreprise  pour  recueillir  les  correspondances 
des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  est  accompagné  d'un  grand  nombre 
de  lettres,  jusqu'alors  inédites,  de  Mabillon^da 
Montfaucon,  de  Martène,  et  d  autres  membrei 
de  cette  célèbre  congrégation. 

Lucerne  renferme  une  collection  intéres* 
santé;  cette  bibliothèque,  qui  s'est  augmjMitéo 
de  plus  de  40,000  volumes  par  laréunionde 
celle  de  Saint-Urbain,  possède  entre  autres 
manuscrits  un  superbe  in-folio  sur  vélin  du 
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xnr*  siècle,  renfermant  le  Spéculum  hittoriale 
de  Vincent  de  Beauvais  avec  des  leçons  et 
des  variantes  qui  mériteraient  d'ôtre  recueil- 
lies. 

La  bibliothèque  du  célèbre  couvent  de 
Bénédictins,  à  Einsiedeln,  remonte  à  Tépoque 
de  la  fondation  de  ce  monastère,  au  x*  siècfe. 
Malheureusement  la  guerre  et  l'incendie  ont 
détruit  les  plus  anciens  trésors  de  cette  vé- 
nérable collection.  Depuis  quelques  siècles, 
de  grands  efforts  ont  été  faits  pour  la  réta- 
blir. Jusque  répoque  de  la  révolution,  les 
Eroduits  de  l'imprimerie  établie  dans  l'ab- 
Aye  fournirent  dans  ce  but  des  ressources 
importantes  qui  ne  subsistent  plus.  Toutefois 
la  bibliothèque  d'EinsiedeIn  compte  environ 
26,000  volumes  dont  850  manuscrits.  Un 
grand  nombre  de  ces  derniers  sont  du  xi*  et 
du  xn*  siècle;  beaucoup  sont  d'une  grande 
valeur.  Un  millier  de  volumes  ont  été  impri- 
més avant  Tan  1500.  Des  lectures  sont  faites 
à  haute  voix,  suivant  un  ancien  usage,  pen- 
dant les  repas. 

Le  rapport  de  M.  Dantier,  que  nous  avons 
déjà  citév  mentionne,  comme  se  trouvant  à 
Einsiedeln,  une  copie  du  Sipecuium  humanœ 
salvationii,  orné  de  très-belles  miniatures, 
plusieurs  manuscrits  fort  anciens  de  Virgile, 
de  Salluste  et  de  Juvénal,  un  recueil  des 
lettres  de  Pétraruue  et  son  traité  De  vita  go- 
litaria^  une  fort  belle  Bible  du  x*  siècle. 

Quelques  manuscrits  ont  de  l'importance 
pour  l'histoire  du  xvr  siècle. 

L'abbaye  de  Rheinau,  près  de  Schaffouse, 
possède  encore  aujourd  hui  des  ouvrages 
aussi  nombreux  qu'importants.  Parmi  les  ma- 
nuscrits, le  plus  remarquable  par  son  anti- 
guité  est  un  recueil  du  ix'  siècle  oue  dom 
aimet  suppose  avoir  servi  à  saint  Dunstan 
ou  à  l'un  ae  ses  compagnons  venus,  comme 
lui,  de  la  Grande-Bretagne. 

Un  Codex  du  xu*  siècle  renferme  les  Cati- 
linaires  de  Cicéron  et  le  traité  De  eenectute 
avec  des  variantes  dignes  de  remarque.  Un 
commentaire  curieux,  du  même  siècle,  roule 
SUT  V Art  poétique  (ïRoràce  et  sur  les  Fastet 
d'Ovide  ;  c'est  une  œuvre  anonyme.  Divers 
Actes  de  saints  se  rattachent  à  l'histoire  de 
France  ;  une  Passion  de  saint  Quentin  offre 
de  notables  différences  avec  celle  qu'a  publiée 
SÛiîUis. 

CHAPITRE  X.^  Bibliothèques  d'Italie. 

Dans  l'aperçu  nécessairement  fort  rapide 
que  nous  aonnerons  des  grands  déoôts  litté- 


raires d  une  contrée  si  riche  en  ce  genre, 
nous  indiciuerons  les  diverses  cités  italSnnes 
sans  nous  préoccuper  des  divisions  territo- 
riales  entre  divei*s  Etats  (48)  ;  nous  commen-' 
cerons  par  Turin. 

Turin.  —  La  riche  bibliothèque  de  ITInî- 
versité  provient  principalement  de  l'ancienne 
collection  des  livres  et  des  manuscrits  des 
ducs  de  Savoie,  commencée  dès  le  milieu  du 
XV*  siècle;  cette  bibliothèque  compte  au  delà 
de  112,000  volumes.  Parmi  les  manuscrits, 
70  sont  hébreux,  370  grecs,  1,200  latins, 
environ  220  italiens  et  120  français. 

Les  Palimpsestes  des  fragments  inédits  des 
oraisons  de  Cicéron  pour  Scaurus  et  Tullius 
et  contre  Clodius  ,  publiés  par  M.  Peyron, 
proviennent,  comme  ceux  de  l'Ambrosienne, 
du  monastère  de  Saint-Colomban  de  Bobbio; 
le  texte  est  recouvert  par  celui  d'un  traité  de 
saint  Augustin.  Sous  la  nouvelle  écriture,  qui 
parait  du  xu*  siècle,  on  distingue  les  deux 
colonnes  de  l'ancien  manuscrit,  regardé  par 
M.  Peyron  comme  étant  du  m'  ou  du  iv* 
siècle. 

Le  manuscrit  latin  de  Sedulius  du  Tn*  siècle, 
l'un  des  plus  anciens  de  la  bibliothèque  de 
Turin,  contient  son  Paschale  carmen  en  vers 
hexamètres. 

Le  célèbre  manuscrit  de  Vlmitationt  dit  le 
manuscrit  d'Arone,  sur  lequel  délibéra  un 
congrès  de  savants  assemblés  en  1687  à 
Saint-Germain  des  Prés ,  et  auquel  ils  n'a- 
vaient pas  reconnu  moins  de  trois  cents  ans 
d'antiquité,  ne  paraît  point,  de  l'avis  des  juges 
les  plus  compétents,  remonter  au  delà  de  Ja 
un  du  XV'  siècle. 

Parmi  les  manuscrits  français  on  distingue 
une  Histoire  de  Troie,  traduite  de  Guide  deUe 
Colonne  avec  des  miniatures  singulières  (une 
d'elles  représente  un  évèque,  accompagné 
de  prêtres  et  de  moines,  célébrant  les  ftiné- 
railles  d'Hector).  Les  manuscrits  de  Seyssel, 
un  des  premiers  auteurs  français  qui  aient 
écrit  avec  pureté,  renferment  des  parties  iné* 
dites  ;  une  copie  de  sa  traduction  d'Appien 
en  deux  volumes,  a  de  très-belles  miniatu- 
res, et  sa  Grande  monarchie  de  Franet^ 
adressée  à  François  I",  offre  une  sorte  de 
manuel  de  l'art  de  régner  digne  d'attention. 

Parmi  les  imprimés,  on  distingue  le  sin- 
gulier ouvrage  de  Jacques  de  Théramo, 
Scelestissimi  Sathanœ  litigationis  contra  gt- 
nus  humanum  liber,  Lyon,  1473  (volume 
regardé  comme  le  premier  imprimé  dans, 
cette  ville),  et  le  Ptolémée  mis  en  vers  ita- 


(48)  On  troove  des  détails  sur  les  dépôts  de  livres 
et  de  documents  en  Italie  dans  Fouvrage  d'un  sa- 
vant allemand,  F.  Blume,  qui  parcourut  toute  la 
PMnsule,  8*occupant  surtout  de  recherches  sur 
les  éorits  relatifs  à  la  jurisprudence  ancienne  et 
do  moyen  âge  (voir  son  lier  lioitcam,  5  vd.  in-8. 
Halle,  ltt5-l8Sè).  Les  Archives  de  ta  Société  pour 
VkkMn  muiêanê  de  CAltemagne,  publiées  à  Ha- 
novre, eoBllennent  (année  1825,  p.  337  et  575) 
deai  Mémoiret ,  Tun  du  même  savant,  Faotre  de 
Daierio,  sur  le  même  sujet.  Le  premier  volume  de 
Vlter  Italkum,  publié  en  allemand  malgré  ce  titre 
latin,  coneeroe  le  nord  de  riialie,  le  second  re- 
garde la  Toscane  et  Tltalie  centrale,  le  troiiiéme 


est  consacré  à  Rome,  le  quatrième  aux  Deux-Sîel* 
les.  Le  cinquième  volume  renferme  différents 
catalogues  de  manuscrits.  Nous  en  reparlerons  à 
rartlcle  Manuscrits, 

Le  Voyage  littértûre  de  deux  religieux  bénééUcUns 
(D.  Martène  et  D.  Durand),  Pans,  i 71 7  et  f7t4, 
z  vol.  in-4,  mérite  encore  d'être  consulté  alntlmie 
le  Musœum  Itaticum  de  Mabillon,  1687  ou  ITSi, 
2  vol.  in-4. 

N'oublions  pas  un  curieux  mémoire  de  M.  C«i^ 
zon,  intitulé  Notes  on  JtaUan  Ubraries  et  inséré, 
en  1855,  dans  les  Mélanges  {Miscetianies)  de  la  Mf-^ 
IMblon  societg  de  Londres,  recueil  tiré  à  on  Jiom- 
bre  extrêmement  restreint. 
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liens  par  François  Bcrlinghieri,  et  publié  en 
1487;  c'est  Jo  premier  ouvra^^e  où  se  trouvent 
des  cartes  gravées  sur  métal. 

Jos.  Pasini,  aidé  de  Kivatella  et  de  Besta, 
a  publié  en  1749,  en  2  volumes  in-folio,  le 
Catalogus  codicum  mss.  bibliothecœ  Taurinen" 
sis  Athenœi;  cet  ouvrage  où  les  erreurs  sont 
nombreuses  n'est  point  estimé.  Deux  des 
papyrus  grecs  du  Musée  égyptien  (il  y  en  a 
treize  en  tout)  ont  été  édités  et  expliqués  par 
M.  Amédée  Peyron,  qui  leur  a  consacré 
deux  mémoires  insérés  dans  le  Recueil  de 
l'Académie  de  Turin  (tom.  XXXI  et  XXXII, 
1826  et  1827).  M.  Letronne  a  rendu  compte 
de  ce  travail  dans  le  Journal  des  Savants, 
octobre  1827,  p.  614-622,  et  février  1828, 
p.  102-111.  M.  Peyron  avait  déià  publié  sur 
une  collection  entrée  à  la  bibïiotnèque  de 
Turin  un  volume  intéressant  :  Notitia  libro- 
rummanu  typisque  dcscriptorumqui^donanU 
abbate  Thoma  Valpergo  Calusio,  illati  sunl 
in  bibliothecam  regii  Taurinensis  Athenœi; 
bibiiographica  et  critica  descriptione  t7/t4- 
stravitf  et  anecdotapassiminseruit  A. Peyron. 
Lipsiœ,  1822,  in-l.  On  peut  consulter  sur 
cette  publication  un  article  deM.Victor  Cousin 
dans  le  Journal  des  Savants,  avril  1823;  elle 
se  divise  en  quatre  parties  :  1°  manuscrits  ; 
ir  éditions  du  xv*  siècle  ;  3*  livres  imprimés 
rabbiniques  ;  4°  livres  imprimés  en  diverses 
langues  depuis  le  xvr  siècle.  Les  manuscrits 
grecs  sont  au  nombre  de  cjuatre  et  de  peu 
d'importance,  maisilsfournissent à  M.  Peyron, 
ainsi  que  diverses  éditions  grecques,  l'occa- 
sion d'indiquer  des  variantes  d'après  d'autres 
manuscrits  conservés  en  Italie  ou  de  faire 
connaître  des  fragments  inédits. 

Cènes.  —  La  bibliothèque  de  l'Université 
de  Gênes,  formée  principalement  de  l'ancien 
fonds  de  la  bibïiotnèque  des  Jésuites  et  des 
Carmes,  compte  45,000  volumes.  Parmi  les 
manuscrits  qui  sont  en  petit  nombre  est  un 

Î>uinte'Curce,  traduit  en  français  par  Vasque 
e  Lucène,  avec  des  miniatures  représentant 
les  actions  d'Alexandre. 

La  bibliothèque  Berio,  présent  d  un  par- 
ticulier k  la  ville,  compte  15,000  volumes 
et  1500  manuscrits ,  ces  derniers  relatifs 
principalement  à  l'histoire  de  Gênes. 

M.  Léon  de  Laborde,  dans  un  travail  étendu 
et  remarquable  sur  V  Union  de  Part  et  de 
Vindustrie  (il  îaA  partie  des  publications  du 

fouvernement  relatives  à  l' exposition  de 
855j,  donne  des  détails  intéressants  sur  une 
bibliothèque  établie  à  Gênes  et  offrant  un 
caractère  d'utilité  pratique  dont  il  serait 
difficile  de  trouver  ailleurs  un  exemple  aussi 
frappant. 

«  Vers  1750  vivait  à  Gênes  un  homme  de 
bien,  Paul -Jérôme -François  Franzoni.  11 
'  dévoua  sa  vie  à  l'éducation  des  apprentis 
.  pauvres,  au  bien-être  des  ouvriers.  Il  avait 
vu,  dans  une  longue  et  bienfaisante  carrière, 
que  le  peuple  va  au  cabaret  parce  c[u'il  ne 
peut  pas  aller  ailleurs,  et  lit  de  mauvais  livres 
parce  qu'on  ne  lui  en  donne  pas  de  bons.  En 
mourant ,  en  1778,  il  légua  sa  bibliothèque 
(10,000  ouvrages  usuels)  à  ses  amis  les  ou- 
vriers, consacrant  è  cette  œuvre  pie,  et  sa 


maison  pour  la  loger  et  sa  fortune  pour 
en  assurer  le  rude  service  tel  quMl  l'entendait. 
Voici  son  règlement  :  nul  prêt  de  Mvres  au 
dehors  ;  place  pour  tous  les  lecteurs  qui  se 
présentent  ;  ouverture  de  la  bibliothèque  au 
point  du  iour,  c'est-à-dire  à  cinq  heures  du 
matin  en  été,  à  six  heures  en  hiver  ;  fermeture 
à  minuit;  pas  de  vacances;  pas  de  clôture 
un  seul  jour  de  l'année. 

«  J'ai  pris  connaissance,  au  moyen  d  un 
catalogue  régulier,  de  la  composition  de 
cette  collection  ;  c'était  bien  ce  qu'il 
fallait  :  des  livres  usuels,  des  manuels,  des 
encyclopédies,  des  traités  de  tous  les  arts, 
des  livres  d'histoire  et  de  voyage.  Je  sus 
de  l'employé  de  service  que  l'association 
formée  pour  l'entretien  de  la  bibliothèque, 
et  entretenue  aux  frais  de  la  fondation ,  se 
compose  d'un  chef  élu,  seul  chargé  de 
l'administration,  et  d'un  certain  nombre  de 
membres  qui  se  succèdent  les  uns  aux  autres 
et  à  tour  de  rôle  depuis  le  matin  jusc^u'au 
soir.  On  me  dit  en  outre  que  la  bibliothèque 
était  visitée  principalement  le  soir  et  le 
matin,  le  dimanche  et  les  iours  de  fête.  Aux 
autres  jours,  aux  autres  neures,  elle  voit 
arriver  des  ouvriers  sans  ouvrage  ou  conva- 
lescents, les  gens  désœuvrés  ou  les  érudits 
i^ui,  pendant  la  fermeture  des  autres  collec- 
tions, ont  recours  à  celle-là.  Je  m'informai 
si  le  service  n'était  pas  trop  fatigant,  on  y 
était  fait  ;  si  l'on  observait  le  règlement  dans 
toute  sa  rigueur,  il  n'y  était  jamais  dérogé; 
enfin  s'il  existait  un  fonds  d'acquisition,  on 
compte  sur  les  dons  et  on  ne  compte  pas 
en  vain,  puisque  la  bibliothèque  possède 
aujourd'hui  près  de  22,000  volumes.  C'est 
donc  une  fondation  utile,  féconde,  qui  fon^ 
tionne  depuis  près  d'un  siècle  à  Gênes  et 
qui  devrait  avoir  des  imitateurs  partout.  » 

Milan,  —  La  célèbre  bibliothèque  Ambro- 
sienne  possède  entre  autres  trésors  un  Virgilt 
ayant  apj^artcnu  à  Pétrarque  avec  huit  lienes 
de  la  main  de  ce  grand  poëte  ;  un  Josephe 
en  latin  sur  papyrus  (vi*  siècle);  divers 
palimpsestes  dans  lesquels  le  savant  cardinal 
Mai  a  retrouvé  sous  une  copie  des  vers  de 
Sédulius,  les  plaidoyers  de  Cicéron  pour 
Scaurus,  Tullius  et  Flaccus,  et  sous  une 
transcription  des  Actes  du  concile  de  Cbal- 
cédoine,  les  Lettres  de  Marc-Aurèle  et  de 
Fronton. 

Un  manuscrit  incomplet  de  VIliade  en 
lettres  onciales,  renferme  soixante-dix  mi- 
niatures que  Mgr  Maï  a  reproduites;  elles 
ont  cette  sorte  de  fidélité  naïve  qui  annonce 
leur  haute  antiauité. 

Les  rechercnes  à  l'Ambrosicnne  sont 
fort  difficiles.  Son  illustre  fondateur ,  le 
cardinal  Frédéric  Borromeo,  a  eu  la  sin- 
gulière idée  d'interdire  la  formation  d*an 
catalogue.  On  est  réduit  à  un  simulacre 
d'inventaire  qui  est  véritablement  une  espèce 
de  chiffre;  les  auteurs  y  sont  portés  à  leurs 
prénoms;  il  est  bien  difficile  de  s'orienter 
au  milieu  d*une  multitude  de  Jean,  de  Jacques 
et  de  Pierre  ;  pour  trouver  Pétrarque,  il  but 
chercher  François.  Afin  d'accroître  encore 
le  mystère,  on  ne  lit  aucun  titre  sur  le  dos 
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vres;  l'aspect  de  ces  volumes  sans  nom, 
rant  les  murs  de  Tiramense  salle,  a  c|uel- 
cbose  de  redoutable.  On  a  de  la  peine  à 
guer  la  conduite  du  cardinal  Borromeo; 
it  recueilli,  recherché  à  grands  frais  des 
^  et  des  manuscrits  dans  toute  TEurope, 
sque  dans  TOrient  ;  il  avait  nommé  des 
its  pour  les  éclaircir  et  les  publier  ;  il 
attaché  à  TAmbrosiennc  une  superbe 
imerie  qui  n'existe  plus,  et  il  cachait 
ement  une  partie  de  ces  découvertes. 
ie  reste  à  l'Ambrosienne  des  manuscrits 
ico-mathématiques  de  Léona  rd  do  Vinci, 
1  seul  et  énorme  volume,  dit  le  Codice 
Itco,  contenant  des  machines,  des  fi- 
i,  des  caricatures,  des  notes  diverses, 
ettres  sont  trac^^es  de  droite  à  gauche, 
manière  des  Orientaux,  et  ne  peuvent 
lues  qu'au  miroir.  On  évalue  à  80,000 
aes  imprimés  et  à  5500  manuscrits  ce 
possède  l'Ambrosienne  (49).  En  1836, 
iffre  de  100,000  volumes  fut  indiqué 
i  façon  semi-oflScielle,  mais  on  le  croit 
!ré. 

bibliothèque  de  Brera  est  principale- 
formée  de  l'ancienne  bibliothèque  des 
tes,  de  celles  de  quelques  maisons  re- 
ises  supprimées  en  1797,  d'une  partie 
ivres  de  Haller,  du  comte  Firmian,  et 
petite,  mais  précieuse  collection  léguée 
î  cardinal  Durini.  Elle  n'a  qu*un  millier 
lanuscrits,  parmi  lesquels  les  fameux 
de  chœur  de  la  Chartreuse  de  Pavie  ; 
mes  les  bibliothèques  d'Italie,  nulle  n'est 
au  courant  pour  les  livres  de  science, 
oire  naturelle  et  les  voyages.  Le  grand 
ire  des  lecteurs  qui  la  fréquentent  est 
lutre  analogie  entre  Milan  et  Paris,  et 
leurrait  presque,  en  traversant  la  grande 

S  amie  de  superbes  rayons,  se  croire  è 
othèque  de  la  rue  de  Richelieu.  Ce 
t  possédait,  en  1847, 108,971  volumes  et 
liflier  de  manuscrits.  Dans  le  cours  des 
dernières  années,  la  moyenne  des  en- 
nouvelles  avait  été  de  2,180  volumes 
n. 

an  compte  plusieurs  bibliothèques  par- 
ères remarquables  ;  telles  sont  celles 
ani  (qui  offre  une  belle  collection 
e),  Ritta,  Archinto,  Trivulzio.  Cette 
ère  compte  plus  de  30,000  volumes  et 
I  manuscrits  une  notice  sur  son  compte 
nséréedans  les  Annaleg  encyclopédiques^ 
ées  par  MiUin  (1817,  tome  Vl),  mais 
is  une  partie  de  cette  collection  a  passé 
une  autre  branche  de  la  famille  Tri- 
0.  On  distingue  une  série  importante 
ïiennes  et  précieuses  éditions  de  Dante, 
}ccace  et  de  Pétrarque  ;  et  entre  autres 
iscrits  un  livre  d'Heures  à  l'usage  du 
i  Haximilien,  fils  de  Louis  le  More,  avec 
lelles  vignettes  de  Léonard  de  Vinci. 
otioonons  aussi  huit  madrigaux  et  dix 
ats  autographes  du  Tasse,  publiés  pour 

)  Voir  Tonvrage  de  P.  P.  Bosclia  :  De  origine 
en  Ambrotianœ  Èlemidecas^  Mediolani,  iti7â, 
réimprimé  dans  le  IX'  volume  du  Theiaurm 
aeviaa.  U  existe  deux  autres  écrits  plus  au- 


la  première  fois  à  Venise  en  1827  ;  un  traite 
d'architecture  d'Averalino  ou  Filarete,  habile 
artiste  florentin  ;  un  traité  inédit  de  musique 
composé  par  le  prêtre  Florentio,  dédié  au 
carduial  Ascagne  Sforce,  manuscrit  charmant 
au  frontispice  duauel  Léonard  de  Vinci  est 
représenté  tenant  a  la  main  une  lyre,  espèce 
de  grosse  mandoline  renversée  et  instrument 
de  son  invention. 

Pacte.  —  L'ancienne  bibliothèque  de  Pavie, 
formée  par  les  Slorce  et  spécialement  par  le 
duc  Galeas,  selon  les  conseils  de  Pétrarciue,  fut 
successivement  dépouillée  par  Louis  Xll  en 
1499  et  par  le  maréchal  de  Lautrec  en  1524  ; 
elle  a  fourni  à  la  bibliothèque  impériale  à 
Paris  de  précieuses  éditions  du  xv*  siècle. 
La  bibliolnèque  actuelle  de  l'Université  fut 
créée  par  le  comte  Firmian  ;  elle  a  reçu  la 
plus  grande  partie  de  la  bibliothèaue  du 
savant  Haller.  Destinée  aux  besoins  ae  l'en* 
seignement,  elle  n'a  guère  d'anciens  manus- 
crits, et  malgré  ses  50,000  volumes ,  elle 
compte  peu  de  livres  rares.  Sa  collection 
des  mémoires  des  Sociétés  savantes  et  Aca- 
démies est  la  plus  nombreuse  et  la  plus 
complète  qu'il  y  ait  en  Ilalie 

Passons  a  Vérone. 

Vérone.— Là  bibliothèque  de  la  ville  est  d  en- 
viron 10,000  volumes;  ouverte  en  1802,  elle 
n  a  ni  manuscrits, ni  raretés;  elle  le  cède  beau* 
coup,  sous  le  rapport  de  l'intérêt  scientifique, 
à  la  bibliothèque  du  Chapitre,  accrue  et 
presque  fondée  vers  le  milieu  du  ix'  siècle 
par  le  célèbre  archidiacre  Pacifico.  Ce  fut 
dans  cette  bibliothèque  qu'aux  regards  en- 
chantés de  Pétrarque  apparurent  pour  la 
première  fois  les  Lettres  familières  de  Cicé- 
ron  dont  le  manuscrit  et  la  copie  de  sa  main 
sont  à  la  Laiirentienne  de  Florence;  que 
Mgr  Mai  exhuma  ses  Anciens  interprèles  ae- 
Virgile,  imprimés  à  Milan  ;  que  1  historien 
Niebuhr  découvrit  les  commentaires  des 
Institutes  de  Gaïus,  h  peine  indiqués  jus- 
qu'alors et  publiés  depuis  à  Berlin. 

La  bibliothèque  du  Chapitre  a  souffert  lors 
des  guerres  de  la  fin  du  siècle  dernier;  plu- 
sieurs manuscrits  précieux  et  des  volumes 
rares  ont  disparu.  Aujourd'hui  on  y  compte 
environ  1,600  manuscrits  grecs  et  latins;  il 
en  est  qui  remontent  au  iv  et  au  V  siècle. 

Modène^  —  La  bibliothèque  est  Tancienno 
et  fameuse  bibliothèque  de  la  maison  d'Esté 
dont  elle  a  conservé  le  nom  (Biblioteca 
Estense);  elle  fut  transportée  à  Modène, 
lorsque  César  d'Esté  s'y  retira  après  avoir 
été  dépouillé  du  duché  de  Fcrrare.  U  parait 
que,  dans  sa  translation  précipitée,  la  biblio- 
thèque fit  des  pertes  irréparables;  elle  fut 
négligée  par  les  trois  ou  quatre  premiers 
successeurs  du  prince  déplacé. 

Ce  ne  fut  qu  à  la  fin  du  xvii*  ou  au  com- 
mencement du  xviii'  siècle  qu'elle  fut  mise 
en  ordre  et  enrichie  de  livres  imprimés  et 
de  manuscrits  par  les  soins  des  ducs  Fran- 

ciens:  Monumenta  BibL  Ambroê. ,  par  Oppicelli*. 
1618,  et  Oralio  de  mu  (ructuque  librorum  mblioUu 
Ambroê»t  par  Van  der  Putten»  Leyde»  1625. 
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(ois  II  et  François  IIL  Elle  shonore  d*avoir 
eu  pour  conservateurs  Muratori,  un  colosse 
d'érudition  et  de  persévérance  au  travail, 
etTiraboschi,dont  V Histoire  littéraire  dlta^ 
lie  est  une  production  judicieuse,  utile,  mais 
diffuse. 

La  bibliothèque  de  Modène  compte  90,000 
volumes  et  3,000  manuscrits.  On  y  remarque 
un  Evangile  grec  que  Montl'aucon  attribue 
au  vm'  siècle  ;  les  Mitcellanea  de  Théodore 
Studite,  ms.  grec  du  xrv*  siècle,  non  im- 
primé; de  nombreuses  miniatures  sur  divers 
manuscrits  exécutées  par  l'habile  Florentin 
Attavante,  un  des  quatre.artistes  que  le  roi 
de  Hongrie,  Mathias  Corvin,  entretenait  à 
Florence  ;  deux  superbes  volumes  de  la  Bible 
couverts  à  chaque  page  de  riches  et  élégantes 
miniatures  dues  au  pinceau  de  François  dei 
Rossi  et  deXhadée  Crivelli.  Un  manuscrit  des 
Lettres  de  saint  Jérôme,  exécuté  Tan  1157, 
aux  frais  des  dames  de  Modène,  dont  les 
noms  se  lisent  à  la  suite  du  manuscrit,  atteste 
le  goût  de  la  littérature  religieuse  à  cette 
époque. 

Une  Cosmographie  de  Ptolémée,  en  latin, 
avec  des  cartes  dessinées  avec  beaucoup  de 
soin  par  un  Allemand,  Nicolas  Hahn,  dans 
le  XIV'  siècle,  est  curieuse  sous  le  rapport 
de  l'état  des  sciences  géographiques  à  cette 
époque. 

Le  manuscrit  non  imprimé  de  VHistoire 
générale  de  Flavio  Biondo,  écrivain  de  la  fin 
du  xiY*  siècle,  est  une  des  (premières  his- 
toires universelles.  Un  recueil  des  poésies 
des  troubadours  contenant  1,47^  pièces  est 
d'un  grand  intérêt  pour  la  vieille  littérature 
française.  Un  manuscrit  inédit  de  Laudicio, 
poêle  du  XV*  siècle,  De  captivitate  ducis 
Jacobi  tragœdia,  est  un  des  premiers  essais 
dramatiques  de  la  Renaissance.  Le  sujet  est 
la  captivité  et  la  mort  du  célèbre  général 
Jacques  Piccianino. 

Les  manuscrits  du  Tasse  sont  nombreux  ; 
ses  poésies  lyriques  ont  été  imprimées;  ses 
lettres  ont  été  en  partie  publiées  ou  signa- 
lées dans  la  Vie  de  ce  grand  poète,  écrite 
parSerassi  (Rome,  1785,  2  vol.  in-4;  seconde 
édition,  1790,  2  vol.  in-4).  11  en  est  qui  sont 
restées  inédites,  mais  elles  n'offrent  pas  assez 
d'intérêt  pour  être  mises  au  jour. 

Entre  autres  articles  remarquables  dans  la 
série  des  imprimés,  on  distingue  un  exem* 

flaire  de  la  Bible  de  Venise  (Nicolas  Jenson, 
476)  sur  vélin  d'une  finesse  et  d'un  éclat 
supérieur  à  ce  qu'on  voit  habituellement  de 
nos  jours.  Un  jttoroce,  sur  vélin,  de  la  pré- 
cieuse édition  d'Aide,  1501,  est  charmant. 
La  collection  des  Aide,  grossie  par  de  récen- 
tes acquisitions,  est  à  peu  près  complète. 

Padoue.  —  La  bibliothèque  de  l'Université 
a  75,000  volumes  environnes  manuscrits  ont 
été  envoyés  au  dépôt  de  Saint-Marc  à  Venise  : 
sa  destination  étant  purement  universitaire. 
La  bibliothèque  du  Chapitre  n'est  que 
d'environ  4,000  volumes,  mais  elle  contient 
de  vieux  et  de  beaux  manuscrits  et  des  édi- 
tions rares  du  xv*  siècle.  Le  plus  ancien  ma- 
nuscrit est  un  Sacramentarium  du  xi'  siècle, 
dune   belle  conservation;  le  plus  ancien 


livre  imprimé  est  le  Bationale  de  Guillaume 
Durand  (Mayence,  1459).  Des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  de  Pétrarque  qui  fut  chanoine 
du  chapitre,  ont  commencé  cette  bibliothèr 
que  ;  le  portrait  de  ce  grand  poète  est  dans 
la  collection  de  l'Université;  il  fut  un  des  plus 
intrépides  lecteurs  connus  et  mourut  dans  sa 
bibliothèque,  assis,  la  tête  courbée  sur  un 
livre. 

Venise  mérite  une  attention  spéciale. 

Venise.— Là  bibliothèque  Saint-Marc  est  ins- 
tallée dans  la  salle  du  grand  conseil.  Ses  livres 
sont  sans  doute  les  plus  magnifiquement  logés 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  mais  la  gran<^eur  et  la 
beauté  des  peintures  qui  les  environnent,  les 
statues  antiques  placées  au  milieu  de  la  salle 
leur  font  tort,  et  ils  ne  paraissent  plus  qu'ac- 
cessoires. Pétrarque  a  véritablement  posé  les 
premiers  fondements  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Marc,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même  dans 
la  lettre  sur  la  donation  de  manuscrits  qu'il 
fit  à  Venise.  Il  n'existe  maintenant  à  Samt- 
Marc  qu'un  très-petit  nombre  de  manuscrits 
provenant  du  fonds  de  Pétrarque:  ils  furent, 
ait-on,  oubliés  dans  une  petite  pièce  voisine 
des  quatre,  chevaux  de  bronze,  où  ils  se  dété- 
riorèrent. C'est  à  tort,  ainsi  que  l'a  démontré 
un  docte  littérateur  (Ginguené),  qu'il  a  été 
reproché  aux  Vénitiens  d'avoir  laissé  périr  la 
bibliothèque  de  Pétrarque  :  il  n'avait  donné 
(^ue  quelques  ouvrages.  A  sa  mort,  posté- 
rieure de  douze  ans  à  la  donation ,  Pétraroue 
laissa,  en  effet,  une  très-précieuse  bibliothè- 
que, mais  qui  fut  dispersée,  ainsi  que  le  prou- 
vent les  manuscrits  conservés  à  la  Vaticane,à 
la  Laurentienne,  à  l'Ambrosienne,  à  la  biblio- 
thèque du  Roi;  il  n'en  parvint  pas  un  seul  à 
Venise.  L'homme  dont  la  libéralité  littéraire 
respire,  éclate  encore  à  Saint-Marc,  parmi 
tant  d'autres  donateurs,  tels  que  les  Grimani 
et  les  Contarini,  est  le  cardmal  Bessarion. 
Dans  sa  lettre  datée  de  Viterbe,  le  30  avril 
1468,  où  il  annonce  au  doge  et  au  sénat  le 

I)résent  qu'il  fait  de  ses  manuscrits,  respire 
'enthousiasme  d'un  bibliophile;  l'illustre  pré- 
lat s'exprime  en  ces  termes  : 

a  Dès  mon  plus  jeune  âge,  j'ai  mis  tous  mes 
soins,  tous  mes  etforts,  tout  mon  zèle,  à  ras- 
sembler des  livres  sur  les  diverses  sciences. 
J'en  transcrivis,  dans  ma  jeunesse,  plusieurs 
de  ma  propre  main,  et  j'employai  a  en  ache- 
ter le  peu  d'argent  qu  une  vie  économe  et 
frugale  me  permit  d'y  consacrer.  Il  me  sem- 
blait qu'il  n'existait  pas  un  monde  plus  utile 
et  un  trésor  plus  précieux.  Les  livres,  en 
effet,  contiennent  et  nous  offrent  les  paroles 
des  sages,  les  exemples  de  l'antiquité;  ils 
vivent,  conversent,  parlent  avec  nous;  ils 
nous  instruisent,  nous  consolent,  et  mettent 
sous  nos  yeux  et  rendent  comme  présents 
les  objets  les  plus  éloignés.  Telle  est  leur 
puissance,  leur  dignité,  leur  majesté,  que, 
s'ils  n'existaient  point,  nous  serions  tous 
ignorants  et  barbares;  il  ne  resterait  aucune 
trace,  aucun  souvenir  du  passé;  nous  n'au- 
rions aucune  connaissance  des  choses  divi- 
nes ou  humaines,  et  les  noms  des  hommes 
seraient  ensevelis  avec  leurs  corps  dans  la 
tombe.  » 
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présent  de  Bessarion  n'a  pas  été  sldrile  : 
is  plus  (Je  trois  siècles,  les  savants  de 
>pe  entière  viennent  consulter  ses  ma- 
lts; les  érudits  de  la  France  n'y  ont  pas 
|ué,  depuis  Amyot  jusqu'à  Villoison  et 
)usin.  La  bibliothèque  Saint-Marc  pos- 
de  nombreux  manuscrits  inédits  de  Bcs- 
1  et  de  son  maître  Géuiiste  Pléthon,  le 
du  platonisme  en  Europe. 
Ire  autres  trésors  de  cette  collection,  on 
le  VEvangéliaire,  qui  compte  près  de 
ans;  le  célèbre  manuscrit  des  lois  lom- 
îs,  dit  de  Trévise;  un  manuscrit  de  î'ou- 
ide  Marianus  Capella,  De  nuptiis,  avec 
ves  et  brillantes  miniatures  (Tun  artiste 
ilin  du  XV  siècle,  Attavanic;  un  très- 
manuscrit  du  XV*  siècle  de  Touvrage 
édeciu  Benoit  Rini  ou  Uinio  de  Padoue, 
Impitcibus,  avec  432  plantes  peintes 
.ndré  Amadio,  artiste  vénitien,  qui  n'est 
[  resté  au-dessous  de  la  grâce  et  de  l'éclat 
uiceau  de  Redouté.  Citons  aussi  douze 
s  autographes  du  Tasse,  intéressantes, 
parle,  dans  quelques-unes,  de  la  com- 
ion  de  laJérwalem;  le  manuscrit  auto- 
le  du  Pastor  fido  de  Guarini,  très-corrigé, 
;é  d'augmentations  et  de  passages  sup- 
is;  le  manuscrit  des  curieux  traités  de 
enuto  Celliai  sur  l'Orfévrerie  et  la  Sculp- 

"mi  les  imprimés,  on  admire  le  superbe 
plaire,  sur  peau  vélin,  de  V Homère  de 
nce,  U88,  repris  en  1815  à  la  biblio- 
le  de  Paris,  et  magnifimiement  relié  aux 
s  de  rempire  français  ;  le  bel  exemplaire 
Slin  de  la  Rhétorimie  de  Guillaume  Fichet, 
imée  à  Paris  en  1471  ;  il  fut  envoyé  par 
)ur  au  cardinal  Bessarion. 
bibliothèque  Saint-Marc  possède  aussi 
Donumeut  de  cosmographie  des  plus 
ux  :  la  mappemonde  dressée  en  1460 
^ra-Mauro,  religieux  des  Camaldules  do 
-Michel,  à  Murano;  le  cap  de  Bonne- 
rance  y  est  indiqué,  et  rAirique  ne  s'é- 
e  pas  beaucoup ,  par  sa  forme  générale , 
elle  qu'elle  a  réellement.  Cette  mappe- 
le  a  d'ailleurs  été  l'objet  de  travaux  in- 
sants  dus  à  un  autre  docte  Camaldulo  du 
8  couvent,  le  cardinal  Zurla. 
Serapeum^  n"  8  de  1858,  renferme  un 
!e  de  M.  Neigebau  sur  les  bibliothèques 
3nise.  Il  y  est  question  des  bibliothèques 
-Marc,  de  l'Institut  vénitien,  do  TA  thé- 
du  Séminaire  du  patriarche,  du  Lycée  de 
e-Catherine ,  de  l'Académie  des  Beaux- 
des  Frères-Mineurs;  et  le  n**  14  renferme 
licle  sur  la  collection  d'un  savant  biblio- 
iie  vénitien,  le  chevalier  Cigogna  (collec- 
composée  surtout  d'ouvrages  relatifs  à 
oire  de  Venise).  Le  n**  15  est  relatif  à  la 
)thëque  de  Padoue;  le  n°  22,  h  celle  des 
dtaristes,  à  Venise;  le  n°  23,  à  la  biblio- 
16  Municipale  de  Viccnce  et  à  celles  de 
le.  Dans  le  n**  24,  il  s'ai^it  de  quelques 
:>thàques  de  Milan.  Dans  le  n^  9  de  1859, 

)0n  connaît  deux  onvragps  un  peu  anciens» 
vrai,  qui  sont  utiles  pour  Télude  dos  progrès 
Im^rentiitimê,  Voir  11.  Kriistins,.  Catahgits  bi^ 


on  trouve  des  renseignements  sur  les  biblio- 
thèques de  Trévise;  et  dans  le  n*  12, sur  cella 
de  1  Université  de  Parie. 

Ferrare.— La  bibliolhècrue  de  cette  ville  ne 
date  que  de  1646  ;  mais  telle  a  été  l'importance 
et  le  choix  des  collections  dont  elle  s'est  suc- 
cessivement enrichie,  qu'elle  occupe  un  rang 
fort  distingué  sous  le  rapport  des  manuscrits  et 
des  raretés.  Elle  compte  environ  80,000  volu- 
mes et  un  millier  de  manuscrits.  Le  local  est 
beau  et  la  conservation  des  volumes  parfaite. 
La  collection  des  écrits  et  opuscules  des 
auteurs  ferrarais  est  à  peu  près  complète.  Là 
sont  les  fragments  manuscrits  de  quelques 
chants  du  Roland  de  l'Arioste,  très-corrigés; 
d'autres  manuscrits  des  comédies  et  des  sati- 
res de  ce  poète  offrent  bien  moins  de  traces 
de  révision;  son  fauteuil  et  son  écritoire  sont 
conservés  à  la  bibliothèque. 

Un  manuscrit  de  la  Jérusalem  délivrée,  cor- 
rigé de  la  main  du  Tasse  pendant  sa  captivité, 
est  fort  digne  d'attention.  On  remarque  des 
suppressions  nombreuses;  des  pages  entières 
consécutives  sont  rayées. 

Dix-huit  volumes  "grand  in-folio,  qui  ont 
appartenu  au  couvent  des  Chartreux ,  et  qui 
servaient  aux  Offices  di\ins,  sont  ornés  do 
brillantes  miniatures. 

La  bibliothèque  de  Ferrare  possède  jusçaà 
cinquante-deux  éditions  du  koland  furieux 
(plusieurs  extrêmement  rares),  et  un  grand 
nombre  d'éditions  du  xv*  siècle.  Ferrare  fut 
alors  un  foyer  important  d'activité  typogra- 
])hique;  plus  de  cent  ouvrages  divers  y  furent 
publiés  ae  1470  à  1500,  par  neuf  imprimeurs, 
chiffre  fort  au-dessus  ne  celui  qui  subsiste 
aujourd'hui.  En  fait  d'ouvrages  modernes,  la 
bibliothèque  dont  il  s'agit  est  bien  arriérée^ 
Une  notice  à  son  égard,  écrite  par  le  comte 
Cicognara,  se  trouve  dans  le  Giornale  Acade-^ 
mtco,  t.  LI,  p.  174. 

Florence.  —  La  bibliothèque  Laurentienne 

F>assa  longtemps  pour  une  des  plus  riches  de 
Europe.  En  1571 ,  Côrae  du  Medicis  chargea 
Vasari  de  terminer  l'édifice,  commencé  par 
Michel-Ange,  qui  devait  la  recevoir.  Le  vesti- 
bule, l'escalier  sont  d'un  goût  maigre  et 
bizarre;  les  vitraux,  coloriés  sur  les  dessins 
de  Jean  d'Udine,  élève  de  Raphaël,  et  d'une 
extrême  élégance,  répandent  un  jour  mysté- 
rieux qui  invite  à  l'étude.  Suivant  un  usage 
antique,  les  manuscrits  sont  posés  h  plat  sur 
des  pupitres,  auxquels  ils  tiennent  par  une 
petite  chaîne  :  ils  furent  ainsi  disposés  par. 
les  deux  premiers  bibliothécaires  de  la  Lau- 
rentienne, Baccio  Valori  et  Jean  Rondinelli. 
Les  bancs  misdevant  et  entre  les  quatre-vingt- 
huit  pupitres  (plutei) ,  ipour  les  travailleurs, 
qui  n  y  sont  pas  trop  h  l'aise,  l'aspect  sévère 
(le  ces  gros  volumes  enchaînés,  tout  annonce 
les  mœurs  littéraires  d'un  autre  âge. 

La  Laurentienne,qui  n'a  que  des  raanuscrils, 
en  compte  environ  7000  (50j.  Le  catalogue  des 
manuscrits  grecs,  latins  et  italiens,  rédigé  par 
Bandini,  et  publié  en  1764-03  (11  vol.  iu-fol.)» 

bliothecœMediceœquœasaervatur  Florentiœ,  Amsler- 
dain,  1641,  iii-8,  et  Bibliotheca  Medicea  a  sta.  lirgulo 
a  ian  Sylvcrio  reicripta  et  cclcbrata ,  1673,  iii-8.. 
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est  un  chef-d'œuvre  de  méthode,  d'exactitude 
et  de  critique.  Les  catalogues  des  manuscrits 
orientaux  et  hébreux  ont  été  publiés  par 
Assemani  et  Biscioni. 

Les  plus  célèbres  manuscrits  sont  : 

Le  Virgile  du  iV  ou  du  v*  siècle,  le  plus 
ancien  des  manuscrits  de  Virgile;  c'est  un 
in-4  d'une  conservation  admirable ,  auquel  il 
ne  manque  que  les  premières  pages,  retrou- 
vées à  la  Vaticane  par  Mgr  Mai. 

Les  Pandectes,  prises, dit-on,  parles  Pisans 
au  siège  d'Amalfi,  en  1135,  et  transportées  à 
Florence  en  1406,  lorsque  Pise  fut  conquise. 
Ce  précieux  manuscrit,  d'un  caractère  assez 
fort  et  très-lisible,  remonte  au  vi*  ou  au  vu* 
siècle.  U  a  été  longtemps  Tobjet  d'une  sorte  de 
culte  :  il  n'était,  à  l'époque  de  la  république 
florentine,  montré  qu'avec  une  permission 
spéciale  de  la  Seigneurie,  et  à  la  lueur  de 
flambeaux.  Aujourd'hui,  un  des  volumes  est 
exDOsé  ouvert  sous  un  v«Tre. 

Deux  manuscrits  de  Tacite.  Le  premier 
serait  de  Tan  395,  si  l'on  s'en  rapportait  à  la 
note  qui  le  termine,  mais  dans  laquelle  on 
ne  voit  aujourd'hui  qu'une  copie  faite  sur  un 
original  plus  ancien.  Des  érudits  ont  cru 
pouvoir  uxer  au  vi*  siècle  l'Age  de  ce  pré- 
cieux codex;  d'autres  ne  le  font  pas  remonter 
au  delà  du  xi*.  Le  second  manuscrit  est  celui 
de  Corbie,  qui  le  premier  a  fait  connaître  les 
cinq  livres  qui  commencent  les  Annales,  C'est 
une  des  plus  brillantes  conquêtes  littéraires 
de  Léon  X;  ce  pontife  donna  une  gratiQca- 
tion  de  500  seqmns  (somme  alors  très-forte) 
au  receveur  apostolique  Angelo  Arcimbodi , 
qui  avait  eu  le  bonheur  de  découvrir  ce  trésor 
au  fond  de  la  Westphalie. 

Parmi  les  manuscrits  grecs,  on  remarque 
celui  du  romancier  Longus,  devenu  célèbre 
par  le  passage  inédit  qu'y  découvrit  Paul-Louis 
Courier,  et  que  recouvrit  une  tache  d'encre. 

La  bibliothèque  Riccardi  est  devenue  pro- 
priété de  la  ville,  et  publique,  depuis  1811. 
Elle  compte  24,000  volumes  et  3,500  manus- 
crits. Fondée  en  1558  par  Ricardo-Romulo 
Riccardi,  elle  s'est  notablement  accrue  par 
la  donation  d'un  autre  Riccardi,  le  chanoine 
Gabriel ,  mort  sous-doyen  de  la  cathédrale 
en  1789,  et  dont  la  collection  comptait  1,800 
manuscrits.  Les  éditions  du  xv  siècle  sont 
assez  nombreuses.  On  remarque  les  très-rares 
Bibles  de  Rome,  1471  et  1472;  VHalieuticon 
d'Oppien,  1478;  une  Bible  de  Venise,  1492, 
avec  des  notes  autographes  de  Jérôme  Savo- 
narole. 

Le  manuscrit  de  Vflistoire  naturelle  de 
Pline,  du  ix'  ou  x*  siècle,  est  le  plus  ancien 
qui  existe;  malheureusement,  il  est  fort  mu- 
tilé. Un  Virgile  du  xV  siècle  est  orné  d'élé- 
gantes figures  d'une  parfaite  conservation. 
Divers  manuscrits  offrent  des  poésies  des 
troubadours.  On  trouve  aussi  des  lettres 
nombreuses  et  inédiles  de  Pogge;  un  manus- 
crit autographe  de  Machiavel,  offrant  les 
sommaires  de  son  Histoire  de  Florence;  une 
Apologie  autographe  de  Savonarole,  par  Pic 
de  la  Mirandole;  un  Traité  de  la  main  de 
Galilée,  sur  Varchitecture  militaire, 

C]ette  bibliothèque  était  composée  de  3,590 


manuscrits,  de  620  incunables  et  de  18,257 
volumes  divers,  lorsqu'elle  fut,  en  1811,  mise 
en  vente  en  bloc.  L'empereur  Napoléon  1"  la 
fit  acheter  pour  le  compte  du  gouvernement, 
et  la  mit  à  l'usage  du  public.  Un  Inventaire 
imprimé  à  Florence  en  1810,  in-4,  et  dressé 
en  vue  de  la  vente,  donne  les  titres  fort  abré- 
gés ;  toutefois  le  travail,  ayant  été  fait  par  des 
hommes  instruits,  est  encore  assez  satisfai- 
sant. C'est  d'ailleurs  le  seul  qui  existe,  Lami 
ne  s'étant  occupé  que  des  manuscrits. 

La  bibliothèaue  Marucelli,  la  moins  an- 
cienne des  bibliothèques  publiaues  de  Flo- 
rence, est  de  l'année  1751;  elle  peut  être 
regardée  comme  une  dépendance  ce  la  Lau- 
rentienne,  dont  elle  est  voisine,  et  qui  est 
soumise  à  la  même  administration.  5>on  fon- 
dateur, dont  elle  porte  le  nom ,  fut  un  prélat 
vertueux  et  lettre,  qui,  de  son  vivant,  avait 
mis  ses  livres  &  la  disposition  des  savants 
dénués  de  fortune.  Il  semble,  après  sa  mort, 
avoir  voulu  leur  conserver  la  même  destina- 
tion, d'après  l'inscription  touchante  de  la 
Marucelliana  :  Publicœ  et  maximœ  pauperwn 
utilitati.  On  regrette  qu'elle  ne  soit  ouverte 
gue  trois  jours  par  semaine,  sans  compter  les 
jours  de  clAture,  si  nombreux  dans  les  biblio- 
thèques d'Italie.  Elle  a  45,000  volumes,  selon 
M.  Valéry  (33,475  volumes  imprimés  et  1,375 
manuscrits,  au  dire  de  M.  Edwards).  Les  ma- 
nuscrits sont  plutôt  historiques  et  diploma- 
tiq\ies  que  littéraires.  Un  d'eux  est  composé 

f)ar  Marucelli  lui-même;  il  se  comnose,  sous 
e  titre  de  Mare  magnum,  de  Hz  volutnies 
in-folio.  C'est  un  index  général  de  toutes  les 
matières  traitées  dans  les  ouvrages  qui 
avaient  passé  sous  les  yeux  de  cet  infatigable 
travailleur,  et  ce  vasli»  répertoire  pourrait 
être  utile  comme  moyen  de  recherches. 

La  Bibliotheca  Palatina,  ou  bibliothèque 
particulière  des  grands-ducs,  est  installée  au 
palais  Pitti;  elle  ne  date  que  de  1815,  l'an- 
cienne bibliothèque  des  Pitti  ayant  été  ré- 
partie, par  le  duc  Léopold,  entre  les  diverses 
collections  publiques  de  Florence.  La  collec- 
tion Poggiali  et  celle  du  comte  Reviczky 
servirent  de  base  c^  l'établissement  nouveau. 
M.  Valéry  évalue  à  80,000  volumes  et  1,500 
manuscrits  ce  qu'elle  renferme.  Composée 
avec  soin  et  enrichie  avec  zèle  par  des 
achats  importants,  cette  bibliothèque  est  une 
de  celles  de  rilalie  qui  offrent  le  plus  de 
ressources.  Parmi  ses  trésors,  on  distingue 
des  manuscrits  de  Machiavel  et  de  Galilée,  les 
correspondances  de  ces  hommes  célèbres,  et 
des  volumes  annotés  par  ce  dernier. 

La  Palatina  n'est  pas  ouverte  indistincte- 
ment au  public;  mais  les  travailleurs  séiîeui 
y  trouvent  un  accès  facile. 

La  Bibliotheca  Magliabecchiana  est  dans  le 
même  bâtiment  que  la  galerie  degli  Vffisi: 
elle  doit  son  nom  et  sa  fondation  a  un  in£i- 
tigable  poly graphe,  Magliabccclii. 

D'après  les  documents  publiés  en  Angle* 
terre,  et  datés  de  1850,  la  Magliabecchiana 
possède  140,000  volumes  imprimés  et  10,000 
manuscrits.  On  v  remarque  des  trésors  bi- 
bliographiques du  premier  ordre,  tels  que  la 
Bible  de  Mayence  de  14G2,  sur  vélin,  ainsi 
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que  rédition  originale  d*Homire,  1488;  VAn^ 
thologie  grecque  et  V Apollonius  imprioués 
&n  1494  et  en  1496  Tous  ces  livres  sont  des 
exemplaires  de  dé.  icace  présentés  à  Pierre 
de  Medicis,  ainsi  qu*un  exemplaire,  égale- 
ment sur  vélin,  de  la  traduction  faite  pat 
Acciaioli,  et  imprimée  en  1496,  de  THistoire 
de  Florence  par  Léonard  d'Ârezzo  {Leonardug 
Areiinuê). 

La  copie  des  Lettres  familières  de  Cicéron 
d'aprësun  manuscrit  découvert  par  Pétrarque 
dans  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Vérone, 
et  la  copie  des  Lettres  à  Atticus  prouvent  le 
culte  que  le  grand  poëte  avait  voué  k  Torateur 
romaine  Ces  copies  sont  d'ailleurs  remarqua- 
bles sous  le  rajpport  calligraphique.  Dn  Ho- 
race  du  xii'  siècle  porte  des  notes  autographes 
de  Pétrarque,  mais  elles  ne  paraissent  pas  offrir 
de  l'intérêt.  Un  manuscrit  fort  défectueux  ren* 
ferme  plusieurs  lettres  latines  de  la  main 
de  Pétrarque. 

Un  Térenee  contenant  quelques  pa^es  de 
la  main  de  Politien  avait  été ,  selon  Tinscri- 
ption  qu'il  y  a  mise  ,  collationné  par  lui  à 
Venise  sur  l'ancien  et  célèbre  manuscrit  de 
Bembo  passé  à  la  Yaticaoe.  L'impéritie  du 
relieur  a  en  partie  mutilé  ces  notes. 

On  peut  citer  aussi  de^  vers  des  trouba- 
dours, des  ouvrages  inédits  de  Marsile  Ficin, 
divers  manuscrits  d'AlGeri  qui  attestent  avec 
quelle  persévérance  il  travaillait  et  remaniait 
ses  productions. 

Un  grand  nombre  de  manuscrits  de  la  Lau- 
rentienne  sont  ornés  de  miniatures  intéressan- 
tes. Un  Evangéliaire  syriaque  offre  vingt^six 
miniatures  qui,  après  plus  de  douze  siècles, 
sont  d'une  merveilleuse  conservation.  Une 
Bible  latine  est  de  la  moitié  du  vi'  siècle.  Un 
Evangéliaire  à  lettres  d'or  avec  des  figures 
également  surfond  d'or  était  autrefois  à  la  ca- 
thédrale de  Trébizonde.  Un  Missel  provenant 
de  l'ancien  couvent  des  Anges  offre  des  pein- 
tures de  l'exécution  la  plus  fraîche,  la  plus  soi- 
Î;née,  et  provoqua  l'admiration  de  Léon  X 
orsqu'après  son  élection  il  vint  h  Florence. 

La  Laurentienne  a  reçu  comme  appendice 
la  précieuse  collection  des  éditions  onginales 
des  classiques  grecs  et  latins,  formée  par  le 
chevalier  Ange  d'Ëlci  et  dont  nous  aurons 
l'occasion  de  reparler,  lorsqu'à  l'article  Cata- 
LOGUB  nous  si^alerons  celui  de  cette  im- 
portante réunion  qui  se  compose  de  1207 
volumes. 

L'histoire  de  la  laurentienne  offre  une 
longue  succession  de  troubles  et  de  mauvaise 
fortune  ;  après  la  mort  de  son  fondateur  , 
Laurent  le  Magnifique ,  elle  fut  en  partie 

fillée.  La  Seigneurie  de  Florence ,  en  proie 
des  embarras  financiers,  vendit  ce  qui  restait 
auxDominicainsde  Saint-Marc  qui  possédaient 
déjeune  collectionimportante;  maisèi'époque 
où  Savonarole  exerçait  dans  la  capitale  de  la 
Toscane  un  pouvoir  absolu,  beaucoup  d'ou- 
vrages furent  détruits.  Les  Dominicains,  se 
trouvant  gênés  à  leur  tour,  vendirent  en 
1508  leur  bibliothèque  au  pape  Léon  X  qui 
la  fit  transporter  à  Rome.  Son  successeur. 
Clément  VU,  la  restitua  à  Florence.  En  1571, 
le  grand-duc  Côme  1"  la  rendît  publique. 


Pistoie.  — La  bibliothèque  de  Pistoieest  as*  ^ 
sez  belle;  elle  conserve  les  manuscrits  du  cha- 
noine Sozomène,  compagnon  de  Bruni  Aretino 
et  dePoggedans  les  fouilles  érudites  du  monas- 
tère de  Saint-Gall  d'où  il  exhuma  et  où  il  trans- 
crivit le  commentaire  d'Asconius  Pedianus 
sur  quelques  harangues  de  Cicéron,  copie  qui 
se  trouve  parmi  ces  mêmes  manuscrits.  La 
première  édition  de  la  Croce  racquistata^  d'un 
poëte  né  à  Pistoie,  François  Bracciolini,  porte 
ses  correctionsautographosqui  servirent  piiur 
la  réimpression. 

Lacques,  —  La  bibliothèque  ,  de  fondation 
récente,  compte  plus  de  25,000  volumes  et 
quelques  raretés,  le  duc  étant  amateur  de 
livres.  Un  Evangéliaire  gi^c,  qui  parait  du  i' 
siècle,  a  des  miniatures  d'un  bon  style,  éton- 
nantes pour  cette  époque.  Un  manuscrit  au- 
tographe du  Tasse  contient  diverses  pièces 
de  vers  latins.  On  remarque  aussi  un  bel 
exemplaire  des  Trionfi  de  Pétrarque,  le  pre- 
mier livre  imprimé  à  Lucques,  en  1477. 

Sienne.  —La  bibliothèque  de  Sienne  compte 
50,000  volumes  et  5  à  6000  manuscrits.  Le  plus 
ancien  est  un  Evangéliaire  grec  qui  remonte 
à  huit  ou  neuf  siècles.  Les  caractères  sont 
beaux,  les  figures  assez  laides,  mais  très-bien 
coloriées  et  dorées  ;  une  magnifique  reliure 
recouvre  ce  précieux  volume  qui  avait  appar- 
tenu à  la  chapelle  impériale  de  Constantino- 
ple,  et  qui,  apporté  à  Venise  lors  de  la  chute 
de  l'empire  grec  ,  fut  acheté  par  des  agents 
du  grand  hôpital  de  Sienne.  Un  manuscrit  des 
lettres  écrites  sous  la  dictée  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  mérite  d'être  consulté. 

Quelques  manuscrits  liturgiques  offrent 
des  miniatures  intéressantes  sous  le  rapport 
de  l'art.  Des  lettres  autographes  de  Métastase 
ont  été  en  partie  publiées. 

Césène.  —  La  bibliothèque  de  Césène  a  peu 
d'importance  sous  le  rapport  des  impri- 
més, mais  elle  contient  un  grand  nombre  de 
manuscrits  qui  ont  été  l'objet  d'un  travail  fort 
étendu  deMuccioli  :  Catalogue  codicum  fttft/to- 
thecœ  Cœsenatis.CdèSQTHB,  1781,  2  vol.  in-foL 

Nous  voici  arrivés  à  Rome.  Arrêtons-nous- 
y  un  moment. 

Rome.^  La  première  origine  de  la  Vaticane, 
la  plus  ancienne  bibliothèque  de  l'Europe,  re- 
monte au  pape  saint  Hilaire  qui  rassembla 
quelques  manuscrits  dans  son  palais  de  Saint- 
Jean  de  Latran  en  465.  Cette  collection  fut 
transférée  au  Vatican  par  Nicolas  V.  Elle  s'en- 
richit d'un  grand  nombre  de  volumes  prove- 
nant de  Constantinople,  lors  de  la  prise  de 
cette  ville  parles  Musulmans;  mais  lors  du  sac 
de  Rome,  en  1 527 ,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir. 
Le  beau  local  actuel,  de  l'architecture  de  Fon- 
tana,  est  dû  à  Sixte-Quint  qui  le  fit  construire 
en  une  année.  Léon  X  fit  rechercher  au  loin  et 
copier  des  manuscrits.  La  Vaticane  reçut  suc- 
cessivement la  bibliothèque  de  l'électeur  pa- 
latin prise  à  Heidelberg  pendant  la  guerre  de 
Trente  ans  ;  des  ducs  d'Urbin  ,  de  la  reine 
Christine,  du  marquis  Capponi,  de  la  maison f 
Ottoboni.  On  évalue  à  près  de  30,000  le  nom<à 
bre  des  manuscrits  qu'elle  possède,  cinq  mille 
grecs,  quinze  mille  latins,  quatre  mille  orien- 
taux. Tous  les  codices  anténeurs  au  ix*  siècle. 


315 


BIB 


DICTIONNAIRE 


BIB 


^.Ifi 


et  les  plus  beaux  de  ceux  ornés  de  miniatures 
furent,  au  nombre  de  500,  apportés  à  Paris  en 
1797.  Mais  la  plupart  ont  été  rendus  en  1815. 

Signalons  les  manuscrits  les  plus  précieux  : 

Le  Virgile,  exécuté  vers  le  v*  siècle  ,  avec 
cinquante  miniatures,  monument  très-curieux 
de  la  peinture  à  cette  époque.  Quelques  dé- 
tails, par  la  simplicité,  le  naturel,  la  clarté 
et  même  une  certaine  dignité,  rappellent  des 
temps  meilleurs.  La  plupart  de  ces  compo- 
sitions, incorrectes,  sans  clair-obscur  ni  per- 
spective, rendent  toutefois  avec  beaucoup  de 
justesse  les  divers  sujets. 

Le  Térence,  delà  6n  du  vin' siècle  ou  du  com- 
mencement du  ix%  paraît  une  copie  d'un  origi- 
nal plus  ancien.  Les  figures  animées,  expressi- 
ves, sont  encore  plus  barbares  que  celles  du 
Virgile,  Ces  deux  ornements  de  la  Valicane 
faisaient  partie  de  la  bibliothèque  du  cardinal 
Bembo,  a'otlL  ils  passèrent  dans  celle  des  ducs 
d'Urbin. 

Un  manuscrit  palimpseste,  qu'on  a  attribué 
au III* siècle,  provenant,  comme  ceux  de  Milan, 
du  monastère  do  Saint-Colomban  de  Bobbio, 
a  fourni  au  traité  de  la  République  de  Cicéron 
de  nouveaux  fragments  couveirts  depuis  huit 
ou  dix  siècles  par  le  texte  du  commentaire 
de  saint  Augustin  sur  les  psaumes.  Un  précieux 
manuscrit  autographe  des  Rimes  de  Pétrarque 
montre  avec  quel  soin  ce  grand  poëte  tra- 
vaillait ses  vers. 

La  magnifique  Bible  latine  des  ducsd'Urbin, 
deux  grands  volumes  in-fol.,  omésde  figures, 
d'arabesques,  de  paysages,  est  un  monument 
de  l'art  qui  a  paru  digne  du  Perugin  ou  des 
meilleurs  peintres  ses  contemporains.  Une 
Bible  hébraïque  ayant  appartenu  aux  mêmes 
ducs  forme  un  volume  si  lourd  qu'il  faut  deux 
hommes  pour  le  transporter. 

Un  rouleau  mutilé  de  32  pieds,  en  beau 
parchemin,  couvert  de  miniatures  représen- 
tant une  partie  de  l'histoire  de  Josué  et  ornant 
un  manuscrit  grec  du  vii'  ou  du  viu*  siècle, 
est  l'une  des  plus  singulières  curiosités  de  la 
Vaticane. 

Le  Ménologe  grec  commandé  par  l'empe- 
reur Basile,  orné  de  430  riches  et  brillantes 
miniatures  qui  représentent  des  martyres  de 
saints  et  de  saintes^de  l'Eglise  grecque,  avec 
des  vues  d'églises,  de  monastères,  de  basili- 
ques, est  un  curieux  et  complet  monument  de 
la  peinture  froide  et  pompeuse  de  Técole  by- 
zantine à  la  fin  du  x*  siècle. 

On  admire  la  composition  et  la  richesse  des 
miniatures  et  des  ornements  du  Bréviaire  du 
roi  de  Hongrie  Mathias  Corvin  ;  il  paraît  avoir 
été  exécuté  à  Florence  vers  la  fin  du  xv*  siècle. 

Une  Vie  de  Frédéric,  duc  d'Urbin,  offre 
de  belles  miniatures  de  la  main  de  Clovio, 
célèbre  peintre  en  ce  genre. 

Un  curieux  calendrier  mexicain  se  démonte 
et  devient  d'une  longueur  extraordinaire.  Il 
n'est  point  sur  peau  humaine  comme  les  deux 
affreux  manuscrits  des  bibliothèques  de  Dresde 
et  de  Vienne  dont  le  premier  offre  aussi  un 
calendrier  et  qui  ont  été  publiés  par  M.  de 
Humboldt. 

Un  Plutarque,  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Christine,  a  des  notes  manuscrites  de  Gro- 


tius.  Une  copie  en  grec  des  Actes  des  Apôtrei, 
écrite  en  lettres  d'or,  fut  offerte  au  pape  In- 
nocent VIII  par  une  reine  de  Cbjrpre. 

Une  copie  manuscrite  du  Tratté  des  sept 
Sacrements,  envoyée  au  pape  Léon  X,  par 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  avant  qu'il  ne 
se  fût  séparé  de  l'Eglise,  est  très-soignée.  Un 
des  trois  exemplaires  sur  vélin  de  cet  ouvrage 
est  aussi  à  la  Valicane. 

Une  ébauche  des  trois  premiers  chants  du 
la  Jérusalem  délivrée  écrits  par  le  Tasse  à 
l'âge  de  dix-neuf  ans,  offre  un  intérêt  tout 
spécial.  Des  116  octaves  que  contient  ce  ma- 
nuscrit, plusieurs  ont  été  conservées  dans  le 
poëme  tel  qu'il  a  été  publié. 

Un  Martyrologe  et  plusieurs  livres  de  litur- 
gie sont  ornés  de  miniatures  très-soignées  et 
très-curieuses. 

Quelques  imprimés  sur  vélin  de  la  Vaticane 
sont  au  nombre  des  trésors  bibliographiques 
du  premier  rang  ;  nous  citerons  la  Polyglotte 
d'Alcala  1518,  6  vol.  in-fol.  Nous  signalons 
aussi  la  Bible  grecque  d'Âlde,  1518;  un  des  trois 
exemplaires  des  Epitres  de  saint  Jérôme,  li68; 
un  des  trois  exemplaires  de  l'édition  princeps 
d'AuIu-Gelte,  1469;  la  belle  Bible  arabe, 
Rome,  1671. 

Nous  avons  dit  que  la  bibliothèque  d'ou- 
vrages d'art  formée  par  le  comte  uicognara, 
auteur  d'une  Histoire  de  la  sculpture  et  d'au- 
tres ouvrages  justement  estimés,  a  été  ache- 
tée par  le  pape  Léon  X  et  réunie  à  la  Vati- 
cane; le  catalogue  publié  à  Pise,  en  1821,  si- 
gnalait 4,800  articles  environ,  mais  depuis  son 
mapression,  la  collection  avait  reçu  des  addi- 
tions intéressantes. 

Voici  en  quels  termes  M.  Edwards  décrit  la 
bibliothèque  dont  nous  parions  : 

a  Ce  superbe  édifice  se  compose  de  trois 
divisions  ou  compartiments,  indépendamment 
du  vestibule,  de lantichambre,  de  la  double 
galerie  et  de  la  grande  salle.  Le  vestibule  con- 
tient des  ouvrages  chinois  relatifs  à  la  géo- 
graphie et  à  la  chronologie,  ainsi  que  deux 
colonnes  qui  portent  des  inscriptions  anti- 
ques. L'antichambre  est  occupée  par  deux 
gardes  de  la  bibliothèque  et  par  des  secré- 
taires ou  interprètes,  ordinairement  au  nom- 
bre de  sept,  qui  parlent  les  principales  lan- 
gues de  1  Europe  et  assistent  les  visiteurs 
étrangers.  C'est  dans  cet  appartement  que 
sont  aussi  admises  les  personnes  occupées 
à  traduire  des  textes  hébreux,  arabes,  syria- 
ques, grecs  et  latins;  il  est  ouvert  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche,  le  jeudi  et  les  jours 
de  fête,  fort  nombreux  à  Rome.  En  quittant 
l'antichambre,  on  entre  dans  une  double 
galerie  de  chaque  côté  de  laquelle  sont  ran- 
gés les  manuscrits  grecs  et  latins  de  l'ancienne 
collection  papale.  A  l'extrémité  s'ouvre  une 
autre  galerie,  beaucoup  plus  longue,  appelée 
la  grande  salle;  à  droite  sont  les  collections 
de  manuscrits  dites  Palatine  et  d'Urbin; 
ensuite  les  imprimés,  et  à  gauche  s'étendent 
successivement  les  manuscrits  orientaux, 
ceux  de  la  reine  Christine  (dont  Montfaucon 
a  inséré  un  catalogue  dans  sa  Bibliotheca  (i- 
bliothecarum  manuscriptortim],  ceux  d'Otto- 
boni,  ceux  légués  par  le  marquis  Capponi»  et 
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:  (a  riche  collection  d'ouvraees  relatifs 
^eaux-arts,  au  nombre  de  5,000  environ, 
ée  par  le  comte  Cicognara  et  achetée  j>av 
ipe  Léon  XII.  Ces  salles,  ces  galeries 
ornées  de  peintures  dues  à  des  maîtres 
»res. 

Les  livres  sont  placés  dans  des  armoires 
ées,  de  sorte  que  l'œil  du  visiteur  n*aper- 
pas  ces  longues  rangées  de  volumes  qui 
ent  à  lui  dans  d'autres  grands  dépôts. 
1  y  a  une  grande  divergence  dans  les 
-es  mis  en  avant  par  divers  auteurs  pour 
Imer  Tavoir  de  la  bibliothèc(ue  du  vati- 
Dn  voyageur  intelligent  qui  a  séjourné 
emps  a  Rome,  sir  George  Uead,  indique 
Ô  imprimés  et  23,580  manuscrits.  D*un 
côté,  H.  Curzon,  dans  ses  Notes  on  lia- 
Itfrramf ,  déjà  citées,  indique  100,000 
nés  imprimés  et  36,000  manuscrits.  Le 
>ori  officiel  publié  par  le  gouvernement 
lis  porte  100,000  volumes  imprimés  et 
0  manuscrits.  H.  Valerv,  en  1840,  par- 
le  80,000  volumes  et  de  24,000  manu- 
;;  3,000  orientaux, 5,000  grecs,  16,000  la- 
tl  italiens  (ces  derniers  en  petit  nombre). 
inestes  circonstances  ont  été,  depuis  une 
ae  d'années,  un  obstacle  au  développe- 
de  cette  belle  collection.  En  1855,  le 
srain  Pontife  a  cependant  acheté  la  bi- 
lèque  du  cardinal  Maï.  » 
ouvrage  le  plus  étendu  sur  la  biblio- 
le  qui  nous  occupe  est  celui  qui  est  in- 
:  La  Biblioteca  Yaticana.  Délia  tua  ori- 
ftno  al  presenie^  per  Dominico  Zanelli. 
1, 1857,  122  pages  in-12.  H.  Roland  a 
é  un  extrait  de  cet  ouvrage  dans  le 
leum  publié  à  Leipzig,  n*  6  et  7  de  1859. 
fSût  d'ouvrages  plus  anciens  sur  cette 
Btion  célèbre,  on  peut  mentionner  ceux 
ipbrius  Panvinius  et  d'Ant.  Cicarella  in- 
dans le  recueil  de  Mader  :  De  Biblio- 
I,  Helmstadt,  1702, 2  vol.  in-4.  Les  écrits 
iilîo  Pansa  {Délia  libraria  Yatieana  Ra^ 
menti.  Roma,  1590,  in-4),  et  de  Angelo 
ha  iBibliotheca  apostolica  Yatieana, 
I»  1591,  in-4),  méritent  d*être  consultés 
;ard  des  origines  de  ce  dépôt.  On  trouve 
description  détaillée  de  son  état  actuel 
l'ouvrage  allemand  publié  à  Stutteart 
}30-34  par  divers  érudits  d'outre-Rnin 
Plattner,  Bunsen,  etc.),  sous  le  titre  de 
ipHon  de  Rome.  D'après  leur  témoi- 
U  le  Vatican  renferme  24,000  manuscrits 
on  et  50,000  imprimés. 
slques  autres  grandes  collections  de  li- 
ï  Kome  ne  sauraient  être  passées  sous 

bibliothèque  du  Collège  romain  dirigé 
)s  Jouîtes  est  considérable,  mais  arrie- 
quelques  volumes  ont  des  notes  auto- 
les  de  la  main  de  la  reine  de  Suède, 
dne.  Les  livres  et  manuscrits  de  Muret, 
avait  lé^és  à  son  ami  et  disciple  le 
nci,  étaient  passés  dans  cette  biblio- 
le»  mais  il  n'en  reste  qu'une  faible  partie, 

On  a  pobîië  le  catalogae  des  nombreux  ou- 
\  qii*avalt  réaDÎs  ce  cardinal  :  Index  biblio- 
mféhiMttF.  Barberinu  Rom»,  1681,  deux  vol. 


le  plus  grand  nombre  étant  aujourd'hui  à  la 
Yaticane.  Le  recueil  de  variantes  et  de  ma- 
tériaux rassemblés  parle  P.  Lagomanini  pour 
une  édition  complète  de  Cicéron  qui  n'a  point 
paru,  formait  trente  gros  volumes  in-iolio  ; 
malheureusement  deux  volumes  ont  été  per- 
dus, parmi  lesquels  se  trouve  précisément 
celui  qui  expliquait  les  signes  de  renvoi  et 
qui  rendait  possibles  les  recherches  dans  ce 
vaste  travail. 

La  bibliothègue  Angelica,  au  couvent  des 
Ermites  de  Saint-Augustin,  compte  environ 
85,000  volumes  et  3,000  manuscrits.  Fondée 
en  1605  par  le  P.  Ange  Rocca,  augustin,  de- 
puis cardinal,  qui  lui  a  donné  son  nom,  elle 
s'est  accrue  d'une  partie  des  livres  du  docte 
Holstenius  qu'il  avait  légués  à  son  protecteur, 
le  cardinal  Barberini  (51),  et  plus  tard  de  la 
riche  bibliothèque  du  cardinal  Passionei.  On 
distingue  une  traduction  syriaque  de  l'Evan- 
gile, de  l'an  616;  quelques  anciens  manuscrits 
de  Platon,  de  Boèce,  de  Dante  ;  des  manuscrits 
coptes  et  chinois  inédits  du  P.  Bonjour, 
missionnaire  plein  de  zèle  et  d'érudition. 
Parmi  les  imprimés,  on  remarque  un  exem- 
plaire de  la  Polyglotte  de  Walton,  avec  le 
passage  relatif  à  Cromwell. 

La  bibliothègue Casanate,  établie  au  couvent 
des  Dominicains  iopra  Minerva^  fut  fondée 
par  le  cardinal  de  ce  nom.  Le  savant  Audif- 
iredi  avait  entrepris  d'en  rédiger  le  catalogue; 
ce  travail,  très-eslimé,  forme  k  vol.  in-fol.  qui 
ont  paru  de  1761  à  1786,  mais  il  est  resté 
inachevé  et  ne  dépasse  pas  la  lettre  A.  Cette 
bibliothèque  est,  à  Rome,  celle  qui  contient 
le  plus  de  volumes  imprimés ,  et  d'après  un 
document  oCBciel,  fourni  en  1851,  elle  en 
possède  plus  de  200,000. 

La  bibliotheca  Alexandrina  ou  délia  Sa- 
pienza,  fondée  par  Alexandre  VII,  contient 
environ  80,000  imprimés  et  3000  manuscrits. 
Elle  est  ouverte  le  soir  au  public. 

La  bibliothèque  Corsini,  créée  par  Qé- 
ment  XII,  occupe  huit  salles  dans  le  palais 
qui  porte  ce  nom;  on  dit  qu'elle  possède 
60,000  volumes  imprimés,  1,300  manuscrits  et 
6,000  gravures.  Elle  est  riche  en  documents 
relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  du 
XTi*  et  du  xvir  siècfe. 

La  bibliothèque  des  Franciscains  ou  du 
couvent  d'Ara-Cœli  se  compose  de  40,000 
à  50,000  volumes,  selon  les  documents  publiés 
par  le  gouvernement  anglais,  quoiqu'elle  ait 
eu  h  souffrir  à  l'époque  des  spoliations 
de  1797,  Observons  toutefois  que  sir  Georges 
Head  ne  lui  assignait,  en  1841,  que  18,000 
volumes. 

La  bibliothèque  Lancisiana,  fondée  en  1721, 
et  placée  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  est  in- 
diouée  comme  possédant  30,000  à  40,000 
volumes;  la  YaWcellana  ou  bibliothèque  de 
l'Oratoire  ne  doit  pas  être  oubliée. 

On  pourrait  donc  évaluer  à  41,000  volumes 
manuscrits  et  à  700,000  volumes  imprimés  ce 
que  contiennent  les  bibliothèques  publiques 

in-fol.  Un  troisième  volume  était  promis,  mais  il 
n*a  jamais  vu  le  jour.  Ce  catalogue  ne  se  trouve 
pas  facilement. 
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de  Rome,  mais  nous  devons  convenir  que  ces 
chiffres  sont  un  peu  vagues. 

Bologne.  —  Passons  maintenant  à  Bo- 
logne. La  bibliolhèque  de  l'Université  a 
80,000  volumes  et  4,000  manuscrits.  Le  lo- 
cal est  dû  à  Benoit  XIV  qui  non-seulement 
laissa  tous  ses  livres  à  cette  bibliothèque 
(une  moitié,  de  son  vivant,  l'autre,  après 
sa  mort),  mais  encore  invita  le  carcfinal 
Philippe  Monti,  Bolonais  comme  lui,  à 
suivre  cet  exemple.  C'est  un  des  mérites  de 
la  plupart  des  bibliothèques  d'Italie  d'avoir 
quelque  illustre  fondateur  ou  bienfaiteur; 
I>ambertini  respire  à  la  bibliothèque  de  Bolo- 
gne comme  Bessarion  h  celle  de  Saint-Marc. 
De  pareils  souvenirs  donnent  à  ces  bibliothè- 

aues  une  sorte  de  caractère,  de  physionomie, 
'intérêt  que  n'ont  point  les  nombreuses  bi- 
bliothèques créées  ou  accrues  par  la  spolia- 
tion, la  conquête  et  même  par  d'honnêtes 
achats,  de  bienveillantes  souscriptions  ou  le 
dépôt  légal.  On  remarque,  parmi  les  impri- 
mes, un  Lactance  de  1465,  un  exemplaire  de 
la  première  et  rare  édition  du  livre  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  VIII,  contre  Luther  (As- 
sertio  septem  sacramerUorum^  Londres,  1521) 
avec  la  signature  Henricus  rex.  Les  manus- 
crits offrent  le  précieux  Lactance  vu  par  Mont- 
faucon  au  couvent  de  Saint-Sauveur  ;  l'illus- 
tre bénédictin  regardait  ce  codex  comme 
étant  du  vi*  ou  du  vu*  siècle;  il  serait  du  v* 
selon  un  érudit  italien,  monsignor  Gaétan 
Marini;  les  quatre  Ëvangélistes ,  ms.  armé- 
nien du  XII'  siècle  avec  de  charmantes  minia- 
tures :  ce  petit  volume,  trouvé  dans  le  monas- 
tère de  Samt-Ëphrem,  près  Edesse,  avait  été 
donné  à  Benoît  XIV  par  Abraham  Negri,  Ar- 
ménien catholique.  Deux  cents  volumes  de 
notes  et  manuscrits  du  naturaliste  Aldrovande 
méritent  d'être  signalés.  Les  manuscrits  orien- 
taux ont  de  l'importance  ;  il  y  en  a  550  en 
arabe,  et  l'on  remarque  parmi  eux  un  su- 
perbe Dioscoride  et  un  curieux  atlas. 

La  bibliothèque  de  Bologne  a  eu  longtemps 
pour  directeur  l'abbé  Mezzofanti,  depuis  pré- 
fet de  la  Vaticane  et  cardinal,  célèbre  par 
l'étendue  de  sa  connaissance  des  diverses 
langues;  il  en  savait  jusqu'à  trente-deux.  Le 
dépAt  en  (question  était  signalé,  en  1852, 
comme  renfermant  105,000  volumes  imprimés 
et  3,000  manuscrits.  Il  est  ouvert  au  public 
six  jours  de  la  semaine  (excepté  les  jours  de 
fête),  pendant  onze  mois  de  l'année. 

Bologne  possède  encore  la  bibliothèque 
Magnani,  devenue  bibliothèque  communale  ; 
elle  occupe  une  partie  du  couvent  de  Saint- 
Dominique;  elle  fut  léguée  par  l'ecclésiastique 
dont  elle  porte  le  nom,  homme  lettré  et  ex- 
cellent Bolonais,  qui  voulut  que  sa  biblio- 
Ihèc^ue  servit  à  ses  jeunes  compatriotes  et  fût 
particulièrement  accessible  les  jours  où  les 
autres  bibliothècjues  seraient  fermées.  Une 
pareille  destination  est  singulièrement  utile 
et  secourable  avec  les  éternelles  vacances  et 
les  jours  innombrables  de  clôture  des  biblio- 
thèques italiennes.  Le  local  de  la  bibliothèque 
Magnani,  composé  de  trois  vastes  salles  et 
d'autres  moins  grandes,  est  superbe  ;  quoique 
récente,  elle  compte  déjà  83,800  volumes.  Une 


somme  annuelle  de  mille  écus  est  allouée  par 
la  ville  pour  acquisitions  nouvelles. 

Naples.  —  Il  existe  dans  cette  capitale 
juatre  bibliothèques  publiques,  celle  du  roi 
ou  Borbonica),  200,000  volumes  imprimés  et 
1,000  manuscrits  ;  celle  de  l'Univf3rsité,  25,000 
volumes;  celle  du  couvent  des  prêtres  de 
l'Oratoire  de  Saint-Philippe  de  Nc^ri,  18,000 
volumes  et  60  manuscrits;  enfin  la  Libraria 
Brancacciana,  fondée  en  1688  par  suite  d'un 
legs  du  cardinal  Carlo  Brancaccio,  et  qui  iio$- 
sède  70,000  volumes  imprimés  et  un  millier 
de  manuscrits  se  rapportant  surtout  à  l'his- 
toire napolitaine. 

Toutes  ces  bibliothèques  sont  ouvertes 
chacjue  jour  pendant  plusieurs  heures,  mais 
les  jours  de  fête  on  n'y  est  pas  admis,  et  ces 
jours  de  fermeture,  l'administration  les  mul- 
tiplie sans  relâche  à  ce  qu'on  assure. 

La  bibliothèque  royale,  placée  depuis  1804 
dans  le  beau  et  grand  salon  du  palais  des  Studj, 
construit  par  Fontana,  compte  150,000  vo- 
lumes et  environ  3,000  manuscrits.  Elle  se 
compose  principalement  de  Tancienne  biblio- 
thèque Farnèse  transportée  de  Rome  à  Naples 
par  Charles  IIL  de  celle  des  Jésuites,  de  dir- 
verses  bibliothèques  de  couvents  suppri- 
més, etc.;  elle  s'accroît  par  des  achats  annuels 
discutés  dans  une  commission,  et  elle  reçoit 
deux  exemplaires  de  tous  les  ouvrages  im- 
primés dans  le  royaume  des  Deux-Siciles.  Le 
catalogue  des  éditions  du  xv*  siècle  a  été 
publié  par  M.  de  Licteriis  (1828-30,  2  vol.  in- 
folio) ;  elles  sont  nombreuses,  mats  il  y  en  a 
peu  de  fort  précieuses.  On  distingue  le  ^or- 
thoU  de  1411,  le  premier  livre  imprimée 
Naples,  divers  ouvrages  publiés  dans  la  même 
ville  en  1475  et  1477,  \  Ésope  latin  et  italien 
de  1485  avec  des  figures  sur  bois. 

Parmi  les  manuscrits  on  remarque  surtout 
le  Quintus  de  Smyrne,  écrit  en  1311,  un  des 
meilleurs  de  ce  poëte  ;  YAtexandra  de  Lyco- 
phron  qui  a  servi  pour  l'impression  donnée 
par  Aide  ;  un  Nouveau  Testament  grec  q|ui 
remonte  au  x*  siècle.  En  fait  de  manuscrits 
latins,  citons  le  Pompeius  Sextus  Ft$tui  i 
demi  brûlé  qui  a  servi  pour  les  éditions  im- 

Î)arfaites  de  ce  philologue;  les  fragments  des 
ivres  sur  l'agriculture  de  Gargilius  Hartialis, 
découverts  et  publiés  par  Mgr  Mai;  le  célèbre 
autographe  de  saint  Thomas  d'Aquin  conte- 
nant Texposition  du  traité  de  saint  Denis  Sur 
la  hiérarchie  céleste,  autrefois  précieusement 
conservé  au  couvent  de  Saint-Dominique,  et 
que  l'on  y  expose  encore  chaque  année  k  la 
vénération  des  fidèles  le  jour  de  la  fête  da 
saint  docteur. 

Un  recueil  de  lettres  autographes  de  Paul 
Manuce  et  du  cardinal  Seripandi  prouve  l'bo* 
norable  empressement  de  ta  cour  de  Rome  à 

Publier  les  livres   sacrés  et  les  écrits  des 
ères. 

Les  lecteurs  sont  assez  nombreux  à  la  bi- 
bliothèque de  Naples  ;  on  se  plaint  de  ce  que 
la  communication  des  livres  n'y  est  pas  tres- 
facile;  une  salle  est  destinée  aux  pers<mnes 
aveugles  auxquelles  on  lit  moyennant  une 
certaine  rétribution.  Ce  cabinet  de  lecture 
offre,  dit-on,  un  singulier  aspeci,  car  leslee* 
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n'étant  pas  tous,  à  ce  qu'il  parait,  fort 
s,  leurs  malheureux  auditeurs  les  font 
îr  aQn  de  comprendre  le  sens  de  la 
s. 

ipendamment  des  quatre  autres  biblio- 
es  publiques  que  nous  avons  signalées, 
)uve  encore  à  Naples  :  la  bibliothèque 
lérielle,  créée  en  1807  avec  les  livres 
ouvents  supprimés  et  affectée  aujour- 
au  ministère  de  Tintérieur;  la  bibJio- 
e  de  la  Ville  dont  l'importante  collée- 
lu  marquis  Taccone,  acquise  par  le 
rnement,  a  fait  le  fond. 
15  la  bibliothèque  du  couvent  de  Saint- 
»pe  de  Néri,  on  peut  admirer  un  très- 
manuscrit  des  tragédies  de  Sénèque, 
es  brillantes  peintures  du  Zingaro  repré- 
)t  les  sujets  des  pièces. 
:1e.  -—  En  Sicile,  les  bibliothèques  sont, 
qu'il  paraît,  mieux  installées  et  mieux 
es  que  dans  le  royaume  de  Naples; 
le  Païenne,  appelée  Bibliothèque  com- 
le  ou  de  l'Université,  contient  près  de 
)  volumes  imprimés. 
Jésuites  de  Falerme  possèdent  40,000 
les. 

bibliothèque  de  Messine  compte,  dit-on, 
)  volumes  et  celle  de  Catane  40,000. 
îtivement  ces  quatre  dépôts  renferment 
manuscrits.  Ii  existe  des  collections 
(importantes  à  Girgenti,  Syracuse, Ter- 
Nicosia,  Caltagirone  et  Trapani. 
lu.  —  Terminons  par  ce  qui  concerne 
,  possession  anglaise  par  suite  des  vicis- 
ss  de  la  guerre,  mais  qui,  géographique- 

Ïirlant,  fait  partie  de  l'Italie.  On  trouve 
ibliothèque  publique  de  cette  lie,  à 
a-Valette,  des  détails  dans  un  rapport  de 

de  Has-Latrie,  sur  les  archives  mal- 
,  inséré  dans  les  Archives  des  Missions 
ifiques.  (Yoy.  t.  VI,  1857,  p.  30.) 
onneur  d'avoir  fondé  le  premier  une 
^tbèque  publique  à  Halte  appartient  à 
ançais,  le  bailh  Louis  Guérin  cie  Tencin. 
nnant  une  somme  de  7,000  écus  de 
,  valant  environ  14,000  livres  de  France, 
leta  une  bibliothèque  de  5,670  volumes 
le  cardinal  Porto-Carrero  avait  léguée 
tous  ses  biens  aux  chevaliers  de  Saint- 

de  Jérusalem,  et  qui  appartenait  au 
r-général  de  Tordre.  II  y  réunit  4,000 
ses  environ  qu'il  possédait,  et  il  fit  don 
itte  collection  entière  à  la  communauté, 
dition  qu'elle  serait  placée  et  conservée 
un  local  ouvert  au  public. 
ifdre  de  Malte  accepta  le  don  et  décréta, 

le  chapitre-général  de  1776,  la  fonda- 
i*une  bibliothèque  publique  à  Cité-la- 
te;  l'institution  fut  dotée  d'un  crédit 
al  pour  son  entretien  et  son  accroisse- 
•  Le  chapitre  décida  également  oue  les 
t,  machines,  instruments  de  matnéma- 
s,  statues,  médailles  et  objets  d'histoire 
"elle,  laissés  par  les  chevaliers  de  l'ordre, 
.ent,  à  leur  mort,  revenir  à  l'ordre  et 
réunis  à  la  bibliothèque  publique. 
.  premier  fond  de  9,700  volumes, prove- 

de  la  générosité  du  bailli  de  Tencin, 
jouta  leslivres  de  la  Camérata,  ou  maison 


particulière  dans  laquelle  se  retiraient  les 
chevaliers  que  leur  piété  portail  à  se  mettre 
à  l'écart  pour  vivre  en  commun  sous  une 
règle  plus  rigoureuse;  une  bibliothèque 
avait  été  fondée  dans  cette  maison. 

La  bibliothèque  publique  s'accrut  aussi  de  la 
collection  particulière  de  l'église  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  aujourd'hui  cathédrale  de  la 
Valette.  Des  dons,  des  acquisitions  faites  avec 
soin  l'enrichirent.  En  1777,  lors  de  la  réunion 
de  l'ordre  de  Saiiit-Antoine  devienne  à  celui 
de  Malte,  la  bibliothèque  de  Cité -la- Valette 
reçut  de  précieux  ouvrages  provenant  de  la 
communauté  supprimée.  £n  llkl  le  conseil 
y  joignit  les  livres  donnés  en  1688  par  le  doc- 
teur Joseph  Zammit  à  rinfirmerie  de  l'ordre 
pour  l'usage  des  professeurs  et  des  étudiants 
en  médecine.  En  1780,  le  docteur  Gaetano 
Bruno  légua  à  la  bibliothèque  une  somme 
de  8000  écus  ou  20,000  fr.  pour  acquérir  les 
meilleurs  ouvrages  récemment  publiés. 

Le  grand  maître  Emmanuel  de  Rohan,  élu 
en  1775,  fil  élever  entre  le  palais  des  grands 
maîtres  et  la  cathédrale,  afin  de  loger  la 
bibliothèque,  le  bel  édifice  qui  la  renferme 
aujourd'hui.  On  donna  à  la  construction  des 
dimensions  assez  grandes  pour  réunir  dans 
le  même  local  le  musée  et  les  collections 
d'histoire  naturelle  (ce  qui  a  été  réalisé  de- 
puis). 

La  suppression  de  l'ordre  de  Malte  et  les 
événements  politiques  dont  l'Ile  fut  le  théâtre 
ne  permirent  pas  de  longtemps  d'établir  la 
bibliothèque  dans  le  nouveau  local.  La  trans- 
lation ne  s'opéra  qu'en  1811.  L'ouverture  eut 
lieu  le  4  juin  1812.  La  bibliothèque  possédait 
alors  30,000  volumes.  Aujourd'hui  elle  n'en 
a  guère  au  delà  de  34,000,  formant  17,000  ou- 
vrages répartis  à  peu  près  de  la  façon  sui- 
vante :  ouvrages  en  langues  orientales  300; 
en  langue  latine,  3,500  ;  en  français  7,000  ;  en 
italien  5,000  ;  en  anglais  600;  en  espagnol 
900;  autres  langues  de  l'Europe  100.  Il  faut  y 
joindre  un  assez  grand  nombre  de  revuesscien- 
tiûques  et  littéraires,  la  plupart  en  anglais. 

Les  manuscrits  que  possède  la  bibliothèque 
sont  au  nombre  do  317,  formant  380  volumes, 

Blus  une  vingtaine  de  manuscrits  incomplets; 
[.  de  Mas-Latrie  en  donne  la  liste.  On  y  re- 
marque un  grand  nombre  de  documents 
historiques  sur  l'histoire  locale,  diverses 
dissertations  sur  le  naufrage  de  saint  Paul, 
un  dictionnaire  maltais,  italien  et  latin,  par 
le  chanoine  Agio,  en  4  volumes,  des  ouvrages 
de  jurisprudence,  de  marine,  de  littérature. 

CHAPITRE  XL  —  Bibliothèques  publiques  dans  lb 

MIDI  ni::  L*£uU(il>B. 

§  L  —  Espagne, 

L'auteur  d'un  fort  bon  Guide  (en  anglais) 
du  voyageur  en  Espagne^  M.  Ford,  remarque 
que  dans  la  Péninsule,  les  livres  ont  tou- 
jours été  rares  et  chers.  Lorsaa'il  y  a  peu 
d'acheteurs,  l'éditeur  est  forcé  ae  tenir  à  un 
prix  élevé  ce  qu'il  n\e\  au  jour.  Les  biblio- 
thèques publiques  en  Espagne  sont  peu  nom- 
breuses et  peu  importantes.  Celles  qu'on  a 
formées  dans  quelques  villes  de  province 
proviennent  surtout  des  couvents  supprimés. 
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et  ne  renferment  presque  aucun  ouvrage  mo- 
derne. Les  catalogues  manquent  ou  sont  fort 
imparfaits. 

La  Biblioteca  Real  de  Madrid  remonte  au 
règne  de  Philippe  V;  elle  est  oiaintenant  logée 
dans  rhôtel  de  la  famille  Alcanicer,  sur  lapiaza 
del  Oriente.  Elle  est  d'un  accès  très-facile,  du 
moins  quant  aux  imprimés,  et  trois  salles 
sont  consacrées  à  la  lecture.  Le  service  de 
rétablissement  est  fort  bien  organisé.  On  y 
compte  environ  200,000  volumes  imprimés 
(d'importants  ouvrages  modernes  manquent), 
et  2.000  à  3,000  manuscrits,  parmi  lesquels 
il  y  en  a  de  précieux  en  grec,  en  latin , 
en  arabe ,  ainsi  que  des  productions  re- 
marquables en  langue  espagnole  restées  iné- 
dites. 

Il  n'existe,  en  fait  de  catalogue  imprimé, 
que  celui  des  manuscrits  grecs,  rédigé  en  la- 
tm  par  J.  Iriarte ,  et  dont  le  premier  volume 
in-folio  a  vu  le  jour  à  Madrid,  en  1769.  La 
suite  n'a  jamais  paru. 

Il  existe  aussi  a  Madrid  une  autre  biblio- 
thèque importante ,  celle  de  la  Couronne, 
mais  elle  est,  selon  H.  Ford,  en  désordre  et 
délaissée.  On  y  conserve  beaucoup  de  papiers 
d'une  haute  importance  pour  l'histoire,  entre 
autres  des  correspondances  diplomatiques  qui 
jetteraientdu  jour  sur  beaucoup  d'événements 
peu  connus. 

On  indique  comme  ayant  de  l'importance 
les  collections  appartenant  à  quelques  grands 
seigneurs,  notamment  au  duc  de  Medina-Cœli 
et  au  duc  de  l'Infantado. 

Des  diverses  bibliothèques  disséminées  en 
Espagne,  la  plus  célèbre  et  la  plus  ancienne 
est  celle  du  fameux  monastère  de  l'Escurial. 
Elle  est  surtout  riche  en  fait  de  manuscrits. 

Un  mémoire  sur  cette  bibliothèque,  lu  en 
novembre  1853  à  l'Académie  de  Belgique,  a 
été  reproduit,  en  grande  partie,  dansiAlhe^ 
ncBum  français,  n"  du  14  janvier  1854. 

Une  incendie  dévora,  en  1671,  un  grand 
nombre  de  volumes,  et  notamment  une  forte 

Kartie  des  manuscrits  arabes  qui  formaient 
i  bibliothèque  de  l'empereur  de  Maroc,  la- 
} pelle  avait  été  embarquée  sur  un  navire  qui 
ut  capturé. 

En  1672,  selon  un  écrivain  contemporain, 
la  bibliothèque  de  l'Escurial  possédait  4,300 
manuscrits  dont  67  hébreux,  567  grecs,  1,824 
arabes,  1,820  en  latin  et  en  langues  vulgaires. 
En  1808,  les  livres    de  l'Escurial  furent 
transportés  à  Madrid  et  déposés  au  couvent 
de  la  Trinité.  Ils  y  restèrent  entassés  jusqu'à 
1814;  ils  revinrent  alors  à  leur  ancien  dé- 
pôt, mais  quelques-uns  (et  ce  n'étaient  pas  les 
moins  précieux)  avaient  disparu;  parmi  ceux 
qui  se  sont  retrouvés  ainsi  bien  loin  de  leur 
asile   primitif,   on  peut  signaler  le  recueil 
d'anciennes   poésies  espagnoles,   appelé  le 
Cancionero  de  Baena  qui  a  figuré  à  la  vente 
des  collections  du  fameux  bibliophile  Heber, 
où  il  Ait  acheté  par  la  bibliothèque  impériale 
de  Paris. 

11  est  juste  d'observer  cependant  qu'onavait 
exagéré  les  pertes  faites  par  l'Escurial  ;  la 
chose  fut  démontrée  par  le  récolement  com- 
mencé en  1838,  d'après  l'ordre  du  gouverne- 
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ment,  par  les  deux  bibliothécaires  6.  Sanchex 
et  J.  Quevedo,  qui  firent  connaître  en  1841 
le  résultat  do  leurs  travaux. 

Ces  savants  constatèrent  qu'il  manquait 
1,034  ouvrages  formant  1,573  volumes  im- 
primés; 52  manuscrits  arabes  parmi  ceux 
qu'avait  décrits  Castro;  12  manuscrits  grecs 
et  16  Codices  dans  les  autres  langues. 
Ils  complétèrent  les  catalogues  imprimés 
ou  manuscrits  qui  existaient  déjà. 

Les  volumes  qui  entrèrent  à  la  bibliothè- 
que de  l'Escurial,  lors  de  son  origine,  se  dis- 
tmguent  par  l'élégance  de  la  reliure  et  la  do- 
rure des  tranches;  sur  les  deux  plats  de  la 
couverture,  ils  portent  un  gril,  emblème  du 
martyre  de  saint  Laurent.  Les  titres  sont 
écrits  en  grandes  lettres  capitales  sur  la  tran- 
che des  volumes,  et,  par  opposition  à  ce  qui 
se  pratique  habituellement,  les  livres  sont 
rangés  dans  les  armoires  qui  les  contiennent 
de  façon  que  ce  n'est  pas  Je  dos  mais  la  tran- 
che qui  est  visible. 

II  existe  dans  les  diverses  provinces  de 
l'Espagne  un  assez  grand  nombre  de  biblio- 
thèques, mais  elles  sont,  en  général,  fortar^ 
riérées.  Le  dernier  document  authentique  que 
nous  ayons  pu  nous  procurer  h  leur  égard 
remonte  à  1835;  les  plus  importantes  collec- 
tions mentionnées  sont  celles  de  Tolède 
(30,000  volumes  imprimés),  de  Salamanque 
(24,000  et  1,500  manuscrits),  de  l'UniTereité 
de  Santiago  à  la  Corogne  (17,300  volumes  et 
41  manuscrits),  de  Yalladolid  (13,250  volu- 
mes). Malaga,  Murcie,  Lugo,  Oviedo,  Palma 
et  quelques  autres  villes  possèdent  des  col- 
lections à  cAté  desquelles  on  peut  signaler 
celle  de  l'Institut  Asturien  et  celle  de  la 
Junta  del  commercio  à  la  Corogne;  ces  di- 
verses collections  varient  de  3,000  à  10,000  vo- 
lumes. 

La  bibliothèque  colombienne  à  Seville 
était  jadis  considférable,  mais  elle  a  eu  beau- 
coup à  souffrir  de  l'incurie  dont  elle  a  été 
l'objet;  les  insectes  y  ont  exercé  impunément 
de  graves  dégflts.  Toutefois  elle  possède  en- 
core près  de  18,000  volumes,  parmi  lesquels 
on  distingue  quelques  livres  ayant  appartenu 
à  Colomb  et  le  manuscrit  d'un  ouvrage  qu'il 
entreprit  dans  le  but  de  démontrer  que  la 
découverte  du  nouveau  monde  était  annoncée 
dans  l'Ecriture  sainte. 

A  Barcelone  on  conserve  la  bibliothèque 
de  la  couronne  d'Aragon  ;  c'est  surtout  une 
collection  d'archives  ;  à  Alcala  de  Henarez, 
la  bibliothèque  de  l'Université ,  fondée  en 
1499,  parle  célèbre  cardinal  Ximenez,  a  reçu 
les  livres  que  ce  prélat  illustre  lui  légua,  mais 
ils  ont  été,  nous  le  croyons»  dispersés  eu 
grande  partie  et  transportés  à  Madrid.  Il  se- 
rait fort  à  désirer  gu'un  ami  des  livres  entre- 
prît, dans  la  Péninsule,  un  voyage  biblio- 
f graphique,  qu'il  examinât  soigneusementtous 
es  dépots  littéraires,  qu'il  s'enquîl  de  ce  que 
sont  devenues  les  bibliothèques,  les  archives 
des  couvents  supprimés.  Ces  recherches  au 
raient  certainement  pour  l'histoire  des  résul- 
tats importants. 

§  11.  —Portugal. 

Lisbonne  possède  diverses  bibliotbèquest 
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mais  jusqu'ici  les  ressources  qu'elles  peuvent 
offrir  èrétudesontdemcurées  assez  peu  con- 
nues.La  bib]iothèc|ue  uationalefut  créée  par  un 
décret  du  29  février  1796  ;  elle  est  à  présent 
gouvernée  par  des  règlements  établis  en  1836 
avec  la  sanction  royale,  et  elle  fut  considéra- 
blement augmentée  en  1841  par  les  dépouil- 
les des  couvents  supprimés.  Le  bibliothé- 
caire en  chef,  don  José  Feliciano  de  Castilho 
Barreto,  a  fait,  dans  un  travail  publié  en  1844 
{Relatorio  a  cerca  do  Bibliotheca  nacional), 
un  tableau  déplorable  du  chaos  dans  lequel 
étaient  tombés  les  amas  de  livres  provenant 
des  monastères  lorsqu'ils  lui  furent  remis.  En 
1850,  d'après  les  renseignements  contenus 
dans  les  reports  des  agents  anglais,  la  biblio- 
thèque nationale  comprenait  84,073  volumes 
et  8,075  manuscr  ts. 

La  bibliothèque  de  l'Académie  royale  re- 
monte à  1779;  elle  reçut,  en  1834,  la  collec- 
tion des  Jésuites  et  fut  ouverte  au  public. 
Elle  possède  50,000  volumes  imprimés. 

Les  reports  qui  nous  servent  de  guide  as- 
signent à  la  bibliothèque  d'Oporto  48,000  vo- 
lumes et  1,222  manuscrits; à  celle  de  Coïm- 
bre  52,000  imprimés  et  900  manuscrits  ;  à 
celle  d'Evora  25,000  imprimés  et  1,800  ma- 
nuscrits. 

CHilPlTRE  XIL  —  Bibliothèques  publiques  en 
Turquie  et  en  Grèce. 

Des  bibliothèques  sont,  à  Constantinople, 
ouvertes  aux  étudiants  ;  on  en  compte  trente- 
cinq  à  quarante,  et  chacune  d'elles  possède 
1,000  à  2,500  volumes,  presque  tous  manus- 
crits arabes,  persans  et  turcs.  Quelques-unes 
passent  pour  posséder  des  débris  de  l'anti- 
quité classique,  mais  on  ne  sait  rien  de  positif 
à  cet  égard. 

Signalons  un  opuscule  de  24  feuillets,  petit 
in-4,  curieux  et  devenu  très-rare;  il  a  pour 
titre  :  BibUothecœ  sive  antiquitates  urbis 
Cimstantinopolitanœ  (curante  J.  Hartangio), 
Argentorati,  1578,  in-4.  Les  bibliographes 
n'en  parlent  pas  ;  nous  ne  le  trouvons  signalé 
que  oans  Peignot,  qui  lui  consacre  deux  lignes. 
Après  quelques  notices  sur  des  antiquités 
vient  une  liste  d'ouvrages,  principalement 
manuscrits,  que  l'auteur  signale  comme  con- 
servés à  Constantinople,  mais  il  ne  dit  point 
comment  il  en  a  eu  connaissance.  On  remaiv 

9ue,  pag.  10,  vingt-quatre  comédies  entières 
8  Ménandre.  Un  exemplaire  de  ce  livret  fut 
payé  1 1.  st.  11  sh.  à  la  vente  Roxburghe. 

Les  bibliothèques  musulmanes  à  Constan- 
tinople ont  été  fondées,  les  unes  par  des 
sultans,  d'autres  par  des  visirs  ou  des  pachas, 
d'autres  par  de  simples  particuliers  amis  des 
lettres,  m.  Lebarbier  en  a  compté  45.  La 
plupart  sont  annexées  à  des  collèges  ou  à  des 
mosquées  qui  en  dépendent.  Les  Chrétiens, 
surtout  les  Chrétiens  étrangers  à  Tempire,  y 
pénètrent  diiEcilement.  11  serait  utile  de  se 
procurer  leurs  catalogues,  car  lorsqu'on  a  le 
titre  exact  d'un  de  ces  livres  composés  en 
Orient»  on  en  trouve  en  géâérai  la  description 
dans  une  excellente  compilation  bibliogra- 
phique rédigée  vers  le  milieu  du  xtu*  siècle 
par  un  Turc,  nommé  Hadji-Khalfa;  le  titre 


est  accompagné  du  nom  de  l'auteur,  de 
répoque  où  il  a  vécu  et  de  l'indication  du 
sujet  du  livre.  Un  savant  allemand,  M.  Fluegel, 
a  fait  imprimer  à  Leipzig,  1836-1852,  6  vol. 
in-4,  une  édition  accompagnée  d'une  traduc- 
tion latine  de  cet  utile  répertoire. 

En  1846,  M.  de  Slanc,  chargé  d'une  mis- 
sion par  le  ministre  de  rinstruclion  publique, 
parvmt  à  faire  prendre  copie  des  catalogues 
de  treize  bibliothèques  de  Constantinople. 
Ces  catalogues  furent  déposés  à  la  bibliotnè- 
que  de  la  rue  de  Richelieu.  Ils  ont  été  impri- 
més à  Leipzig  comme  suite  au  Dictionnaire 
bibliographique  dlladji  Khalfa.  Rédigés  par 
des  gens  du  pays,  ils  sont  d'ailleurs  loin  de  ré- 
pondre à  ce  "que  la  critique  exigerait  chez 
nous.  Souvent  les  litres  y  sont  énoncés  d'une 
manière  incomplète;  quelquefois  ils  man- 
quent, et  on  lit  seulement  :  ouvrage  d*un  tel;  ce 
qui  n'apprend  pas  grand'chose,  surtout  s'il 
s'agit  d'un  auteur  qui  a  composé  plusieurs  ou- 
vrages. Néanmoins  ces  inventaires  sont  d'un 
grand  prix;  ils  révèlent  l'existence  d'ouvrages 
peu  connus;  d'autres  livres  indiqués  ailleurs 
d'une  façon  défectueuse  se  présentent  avec  un 
caractère  plus  précis;  enfin,  du  moment  qu'où 
sait  que  tel  ouvrage  existe  dans  tel  dépôt, 
on  peut  en  faire  faire  une  copie. 

On  a  également  reçu  à  Paris,  il  y  a  quelques 
années,  copie  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
placée  dans  la  grande  moscjuée  de  Tunis,  et 
en  1852,  l'Académie  impénale  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg  en  a  fait  faire  une 
transcription. 

L'ouvrage  de  l'abbé  Toderini,  sur  la  littéra- 
ture des  Turcs,  dont  il  existe  une  traduction 
française,  1789,  3  vol.  in-8,  contient  des 
détails  sur  les  bibliothèaues  qui  se  trouvent 
dans  les  domaines  du  Sultan. 

On  n'a  cessé  d'avoir  l'espoir  de  découvrir 
dans  quelque  dépôt  jalousement   conservé 

f)ar  les  Turcs,  de  précieux  monuments  de 
a  littérature  grecaue.  Les  diplomates,  les 
savants,  les  amis  des  lettres,  se  sont  livrés 
depuis  des  siècles  à  ces  investigations  qui 
n'ont  amené  aucun  des  résultats  qu'on  se 
flattait  d'obtenir.  Il  ne  faut  pas  toutefois  se 
décourager;  quoiqu'on  ait  plusieurs  fois  répété 
que  la  bibliothèque  du  Sultan  ne  renfermait 
que  des  ouvrages  orientaux,  et  qu'il  ne  s'j 
trouve  point  de  manuscrits  gœcs  ou  latins, 
il  est  permis  de  partager  l'opinion  du  savant 
Tischendorf,  qui  regarde  comme  probable 
qu'il  y  existe  de  précieux  manuscrits  qui 
y  furent  déposés  loi-s  de  la  chute  de  l'empu^ 
grec,  et  qui  reposent  depuis  des  siècles  dans 
un  sommeil  qui  n'a  jamais  été  troublé. 

Lorsque  lord  Elgin  fut  nommé  ambassa- 
deur en  Turquie,  en  1799,  le  gouvernement 
anglais  chargea  un  savant  helléniste,  le  doc- 
teur J.-D.  Carlyle,  de  l'accompagner  afin 
de  faire  des  recherches  dans  les  bibliothèques 
du  Levant.  Le  docteur  rendit  compte  de  ses 
investigations  dans  diverses  lettres;  les  pins 
intéressantes  font  partie  de  l'ouvrage  de  M. 
Walpole  :  Memoirs  relating  to  european  and 
asiatic  Turkey. 

Dans  une  lettre  datée  du  3  iuillet  1800«  le 
docteur  s'exprime  ainsi  :  «  J'ai  été  informé  que 
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copte  on  quatre  volnincs,  et  un  Nouveau 
tament  en  copte  et  en  arabe. 

Un  iésuite  missionnaire  en  Egypte,  le  P. 
Sicard,  rendait  compte,  dans  une  lettre  qui 
fait  partie  des  Lettres  édifiantes^  de  la  venue, 
en  1715,  dans  les  monastères  du  désert,  d'un 
savant  Maronite,  délégué  par  la  Propagande, 
Joseph  Assemani  ;  le  motif  de  son  voyage 
était  de  faire  la  recherche  des  vieux  ma- 
nuscrits arabes  et  coptes,  et  de  les  acheter 
à  quelque  prix  que  ce  fût,  pour  enrichir 
la  bibliothèque  du  Vatican.*  Je  1  accompagnai 
dans  les  monastères  du  désert  de  Saint- 
Macaire.  Nous  trouvâmes  un  grand  nombre 
de  livres  très-rares.  Il  prit  ceux  qui  lui  con- 
venaient. Après  cette  première  recherche,  il 
partit  pour  la  Syrie.  Quelques  mois  après, 
il  revint  au  Caire,  et  nous  nous  rendîmes 
aux  couvents  de  la  Thébaïde. 

«  Au  monastère  de  Saint-Antoine,  nous  trou- 
vâmes trois  coffres  pleins  de  manuscrits; 
c'est  tout  ce  qui  avait  pu  échapper  des  pilla- 
ges des  monastères  en  différents  temps  ;  nous 
les  feuilletâmes  les  uns  après  les  autres;  les 
manuscrite  ne  contenaient  pour  la  plupart 
que  des  prières  et  des  homélies  en  langue 
copte  et  arabe.  L*abbé  Assemani  ne  trouva 
que  trois  ou  quatre  manuscrits  dignes  du  Va- 
tican. Il  les  acheta  du  supérieur  à  Tinsu  des 
moines.  » 

Plusieurs  des  souverains  qui  ont  régné  sur 
les  rives  du  Nil  ont  montre  pour  les  livres 
«un  goât  éclairé  et  plein  de  zèle.  Les  califes 
avaient  formé  au  Caire  une  magnifique  col- 
lection de  manuscrits  richement  relies  et  qui 
remplissaient  quarante  salles,  mais  en  Tan 
1080,  les  troupes  se  soulevèrent  parce  q[u'on 
ne  leur  payait  pas  leur  solde  ;  la  bibliothèque 
fut  pillée  ;  un  grand  nombre  d'ouvrages  furent 
déchirés,  détruits,  jetés  dans  le  Nii,  ou  ven- 
dus à  vil  prix  et  dispersés. 

Une  bibliothèque  très-considérable  exis- 
tait à  Tripoli  en  Syrie  ;  100  copistes  y  étaient 
attachés  et  travaillaient  sans  relâche  ;  on  y 
Pouvait  des  milliers  d'exemplaires  du  Coran 
et  de  commentaires  sur  ce  livre.  En  1109, 
cette  collection  fut  livrée  aux  flammes,  lors- 
que les  croisés  s'emparèrent  de  Tripoli. 

COâPITRE  XIV.  —   Bibliothèques   ex  Amériqie. 

5  î.  —  Etats-Unis. 

La  première  bibliothèque  fondée  par  voie 
do  souscription  aux  Etats-Unis  fut  celle  de 
Philadelphie  dont  Franklin  fut  le  créateur  en 
1731  ;  il  se  réunit  à  quelques  amis,  et  la  col- 
lection d(»nt  ils  jetèrent  ainsi  le  germe  se 
développa  graduellement.  Plusieurs  per- 
sonne* se  firent  un  plaisir  de  lui  donner  ou 
de  lui  léguer  des  collections  importantes. 
Des  achats  heureux  furent  accomplis,  et  cette 
bibliothèque  qui  ne  possédait,  il  y  a  soixante- 
dix  ans,  que  5000  volumes,  en  compte  main- 
tenant plus  de  60,000.  Elle  est  ouverte  au 
public  qui  peut  consulter  tous  les  ouvrages 
qu'elle  renlferme;  le  prêt  au  dehors  n'a  lieu 
qu'en  faveur  des  souscripteurs. 

C'est  aussi  à  Philadelphie  que  se  trouve  la 
bibliothèque  de  la  Société  philosophique  amé^ 
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ricàine;  cet  établissement  littéraire,  créé  en 
1742,  possède  plus  de  20,000  volumes. 

La  Dibliothèque  de  Redwoooi,  ë  Newporl 
(Rhode-Island),  doit  son  nom  à  son  fondateur, 
Abraham  Redwood,  qui  en  1737  flt  don  «le 
500  1.  st.  pour  acheter  a  Londres  des  ouvrages 
importants.  Cette  collection,  remarquable  par 
son  ancienneté,  ne  compte  guère  au  delà  de 
5000  volumes. 

La  bibliothèque  de  la  Société  de  New-York 
date  de  1754  ;  une  souscription  ouverte  parmi 
quelques  amis  des  lettres  lui  servit  de  base. 
Durant  la  guerre  de  l'indépendance,  elle  eut 
à  souffrir  des  dilapidations  dont  elle  fut 
l'objet.  En  1795,  elle  ne  contenait  eneoreque 
5000  volumes.  En  1847,  elle  fut  transportée 
dans  un  nouveau  local,  et  elle  était  amvée  k 
27,000  volumes  ;  enfin  en  1856,  elle  fut  instal- 
lée dans  un  édifice  construit  pour  la  recevoir 
et  elle  n'avait  pas  moins  de  40,000  Tulumes. 

Vers  1750,  des  habitants  deCharlestown  or- 
ganisèrent une  bibliothèque  qui  devint  bien- 
tôt considérable,  mais  qui  fut  presque  en- 
tièrement détruite  par  un  incendie  en  1778. 
En  1792  on  songea  à  réparer  cette  perte,  et 
en  1811  on  avait  déjà  rassemblé  7000  volumes; 
aujourd'hui  on  en  possède  plus  dé  S4,000. 

La  bibliothèque  de  Salem,  dans  le  Massa- 
chusetts, créée  en  1760,  était  bien  peu  nom- 
breuse lorsqu'elle  se  trouva  soudain  aug- 
mentée par  la  prise  d'un  navire  sur  lequel 
un  chimiste  anglais,  Kirwan,  avait  embarqué 
une  collection  de  livres  auxquels  il  voulait 
faire  traverser  le  canal  dlrlande.  Les  capteurs 
cédèrent  à  bon  marché  des  dépouilles  dont 
ils  faisaient  peu  de  cas.  La  bibliothèque  de 
Salem,  ainsi  enrichie,  a  continué  de  s'aeran- 
dir  ;  elle  possède  aujourd'hui  plus  de  13,000 
volumes. 

La  bibliothèque  fondée  en  1765,  également 

I)ar  souscription,  compte  plus  de  oOOO  vo- 
umes.  Celle  de  la  Société  historique  de  Nevh 
York ,  créée  vers  le  commencement  de  ce 
siècle,  possède  près  de  18,000  volumes  parmi 
lesquels  se  rencontrent,  comme  de  raison^ 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants  re- 
latifs à  rhistoire  de  l'Amérique  au  Nord. 

La  bibliothèque  de  VAthenamm  de  Boston 
brille  au  milieu  des  collections  de  ce  genre 
aux  Etats-Unis.  Fondée  en  1806,  elle  a  déjà 
réuni  près  de  60,000  volumes  logés  dans  un 
édifice  élégant  et  bien  distribué.  La  construc- 
tion du  bâtiment  et  Tacquisition  des  livres 
ont  entraîné  une  dépense  de  54,000  liv.  st. 
(plus  de  1,350,000  francs),  et  cette  somme  a 
été  réunie  tranquillement  et  sans  bruit  par 
voie  de  souscriptions  ou  de  donations.  Cette 
bibliothèque  est  riche  en  fait  d'ouvraçes  sur 
l'histoire  naturelle  et  en  travaux  des  diverses 
sociétés  savantes.  On  y  trouve  une  partie  de 
la  bibliothèque  qui  avait  appartenu  à  Was- 
hington. Elle  fut  achetée  au  moyen  d'une 
souscription  ouverte  parmi  quelques  habi- 
tants de  Boston  et  offerte  à  l'i^/if mnim.  Elle 
comprend  environ  4500  volumes  et  un  millier 
de  brochures;  350  volumes  portent  la  signa- 
ture de  l'illustre  général  ;  quelques-uns  ent 
des  notes  de  sa  main  ;  un  volume  porte  sou 
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était  arrivé  sous  ce  rapport; 
toute  beauté;  des  peintures 
t  d'une  exécution  aamirable; 
urne  derint  la  propriété  de 
1825,  à  la  vente  des  livres 
ste,   il  fut   adjugé  au    prix 

Hvsore  qui  lutta  avec  tant 
re  les  Anglais,  Tippoo-Saeb, 
Ihèque  fort  intéressante  qui 
t  de  conquête,  la  propriété 
it  britannique,  et  dont  le  ca- 

par  Ch.  Stewart,  forme  un 
s  au  jour  à  Londres  en  1809. 
cle  de  rëre  chrétienne,   on 

des  traces  de  l'existence  de 
lèques,  et  il  est  d'ailleurs 
il  y  ait  de  vastes  collections 
^et  empire  où  les  volumes 
Dreux.  Dv'S  publications  gi- 
iié  encouragées  par  le  gou- 

CereurKhien-Long  décréta, 
licaiion  d'une  anthologie 
aire  Trésors,  composée  des 
intéressants  sur  toutes  les 
onnaissances  humaines.  £n 
îinq  ans  après  la  formation 
m),  il  avait  paru  soixante- 
six  cent  vingt-sept  volumes 
ion,  qui  se  continue  et  qui 
e,  que  lorsque  cent  soixante 
mrom  été  imprimés, 
^kes  dans  la  Relation  de  son 
les  Birmans,  nous  apprend 
le  kioiU  ou  monastère,  il  y 
livres,  et  il  fut  étonné  de 
;eux  qui  se  trouvent  dans  la 
aie,  dont  les  grandes  caisses 
s  de  »cent  volumes  : 
it  classés  par  ordre,  et  le  con- 
coure était  écrit  en  lettres 
ivercle.  Le  bibliothécaire  en 
nous -montra  de  très-belles 
s  planches  d'ivoire  minces, 
rient  ornés  de  fleurs  d'or,  tra- 
ueoup  de  netteté.  Je  vis  plu- 
incien  palli, langue  sacrée  des 
irait  dans  le  plus  grand  ordre, 
des  livres  sur  divers  suiets, 
Dent  sur  la  théologie.  L  his- 
3,  la  médecine»  la  peinture, 
snnent  aussi  leur  place.  Les 
en  distribués  et  numérotés  ; 
les  sont  remplies  avec  autant 
Des  qui  furent  soumises  à 
1,  il  est  probable  que  sa 
e  a  une  bibliothèque  plus 
'aucun  potentat,  depuis  les 
le,  jusqu'aux  frontières  de  la 

>lissements  scientifiques  eui 
dans  rinde,  possèdent  des 
*ù,  à  côté  des  manuscrits  du 
nt  des  ouvrages  scientiQques 
irope;  nous  nous  contente- 
nner  1"  ÏAsiatic  society  of 
ilie,  à  Calculti ,  un  journal 
rouvent  souvent,  à  côté  de 
)tes  sur  tout  ce  qui  concerne 
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rinde,  des  détails  sur  la  situation  de  la  bi- 
bliothèque; 2*  la  Société  de  Madras  et  celle 
de  Bombay  :  leurs  bibliothèques  ont  encore 
peu  d'importance. 

{  IL  —  Afrique, 

On  compte  bien  peu  de  bibliothèques  dans 
cette  partie  du  monde,  encore  livrée  à  la 
barbarie.  On  croit  que  des  collections  assez 
importantes  de  manuscrits  arabes  subsistent 
à  Méquinez  et  à  Fez,  mais  Tintérieur  du  Ma- 
roc est,  on  le  sait,  fermé  aux  Européens.  Les 
bibliothèques  du  Caire  sont  dans  le  genre 
de  celles  de  Constantinople,  mais  moins  im- 

[)ort^ntes.Quelques  monastères  égyptien  sont 
ongtemps  possédé  de  précieuses  col  lections 
de  manuscrits,  (qu'ils  n'ont  pas  conservées. 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  quelques  voya- 
geurs, tels  (^ue  Brown  et  le  général  An- 
dreossy  visitèrent  les  couvents  du  di^sert. 
Brown  dit  que  le  supérieur  d'nn  de  ces  mo- 
nastères lui  assura  qu'il  y  avait  800  volumes; 
Andreossy  signale  ces  collections  comme  ne 
consistant  qu'en  ouvrages  ascétiques  en  copte 
ou  avec  une  traduction  marginale  en  araoe. 

Vingt-s^)pt  ans  plus  tard,  un  riche  sei- 
gneur anglais,  lord  Prudhoe  (aujourd'hui  duc 
de  Northumberland),  parcourut  l'Egypte;  il 
se  rendit  au  couvent  de  El  Baromens,  où 
il  trouva  une  douzaine  de  moines  qui  soutin- 
rent d'abord  n'avoir  d'autres  n)anuscrits  que 
ceux  qui  étaient  dans  leur  église,  mais  le 
lendemain,  quelques  petits  cadeaux  les  ren- 
dirent plus  traitables  et  lord  Prudhoe  put 
acheter  quelques  manuscrits.  Il  fit  aussi  quel- 
ques acquisitions  au  couvent  de  Sainte-Marie 
Deipara,  où  il  trouva  la  bibliothèque  (ou 
plutôt  les  manuscrits  éparpillés  et  formant 
un  amas  de  feuillets  amoncelés)  dans  une 
cave,  où  l'on  ne  pouvait  descendre  qu'eu 
soulevant  une  trappe. 

En  1837,  un  autre  Anglais,  M.  Curzon, 
visita  les  monastères  d'Egypte,  et  il  obtint 
des  moines  du  couvent  de  Sainte-Marie  la 
cession  d'un  grand  nombre  de  manuscrits, 
qu'il  livra  au  Musée  britannique.  Un  orien- 
taliste, M.  Tattam,  vint  un  peu  plus  tard  de 
l'Angleterre,  et  acheva  d'acquérir  ce  qui  res- 
tait. Ces  Codices  syriaques  transportés  à  Lon- 
dres (et  nous  en  avons  déjà  dit  quelques  Bfiots) 
ont  fourni  matière  à  nuelques  publications, 
qui  ont  fait  connaître  aes  textes  restés  igno- 
res jusqu'ici,  de  quelques  Pères  de  l'Eglise. 
Nous  aurons  l'occasion  de  mentionner  ail- 
leurs ces  travaux. 

D'autres  Européens  avaient  été  précédem- 
ment bien  moins  heureux  dans  les  tentatives 
qu'ils  avaient  faites. 

Vers  1680,  un  savant  anglais,  Robert  Hun- 
tington,  visita  les  monastères  de  r£g>'pte; 
il  s'efforça  inutilement  d'obtenir  une  tra- 
duction syriaque  des  Kpitres  de  saint 
Ignace,  dont  l'existence  est  aujourd'hui  bien 
connue.  Les  moines  se  souciaient  peu  de 
leurs  livres,  mais  ne  voulaient  pas  les  mon- 
trer. Huniington  visita  trois  couvents  ;  il 
signale  un  Ancien  Testament  en  caractères 
eslranghelo,  deux  volumes  de  saint  Chrysos- 
tome  en  copte  et  en  arabe  ;  un  Lectionnairê 
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établie  k  Boston  en  1826  n*est  pas  encore 
fort  considérable,  car  ellje  ne  dépasse  pas 
10.000  volumes,  mais  elle  possède  des  ou- 
vrages précieux  (ceux  d'Andubon  sur  les 
oiseaux  d'Amérique,  de  Botta  sur  les  mo- 
numents de  Ninive,  d'Hamilton  sur  les  anti- 
uuités,  etc.)  ;  elle  renferme  aussi  les  registres 
Jies  délibérations  de  la  cour  générale  de  la 
province,  allant  de  1629  à  1777. 

Les  autres  bibliothèques  des  Etats  de  l'U* 
nion  sont  encore  dans  I  enfance  et  de  création 
récente.  Celle  du  Marvland  date  de  1827  et 

Sossède  près  de  15,000  volumes.  Celle  du 
[issouri  fut  détruite  par  un  incendie  en 
1837,  huit  ans  après  sa  fondation  ;  elle  a  été 
réorganisée  et  compte  6000  volumes  environ. 
Celle  de  la  Virginie  remonte  &  l'an  1828 
(15,000  volumes), et  celledu  Kentucky  à  l'an 
1834  ifl2,000  volumes).  Le  Maine  commença 
en  1836  à  former  sa  bibliothèque  qui  est 
à  présent  de  16,000  volumes. 

Indépendamment  des  bibliothèques  des 
Etats,  il  faut  citer  celles  des  villes  eréées  et 
entretenues  au  moyen  des  ressources  muni- 
cipales. Ce  n'est  qu'en  1848  que  de  sembla- 
bles institutions  surgirent  aux  Etats-Unis,  et 
ce  Ait  Boston  qui  donna  l'exemple.  Le  corps 
législatif  autonsa  la  dépense  de  5000  dollars 
par  an  pour  l'entretien  de  l'établissement  ; 
quelques  particuliers  se  piquèrent  d'honneur 
pour  fiiire  preuve  de  générosité  ;  quelques- 
uns  donnèrent  des  collections  importantes  ; 
M.  Joshua  Buxter  offrit  la  somme  énorme  de 
50,000  dollars  (265,000  francs)  pour  servir 
à  des  achats  de  livres  ;  cette  somme  fut  em- 
plotée  à  l'achat  d'une  rente  qui  mit  &  la  dis- 
position de  la  ville  600  I.  st.  (15,000  fr.)  de 
revenu  annuel.  M.  J.  Philipps  fit  don  de 
2000  1.  st.  qui  reçurent  un  semblable  emploi. 

Le  20  mars  1854,  jour  de  son  ouverture,  la 
bibliothèaue  municipale  de  Boston  possédait 
près  de  lz,000  volumes  ;  le  31  décembre  de 
la  môme  année,  elle  en  comptait  16,553  ; 
6360  provenaient  de  dons,  et  le  reste  d'a- 
chnts.  Le  1*'  janvier  1858,  le  nombre  des 
volumes  était  arrivé  à  59,970. 

A  New-York,  il  se  trouva  à  la  même  époque 
un  négociant  d'une  fortune  énorme  et  ami 
de  l'élude  qui  dota  cette  ville  d'une  biblio- 
thèque des  plus  importantes. 

Jean-Jacques  Astor,  né  dans  le  petit  village 
de  Waldorf,  près  d'Heidelberg,  se  rendit  à 
Londres  très-jeune  et  sans  aucune  fortune. 
A  force  de  persévérance  et  d'économie,  il 
devînt  possesseur  d'un  petit  capital  qu'à  la 
guerre  de  l'Indépendance,  il  employa  à 
acheter  des  marchandises  propres  aux  be- 
soins de  l'Amérique.  Il  se  rendit  à  New-York 
et  se  livra  au  commerce  des  fourrures  avec 
succès.  Lorsqu'un  traité  fut  passé  pour  ouvrir 
des  relations  commerciales  entre  le  Canada 
et  l'Union,  il  ps^sa  un  marché  avec  la  com- 
pagnie anglaise  du  nord-ouest  pour  lui  four- 
nir des  fourrures,  et  tels  furent  ses  bénéOces 
qu'À  l'expiration  d'une  douzaine  d'années,  il 
put  créer  !a  Compagnie  américaine  des  four- 
rures et  y  verser  un  capital  d'un  million  de 
dollars.  Il  voulut  fonder  une  colonie  au  delà 
des  montagnes  Rocheuses,  et  quoique  ce 


projet  ne  réussît  pas,  il  en  retira  d'amples 
profits. 

Par  son  testament  du  22  aoôt  1839,  H.  As- 
tor déclara  que  voulant  rendre  service  à  la 
ville  de  New-York,  et  contribuer  au  progrès 
des  connaissances  humaines  et  du  bien  gé- 
néral de  la  société,  il  léguait  400,000  dollars 
(2,120,000  francs)  applicables  à  la  construc- 
tion d'une  bibliothèque,  à  l'acquisition  de 
livres,  cartes,  etc.,  aux  frais  de  finstallation 
et  de  l'entretien;  une  somme  de  45,000  dol- 
lars devait  être  consacrée  à  l'érection  du 
bâtiment,  120,000  dollars  devaient  être  em- 
ployés en  achats  de  livres,  et  le  surplus 
en  acquisitions  de  rentes ,  afin  de  maintenir 
les  collections  sur  un  pied  très-satisfaisant. 

La  ville  de  New-York  s'empressa  d'accepter 
ce  legs,  et  un  comité  composé  de  littérateurs 
distingués  (le  chancelier  de  l'Etat  et  le  maire 
de  la  ville  en  font  de  droit  partie)  fut  cliargé 
de  prendre  tous  les  arrangements  nécessaires 
et  do  présenter  chaque  année,  au  mois  de 
janvier,  un  rapport  sur  l'état  de  la  biblio- 
thèque. 

Conmiencé  en  1850,  l 'édifice  fut  terminé 
en  trois  ans.  Le  1"  février  1854  là  biblio- 
thèque, contenant  80,000  volumes  environ, 
fut  ouverte  au  public.  La  grande  salle  a  100 
pieds  de  long  sur  60  de  large  et  peut  con- 
tenir 100,000  volumes.  Les  salles  de  lec- 
ture sont  susceptibles  de  réunir  500  per- 
sonnes. Les  frais  de  construction  ne  dépas- 
seront pas  les  375,000  fr.  qu'avait  stipulés  Je 
donataire  ;  les  dépenses  résultant  de  l'instal- 
lation (88,000  fr.  environ)  furent  couvertes 
f>ar  les  intérêts  qui  s'étaient  accumulés  sur 
e  capital  légué. 

On  s'attacha  à  former  une  collection  véri- 
tablement encyclopédique  et  embrassant 
toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
maines. A  l'époque  de  son  ouverture,  la 
bibliothèque  Astorienne  possédait  3752  vo- 
lumes reJalifs  à  la  théologie  ;  on  y  trouvait 
les  meilleures  éditions  hébraïques  et  grecques 
de  l'Ecriture  sainte,  de  nombreuses  traduc- 
tions dans  les  diverses  langues  de  l'Europe 
et  de  l'Orient,  la  plupart  des  éditions  oes 
Pères  publiées  par  les  Bénédictins  ,  les 
grandes  collections  des  conciles. 

La  jurisprudence  comptait  3107  voiumes, 
dont  la  majeure  partie  regardait  le  droit 
moderne  de  TEurope,  et  spécialement  de 
l'Angleterre.  On  avait  réservé  pour  Taverne 
la  section  du  droit  des  Etats-Unis. 

Pour  les  sciences  mathématiques  près  de 
5060  volumes  :  la  section  de  l'astronomie 
était  d'une  richesse  remarquable. 

On  trouvait  pour  Thistoire  naturelle  4249 
volumes,  parmi  lesquels  on  remarquait  les 
splendides  et  coûteux  ouvrages  de  Wallich, 
aAndubon,  de  Martini,  de  Gould,deSibthorp, 
de  Lambei-t,  de  Chanu.  Chimie,  physique  et 
arts  utiles, plus  de,  5000  volumes,  et''2000  vo- 
lumes de  mémoires  de  sociétés  savantes; 
beaux-arts,  2500  volumes^(lcs  50  premiers 
avaient  coûté  2975  dollars);  sciences  médi- 
cales, 1751  volumes. 

La  classe  de  Ihistoire  ne  renferme  pas 
moins   de  20,350  voluoies  dont  3407   sur 
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l'histoire  de  TAmérique.  Cette  partie  de  la 
bibliothèque  présentait  une  réunion  très- 
considérable  d'anciens  voyages  dans  tous 
les  pays  du  monde  et  beaucoup  de  vieux 
ouvrages  en  espagnol. 

Dans  le  département  des  belles-lettres,  la 
section  de  la  linguistique  parait  la  mieux 
pourvue;  elle  possédait  21,000  volumes  y 
compris  les  meilleurs  ouvrages  sur  l'Eg^'pte 
et  les  langues  de  l'Orient  (la  plupart  rares  et 
d[un  prix  élevé)  ;  cent  quatre  langues  ou 
dialectes  étaient  représentes  par  leurs  gram- 
maires ou  dictionnaires.  La  littérature  grec- 
3ue  et  romaine  comptait  3100  volumes;  celle 
e  ritalie  1761  ;  de  la  France  3101  ;  di».  l'Es- 
pagne et  du  Portugal  673  ;  de  la  Hollande 
156;  de  TÂllema^ne  environ  1400;  de  la 
Scandinavie  809.  Le  nombre  des  ouvrages 
en  langues  hongroise  et  slave  était  de  41.  La 
littératureanglaise était  représentée  par  3400 
volumes,  dont  300  avaient  rapport  à  Sha- 
kespeare. 

Le  département  des  polygraphes  comptait 
5000  volumes. 

Ces  acquisitions  furent  faites  sous  la  direc- 
tion du  ikhliothécaire  Cogswell  qui  fit  deux 
voyages  en  Europe  pour  visiter  les  villes  où 
le  commerce  de  la  librairie  est  le  plus  actif 
et  oui  inaugura  lui-môme  la  bibliothèque 
de  la  meilleure  manière  possible  en  offrant 
5000  volumes  recueillis  à  ses  frais  et  rela- 
tifs à  toutes  les  branches  des  sciences  hu- 
maines. 

D'autres  bienfaiteurs  suivirent  cet  exemple 
et  M.  W.  Âstor,  (ils  du  fondateur  de  celte 
belle  institution,  fit  don  de  12,500  dollars 
destinés  à  former  une  collection  technolo- 
gique complète  réunissant  des  livres  sur 
chaque  branche  de  l'industrie  et  des  sciences 
mécanioues. 

En  lo58,  les  revenus  de  l'établissement 
étaient  de  2473  livres  sterling  (61,825  francs) 
et  les  frais  d'entretien  ou  d'administration 
de  1132.  Restait  une  somme  de  33,525  fr. 
applicables  en  acquisitions  de  livres  ou  en 
reliures. 

Indépendamment  des  bibliothèques  des 
Etats  et  des  villes,  quelques  établissements 
d'instruction  publique  possèdent  aux  Etats- 
Unis  des  collections  importantes. 

Le  collège  Harvard  fut  fondé  en  1632  à 
Cambridge  dans  le  Blassacbusetts  ;  il  doit  son 
nom  k  un  citoyen  qui  lui  légua  la  moitié  de 
sa  fortune  et  les  livres  en  petit  nombre  qu'il 
possédait.  La  collection  s'accrut  et  elle  avait 
acquis  quelque  importance  en  1764  lorsqu'elle 
fut  détruite  par  un  incendie.  Ce  désastre  fut 
bientôt  réparé  :  3000  livres  sterling  furent 
votées  ou  recueillies  par  souscription  afin  de 
rebfllîr  l'édifice.  Des  envois  de  livres,  des  dons 

Eécuniaires  vinrent  de  différents  côtés,  et  la 
ibîiotbëque  se  reforma  rapidement.  De  riches 
Américains  se  plurent  à  l'enricbir.  En  1818 
Israël  Thomdike  de  Boston  lui  fit  don  de  la 
collection  géographique  du  professeur  Ebe- 
ling,  achetée  à  Hambourg;  il  s'y  trouvait 
10,000  cartes  et  3200  volumes  relatifs,  en 
grande  partie,  à  rAmérique.  En  1823,  Samuel 
ElUotde  Boston  acheta  et  donna  la  collection 


américaine  de  Wardcn.  En  1846,  sir  Thomas 
Grenville,  dont  nous  aurons  occasion  de  re- 
parler, légua  &  VUartard  Collège  100  livres 
sterling  pour  être  employées  en  achats  de 
livres. 

Le  local  devenait  insufiisant,  mais  en  1837 
on  put  le  rebâtir  et  l'agrandir  par  suite  du 
magnifique  legs  d'un  jurisconsulte,  Christophe 
Core ,  qui  laissa  au  collège  sa  fortune,  la- 
quelle, après  le  payement  de  quelques  rentes 
viagères,  ne  fut  pas  au-dessous  de  20,000  li- 
vres sterling. 

En  1841,  la  bibliothèque  fut  transportée 
dans  le  nouveau  local  ;  les  livres  atteignirent 
alors  le  chiffre  de  38,000  volumes.  En  1842, 
trente-quatre  citoyens  de  Boston  donnant  un 
exemple  de  générosité  remarquable,  souscri- 
virent entre  eux  une  somme  de  4000  livres 
sleHing  afin  de  combler  les  lacunes-  qu'on 
remarquait  dans  la  partie  des  sciences.  De 
1842  à  1850,  12,000  volumes  furent  achetés 
au  moyen  de  ces  ressources.  D'autres  dons 
eurent'iieu,  et  d'après  un  document  publié, 
en  1855,  la  bibliothèque  du  collège  Harvard 
était  divisée  en  quatre  sections  :  1**  Biblio- 
thèque publique,  61,000  volumes,  plus  de 
25,000  opuscules  (manuscrits  peu  nombreux 
et  sans  importance);  2^  bibliothèque  de  droit, 
14,000  volumes  bien  choisis;  3"*  bibliothèque 
théologique,  3000  à  4000  volumes  (belle  col- 
lection d'éditions  de  l'Ecriture  sainte  et  des 
Pères);  4**  bibliothèque  médicale,  1300  vo- 
lumes. 

On  peut  signaler  aussi  les  bibliothèques 
(lu  collège  Yale  (30,000  volumes),  du  colléoe 
Columbia  à  New- York  (16,000  volumes),  de 
runiversité  de  Brown  à  Providence  (26,000 
volumes),  du  collège  Dartmouth,  New-Hamp- 
shire  (21,000  volumes).  Le  collège  de  la 
Caroline  du  Sud  et  celui  de  la  Vir^nie  ont 
82,000  volumes  chacun  ;  le  séminaire  théo- 
logique d'Andover  en  possède  24,000,  et  celui 
de  New-York  18,000  environ.  En  général,  ces 
collections  doivent  beaucoup  à  des  dons  par* 
ticuliers,  et  sous  ce  rapport,  ainsi  que  nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  montrer,  les 
Américains  se  distinguent  de  la  façon  la  plus 
louable  et  se  montrent  fort  supérieurs  a  ce 
qu'on  voit  en  Europe. 

Nous  ne  pouvons  oublier  la  Smilkionian 
Institution  dont  le  siège  est  à  Washington. 
Cet  établissement,  fondé  par  un  Anglais  très- 
riche  qui  lui  a  légué  sa  fortune,  est  consacré 
au  progrès  des  sciences  ;  il  a  publié  d'impor- 
tants travaux  qu'il  distribue  avec  libéralité 
aux  sociétés  savantes  et  aux  bibliothèques 
publiques  des  diverses  parties  du  monde  ;  il 
possède  lui-môme  des  collections  d'histoire 
naturelle  et  une  bibliothèque  qui  acquiert 
constamment  des  richesses  nouvelles.  Un 
rapport  annuel  expose  en  détail  les  accrois- 
sements que  ne  cessent  d'acquérir  ces  di- 
verses collections. 

Le  rapport  daté  de  1839  fait  connattre  les 
progrès  de  la  bibliothèque  ;  un  système  d'é- 
change suivi  avec  zèle  procure  de  bons 
ouvrages,  et  l'on  s'attache  à  réunir,  autant 
uc  possible,  une  série  complète  des  travaux 
os  sociétés  savantes  éparses  sur  la  surface 
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du  Klobe.  En  1858,  il  a  été  reçu  723  volumes, 
1693  brochures  ou  livraisons  et  122  cartes.  Un 
catalogue  de  cette  collection  est  sous  presse. 
L'importance  qu'attache  l'Institut  Smithso- 
nien  aux  actes  des  académies  lui  a  fait  dési- 
rer qu'une  table  générale  des  mémoires  et 
notices  répandus  dans  les  volumes  de  ce 

Senre  fût  hvré  au  monde  savant.  A  cet  égard 
es  propositions  ont  été  faites  par  un  savant 
de  Berlin,  le  docteur  JuUus  Friedlander.  Une 
note  qu'il  a  transmise  à  l'Institut  est  insérée 
dans  le  Rapport  en  question.  Cet  érudit  de- 
mande cinq  ans  et  une  subvention  de  25,000 
dollars  pour  rédiger  et  publier  un  répertoire 
complet  de  ce  qui  regarde  les  sciences  natu- 
relles et  mathématiques.  Il  est  à  désirer 
que  ce  travail  s'effectue. 

§  IL  -^  Autres  bibliothèques  américaines. 

On  sait  que  les  sciences  et  les  lettres  sont 

B)u  cultivées  dans  rAmériaue  du  Sud  et  au 
«'xique;  les  bibliothèques  au  Pérou, duChili^ 
des  Etats  de  la  Plata ,  sont  sans  importance , 
celle  de  Rio-Janeiro  offre  plus  de  richesses. 
On  trouve  à  la  Havane  une  collection  qui 
n'est  pàs  sans  mérite,  et  le  Canada,  subissant 
à  la  fois  l'influence  de  l'Angleterre  et  celle  de 
l'Union,  a  réuni  à  Québec  et  à  Montréal  des 
collections  assez  considérables,  mais  ce  n'est 

3ue  dans  un  ouvrage  spécial  qu'il  convien- 
rait  d'examiner  avec  quelque  détail  ce  qui 
concerne  ces  bibliothèques  peu  connues  en 
Europe. 

BIBLIOTHEQUES  spéciales.  —  On  donne 
ce  nom  à  celles  qui  sont  formées  dans  le 
but  de  réunir  en  aussi  grande  quantité  que 
possible  les  ouvrages  relatifs  à  tel  ou  tel  ob- 
jet, vers  lequel  se  portent  les  prédilections 
ou  les  études  d'un  amateur  ou  d'un  érudit. 
De  pareilles  collections  permettent  seules,  en 
présencedu  nombre  croissant  des  livres,  d'ar- 
river à  quelque  chose  de  complet.  Laissons  à 
cet  égard  la  parole  à  M.  Nodier  :  nul  n'a 
mieux  que  lui  parlé  de  tout  ce  qui  concerne 
les  livres  : 

«  Si  l'on  observe  que  ce  genre  de  collec- 
tions peut  s'approprier  à  toutes  les  études  de 
l'homme,  et  que  c'est  de  la  réunion  seule- 
ment d'un  nombre  immense  de  bibliothèques 
spéciales  qu'on  obtiendrait  une  bibliothèque 
générale  bien  complète  et  bien  ordonnée,  on 
condescendra  un  peu  è  cette  innocente  mo- 
nomanie. Je  ne  crois  pas  cependant  qu'il  soit 
possiblede  former  au  complet  la  bibliothèque 
spéciale  la  plus  restreinte,  la  plus  exiguë;  je 
mettrais  le  bibliophile  et  le  savant  le  plus 
expert  au  déQ  de  réunir  sans  exception  tous 
Içs  livres  que  la  presse  a  produits  sur  la  plus 
vaine  science  dont  l'esprit  humain  se  soit 
avisé.  » 

En  fait  de  bibliothèques  spéciales  formées 
>ar  des  amateurs  opulents,  M.  Nodier  indique 
H  merveilleuse  bibliothèque  dramatique  de 
M.  de  Soleinne  :  «  Monument  incomparable 
d'une  patience  assidue  et  d'une  vaste  instruc- 
tion qui  ferait  honneur  au  Musée  des  rois.  » 
Il  mentionne  dans  les  bibliographies  spécia- 
les, celle  des  Croisades  à  la  suite  de  VUistoire 
de  M.  Michaud,  et  la  Bibliothèque  de  droit, 


I 


également  parfaite  en  son  genre,  mie  M  .Dupin 

aîné  a  savamment  développée  à  la  suite  des 

Lettres  de  Camus  sur  la'profession  d'avocat. 

Il  ne  faut  pas  oublier  certaines  bibliogra- 

fhies  spéciales  étrangères  à  notre  époque  ou 
notre  langue,  mais  qui  relèvent  plutôt  de  la 
bibliographie  d'amateur,  que  de  la  bibliogra- 
phie de  profession,  quoiqu'elles  ne  lui  aient 
pas  nui,  telles  que  la  Bibliothèque  dramatique 
de  la  Vallière  (1758,  3  vol.)  ;  les  NovfUieri  de 
Borromeo  (1805,  in-8);  les  Textes  de  la 
Crusca  de  Gamba  (nous  en  avons  parlé) ,  et 
les  Epopées  romanesques  de}Ae\ii  (1838,  in-8), 
livres  plus  ou  moins  importants  dans  leur  es- 
pèce et  les  deux  derniers  excellents. 

«  Le  catalogue  bien  fait  d'une  bibliothèque 
spéciale  peut  être  un  livre  indispensable. 
C'est  un  travail  qui  exige  beaucoup  d'exacti- 
tude et  beaucoup  de  méthode,  c'est-à-dire  de 
la  conscience  et  du  jugement.  » 

«  L'amateur  de  livres  classiques  de  l'anti- 
quité ne  peut  se  passer  des  catalogues  de 
Mailtaire,  deRewiczky  et  d'Askew,  celui  des 
voyages  du  catalogue  de  Courtanvaux,  celui 
de  la  botanique  du  catalogue  de  Lhéritier. 
Quand  on  ne  possède  pas  la  bibliothèque 
immense,  incomplète  et  cependant  presque 
inexplorable  du  P.  Lelong,  on  ne  saurait  se 
dispenser,  pour  pénétrer  dans  le  dédale  de 
l'histoire  de  France,  de  consulter  les  catalo- 
gues de  Lancelot  et  de  Secousse.  La  philolo- 
gie orientale  a  un  excellent  Manuel  dans  le 
catalogue  de  Langlès,  chef-d'œuvre  d'ordre 
et  de  méthode  dont  quelques  erreurs  inévi- 
tables ne  diminuent  pas  le  mérite.  >. 

Depuis  que  M.  Nodier  traçait  ces  lignes  (et 
elles  étaient  provoquées  par  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  M.  Lerouge,  vendue  en 
1835  et  composée  d'une  foule  d'ouvrages  re- 
latifs à  la  franc-maçonnerie),  de  nouvelles  pu- 
blications ont  eu  lieu,  et  elles  ont  mis  au 
jour  les  richesses  de  quelquesbibliothèques 
spéciales.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  Leber  a  fait  connaître  une  réunion  très- 
importante  d'écrits  relatifs  à  l'histoire  de 
France.  Le  catalogue  de  M.  Silvestre  de  Sacy 
(1845-47,  3  vol.  in-8)  a  laissé  bien  loin  der- 
rière lui  celui  de  Langlès  sous  le  rapport  de  ce 
qui  concerne  l'Orient.  La  bibliotnèque  de 
M.BoissonadepDur  la  littérature  grecque,celles 
de  Raoul-Rochette  et  de  Letronne  pour  la 
théologie,  celle  de  Jussieu  pour  la  botani- 
aue,  fournissent  de  très-utiles  inventaires, 
d'importantes  collections  spéciales.  Le  cata- 
logue de  la  collection  dramatique  de  M.  do 
Soleinne  (1843-46,  5  vol.  in-8),  et  celui  de 
M.  Huzard  (chasse  et  science  vétérinaire, 
1846,  3  vol.  in-8)  sont  des  répertoires  pré- 
cieux en  leur  genre. 

On  peut  aussi  citer  comme  bibliothèques 
spéciales  celle  d'un  Anglais,  le  docteur  James 
Douglas,  qui  s'était  efforcé,  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier,  de  réunir  toutes  les  éditions 
d'Horace  ;  il  en  possédait  plus  de  450. 

Une  collection  du  môme  genre  mais  moins 
considérable,  la  Bibliotheca  Uoratiana  de 
J.  W.Neuhaus,  est  entrée  dans  la  bibliothè- 
que de  la  ville  de  Leipzig,  ainsi  que  \q.  collec- 
tion cicéronienne  formée  par  le  savant  Er- 
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.  Le  catalogue  de  la  première  a  élé  publié 
le  titre  de  Syllabuê  editionum  Q.  Ho- 
interpretationum  ,  versionum.  Leip- 
775,  in-8.  (Dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
le  Walckenaër.  Paris^  1857,  dont  nous 
*leroas,  lUarticles  (n*  1091  à  1205)  con- 
lient  Horace.) 

duc  de  Wurtemberg,  mort  au  commen- 
nt  de  ce  siècle,  avait  voulu  rassembler 
s  les  éditions  de  la  Bible  en  quelque 
16  que  ce  fût  (5!2),  et  il  était  parvenu  à  . 
T  dans  son  château  plusieurs  milliers  de 
nés.  Le  catalogue  en  a  été  publié  par  To- 
aliste  Adier  (Altona,  1787, in-4). 
elques  littérateurs,  sans  s'astreindre  à 
bibliothèques  où  ne  peuvent  être  admis 
des  ouvrages  d'un  genre  spécial,  ont 
de  réunir  toutes  les  éditions  d'un  auteur 
i  été  de  leur  part  l'objet  de  travaux  con- 
ables,  et  tous  Içs  ouvrages  relatifs  à  cet 
ir.  C'est  ainsi  que  le  catalogue  de  l'im- 
inte  bibliothèijue  de  M.  Walckenaër 
une  réunion  tort  importante  d'éditions 
race,  de  la  Bruyère  et  de  la  Fontaine. 

médecin  établi  h  Paris,  M.  le  docteur 
Q,  a  formé  une  bibIiotliè({ue  spéciale 
curieuse  au  sujet  de  Montaigne,  la  per- 
e  et  les  écrits  de  l'auteur  des  Essais 
i  été  le  but  de  ses  études  les  plus  persé- 
iles. 

os  le  genre  de  collections  gui  nous  oc- 
,  il  faut  mentionner  la  bibliothèque  mi- 
3  formée  parle  duc  de  Gênes  (frère  du 
ctuel  deSardaigne).  Ce  prince,  mort  en 
,  avait  voulu  réunir  tous  les  ouvrages 
rtants  relatifs  à  l'art  de  la  guerre  ;  sa 
)tbèque  ne  compte  pas  moins  de  11,000 
Des;  elle  est  aujourd'hui  la  propriété  du 
u  duc,  le  prince  Thomas,  encore  en  bas- 
La  veuve  du  duc  est  la  tille  du  roi  de 
,  Jean,  littérateur  distingué  et  biblio- 
ï  fervent.  Elle  a  le  projet  de  rendre  pu- 
le  cette  collection  ;  en  attendant  elfe  en 
i6é  la  garde  et  la  direction  à  un  militaire 
uit ,  Mariano  d'A^ala,  officier  napoli- 
qui  fut  en  1848  mmistre  de  la  guerre  en 
ane,  et  qui  s'est  fait  connaître  par  divers 
âges  estimés  (Navoli  militare  ,  1847; 
lografia  mililare  Italiana  antica  e  mo* 
a,  1854). 

itre  autres  ouvrages  antérieurs  à  l'an 
,  CD  remarque,  dans  la  bibliothèque  du 
le  Gênes:  Joscnhus,  De  bello  iudaico, 
,  une  Lettre  de  l'évêque  Rodfrigo  di 
io  au  cardinal  Bessarion  sur  la  conquête 
igrepont  (sans  date,  mais  probablement 
471),  l'ouvrée  de  Lorenzo  da  Spirito, 
}  marie  ^  De  la  vita  e  gesti  de  lo  CQpitano 
li  Pieinino.  Vicenza,  1470.  Mentionnons 
la  Sfortiade  en  latin,  1 470  et  sa  traduc- 
italienne,  1490;  un  Quinte-Curce,  publié 
lise  en  1M4  ;  une  relation  latine  du  siège 
hodes,  avec  des  Ggures  en  bois,  impri- 
è  Ulm ,  chez  Jean  Reger  :  le  Poëme  de 
flucano.  De  arte  militari  in  terza  rima, 
5e,  1493  :  deux  ouvrages  du  P.  Monti, 


imprimés  à  Milan  en  lettres  gothiques  par 
Scinozeler,  méritent  aussi  d'être  cités  parmi 
les  vieilles  raretés  typographiques,  Exercù 
tiorum  et  artis  militaris  collectanea^  et  De  «in* 
gulari  certamine. 

Les  ouvrages  publiés  depuis  1500  sont 
classés  méthodiquement  dans  les  divisions 
suivantes  :  stratégie  et  tactique;  artillerie; 
génie;  marine;  législation;  administration; 
e(|uitation  et  art  vétérinaire  ;  médecine  mili- 
taire; bibliographie  militaire;  dictionnaires; 
histoire  militaire. 

Les  livres  relatifs  aux  guerres  de  la  Révolu- 
tion et  de  l'Empire  sont  en  grand  nombre 
ainsi  que  ceux  qui  concernent  les  guerres 
dont,  a  diverses  reprises,  l'Italie  a  été  le  théâ- 
tre. Toutes  les  langues,  tous  les  pays  ont 
fourni  leur  contingent. 

On  compte  vingt  et  une  éditions  latines  des 
Commentaires  de  César,  neuf  traductions  ita- 
liennes et  quatorze  traductions  françaises  y 
compris  celle  de  Robert  Gaguin  ,  1485. 

Comme  ouvrages  peu  communs,  on  peut  ci- 
ter le  livre  de  Math.  Eskinger  :  De  leone  Bel^ 
gico,  Cologne,  1585  ,  et  la  somptueuse  édition 
des  OEuvres  de  Montecuccoli,  publiée  à  Milan 
en  1807,  parUgo  Fascnlo»  3  vol.  in-folio, dont 
il  n'a  été  tiré  que  170  exemplaires. 

Une  nombreuse  collection  de  cartes  fait 
partie  de  cette  bibliothèque;  on  y  distingue 
la  grande  carte  d'Angleterre  eu  plus  de  cent 
feuilles. 

D'ailleurs  les  collections  militaires  spécia- 
les ne  sont  point  rares  en  Italie  ;.  la  ville  de 
Naples  seule  en  possède  six  ;  celle  du  corps 
des  ingénieurs,  celle  de  la  marine,  riche  de 
14,000  volumes;  celle  de  l'hospice  militaire, 
celle  de  l'Ecole  militaire^  et  enfm  celle  de 
l'Institut  topo^aphique  militaire  qui  na 
compte  pas  moins  de  20,000  volumes. 

En  Angleterre  il  a  été  formé  diverses  bi- 
bliothèques spéciates  relatives  surtout  à  l'his- 
toire particulière  de  telle  ou  telle  contrée,  de 
telle  ou  telle  ville.  La  Bibliotheca  Hibernica^ 
Dublin,  1823  (in-8  tiré  à  40  exempl.  seule- 
ment), offre  une  importante  réunion  d'ouvra- 
ges sur  l'Irlande  recueillis  par  Robert  Peel. 
En  fait  de  ces  collections  topographiques,  le 
catalogue  de  !a  bibliothèque  lyonnaise  de 
M.  Coste  est,  nous  le  croyons,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  complet;  nous  en  reparierons  à  l'article 
Catalogue. 

BIBLIOTHÈQUES  ayant  appartenu  a  des 

PERSONNAGES  CÉLÈBRES  ,  ET  DONT  IL  N'eXISTE 

point  de  catalogue.  —  Le  goût  de  plus  en 
plus  vif  pour  les  livres  que  recommande 
quelque  particularité  intéressante,  pour  ceux 
(jui  ont  lait  partie  d'une  collection  illustre,. 
un  qu'on  s'est  attaché  depuis  quelques  an- 
nées avec  un  soin  tout  particulier  à  recher- 
cher, à  découvrir,ii  décrire  les  volumes  qui 
ont  appartenu  à  des  souverains,  à  des  écri- 
vains de  premier  ordre,  dont  les  collections- 
ont  été  dispersées  sans  qu'il  on  subsistai  un 
inventaire.  Des  invosligalions  patientes  per- 
mcUraieiit  de  faire  un  relevé  assez  étendu 


f  Une  duchesse  de  Brunswick  avait  conçu  un     la  collection  qu'elle  avait  fornicc  remplit  un  io-l 
.  seuiblablc,  cl  le  catalogue  eu  alleinaud  de      de  188  pages  imprimé  k  Brunswick  eu  i75â. 
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d'oorrages  ayant  appartenu  à  François  [*%  à 
3enri  II,  à  Henri  Iil,  à  Anne  d'Autriche,  et 
h  d'autres  rois  ou  reines;  il  s*en  présente 
parfois  dans  de  riches  catalogues  :  mais  sans 
aborder  ici  ce  sujet  sur  lequel  nous  pourro;is 
revenir,  nous  nous  contenterons  de  recom- 
poser, de  notre  mieux,  les  bibliothèques  de 
trois  des  plus  grands  écrivains  dont  s'enor- 
gueillit la  littérature  française. 

Parlons  d'abord  de  Michel  de  Montaigne. 
L'auteur  des  Essais  a  pris  la  peine  de  décrire 
(livre  m,  ch.  3)  sa  «  Librairie  où  tous  ses 
livres  estoient  rengez  sur  des  pulpitres  à  cinq 
degrez  et  où  il  passoil  la  pluspart  des  iours 
de  sa  vie  et  la  pluspart  des  neures  du  iour.  » 

L'habitude  au'il  avait  prise  de  mettre  sa 
signature  sur  le  frontispice  de  ses  volumes 
fait  reconnaître  les  ouvrages  qui  lui  ont  ap- 

Sartenu  et  qu'il  serait  autrement  impossible 
6  distinguer. 

Un  bibliophile  zélé  que  nous  avons  déjà 
nommé  et  qui  a  fait  de  la  personne  et  des 
écrits  de  l'auteur  des  Essais  le  but  d'études 
aussi  persévérantes  que  fructueuses,  M.  le 
docteur  Payen,  s'est  attaché  à  signaler  (et, 
lorsque  la  chose  était  possible,  à  acquérir) 
tous  les  volumes  ayant  la  signature  de  Mon- 
taigne. (Voir  Documents  inédits  ou  peu  con- 
nus  sur  Montaigne  ,  1847,  p.  33-40,  et  les 
Nouveaux  documents jVavis,  1850,  p.  51.) 

M.  Payen  avait  d'abord  fait  connaître  dix- 
huit  ouvrages  ayant  appartenu  à  Montaigne  ; 
l'un  d*eux  (ÏHistoire  de  Pologne  par  Fulstin, 
dont  il  est  propriétaire),  a  été  payé  211  fr. 
50  c.  avec  les  frais,  en  1847,  è  la  vente  Aimé 
Martin.  En  ajoutant  les  trois  ouvrages  que 
Montaigne  dit  avoir  annotés,  mais  qu'on  n'a 

Eas  retrouvés;  en  comptant  sept  volumes  à  la 
ibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux,  en  ins- 
crivant cinq  volumes  disséminés  de  côté  et 
d'autre,  M.  Payen  arrivait  en  1850  à  un  chif- 
fre de  trente-deux  volumes  signés  et  annotés 
par  Montaigne.  Cette  liste  peut  s'étendre 
aujourd'hui  ;  trc^s  autres  volumes  existent  à 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux  (ce 
qui  en  porte  le  nombre  à  onze,  et  peut-être 
ce  chiffre  n'est-il  pas  définitif)  ;  deux  volumes 
se  trouvent  dans  des  collections  particulières 
de  cette  môme  ville  ;  un  autre  est  dans  la  bi- 
bliothèque du  grand  séminaire,  et  tout  récem^ 
ment  le  catalogue  de  la  vente  L.  R.  D.  (pu- 
blié par  M.  Potier)  a  indiqué,  n"*  542,  un  Au^ 
5omu«  (Lyon,  1558),  avec  la  signature  du  cé- 
lèbre philosophe.  On  peut  ainsi  portera  une 
quarantaine  le  nombre  des  volumes  signés  ou 
annotés  par  Montaigne  dont  l'existence  est 
bien  constatée. 

Racine  avait,  tout  comme  Montaigne,  Tha- 
bitude  de  mettre  sa  signature  sur  les  livres 
qui  lui  appartenaient,  et  il  se  plaisait  sou- 

(53)  Nous  laissons  de  c6lé  divers  livres  indiqués 
coiume  signés  ou  annotés  par  Racine  et  que  nous 
«vons  renconlrés  sur  les  catalogues  de  MM  Potier, 
Tcchener  et  autres  tibraires.  Il  existe  à  la  biblio- 
thèque Impériale  un  carton  de  Racine  où  se  trou- 
vent divers  livres  annotes.  Us  avaient  été  donnes 
par  Racine  le  iiis,  et  ils  ont  fourni  les  matériaux 
(iu  volume  publié  en  1855,  par  M.  le  marquis  de 
1)  Rodiefoucauld-Liancourt  :  Etudes  littéraires  et 


vent  à  y  joindre  les  notes  que  lui  suggérait 
l'étude  des  écrivains  de  l'antiquité.  On  coui* 
prend  quel  prix  s'attache  a^jourd'hui  à  de 
pareils  volumes. 

La  bibliothèque  Impériale  possède  V Euri- 
pide et  VAristophane  de  ce  grand  poète. 
M.  Renouard  avait  un  Sophocle  et  un  ÂriS' 
tophane  (n'  1034  et  1048  de  la  vente  en  1853): 
ils  ont  été  vendus  185  et  425  fr.  ;  ce  dernier 
avait  été  acheté  en  1791  3  livres  12  sous 
comme  livre  avarié  (voir  le  CeUalogue  (Ttm 
amateur^  t.  II,  p.  21  à),  et  ce  même  'amateur 
avait  possédéune  autre  édition d'iirts/opAaiif, 
f Paris,  Wechel  15i0),  une  édition  d'Estker 
1689,  elles  Excerpta  e  tragœdiis  reddita  ak 
H,  Cfrotio,  1626.  Ces  trois  ouvrages  figurent 
au  catalogue  de  1818.  Il  avait  aussi  un  Hé- 
siode,  Leyde,  qui  fut  payé  4  liv.  st.  12  sh.  à 
une  vente  faite  à  Londres. 

Un  Régnier,  1642,  fut  adjugé  à  320  fr.  vente 
Aimé  Martin  en  1847,  et  à  la  même  vente  un 
Démosthènes  fut  payé  230  fr. 

Divers  autres  catalogues  offrent  aussi  des 
volumes  indiqués  commeannotés  par  Racine, 
mais  nous  ne  savons  si  ces  désignations  sont 
parfaitement  authentiques  ;  nous  nous  bor- 
nerons ainsi  à  renvoyer  aux  catalogues  Cra- 
mavel,  n*  581  ;  Sensier,  n*  613  ;  Lefebvre 
d'Alleranges,  516  ;  Seguier  de  Saint-Brisson, 
706  ;  Pont-la-Ville,  n"  12;  Guillaume,  n*  274 
et  1609  ;  Van  Hulthem,  n*  992  ;  Parison, 
n*495;  G.Dunlessis,  n"  1341, etc. (53). Charles 
Nodier  possédait  u  n  Eschyle,  1 552,et  un  Psau* 
tier,  1546.  Le  catalogue  J.  L.  D.  (Merlin,  1844  )* 
offre  plusieurs  volumes  intéressants  sous  ce 
rapport,  et  un  exemplaire  des  Vies  de  Plu- 
laraue,  1517,  in-fol.,  après  avoir  été  proposé 
à  400  fr.  sur  un  catalogue  de  MM.  De  Bure, 
s'est  payé  300  fr.  chez  Aimé  Martin. 

La  bibliothèque  de  Montesquieu  est  con- 
servée au  château  de  la  Brède  ;  un  petit  nombre 
de  Tol urnes  en  sont  sortis,  on  ne  sait  à  quelle 
époque,  et  sont  venus  passer  dans  les  mains 
d  amateurs  bordelais  ;  quelques-uns  Sf^  sont 
dirigés  vers  Paris.  Nous  avons  eu  oceasiou 
de  parcourir  un  inventaire  dressé  peu  de  temps 
après  la  mort  de  l'auteur  de  Y  Esprit  des  /ou, 
et  nous  en  avons  rendu  compte  dans  un  jour- 
nal qui  n'est  plus  et  que  nous  aurons  occasion 
de  citer  encore  (le  Èullelin  de  V Alliance  des 
Arts,  1845,  t.  IV,  p.  33-36).  Ces  détails  peu- 
vent être  regardés  comme  inédits,  nous 
croyons  avoir  le  droit  de  les  reproduire  ici 
en  les  abrégeant. 

Théologie  291  ouvrages  (neuf  éditions  de 
la  Bible,  entre  autres  la  ^t6/ta  mojptma,  éd. 
de  La  Haye,  19  vol.  in-folio;  onze  ôdiiîons 
du  Nouveau  Testament  en  diverses  langues; 
une  suite  assez  considérable  de  commenta- 
teurs et  de  Pères  ;  un  manuscrit  de  la  Cité  de 

morales  de  Racine.  (Voir  sur  cet  ouvrage  FAfAf- 
nœum  français,  n**  du  17  novembre  i85o.)  La  bi- 
bliothèque de  Toulouse,  riche  sous  ce  rapport, 
possède  une  trentaine  de  volumes  de  ee  genre  ; 
des  notes  sur  les  tragiques  grecs  ont  été  publiées 
dans  la  Nouvelle  Revue  encyclopédique  (octobre  184d, 
pag.  ^74  et  su i v.  ),  et  Ton  peut  consulter  sur  un  Pti»e% 
conservé  dans  le  même  dépét,  le  Bulletim  dm  èî* 
6/taf»/it/e,1856»pag.  957. 
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e  saiot  Augustin,  in-folio  sur  vélin  avec 
lures. 

iiprudence^  374  ouvrages. 
inces  et  arii,  318.  Le  Platon  de  Henri 
me  ;  deux  éditions  des  Essais  de  Mon- 
1, 1602  et  1659.  Les  ouvrages  relatifs  à 
lecine  et  aux  sciences  exactes  sont  assez 
rèux.  Six  éditions  (ÏEudide  ;  trois  en 
trois  en  latin  ;  le  Diophante  de  Fermât  ; 
âditions  des  Con/9u«5d'Apolloniu$,cinq 
DS  de  Vitruve,  deux  éditions  de  Pline 
celle  imprimée  par  les  Ëizeviers 
15),  la  Fauconnerie  de  Franchières,  une 
ae  quantité  de  volumes  sur  la  perspecti  ve 
)tique,  et  môme  quelques  livres  sur  les 
lesoccultes,  entreautres  un  Enchiridion 

I  Papœ^  réunion  d'inepties  attribuées  à 
Dtife  par  un  faussaire  impudent  et  où 
iive  une  prière  que  récitait  Gharlemagne 
'être  à  Tabri  des  balles,  des  boulets  et 
ilats  de  bombes. 

les'LettreSf  267  ouvrages.  Le  Glossaire 

Gange,  les  Lexiques  Qvecs  de  Pollux, 
irchius,  de  Suidas;  deux  éditions  com- 

de  Cicéron,  le  Démosthènes  de  1504 
volume  imprimé  par  les  Aide  qui  se 
Uà  U  Brède),  V Homère  de  Bâie,  1583, 
éditions  du  ténébreux  Lt/copAron,  qua- 
rgile^  quatre  Horace,  cinq  Juvénal,  tous 
es  petites  éditions  données  à  BAIe  ou  à 

dans  la  seconde  moitié  du  xvr  siècle, 
ont  aucune  valeur. 

littérature  française,  assez  peu  riche , 
m  volume  très-^précieux,  le  Doctrinal 
ur  par  Pierre  Michault  imprimé  à  Brû- 
liez Ck)lard  Hansion  (le  Manuel  n*en  si- 
aucune  adjudication)  ;  Ronsard,  deux  vo- 
in-fol.,l6s  Tragiques  de  d'Aubigné.  Les 
s  écrivains  du  xvii*  siècle  ne  sont  rcpré- 
quepardesimpressionstrès-communes, 
l'est  Corneille  dont  nous  trouvons  fé- 

de  1664  en  2  vol.  in-foi.qui  mérite, 
3  rapport  du  te;Lte ,  Tattention  des  bi- 
liles  et  des  littérateurs.  La  part  de  la 
tare  italienne  est  faible  ;  Pétrarque  et 
pl«  sont  des  réimpressions  récentes,  mais 
ê9akm  délivrée  remonte  è  1580. 
toîTA,  306  ouvrages.  La  classe  des  voyages 
ite  une  assez  grande  réunion  de  volumes 
lutres  le  AecueildeRamasio;  ilfarcoPo- 
italien,  édition  de  1559,  Mendez  Pinto 
agnol, les Hf/a/ionx de  la  Mottraye,\Vhe- 
bardin,  etc.  L'histoire  des  peuples  an- 
peut  revendiquer  deux  éditions  de  Paur 
r ,  deux  Hérodote,  deux  Thucydide,  qua- 
Ante'Curce^  quatre  Tite-Live  (et  unetra- 
m  française),  quatre  Florus,  irois Sallus- 
iiatre  César,  quatre  Suétone,  etc.  Dans 
»ire  de  France ,  Grégoire  de  Tours  (deux 
ns),Monstrelet,Ville-Hardouin,deThou, 
igné,  Commines  (trois  éditions),  les  His- 
Francorum  Scriptores  de  Du  Chesne, 

II  est  gnestion  des  manuscrits  laissés  par 
iquieii  dansrtrtide  queM.  Walckenaêr  a  con- 
à  ce  Bobliciste  :  Biographie  universelle, 
K,  p.  801*5^.  Il  dte  plusieurs  cahiers  înii- 
Moreeaux  oui  n'ont  p«  entrer  dans  ^FAoHt 
i;  il  nentionne  trois  gros  volumes  de  600  à 


en  5  volumes  in-fol.  Plusieurs  bons  ouvrage^ 
sur  l'histoire  des  provinces  ;  V Histoire  de 
Bretagne,  par  d'Argentré;  de  Normandie,  par 
du  Moulin  ;  du  Béarn,  par  de  Marca;  de  Pro" 
vence,  par  Noslradamus.  Deux  ouvrages  ma- 
nuscrits concernant  l'histoire  diplomatique 
du  xvn*  siècle  ;  Manuscrits  du  maréchal  de 
Lesdiguières,  2  vol.  in-fol,  comprenant,  le 
premier,  les  années  1612-1619,  le  second  les 
Négociations  du  ministre  du  roi  en  Suède,  de 
1662  à  1689.  Les  ouvrages  relatifs  à  Thistoire 
des  pays  autres  que  Ja  France  sont  assez 
nombreux  mais  peu  importants.  L'archéologie 
revendique  le  Thésaurus  antiquitatumroma- 
narum  de Grœvius,  12  vol.  in-fol.;  la  Paléo^ 
graphie  grecque  de  Montfaucon,  le  Traité 
des  monnaies  de  Leblanc.  L'histoire  littéraire, 
assez  pauvre,  montre  trois  éditions  diiférentes 
de  la  Bibliothèque  de  Photius. 

En  somme,  la  bibliothèque  de  Montesqiiieu 
ofiTre  la  réunion  de  tout  ce  que  l'aniiquiié  a 
produit  de  plus  important.  Satisfait  d'avoir 
les  textes,  le  publiciste  ne  se  préoccupait  point 
du  réunir  les  éditions  les  plus  estimées  sous 
lo  rapport  de  la  critique  et  des  travaux  des 
commentateurs.  Rien  n'a  été  donné  au  luxe  ; 
tous  les  volumes  réunis  à  la  Brède  sont  des 
livres  de  travail,   et  beaucoup  d'entre  eux 

i sortent  les  traces  du  long  usage  qui  en  a  été 
ait. 

Puisque  nous  parlons  de  Montesquieu,  ne 
laissons  pas  échapper  l'occasion  de  dire  ou'un 
volume  des  travaux  de  la  Société  d* agriculture, 
sciences  et  arts  d*Agen,  publié  en  1834,  ren- 
ferme un  travail  de  M.  Labat,  alors  premier 
avocat-général  à  la  cour  royale  de  cette  ville; 
il  est  intitulé  :  Une  visite  à  la  Brède.  Nous  y 
lisons  que  la  bibliothèque  du  château  se  com- 

f)Ose  d'environ  4,000  volumes  ;  plusieurs  ren- 
érment  des  notes  marginales  de  la  main  de 
leur  illustre  propriétaire.  Dans  une  armoire 
du  salon  sont  conservés  avec  soin  des  papiers 
autographes.  Des  cahiers  écrits  du  temps  do 
la  jeunesse  de  Montesquieu  renferment  des 
extraits  d'histoire,  des  collections  de  senten- 
ces et  de  maximes  de  droit,  des  abrégés  de 
Bomat  et  de  Pothier.  On  rencontre  aussi  un 
discours  sur  Cicéron  (  a  de  tous  les  anciens 
c'estceluiauquelj'auraislemieux aimé  ressem- 
bler »)  ;  l'esquisse  d'un  ouvrage  sur  la  manière 
d'apprendre  ou  d'enseigner  la  jurisprudence» 
un  petit  roman  inédit,  intitulé  Métempsycose, 
(un  pythagoricien  raconte  les  histoires  véri- 
tables et  les  transmigrations  de  son  âme  et  les 
divers  personnages  qu'il  a  remplis  sur  îa  terre)^ 
des  Pensées  (M.  Labat  en  cite  quelques-unes) 
et  elles  ont  été  reproduites  dans  une  notice 
de  M.  Getfroy  [Revue  des  sociétés  savantes  (/et 
départements ,  2'  série,  t.  II  (1859), p.  457), 
mais  nous  n'avons  pas  ici  à  nous  en  occu- 
per ;  ce  serait,  malgré  l'intérêt  qu'offre  ce 
sujet,  sortir  de  notre  cadre  (54). 

700  pages  chacun  contenant  des  fragments  d*une 
grande  étendue  (enlre  autres  une  introduction  à 
rhistoire  de  LouisXl  qui  égale  ce  que  Montesquieu 
a  écrit  de  mieux)  et  des  pensées  diverses  ;  M.  Wal- 
ckenaêr transcrit  celle-ci:  i  Un  flatteur  est  un  es- 
clave qui  n^cst  bon  pour  aucun  maître.»  Voir  ausbi 
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BIBLIOTHEQUE  (Ouvragbs  portant  le 
TITRE  de).  —  Un  assez  grand  nombre  de  col- 
lections-importantes, de  monographies  spé - 
ciales,  ont  jparu  en  diverses  langues  sous  le 
titre  de  Bibliothèques;  nous  avons  déjà 
fourni  quelques  indications  à  cet  égard  ;  il 
nous  reste  à  les  compléter  en  nous  gardant 
l)ion  d*épuiscr  un  suiet  qui  serait  susceptible 
de  développements  dont  retendue  ne  serait 
pas  en  harmonie  avec  IVspace  dont  nous  pou- 
vons disposer. 

Commençons  par  la  Bibliothèque  classique 
latine^  publiée  par  M.  Lemaire,  Paris,  1Ô19 
à  1838,  144  vol.  m-8.  Cette  grande  collection, 
qui  comprend  trente-cinq  auteurs  latins,  fut 
encouragée  par  le  roi  Louis   XVIII,  grand 
ami  de  la  littérature  de  Rome.  Les  souscrip- 
tions ministérielles  encouragèrent  cette  publi- 
cation, et  Tinlérêt  de  l'éditeur  fut  de  multi- 
plier le  nombre  des  volumes.  Aussi  la  grossit- 
on  de  beaucoup  de  choses   étrangères  au 
sujet;  on  plaça,  par  exemple,  dans  les  œu- 
vj  es  d'Ovide,  la  traduction  grecque  des  Méta- 
morphoses, par  Planude,  et  Ton  obtint  ainsi  un 
gros  volume  de  plus.  Toutefois,  queli^ues  au- 
teurs ont  été  traités  avec  plus  de  soin  et  de 
sobriété;  si  Virgile,  Quinlilien  et  Pline  ont 
été  accablés  sous  un  fardeau  de  notes  réunies 
de  tout  côté  sans  beaucoup  de  critique  ;  Sal- 
luste,  confié  aux  mains  habiles  de  M.  BurnoQf, 
n'a  pas  dépassé  un  volume.  Publiée  à  raison 
de  10  à  15  fr.  le  volume,  la  Bibliothèque  clos* 
êique  est  très-loin  d'avoir  conservé  ce  prix. 
Une  collection  du  même  genre,  mais  conçue 
d'après  un  autre  système,  a  été  entreprise 
par  M.  Panckoucke,  sous  le  nom  de  Biblio- 
thèque  latine-française;  il  en  a  paru,  de  1826 
à  1839,  178  vol.  in-8.  La  première  collection 
ne  donne  que  les  textes  latins  accompagnés 
de  très-amples    commentaires   au  bas  des 

})dges;  celle-ci  joint  au  texte  une  traduction 
rançaise,  et  ne  livre  au  lecteur  que  de  courtes 
notes  reléguées  à  la  fin  des  volumes.  Les  tra- 
ductions sont,  en  général,  le  résultat  de  la 
collaboration  d'un  certain  nombre  de  littéra- 
teurs qui  se  sont  partagé  les  écrivains  an- 
ciens un  peu  volumineux.  Cicéron,  qui  rem- 
plit 36  tomes  in-8,  a  été  l'objet  des  efforts  de 
quinze  traducteurs  difl'érenls;  quatre  littéra- 
teurs se  sont  occupés  de  Virgile  (sans  parler 
de  M.  Fée  qui  a  donné  la  flore  du  poète  latin)  ; 
sept  écrivains  ont  consacré  leurs  veilles  à 
(Jvide,  et  dix-huit  ont  travaillé  sur  Horace. 
A  l'égard  de  cette  dernière  traduction  en  mo- 
Stiïque,  l'auteur  du  Manuel  du  Libraire  ob- 
serve que,  malgré  les  éloges  qu'en  ont  faits 
h  s  journaux ,  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  soit 
UM  bon  ouvrage. 
Les  critiques  ont  reconnu  des  degrés  de 

1o  lomeLXXIV,  p.  251.  Le  baron  de  Montesquieu, 
petit-llls  de  fauteur  de  V Esprit  des  lois,  mort  eu 
1S:!l,  en  Angleterre,  offrit  au  gouvernement  delà 
lU^siauration  de  lui  céder  des  manuscrits  qu'il 
possédait ,  mais  les  prétentions  qu*il  éleva  furent 
rc^'iirdées  comme  inadmissibles. 

(•'>r>)  M.  Renouard  (Catalogue  (Tun  amateur,  1. 111, 
p.  17i)  donne  quelques  détails  sur  cette  impres- 
sion in -4.  Elle  eut  lieu  aux  frais  d'un  seigneur 
espagnol,  le  comte  de  Villa- Hermosa,  qui  s'cluit 


mérite  fort  inégaux  dans  celte  volumineuse 
Bibliothèque  qui  a  obtenu,  toutefois,  un  cer- 
tain  succès  et  qui  le  méritait.  . 

Une  Bibliothèque  des  classiques  latins  en 
polonais,  Posen,  1836-50,  contient  16  volumes 
qui  renferment  les  deux  Plines,  Catulle  et 
Vitruve;  une  autre  Bibliothèque  des  classi- 
ques polonais,  1832-53,  est  formée  de  40  vo- 
lumes. On  y  rencontre  les  œuvres  d  auteurs 
bien  peu  connus  loin  des  bords  de  la  Vislulc 
et  dont  les  noms  sont  difTiciles  à  retenir  :  Szy- 
manowski,  Wagierski,  Kochanowski ,  Neni- 
szewicz,  Zeniorowicz,  etc. 

La  Bibliothèque  elzévirienne.  entrepnse  en 
1855,  par  un  éditeur  parisien  actif  et  intelU- 
giMit  (M.  P.  Jannet),  a  cessé  de  paraître  par 
suite  peut-être  d'une  extension  trop  considé- 
rable. C'était  une  heureuse  idée  que  cellç  de 
réimprimer  avec  soin  et  dans  un  formai  por- 
tatif des  ouvrages  anciens  et  curieux  devenjis 
rares,  mais  il  fallait  choisir  avec  discerae- 
ment,  s'arrêter  à  temps. 

La  Bibliothèque  elzévirienne,  sacnfianttrop 
au  goût  peu  délicat  de  certains  amateure,  a 
remis  au  jour  un  trop  grand  nombre  de  fece- 
ties  grossières  et  sans  esprit;  elle  eût  mieux 
fait  de  s'en  tenir  à  des  ouvrages  sérieux,  tels 
que  certains  de  ceux  qu'elle  a  publiés  (l  in- 
ternelle  consolation,  Corneille,  etc.)  ;  son  suc- 
cès eût  été  plus  durable. 

Nous  laissons  de  côté  un  certain  nombre 
do  Bibliothèques  appartenant  au  théâtre  ou 
au  roman.  CeUe  dernière  qui  a  commencé  à 
paraître  en  1775  et  qui  a  été  jusqu'en  1789, 
qui  a  recommencé  en  1798  et  est  morte 
une  seconde  fois  en  1805,  remplit  168  volu- 
mes de  ses  analyses  et  de  ses  extraits,  la  plu- 
part du  temps  défectueux.  On  n'en  fait  aucun 
cas,  mais  quelques  amateurs  recherchent 
encore  des  exemplaires  in-4,  en  n-and  pa- 
pier, imprimés  chez  Didot.en  178i,  et  um 
contiennent  une  faible  partie  de  cette  publi- 
cation (55). 

11  existe  en  allemand  une  Bibliothek  dtr 
Romane,  Riga,  1782-1794,  21  vol.  in-8.  On  j 
joint  une  Bibliothek  der  romantisch  Wunder- 


rencontrer. 

N'oublions  pas  la  Bibliothèque  blnu.  On 
sait  que  ce  nom  désigne  le  recueil  de  ces 
ouvrages  populaires  imprimés  sur  très-mau- 
vais papier,  enveloppés  d'une  couverture 
bleue,  et  que  les  presses  deTroyes,  de  Rouen, 
d'Epinal,  de  Montbéliard,  ont  longtemps 
produit  à  l'usage  des  ouvriers  et  des  paysans. 
{On  trouve  de  très-amples  détails  sur  ces 
livrets  dans  la  curieuse  Histoire  des  livres 

passionné  pour  cette  Bibliothèque,  et  qui  voulait  en 
(ionncr  une  édition  de  luxe  tirée  à  50  exemplakes. 
L'entreprise  fut  arrêtée  par  la  mort  du  Méfène 
arrivée  pendant  Timpression  du  lll«  volume,  dwl 
^0  h.'uilles  seulement  étaient  tirées  et  dont  il  n*a  élé 
conserA'é,  à  ce  qu'on  assure,  que  trois  exemplaiita 
(un  d'eux  est  indiqué  comme  étant  chez  li.  Dklot» 
un  autre  chez  le  prince  Ciniitile;  le  troisièno  a 
paru  ûam^  lu  vente  IlanroU  à  Londres). 
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€8  en  JFVance,  par  H.  Nisard,  1854, 
-8.)  Des  libraires  eurent  l'idée  de  re- 
ïes  récits  et  de  leur  donner  un  aspect 
;ne  de  fixer  les  regards  des  ama- 
éditeur  Costmel  mit  au  jour  à  Paris 
-76,  2  YoL  in-8,  une  Bibliothèque 
^ntenant,  entre  autres  ouvrages,  Èo- 
iable,  Jean  de  Calaif^  les  Quatre  fih 
etc.  Cette  collection  fut  réimprimée 
en  1787,  3  vol.  in-12  ;une  édition  de 
sans  date,  3  vol.  in-8,  est  plus  com- 

42,  on  entreprit  à  Paris  une  Nouvelle 
ique  bleue,  ou  Légendes  populaires  de 
?e  (in-12  de  426  p.).Ce  volume  conte- 
ieri  le  diable^  Jean  de*  Paris,  Gene^ 
9  Brabant,  Grisélidis,  etc.  11  était 
d'une  introduction  littéraire  et  histo- 
»ar  M.  Le  Roux  de  Lincy,  et  d*un 
ropos  de  M.  Nodier., L'ingénieux  aca- 
Q  expose  que  «  tout  peuple  a  sa  poé- 
s  les  enfants  ont  bcsom  de  contes  qui 
sent,  les  étonnent  en  les  effrayant; 
hommes,  sans  en  excepter  les  plus 
des  vieilles  civilisations,  ont  besoin 
"es  plus  ou  moins  exagérées  qui  rel6« 
candeur  de  leur  origine  par  quelque 
iique.  La  bibliothèque  qui  se  com- 
I  ces  merveilleuses  traditions  écrites 
ritable  bibliothèque  du  peuple.  G*est 
faut  chercher  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
et  de  grandeur  dans  ses  sentiments, 
i  et  d'éner^e  dans  ses  inventions,  de 
;e  et  d'originalité  dans  son  langage. 
qu*est  empreint  d'une  manière  inef- 
le  sceau  de  son  caractère  et  de  son 

fin  de  son  Introduction^  M.  Le  Roux 
r  a  réimprimé  le  Catalogue  de  la  Bi- 
ue  Meuf,  telle  au'elle  se  vendait  à 
lez  la  veuve  de  Nicolas  Oudot,  à  Té- 
^e  la  résence  du  duc  d'Orléans.  Cette 
nprend  95  ouvrages  différents  :  ro- 
i  chevalerie ,  contes  de  fées,  facéties, 
8,  almanachs. 

ion  de  1842  a  reproduit  avec  raison 
^  primitif  de  l'ancienne  Bibliothèque 
i  dans  les  réimpressions  du  xyui*  siè- 

été  rajeuni  et  modifié,  en  faisant  dis- 
la  simplicité  naïve  du  récit,  en  effa- 

qui  rappelait  l'ancienneté  de  ces 
et  ce  qui  en  faisait  la  valeur. 

à  la  Bibliotheca  Patrum,  et  autres 
ms  d'ouvrages  des  Pères,  nous  ren- 
k  l'article  Pères  de  l'Eglise,  dans  la 

ce  Dictionnaire. 

ibliothèque  des  dames  chrétiennes^ 
î20-25,20  vol.gr.  in-32,  est  exécutée 
a;  on  y  trouve  entre  autres  écrits, 
îm,  les  Confessions  de  saint  Augus- 
Lettres  choisies  et  des  Opuscules  des 
ec  des  traductions  nouvelles,  le  Guide 
î,par  le  bienheureux  Louis  de  Blois,  le 
I  de  saint  Bernard  sur  la  manière  de 
internent,  etc. 

ibliothèque  ^spirituelle ,  dirigée  par 
icy  et  publiée  depuis  1853  à  la  librai- 
sner,offredes  éditions  très-soignées, 

un  format  portatif  d'ouvrages  de 


choix.  {VJmitation,  traduite  par  Michel  de 
Marillac,  1853;  [Introduction  a  la  vte  dévote 
du  bienheureux  François  de  Sales,   1855, 

2  vol.  ;  Lettres  spirituelles  de  Fénelon,  1856, 

3  volumes,  etc.) 

Arrivons  à  quelques  ouvrages  publiés  à 
l'étranger  et  qui  font  partie  de  la  classe  qui 
nous  occupe. 

Nous  signalerons  : 

La  Biblioteca  agraria  (Milan,  1826-1843), 
23  vol.  in-12,  contenant  les  ouvrages  d'As- 
tolf],  de  Genè,  de  Lomeni,  de  Moretti,  etc. 
relatifs  à  des  questions  agricoles  : 

La  Biblioteca  classica  italiana^  disposta 
da  I.  Carrer,  Venise,  1839,  26  vol.  in-l2. 

La  Biblioteca  ecclesiastica  di  scienza  e  let^ 
teratura,  Milano,  s.  d.  iu-8.  32  vol. 

La  Biblioteca  eucaristica  in  cui  dopo  rife- 

riti  i  passi  del  Nuovo  Testamento Venise, 

1744,2vol.in-4.Une  seconde  édition,  publiée 
à  Venise  en  1752,  sous  le  titre  :  Preaicatore 
Eucaristico,  porte  le  nom  de  l'auteur,  le 
dominicain  F.  Cuniliuti. 

Biblioteca  nazionale,  Florence,  in-12.  Les 
meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes  de 
l'Italie  se  trouvent  dans  cette  collection,  édi- 
tée par  le  libraire  Le  Monnier  :  on  y  rencon- 
tre Dante,  Beccaria,  Manzoni,  Pétrarque,  etc.  ; 
on  y  a  placé  sous  le  nom  de  Jean  Gerson 
La  Jmitazione  volgarizzamento  tratto  da 
rarissima  edizione  antica. 

La  Biblioteca  storica  (Milan,  1821-31,  112 
vol.  in-8),  recueil  consacré  à  l'histoire  de 
tous  les  pays  et  de  tous  les  temps;  on  y  ren- 
contre Florus,  Appien,Tite-Live  et  Tacite, 
aussi  bien  que  Robertson;  VHistoire  des 
croisades ,  de  Michaud ,  et  ceUe  de  Cromwell , 
par  M.  Villemain. 

N'oublions  pas  une  publication  remarqua- 
ble :  la  Biblioteca  de  autores  espanoles,  desde 
la  formacion  del  lenguage  orainada,  è  ilu' 
strada  per  Aribant^  Hartzenbusch,  Duran , 
Ochua,  etc.  Madrid,  1846  et  suiv.,  in-8.  Celte 
collection,  publiée  avec  soin,  comprend  les 
écrits  des  meilleurs  écrivains  espagnols,  tels 

2ue  Lope  de  Vega  (4  vol.),  Calderon  (4  vol.), 
ervantes  (1  vol.).  On  distinguera  le  Roman- 
cero gênerai,  publié  par  A.  Duran  (1851-55, 
2  vol.),  et  un  volume  de  Libros  de  Caballe* 
rias,  publié  en  1857,  et  contenant  les  livres  i 
à  rv  d'Amadis  des  Gaules  et  las  Sergas  de 
Esplandian,  le  tout  précédé  d'un  discours 
préliminaire  et  d'un  catalogue  raisonné  des 
ouvrages  de  ce  genre.  Ce  -travail,  dû  à  la 

f>lume  éruditc  d'un  savant  très-versé  dans 
'étude  de  l'histoire  littéraire  de  l'Espagne, 
don  Pascual  de  Goyangos,  est  justement 
estimé. 

Deux  des  publications  faisant  partie  de 
cette  Biblioteca  peuvent  se  ranger  dans  une 
collection  ecclésiastique  :  las  Obras  de  Luis 
de  Granada  (1849-50,  3  vol.)  et  le  Romancero 
y  cancionero  sagrados,  1  vol. 

Une  Biblioteca  espanola  avait  été  entre- 
prise en  Allemagne,  il  y  a  assez  longtemps. 
Il  en  avait  paru  neuf  |vol urnes  in-8  (Gotha, 
1809),  contenant  las  Guerras  civiles  de  Gra- 
nada, le  poëme  d'Ërcilla  {VAraucana),  les 
Nouvelles  de  Cervantes,  etc.j  mais  cette  col- 
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leclion,  imprimée  sur  mauvais  papier  et  d'a- 
près des  éaiiions  peu  correctes,  n'est  nulle- 
ment recherchée. 

Voici  enfin  l'indication  de  divers  ouvrages 
dignes  d'attention  : 

Bihliothfca  arabo  ^ sicula  ^  éd.  H.  Amari, 
Lipsiœ,  1855-56,  in-8.  Collection  importante 
pour  rhistoire  de  la  Sicile  au  moyen-âge. 

Bibliotheca  lubecensis,  Lubecœ,  17z5-32, 
12  tomes  in-8.  Collection  de  dissertations  sur 
l'archéologie  et  la  littérature  ancienne. 

Bibiiothek  der  angeUœchsischen  Poésie, 
Gollinffue,  1857-58,2  vol.  in-8.  Celte  collec- 
tion de  poésies  anglo-saxonnes  doit  être 
accompagnée  d*un  glossaire;  elle  reproduit 
des  -productions  littéraires  intéressantes,  et 

au'on  pourrait  difficilement  se  procurer  hors 
e  l'Angleterre. 

Bibliotheca  œgyptiaca,  Leipsig,  1858  (tirée 
en  244  pages).  Cet  ouvrage,  rédigé  par  un 
Allemana,  le  docteur  H.  Jolowicz,  signale 
tous  les  ouvrages  relatifs  à  l'Egypte»  publiés 
jusqu'à  1857. 

Il  a  paru  à  Athènes,  en  1854,  le  premier 
volume  d'une  Bibliothèque  ou  Catalogue  (en 

Î5rec)  des  livres  publiés  par  des  Grecs  depuis 
a  prise  de  Constantinople.  Ce  travail  de 
M.  rapadoupolos  Vrètos,a  été  l'objet  d'un 
article  ôemsVAthenœum  français  (16  septem- 
bre 1854);  nous  Ignorons  s'il  a  été  continué. 
li  s'étend  jusqu'à  1832,  et  contient  la  partie 
ecclésiastique;  989  ouvrages  divers  sont  si- 

f;nalés,  avec  des  notices  biographi'^ues  sur 
es'auteurs.  (La  spécialité  de  ce  travail  nous 
rappelle  qu'un  membre  de  l'Institut,  M.  Bru- 
net  de  Presles,  s'occupe  depuis  longues 
années  à  réunir  tous  les  écrits  des  Grecs 
modernes;  sa  collection  passe  pour  ne  le 
céder  qu'à  la  bibliothèque  d'Athènes.) 

Nous  terminerons  cette  énumération,  que 
nous  aurions  pu  rendre  beaucoup  plus  lon- 
gue, en  indiquant  un  ouvrage  oui  serait 
aussi  à  sa  place  parmi  ceux  qui  roulent  sur  la 
science  bibliographique  : 

Bibliothèque  curieuse  historique  et  criti- 
que,  ou  Catalogue  raisonné  de  livres  difficiles 
a  trouver,  par  David  Clément,  Goltnigue, 
1750,9vol.in-4. 

On  reproche  avec  raison  è  cet  ouvrage 
beaucoup  de  prolixité.  Ainsi  crue  l'a  remar- 
qué M.  Ilenouard,  Clément  <c  aonnait  volon- 
tiers brevet  de  rareté  à  certains  livres,  aûn 
d'avoir  le  plaisir  d'en  rendre  compte,  »  et 
une  grande  partie  de  ceux  dont  il  parle  sont 
dénues  d'intérêt;  mais  ses  recherches  sont 
très-étendues. 

L'ouvrage  n'a  pas  été  achevé  ;  il  s'arrête  à 
la  lettre  H. 

Quelques  journaux  littéraires  ontégaîemenl 
adopté  le  titre  de  Bibliothèque.  La  Bibliothè- 
que  britannique,  la  Baye,  1733-46,  25  vol. 
in-t2,  est  aujourd'hui  oubliée,  mais  une  publi- 
cation périodique  ayant  le  même  titre  fut  com- 
mencée à  Genève  en  1796, et  elle  s'est  main- 
tenue jusqu'en  1824,formantainsi  205  volumes 
in-8.  Plus  tard  elle  a  été  continuée  sous  le  ti- 
tre de  Bibliothèque  universelle  des  sciences, 
ffelles'lettres  et  arts. 

lA  Bibliothèque  italique,  1728-34,  18  vol. 


in-18,et  la  Bibliothèque  germaniq 
çant  en  1720  et  s'etendant  jusq 
05  volumes  in-12,  sont  aujourd'h 
délaissées  que  la  Bibliothèque  f 
Histoire  littéraire  de  la  France, 
1723  et  suiv.,  50  vol.  in.l2.  La  J 
raisonnée  des  ouvrages  des  savants 
1728-1753,  52  vol.  in-8  (dont  2  d 
également  oubliée,  ainsi  que  la  j 
dés  sciences  et  des  arts,  la  Haye, 
Il  en  est  tout  autrement  de  la  j 
de  r Ecole  des  chartes,  revue  i 
Commencée  en  1839,  cette  pub 
mensuelle  jouit  d'une  juste  répul 
renferme  sur  l'histoire,  la  ju 
ancienne,  l'archéologa,  etc., 
d'une  haute  importance.  Les  pre 
mes  sont  épuisés  et  se  trouvent  d 

Les  philologues  de  profession, 
tes  consultent  avec  proût  la  Bibi 
tica  que  le  savaht  Daniel  Wyttc 
treprit  à  Amsterdam  en  1809  e 
3  volumes  in-5.  Elle  a  été  repr 
en  1825  par  d'autres  érudils  hollî 
Bake,  Hamaker,  Geel,  etc.),  et 
5  volumes  in-8;  le  dernier  a  pan 

BIBLIOTHEQUES  (Ouvrages  re 
—  Cet  article  pourrait  acquérii 
une  étendue  des  plus  considérab 
longue  serait  l'indication  des  prii 
vrages  relatifs  à  l'entretien,  à 
sition ,  à  l'administration  des  b 
à  l'histoire  et  à  la  situation  dei 
publiques  ou  particulières.  N 
nous  restreindre  et  nous  efforce 
des  renseignements  qu'on  ne  trc 
déjà  dans  Tes  livres  qui  traitent 
nous  abordons. 

Nous  ne  croyons  pas  devoi 
une  liste  d'ouvrages  concernant  I 
ques  :  quarante  de  ces  ouvrage 
tionnés  dans  le  Nouveau  tnanut 
qraphie  universelle  (1857,  3  vol. 
fait  partie  de  Y  Encyclopédie  pul 
par  le  libraire  Roret.  Bornons-no 
comme  pouvant  encore  être  cons 

Î Gabriel),  Avis  pour  dresser  une  I 
>aris,  1627  et  1644.  -  De  Biblù 
archivis  virorum  clarissimorum  l\ 
J.  J.  Madero,  Helmstadl,  1666; 
1702-1705,  2. vol.  in-4.  C'est  u 
traités  ou  d'opuscules  relatifs  au 
ques  ou  aux  livres. 

L'ouvrage  de  Lomeier ,  De  Bi\ 
ber  singularis,  Utrecht,  1 669-1 68( 
gnalé  par  Baillet  comme  un  ouv 
ble,  mais  aujourd'hui  il  y  a  peu 
apprendre.  Il  fut  pillé  par  LeGa 
servit  pour  son  Traité  des  pli 
bliothèques  de  VEurope,  1685-H 
publié  avec  un  titre  pompeux,  ma 
liciel.  Toutes  les  bibliothèques  de 
n'obtiennent  de  lui  qu'une  sei 
de  fait  il  était  à  leur  égard  dans 
ignorance.  Morhof  a  dit  de  ce  voh 
peut  appliquer  à  bien  d'autres  : 
titulus  strepitus  facit,  sedpro  the 
nés. 

Le  P.  Louis  Jacob  avait  pr 
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jour  son  Traité  des  plus  belles  hibliôthi-' 
ubliques  et  particulières ,  Paris,  1644; 
Dn,  1655.  Il  y  a  encore  quelques  rensei- 
nts  à  prendre  dans  ce  livre  qu'il  ùe 
s  dédaiçner. 

Recherches  de  M.  Petit -Radel  sur  les  fte- 
(pâes  anciennes  et  modernes  fusqu^à  la 
ion  de  la  bibliothèque  Mazarme  (Paris» 
in-8  )  sont  un  ouvrage  arriéré  et  qu'il 
.  interroger  qu'avec  précaution, 
suite  de  son  Essai  statistique  sur  les  bi-- 
ques  de  Vienne  (Vienne,  1835,  in-8), 
a\b\  a  doiiné  des  détails  sur  la  richesse 
incipales  bibliothèques  de  l'Europe 
ses  époques ,  sur  la  dotation  annuelle 
les  jouissent  et  sur  les  dates  de  leur  fon- 

vrage  allemand  de  E.  F.  Vogel  :  Ii7- 

friiherer  und  noch  bestehender  euro- 

tr  offentlicher  uudCorporationS'bibliO' 

Leipsig,  1820,  in-8,  offre  d'assez  bons 

Cléments ,  mais  il  aurait  besoin  d*èlre 

our.   C'est  ce  dont  s'occupe  M.  Petz- 

bibliothécaire  à  Dresde,  qui  travaille 

longtemps  à  une  statistique  spéciale 

bliothèques,   basée   sur  les  rensei- 

nts  les  plus  authentiques. 

éléments  de  la  science  des  bibliothèques 

Uartin  Schrettinger (en  allemand),  dont 

luel  que  nous  venons  d'indiquer  ne 

que  la  première  édition  (Munich, 

i-8j,  ont  reparu  avec  d'amples  dévelop- 

Is   sous  le  titre  A" Essai  d'un  cours 

l  de  la  science  du  bibliothécaire  (  Ver- 

nesvoUstmndigenLehrbuchs  der  Biblio- 

êsenschaft) y  Munich,  \S2^,  2  vol. in-8. 

;  avons  dans  les  mains  un  ouvrage 

qui  traite  avec  détail  le  sujet  qui  nous 

:  Memoirs  of  Ubraries ,   encluding 

ibook  of  library  economy  (Mémoires 

bibliothèques  comprenant  un  Manuel 

ministration  des  bibliothèques),  par 

rs,  Londres,  1859,  2  vol.  in-8.  Cet  ou- 

exécuté  avec  le  soin  que  les  Anglais 

il  è  leurs  publications  et  accompagné 

rses  gravures,  nous  a  fourni  des  mior- 

i  utiles;  nous  le  citerons  fréquemment, 

se  il  sera  sans  doute,  à  raison  de  son 

îvé,  fort  peu  répandu  en  France,  nous 

s  qu'il  n  est  pas  hors  de  propos  d'en 

ici  une  analyse  succincte  : 

rrage  est  divisé  en  deux  parties  qui  ne 

^nnent  pas  moins  de  ld50  pages.  La 

re  partie  est  formée  de  cinq  livres. 

-eniier  livre  roule  sur  les  bibliothèques 

iens;  ce  qui  concerne  celles  desEgy- 

des  Grecs,  des  Romains,  est  traité 

il;  les  passages  des  auteurs  qui  en  ont 

Diodore  de  Sicile,  Strabon,  Athénée, 

1.  Vitruve,  Pline,  etc. ,  sont  rapportés 

long.  L'auteur  parle  ensuite  de  la  des- 

I  des  bibliothèques  d'Alexandrie  et  de 

Ltinople  •  et  des  manuscrits  d'Hercu- 

cond  livre  a  rapport  Aux  bibliothèques 
'en  Age  ;  il  est  successivement  parlé 
îs  des  couvents  d'Egypte ,  des  Béné- 
et  autres  ordrt^s  monastiques  dans  les 
>ays  de  l'Europe,  du  sort  de  ces  col-  ' 


tections  ;  viennent  ensuite  des  détails  sur 
les  bibliophiles  les  plus  célèbres  du  moyen 
âge ,  Ricnard  de  Bury ,  Pétrarque ,  Laurent 
de  Médicis,  etc. 

Le  troisième  livre  est  consacré  aux  bibliothè- 
ques modernes  de  l'Angleterre  et  de  l'IHande. 
Les  collections  des  souverains  de  la  Grande- 
Bretagne  à  partir  d'Henri  Vil,  les  bibliothè- 
3ues  de  sir  Robert  Cotton,  de  lord  Hariey, 
e  sir  Bons  Sloane,  les  trésors  du  Musée  bri- 
tannique en  fait  d'imprimés  et  de  manuscrits, 
ceux  de  la  Bibliothèque  Bodleienne  à  Oxford, 
les  collections  des  autres  collèges  d'Oxford 
et  ceux  de  Cambridge,  les  bibliothèques 
des  cathédrales  de  l'Angleterre  et  celles 
de  diverses  villes,  tels  sont  les  objets  qui  occu- 
pent une  large  place  dans  le  premier  volume. 
•  Le  quatrième  livre  roule  sur  les  bibliothè- 
ques des  Etats-Unis,  et  le  cinquième  sur  cel- 
les du  continent  de  l'Europe. 

La  seconde  partie  est  composée  de  qua- 
tre livres  qui  traitent  successivement  de 
la  formation  des  bibliothèques  f  achats,  dons, 
etc.);  de  la  construction  des  éditices  et  de^i 
dispositions  à  leur  donner;  de  la  rédaction 
et  classification  des  catalogues;  de  l'adminis- 
tration, des  règlements,  des  facilités  accordées 
aux  lecteurs,  de  la  reliure,  etc. 

Des  plancher  nombreuses  ajoutent  au  mérite 
de  M.  Edwards  :  elles  représentent  entre  au- 
tres objets  les  fragments  des  papyri  d'flercu- 
lànum,  des  vues  et  plans  de  diverses  bi- 
bliothèques de  premier  ordre  (à  Paris,  Saint- 
Pétersbourg,  Munich,  Londres,  etc.). Des  fac- 
similé  ,  au  nombre  de  31 ,  reproduisent 
les  caralères  de  quelques  anciens  monuments 
de  la  typographie.  On  y  distingue  la  Bible 
dite  Mazarine,  exécutée  a  Mayence  vers  1455, 
le  Psautier  de  1457  (premier  livre  daté),  h  s 
Offices  de  Cicéron,  Mayence,  1467  (premier 
classique  latin  qui  ait  él'é  imprimé)  ;  les  Epi- 
stotœ  familiares  de  Cicéron,  Venise,  14(59 
(premier  livre  imprimé  à  Venise);  le  Tite-Live 
ne  1469,  les  Epistolœ  Gasparii  Pergamensis, 
Paris,  1470  (  probablement  le  premier  livre 
imprimé  en  France),  le  Recuyell  of  the  his- 
tories  of  Troye ,  Cologne  ou  Bruges,  1471 
premier  livre  imprimé  en  langue  anglaise)  ; 
le,  (rame  of  the  cheese,  imprimé  par  Caxton 
à  Westminster,  en  1474  (premier  volume  im- 

frimé  en  Angleterre  );  le  Dante  de  Florence, 
481;  rBomère  de  1488,  le  Virgile  de  1501 
(premier  livre  imprimé  en  caractères  itali- 
ques), la  Bible  ne  1535,  imprimée,  &  ce 
qu'on  croit,  à  Zurich,  etc. 

Sept  autres  planches  représentent  des  re- 
liures du  XVI*  siècle,  remarquables  par  leur 
richesse  et  leur  bon  goût. 

On  voit  combien  le  travail  de  M.Edwards 
est  supérieur  au  X  iVo^'ce^  historiques  sur  les  6/- 
bliothèques  anciennes  et  modernes  par  Bailly, 
sous-bibliothécaire  de  la  ville,  Parts,  1829» 
iû-8. 

Ce  volume  de  310  pages  n'est  nécessai* 
rement  qu'un  aperçu  assez  superficiel  ;  le 
l**  chapitre  roule  sur  les  bibliothèques  depuis 
Moïse  jusqu'à  Charlemagne;  le  second  est  re- 
latif aux  bibliothèques  modernes  de  l'Asie 
et  de  l'Afrique  ;  le  troisième  concerne  tes  bi- 
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dans  des  cartons  ayant  la  forme  d*un  livre  et 
d'en  réunir  ainsi  25  ou  30.  On  comprend  sans 
peine  que  cette  série  de  cartons  présente  un 
aspect  plus  satisfaisant  que  des  paquets  qui 
8*cparpillent  si  Von  vient  à  défaire  le  lien  qui 
les  attache. 

Une  fois  rangés  et  inventoriés,  les  livres  ne 
doivent  pas  changer  de  place.  On  comprend 

3ue  cette  invariabilité,  nécessaire  au  mamtien 
e  Tordre  et  à  la  facilité  du  contrôle,  est  in- 
dispensable pour  que  le  bibliothécaire  sache 
très-bien  où  se  trouve  l'ouvrage  qu'on  lui  de- 
mande, et  qu*il  aura  souvent  manié,  si  c'est 
un  livre  fréauemment  consulté. 

La  méthode  que  propose  M.  Sobolstchikoff 
n*eiclut  pas  d'ailleurs  une  division  systéma- 
tique, mais  ce  système  n'est  pas  celui  des  an- 
ciens bibliothécaires. 

Les  livres  très-rares  et  d'un  haut  prix,  les 
exemplaires  uniques  sont  placés  à  part  et 
forment  une  réserve. 

Les  ouvrages  très-souvent  feuilletés,  tels 
que  les  dictionnaires  biographioues  ou  géo- 
graphiques, etc.,  sont  réunis  le  plus  près 
possible  des  tables  de  travail,  et  de  façon  a  ce 
qu'on  puisse  les  saisir  sans  avoir  besoin  de 
monter  à  une  échelle. 

Les  ouvrages  incomplets  seront  rangés  à 
part,  afin  que  le  bibliothécaire  puisse  s'occu- 

f^er.  sans  peine,  d'arriver  à  les  compléter. 
Is  devront  d'ailleurs  faire  l'objet  d'un  cata- 
logue spécial. 

La  confection  d'un  inventaire  régulier, 
celle  d'un  bon  catalogue  sont  ensuite  l'ob- 
jet des  réflexions  de  l'habile  bibliothécaire 
russe. 

Pour  dresser  un  catalogue,  il  faut  d'abord 
copier  les  litres  très-exactement  sur  des  cartes 
ou  petits  bulletins.  L'écriture  doit  être,  sinon 
belle,  du  moins  très-lisible.  Il  faut  deux  ca- 
talogues, l'un  systématique  où  les  titres  sont 
indiqués  fort  en  détail,  avec  le  nombre  des 
pages,  l'indication  de  la  reliure;  il  serait  même 
a  propos  d'y  joindre  quelques  notes  sur  le 
mérite  bibliographique  de  1  exemplaire  ou  de 
l'édition.  Les  catalogues  alphabétiques  peu- 
vent, sans  inconvénient,  être  beaucoup  plus 
concis. 

La  levée  des  cartes  doit  d'ailleurs  être  sou- 
mise à  certaines  règles  sans  lesquelles  on  ne 
ferait  que  de  la  très-mauvaise  besogne. 

Il  faut  copier  les  titres  de  la  manière  la 
plus  fldèle  en  reproduisant  le  nom  de  l'auteur 
(s'il  est  connu},  le  nom  de  la  ville  où  le  livre 
a  été  imprimé,  et  celui  de  l'imprimeur  ou  de 
la  tjrpographie,  l'année  de  l'impression  (ne 
pas  indiquer  en  chiffres  arabes  ce  qui  est  ex- 

fmmé  en  chiffres  romains  ;  il  y  a  parfois,  dans 
es  livres  anciens,  des  dates  énoncées  d'une 
façon  étrange). 

H  convient  aussi  de  signaler  le  nombre  des 
pages  chiffrées,  de  celles  oui  le  sont  avec  des 
chitfres  romains  et  de  celles  qui  ne  le  sont 
pas  du  tout.  Mentionner  également  le  nombre 
des  gravures,  cartes  ou  plans  appartenant  au 
livre. 

Si  l'ouvrage  se  compose  de  plusieurs  vo- 
lumes qui  aient  paru  dans  l'espace  de  plu- 
sieurs années  consécutives,  il  faut  indiquer 


ces  années  et  mentionner  (s'il  r  a  lieii)  les 
noms  des  différents  éditeurs.  Signaler  aussi 
les  changements  qui  auraient  pu  survenir 
dans  le  titre  d'un  ouvrage  dont  la  publication 
aura  duré  longtemps. 

Divers  livres  ont  des  titres  qui  indiquent, 
d'une  façon  allégorique*  le  contenu  de  l'ou- 
vrage ou  qui  ne  l'indiquent  pas  du  tout.  Dé- 
signer alors  sur  la  carte,  mais  entre  paren- 
thèses, le  genre  d'ouvrages  auquel  se  rapporte 
le  livre  en  question. 

Parfois  des  noms  d'auteurs,  comme  la 
Croix,  De  la  Croix,  Lalande,  De  la  Lande,  se 
placent  dans  un  catalogue  alphabétique,  sous 
diverses  lettres;  il  faut  faire  des  renvois  qui 
empêchent  de  croire,  à  l'inspection  du  cata- 
logue, qu'un  livre  demandé  n'est  pas  dans  la 
bibliothèque. 

Parfois  un  livre  ne  porte  pas  de  nom  d'au- 
teur, mais  ce  nom  se  trouve  à  la  fin  de  la 
pri^'face  ou  de  la  dédicace,  ou  dans  le  privi- 
lège, etc.  ;  alors  il  faut  deux  cartes  :  l'une 
avec  le  nom  de  l'auteur  entre  parenthèses; 
Tautre  qu'on  place  parmi  celles  des  oatrages 
anonymes,  avec  un  renvoi  au  nofû  de  l'au- 
teur. 

Nous  ne  voulons  pas  prolonger  davanetag 
ces  extraits  d'nn  écrit  qui  se  recommande  à 
l'attention  de  toutes  les  personnes  qui  ont  à 
diriger  une  grande  bibliothèque.  Lors  nièmc 
que  toutes  les  idées  du  bibliographe  russe  ne 
seraient  pas  adoptées,  on  reconnaîtra  qu'il  en 
est  beaucoup  qui  sont  dignes  d'être  prises  en 
très-sérieuse  considération,  afin  d'empêcher 
le  chaos  où  tombent  promptement  les  grands 
dépôts  publics,  s'ils  ne  sont  pas  administrés 
avec  cet  ordre  parfait,  cette  précision  infail- 
lible qu'on  rencontre  au  Musée  britannique, 
mais  qu'on  ne  trouve  pas  partout. 

BODONI  (Jean-Baptiste).  —  Célèbre  im- 
primeur italien,  mort  à  Padoue  en  1 8 1 3  à  l'âge 
de  73  ans.  Il  était  né  à  Saluées  en  Piémont, 
son  père  était  typographe.  Il  a  trouvé  un  bio- 
grapne  dans  un  ami  intime  et  constant,  Joseph 
de  Lama,  qui  a  publié  en  1816  à  Paipe 
(et  non  à  Paris,  comme  le  dit  par  erreur 
la  Biographie  générale  de  M.  Kaot ,  t.  VI, 
p.  22 1  ),  2  vol.  in-4  intitulés  :  Vita  del  cavalière 
Giambattista  Bodoni.  Cette  vie  est  d'ailleurs 
écrite  d' enthousiasme  ,  et  les  personnes 
étrangères  à  Bodoni,  étrangères  aussi  à  Tart 
typographique,  y  trouveront  derexagératlon, 
y  rencontreront  bien  des  détails  superflus. 

Le  second  volume,  de  252  pages,  est  le  nlus 
utile;  il  contient  le  catalogue  raisonne  et 
rangé  par  ordre  alphabétique  de  toutes  les  im- 

Îressions  bodoniennes  depuis  1718  jusqu'à 
813.  Les  premières  années  sont  tout  à  fait 
insignifiantes,  et  ce  n'est  guère  qu'en  1781 
que  l'illustre  typographe  donna  h  ses  ateliers 
un  développement  ren)arquable.  Sans  lesguar- 
res  et  les  i  évolutions  qui  désolaient  l'Italia 
et  qui  paralysaient  en  Europe  le  coût  de  Télu- 
de  ,  les  travaux  de  Bodoni  auraient  présenté 
une  importance  bien  supérieure  à  cella 
qu'ils  offrent. 

L'énumération  des  ouvrages  sortis  de  se$ 
presses  renf.rme  l)i(în  des  opuscules  saos 
valeur,  des  vers  de  circonstances,  mais  00  y 
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s  aussi  des  éditions  de  divers  auteurs 
jne  grande  beauté.  Bodoni  paraît 
lâché  à  réimprimer  dos  écrivains 
id  ordre  plutôt  que  des  classiques 
ier  rang  ;  il  a  toutefois  mis  au  jour 
Ire,  1808,  3  vol.  in-folio,  d'une  exé- 
agnifique  ;  Tédition,  dédiée  à  l'cm- 
apoiéon,  fut  tirée  à  120  exemniaires 
zr  ordinaire,  30  sur  papier  vélin,  18 
er  Un  et  deux  sur  peau  vélin.  Un 
derniers,  présenté  à  Tempcreur, 
;ervé  à  la  bibliothèque  Impériale 
lécrit  en  détail  dans  le  Catalogue 
t  sur  vélin  t  par  M.  Van  Praët,  t.  IV, 
Très  chers  autrefois  et  se  payant 
s  au  moins,  les  exemplaires  on  papier 
i  n*obtiennent  pas  aujourd'hui  100  fr. 
ventes  publiques. 

ons  aussi  le  Callimaco  greco-italiano 
eato  dalP.M.Pagnini.  Parmœ,1792 
-fol. 

au  volume  contient  une  dédicace 
au  prince  de  Parme ,  une  notice 
maque»  6  hymnes  et  63  épigrammes 
une  seccmde  partie  renferme  la  Ira- 
talienne.  Un  certain  nombre  d'exem- 
présentent  des  vignettes  ou  orne- 
n  taille-douce  d'une  jolie  exécution, 
iq  exemplaires  furent  tirés  sur  papier 
deux  sur  peau  vélin.  (Toy.Van  Praët, 
*atalogue  des  livra  imprimés  sur  vélin^ 
\9.) 

me  année  Bodoni  imprima  Callima- 
and  in  «folio ,  en  lettres  capitales 
les.  Cette  édition,  dont  aucun  exem- 
I  les  viçnettes  en  taille-douce,  fut  tirée 
lemplaires;  elle  fut  bientôt  enlevée. 
Qpl.  sur  vélin  entra  dans  la  bibliolhë- 
lord  Spenser.  EnQn  Bodoni  donna, 
en  1792,  un  troisième  Callimaque 
n  «  imprimé  en  petits  caractères  et 
format  in-4. 

3  ces  éditions,  ainsi  que  le  remarque 
I  H.  Renouard  (  Catai.  d*un  amateur, 
181)  sont  d'une  beauté  admirable, 
idant  elles  ne  sont  pas  fort  accueillies 
teurs.  Ce  peu  d'empressement  pour 
gants  volumes  tient  à  la  grande  raison 
rédite  les  éditions  de  Bodoni  ;  il  a  trop 
é  celles  d'un  vain  luxe,  et  réimprimé 
satiété  trop  de  livres  dont  on  ne  se 
as.  Un  seul  Callimaque  n'était-il  pas 
T  II  en  est  de  même  du  Coluthi^  Ra- 
enm  (Parmœ,  1795)  et  de  Trifiodoro, 
ïa  di  Troja  (  1796)  ;  ces  deux  auteurs» 
3  lit  guère,  ont  été  imprimés  en  trois 
différents,  in-4,  petit  in-folio  etin- 
ipier  vélin;  ils  sont  d'ailleurs  de  peu 
le. 

uiracteres  ethici  deThéophraste,  1794, 
anuil  d'Epictète,  1793,  furent  éga- 
irés  in-4  et  in-folio,  sur  des  papiers 
la,  ainsi  que  V Hésiode  de  1785  et 
de  Sublimttate,  1793. 
donnerons  d'ailleurs  une  idée  de  la 
dont  M.  Lama  a  dressé  le  catalogu;3 
ions  bodoniennes,  en  signalant  d'a- 
,  mais  en  l'abrégeant,  quelques-uns 
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de  ces  ouvrages  qui  rentrent  dans  la  classe 
de  la  théologie. 

Oratio  Dominica  in  CLV  linguas  versa,  et 
exoticis  characteribus  plerumque  expressa^ 
Parmœ,  1806,  in-fol.  Ce  beau  volume  de  165 
pages  se  compose  ainsi  :  frontispice;  épltre 
dédicatoire  en  forme  d'inscription  au  vice-roi 
d'Italie,  Eugène  Napoléon,  et  à  son  épouse; 
préface  de  l'éditeur,  10  pages;  épîlre  dédi- 
catoire et  préface  en  latin,  10  pages,  en 
français  et  en  italien ,  10  pages.  A  la  suite 
de  ces  préliminaires,  vient  la  Pars  prima, 
linguas  Asiaticas  complectens ,  contenant 
37  pages;  les  alphabets  sont  au  nombre  de  43, 
savoir  :  7  hébraïques,  2  samaritains,  2  chal- 
déens,  3  rabbiniques,  3  syriaques,  3  syro' 
estrangheli,  2  arabes,  2  phéniciens,  2  persans» 

1  tartare  ,  2  palmyréens,  3  malais,  1  javanais, 

2  hindostanis,  1  brahmanique,  1  malabar, 
1  tartare-mandchou ,  1  chinois,  1  thibétain, 

1  géorgien ,  2  arméniens.  Les  caractères 
chinois  sont  gravés  sur  bois  et  offrent  une 
copie  de  ceux  qui  furent  employés  pour  TO- 
raison  dominicale  imprimée  à  Paris  en  1805, 
et  présentée  au  pape  Pie  VII. 

La  seconde  partie,  consacrée  aux  langues 
européennes,contient62pagesct  51  alphabets, 
savoir  :  34  grecs  (le  premier  en  lettres  carrées), 

2  étrusques,  2  allemands,  1  turc,  8  russes, 

1  gothique,  1  juif  allemand,  1  esclavon,  1  il- 
lyrique. Troisième  partie  :  langues  africaines, 
8  pages  ;  on  y  trouve  un  alphabet  punioue 
et  2  coptes.  Quatrième  partie  :  langues  d'A- 
mérique, 11  pages;  il  y  a  peu  d'alphabets 
étrangers.  En  tout  on  compte  97  alphabets 
de  langues  diverses  et  la  plupart  sont  re- 
produits deux  et  trois  fois  et  môme  davantage. 
Les  autres  versions  sont  imprimées  en  ca- 
ractères romains.  Un  Index  linguarum  quibus 
Oratio  Dominica  conversa  est  vient  ensuite  et 
remplit  6  pages;  il  est  rangé  dans  l'ordre 
alphabétique.  L'ouvrage  se  termine  par  un 
feuillet  dont  le  verso  est  blanc  et  le  recto 
porte  :  Polyglotticum  hoc  opys  absolutum  est 
die  XV  decembris  MDCCCVi  in  inclyla 
Parmensi  civitate,  etc. 

Parmi  les  éditions  latines  de  Bodoni  on 
distingue  les  Annales  de  Tacite ,  1795,  3  vul. 
in-folio  (il  fut  fait  deux  tirages,  grand  in-4 
et  in-4,  avec  quelques  variations  dans  l'emploi 
de  certains  caractères);  Cornélius  Nepos, 
in-fol.,  1799,  eiSalluste,  in-fol.,  2  vol., même 
année  (divers  formats  :  un  exempl.  de  chaque 
ouvrage  en  peau  vélin);  fforace,  1791,  in-rol. 
(  125  exempl.  sur  papiers  différents  et  3  sur 
vélin),  et  1)93,  gr.  in-4. 

Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  du  célèbre  ty- 
pographe que  fut  achevée  la  collection  des 
grands  classiques  français  qu'il  avait  entre- 
prise sous  les  auspices  de  Joachim  Murât,  lors- 
que ce  malheureux  prince  était  roi  de  Naples. 
Les  travaux  de  Bodoni  on  ce  genre  compren- 
nent :  les  Fables  de  la  Fontaine,  1814,  z  vol. 
grand  in-folio;  les  Œuvres  poétiques  de 
Boileau,  1811;  les  Maximes  de  la  Roche" 
foucauld^  1811,  grand  in-folio,  d'après  Té» 
dition  de  Londres,  1799  ;  le  Télémaque,  1812, 

2  vol.  in-folio  (tiré  à  150  exemplaires  ainsi 
que  le  Boileau);  Racine^  en  3  vol.  in-fol.^ 
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était  imprimé  jusqu'à  la  34'  feuille  du  troisiè- 
me volume ,  lorsque  la  mort  vint  frapper 
le  laborieux  typographe. 

En  fait  d'ouvrages  italiens,  signalons /a  Divt- 
na  commadia  de  Dante,  3  vol.  in-folio,  le  jPo- 
itor  fido  de  Guarini ,  les  Rime  de  Pétrarque, 
en  2  volumes,  les  5/an2e  de  Politien,  YAmtnta 
et  la  Gerusdlemma  Uberata  du  Tasse. 

Bodoni  fit  une  incursion  dans  la  littérature 
anglaise  en  imprimant  les  Seasons  de  Thom^ 
pson  et  un  roman  d'Horace  Walpole,  The 
Coitle  of  Otranto,  1796,  in-8.  Il  existe  de  ce 
dernier  volume  des  exemplaires  sur  vélin, 
et  selon  Dibdin  [Bihliomania^  pag.  520) ,  on  ne 
saurait  imaginer  un  volume  plus  aimable. 

«  Sans  cesse  appliqué  a  perfectionner 
ses  types,  Bodoni  ne  laissait  pas  passer  un 
seul  jour  sans  y  faire  quelque  heureuse  cor- 
rection. Pendant  ses  repas.  Je  soir,  au  milieu 
de  ses  amis ,  on  le  voyait  encore  travaillant 
à  ses  caractères  »  et  tout  en  prenant  à  la 
conversation  la  part  la  plus  aimable  et  la  plus 
animée,  il  limait  un  poinçon  ou  concevait 
(|uelques-unesde  ces  élégantes  formes  de  ma- 
juscules, dont  ses  éditions  offrent  une  si 
étonnante  variété.  Il  ne  perdait  pas  un  seul 
instant  de  vue  son  objet  cnéri,  et  c*est  ce  qui 
explique  comment  il  a  pu  exécuter  cettemul- 
titude  innombrable  de  caractères  de  toutes 
les  dimensions  et  de  toutes  les  sortes.  La  mort 
le  frappa  lorsque  cette  révision  l'occupait 
encore;  sa  veuve  publia  en  1818,  en  2volumes 

{>etit  in-folio,  le  Jfanua/e  tipoarafico  qui  of- 
ve  de  tous  les  types  formant  rélonnante  col- 
lection créée  par  Bodoni  un  spécimen  dont 
l'ensemble  est  sans  doute  ce  que,  dans 
les  mains  d'un  particulier,  l'art  typographi- 
que a  produit  de  plus  remarquable.  » 

Ainsi  s'exprime  M.  Renouard  (  Catalogue 
d^un  amateur f  1. 1,  p.  414),  et  il  entre  dans  des 
détails  étendus  au  sujet  de  cette  réunion 
où  l'on  compte  143  caractères  latins,  avec 
leurs  italiques,  et  pour  chacun  d'eux  un  assor- 
timent complet  de  majuscules,  34  caractères 
Krecs,  11  nébreux,  2  allemands,  21  russes, 
o7  en  langues  orientaies,  plus  d'un  millier 
d'ornements  pour  fleurons,  bordures  et  vignet- 
tes, de  la  musique,  etc.  Il  faudrait  un  examen 
très-approfonoi,  une  dissertation  expresse 
et  surtout  la  sûreté  du  coup«d'œil  des  maîtres 
de  l'art,  pour  établir  un  juste  parallèle  entre 
les  caractères  de  Bodoni  et  ceux  qu'a  produits 
l'habile  réunion  des  graveurs  français  qui 
toujours  s'est  distinguée  à  Paris.  On  lui  oppo- 
serait avec  avantage  plusieurs  de  nos  petits 
caractères,  évidemment  supérieurs  aux  siens» 
et  surtout  beaucoup  plus  corrects  dans  cette 
partie  si  difficile  de  la  fonte  des  petites  lettres, 
dans  les  approches.  Un  choix  des  meilleurs 
caractères  de  nos  diverses  fonderies  ne  res- 
terait pas  en  arrière  des  belles  pages  de  l'impri- 
meur parmesan ,  et  les  caractères  d'écriture 
de  M.  Firmin  Didot  sont  incontestablement 
très-supérieurs. 

Bodoni  s'est  beaucoup  occupé  de  varier 
les  caractères  grecs,  plusieurs  ont  un  mérite 
réel;  mais  ni  lui,  ni  aucun  autre,  n'ont  encore 
pu  arriver  à  la  beauté  extraordinaire  des  types 
de  Garamond  si  bien  fondus,  lorsqu'ils  étaient 


employés  par  les  Turnèbe,  les  Esiienne,  les 
Horel. 

Malheureusement  la  plupart  de  ces  ma- 
gnifiques volumes  qu'a  fournis  rimprimerie 
ae  Parme  laissent  à  désirer  pour  le  mérite 
intrinsèoue  de  l'édition,  pour  la  correction 
et  l^emploi  des  meilleurs  textes,  pour  la  réu- 
nion d  heureux  et  utiles  acisessoires.  C'est 
ainsi  qu'en  réimprimant  les  Charaetereg  etkiei 
de  Théophrasie,  Bodoni  donnant  une  édition 
d'une  rare  élégance,  imprimée  à  petit  nombre 
sur  un  papier  d'une  beauté  remarquable,  eut 
le  tort  de  prendre  pour  modèle  le  texte  pu- 
blié par  Needham  en  1712,  au  lieu  de  suivre 
celui  revu  en  1763  par  D.  J.  Fisher ,  et  ra- 
mené à  un  degré  oe  pureté  qui  donne  un 
grand  prix  à  cette  édition,  imprimée  d'ailleurs 
sans  aucun  luxe  et  sur  très-mauvais  papier. 

Voici  les  titres  de  quelques-uns  des  pro- 
duits de  la  typographie  bodonienne  qm  se 
rattachent  aux  études  religieuses  : 

La  Genesi^  versione  di  Monsignor  D.  Gre- 

Îorio  Ceraiif  gia  Veicovo  di  Piacenxa^  Parma, 
807,  in-89  165  pages.  Le  discours  prélimi- 
naire :  Al  chiarissimo  Giombatista  Bodoni, 
Antonio  Cerati,  amico  afTezionatiigimo  ^  est 
contenu  en  30  pages  numérotées  en  chiffres 
romains.  Les  deux  dernières  pages  renfer- 
ment une  liste  de  trente  compositions  diverses 
en  terxe  rime:  elle  atteste  le  dévouement  au 
travail  qui  animait  Mgr  Cerati  qui  était  né  1 
Parme,  et  qui,  avant  d'être  évéque,  avait  été 
bénédictin. 

La  Religion  vengée^  poème  en  dix  chants 
(par  le  cardinal  de  Bernis).  Parme,  1795, 
petit  in-folio,  176  pages.  Les  onze  premières 
contiennent  le  frontispice,  l'épitre  dédica- 
toire  du  chevalier  d'Azara  :  A  notre  très^saint 
Père,  le  pape  Pie  YI,  l'avertissement  de  l'édi- 
teur, et  la  dédicace  du  cardinal  de  Bernis  au 
roi  Louis  XV.  A  la  fin  du  volume  3  pages  de 
noies  et  la  table  des  chants.  Dans  tous  les 
exemplaires  est  le  portrait  du  cardinal,  en 
ovale;  il  est  gravé  par d'Agincourt ;  au  bas, 
8  vers  français. 

Il  fut  tire  50  exemplaires  d'un  plus  grand 
format  sur  papier  vélin,  et  un  exemplaire  sur 
peau  vélin,  acquis  par  le  duc  d'Abrantte. 

Le  même  poëme  fut  imprimé  également  en 
1796,  petit  in-8,  136  pages;  il  existe  quatre 
exemplaires  sur  vélin. 

De  Imitatione  Christi,  Parme,  1793.  grand 
in-folio,  160  pages.  Epitredédicatoire  aLouis 
de  Bourbon,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  ; 
15  exemplaires  furent  tirés  sur  papier  d'An- 
nonay.  Le  texte  est  celui  de  l'édition  impri- 
mée chez  Didot  en  1789,  in-4,  et  revue  par 
l'abbé  Valart. 

L Aveugle  de  la  montaane^  Entretiens  phi- 
losophiques (par  Corneille  de  Nélis,  éreque 
d'Anvers),  Parme,  1795,  in-8.  Cet  ouvrage 
devenu  rare  devait  être  composé  de  trente 
entretiens  ;  il  n'en  a  paru  que  onze  ;  voici  les 
titres  de  quelques-uns  :  l>teu,  cet$e  fprandê 
vérité  physique  ;  Dieu  connu  et  goûté;  faSo- 
aesse  des  anciens  ;  les  langues  et  leur  âyno- 
logie  :  on  y  joint  un  autre  opuscule  :  FAdO' 
ration^  ou  la  prière  et  le  désir.  Ce  reciieil« 
composé  de  fragments  imprimés  à  part,  pe 
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is  achevé,  les  troubles  do  la  Belgique 
forcé  Mgr  de  Nélis  à  s'éloigner  de 
v£ché  d'Anvers.  (Consulter  le  catalogo 
'.  par  Lama,  p.  110«  et  le  catalogue  de 
ihothèque  Van  Hulthem,  t.  1,  p.  329.) 
3remière  édition  avait  paru  en  1789-- 
2  voU  in-18,  et  il  parut  à  Zurich  une 
ition  ou  plutôt  une  imitation  allemande 
t  écrit  sous  le  titre  de  Der  Blind  vom 
;  la  préface  et  la  version  étaient  Tœuvre 
èbre  Lavater;  V Esprit  de$  Journaux^ 
st  nov.  1793,  donne  une  longue  analyse 
»  extraits  de  cette  production  que  nous 
ons  avec  quelques  détails,  parce  qu  elle 
s  d*ètre  tirée  de  Toubli  où  elle  est 
le.  Selon  un  savant  métaphysicien  an- 
M.  BInkey  (Uistory  of  philosophy  of 
t.  IV,  p.  399j,  on  y  trouve  une  foule  de 
es  sublimes  et  belles,  de  sentiments 
ables  énoncés  dans  un  style  rempli 
nonie  et  de  clarté. 

Renouard  que  nous  avons  déjà  cité»  et 
[erça  avec  une  active  intelligence  la 
»sion  de  libraire  au  commencement  de 
cle  et  à  la  fin  du  précédent,  fut  le  pre- 

5ui  fit  connaître  en  France  les  éditions 
loni  ;  il  en  fit  venir  un  certain  nombre 
nplaireâ;  elles  furent  accueillies  avec 
r,  et  presque  tous  les  ouvrages  impor- 
imprimés  h  Parme  figurent  au  Catalogue 
bibliothèque  d*un  amiteur  (c'est-à-dire 
Benouard  lui-même),  1818,  4  vol.  iiï-8. 
itre  bibliophile  dont  nous  reparlerons, 
Qte  Boutourlin,  avait  réuni  également 
mbre  considérable  d'éditions  bodonien- 
ans  la  riche  collection  qu'il  avait  ras- 
ée à  Florence,  et  qui  fut  livrée  aux 
très  à  Paris.  Aujourd'hui  ces  éditions 
lélaissées  par  la  mode,  et  leur  valeur 
lerciale  est  bien  tombée, 
utons  qu'indépendamment  du  livre  de 
Lama  que  nous  avons  signalé,  on  peut 
consulter  les  ouvrages  de  Passeroni 
orie  anecdotti  ptr  eervire  alla  vita  di 
dom,  Parme,  1814,  in-8),et  deGregori, 
aphie  des  trois  illustres  PiémontaiSy 
inge,  Denina,  Bodini,  décédés  en  1813, 
âl,  1814,  in-8. 

IfBËHG  (Daniel).  —  Célèbre  imprimeur 
ngue  hébraïque ,  né  à  Anvers.  11  vint 
»lir  à  Venise,  qui  était,  dans  la  première 
é  du  xvr  siècle,  le  foyer  le  plus  actif 
immerce  de  la  librairie  ;  il  y  mourut  en 

première  édition  de  sa  Bible  hébraïque 
^t  datée  de  ili  (c'est-à-dire  Tan  5278 
la  façon  de  calculer  des  Israélites,  cor- 
ndant  à  Tannée  1517  de  l'ère  chré- 
e;  la  seconde  édition  est  de  281  (1521)  ; 
isième  se  compose  de  deux  parties  :  (la 
ière.  renfermant  le  Pentateuque  et  les 
Megilloth,  parut  en  285  (1525L  et  la  se- 
3,  renfermant  les  Prophètes  elles  Hagio^ 
i€f,est  de  288  (1528).  Indépendamment 
exemplaire  sur  vélin  que  signale  le  Jfa- 
iu  libraire  comme  se  trouvant  à  la  bi- 
lèque  de  Wolfenbuttel,  il  y  en  a  un  in- 
i  au  catalogue  de  la  bihhothèque  Har- 
ne  (IV,  10182).  La  quatrième  édition  est 


de  293  (1533),  mais  on  n'a  réimprimé  que  le 
Pentateuque  ;  le  reste  appartient  à  l'édition 
précédente.  La  cinciuième  édition  est  datée 
de  395  (1544).  Les  chiffres  de  ces  différentes 
parties  de  1521, 1525,1528  et  1533,  se  rappor- 
tent les  uns  aux  autres,  et  toutes  ces  diffé- 
rentes parties  peuvent  être  réunies. 

La  grande  édition  rabbinique,  contenant  les 
commentaires  de  Salomon  Jarchi,  de  Daniel 
Kimchi,  de  Moïse  ben  Nachmann,  et  d'un 
ffrand  nombre  d'autres  docteurs,  parut  en 
5278  (1517),  4  vol.  in-fol.;  elle  est  devenue 
rare;  elle  reparut  en  1524-26,  et  une  troi- 
sième édition  ftit  mise  au  iour  en  307-309 
(1547-49),  l'année  même  de  la  mort  de  Bom- 
bcrg.  On  doit  encore  à  ce  laborieux  typogra- 
phe la  première  édition  des  Concordances 
hébraïques  du  rabbin  Isaac  Nathan,  et  il  eut 
le  courage  d'entreprendre  la  publication  du 
Talmud  de  Babylone  qu'il  donna  en  entier 
avec  les  commentaires  de  divers  rabbins  en 
281-282  (1520-1522),  12  vol.  in-fol.  U  le^  fit 
suivre  deux  ans  plus  tard  du  Talmud  Hyeroso* 
lymitanum  qui  fbrma  un  treizième  volume. 
Cette  collection  est  devenue  fort  rare,]i  et  do 
beaux  exemplaires  sont  montés  à  des  prix 
élevés  dans  des  ventes  faites  à  Londres  ;  mais 
en  France  il  est  douteux  qu'ils  trouvassent 
i)eaucoup  d'amateurs.  Tant  de  zèle  fut  mal 
récompensé  ;  la  fortune  de  Bomberg  s'englou- 
tit dans  les  opérations  dispendieuses  qu'il 
avait  abordées  et  qui  ne  s  adressaient  qu'à 
des  acheteurs  peu  nombreux.  Quant  au  mérite 
critique  et  philologique  de  ses  éditions,  il  est 
réel,  bien  que  les  progrès  de  l'érudition  soient 
venus  montrer  qu'on  pouvait  faire  mieux, 
mais  il  restera  toujours  à  Bomberg  la  juste 
estime  qui  s'attache  à  celui  qui,  le  premier, 
tenta  de  grandes  choses  dans  le  champ  de  la 
tvpograpfaie  et  de  l'érudition.  Renvoyons 
d'ailleurs  à  la  Bibliotheca  hebrcea  de  Wolf  et 
aux  ouvrages  de  Hossi  sur  la  typographie 
hébraïque. 

BREVIAIRES.  —  Le  Dictionnaire  de  Bi^ 
bliographie  catholique  présente  (tom;  H, 
col.  1191-1205)  une  ample  énumération  de 
bréviaires  en  français  et  en  latin  ;  le  Manuet 
du  libraire  en  indique  plusieurs  sur  vélin  im- 
primés à  la  fin  du  XV*  ou  au  commencement 
du  xvi*  siècle,  et  ({ui  doivent  être  mis  au  rang 
des  livres  précieux.  C'est  ainsi  que  les 
bréviaires  ambroisiens,  d'Auxerre,  de  Bam- 
berg,  de  Braga,  de  Cambrai,  de  Chartres,  etc., 
méritent  d'être  signalés.  Ils  ont  d'ailleurs  été 
décrits  en  détail  par  M.  Van  Praët  dans  ses 
deux  Catalogues  des  imprimés  sur  vélin, 

A  rénumération  donnée  par  H.  J.-Ch.  Bru- 
net,  on  pourrait  igouter  bien  d'autres  détails  : 
le  Trésor  des  livres  rares  et  précieux  de 
M.  J.  G.  T.  Graesse,  renferme,  t.  I,  p.  532- 
537,  une  longue  liste  de  bréviaires  anciens 
et  de  leurs  réimpressions.  Nous  nous  borne- 
rons à  un  petit  nombre  d'exemples. 

Breviartum  auGustanum^y  eniset  1525,  in-8, 
sur  véUn,  adjuge  à  400  fr.  à  la  vente  Quatre- 
mère. 

Breviarium  nidarodiense,  premier  livre 
imprimé  en  Islande,  par  Jean  Ualhioson  en 
1531   Troil,  dans  ses  Lettres  sur  Vtslande 
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dit  qu*il  n*en  «eiisUit  qu'un  seul  exemplaire 
dans  la  bibliothèque  d  Olœus  Magnus  et  qu'il 
périt  en  1728  dans  un  incendie  à  Copenhague. 

Le  Breviarium  romanum,  Venise,  1492, 
in-8»  sur  vélin,  inconnu  à  Van  Praët,  s'est  payé 
jusqu'à  kl  1.  st.  vente  Libri,  en  1859  (reiem- 
' plaire  avait  une  belle  reliure  ancienne). 

Breviarium  aberdonense^  Edinburg,  1509- 
1510, 2  vol.  in-8.  On  n'en  connaît  que  quatre 
exemplaires  tous  incomplets.  En  1852,  il  a 
été  donné  une  très*belle  réimpression  en  2 
vol.  in-4. 

Breviarium  abingdonensej  Abingdon,  1528, 
2  vol.  petit  in-4.  On  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  ;  encore  ne  renferme-t-il  que  la 
ParM  œitivalis. 

Breviarium  armenicum^  Amst.  1562,  in-8; 
$ine  loco,  1705,  iii-8. 

Breviarium  sanclœ  Brigittœ^  Lubeck,  1492, 
in-8. 

Breviarium  ordinis  Ctdestinorum^  Neapoli, 
1488,  in-8.  Un  exemplaire  sur  vélin  fait  partie 
de  la  bibliothèque  de  lord  Spenser.Foy.  Dm* 
tiiN  BibL  Spens,,  t.  VII,  p.  44. 

Breviarium  cr  acovten^e.Venetiis,  1 483,  in-8. 

Breviarium  eboracense,  1493,  in-8.  On  n'en 
connaît,  à  ce  qu'il  parait,  qu'un  seul  exem- 
plaire. 

Breviarium  diœceiis  Herbifolensis^  1479, 
in-fol.  On  connaît  plusieurs  exemplaires  im- 

I)nmés  sur  vélin  ;  et  il  est  fait  mention  dans 
eSerapeum^  1858,  p.  377,  d'une  autre  édition 
dont  un  amateur  de  Wurtzbourg  possède  la 
Pars  hiemalis  «  également  sur  vélin. 

Breviarium  herefordiense^  1505,  in-16.  On 
ne  connaît  que  trois  exemplaires  de  la  Pars 
œstivaUs.  Une  description  ae  ce  rare  volume 
se  trouve  dans  les  Typographical  Antiquities 
d'Ames«  revues  par  Dibdin,  1821,  t.  III. 

Breviarium  illyricum  (en  dialecte  croate), 
imprimé  avec  les  caractères  dits  de  Saint- 
Jérôme,  Venise^  chez  lesûlsde  J.-F.Turresan, 
1560,  petit  in-8,  volume  imprimé  à  deux  co- 
lonnes, et  que  M.  Renouard  n'avait  jamais 
vu,  car,  sur  la  foi  d'autres  bibliographes,  il 
l'indique  peu  exactement  dans  ses  Annales  des 
Aide. 

L'ouvrage  est  composé  de  8  et  32  feuillets 
non  chiffrés  et  de  50o  feuillets  numérotés  ;  il 
est  décrit  en  détail  au  catalogue  Klaproth 
{Paris,  1839,  n*  116)  où  un  exemplaire  fut 
adjugé  à  125  fr.  Mais  en  Angleterre  on  avait 
poussé  ce  volume  à  des  prix  bien  plus  élevés; 
an  exemplaire  fut  successivement  adjugé 
41 1.  st.  et  33  1. 12  aux  ventes  Heber  et  Butler 
(soit  1025  et  840  fr.). 

Breviarium  rothomagense,  Rouen,  1491  « 
in-fol.  11  existe  deux  éditions  sous  cette  date, 
l'une  imprimée  à  Rouen,  chez  Martin  Morin, 
l'autre  a  Paris,  chez  Pierre  Levet  (Voy.  le 
Manuel  du  Bibliographe  normand,  de 
M.  Frère,  1. 1,  p.  149);  elles  sont  toutes  deux 
fort  rares,  et  dans  l'exemplaire  de  l'édition  de 
Paris  que  possède  la  bibliothèque  de  la  ville 
do  Rouen,  les  deux  premiers  leuillets  man- 
quent. Ce  même  dépôt  conserve  un  charmant 

(57)  Nous  nous  servons  de  la  traduction  de  M.  Co- 
clierit,  comme  dans  tout  le  reste  de  cet  article 
aOtti  utilisons  sou  travail.  Cîtont  le  passage  latin 


exemplaire  sur  vélin  orné  de  miniatures  d'un 
autre  Breviarium  rothomagense,  imprimé  h 
Rouen,  en  1492,  in-8,  très-épais. 

Breviarium  sarisburiense»  Les  éditions 
sont  nombreuses,  et  plusieurs  ont  eu  des 
exemplaires  tirés  sur  vélin.  La  bibliothèque 
du  Trinity  Collège  à  Dublin  possède  l'é- 
dition de  Paris,  P.  Levet,  1494,  2  vol.  in-8. 
Un  exemplaire  de  l'édition  de  Pari^,  1499, 
in-fol.,  s  est  adjugé  à  46  1.  st.  à  la  vente 
Joster  en  1845.  Quant  à  l'édition  donnée  par 
Richard  Pynson  è  Londres,  en  1500,  l'exem- 
plaire Mac-Carthy ,  acheté  602  fr.,  est  entré 
dans  la  bibliothèque  de  lord  Spenser. 

Breviarium  segoviense,  Hispali^  1493,  in-4. 
Extrêmement  rare. 

Breviarium  feriale  syriacum  SS.  Ephrem  et 
Jacob,  AoiiKF,  1787,  in-&. 

Nous  laissons  de  côté  les  Bréviaires  à  1  u- 
sage  des  ordres  religieux,  nous  contentant 
d'observer  qu'Haïn  dans  son  Reperiùriwnie% 
éditions  du  xv'  siècle*  indique  170  de  ces  ou- 
vrages imprimés  avant  1500. 

BURY  (Richard  de),  évoque  de  Durfaam, 
grand-chancelier  d'Angleterre,  mort  en  1345. 
—Nous  ne  devons  pas  dans  un  ouvrage  cod* 
sacré  aux  livres  passer  sous  silence  ce  prélat 

Îui  est  auteur  d'un  ouvrage  curieux  intitulé: 
^hilobiblon  seu  liber  de  amort  librarum.  L'é- 
dition originale,  Cologne,  in-8,  1473,  est 
devenue  fort  rare,  mais  il  existe  quelques 
réimpressions,  Spire,  1483;  Paris,  1500  'deux 
éditions)  ;  Oiford ,  1599.  Goldast  l'inséra  en 
1610  dans  sa  Philologicarum  episiolarum  ciÊ" 
turia,  et  JMader  le  comprit  en  1703  dans  on 
supplément  qu'il  joignit  à  son  recueil  De  bi" 
bltolhecis  atque  arehivis. 

M.  H.  Cocneris,  attaché  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  a  publié,  en  1856,  chez  un  librure 
parisien  rem'pli  de  zèle  et  d'intelligence 
(M.  A.  Aubry),  une  excellente  traduction  de 
cet  ouvrage,  auquel  il  a  joint  des  notes  inté- 
ressantes et  une  introduction  de  47  pages 
remplie  de  recherches  curieuses.  Ce  qui  con- 
cerne la  vie  de  l'auteur  et  les  manuscrits  qui 
nous  ont  conservé  son  travail  est  traité  avec 
beaucoup  de  soin. 

Le  style  de  Richard  de  Bury  se  ressent  des 
défauts  habituels  à  son  époque  ;  il  est  quel- 
quefois brillant  et  énergique,  mais  il  pèche 
par  une  recherche  puérile  de  jeux  d'esprit 
et  d'artifices  de  paroles,  par  un  luxe  de  cita- 
sions  superflues  et  une  enflure  outrée.  les 
bibliophiles  pardonneront  tout  cela  en  raison 
de  l'amour  avec  lequel  le  respectable  prélat 
parle  des  livres. 

«  Ce  sont  des  maîtres  qui  nous  instniiseiit 
sans  verges  et  sans  férules,  sans  cris  et  sans 
colère,  sans  costume  et  sans  argent.  Si  on 
les  approche ,  on  ne  les  trouve  point  endor- 
mis; si  on  les  interroge,  ils  ne  dissimulenk 
point  leurs  idées;  si  on  se  trompe,  ils  ne 
murmurent  pas  ;  si  on  commet  une  bévtie, 
ils  ne  connaissent  point  la  moquerie  (57).  » 
^  Voici  une  maxime  qui  aura  sans  doutf 
l'approbation  des  libraires  :  a  11  faut,  dans 

qui  accompagne  celui  que  nous  venons  de  dowKi 
en  français. 

I  0  iibri  ftoH  libérales  et  liberi,  qui  omiilpcIMP 
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des  livres,  ne  reculer  devant  aucun 
e  quand  Toccasion  semble  favorable , 
la  sagesse,  trésor  inOni  aux  yeux  de 
ie«  leur  donne  de  la  valeur,  et  que 
kleur  soit  de  celles  qu'on  ne  peut  expri- 
leur  est  impossible  de  trouver  leur  prix 
^cessif.  » 

ruons  les  titres  de  quelques-uns  des  cha- 
lu  Philobiblion  ;  ils  donneront  une  idée 
ite  des  Questions  traitées  dans  ce  livre  : 
aérite  cie  la  sagesse  et  de  celui  des 
lans  lesquels  elle  réside.. 


c  Comme  quoi  les  livres  doivent  6tre  pré- 
férés aux  richesses  et  aux  plaisirs. 

«  Des  biens  dont  les  livres  sont  la  source. 

«  Lamentation  sur  la  destruction  des  livres 
causée  par  les  guerres  et  par  les  incendies. 

«  De  ceux  qui  doivent  aimer  principale- 
ment les  livres. 

«  Des  livres  nouveaux  qu'il  faut  écrire,  et 
des  livres  anciens  qu'il  faut  réparer. 

t  Des  livres  que  1  on  doit  toucher  et  arran- 
ger avec  soin. 


c 


.IGRAPHIB.  —  Ce  mot  désignait,  chez 
iens,  l'occupation  des  scribes  qui  rédi- 
:  sans  abréviations  ce  qui  avait  d*a- 
té  transcrit  en  notes,  c'est-à-dire  en 
lèce  de  chififres  dans  le  genre  des  no- 
)niennes.  Par  là  on  écrivait  beaucoup 
le  et  Ton  pouvait  suivre  celui  qui  dic- 
Dntfaucon  a  donné,  dans  sa  Palœogra- 
iv.  1,  c.  8),  le  catalogue  des  anciens 
iphes  connus. 

soyen  âge  les  couvents  produisirent 
ule  d'habiles  calligraphes  dont  il  est 
B  véritables  chefs-d'œuvre.  On  en  trou- 
3  nombreux  spécimens  dans  le  magni- 
uvrage  publié  par  M.  Silvestre  :  Paléo» 
t  universelle.  Collection  de  fac-similé 
Ares  de  toiis  les  peuples  et  de  tous  les 
Paris,  1839-41,  4  vol.  in-folio. 

vr  siècle,  un  Grec  (58),  Ange-Vergèce, 
i  une  habileté  remarquable  dans  la 
ipUon  des  manuscrits  ;  il  fut  employé 
nçois  I'^qui  lui  donna  le  titre  d'fcrt- 
}yal;  Baïf,  de  Thou  et  autres  auteurs 
ps  ont  fait  l'éloge  de  la  forme  élégante 
*iture  de  cet  artiste.  La  bibliothèque  Im- 
en  possède  d'admirables  échantillons, 
d'après  les  dessins  de  Vergèce  que  fu- 
avésles  beaux  caractères  grecs  de  Gara- 
(Fotr  ce  nom  dans  la  Biographie  uni- 
3,  tora.  XVI.) 

»Ius  célèbre  des  calligraphes  français 
iolas  Jarry,  né  è  Pans  vers  1620  ;  on 
l'époque  de  sa  mort,  mais  on  ne  trouve 
ses  productions  ayant  une  date  plus 
i  que  1663.  Louis  XIV  lui  décerna  le 
'Ecrivain  et  noteur  de  la  miuique  du 
i  Manuel  du  libraire  indique  vingt  des 
ïtions  de  Jarry  comme  formant  une 
ité  curieuse.  On  peut  ajouter  quelques 
aux  indications  que  fournit  M.  Brunet 

I,  et  omnes  manumiilîtîs  vobis  sedalo  ser- 
1  Vos  eslis  profundissimfle  sophiae  fodinsc  : 
t  sapiens  fllium  suum  miuil,  ut  inde  the- 
effodiaL  Vos  putei  aquarum  vivenlium,  qiios 
kbraham  primo  fodit,  Isaac  eruderavit, 
e  nituntur  obslruere  Philislini.  Vos  csiis 
tpic»  gralis:»ini9e,  plenae  granis,  soHs  apo- 
manibus  confricaiidae.  vos  estis  unis 
qoibos  manna  recondilur,  aU(ue  pétrie 
wtf  imo  potius  favimellis,  ubera  uberriuia 
ité,  pronptHaria  semper  plena.  » 


et  signaler  d'autres  ouvrages  dc^Jarr^.  L'Of- 
fice de  la  bienheureuse  vierge  Marie,  1655, 
Provenant  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de 
rienne  et  payé  240  fr.  en  1792,  a  été  adjugé 
à  700  fr.  à  la  vente  De  Bure. 

La  Guirlande  de  Julie,  pour  Mlle  de  Ram- 
bouillet. On  sait  que  ce  manuscrit  célèbre, 
après  avoir  appartenu  à  BI.  de  Boze  el  au  duc 
de  La  Vallière,  fut  acheté  à  la  vente  de  cet 
amateur  célèbre,  par  sa  fille,  la  duchesse  de 
Châtillon;il  passa  ensuite  à  la  Qlle  de  cette 
dame,  la  duchesse  d'Uzès. 

Un  autre  manuscrit  in-8,  bien  moins  pré- 
cieuxd'ailIeurs,aprèsavoir  été  adjugé 406, 622^ 
et  250  fr.  dans  des  ventes  anciennes,  s'est 
payé  2905  fr.  à  la  vente  De  Bure,  n"  666. 

Meures  de  Nostre-Dame,  écrites  en  1647, 
in-8,  120  feuillets.  Ce  manuscrit  fut  exécuté 
pour  François  de  Beauvilliers,  alors  comte, 
plus  tard  duc  de  Saint-Aignan.  Toutes  les 

Cages  sont  entourées  d'un  filet  d'or.  Sept 
elles  miniatures,  peintes  par  un  artiste  dis- 
tingué, embellissent  ce  volume.  Dans  la  pre- 
mière on  voit  un  grand  livre  ouvert  tenu  de 
chaque  c6té  par  un  ange;  la  seconde  montre 
le  comte  de  Saint-Aignan  en  costume  de  gé- 
néral. Les  cing  autres  miniatures  représen- 
tent l'Annonciation,  la  Vierge  et  l'Enfant - 
Jésus,  David,  un  Stabat  Mater,  et  le  Saint- 
Esprit  entouré  de  flammes. 

voici  entre  quelles  mains  a  passé  succes- 
sivement ce  livre  précieux  :  en  1776,  il  fut 
acheté  515  livres  à  la  vente  du  duc  de  Saint- 
Aignan;  il  s'éleva,  en  1783,  à  1601  livres  à  la 
vente  du  duc  de  La  Vallière,  et  en  1791,  à 
73  liv.  10  sh.  (1840  fr.  environ)  à  celle  du 
bibliophile  Paris.  Des  libraires  fort  connus  à 
Londres,  MM.  Payne  et  Foss,  le  cédèrent  pour 
2000  fr.  à  M.  De  Bure,  et  en  1853,  à  la 
vente  de  ce  dernier,  les  enchères  atteigni- 
rent 3999  francs. 

a  (58)  Cet  important  ouvrage  forme  51  livraisons, 
uDlices  à  20  ir.  chacune.  Le  texte  a  été  rédigé  oar 
[M.  Champollion-Figeac  et  Aimé  GhainpolUon  uU. 
Voir  la  Revue  de  Bibliograjohie  analytique,  1841, 
p.  570  ;  la  Revue  de  Paris,  1842,  t.  IV,  p.  372,  etc.. 
Un  exemplaire,  avec  une  belle  reliure,  s'est  payé 
1115  fr.  à  la  vente  des  livres  du  roi  Louis-Philippe. 
Les  planches  ont  servi  à  une  édition  publiée  à 
Londres  en  1850  avec  un  texte  dû  au  savant  con- 
servateur des  monuments  du  Musée  britannique» 
sir  Frederick  Madden,  et  qui  forme  2  vol.  îil^ 
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Passons  aux  productions  de  Jarry  que  le 
Manuel  n'enregistre  pas,  et  qui,  ii  faut  en 
conTenir,  ne  sont  peut-être  pas  toutes  authen- 
tiques,  car  Je  nom  de  ce  célèbre  calligraphe  a 
parfois  été  «goûté  à  des  productions  restées 
anonymes. 

A  la  vente  Giraud,  en  1855,  nous  avons  vu 
figurer  un  volume  in-16  signé  Jarry  Pari- 
sinus,  1662,  et  intitulé  :  Prières  saintes  et 
chrétiennes.  Ce  manuscrit,  sur  vélin  très-fin, 
écrit  en  lettres  romaines,  se  composait  de  162 
pages,  dont  chacune  était  encadrée  de  filets 
d'or.  11  était  enrichi  de  grandes  lettres  en  or 
et  en  couleur,  et  de  plusieurs  Beurons  et  au- 
tres ornements,  au  nombre  desquels  on  re- 
marçiue  deux  couronnes  de  roses  peintes  en 
miniature  et  d'une  exquise  délicatesse. 

Commune  «anctorum,  Orationes  B,  Virgi- 
nû,  Officium  defunctorum,  in-fol.  Manuscrit 
orné  de  trois  miniatures  d'un  fini  admirable. 
{C<U,  des  Manuscrits  et  imprimés  sur  véiin  du 
cabinet  de  M.  Chardin,  1811,  n**  71.) 

Rituttle  pro  episcopis,  1655,  in-4,  avec  une 
très-belle  miniature  représentant  le  Sauveur 
du  monde  (même  catalogue,  n**  102). 

Heures  de  Mme  de  Chamillart,  in-8,  minia- 
ture de  la  plus  belle  exécution  (même  cata- 
logue, n»  140). 

Les  Sept  psaumes  pénitentiaux,  in-12  (attri- 
bués à  Jarry,  catalogue  Chardin,  1823,  n"  123, 
quoique  son  nom  ne  s'y  trouve  pas). 

Airs  nouveaux  de  la  Cour,  in-S"*,  505  fr., 
vente  De  Bure  en  1853,  n"  671. 

En  1783,  ce  même  manuscrit  avait  à  peine 
atteint  10  fr.  dans  une  vente  publiaue. 

M.  Weiss  a  consacré,  dans  la  Bibliographie 
universelle,  t.  XXI,  p.  412,  un  article  à  Jarry; 
les  divers  manuscrits  mentionnés  au  Manuel 
du  libraire  y  sont  indiqués,  ainsi  qu'un  Re- 
cueil de  poésies  de  Tnstan  l'Ennile  que  la 
bibliothèque  du  Roi  acquit  en  1739  par  suite 
d'un  échange  fait  avec  I  abbé  Rothehn. 

Parmi  les  contemporains  de  Jarry  figure  un 
calligraphe  presque  aussi  habile  que  lui, 
Rousselet  ;  le  catalogue  Chardin,  n°  141,  in- 
dique de  Fui  un  très-joli  manuscrit,  Oraciones 
para  la  Missa,  in-8  (140  fr.,  vente  Nodier 
en  1S44),  et  n°  130,  des  Priêrespour  la  messe. 

Duval,  élève  de  Jarry,  écrivait,  en  1666,  pour 
la  comtesse  de  Soissons,  un  Exercice  spiri^ 
tuel  du  chrétien  (cat.  Chardin,  n**  132),  et 
Prevot  traçait,  à  la  même  époque,  d'admirables 
Prières  de  la  messe  (même  catalogue,  n*"  135). 

C.  Gilbert  écrivait,  en  1662,  une  Paraphrase 
du  Miserere  (if  21),  mais  nous  doutons  que 
ce  soit  le  même  personnage  que P.-C. Gilbert, 
dont  Chardin  s'était  procuré  (n*  163)  un  char- 
mant volume  in-12,  écrit  en  1710  {Sollicita* 
lions  pressantes  pour  faire  rentrer  une  âme 
en  elle-même).  Un  autre  calligraphe  non  moins 
habile,  S.  Lecouteux,  écrivait,  en  1689,  des 
Prières  pour  les  jours  de  la  semaine  (cat. 
Chardin,  1823,  n- 126). 

En  1669,  P.  Moreau,  maistre  écrivain  juré,  à 
Paris,  avait  gravé,  après  le  naturel  de  la  plume, 
quelques  volumes,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue les  Saintes  prières  de  l'âme  chrétienne. 

Au  xvnr  siècle  on  rencontre  Montchaussé, 


dont  Chardin  possédait  un  cbanuant  volume 
exécuté  pour  la  marquise  de  Pompadour,  et 
plus  sérieux  qu'on  ne  l'attendait  peut-être 
(Prières  de  Quarante  heures). 

Claude  Petré  de  Guiscard  traçait  en  1746, 
pour  la  duchesse  d'Aumont,  un  superbe  livre 
de  prières.  En  1748,  Piache  ex<^cutait  des 
Exercices  de  piété  pour  le  Dimanche  (eat. 
Cliardin,  1823,  n*  127). 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  et  au  com- 
mencement de  celui-ci»  un  calligraphe  habile, 
Fyot,  se  montra  fort  expérimenté  dans  l'art 
d'écrire  sur  vélin  des  copies  fac-similé,  imi- 
tant, avec  une  rare  perfection,  l'ioiprimé  des 
vieux  livres.  Il  exécuta  ainsi  un  assez  grand 
nombre  de  livrets,  s'attachant,  comme  de 
juste,  à  reproduire  des  écrits  devenus  exces- 
sivement rares.  L'art  gu'il  cultivait  a  disparu 
avec  lui.  Charles  Nodier  en  a  dit  un  mot  en 
passant  :  a  II  est  mort  de  faim  sur  une  poi- 
gnée de  paille  après  avoir,  suivant  l'usage  de 
tous  les  temps,  contribué  à  la  fortune  des 
marchands  de  livres  sans  faire  la  sienne.  • 
Plusieurs  catalogues,  riches  en  ouvrages  cu- 
rieux, offrent  un  certain  nombre  de  copies  de 
la  main  de  Fyot.  M.  Nodier  en  avait  deux  dans 
son  catalogue  de  1827  (n.  257  et  3?0)  ;  la 
hibliothèoue  dramatique  de  H.  de  Soleinne 
en  possède  au  moins  40,  parmi  lesquels  on 
rencontre  des  mystères  dievenus  introuva- 
bles (Voy,  ]q  Bulletin  du  bibliophile^  8*  série, 
1847,  p.  242).  Les  catalogues  de  Héon  (1804) 
et  de  Chardin  (1823),  présentent  également 
un  certain  nombre  de  ces  copies. 

Disons  maintenant  quelques  mots  des  ou- 
vrages relatifs  à  la  calligraphie.  Quelques-uns 
d'entre  eux  sont  indiaués  dans  la  Table  mé- 
thodique (n.  9043-9059)  qui  accompagne  le 
Manuel  du  libraire  ;  nous  ne  la  reproduirons 
pas,  mais  nous  y  ajouterons  quelques  indi- 
cations : 

En  fait  d'ouvrages  français,  H.  J.-Ch.  Brunet 
signale  ceux  de  Le  Moyne  (Vinstruetion  de 
bien  et  parfaitement  escrire,  Paris,  1556,  dont 
il  existe  plusieurs  éditions;  une  sans  date, 
50  fr.,  vente  Nodier  en  1844)  :  de  Du  Tronchet 
(Finances  et  trésor  de  la  plume  française, 
1372)  :  de  Beau-Chesne  (le  Trésor  de  f  écriture, 
1580)  :  de  Legangneur  (\a  Calligraphie^  1599; 
la  Technographie  de  V écriture  française,  1599}, 
le  Paranymphe  ou  Modèles  de  diverses  écri- 
tures gravés  par  F.  Desmoulins,  Lyon,  1625, 
in-fol.  oblong  ;  les  Principes  sur  Vart  d'écrire, 
par  d'Autrape,  gravés  par  Oger,  Paris,  s.  d. 
gratid  in-fol.,  etc. 

Si  nous  passons  à  des  productions  plus  mo- 
dernes, nous  trouverons  les  Modèles  Séeri- 
îure  de  Saintome  l'aîné,  gravés  par  James, 
in-fol.;  le  Manuel  d'Ecriture  cursive,  par 
Verdet,  1833  ;  le  Manuel  de  Calligraphie,  qui 
fait  partie  de  Y Encyclopédie-Roret. 

Plusieurs  ouvrages  en  flamand  sur  la  même 
matière  sont  enregistrés  au  catalogue  Van 
Hulthem,  t.  II,  p.  140. 

Le  Manuel  ne  signale  qu'une  édition,  Ve- 
nise, 1554, de  VOpere  di  frate  Vespasianoml 
quale  si  insegna  a  scrivere  varie  sorti  di  fat- 
tere.  Il  en  existe  une  antérieure,  Venise,  1518; 
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indiquée  au  Catalogue  des  livres  d'art 
r.  Goddé  (Paris,  1852),  n.  1581. 
troisième  édition,  Venise,  1620,  est 
e  :  //  perfetto  modo  dlmparare  a  scri- 
tte  le  tettere  cancellaresche. 
ente  (G.  Ant.),  Lavera  arte  dello  e4> 
f  serivere^  Venise,  1529,  în-4.  Six  au- 
itions  sont  indiquées  au  Manuel  ;  nous 
ns  rencontré  trois  autres;  1524,  in-4, 
85  fr.,  vente  C.  R.  en  1859,  n.  420; 
djugée  à  53  fr.,  vente  Libri  en  1857, 
.;  1536,  payée  19  fr.  50,  vente  Lam- 
m  1840,  n.  227. 

jno  (G.  B.),  Libro  nel  quel  s*ensegna 
ère  ogni  sorte  di  lettera  ;  le  Manuel 
huit  éditions  différentes.  Aioutons-en 
uvième,  Roma^  ne  la  contrada  del  Pel- 
•,  MDXJJV,  in-4;  elle  est  portée  au 
;ueM.  (1851),  n.  699.  Un  sonnet,  gravé 
us,  occupe  quatre  pages, 
r,  Arte  subtiiissifna  por  la  quai  se  en- 
eserevir  perfectamente,  Caragoça,  1550, 
Le  Manuel  signale  d'autres  éditions 
2  et  1566.  Nous  en  trouvons  une  datée 
>  au  catalogues.  D.  {Paris,  Potier,  1852), 
nais  peut-être  y  a-t-il  dans  l'indication 
iffre  une  erreur  d*im pression.  Trois 
is  d'un  livre  de  ce  genre  imprimées 
i  m6me  ville,  et  dans  une  pénode  de 
ns,  nous  semblent  une  circonstance 
aisemblable. 

ACTERES.  —  Notre  travail  étant  consa- 
)a  bibliologie  et  non  à  la  pratique  de 
po^aphique,  nous  n'avons  pas  à  nous 
^r  ici,  au  point  de  vue  industriel,  des 
|ui  servent  à  l'impression,  et  dont  l'as- 
ent  comprend  les  grandes  et  petites 
es,  les  lettres  du  bas  de  casse,  les  chif- 
»  signes  de  ponctuation,  etc.  Les  ou- 
spéciaux  sur  l'imprimerie  renferment 
get  des  détails  étendus,  et  si  l'on  veut 
tenter  d'une  notice  succincte,  on  peut 
îr  à  un  article  de  M.  L.  Louvet  dans  le 
Maire  de  la  conversation  et  de  la  lec- 

s  nous  contenterons  de  signaler  quel- 
ypes  dignes  de  figurer  dans  l'histoire 
iprimerie. 

bleaux  caractères  grecs  gravés  et  fondus 
aude  Garamond,  d'après  Tordre  de 
As  P',  sont  restés  célèbres.  Ils  furent, 
)  nous  l'avons  déjà  dit,  exécutés  d'après 
Mlëles  fournis  par  un  très-habile  calli- 
»,  Ange  Vergèce,  et  il  y  en  a  de  trois 
On  croit  que,  dès  1538,  Conrad  Neobar, 
leur  patenté  du  roi  pour  fimprcssion 
ivrages  grecs,  commença  à  en  faire 
le  trait  vif  et  net  de  ces  tvpes,  la  gra- 
flicilité  de  l'écriture  qu'ils  reprodui- 
n'ont  pas  encore  été  surpassés,  et  les 
^res  romains  de  Garamond  otTrent  des 
\  distinctes,  amies  de  l'œil,  qui  les  pla- 
eut-étre  au-dessus  de  ce  qu'on  a  fait 

t  à  un  habile  emploi  des  types  fondus 
ramond  que  la  typographie  eizevirienne 
le  grande  partie  de  sa  réputation,  mais» 
ae l'observeM.  Renouard,  dans  aucune 
mprimerie,cc  caractère  de  petit  texte. 


constamment  employé  et  avant  et  après  les 
Elzevier,  n'a  jamais  donné  aucun  résultat  qui 
puisse  être  comparé  au  Pline  de  1635,  au 
Virgile  de  1636  et  i  Ylmitation,  sans  date.  La 
jolie  collection  d'ouvrages  divers  imprimés 
par  ordre  du  comte  d'Artois,  par  F.  A.  Didot 
l'aîné  (voy.  l'article  Collection),  est  aussi 
exécutée  avec  un  petit  texte  de  Garamond, 
inais  quoique  tout  neuf  et  fort  bien  fondu, 
elle  présente  bien  moins  de  perfection  (|ue 
les  meilleures  productions  des  célèbres  im- 
primeurs hollandais  que  nous  venons  de 
nommer. 

Divers  imprimeurs  ont  publié  des  recueils 
offrant  les  modèles  de  leurs  caractères.  Un 
des  plus  anciens  ouvrages  en  ce  genre  est 
17fidice  de*  caratteri  esistenti  nella  stampa 
Vaticana  e  camerale.  Roma,  1628. 

Quelques  amateurs  recherchent  encore  un-^ 
livret  qui  offre  V Epreuve  du  premier  alpha* 
het  droit  et  penché,  ornée  de  cadres  et  de  car-- 
touches  j  gravé  par  ordre  duRoipourVimpri* 
mené  royale  ;  ce  livret,  tiré  en  1740  et  gravé 
par  Louis  Luce,  artiste  assez  médiocre,  offre 
le  spécimen  d'un  caractère  extrêipement 
menu  qui  n'a  point  été  employé. 

M.  Renouard  possédait  {Catalogue  d'un 
amateur,  I,  309)  deux  volumes  in-fol.  conte- 
nant un  grand  nombre  de  divers  échantillons 
des  caractères  de  Firmin  Didot,  de  Bodoni,  de 
Baskerville,  et  de  divers  imprimeurs  italiens 
et  anglais  qui  se  sont  attacnés  à  imiter  ces 
grands  typographes.  Il  y  avait  joint  des  es- 
sais de  Unger  de  Beriin  qui  a  joui  d'une 
grande  réputation  en  Allemagne,  quoiqu'il 
n  ait  pas  fait  mieux,  pour  les  caractères  latins, 
que  les  graveurs  de  Paris  c^xïil  imitait,  et  ses 
types  Krecs,  trop  modernises,  ont  encouru  les 
reprodies  adressés  avec  raison  à  d'autre  grec 
du  même  genre. 

Nous  devons  ftire  mention  d'un  caractère 
particulier  dit  de  civilité^  parce  que  l'usage 
s'en  est  maintenu  longtemps  pour  l'impres- 
sion d'un  livre  sur  la  Civile  honnesteté.  Il  fut 
de  mode  vers  le  milieu  du  xvi'  siècle,  car  on 
se  proposa  d'imiter  ainsi  l'écriture  du  temps, 
et  il  a  provoqué  de  la  part  d'un  amateur  ins- 
truit et  zélé  (M.  Jérôme  Pichon)  une  notice 
insérée  dans  les  Mélanges  de  littérature  et 
d'histoire  de  la  Société  des  bibliophiles  fratir 
çais,  1850,  p.  330-337.  L'invention  .<emblu. 
devoir  être  attribuée  à  Timprimeur  Grat^on 
qui  obtint  d'Henri  II  un  nnvilége  le  26  dé». 
cembrel557;  cependant,  clés  1558,  R.  Breton 
et  Danfric  impriment  un  brief  discours,  et' 
dans  une  dédicace  en  vers  font  honneur  do 
cette  mention  à  Lebrcton,  secrétaire  du  carr 
dinal  de  Lorraine.  Leur  caractère  est  pluç 
gros  et  plus  beau  que  celui  de  Gr/nnon  qui 
cependant  est  fort  bien  exécuté.  Quoique 
l'usage  de  ce  caractère  ait  passé  de  Lyon  et 
Paris  à  Anvers,  le  nombre  des  ouvrages  qu'il 
servit  à  imprimer  resta  faible  et  alla  toujours 
en  diminuant  jusqu'à  ce  qu'il  demeura  exclu- 
sivement consacre  à  un  ouvrage  d'éducation 
dit Cti7t7t7^ qui  lui  adonné  son  nom,  mais  le 
caractère  est  plus  ancien  que  le  livre;  la  pre- 
mière édition,  de  la  Civile  honnesteté  n*est  qui*, 
de  1560,  et  Touvrage  connu  ai\jourd'bui  sous 
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ce  nom  est  de  J.-B.  de  la  Salle,  fondateur  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes;  il  n'a  paru 
pour  la  première  fois  qu'en  1713,  d'abord  en 
lettres  rondes,  puis  ensuite  en  lettres  fran- 
çaises. 

Voici  une  liste  d'ouvrages  en  civilité  ï  peu 
près  complète  : 

Dialogues  de  la  vie  et  de  la  mort,  par  Rhingier, 
Lyon,  1557. 

Récréations  de  B.  Desperriers,  i  558  ik  la  vente 
Veinant,  en  1860,  un  exemplaire  de  ce  rare  volume 
t>8t  élevé  au  prix  exorbitant  de  1,000  fr.) 

Galtlieri  Alexandrccous,  1558. 

L*Amie  des  Amies,  par  Bérengerde  la  Tour, 
4558. 

L*Amie  rustique,  1558. 

Discours  de  la  Cour,  par  Danfric  et  Breton  » 
1558. 

Oracles  de  Zoroastre,  par  Habert,  1538. 

Epi  tome  des  vies  de  54  personnages  (extraits  de 
Plutarque),  par  Ph.  des  Avenelles,  Paris,  1558. 

Facéties  et  mots  subtils,  par  Domenirhi,  ital.  et 
ir.,  le  français  seulement  en  lettres  de  civilité, 
i559,  in-8.  Lyon, 

Le  Jeu  des  escbccs,  parYasquin  Pfailleul.  Paru, 
1559. 

Sommaires  des  singularités  de  Pline,  par  Pierre 
de  Champy,  1559. 

Union  des  sentences  de  philosophie.  Park,  1559, 
in-8. 

Préceptes  nuptiaux  de  Plutarque,  par  Latapie 
d*AurUlae.  Paris,  1559  in-8. 

Sophonisbe  deTrissin,  trad.  parMellinde  Saint- 
Gelais.  ParM»1559;  autre  édition,  1560. 

Brief  traité  de  Thumanilé,  trsMl.  par  Dert.  Paris, 
1559.  in-8. 

Soulas,  du  cours  naturel  de  Thomme,  trad.  par 
Derl.  Pan*,  1559,  in-8. 

Somme  et  fin  de  toute  la  sainte  escritorcv  par 
Dert,  in-8. 

Dons  de  la  langue  française,  par  Abel  Matthieu. 
Paris,  1559. 

Second  devis.  Paris,  1560,  in-8. 

Deux  dialogues  de  Tinvention  poétique,  par  Da- 
niel d*Auge.  Paris,  1560. 

La  civile  honnesteté  pour  les  enfants.  Paris, 
i560,  in-8. 

Recueil  de  la  diversité  des  habits,  par  Descerpz, 
i462. 

Cent  cinquante  oraisons,  par  A.  Marbrut.  Lyon, 
1563.  (On  trouve  au  cat.  Grozet,  n*  !208,  une  édit. 
de  Pans,  de  Timprimerie  de  Ph.  Danfric,  1618, 
in-8.) 

Briefve  instruction  pour  tons  estalz,  par  Girard 
Corlieu.  Paris,  R.  Breton,  1571.  Une  autre  édit. 
1558»  tn-i  (cat.  Taylor,  1751). 

La  civilité  puérile  et  thrésor  de  la  *eunesse. 
Lyon,  B.  Rigaud,  1583,  in-16. 

Déclaration  à  Tusase  du  graphomctrei  par  Dan- 
fric. Paris,  1597,  in-4. 

Parmi  les  diverses  imitations  de  caractères 
inspirés  par  la  môme  idée  que  ceux  de  civU 
lili,  c'est-à-dire,  l'imitation  de  l'écriture, 
nous  nous  contenterons  de  mentionner  ceux 
qu'enseigna  P.  Horeau,  nommé  en  16&2  im- 


f)rimeur  du  roi  et  qui  fit  graver  en  1631  in-S 
autre  édition,  1649,  vendue  70  fr.  belle  re- 
liure, chez  Nodier),  les  Sainte$  prières  de 
rame  chrétienne  escrites  après  le  naturel  de 
la  plume.  On  connaît  quelques  autres  volumes 
imprimés  avec  les  mêmes  types,  notamment 
une  imt7afton  en  français,  1643,  ei  Les  saintes 
métamorphoses^  1643,  ouvrage  un  peu  singu- 
lier qui  commence  par  la  vie  de  saint  Longin. 

CARICATURES.  —  La  caricature,  qui  est 
une  malice  dessinée,  une  charge  grotesque, 
était  connue  des  anciens.  Quelques  peintures 
antiaues  appartiennent  à  ce  genre,  ainsi 
que  Vont  oemontré  divers  arcnéologues  et 
notamment  de  l'Aulnaye  dans  son  curieui 
traité  de  La  snltation  théâtrale,  1789,  in-8. 

Les  Italiens  à  la  renaissance  de  l'art  se  plu- 
rent à  faire  des  caricatures  ;  Léonard  de  Vinci 
dessina  des  tètes  grotesques  que  de  Caylus  a 

Îravées  ;  elles  forment  un  volume  publié  en 
730,  in-4,  réimprimé  en  1767,  et  enrichi 
d'une  lettre  intéressante  (de  M.  Mariette}  sur 
Léonard  de  Vinci.  Les  120  figures  burlesques 
et  énigmatioues  qui  forment  les  Songes  dro- 
latiques, publiés  sous  le  nom  de  Rabelais  et 
mis  au  jour  pour  la  première  fois  à  Paris,  en 
1565,  sont  ae  véritables  caricatures  dont  la 
clef  n'a  pas  été  trouvée  et  sans  doutene  le  sera 
jamais  (59),  bien  que  dans  l'édition  dite Fario- 
rum  (Paris,  1823,  9  vol.  in-8),  MM.  Esman- 
gart  et  Eloi  Joanneau  aient  consacré  un  volu- 
me entier  à  la  reproduction  et  à  l'interpréta- 
tion de  ces  estampes  où  ils  croient  reconnaître 
François  I",  Henri  II,  et  autres  grands  per- 
sonnages de  l'époque. 

Les  partisans  de  Luther  et  de  Calvin  mirent 
au  jour  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle 
des  recueils  en  vers  ou  en  prose  accompa- 
gnés de  gravures  sur  bois  dirigées  contre  la 
cour  de  Rome.  Ce  sont  de  véritables  caricatu- 
res, et  aujourd'hui  elles  sont  appréciées  à 
leur  juste  valeur  au  point  de  vue  politique; 
mais  leur  rareté,  leur  singularité  et  le  goût 
toujours  croissant  des  amateurs  pour  les  an- 
ciennes gravures  sur  bois  leur  procurent 
dans  les  ventes  im  rôle  distingué.  Nous  si- 
gnalerons en  ce  genre  comme  des  curiosités 
bibliographiques  : 

V  Antithesis  Christi  et  Antichrisii  (Genève 
1557  et  1558,  1578);  en  français,  1561,  1578. 
1583,  1600.  Le  texte  latin  est  réimprimé  dans 
les  Lectiones  de  Wolf  ICenturia  xVl,  p.  869). 
et  on  peut  consulter  à  Végard  de  cet  ouvrage 
les  Observationes  selectœ,llQQ,  t.  IV;  ]esim«- 
nitates  litterariœ  de  Schelhorn,  t.  III,  p.  151; 
la  Bibliothèque  curieuse  de  David  Clément, 
t.  VII,  et  VAnalecta  biblion  de  H.  du  Roure, 
t.  I,  p.  434.  On  a  attribué,  mais  sans  preuves, 
à  Lucas  Cranach,  les  gravures  d'un  autre 
écrit  semblable  mais  plus  ancien  et  qui  ne 
comprend  que  28  pages  :  Antithesis  f^urata 


(59)  Ce  volume  est  très-rare;  le  Manuel  en  si- 
|[nale  des  adjudications  à  77  et  à  115  fr.  Nous  en 
avons  noté  d^autres  à  130  et  à  1 60  fr.,  et  un  bel 
c&empl.  s'est  même  payé  411  fr.,  vente  Nodier, 
en  1844. 

On  trouve  an  catalogue  Barroud,  18:^1,  n*  iOOl, 
«u  recueil  de  150  dessins  à  la  plume  et  ad  bistre 


qui  paraît  Toriginal  de  ces  Songes. 

Ajoutons  que  divers  autres  ouvrages  da  wi* 
et  même  du  xvii*  siècle  sont  ornés  de  figures  sar 
bois  qui  Ront  tout  à  fait  dans  le  genre  des  S9m§st 
drolatiques  :  nous  nous  bornerons  à  mentiooaer 
rédition  originale  des  M  ami  de  Boni,  l55S»at 
les  Récréations  françaises,  Lyon,  1662. 
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ChriMii  et  AntiekrisU.  Un  exemplaire 
payé  201  fr.  en  1817  à  lavante  C.  R. 
a  remarqué  depuis  peu  de  temps  seu- 
it  que  VAntithesis  n'avait  guère  fail  que 
duire  un  petit  volume  in -4,  avec  texte 
and,  intitulé  :  PassionaU  Chrisli  et  /in- 
sti^  ex  arca  Noe.  in-4 ,  30  figures  dont 
Dt  copiées  dans  les  imprassious  de  Ge- 

Expotitio  vera  imaginum  olim  Norim- 
f  repertarum  ex  fundatissimo  vtrœ  ma- 
^aiicinio  deducia  pet  doctor.  Theophra^ 
Paracelium,  Anno  1570,  petit  in-8,  48 
ets.  C'est  encore  à  ses  gravures  sur  bois 
e  livre  doit  le  prix  élevé  qu'y  mettent 
ns  bibliophiles. 

trouvera  des  échantillons  curieux  de  la 
iture  en  France  à  toutes  les  époques  dans 
publication  intéressante  qui  n'a  point 
rminée:  le  Musée  de  la  caricature^  dont 
iru  78  livraisons  in-4  (1834-38),  repro- 
235  estampes  de  diverses  époques,  de- 
le  moyen  flge  jusqu'à  la  chute  du  pre- 
smpire. 

e  des  plus  anciennes,  datée  de  1499,  in- 
e  le  Revers  du  jeu  des  SouysseSj  faisait 
llusions  malignes  à  la  situation  politi- 
,e  l'Europe;  a  Tépoque  de  la  Ligue,  des 
»hlets  violents  dirigés  contre  Henri  111 
it  accompagnés  d*es(ampes  qui  repré- 
iènt  ce  monarçiue  faisant  avec  le  dé- 
des  pactes  horribles  (60). 
^  le  milieu  du  xvm*  siècle,  un  éditeur 
ien,  J.  Lagniet,  publia  un  Recueil  des 
Uustresproverbes^  in-4,  où  se  trouvaient 
rand  nombre  de  caricatures  fort  origi- 
.  U  est  très-difficile  de  trouver  cette  col- 
>n  complète,  et  elle  a  été  parfois  grossie 
èees  qui  n'en  font  pas  nécessairement 
3.Un  exemplaire  contenant  414  estampes, 
avoir  été  payé  122  et  400  fr., ventes  Méon 
rirel-Vindé,*^a  été  adjugé  à  1005  fr.  en 
(il  est  décrit  en  détail  au  cataloKue 
ourdillon),  novembre  1830,  n*  53)  ;  re- 
1  35  liv.  st.  à  Londres,  il  est  proposé  au 
de  1400  fr.  sur  le  catalogue  des  livres 
rtenant  à  M.  L.  T.  (Potier,  1844,  n**  115). 
nui  les  artistes  qui  ont  le  plus  brillé 
le  genre  dont  nous  parlons,  on  ne  sau- 

I  Parmi  ces  pamphlets  devenus  très-rares  et 
es  bibliophiles  redierchent  avec  empresse- 
on  peut  signaler  la  Vie  et  faits  notables  de 
^dê  Valois,  i589  (payée  40  à  60  fr.  dans  quel- 
rentes,  réimprimée  dans  les  Archives  curieu' 
rUistoire  de  France^  t.  XII);  les  Sorcelleries 
«ff  de  Valois f  i589)  ;  le  Départ  du  roy  de 
re^ds  Saint-^lloust^  avec  une  estampe  satirique 
lentanl  le  convoi  funèbre  de  Henri  lll,  bur- 
îment  composé  de  courtisans  à  cheval,  en 
I  de  moines  (elle  est  gravée  dans  le  Catalogue 
hibtiotkèque  Leber,  t.  U,  p.  205). 
I  Les  amateurs  s*em pressèrent  de  bonne 
de  rechercher  les  productions  de  Callot  ; 
le  monde  connaît  le  passage  des  Caractères 
i  Bruyère  qui  met  en  scène  un  curieux  qui 
kvoir  parfaitement  complet  rœuvre  du  maître. 
n*avon8  pat  à  nous  occupiir  ici  des  travaux 
i  anîtte  ;  on  trouvera  à  ce  sujet  d'amples  dé- 
dans le  Jlafi  $1  de  l'amateur  d'estampes  de 
.  LeUuiCy  et  surtout  dans  les  Recherches  de 


rait  oublier  le  nom  de  Callot,  ce  eraveur  cé- 
lèbre et  d'une  admirable  fécondité.  Il  faut 
ranger  dans  la  classe  des  caricatures  : 

Les  Balli  di  Sfessania  (danses  fesceniennes)  ou 
Curucuca*  24  figures  in-12; 

Les  Varie  figure  y  Gobbi^  1616,  in-8,  21  pièces  ; 

Les  Capitani  di  Baroni ,  diverses  attitudes  ds 
gueux  ; 

Les  Trots  Pantalons^  etc.    (61). 

Longtemps  après  la  mort  de  ce  grand  ar- 
tiste, on  mit  au  jour  à  Amsterdam  un  volume 
curieux,  in-4  :  Il  Callotto  resuscitato ,  com- 
posé de  deux  parties  de  24  planches.  Des 
éditions  plus  récentes  sont  plus  étendues. 
Ces  planches  sont  gravées  par  Folkema. 
D'autres  artistes,  Tempesta ,  Quadt  ,  etc., 
avaient,  au  xvu'  siècle,  gravé  des  charges  et 
des  figures  comiques. 

La  fin  du  xvu*  otfre  deux  ouvrages  fort 
difiiciles  à  trouver  : 

1"  Les  Héros  de  la  Ligue.  A  Paris,  chez 
Louis-le-Grand ,  1691,  in-4.  Ce  volume,  im- 
primé en  Hollande,  oD!re  les  traits  travestis 
aune  façon  grotesque,  du  roi,  de  Mme  de 
Maintenon  et  de  aivers  personnages  alors 
puissants.  M.  Léon  de  Laborde  en  parle  dans 
sa  savante  Histoire  de  la  gravure  en  manière 
noire.  Ces  estampes  ont  été  reproduites  dans 
les  Mémoires  (apocryphes)  de  M.  de  Maure^ 
pas,  publiés  en  1792,  4  vol.  in-8,  et  dans  le 
Musée  de  la  caricature ,  1834,  livraison  33'  et 
suiv.  De  beaux  exemplaires  de  ce  livre  rare  se 
sont  payés  110,130  et  98  fr.  aux  ventes  La 
Bédoyère,  Saint-Morys  et  Renouard. 

2"  Recueil  de  pièces  fiéroiques  et  historié 

Îues  pour  servir  d'ornement  à  Vhistoire  de 
,ouis  JT/ F  (Hollande),  1693,  in-fol.  Ce  mince 
volume  se  compose  de  treize  estampe^  satiri- 
ques; il  est  de  la  plus  grande  rareté  ;  les  piè- 
ces qui  le  composent  sont  de  diverses  dates, 
de  divers  formats  et  de  divers  burins.  On 
peut  consulter  d'ailleurs  le  Dictionnaire  des 
Anonymes  de  Barbier,  n'  15,512  et  le  Catalo- 
guede  ta  bibliothèque  Leb€r,X.  HI,  p.  212. 
Ces  estampes  se  rapportent  principalement 
au  projet  de  descente  en  Angleterre  en  1692, 
et  au  combat  de  la  Hogue.  Elles  furent  sai- 
sies (62)  chez  le  baron  de  Puechemeck,  et  il 
lut  enfermé  à  la  Bastille  où  il  mourut.  L'exem- 

M.  Heaume  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Callot  (Mé^ 
moires  de  C  Académie  de  Stan'ulas,  Nancy;,  1856  et 
i857),  ainsi  que  dans  l'ouvrage  de  M.  Noël  {Collec- 
tions lorraines,  p.  642-674)  :  TAnglaîs  Green,  Descrip- 
tion  of  the  Works  of  Callot,  i8i4,  est  superflcicl. 

La  Revue  des  Deiix-Mondea,  18i2,  V Artiste  (5» 
série,  t.  HI)  ont  apprécié  le  talent  de  Callot.  L'œu- 
vre de  ce  maître  à  la  bibliothèque  Impériale  ne 
comprend  pas  moins  de  2,498  pièces  (originaux  et 
copies).  On  peut  dire  nu'il  n'y  a  rien  de  plus 
commun  que  les  faux  Callot,  et  rien  de  plus  rare 
que  les  véritables.  Il  existe  au  Louvre  un  irés-pré- 
cieux  volume  contenant  156  dessins  de  Callot  et 
provenant  de  la  collection  Mariette. 

(62)  U  était  périlleux  à  Tépoque  de  Louis  XIY  de 
s'attaquer  directement  à  ce  monarque.  On  peut 
voir  dans  le  Manuel  du  libraire.i.  IV,  p.  2t7,  que 
des  ouvriers  imprimeurs  accusés  d'avoir  travaillé 
h  un  libelle  relatif  au  mariage  secret  du  roi  avec 
Mme  de  Maintenon  (libelle  orné  d'une  caricature 
qui  parodiait  insolemment  la  statue  de  la  place  da» 
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I)laire  Leber  avait  passé  successivement  dans 
es  ventes  Morel-vindé  (pavé  100  francs)  et 
N.  (Noailles)  à  Londres,  en  1835  (payé  5  1. 
st.  12  sh.). 

Signalons  encore  YAlmanach  royal  corn- 
mençant  avec  la  guerre  de  1701.  Paris,  de 
l'Imprimerie  royale  du  jPea7-Louf 5  (Hollande, 
in-folio)  :  ce  recueil  contient  des  estampes 
satiriques  accompagnées  de  vers  hollandais 
et  français  contre  Louis  XIV  et  Philippe  V  ; 
il  est  rare.  M.  Leber  (Catalogue^  t.  III,  p.  212) 
indique  les  sujets  de  quelques-unes  de  ces 
estampes  qui  parurent  successivement  dans 
une  période  de  plusieurs  années. 

Le  système  de  Law  et  les  spéculations  ei- 
travagantes  auxquelles  il  donna  lieu  provo- 
quèrent la  verve  des  graveurs  hollandais; 
une  publication  colleclive,  intitulée  le  Grand 
Théâtre  de  la  Folie,  vit  le  jour  en  1720,  in-fol.; 
elle  comprend  75  pièces  qui  parurent  en 
partie  <^uccessivement,  et  dont  il  a  été  ensuite 
fait  des  recueils. 

Les  nombreuses  caricatures  mises  au  jour 
par  les  différents  partis,  à  l'époque  de  la  ré- 
volution, ne  sauraient  nousoccuper  ici  ;  elles 
ont  été  l'objet  d'un  livre  curieux,  Y  Histoire 
de$  caricatures  de  la  révolte  des  Français^ 
(Paris),  vers  1792,  2  vol.  in-8,  tig.  au  bistre. 
Cet  ouvrage  de  Boyer  de  Nîmes  n'a  pas  été 
achevé,  et  il  est  devenu  bien  rare.  Le  second 
volume  est  très-mince.  Rédigée  dans  un  sens 
opposé  à  la  révolution,  cette  publication  dut 
cesser,  et  il  n*est  pas  douteux  quQ  des  motifs 
de  prudence,  alors  fort  légitimes,  n'aient 
fait  détruire  la  plupart  des  exemplaires. 

La  révolution  de  1830  donna  en  France 
l'essor  à  la  caricature  politique  :  le  journal 
qui  prit  ce  nom,  et  qui  parut  depuis  le  k  no- 
vembre 1830  jusqu'au  25  avril  1835,  renferme 
524  planches  parmi  lesquelles  il  en  est  de 
très-curieuses;  la  malice  et  l'habileté  du  des- 
sin y  brillent  avec  éclat.  De  nos  jours  des  ar- 
tistes en  renom  :  Traviez,  Gavarni,  Danton, 
Grandville,  Chariet,  Daumier,  Bertall,  Cham, 
ont  fait  de  spirituelles  caricatures  et  des  char- 
ges élégantes. 

Chez  les  Anglais,  habitués  à  porter  dans  la 
satire  politique  une  liberté  presque  sans  frein, 
et  doués  d'un  grand  fonds  d'Aumour,  la  carica- 
ture devait  se  développer  d'une  façon  remar- 
quable. Hogarth,  mort  en  1764,  Téleva  à  une 
hauteur quellen'avaitpasatteinte jusqu'alors  ; 
l'œuvre  de  cet  artiste,  composé  de  50  plan- 
ches environ,  est  extrêmement  rechercné  en 

Victoires)  furent  pendus  le  19  novembre  i694  après 
avoir  subi  la  question  ;  d'autres  individus  impli- 
qués dans  cette  affaire  furent  envovés  aux  galèrev. 
—  On  a  prétendu  que  Fauteur  d  un  au'te  libelle 
imprimé  en  Hollande  en  1689  et  dirigé  surtout 
contre  Tarchevèque  de  Reims,  le  Tell'f  r,  et  contre 
Mme  de  Main  tenon,  avait  été  enfer  i  é  dans  une 
cage  de  fer  au  mont  Saint-Michel ,  mais  cette  cir- 
constance est  demeurée  fort  obscure.  Voy.  le  Ca- 
talogue Leber,  n""  i,478,  le  Catalogue  Pixerécourt, 
n^  i  ,587  ,  et  les  Variétés  historiques  et  littéraires 
publiées  par  M.  Ed.  Foumier,  I.  V,p.  209. 

(63)  I  Les  amateurs  français  ne  peuvent  pfétendre 
âi  la  possession  des  estampes  originales  d  llogartb, 
fa*il  faut  laisser  aux  Anglais  toujours  prêts  à  les 


Angleterre  (63).  Le  Manuel  du  libraire  indique 
neuf  reproductions  diverses  de  ces  planches, 
et  plus  ou  moins  complètes;  elles  ont  été 

Subliées  de  1768  h  1817,  en  divers  formats, 
ous  connaissons  une  autre  édition,  mise  au 
jour  en  Mil,  en  2  vol.  in-i: Hogartk's  soorks 
engraved  by  Cooke  of  Davenport^  wiih  des» 
criptionsy   1827. 

Une  liste  peu  détaillée  de  l'œuvre  dHo- 
garth  se  trouve  daus  le  Manuel  de  l'amaiew 
d'estampes,  par  Charles  Blanc,  t.  H»  p.  367- 
369,  et  M.  Francis  Wey  a  consacré  une  no- 
tice à  cet  artiste,  dans  la  Revue  contempo- 
raine, numéro  du  31  mai  1853. 

La  caricature  fut  constamment,  dans  U 
Grande-Bretagne,  un  véritable  journalisme 

Bolitique  en  images,  et  un  savant  ingénieux, 
[.  Thomas  Wright,  a  pu  trouver  dans  celles 
qui  ont  été  publiées  sous  le  règne  des  trois 
Georges,  les  matériaux  d'une  Histoire  d! An- 
gleterre sous  les  princes  de  la  mai$on  de 
Hanovre  (  Londres  ,  1848  ).  Cet  ouvrage, 
peu  connu  en  France,  a  fourni  lesugetde 
deux  articles  de  M.  Lemoine  (La  Caricature 
en  Angleterre  au  xvm'  siicle\  insérés  dans 
la  Revue  des  Deux^Mondes  (t.  m  de  1849). 

Fort  au-dessous  de  Hogarth,  mais  doué 
cependant  d'un  véritable  mérite,  ^e  place  Row- 
landson,  possédant  une  facilité  infatigable  ; 
on  regarde  en  général  comme  ce  qu'ifa  fint 
de  mieux,  les  Miseries  ofhuman  life,  recueil 
de  50  estampes  grotesques,  qui  accompa- 
gnent une  des  nombreuses  éditions  oun 
ouvrage  enjoué,  dont  le  succès  a  été  erand 
en  Angleterre,  et  dont  il  a  paru,  en  1809, 
une  traduction  française  intitulée  :  les  Petits 
malheurs  de  la  vie  humaine. 

Parmi  les  ouvrages  que  Rowlandson  a  il- 
lustrés de  ses  dessins,  on  peut  citer  uoe 
édition  du  Vicar  of  Wakefield,  1823,  les  Sen- 
timental Travels  in  France  before  the  révo- 
lution, 1821;  un  volume  intitulé  iVap/ff  oarl 
the  Campagna  Felice,  1815;  et  surtout  le 
Tour  ofDoctor  Syntax  in  searchof  the  pietu- 
resque,  1813,  in-8,  avec  30plancnes,  facétie 
qui  a  obtenu  une  grande  vogue. 

Parmi  les  artistes  anglais,  qui  ont  brillé 
en  ce  genre,  aucun  n*a  surpassé  James  Gil- 
Iray,  né  en  1757.  Après  une  jeunesse  asse? 
orageuse,  il  se  livra  à  Tétude  de  l'art  du 
graveur.  Il  acauit  bientôt  une  habileté  con- 
sommée dans  It3  maniement  du  burin,  et 
parmi  ses  productions  qui  furent  alors  fort 
goûtées,  on  distingua  la  Délivrance  du  pri- 

couvrir  d*or.  Quand  nne  mesquine  et  chéiive  es- 
tampe, grande  comme  un  dessus  de  tabatière,  est 
payée  en  vente  publique  52  livres  sterling  (veaie 
Gulston  en  i786),  et  40  liv.  st.  Ssch.,  ane  antre 
dont  le  prix  originaire  était  de  4  shellinn,  tont 
bommc  qui  n*a  pas  à  sa  disposition  les  trâors  des 
Nababs,  ne  pense  plus  à  de  telles  curioailés.  Ho- 
garth eut,  n  est  vrai,  un  très-grand  mérite;  ilhl 
peintre  de  mœurs  :  c*est  là  son  véritable  Uira  de 
gloire.  U  saisit  admirablement  ce  que  la  sodéié 
offre  de  ridicule  et  de  vil,  et  dans  ses  compoairKns 
presque  toujours  exagérées  k  dessein,  il  fit  enCrar 
îles  conceptions  énunenimcnt  philosopliiqaot.  i 
(Kenouard,  Cat.  d'un  amatettr,  I,  510.) 
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:er#  de  la  Bastille  ;  Tippoo-Saeb  remet- 
$€s  file  en  otagee  au  général  ComttalliM^ 
rtout  un  très-beau  portrait  de  Pitt. 
[tendant  ce  n'était  pas  du  côté  du  por- 
)u  des  compositions  sérieuses  que  devait 
riger  le  talent  de  Gillray  ;  :  ce  fut  en  ex- 
int  avec  malignité  }cs  événements  po- 
tes qui  s'accumulèrent  à  la  fin  du  xvm* 
^  ce  fut  en  livrant  au  ridicule  les 
nés  et  les  choses,  qu'il  devint  un  mo- 

cëlèbre.  Il  commença  par  se  ranger 
6té  de  l'opposition  ;  il  se  moqua  du  roi 
.'S  princes.  Georges  lil  poussait  un  peu 
l'économie  et  la  simplicité;  Gillray  le 
isenta  comme  un  avare  employant  toutes 
%  de  moyens  pour  entasser  quelque 
it;  on  fut  surtout  frappé  d'une  estampe 
montra  le  monarque  au  moment  de  se 
er  mal  i  l'aspect  d'un  portrait  de  Crom- 
qu'il  regarde  à  la  lueur  d'un  bout  de 
lelle. 

prince  de  Galles,  formant  avRc  son  père 
»ntraste  des  plus  complets,  se  livrait  à 
lépenses  extravagantes  :  Gillray  le  re- 
nta  sous  les  haillons  de  TEnfant-Pro- 
,  demandant  l'aumône;  la  ressemblance 
palpable.  Les  courtisans,  les  ministres 
mvaient  pas  grâce  devant  ce  redoutable 
lateur  ;  on  prit  le  parti  de  le  faire  taire 
ichetant.  Il  était  peu  rangé  dans  sa  con- 
;  il  dépensait  tout  ce  qu'il  gagnait,  et 
livrait  à  l'intempérance  ;  une  pension 
^e  sur  les  fonds  de  la  liste  civile  lui 
vrîr  les  yeux,  et  il  prit  alors  pour  but 
ss  attaques  les  révolutionnaires  et  les 
ais,  contre  lesquels  l'Angleterre  soute- 
i  cette  époque  une  guerre  acharnée, 
is  cette  voie  nouvelle,  ouverte  h  son 
,  Gillray  montra  une  verve  remarqua- 
t  une  imagination  vigoureuse.  La  Con- 
m  trouva  en  lui  un  ennemi  infatigable. 
>lut  i  représenter  les  Sans-culottes  sous 
aits  de  démons,  se  plaisant  à  se  gor^er 
ng,  et  dévorant  les  corps  de  leurs  vic- 
.  Il  dessina  des  scènes  d'invasion  où  l'on 
létruire  et  fouler  aux  pieds  tout  ce  c[ue 
eterre  chérit  et  vénère  ;  l'église  de  Saint- 
en  flammes  ;  la  Banque  à  moitié  dé- 
;  le  palais  du  Parlement  saccagé;  le 

est  Drisé,  et  à  sa  place  s'élève  une 
tine;  des  généraux,  des  prélats  sont 
lis  par  terre,  la  gorge  coupée;  le  roi, 
linistreSy  les  magistrats  sont  accrochés 

lanternes»  et  les  conquérants,  se  li- 
au  pillage,  au  meurtre,  à  tous  les  excès. 
»m prend  sans  peine  quelle  colère  de 
les  images  soulevaient  dans  l'esprit  du 
e. 

\  autre  estampe  est  dirigée  contre  un 
ai  français,  qui  ne  prit  aucune  part 
imes  de  93,  mais  qui  fut  quelque  temps, 
sasion  de  l'invasion  projetée  de  l'Irlande, 
"eur  de  la  Grande-Bretagne.  Gillray  se 
ï  dessiner  Y  Apothéose  de  Hoche.  Assis 
1  arc-eU'Ciel,  le  général  tient  dans  ses 

une  guillotine  en  guise  de  lyre  ;  au- 
\  de  lui  et  gardées  par  des  monstres 


hideux,  sont  les  tables  du  décalogue  repu* 
blicain  :  «  Tu  assassineras, tu  voleras,»  et  des 
milliers  d'ôtres  humains,  décapités,  sont  à 
droite  et  à  gauclie.  Au-dessous  on  voit  des 
campagnes  abandonnées,  des  villes  livrées  à 
Tincendie,  des  scènes  de  carnage  et  de  sui- 
cide; les  ravages  de  la  peste  et  de  la  famine 
ne  sont  pas  oubliés. 

On  pourrait  citer  d'autres  estampes  de  ce 
genre  et  mentionner  celles  que  Gillray  lança 
successivement  contre  le  premier  consul  et 
contre  le  nouvel  empereur  des  Français,  mais 
nous  ne  devons  pas  prolonger  davantage 
ces  détails.  Gillray  cessa  de  travailler  vers 
1807;  il  avait  éteint  son  intelligence  dans 
les  spiritueux,  et  dans  ses  dernières  années, 
il  ne  fit  que  se  survivre  à  lui-même. 

A  une  époque  plus  rapprochée  de  nous, 
Bunbury,  Cruilshank  et  bien  d'autres,  se  sont 
fait  une  grande  réputation  par  leur  habileté 
%  saisir  les  ridicules.  Un  artiste  qui  s'est 
caché  sous  les  initiales  H.  B.,  a  publié  de 
1828  à  1837  plus  de  800  caricatures,  en 
grande  partie  politiques,  qui  ont  fort  amusé 
le  public  britannique.  (Voy.un  article  le  con- 
cernant, dans  le  London  and  Westminster 
Review^  janvier  1838.) 

Le  Caricature  Annual,  publié  de  1831  à 
1837,  renferme  dans  ses  sept  volumes  plus 
de  1600  caricatures. 

L'Espagne  où  le  mouvement  artistique  n'est 
pas  fort  prononcé,  a  cependant  produit  un  des- 
sinateur satirique  du  premier  ordre,  François 
Goya.  Né  en  1746,  mort  en  1828,  il  fut  un 
peintre  très-distingué  et  un  graveur  des  plus 
habiles;  il  publia  ses  Caprices  (Caprichos), 
qui  parurent  en  partie  en  1796  et  1797  ;  ils 
se  composent  de  80  planches,  gravées  au 
moyen  d'une  manière  particulière  à  l'artiste; 
c'est  un  mélange  d'eau-forle  et  d'aqua-tinta. 
On  y  voit  des  sujets  de  fantaisie,  des  iinages 
satiriques,  des  compositions  fantastiques 
peuplées  de  figures  nombreuses;  il  y  a  sans 
doute  des  allusions,  mais  on  ne  saurait  tou- 
jours parvenir  à  les  reconnaître.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  Goya  a  dépensé  dans  ces 
compositions  beaucoup  de  verve  ,  d'esprit 
et  de  talent.  «  La  plaisanterie  de  Goya  fait 
trembler,  et  un  de  ses  dessins  en  dit  plus 
sur  l'Espagne  que  toutes  les  relations  des 
voyageurs.  »  {Revue  encycl.^  tom.  L,  p.  329.) 

Après  les  Caprices^  Goya  grava  la  Tauro- 
machia,  série  oe  33  estampes,  représentant 
des  épisodes  de  combats  de  taureaux.  'Tout 
y  est  sacrifié  au  tapage,  à  la  furie  de  l'action, 
mais  on  y  trouve  des  types  d'une  réalité  par- 
faite, des  groupes  admirablement  composés. 

Une  autre  collection  beaucoup  moins  con- 
nue, dont  80  planches  au  plus  ont  passé  les 
Pyrénées,  et  dont  on  n'a  peut-être  tiré  que 
quelques  épreuves  d'essai,  repré.sente  des 
combats,  des  scènes  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, toiyours  vues  par  le  côté  épiso 
dicjue  et  de  la  façon  la  plus  saisissante.  Il 
existe  à  Madrid  des  cuivres  de  80  de  ces 
planches,  dont  il  n'a  été  tiré,  dit-on,  qu'un 
seul  exemplaire  complet  (64). 


Inoonna  en  France  pendant  longues  années,      I«e  Dictionnaire  de  la  Conversation  (2«  édition);  la 
tt  enin  devenu  rcbjei  d'une  Juste  attention.      Nouvelle  Biographie  Qénéraie  de  HH.  Y^vi^vA^^^^^^ 


983 


CAR 


DICTIONNAIRE 


CAR 


»i 


Ce  n'est  que  lors  des  événements  de  1848, 
que  i'Altemagne  entra  dans  la  v(»ie  de  la  cari- 
cature. Jusqu'alors  on  ne  connaissait  guère 
qu'un  petit  nombre  d'estampes  satiriques,  di- 
rigées par  Schadow  contre  l'empereur  Napo- 
léon, que  les  croquis  du  Suisse  Distels.  La 
liberté  ^ui  régna  quelques  années  en  Prusse 
fit  surgir  des  caricatures  politiques  assez  nom- 
breuseSy  mais  elles  étaient  trop  compliquées, 
ce  qui  les  rendait  inintelligibles  pour  le  gros 
du  public. 

Nous  terminerons  ces  détails  trop  étendus 
peut-être,  en  signalant  deux  ouvrages  curieux 
et  dignes  de  Ggurer  dans  le  cabinet  d'un 
amateur. 

.  Principes  de  caricatures,  suivis  d'un  Essai 
sur  la  peinture  comique,  par  Grose,  traduit 
en  français,  avec  des  augmentations,  par 
A.  Renouard,  Paris,  1802,  in-8.  Dans  le 
Catalogue  d'un  amateur  (1818,  t.  I,  p.  324), 
M.  Renouard  raconte  comment  il  employa 
quelques  soirées  de  loisir,  dans  un  séjour  à 
Leipzig,  à  retoucher  une  mauvaise  traduc- 
tion de  cet  ouvrage  anglais  qui  est  assez 
intéressant;  il  tit  imprimer  son  travail  à  200 
exemplaires,  dont  un  sur  peau  vélin. 

An  historical  sketch  ofthe  art  of  caricatu- 
^i^9f  by  J.  Peller  Malcolm,  Londres,  1813, 
in-4;  volume  accompagné  de  gravures  cu- 
rieuses. 

Disons  enGn,  que  dans  le  Recueil  des  pu- 
blications de  la  société  havraise  d'études  di* 
verses  (1850),  on  trouve  une  notice  de  M.  Bo- 
rely,  sur  la  charge  et  la  caricature  en  France: 
quelques  estampes  satiriques  du  xviu*  siècle 
y  sont  mentionnées. 

CARTES  A  JOUER.  —Les  cartes  appartien- 
nent à  certains  égards  h  la  bibliologie;  celles 
qui  remontent  à  une  haute  antiquité,  sont 
vivement  recherchées  par  les  collectionneurs, 
et  les  livres  qui  roulent  sur  ce  sujet  ont  un 
prix  véritable. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de 
l'origine  des  cartes  et  de  leur  histoire  :  de 
gros  volumes  ont  été  écrits  à  cet  égard,  nous 
y  renvoyons,  on  pourra  y  recourir.  Nous  nous 
bornerons  à  dire  que,  d'après  les  recherches 
les  plus  exactes,  il  paratt  que  les  cartes  nous 
viennent  do  l'Asie,  tout  comme  les  échecs, 
et  qu'elles  ont  été  introduites  en  France 
par  les  Bohémiens.  Depuis  longtemps  il  y 
a  des  cartes  en  Chine  et  dans  l'Inde,  et  pour 
jeter  de  la  clarté  sur  les  questions  qui  se 
rattachent  à  ce  sujet,  il  est  indispensable  de  ne 

{)as  se  borner  à  feuilleter  des  livres  (ce  dont 
a  plupart  des  auteurs  qui  se  sont  occupés 
des  cartes  se  sont  contentés  )  ,  il  faut  avoir 
en  mains  les  jeux  servant  depuis  si  longtemps 
à  divertir  les  oisifs. 

Une  collection  fort  curieuse  de  cartes  de 
divers  pays  et  de  diverses  époques  avait  été 

consacré  des  articles.  En  1842,  le  Cabinet  de  Cama^ 
teur  et  de  C antiquaire  avait  donné  un  catalogue 
raisonné  de  la  majeure  partie  de  son  œuvre.  En 
4858,  M.  L.  Matheron  a  publié  un  éléf^nt  petit 
volume  intitulé  Goya  {Paris^  Schulz  et  Thuillicr), 
<tont  rimpression  Tait  honneur  aux  presses  d'un 
typographe  bordelai:»,  M.  Gounouilhou.  Les 


rassemblée  par  M.  Leber,  et  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  bibliothèque  publique  de  Rouen; 
elle  est  décrite  en  détail  dans  le  Catalogue 
de  cet  amateur,  tom.  I,  p.  237  et  .suiv.  Cette 
réunion  de  matériaux  dérobés  pièce  h  pièce 
à  une  foule  d'époques  et  de  lieux  différents, 
est  le  produit  de  recherches  as.sidues  et  mi- 
nutieuses ;  ces  restes  d'images  grossières  ou 
frivoles,  mutilées  par  le  temps,  ont  un  vé- 
ritable prix.  Dans  cette  collection,  on  remar- 
que une  copie  très-soignée  des  17  cartes 
tarots,  qu'on  regarde  comme  ayant  été  pein- 
tes parGringonneur,  pour  le  roi  Charles  VI, 
vers  1392;  les  originaux  sont  conservés  au 
Cabinet  des  estampes  à  la  bibliothèque  Im- 
périale. Ces  cartes  sont  è  l'aquarelle  gouachée 
sur  un  fond  d'or  à  cadre  d'argent.  On  ne 
connaît  pas  de  monument  plus  ancien  de 
l'usage  (Tes  cartes  en  France,  quoiqu'on  ait 
des  preuves  écrites  d'une  ancienneté  beau- 
coup plus  reculée. 

M.  Leber  tirant  parti  des  matériaux  qu'il 
avait  rassemblés  avec  tant  de  zèle  et  de  pa- 
tience, s'en  est  servi  pour  composer  sur  les 
cartes  des  Etudes  historiques  qui  ont  été 
insérées  dans  le  t.  VI  de  la  seconde  série 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
(elles  ont  été  aussi  tirées  à  part),  et  dont  la 
lecture  est  indispensable  à  quiconque  veut 
avoir  une  idée  exacte  de  cettequestion.il  faut 
rapprocher  ces  Etudes  des  Observations  de 
M.  Duchesne,  que  nous  signalerons  dans  un 
instant.  C'est  également  H.  Duchesne  qui  a 
donné  des  soins  assidus  à  une  belle  publica- 
tion exécutée  par  la  Société  des  bibliophiles 
français  :  Jeux  de  cartes  tarots  et  de  cartes 
numérales  duxiV  au  xvi*  siècle,  Paris,  1844, 
petit  in -fol.,  100  planches  qui  reproduisent 
de  très- précieuses  cartes  conservées  à  la  bi- 
bliothèque Impériale. 

Nous  allons  mentionner  les  principaux  ou- 
vrages relatifs  aux  caries  : 

Recherches  historiques  sur  les  cartes  à  jouer 
(par  Bullet),  Lyon,  1757,  in-8.  Ouvrage  qui 
n'est  pas  sans  mérite,  mais  qui  a  été  com- 
posé d'après  les  livres  et  non  d*après  les 
vieilles  cartes  qu'il  aurait  d'abord  fallu  exa- 
miner. 

Eclaircissements  sur  Finvention  des  cartes 
à  jouer,  par  l'abbé  Rive,  Paris,  1780,  petit 
in-8,  travail  insignifiant.  Le  Journal  dis 
Savants  en  a  rendu  compte,  ao&t   1780. 

Recherches  sur  les  danses  des  morts  et  sur 
V  origine  des  cartes  à  jouer,  par  Peignot,  PArii, 
1826,  in-8.  Ces  recherches  sont  assez  éten- 
dues, mais  elles  auraient  pu  être  plus  coo- 
phites,  et  elles  auraient  d&  s'appuyer  sur  les 
monuments. 

Rescarches  in  to  the  history  of  playiiy 
Cards,  by  S.  Weller  Singer,  Londres^  181§, 
in-4.  Ouvrage  d'une  belle  exécution,  tiré  k 

ouvrages  de  Goya,  très-recherchés  aujourd'hui  dei 
amaleurs,  se  payent  cher;  les  Capriehos  yaleot 
plus  de  150  fr.;  un  exemplaire,  tirage  faible,  s*eit 
pavé  160  fr.,  vente  Alphonse  David,  en  déceoibra 
18^9,  et  la  Tauromachia  (55  pièces)  225  fr«,  veBU 
F.  Y.  en  mai  1859. 
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plaires  seulement,  et  conteDant  des 
.  d'un  grand  prix,  quoiqu'il  soit  loin 
)uisé  la  matière.  M.  Depping  lui  a 
un  curieux  article  dans  la  Revue 
dique,  t.  IV,  p.  65-80. 
\na  Jtpeculationê  on  ihe  origin  and 
'playing  Cardj,  by  W.  Chatto,  Lon^ 
8,  in-8  ;  très-beau  volume  exécuté 
oin  et  le  6ni  qu'on  remarque  en 
ins  les  publications  anglaises;  nom- 
gures  parfaitement  gravées  offrant 
mile  de  vieilles  cartes  appartenant 
peuples  ;  lois  et  ordonnances  ren- 
gard  des  jeux  de  cartes;  extraits 
qui  ont  fulminé  contre  leurs  abus, 
soyons  pour  plus  amples  détails  à 
3,  qu'en  1849  nous  avons  consacrée 
iportanle  publication,  et  qui  parut 
Revue  archéologique, 
"tes  à  jouer  et  la  Cartomancie,  par 
eau,  jPam,  1854,  in-12;  volume 
né  de  gravures  curieuses,  insérées 
exte. 

mes  imprimer  en  province,  il  y  a 
[temps,  une  trèsoCOurteA^oa'ce  biblio- 
'.  sur  les  cartes;  c'était  la  traduction 
e  nous  offrait  k  cet  égard  un  ou- 
imand,  vaste  répertoire  de  l'érudi- 
ographique  la  plus  élendue  (Lehr^ 
•  Literdrgeschichte  der  beriihmtesten 
sMittelalterSy  von  J.-G.-T.  Graesse, 
ind  Leipsig,  Arnoldische  Buchhand- 
l,  B.  11.  s.  879-885)  ;  nous  ajoutâmes 
indications  nouvelles  à  cet  aperçu, 
î  on  peut  très-bien  le  regarder 
ledit,  comme  il  a  d'ailleurs  le  mé- 
)  fort  court,  nous  ne  craignons  pas 
produire  ici. 
l'invention    des   cartes,  le  jeu  de 

plus  répandu  était  celui  des  dés, 
e  à  une  antiquité  fort  reculée  ;  les 

entraîna  attirèrent  sur  lui,  è  main- 
tes, les  anathèmes  des  Pères  de 
il  nous  pourrions  ici  entasser  des 
de  saint  Ambroise,  de  Clément  d'A- 
,de  saint  Ëphrem,  de  saint  Isidore  de 
t  de  bien  d'autres,  sans  oublier  cer- 
on  de  saint  Cyprien  :  De  aleatoribus 
U,  p.  1494). 

islateurs  ne  négligèrent  point  d'es- 
réprimer  cet  instinct  qui  porte 
à  tenter  l'avenir.  (Voyez  à  cet  égard 
.  Novell.  123;  V.  J.  Beselinus  ,  De 
ris  romani  circa  ludos  approbando, 

1722,  in-4;  Cujaccius,  Paratitl.  ad 
lit.  5  D.  et  1.  m,  tit.  43;  ejusdem, 
n  libr.  iv  prior,  cod,  Justinianei, 

688  ;  Gothofredus,  Comm.  ad  Cod. 
,  I.  m,  tit.  16,  p.  352;  Schilterus, 
IPandect.,  1.  xi,  t.  V,  p.  140;  J.  Voe- 
m.  ad  Pandect..  1.  xi,  tit.  5,  t.  I, 
Les  canonistes  et  les  conciles  fui- 
.(Voy.  Basilicon,  1.  lx,  tit.  8;  Balsa- 
(lastarès  apud  Berevigii  Synodicon, 
672,  t.  I,p.  184;  t.  Il,  p.  167,  in-4.) 
lis  prohiba,  en  1254,  les  jeux  de  dés 
es  ;  Frédéric  II  en  fit  autant  {Constil. 
m,  tit.  57).  Tout  fut  inutile;  la  soif 
1  se  moqua  de  toutes  ces  faibles 


entraves,  et  l'on  inventa  sans  cesse  de  nou- 
velles espèces  de  jeux,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
assurer  en  consultant  le  25'  dialogue  de 
Pétrarque,  De  remediis  utriusq,  fortunœ,  et 
surtout  M.  Corderius,  De  corrupti  sermon, 
emendatione^  c.  38  (Lugd.  1535,  in-8).  Chacun 
sait  que  dans  Babelais  (liv.  i,  chap.  22),  Gar- 
gantua, sortant  de  table,  après  s'être  lavé  les 
mains  de  vin  frais  et  s'être  escuré  les  dens 
avesque  un  pied  de  porc,  se  met  à  jouer  à 
près  de  deux  cents  jeux  différents. 

Dès  le  XV  siècle,  au  milieu  d'une  foule 
d'in-folio  de  droit  canon  et  de  scolastique, 
on  voit  paraître  quelques  livres  relatifs  aux 
jeux,  aux  échecs  surtout;  nous  pourrions 
mentionner  ici  l'ouvrage  du  carme  portugais, 
J.  Consobrinus,  Tractatus  de  justitia  com^ 
mutativa  et  arle  campsonia  seu  cambits  ae 
alearum  ludo  (Parisiis,  per  Guidonem  Mer- 
catorem,  in  campo  Gailtardi,  1496,  in-8)  ,  et 
un  poëme  allemand,  intitulé  WUrfelspiel 
(Bamberg,  1483,  in-4,  12  feuillets);  il  com- 
mence ainsi  :  (Ich  hab  verspielt  was  ich  ban, 
darvmb  mus  ich  nacket  stan.) 

Du  reste,  ces  deux  ouvrages  seront  certaine- 
ment analysés  en  détail  dans  la  Bibliographie 
échiquienne  qu'a  préparée  M.  Fr.  Alliey  (voy. 
\e  Bulletin  du  bibliophile,  1838,  p.  405,  et  la 
Littérature  française  contemporaine  de  M. 
Quérard,  1. 1,  p.  17j;  ajoutons  seulement  que 
l'on  trouve  une  énumération  bibliographique 
des  livres  et  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
les  échecs  dans  le  Philidorian  de  Walker, 
1838,  in-8,  et  que  l'on  consultera  avec  fruit 
l'ouvrage  de  Blasmann,  Geschichte  desSchach- 
spiels. 

Au  moyen  flge,  le  jeu  des  échecs  était  en 
grande  vogue.  Petrus  Alphonsus  l'énumère 
parmi  les  sept  probitates  requises  d'un  che- 
valier; ce  sont  :  equitare,  natare^  sagittare^ 
cestibus  certare,  aucupare,  scacchfs  Indere^ 
versificare.  [Voy.  l'édition  de  la  Disciplina 
c/ertca/w,  donnée  par  Schraidt  [Berlin,  1827), 
p.  44,  115,  116;  voy.  aussi  Fréret,  De  Vori- 
gine  des  échecs,  dans  les  Mém.  de  l*Acad.  des 
Inscript,  t.  V,  p.  250-259,  et  le  curieux  et 
savant  ouvrage  de  Bulsmann,  Stadtwesen  des 
Mittelalters,  t.  IV,  253-256.) 

Quant  aux  cartes,  il  s'agit  d'abord  de 
savoir  i  quelle  époque  il  en  est  fait  mention 
pour  la  première  fois;  quelques  écrivains  ont 
écrit  que  c'était  en  1240,  se  fondant  sur  le 
38'  canon  du  concile  de  Wigorn  ivoy.  Du 
Gange,  Gloss.  med.  lat.,  t.  II,  p.  154)  :  Pro- 
hibemuê  etiam  clericis,  ne  tntersxnt  ludis 
inhonestis,  vel  choreis,  vel  ludant  ad  aleas^ 
Vil  taœillos  ;  nec  sustineant  ludos  fieri  de  rege 
et  regina,  nec  arietes  levari,  nec  palœstras 
publicas  fieri.  On  doit  reconnaître  que  rien 
n'est  moins  décisif,  moins  explicite  qu'une 
semblable  explication. 

On  s'est  également  appuyé  d'un  passage 
assez  équivoque  de  Pipozzo  de  Sanaro,  qui 
écrivait  en  1299,  et  dont  l'ouvrage  est  cfe- 
meuré  manuscrit  {voy,  Tiraboschi,  t.  VI,  p.  n, 
p.  402.  ou  t.  XVIU,  p.  316  de  l'édit.  in-12). 
Zani  observe  avec  raison  UUater,  per  serv. 
alla  sioria,  etc.,  1802,  p.  loO),  que  le  silence 
de  Pétrarquei  au  sujet  des  cartes,  dans  l'écrit 
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neuvième  heure  du  jour,  etc.  Une  dame  offrait 
à  son  esprit  J'idée  à' Eve,  de  Judith ,  de  Do- 
lila,  de  fa  reine  deSaba,  de  la  sainte  Vierge: 
un  valet  était  pour  lui  le  centenier  de  TEvaQ- 
gile;  un  rot,  Adam,  Salomon,  ou  tel  autre 
monarque  de  l'histoire  sainte  ;  les  douze  fl- 

!;ures  réunies  lui  représentaient  les  douze 
ontaines  d*Elim,  les  douze  pierres  précieuses 
du  rational  du  grand  prôtre,  les  douze  pains 
de  proposition,  les  douze  princes  des  douze 
tribus  d'Israël,  les  douze  pierres  dont  Elie  fit 
un  autel,  les  douze  patriarches  fils  de  Jacob, 
les  douze  bœufs  qui  soutenaient  la  mer  d'ai- 
rain que  Salomon  avait  fait  fondre,  les  douze 
apôtres,  les  douze  articles  du  symbole,  les 
douze  fêtes  qui  se  célèbrent  d'une  manière 

Sarticulière  dans  l'Eglise  en  l'honneur  de 
ésus-Christ.  Mais  quel  secours  la  mémoire 
du  pieux  grenadier  ne  trouvait-elle  pas  dans 
la  dénomination  des  cartes?  Le  carreau  le 
faisait  nenser  à  l'endroit  où  fut  placée  la 
croix  ;  le  pique^  à  la  lance  qui  ouvrit  le  côté 
du  Sauveur;  le  trèfle, i>àr  ses  trois  feuilles 
réunies,  h  l'amour  des  trois  femmes  qui  allè- 
rent le  matin  avec  des  parfums  au  saint-sé- 
pulcre. Les  52  cartes  lui  indiquaient  qu'il  y  a 
52  semaines  et,  par  conséquent,  52  diman- 
ches dans  l'année,  et  s'il  comptait  les  points 
de  toutes  les  cartes,  il  en  trouvait  365,  autant 
qu  il  ^  a  de  jours  dans  l'année  solaire. 

Mais  notre  grenadier  ne  se  contente  pas 
d'appliquer  sa  nmémonique  à  la  religion,  il 
l'applique  encore  à  la  mvthologie;  un  trois 
lui  représente  les  trois  fils  de  Saturne,  Jupi- 
ter, Neptune  et  Plulon,  les  trois  Furies,  les 
^rot5  Grâces,  les  (roû  Hespérides,  les  trois 
filles  de  Minée,  les  trois  cnevaux  du  char  de 
Pluton.  Un  quatre,  les  quatre  âges,  les  quatre 
chevaux  du  char  du  soleil ,  les  quatre  laby- 
rinthes, celui  d'Egypte,  celui  de  Crète,  celui 
d'Italie,  celui  de  Lemnos.  Un  neuf,  les  neuf 
Muses  et  les  neuf  arpents  qui  couvraient  le 
corps  du  géant  Tithius.  Les  douze  figures  le 
font  songer  aux  douze  dieux  et  déesses  du 
premier  ordre,  aux  douze  travaux  d'Her- 
cule, etc. 

L'exposition  de  cette  méthode,  dont  l'on 
ne  trouve  ici  qu'un  très-court  échantillon, 
est  suivie  d'un  demi-volume  de  notes  oh  il  est 
question  de  omni  re  scibili  et  multis  aliis. 

Les  écrivains  du  moyen  âge  aimaient  fort 
h  moraliser:  nous  ne  remonterons  pas  jus- 
qu'au moine  Jacques  de  Cessoles  dont  le  So- 
laeium  ludi  scaccnorum  eut  une  vogue  extra- 
ordinaire. Ba\n(Repert.  bibl,,u''  4891-4905], 
en  indique  quatre  éditions  latines,  quatre 
allemandes,  deux  italiennes,  deux  anglaises, 
trois  flamandes,  toutes  antérieures  au  xvi' 
siècle  ;  il  se  trouve  à  la  bibliothèque  du  Roi  un 
oxemplaire  sur  vélin  de  Tédition  de  Vérard, 
1504,  in-fol. ,  décrit  dans  le  Catalogue  de 
Van  Praët,  t.  m,  p.  35;  l'édit.  italienne  de 
1493  est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spense^ 
riana,  \\*  1009,  qui  donne  le  /ac-«>iiuedeneuf 
des  figures;  elle  s'est  payée  95  fr.  50  chez  le 
comte  Boutourlin ,  en  1839  (1"  partie  du  cat. 
n*  487,  ex.  en  mar.  rouge);  les  figures  sur 
bois  qui  la  décorent  ort  été  fort  exactement 
reproduites  dans  une  réimpression  faite  ea 


1829  et  dont  il  existe  deux  exemplaires  sur  vé- 
lin; ajoutons  que  M.  Leber,  que  nous  aimons 
à  citer,  a  inséré  sur  J.  de  Cessoles  une  notice 
aussi  curieuse  qu'instructive  au  Bulletin  du 
bibliophile  (im,  p.  527-634).  Le  Dominicain 
Ingold  (voy.  Quetif,  t.  II,  p.  821)  voulut  aussi 
moraliser  tous  les  jeux,  y  compris  ceux  de 
cartes  (Yoy,  Panzer,  Deutsche  annal,  I,  65, 
Meister,  Éeitr,  Z.  Deutseh.  l,  p.  160-164; 
Prosper  Marchand,  I,  330)  :  le  prologue  de 
son  Guldin  spil  se  trouve  dans  Haeberlin, 
total,  bibl,  ms.  Raym.  Kraftii,  Ulm,  1739, 
in- 8,  p.  42,  et  dans  Sincerus,  Thés.  Bibi 
I,  122. 

'  CARTES  GEOGRAPHIQUES.  —  Quelmies 
notions  sur  cet  objet  qui  fait  partie  oe  la 
science  des  livres,  ne  sont  point  déplacées 
dans  notre  Dictionnaire. 

Agrippa,  le  gendre  d'Auguste,  araît  entre- 
pris de  faire  peindre,  dans  un  portique  bâti 
sur  le  Champ  de  Mars,  une  représentation  du 
monde  alors  connu.  Il  mourut  sans  avoir  ac- 
compli son  projet,  mais  Auguste  se  chargea 
de  compléter  cette  œuvre  d'où  procèdent  les 
documents  géographiques  que  les  anciens 
nous  ont  transmis.  De  telles  cartes  exigeaient 
un  développement  considérable;  le  portique 

Eouvait  l'odrir,  mais  il  ne  fallait  pas  songer 
obtenir  des  cahiers  d'une  aussi  grande  di- 
mension ;  on  fit  donc  des  réductions,  et  il  nous 
en  est  heureusement  parvenu  une  des  plus 
intéressantes. 

La  table  dite  de  Peutinger  dont  on  ne  con- 
naît qu'une  seule  copie  conservée  à  la  bi- 
bliothèque de  Vienne,  a  33  centimètres  de 
hauteur  sur  huit  mètres  environ  de  longueur. 
Elle  se  composait  d'une  série  de  douze; 
la  première,  qui  comprenait  une  partie  de  la 
Gaule,  la  plus  grande  partie  de  la  Bretagne, 
la  Mauritanie  et  l'Espagne,  a  été  détruite  et 
manque  malheureusement.  Il  s'est  conservé 
du  surplus  une  copie  qui ,  d'après  plusieurs 
indications,  paraît  avoir  été  faite  eu  1265,  par 
un  moine  de  Colmar. 

Cette  carte  est  tracée  d'après  l'étrange  sys- 
tème adopté  par  les  Romains.  Pour  avoir  des 
cartes  portatives  à  Tusage  des  généraux  d'ar- 
mée ,  on  allongeait  le  tracé  en  le  déprin)ant, 
en  sorte  que  la  mer  perdait  beaucoup  de  son 
étendue  et  que  la  configuration  des  terres 
était  sensiblement  changée.  Pour  remédiera 
cet  inconvénient,  on  traçait  sur  la  carte  des 
lignes  indiquant  la  route  qu'il  fallait  suivre 
pour  se  rendre  d*une  localité  à  une  autre,  et 
le  nombre  de  milles  qui  les  séparaient.  On 
avait  ainsi  des  routières  et  non  de  véritables 
cartes.  Dans  la  carte  qui  nous  occupe,  les  ré- 
gions perdent  leurs  relations  de  latitude; 
les  fleuves  ne  coulent  plus  que  de  Test  k 
l'ouest;  le  Rhin  et  la  Meuse  deviennent  k 
peu  près  parallèles  à  la  Loire  et  à  la  Garonne: 
uiais  dans  cettedéformation,  deslignes  trâeées 
entre  les  localités,  indiquant  les  routes,  y  sont 
accompagnées  de  chiffres  qui  marquent  les 
distances.  La  date  à  laquelle  remonte  la cartô 
originale  a  été  fixée,  par  les  érudits  les  plus 
dignes  de  foi,  aux  règnes  d  Alexandre  Sévère 
et  d'Aurélien  (222-270V 

Dès  l'an  1591,  Marc  Velser  publia  à  Vemia 
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les  fragments  de  cette  carte  ;  elle  fut 
le  pour  la  première  fois  en  entier  par 
de  Scheyb,  à  Vienne ,  en  1743  ;  depuis 
.  eu  deux  autres  éditions,  ^si,  1809  ; 
g^  1824»  Tune  et  l'autre  avec  de  bonnes 
critiques.  Une  réduction  se  trouve  dans 
nre  de$  chemins  de  r Empire  romain^ 
iergier.  Voir  aussi  un  mémoire  de 
acbe  dans  les  Mémoires  de  V Institut 
ces  morales  et  politiques),  t.  V;  les  An- 
des Voyages^  t.  I;  Scboeil,  Histoire  de 
éraiure  romaine,  t.  III,  p.  251,  etc. 
cartes  manuscrites  du  moyen  âge  ont 
i  quelque  temps  été  roL)jet  de  travaux 
sportants.  Tout  ce  que  possèdent  en  ce 
les  grands  dépôts  de  l'Europe  a  été 
rché,  discuté,  examiné,  et  en  partie  pu- 
>n  trouve  dans  le  Bulletin  (en  allemand) 
Société  impériale  de  géographie  de 
;0  (1"  cahier  de  1859)  une  notice  de 
kovitch  sur  divers  travaux  de  Fra  Mauro, 
s  célèbre  des  cosmographes  du  xv*  siè- 
6).  L'auteur  mit  à  proût  un  séjour  qu'il 
Venise  pour  y  rechercher  dans  les 
thèques  des  couvents  ainsi  qu'aux  ar^ 
9  centrales  les  manuscrits  et  les  cartes 
î  rapportent  à  la  géographie  du  moyen 
La  bibliothèque  de  Saint-Marc  possède 
seule  plus  de  vingt  cartes  ou  portu- 
inanuscrits  des  xiv*,  xv  et  xvr  siècles. 
dans  le  Museo  Correr  que  se  trouve  un 
Jus  anciens  portulans  connus,  celui  de 
Visconte,  daté  de  1318.  Le  savant  tra- 
]uoique  un  peu  diffus]  de  M.  le  vicomte 
Qtarem  {^ssai  sur  l* histoire  de  la  cosmo- 
ue  et  de  la  cartographie  au  moyen  âge, 
,  1848-52,  3  vol.  iu-8),  offre  à  cet  égard 
nasse  très-considérable  de  renseigne- 
I. 

fait  grand  cas  de  l'Atlas  de  35  cartes 
lia  oblongy  publié  à  Bruxelles  en  1849, 
i  accompagne  la  Géographie  du  moyen 
e  H.  Leiewel. 

IX  publications  importantes  ont  été  côn- 
es aux  anciennes  cartes  antérieures  à 
500  ;  c'est  d'abord  l'ouvrage  de  M.  Jo- 
:  Monuments  de  la  géographie,  grand 
io,  où  sont  reproduites  en  fac-simile 
^aphiés  les  cartes  les  plus  anciennes 
is  plus  remarquables  quon  ait  pu 
ivrir.  Le  mérite  do  l'exécution  et  l'ex- 
i  intérêt  scientiûque  placent  cette  belle 
cation  à  un  rang  fort  élevé  (67).  C'est 
te  l'Atlas  qui  accomi>agne  le  savant 
f  de  M.  le  vicomte  de  Santarem  (mort 
<56),  que  nous  venons  d'indiquer.  Cet 
,  resté  inachevé ,  reproduit  une  carte 
1*  siècle,  une  du  viir,  une  du  ix'. 
Il  X*,  six  du  XI*,  huit  du  xn*,  quinze  du 
onze  du  xiv',  onze  du  xv*. 
de  Santarem  commença  par  publier,  à 

Des  travaux  ianporUDls  ont  été  consacrés  à 
«lograpbe.  Placido  Zurla  a  publié  à  Venise  en 
ua  in-folio  ialilulé  :  //  mapfamondo  di  Fra 
\  dêseritto  ed  illuslrato.  Un  article  de  M-  Walc- 
r    dans   la  Biographie    Universelle    niérllo 

lu. 

I  La  septième  livraison  publiée  en  1857,  qne 

vonssous  les  yeus,  contient  une  carte  du  globe 
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l'appui  de  sa  thèse  nationale  sur  la  priorité 
des  découvertes  des  Portugais  en  Afrique, 
une  série  de  documents  partiels  empruntés 
à  toutes  les  cartes,  à  tous  les  portulans  con- 
nus du  XV  et  du  xvr  siècle.  Comprenant 
bientôt  que  ces  copies  partielles  ne  répon- 
daient pas  aux  besoins  d'une  étude  sérieuse, 
il  conçut  le  plan,  qu'il  réalisa  en  partie,  d'une 
publication  plus  large  composée  des  monu- 
ments mêmes  dans  leur  intégrité  ;  sa  mort  a 
interrompu  ce  grand  travail  qui  n'en  est  pas 
moins  une  de  ces  publications  qui  font  épo- 
que dans  la  science,  par  la  masse  de  faits 
nouveaux  qu'elles  y  apportent. 

L'ardeur  avec  laquelle  on  étudie  les  pro- 
grès de  la  géographie  donne  une  grande 
valeur  aux  cartes  manuscrites  du  moyen  âge. 
M.  Walckenaër  possédait  en  ce  genre  un  objet 
très -précieux,  une  carte  rédigée  en  1500 
par  Juan  délia  Cosa,  pilote  oui  avait  accom- 
pagné Christophe  Colomb  clans  son  second 
voyage  (1493).  Cette  carte  fut  adjugée  au  prix 
élevé  de  4020  fr.  Elle  a  été,  nous  le  croyons, 
acquise  pour  l'Espagne,  et  elle  est  d'autant 
plus  importante  que  les  plus  anciennes  cartes 
de  l'Amériaue  non  insérées  dans  les  éditions 
de  Ptolomee  ou  dans  les  cosmographies  du 
xvi*  siècle  que  l'on  ait  connues  jusqu'ici, 
sont  celles  de  1527  et  1529  de  la  bibliothèque 
de  Weimar. 

Un  portulan  vénitien  du  xvi*  siècle,  manu- 
scrit sur  vélin,  composé  de  6  feuilles,  daté 
de  1384,  s'est  payé  400  fr.  à  la  même  vente. 
La  bibliothèque  Impériale  possède  un  atlas 
en  langue  catalane  de  l'an  1374,  auquel 
M.  Buchon  a  consacré  de  longues  recherches. 
(Voy.  la  Notice  et  extraits  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  du  Roi,  t.  XllI.) 

Un  atlas  remarquable  composé  de  cartes 
jusqu'alors  inédites  accompagne  l'ouvrage  de 
M.  Fr.  Kunstmann,  publié  a  Munich,  en  1859, 
in-4  {Die  Entdeckung  Amerikas...  la  Décou- 
verte de  l'Amérique  :  Exposé  historique  d'a- 
près les  sources  les  pius  anciennes).  Ces 
cartes  sont  ou  nombre  de  treize  ;  les  origi- 
naux se  conservent  dans  les  bibliothèques 
de  Munich.  Le  n*  1  est  une  carte  exécutée 
vers  l'an  1501  par  Pedro  Reinel,  habile  pilote 
portugais.  Le  n**  2,  oui  date  de  1502  ou  1503, 
représente,  suivant  l'opinion  d'alors,  l'Amé- 
rique comme  une  réunion  d'iles  plus  ou 
moins  grandes;  le  Canada  et  le  Brésil  figurent 
parmi  ces  îles. 

Dans  le  n''4  on  voit  la  péninsule  de  Yucatan 
qui  ne  fut  reconnue  qu  en  1517  ;  le  n*"  5  est 
extrait  d'un  atlas  en  sept  feuilles,  dessiné  en 
1519  par  Visconte  de  Maïollo;  les  cartes  6  et 
7, bien  plus  récentes,  sont  extraites  d*un  atlas 

3ui  appartient  à  l'université  de  Munich  et 
ont  l'exécution  doit  se  rapporter  entre  les 
années  1540-1550.  La   côte  américaine  est 

par  Hohaned-Ebn-Ali-EbnAhmed,  de  Fan  1009  de 
rbégire,  la  Mappemonde  de  Sébastien  Cabot,  et  une 
carte  militaire  du  moyen  âge  représentant  te  tbéà- 
tre  de  la  g^ierre  à  Tépoque  des  conque: es  des  Véni- 
tiens eu  terre-fenne  ;  enfin  des  cartes  du  xvi*  siè- 
cle figurées  sur  une  cassette  de  la  collection  Tri- 
Yulci. 
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couverte  d'une  nomenelalure  Irès-richc.  Les 
cartes8àl2  sont  tirées  d'un  magnifique  atlas 
poi-tugais,  dessiné  par  Vaz  Dourado,  et  qui 
porte  la  date  de  1571.  L'original  se  conserve 
aux  archives  de  Lisbonne  ;  l'exemplaire  de  la 
bibliothèque  royale  de  Munich  en  est  une 
très-belle  copie  exécutée  en  1580.  Ces  cinq 
cartes  complètent  le  pourtour  entier  du  nou- 
veau continent.  Le  dM3  est  copié  d'une  carte 
anslaise  manuscrite,  dessinée  à  la  date  de 
1592.  Le  nom  d'Amérique  se  montre  pour  la 

Jremière  fois  sur  l'atlas  de  Vaz  Dourado.  Les 
spagnols  n'employaient  pas  encore  cette  dé- 
nomination qui,  en  Allemagne,  fut  appliquée 
de  très-bonne  heure  aux  deux  continents  ; 
on  le  trouve  pour  la  première  fois  sur  une 
carte  qui  est  jointe  quelc|uefois  à  un  volume 
d'une  extrême  rareté ,  imprimé  à  Cracovie 
en  1512  :  Introductio  in  Ptolemœi  Cosmo- 
graphiam.(Voy.  pour  plus  amples  détails  la 
Revtie  germanique,  octobre  185d,p.  204-206.) 

L'ouvrage  le  plus  ancien  où  se  trouvent  des 
cartes  de  géographie  gravées  sur  métal,  est 
l'édition  latine  de  Ptolémée  imprimée  à  Rome 
en  1478  in-folio.  Ce  volume  très-rare  et  pré- 
cieux (un  exemplaire  a  été  payé  975  francs  à 
la  vente  de  Waclkenaër)  renferme  27  cartes 
(  une  carte  Générale,  10  pour  l'Europe,  4  pour 
l'Afrique,  12  pour  l'Asie  ) .  Elles  sont  fort 
bien  exécutées,  et  les  lettres  sont  frappées  sur 
des  poinçons  et  à  coups  de  marteau.  Nous 
aurons  d*ailleurs  l'occasion  de  reparler  de  ce 
volume,  à  l'égard  duquel  on  peut  consulter 
ï Origine  de  l'imprimerie  par  M.  Aug.  Bernard, 
t.  II,  p.  155. 

La  CeograpAta diFrancescoBerlinghieri,  in 
ierza  rima,  m-folio  imprimé  à  Florence,  est 
également  un  livre  d'un  grand  prix.  Il  con- 
tient 31  cartes  gravées  sur  métal,  d'une  ma- 
nière informe,  mais  qui  sont  importantes 
pour  l'étude  de  la  cosmosgraphie  à  cette 
épooue.  On  trouvera  des  détails  sur  ce  volu- 
me dans  le  catalogue  La  Vallière  (t.  U,  p.  514) 
et  le  catalogue  Libri  (p.  157  ).  Les  cartes 
géographiques,  fort  curieuses  et  fort  dévelop- 
pées, contiennent  les  degrés  de  longitude  et 
de  latitude  marqués,  comme  dans  les  cartes 
actuelles ,  par  des  lignes  qui  se  coupent. 
Dibdin  a  décrit  cet  ouvrage  dans  ]àBibliotheca 
Spenseriana,  et  il  a  donné  un  fac-similé  de 
la  carte  relative  à  Tile  de  Corse. 

Le  premier  ouvrage  français  (]ui  contient 
des  cartes  gravées  en  bois  est  le  livre  intitulé: 
Des  saintes  vérégrinations  de  Jérusalem,  Lyon , 
1488,  in-fol.  C'est  une  traduction  libre  delà 
relation  latine  du  voj^age  de  B.  de  Breyden- 
bach  dans  la  terre  sainte  (68). 

N'oublions  pas  l'/^o/artode  Bartholomeo  de 

(68)  La  première  édition  de  ces  Peregrinationes 
vil  le  jour  à  Mayence  en  i486.  Le  Manuel  du  /r- 
braire  renferme  des  détails  étendus.  Voir  aussi  la 
Bibliotheca  Spenseriana,  t.  III,  p.  206-228;  le  Jour- 
nal of  the  geographical  Society  of  London,  1839, 
I.  IX;  \e  Bulletin  du  bibliophile,  1846,  p.  517,  etc. 
M.  Léon  de  la  Borde  (Revue  française,  l.  XI,  pag. 
192)  faii  reloge  des  dessins  contenus  dans  ce 
Voyage.  Les  trois  premières  éditions  et  la  très-rare 
traduction  espagnole  (Çaragoça,H9S)  sonl  décrites 
fort  longuement  dans  le  Serapeum,  !•  111(1842),  pag. 


U  Sonnetti  (Zamberto)  :  il  existe  deux  édi- 
tions  de  cet  ouvrage  ;  la  première,  sans  lieu 
ni  date,  a  paru  à  Venise  vers  1480.  C'est  un 
recueil  de  sonnets  en  vénitien*  destinés  à  dé- 
crire les  lies  de  l'Archipel  ;  il  est  accompa- 
gné de  46  cartes  gravées  sur  bois  ;  l'auteur  af- 
firme les  avoir  lui-même  dessinées  sur  les 
lieux  :  chacune  est  inscrite  dans  un  cercle 
représentant  les  vents.  Ce  volume  rare  et  re- 
cherché s'est  payé  de  50  à  80  fr.  dans  quel- 
ques ventes  faites  à  Paris. 

Si  nous  passons  à  des  époques  plus  rap- 
prochées, nous  rencontrons  les  vieux  atlas 
d*Ortelius,  de  Blaeu,  de  Hercalor  ;  ils  sont 
aujourd'hui  parfaitement  inutiles  ;  ils  ne  ser- 
vent Qu'à  constater  les  progrès  de  la  géogra- 
phie (d9)  .Les  cartes  de  Robert  de  Vaugondy  qui 
jouirent  d*une  assez  grande  réputation  dans  le 
cours  du  siècle  dermer  sont  également  délais- 
sées. 

On  recherche  encore  le  Tableau  de$  friUes 
de  France  par  Duchemin,  carte  curieuse  ea 
ce  que  les  plans  de  toutes  les  villes  j  soDt 
tracés  d'après  leur  grandeur  relative. 

V Atlas  historicus,  de  Hase,  1746,  in-4  ob- 
long  28,  certes,  est  le  premier  essai  qui  ait 
été  fait  d'une  suite  de  cartes  représentant  l'état 
du  monde  aux  diverses  époc[ues  de  l'histoire. 

L'Atlas  abrégé  de  géographie  et  d'histoire  wm- 
verselle,  par  Blumentnal,  Paris^  1840,  in-fol , 
est  resté  inachevé ,  à  ce  que  npus  croyons; 
V Atlas  portatif  do  Spruner ,  1837  et  années 
suivantes,  publié  à  Gotha,  dans  l'institut  géo- 
graphique de  Perthes  qui  a  rendu  tant  de 
services  à  la  science,  est  bien  plus  complet. 
On  est  bien  aise  de  posséder  les  Ctvtfofff  orbis 
terrarum,  de  Georges  Braun,  Coloniœ,  1612,4 
vol.  in-fol.,  à  cause  du  grand  nombre  de  plans 
et  de  vues  qu'on  y  trouve.  Une  Collection  e/ 
plans  of  the  capitale  and  cities  of  Europe,  par 
J.  Andrews,  Londres,  1771,  2  vol.  in*4,  est 
rare  en  France. 

V Atlas  ecclésiastique  contenant  tous  les  étf 
chés  des  quatre  parties  du  monde,  par  Brion, 
Paris,  1766,in-4,  mérite  encore  d'ôtre  consul- 
té, et  un  travail  analogue  ne  serait  pas  sans 
utilité. 

Parmi  les  travaux  spécialement  consacrèsk 
la  géographie  ancienne ,  il  faut  citer  VOrbis 
terrarum  veteribus  cognitus,  de  C.T.  Reicbardt, 
Nuremberg,  1830;  rclr6t>  romantif  deM.  Lipie 
(9  feuilles)  ;  la  Grœcia  et  ïltalia  aniiqua  de 
Cramer;  Y  Atlas  de  la  Grèce  ancienne  et  de  ses 
co(ont>«,parKieppert,£er/m,  1841-46,  in  fid. 
oblonç.;  les  caries  de  la  Gaule,  dressées  par 
H.  Walckenaër;  celles  de  la  Palestine  par  As- 
berton  (Londres,  1820),  et  deBn]yn(Afii«/er- 
dam,  1844). 

56-84.  Un  bel  exempt,  du  volume  français  de  1188, 
60!  fr.,  à  la  vente  du  prince  d*£ssling. 

(69)  L'imaginaiion  joue  souveni  un  grand  fdk 
chez  ces  vieux  cartographes.  Dans  un  atlas  de  Mer- 
cator,  rOcéan  est  représenté  comme  se  jetanl  Btf 
quatre  bouches  différentes  dans  le  golfe  polalie 
septentrional,  afin  d'être  englouti  dans  les  enlfatt* 
les  de  la  terre  ;  le  pèle  lui-même  se  moDlre  toM 
la  figure  d'un  rocher  noir  d'une  hauteur  prodi- 
gieuse. 
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nalons  encore  VAtlante  geographico 
egno  di  Napoli  de  Rizzi-2annoni« 
31  feuilles  ;  la  belle  carte  du  Wurtem- 
publiée  à  Tubingue  chez  Cotta  en 
fa  carte  de  la  Morée,  rédigée  par  les 
irs  d'état-in«gor  [Paris^  1832)  ;  la  carte 
Turquie  d'Europe  et  d'Asie,  publiée  à 
"es  par  Arrowsmith  sous  un  titre  au 
itànmlier  {Carie  des  environs  de  Cons^ 
lople)  ;  VAilas  de  VOcian  pacifique^  par 
nstern,  Saini-Pétersbaurg^  1824,  in-ioL 

sarte  de  France,  parCassini  (183  feuilles), 
ard  de  laquelle  on  peut  consulter  le  Ma* 
dm  libraire,  et  qui  était  fort  recherchée 
lois,  a  beaucoup  perdu  de  son  prixde- 
I  publication  ae  la  belle  Carte  topo* 
ique  de  France^  exécutée  par  le  corps 
•major  et  aravée  au  dépôt  de  la  guerre. 
3S  259  feuilles  dont  elle  doit  se  compo- 
rës  de  200  sont  achevées.  (Yoy.  un  arti- 
I  M.  Guérard  dans  leBulletin  de  la  Société 
^iêtoire  de  France,  1. 1,  p.  54;  le  rapport 
Puissant  dans  le  Mémorial  du  dépôt  de 
trre^  t.  VI;  la  Revue  contemporaine,  n* 
décembre  1856,  p.  169-181,  etc.) 

carte  topographioue  des  environs  de 
illeSt  dite  Carte  des  chasses,  terminée 
)7,  est  d'une  exécution  admirable,  et  elle 
Ktemps  été  regardée  comme  ce  qu'il  ^ 
le  plus  par&it  en  ce  genre.  Elle  coûtait 
600  fir,  mais  aijyourdliui  elle  est  bien 
i  chère  ;  nous  l'avons  vu  adjuger  de  50 
fr. 

nombre  des  principaux  recueils  de 
touchant  les  pays  étrangers,  il  est  à 
a  de  citer  : 

u  de  Bspana  y  sus  pnseeiones  de  ultra* 
par  Coello,  grand  in-folio,  Madrid^  1849- 

U  de  Hongrie, par  le  baron  Lipszki, 

uilles,  Pestk,  1806;   seconde  édition, 

le,  1833 ,  une  des  meilleures  productions 

mes  en  ce  genre;  l'exécution  en  est 

iflque  (70). 

ie  de  Norwége,  par  Pontoppidon,  1795, 

are. 

u  von  Àsia,  de  Burghaus,  1835,  in-fol. 
le  in-4. 

9$  qf  ihe  Bengalt  and  Bekar  by  Ch. 
%,  1841  (71). 

I  publication  récente,  VAnnuaire  encu* 
E&ue  mis  au  jour  par  les  directeurs  de 
fclopédie  du  xix'  siècle,  nous  fournit 
I  recueils  de  cartes  les  plus  récents  et 
e  d'exécution  des  détails  que  nous  ana- 

Lors  de  la  campagne  aasiro-ras^e  de  1848-49 
frie,  presque  tous  les  exemplaires  de  ceiie 
Sreot  tcbeléi  par  des  offlcters  roMet,  de 
Bielle  a  presque  dispara  da  eemmeree,  et 
ppbirei  qa^on  découvre  encore  se  payent 
er.  U  a  élé  poUîé  à  Ofen  en  1808  pour  ac- 
IMT  la  carte  en  question  un  Repertorium 
4riir  ou  indiéiteur  de  tnus  l(*s  li^-ux  quVIle 
,  en  n  parties  ln-4*  de  766  et  164  pa- 

^  TéRard  des  cartes  de  Tlnde  supérieure  et 

San  delà,Toir  ce  que  dit  M.  Barthélémy 
aire.  Journal  des  SasanU,  1859,  p.  49.  Cet 


lyserons  rapidement .  De  grands  travaux  topo- 
graphiques  s'exécutent  dans  diverses  parties 
de  l'Europe,  en  Allemagne  surtout;  la  grande 
carte  de  la  Bavière  en  112  feuilles  n'est  pas 
encore  terminée  ;  celles  de  la  Hesse  et  de  la 
Saxe  le  sont  à  peu  près.  Celles  du  Wurtem- 
berg et  du  grand-duché  de  Bade  sont  ache- 
vées. En  Prusse  les  travaux  de  l'état  muor 
avancent  beaucoup,  et  ce  qui  concerne  les 
provinces  occidentales  (Rhin  et  Westphalie) 
est  achevé.  Une  grande  partie  de  la  belle  carte 
du  royaume  de  Sardaigne,  en  91  feuilles,  a 
été  livrée  à  la  publicité.  La  Belgique  possède 
la  grande  carte  de  Van  derMaelen  en  250  feuil- 
les, oeuvre  colossale  qui  semblait  ne  pouvoir 
être  accomplie  que  par  un  gouvernement, 
et  qu'un  simple  particulier  a  achevée.  La  Hol- 
lande avance  l'admirable  collection  topogra- 
phique, en  62  feuilles,  qu'elle  a  entreprise. 

On  verra  bientôt  la  fln  de  la  belle  carte  de 
la  Suisse  exécutée  sous  la  direction  du  géné- 
ral DufTour  ;  le  canton  de  Genève,  publié  sur 
une  plus  grande  échelle  que  les  autres, 
est  un  dessin  topographique  du  plus  grand 
mérite. 

Quant  aux  Iles  britanniques,  VOrdnance 
map  commencée  parr£tatenl805,à  l'échelle 
d'un  pouce  anglais  pour  un  mille  lésai,  et 
non  achevée  depuis  près  d'un  demi-siècle,  les 
représentera  dans  le  plus  grand  détail.  On  a 
terminé  les  feuilles  qui  concernent  l'Irlande  • 
elles  sont  au  nombre  de  1907  ;  mais  il  reste 
encore  ouelque  chose  à  faire  pour  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse  publiées  d'ailleurs  sur  une 
échelle  moins  considérable. 

L'état  major  du  Danemark  travaille  à  une 
carte  qui  sera  bien  supérieure  à  tout  ce  qu'on 
possède  en  ce  genre,  mais  qui  ne  compte 
encore  qu'un  petit  nombre  de  feuilles.  Une 
carte  nouvelle  se  prépare  en  Suède  afin  de 
remplacer  celle  allermelin  devenue  trop 
ancienne.  La  Norvège  en  aura  une  plus  dé- 
taillée que  celle  de  Munich,  oui  n'est  cepen- 
dant pas  mauvaise  ;  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup 
à  faire  pour  arriver  à  une  connaissance  exacte 
de  la  péninsule  Scandinave  ;  nombre  de  car- 
tes ,  même  estimables ,  sont  fautives  pour 
les  positions  et  les  détails. 
^  La  carte  très-défectueuse  de  Thomas  Lopez 
n'a  pas  encore  été  remplacée  en  Espagne, 
mais  en  1856  l'état-m^jor  a  commencé  les 
travaux  de  triangulation  d'une  grande  carte 
générale,  et  don  Francisco  Coello,  qui  a  déjà 
donné  quelques  bonnes  cartes  des  provinces, 
continue  avec  zèle  cette  entreprise  très- 
louable. 

érudit  cite  les  travaux  de  Klaprotb,  Kieppert,  Wul- 
ster,  Wood,  et  les  caries  publiées  du  gr^ind  atlat  de 
rinde.  M.  Stanihbt  Julien  s*est  procuré  une  carte 
japonaise  fort  curieuse,  lëdigée  en  1710  d*après  des 
ouvrages  chinois.  L*origiiiai  a  été  offert  à  la  bîhlio- 
tbèf|ue  Impériale  d«*  Paris  avec  une  ooUeetion  de 
livres  japonais  par  M.  de  Slurler.  Elle  a  un  mèire 
16  sur  1  m.  42.  Elle  a  été  réduite  à  moitié  par  M. 
BIneteau.  Klaprotb  •'n  avait  eu  connaissance  par  la 
réduction  que  donne  PEncyclopédie  japonaise,  et  il 
en  avait  liréia  lithographie  (ébauche  trop  informe) 
qu*il  a  jointe  au  Foe  Koue  ki. 


! 


29.) 


CAR 


DICTlOxNNAlRE 


CAR 


m 


La  société  géographique  de  Russie  a  donné 
quelques  bonnes  caries  détaillées,  entre  au- 
tres celles  du  gouvernement  de  Twer,  et  elle 
a  arrêté,  en  1857,  l'exécution  d'une  carie  lo- 
pographique  de  tout  le  territoire  de  la  Russie 
d'Europe  et  du  Caucase,  à  Téchelle  de  un  six- 
cent-millième. 

Il  reste  beaucoup  h  faire  pour  la  Turquie, 
c*est  de  tous  les  pays  d'Europe  celui  dont  la 
topographie  est  le  moins  connue  ;  les  Autri- 
chiens ont  levé  une  carte  de  la  Valachie,  et 
les  Serbes  travaillent  à  dresser  celle  de  leur 
principauté. 

Nous  citerons  TAtlas  dçs  hauteurs  de  l'Eu- 
rope centrale,  par  Pape,  excellent  travail;  une 
carte  remarquable  de  la  Sicile,  par  M.  Âmari 
(les  noms  arabes  sont  à  côté  des  noms  ita- 
liens); la  carte  delà  Terre-Sainte  en  9  feuilles 
et  le  plan  de  Jérusalem,  par  M.  Vande  Velde; 
la  suite  de  l'Atlas  général  des  Indes  néerlan- 
daises, entrepris  par  le  savant  Melville  de 
Cambec  qu'a  frappé  une  mort  prématurée; 
de  grandes  cartes  de  l'Amérique,  publiées 
par  Te  docteur  Kieper  (lequel  publie  en  mô- 
me temps  un  atlas  de  toutes  les  parties  du 
monde ,  ouvrage  du  plus  grand  mérite). 
M.  Schude  publie,  en  Allemagne ,  un  bel 
allas  illustré  en  25  cartes.  Ceux  de  Norton 
Shaw  et  de  Keilh  Jobnston  en  Allemagne  sont 
remarquables. 

En  France  M.  Dufour  continue  à  faire 
paraître  sou  grand  Atlas  chez  MM.  Paulin  et 
Chevalier. 

En  fait  de  cartes  relatives  à  une  spécialité, 
nous  mentionnerons  les  travaux  de  Berghaus 
(Physikalischer  Schul-Atlas,  Gotha,  1850,  28 
cartes  in-4),  et  de  Keith  Johnston.  {Physical 
ichool  Atlas,  Londres,  1852, 18  cartes  in-4.) 

Rien  de  pareil  n'existe  en  France  où  nous 
n'avons  que  des  cartes  physiques  éparses. 

Les  pnncipaux  ouvrages  qu'on  peut  con- 
sulter pour  la  connaissance  des  cartes  sont 
V  la  Méthode  pour  étudier  la  géographie,  par 
Lenglet-Dufresnoy,  bien  arriérée  aujourd'hui 
(la  dernière  édition,  Parié,  1772 ,  10  vol. 
in-12);  2*  le  Catalogue  des  cartes  géographie' 
aues  appartenant  au  prince  Labanoff,  Paris, 
1823,  in-8  (2269  numéros,  479  articles  ma- 
nuscrits; la  jftet7ue  encyclopédique  a  consacré 
un  court  article  à  cette  publication  que  le 
prince  annonçait  comme  un  travail  prépara- 
toire de  celui  quïl  comptait  publier  dans 
deux  ans  et  qu'il  désirait  rendre  assez  exact 
et  assez  complet  pour  qu'il  pût  en  quelque 
sorte  servir  oe  répertoire  général  de  cartes)  ; 
3*  le  Repertorium  der  land  und  see  charten  de 
Woltersdorf,  1818:  le  premier  volume,  seul 
publié»  concerne  la  géographie  ancienne; 
4*  le  Répertoire  de  cartes  publié  par  l'insti- 
tui  royal  des  inaénieurs  néerlandais^  in-8. 
Nous  avons  sous  les  yeux  six  livraisons  de  cet 
ouvrage  dont  )a  publication  a  commencé  à 
La  Haye  en  18^6  :  une  préface  fait  connaître 
dans  quel  but  a  été  entrepris  ce  travail.  Les 
catalogues  qui  existent  aiyourd'bui  ne  four- 
nissent aucune  donnée  pour  juger  de  la  va- 
leur descaries,  soit  dans  leur  utilité  générale, 
soit  dans  un  but  particulier;  le  [)lus  souvent 


on  n'y  trouve  môme  pas  l'échelle  sur  laquelle 
elles  sont  établies. 

Plusieurs  essais  tentés  en  Allemagne  pour 
remplir  cette  lacune,  ont  été  abandonnés. 
VIndicateur  critiqae    de   la   cartographie, 

iKritischer  Wegweiser  im  Gebiete  aer  land- 
'artenkunde)  de  Simon  Schropp  de  Berlin, 
s'est  interrompu  en  1835,  au  7'  volume; 
V Amateur  de  cartes  (der  Kartenfreund)  du 
colonel  prussien  von  Dosfeld,  a  été  arrêté  par 
suite  de  la  mort  de  son  auteur,  après  que 

Plusieurs  livraisons  avaient  vu  le  jour,  de 
840  à  1842;  un  aperçu  critique  {Beurtheilende 
Uebersicht...),  publié  à  Berlin,  en  1849,  par 
l'état-major  prussien  semble  s*ètre  arrôté  à 
la  première  partie  qui  comprend  l'Europe 
centrale;  il  ne  s'occupe  d'ailleurs  que  des 
cartes  qui  offrent  de  l  importance  au  point 
de  vue  militaire. 

La  plupart  des  cartes  indiquées  dans  le  Ré- 
pertoire dont  nous  parlons,  sont  d'une  date 
plus  fraîche  que  1800;  il  n'est  parlé  des  an- 
ciennes cartes  que  dans  le  cas  fort  rare  où 
leur  valeur  ,  comme  document  historique, 
justifie  une  mention  spéciale. 

La  première  partie  du  Répertoire  est  relative 
aux  cartes  ou  plans  qui  concernent  la  monar- 
chie autrichienne  et  comprend  462  numéroi^; 
la  seconde  partie  est  consacrée  à  la  France; 
elle  indique  470  atlas,  cartes  ou  plans. 

Un  répertoire  utile,  quoique  bien  loin  d'être 
complet,  se  trouve  dans  le  Catalogue  of  maps, 
prints  (catalogue  des  cartes,  estampes ,  gro' 
vures^  dessins,  etc.,  formant  la  eoUeetion  géo- 
qraphique  et  topographique  atiaehée  à  la 
bibliothèque  du  rot  Georaes  III  et  offerte  au 
musée  britannique  par  îe  roi  Georges  /F), 
Londres,  1829,  2  vol.  in-8,  732  et  535  pages, 

Î)lus  un  index  de  clxxxiv  pages,  indiquant 
e  contenu  des  124  volumes  dans  lesquels  la 
collection  est  répartie.  Il  n'y  a  d'ailleurs  au- 
cune préface.  Le  catalogue  suit  l'ordre  alpha- 
bétique des  noms  de  pavs  ou  de  localutés 
(Augsbourg,  Abbeville,Abbotsburg,  etc.«  jus- 
qu'à Zwol  et  Zipe)  ;  nous  y  avons  remarqué 
trois  cartes  du  paradis  terrestre. 

La  table  métnodique  qui  forme  le  cinquiè- 
me volume  du  Manuel  du  libraire  et  le  Cata- 
logue des  bibliothèques  de  la  marine  (1840, 
t.  m,  p.  145-180),  contiennent  l'indication 
d'un  grand  nombre  d'atlas  et  de  cartes.  Les 
publications  nouvelles  en  ce  genre  sont  en- 
registrées chaque  mois  dans  les  Annales  des 
voyages. 

L'inventaire  le  plus  complet  et  le  plus  pré- 
cieux qu'on  pourrait  sans  doute  offrir  en 
fait  de  cartographie,  serait  celui  qui  résulte- 
rait de  la  publication  de  ce  que  possède  la 
collection  géographiaue  qui  fait  partie  de  la 
bibliothèaue  Impériale,  et  dont  la  formation, 
qui  ne  dépasse  pas  une  vingtaine  d'années, 
est  due  au  zèle  de  M.  Jomard.  Cette  collec- 
tion fort  précieuse  et  qui  s'enrichit  sansceM 
se  partage  en  six  divisions  :  l*"  géogrtpbie 
matnémaiique  (et  cosmographie»  comme  in- 
troduction) ;  2'*  chorographie  et  hydrogra- 
phie; 3"  géographie  physique;  4*  géographie 
politique;  5"  géographie  his»torique.  une 
sixième  classe  comprend  les  cartes  rares  et 
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suses,  les  cartes-reliefs,  les  collections 

rses  ,  les  dictionnaires  géographiques, 

ecueils  périodiques  consacrés  aux  voya- 

à  la  géographie  et  qui  sont  enrichis  de 

38. 

I  Bulletin  du  bibliophile  a  publié,  à  une 
(ue  assez  éloignée  (1843  et  1844),  des 
ses  de  M.  Jomard  sur  Taccroissement  de 
ibinet,  sur  les  acquisitions  qu'il  faisait, 
larquis  de  Fortia  d*Urban  avait  formé 
importante  collection  géographique  com- 
lant  environ  1800  cartes  :  la  mbliothëque 
loi  Qt  racquisition  de  cet  atlas  universel 
prenant  21  vol.in-fol.  Elle  acheta  égale- 
tune  grande  parliede  la  collection  Barbie 
k)cagele  père,  formant  environ  1416  ar- 

8  et  comprenant  2500  pièces  dont  500 
uscrits.  On  y  remarquait  des  cartes  ma- 
trites  de  d*Anville  et  plusieurs  pièces  pré- 
ses,  entre  autres  le  nivellement  fait  par 
e  de  Vauban  sur  la  rive  de  TEscaut. 
)U8  n^avons  pu  nous  procurer  de  rensei- 
nents  nouveaux  du  même  genre  sur  les 
;rèsdu  cabinet  en  question.  Avant  d'avoir 
Salîser  cette  idée, M.  Jomard  en  avait,  dès 
,  exposé  les  avantages  dans  des  Consi* 
iions  sur  une  collection  spéciale  consa^ 
aux  cartes  et  aux  diverses  branches  de  la 
raphie.  Le  ministère  des  relations  étran- 
s  possède  depuis  1782  l'immense  collec- 
de  cartes  formée  par  le  célèbre  géogra- 
d'Anville  ;  elle  est  très-riche,  car  elle  ne 
prend  pas  moins  de  10,970  feuilles  for- 
t  8788  articles  divers. 

rant  de  terminer  cet  article,  nous  dirons 
ques  mots  d'anciens  plans  relatifs  à  la 
de  Paris  et  gui  sont  devenus  depuis  quel- 
temps  l'objet  de  recherches  fort  actives. 
1  ce  genre  figure  en  première  liçne  le 
.  grave  vers  1560  et  attribué  à  And  rouet 
lerceau.  On  a  dit  qu'il  n'en  existait  que 
i  exemplaires:  celui  provenant  de  la  bi- 
thèque  Saint-Victor,  aujourd'hui  à  la  bi- 
thèque  de  l'Arsenal  et  longtemps  regardé 
me  unique;  le  second,  en  meilleur  état, 
>n,  est  celui  que  la  bibliothèque  de  la  ville 
^aris  a  payé  2,468  fr. 
3  plan  de  Gomboust,  gravé  vers  1650,  est 
-()récieux.  H  n'en  (existe,  à  ce  qu'on  croit, 
cinq  exempl. ,  trois  à  la  bibliothèque  Ri- 
ieu;  un,  au  dépôt  de  la  guerre;  un,  vendu 
fr.,  vente  Gilbert  en  1858.  Il  a  été  repro- 
la  même  année  par  les  soins  de  la  Société 
Inbliophiles  et  accompagné  d'une  notice 
I.  Le  Roux  de  Lincy  qui  a  été  réimprimée, 
s  le  Bulletin  du  bibliophile  (14*  série, 
ier  1859,  p.  3  et  suiv.).  Elle  réunit  tout  ce 
»n  connaît  sur  les  travaux  de  Gomboust, 
t  la  vie  est  restée  ignorée,  et  elle  décrit 
i  grand  succès  ce  plan  si  utile  pour  l'his- 

9  du  vieux  Paris.  M.  Léon  de  La  Borde  eut 
premier  l'idée  de  donner  cette  reproduc- 
,  et  il  en  dirigea  les  détails  pendant  piu- 
rs  années. 

esplans  de  Parisdressés  par  Mérian  (161 5), 
Boisseau,  par  louvin  de  Rochefort,  sont 
s  et  recherchés.  Un  archéologue  qui  s'est 
jcoup  occupé  de  l'histoire  du  vieux  r<ms, 
Sonnardot,  a  publié  sur  ces  divers  ^laiis 


un  travail  spécial  et  intéressant  (1852,  in-4)  I 

Ajoutons  enfin  qu'il  existe  quelques  volu- 
mes anciens  qui  doivent  leur  prix  aux  cartes 
qu'ils  doivent  contenir  et  qui  manquent 
presque  toujours.  C'est  ainsi  qu'il  est  très- 
rare  de  trouver  avec  les  deux  cartes  la  rehi- 
tion  anglaise  du  voyage  de  Martin  Frobisher 
dans  les  mers  polaires,  Londres,  1578.  On  dit 
qu'il  n'y  a  de  connu  que  deux  exemplaires 
où  elles  soient  réunies.!  Voir  Bibliotheca  Gren^ 
villianaj  p.  259.)  Un  aulre  recueil  de  voyages 
dans  ces  conirées  où  depuis  trois  siècles  les 
navigateurs  britanniques  s'efforcent  en  vain 
de  découvrir  un  passage  vers  rAmérique,  le 
Norlh'West  Fox,  (Londres,  1635,  in-4),  est 
également  très-rare  avec  la  carie. 

CATALOGUES.  —  C'est  dans  les  catalogues 
de  livres  que  le  bibliographe  trouve  les  res- 
sources les  plus  importantes  et  les  matériaux 
qu'il  met  en  œuvre,  avec  circonspection 
toutefois,  car  rien  ne  supplée  à  l'avantage 
d'avoir,  autant  que  possible,  sous  les  yeux 
les  ouvrages  dont  on  parle.  Après  tout, 
comme  il  n'est  donné  a  personne  de  tout 
voir,  des  inventaires  bien  faits  et  surtout  lors» 
qu'ils  sont  accompagnés  de  notes,  sont  très- 
utiles,  pourvu  que  Tes  notes  soient  exactes, 
et  ne  soient  pas,  ainsi  qu'il  arrive  trop  sou- 
vent ,  dictées  par  un  but  de  spéculation. 

Nous  croyons  que  des  détails  de  quelque 
étendue  et  réunis  pour  la  première  fois  sur 
les  principaux  catalogues,  ne  seront  pas  dé- 
placés. 

Pour  nous  reconnaître  dans  le  nombre  as- 
sez considérable  de  catalogues  que  nous  pas- 
sons en  revue,  nous  les  partageons  en  plu- 
sieurs classes  qui  forment  elles-mêmes  plu- 
sieurs sous-divisions. 

1"*  Catalogues  de  bibliothèques  destinées  à. 
la  vente.  Français.  —  Etrangers. 

2*  Catalogues  de  bibliothèques  particuliè- 
res qui  ne  sont  pas  mises  en  vente  publiaue  ; 
même  subdivision  ainsi  que  dans  les  aeux 
classes  suivantes. 

3**  Catalogues  de  bibliothèques  publi- 
ques. 

4''  Catalogues  officinaux* 

Il  va  sans  dire  que  nous  nous  bornons  k- 
un  petit  nombre  d'indications,  car  l'abondance 
des  matières  est  telle  qu'il  faut  beaucoup- 
laisser  de  côté.  En  fait  de  ventes  ayant  eu^ 
lieu  à  Paris  seulement»  nous  connaissons  plus 
de  2000  catalogues,  et  le  nombre  en  augmen- 
te sans  cesse. 

Nous  avons  habituellement,  pour  les  arti- 
cles importants  que  nous  signalons,  indiqué 
les  prix  auxquels  ils  ont  été  adjugés.  C'est  1^ 
un  renseignement  utile,  et  toutefois  bien  pou 
de  personnes  le  possèdent,  c^r  il  est  rare 
qu'un  catalogue  survive  à  la  vente  dans  la- 
quelle il  a  été  publié,  et  il  n'y  a  gue  de  rares 
bibliophiles  oui  faisant  collection  de  cata- 
logues, s'attacnent  à  les  posséder  avec  les 
prix. 

Quelques  rapprochements,  quelques  indica- 
tionsbibliograj)ln(iucs  (nous  en  avons  d'ailleurs- 
été  très-sobre)  se  trouveront  dans  notre  tra- 
vail ;  le  long  et  |)énil)le  dépouilloment  auqui^i 
nous  nous  sonuucs  livré ,  ne  sera  pas,  nous- 
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Tespérons,  dépourvu  dlntérôt  (luur  les  ama- 
teurs de  livres. 

Un  deâ  bibliophiles  les  plus  judicieux  de 
notre  époque,  M.  de  Sacy,  l'a  dit  avec  raison: 
9  Bien  des  catalogues  se  recommandent  à 
/attention  de  tous  les  gens  de  goût  par  la 
beauté  et  la  rareté  des  livres  qui  Tes  compo- 
sent ;  ils  intéressent  tous  les  bibliophiles, 
depuis  ceux  qui  n*ont  des  livres  que  pour  en 
parer  les  rayons  d'un  cabinet  jusqu'à  ceux 
qui  ressentent  un  plaisir  délicat,  une  volupté 
secrète  à  lire  un  ouvrage  excellent  dans  un 
exemplaire  d*une  condition  parfaite.  » 

Depuis  quelques  années,  les  catalogues  se 
rédigent  avec  plus  d'étendue  qu'autrefois  ; 
on  y  ajoute  des  notes  bibliographiques  qui 
renferment  souvent  des  particularités  peu 
connues;  on  décrit  avec  som  les  éditions  ra- 
res; on  examine  attentivement  les  livres 
qu'on  enregistre.  Les  catalogues  mis  au  jour 
pqr  MM.  Techener,  Potier  et  autres  libraires 
instruits  de  Paris,  fourniront  la  preuve  du 
changement  qui  s'est  opéré  à  cet  égard  dans 
les  méthodes  que  suivaient  autrefois  M.  De 
Bure,  M.  Merlin,  etc. 

LorsQue  les  notes  des  catalogues  exaltent 
la  rareté  ou  le  mérite  extraordinaire  d'un  li- 
vre, il  faut  parfois  ne  point  y  ajouter  une 
foi  entière.  U  y  a  des  exemples  d'éditions 
indiquées  comme  inconnues,  et  qui  étaient 
déjà  signalées  par  des  bibliographes;  il 
arrive  aussi  de  temps  en  temps  que  les  dé- 
signations de  beaux  exemplairei  ne  se  trou- 
vent pas  rigoureusement  exactes.  M.  Re- 
nouard  en  indique  un  exemple  :  un  livre  an- 
cien porté  au  catalogue  la  Serna  Santander 
comme  très-bel  exempl.  se  trouva  taché» 
rapiécé,  trop  ro^é.  Cet  amateur  distingué  a 
pu  dire  avec  raison  :  «  Ce  que  le  rédacteur 
d'un  catalogue  de  livres  à  vendre  ajoute  à 
l'indication  des  titres,  pour. faire  ressortir  le 
mérite  des  ouvrages  ou  celui  des  éditions,  n'est 
pas  toujours  favorablement  accueilli  par  l'a- 
cheteur éventuel  ;  il  semble  que  chacune  de 
ces  notes  soit  une  attaque  dirigée  contre  la 
bourse  du  bibliophile.  Chacun  voudrait  sa- 
voir que  tel  objet  est  à  vendre,  mais  à  condi- 
tion, pour  ainsi  dire,  que  tout  autre  le  sût  le 
moins  possible.  C'est  ce  qui  fait  qu*ordinaire- 
roent  les  connaisseurs  ne  manquent  point 
d'une  certaine  indulgence  pour  les  mauvais 
catalogues  de  bons  livres,  dans  lesquels  les 
titres,  les  dates,  les  noms  sont  estropiés  et  à 
peine  reconnaissables.  » 

Nous  aurions  bien  à  dire  quelques  mots 
des  méprises  de  certains  faiseurs  de  cata- 
lof^es  qui  rangent  précipitamment,  sur  la 
foi  d'un  titre  mal  compris,  des  livres,  dans  une 
classe  à  laquelle  ils  sont  étrangers,  mais  ces 
détails  nous  mèneraient  trop  loin,  et  nous 
gardons  le  silence  sur  des  attributions  faus- 
ses, sur  des  méprises  de  divers  genres  que 


nous  offrent,  en  assez  grand  nombre,  les  ca- 
talogues fort  nombreux  qui  ont  passé  sous 
nos  regards. 

Il  va  sans  dire  que  les  prix  d'adjudication 
oue  nous  indiquons  et  qui  sont  en  général 
élevés,  ne  s'appli(]uent  qu'à  des  exemplaires 
de  choix,  très-bien  conservés,  reliés  avec 
luxe  et  pres(^ue  toiyours  en  maroquin.  D'ail- 
leurs ces  pnx  ne  peuvent  établir  une  règle 
bien  fixe;  laissons  encore  parier  M.  Renouaitl: 
«  Rien  de  plus  bizarre  que  la  variation 
des  prix  dans  les  ventes  de  livres  rares,  et 
cela  doit  être,  car  ce^  prix  sont  assez  ordinai- 
rement le  résultat  de  la  fantaisie  et  du  capri- 
ce. En  1804,  dans  une  vente  que  je  dirigeais, 
un  exemplaire  de  la  traduction  de  Dante  par 
Rivarol  (1785,  2  vol.  in-8)  assez  médiocrement 
relié  en  maroquin  fut  payé  103  fr.,  et  quinze 
jours  après,  dans  la  même  salle,  un  autre 
exempl.  très-beau,  nonro|né,me  ftit  adjugé 
à  11  fr.  En  juin  1815,  un  Quinim  Curiiui  de 
Vindelin  de  Spire  fut  donné  pour  4  guinées 
à  la  belle  vente  des  doubles  du  duc  de  De- 
vonshire,  et  huit  jours  après,  dans  la  même 
salle,  avec  les  mêmes  acheteurs,  uq  exempl. 
rogné,  fatigué,  moins  que  médiocre,  fut  payé 
20  guinées.  » 

Parfois  on  a  vu  des  livres  se  payer  très- 
cher  parce  que  deux  amateurs  avaient  donné 
des  commissions  sins  fixer  de  limites.  A  ce 
propos,  le  Manuel  du  libraire  indique,  d'a- 
près un  opuscule  de  Mercier  de  Saint-Léger, 
une  anecdote  curieuse  relative  à  un  ancien 

Foëme  italien  très-rare,  le  Dita  m%mdi  de  B. 
azio  Degli  IJberti  :  il  y  en  avait  à  la  vente 
Floncel  en  1776  un  bel  exemplaire.  Un  ama- 
teur anglais  ayant  donné  une  commission 
sans  fixer  de  prix,  le  livre  fût  porté  jusqal 
MO  francs  (il  faut  lire  800),  et  l'amateur  flché 
de  l'avoir  pavé  si  cher,  le  ieta  au  feu  dans 
un  moment  dfe  dépit,  dès  qu  il  lui  fût  parve- 
nu. «  Fort  heureusement,  »  ^oute  H.  Brunet,. 
«  les  bibliomanes  ne  se  dépitent  pas  ai:goar- 
d'hui  pour  si  peu  de  chose,  car  au  pnx  où 
sont  portés  maintenant  les  livres  rares,  on 
pourrait  craindre  que  des  bibliothèques  entiè- 
res n'éprouvassent  le  sort  du  Diia  mtHi- 
dt(72).i> 

On  trouve  dans  divers  ouvrages  de^  listes 
des  principaux  catalogues,  mais  elles  se 
bornent  à  des  intitulés  et  sont  en  général 
incomplètes  et  arriérées.  Ce  n'est  pas  sans 

auelque  surprise  mie  nous  voyons  dans  l'é- 
ition  donnée  en  1857  du  Dicltannaire  de  la 
conversation  et  de  la  lecture  (article  Cololofiie, 
t.  IV,  p.  640),  rénumération  de  ce  genre  re- 

Croduite  d'après  la  première  édition*  s'arrêter 
1827  et  ne  se  compléter  queparsefil  ou 
huit  indications  qui  sont  loin  d'être  satislki- 
sanles,  (Ajoutons  que  plusieurs  noms  sont  in- 
exactement indi(t[ués  :  Roveri  pour  Rover, 
Firmin^  pour  Firmian,  etc.) 


(72)  Observons  en  passant  que  cette  épopée  «*st 
lin  voyage  à  travers  les  mondes,  une  espèce  dVn- 
cyclopédie  dont  Fauieur  s*appuie  sur  Pline  et  So- 
Ini,  autorités  alors  vénérées.  L*édilion  de  f  474  est 
du  reste dins  la  Bibliotheca  Spefueriana  {Ca$$ano 
hbrary,  ir  228);  elle  offre  un  texte  presque  inintel- 


ligible qui  n'a  guère  été  amélioré  dans  le»  réim- 
pressions, pas.  même  dans  celle  de  Milan^JML 
Quelques  morceaux  en  provençal  et  en  grec  Mo- 
derne se  rencontrent  dans  cette  longue  compoattMM 
bans  intérêt.  (Voy.  le  Catalogue  Libri,  n*  1617.} 
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Répertoire  bibliographique  île  Peignol, 
é  en  1806,  signale  avec  de  rares  et  brè- 
indications  une  centaine  de  catalogues 
fort  arriérés. 

UBSSEAU,  Gogué,  1785.  —  Le  propriétaire 
îtte  bibliothèque  était  le  second  fils  du 
re  chancelier;  il  avait  conserve  intacte, 
it  accru  la  belle  collection  formée  par 
»ère  ;  le  catalogue  comprend  5583  nu- 
8.  La  théologie,  le  droit,  l'histoire  de 
;e  domineni  dans  cette  vaste  réunion 
rages  imporiants  ;  les  classiques  grecs 
insy  tiennent  uneplace  honorable.  Parmi 
Ide,  on  remarque  le  Thésaurus  cornuco- 
6  U96,  le  Platon  et  le  Pindare  de  1513, 
phode  de  1502,  le  Decameron  de  1522, 
ïemistius  de  1534,  grand  papier,  qui  se 
245  livres  et  que  possède  aujourd'hui  le 
e  britannique.  L  Anthologie,  édition  de 
Dcc,  1483,  sur  vélin,  fut  achetée  1001  liv. 
e  comte  de  Rewicsky,  et  cet  eiemplaire  a 
I  chez  lord  Spenser  par  suite  de  racqui- 
I  faite  par  ce  bibliophile  célèbre  de  la 
3tion  entière  du  comte.  Le  Cicéron  de 
ret,  9  vol.  grand  papier,  fut  payé  1017 
\;  depuis,  il  a  augmenté  de  valeur. 
us  pourrions  citer  plusieurs  manuscrits 
élin,  ornés  de  miniatures.  Un  superbe 
ae  contenant  divers  écrits  de  Tite-Live, 
icéron,  de  Sénèque,  fut  acheté  au  prix 
SCO  livres  pour  la  l)ibliothèque  du  Roi. 
la  classe  des  voyages  on  distingue  les 
stioos  de  Ramusio  et  de  Purchas,  et  dans 
oire  étrangère,  VAtlantica  de  Rudbeck 
une  copie  manuscrite  du  4'  volume. 
libraire  anglais  Payne,  et  le  marquis  de 
les  dont  les  livres  forment,  comme  nous 
18  dil,  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Aix, 
t    des   achats    considérables    à  cette 

ut  Martin.  —  Cet  homme  de  lettres  eut 
bibliothèques  livrées  aux  enchères  :  la 
ière  en  1825  avait  été  achetée  en  bloc 
[.  Renoua rd  qui  la  mit  en  vente  publi- 
iprès  avoir  gardé  quelques  articles  pré- 
:  (73).  Le  catalogue  comprend  2716  nu- 
8  et  425  pour  le  supplément.  11  y  avait 
"and  nombre  d'éditions  eizéviriennes  et 
loix  précieux  d'ouvrages  intéressants  en 
genre.  Les  reliures  étaient  fort  soignées» 
|ues-ttnes  somptueuses, 
rmi  les  articles  dignes  d*6tre  signalés, 
sut  mentionner  : 

miracle  de  monseigneur  Sainte  Nicolas 
f  juif  mi  presia  cent  escus  à  una  chres- 
Paris,  J.Trepperel,  in-4%  600  fr. (c'est  un 
ïher|pourun  livret  de  18  feuillets,  mais 
reté  est  excessive.) 
'tivr^f  de  Pascal, Pam,  1819,  5  vol.  in-8 

Nolanuiieiit  les  Grandes  chrênitfues  de  Car- 
1,  tenl  exempl.  connu  d*un  livret  curieux; 
snte  delf.Renonard,  en  1854,  ee    livret  s'é- 

0  prix  énorme  de  i825  fr. 

1  Voloiiie  Irés-rare  et  très-curieux.  11  est  en 
lis  quoiqoe  le  titre  Boil  lalinlt  11  se  compose 
ts  snpiKMés  imaginés  par  Fauteur,  aftii  de 
r  an  prince,  sous  cette  forme  singulière,  des 
i  d*é(M>noroie,  de  iusiice  cl  d^admîiiislralion 
Hivaient sembler  alors  d^étranges  nouveautés. 


mar.  avec  une  lettre  autographe  de  Pascal, 
350  fr. 

La  seconde  vente  de  M.  Aimé  Martin  fut 
faite  par  les  soins  de  M.Techcner,  1847,  1186 
numéros  ;  cette  bibliothèque  était  riche  en 
anciennes  éditions  d'ouvrages  appartenant 
h  la  littérature  française  ;  on  y  clistinguait 
surtout  une  réunion  fort  curieuse  de  livres 
ayant  apf^artenu  h  des  personnages  qui  les 
avaient  signés  et  annotés.  Boileau,  Bossuet, 
Erasme,  La  Fontaine,  madame  deMainlenon, 
Mirabeau,  Montesquieu,  Montaigne,  Racine, 
Ronsard,  Vauvenargucset  bien  d'autres  écri- 
vains estimables,  mais  d'un  rang  secondaire, 
étaient  aussi  représentés  dans  cette  collection. 
Plusieurs  de  ces  volumes  se  sont  payés  fort 
cher.  Un  exemplaire  àJEsther  avec  envoi  de 
Racine  à  madame  de  Maintenon  s'est  élevé 
à  300  fr.  Un  ouvrage  sans  valeur  intrinsèque, 
V Histoire  des  roys  et  princes  de  Poloigne,  par 
Herburt  de  Fulstin,  Paris ,  1573,  in-4  ,  est 
monté  à  211  fr.  parce  qu'il  avait  sur  le  titre 
la  signature  de  Montaigne  et  trois  lignes  do 
la  main  de  ce  philosophe  célèbre.  Un  Dé- 
mosthinesy  Pans,  1570,  in-fol.  avec  la  signa- 
ture et  des  notes  autographes  de  Racine,  fut 
payé  230  fr.  ;  un  exemplaire  des  Satires  de 
Régnier,  1642,  avec  la  signature  et  quelques 
corrections  également  de  la  main  de  Racine» 
s'éleva  à  320  francs.  Un  amateur  poussa  jus- 
qu'à 900  francs  un  Cicéron,  Bâle,  1518,  in- 
fol.,  volume  sans  valeur  intrinsèque,  mais 
exemplaire  ayant  la  signature  et  des  notes  ma- 
nuscntes  duTasse.  (On  y  avait  ajouté  une  lettre 
autographe  de  trois  pages  de  ce  grand  poète.) 

Parmi  les  volumes  appartenant  à  la  classe 
de  la  théologie  qui  taisaient  partie  de  la 
vente  dont  nous  parlons  et  qui  furent  do 
la  part  des  bibliophiles  l'objet  d'une  lutte 
soutenue ,  nous  signalerons  les  Figures  du 
Vieil  Testament  et  du  Nouvel ^  Paris,  A. 
Vérard  (vers  1503)  450  (r.;  ]e  SpectJum  Pas- 
sionis  par  Udalric  Pinder,  Nuremberg,  1507,. 
in-folio,  200  fr.  (volume  recherché  à  cc.use 
des  77  figures  sur  bois  qui  le  décorent  et  qui 
sont  gravées  par  Hans  Schaeufeleih)  ;  l'/mt- 
tatioj  édition  elzévirienne,  sans  date,  120  fr.  ; 
VArt  de  bien  vivre,  imprimé  par  Vérard  en 
1492,  très-bel  eiempl.  contenant  les  deux 
autres  parties  :  VArt  de  bien  mourir  et  le 
Traité  ae  advenement  de  Ante-Christ,  900  fr.. 

En  fait  d'ouvrages  de  divers  genres,  nous- 
avons  remarçiuéune  collection  curieuse  d'an- 
ciennes éditions  des  Maximes  de  la  Roche«^ 
foucauld  (n**  170-184),  un  bel  exemplaire  du 
singulier  volume,  de  Raoul  Spifame  :  Dicœar-- 
chiœHenrici régis  christianissimi  Progymna-* 
sta,  sans  lieu  ni  date,  petit  in-8  (74);  I7n«fi- 
tution  d'une  fille  de  noble  maison^  traduit  de 


Dans  ses  arrêts  prophéiiques,  Spifame  s^est  montré 
supérieur  à  son  sièdc,  et  il  a  rêvé  en  i55G  des  éta- 
blissements utiles  qui  ont  été  réalisés  bien  plus 
lard.  Consulter  te  Dictionnaire  historique  de  Pros- 
per  Marchand  ;  Barbier,  Dict,  des  Anonumes,  n*" 
z0,200  ;  un  mémoire  de  Secousse  d:ins  le  recueiL 
de  FAcadéniie  des  inscriptions,  t.  XXlll,  p.  271  ; 
Leber  :  De  la  liberté  de  la  Presse  depuis  Françoisl", 
p.  51,  et  Catalogue,  n"  5916;  Diipin,  Notices  sur  les 
libres  de  droit  ;.  la  noie  du  Cataloyuc  Monnierquc, 
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langue  toscane»  i4«fer5, 1555,  in-8,excui|)lairo 
sur  papier  bleu  (circonstance  alors  fort  rare  ) 
125  fr.;  La  Manière  d'amollir  les  o<,par  Papin, 
Amsterdam,  1688  :  l'emploi  de  la  vapeur  est 
indiqué  dans  la  description  de  la  machine  dont 
l'auteur  recommande  l'usage  (75)  ;  Jnsignia 
sacrœ  Cœsareœ  majestatis  principum,.,  Fran- 
cofurti,  1579,  in-4,  172  fr.  (volume  très-rare, 
avec  245  figures  en  bois);  Trecté de  laoram- 
mère  françoize ,  par  Meignit,  1550,  in-4,  avec 
Quatre  autres  opuscules  du  même  auteur , 
251  fr.  (volume  payé  150  fr.  vente  Nodier  en 
1844);  Mortilogus  Conradi  Reitterii,  Au^s- 
bourg,  1508  ,  in-4  (recueil  très-rare  de  vers 
latins),  135  fr.;  le  Roman  delà  Rose,  Varis, 
1529,  in-8,  157  fr.;  le  lloman  des  trois  pèleri- 
nages, par  Guilleville,  Paris  (vers  1500)  in-^, 
201  fr.  ;  les  Lunettes  des  princes,  par  Mes- 
chinot,  Paris,  1522,  in-8,  131  fr.  ;  les 
OEuvres  de  A\a\n  Chartier,  1529,  in-8  (très- 
belle  reliure  deThouvenin  avant  figuré  iVex- 
position  de  1823),  556  fr.  (Cet  exempl.  avait 
successivement  nasse  dans  les  ventes  Cha- 
teaugiron,  Pixérccourt  et  Cailhava,  et  sa  va- 
leur n'a  cessé  de  s'accroître,  81, 120  et  450  fr.) 

Nous  mentionnerons  encore  ,  dans  l'an- 
cienne poésie  française ,  le  Chasteau  de  La- 
bour, par  P.  Gringore,  sans  date,  in-4 ,  205 
fr.  ;  le  Débat  de  la  damoiselle  et  de  la  bour- 
geoise, Paris,  \ers  1490,  in-4,  181  fr. ;  les 
Œuvres  de  Louise Labé,  Rouen,  1556,  in-16, 
215  fr.  ;  et  surtout  les  Rimes  de  Pernette  du 
Guillet,  lyonnaise,  Lyon,  1545,  petit  in-8, 
exempl.  broché  et  non  rogné  d'une  édition 
dont  on  ne  connaît  que  deux  autres  exem- 
plaires ;  celui-ci  fut  adjugé  à  1005  fr. 

Le  théâtre  nous  offre  une  édition  in-16 , 
sans  lieu  ni  date,  de  Maislre  Pierre  Pathelin, 
140  fr.  (6  fr.  vente  La  Vallière,  seule  adjutS- 
cation  indiquée  au  Manuel  du  libraire)  ;  les 
Tragédies  saintes  de  L.  Dosmazures,  1566, 
in-8,  100  fr.  ;  les  Comédies  de  P.  Larivey, 
1611  ,  2  vol.  in-12,  205  fr.  ;  le  Théâtre  de 
Pierre  et  Thomas  Corneille,  1747, 11  vol.  ma- 
roquin jaune,  176  fr.  (exemplaire  payé  48  fr. 
vente  Chateaugiron ,   et    121  fr.  Soleinne). 

M.  Aimé  Martin  était  grand  amateur  des 
romans  de  chevalerie;  il  possédait  en  ce  genre 
la  Chronique  de  Turpin,  Paris,  1527,  in-4, 
139  fr,;  VHistoire  du  sainct  Greaal,  Varis^ 
1523,  in-fol.  435  fr.  ;  Percera/ /e  Gallois, 
1530, in-fol.  350  fr.;  Meliadus  de  Leonnoys, 
1532,  in-fol.  201  fr.  ;  Baudoyn,  comte  de 
Flandres,  1509,  in-fol.  241  fr.;  Guillaume  de 
Palerme, Paris, sans  date,  in-4, 240 fr.;  Florent 
et  Lyon,  Paris,  sans  date,  1 40  fr.  ;  La  belle 
Helaine  de  Coj^stantinople,  Paris,  sans  date, 
in-4,  146  fr.  ;  Theseus  de  Coulonaue,  Paris, 
sans  date,  in-4,  152  fr.)  et  bien  d  autres  que 
nous  laissons  de  côté. 

L'édition   originale    de  lélémaque,   1699» 

n*  201,  elc.  En  1775,  un  économiste  peu  connu, 
Aufray,  a  fait  Un  choix  des  arrèls  les  plus  snges  de 
Spifame.  et  les  a  publiés  sous  le  titre  de  :  Vues 
a  un  politique  du  xvi*  siècle  sur  la  législution  de  sou 
temps, 

(75)  Il  y  a  une  édition  antérieure,  Paris,  1682. 
Deux  autres  ouvrages  de  Papin  :  Recueil  de  diverses 
pièces  touchant  quelques  nouvelles  machines,  Cassel, 


cinq  parties,  petit  in-12,  154  fr.  et  l'édition 
originale  des  Histoires  ou  contes  du  temps 
po5«^,  de  Perrault,  Paris,  1697,  un  des  volumes 
les  plus  difficiles  à  trouver  dans  la  coUeetion 
des  anciens  classiques,  176  fr. 

La  classe  de  l'histoire ,  moins  riche  que 
celle  des  belles-lettres,  renferme  bien  des 
ouvrages  précieux  ;  nous  nous  bornerons  à 
mentionner  le  Nouveau  nMnde  et  navifjotions 
f aides  par  Emeric  de  Vespuce ,  Pans,  sans 
date,  in-4, 200  fr.  ;  Josephe,  trad.  d'Arnauld 
d'Andilly,  Bruxelles,  1701-1703,  b  vol.  in-12, 
très-bel  exemplaire,  161  fr.  ;  les  Croniques 
de  Saint-Denis,  1514,  3  vol.  in-fol.  297  fr.  ; 
Œuvres  de  Plutarque,  traduites  par  Amyot, 
1567-74,  14  vol.  in-8,  maroquin  rouge,  380 
francs. 

Un  grand  nombre  de  notes  répandues  dans 
le  cours  de  ce  catalogue  fournissent  des  ren- 
seignements bibliographiques.(  roy.les  numé- 
ros 700, 837, 910,  etc.)  On  trouve  aux  numéros 
203  et  713  des  extraits  d'ouvrages  manuscrits 
de  Camille  Desmoulins  et  de  Marat.  On  juge 
par  là  combien  ce  catalogue,  s'éloignant  de 
ceux  qui  n'  ofiFrent  qu'une  sèche  cl  stérile 
nomenclature,  mérite  d'être  conservé. 

Andry,  De  Bure,  1830.—  3070  articles  rela- 
tifs surtout  à  l'histoire  naturelle  et  à  la  mé- 
decine. On  y  distinguait  une  réunion  en  65 
volumes  in-8  et  in-12  d'écrits  sur  les  eaui 
minérales.  La  vente  produisit  35,687  fr- 

Anisson  Duperron,  De  Bure,  1795.  —  Ces 
livres  ont  été  vendus  du  temps  des  assignats. 
Il  y  a  des  exemplaires  où  l'on  a  évalué  en 
argent  les  prix  en  assignats.  Les  acyudications 
sont  curieuses  par  leur  énormilé  fictive.  Le 
Rationale  de  Durand,  1459, 110,200  livres;  le 
Buffon,  38  vol.  in-4,  300,000  livres;  Lavater, 
3  vol.  in-4,55,000;  Térence,  1717.  45,500; 
Bacine,  1768,  65,500;  César,  Elzévir,  1635, 
21,000;  Bayle,  1720,  5  vol.  in-folio,  81,000. 
Le  Manuel  du  libraire  aux  articles idugiMlimu, 
Monteferrieu,  Tourne  fort,  indique  des  exem- 
ples du  même  genre. 

Anquetil  du  Perron,  Paris,  an  XIII.  —  Ce 
catalogue  est  curieux,  surtout  pour  les  livres 
en  langues  étrangères.  Les  ouvrages,  Quoique 
peu  soignés  quant  à  la  reliure,  ont  été  ven- 
dus à  des  prix  élevés. 

Argenteuil  (d),  Mauger,  1795.  —  Beaux 
livres,  dont  un  bon  nombre  à  la  reliure  de 
J.  A.  de  Thou.  Les  prix  en  assignats. 

AuDoiN  (Victor), Merlin,  184â;  2250  numé- 
ros. —  Cette  bibliothèque,  formée  par  un 
membre  de  l'Institut,  professeur  d'entomolo- 
gie au  Muséum  d'histoire  naturelle,  o£Fre  la 
spécialité  qui  se  rattachait  aux  études  de  son 
propriétaire;  l'histoire  naturelle  la  composait 
presque  exclusivement,  et  l'entoroologie  peu- 
vait  revendiquer  près  des  trois  quarts  des 
ouvrages.  Les  autres  branches  des  sciences 

1695,  et  Manière  pour  leter  l'eau  par  ta  fKC«  eu 
feu,  Cassel,  1707,  sonl  des  livres  extrèmenent  rafei 
et  fort  recherchés  aujourd'hui.  On  peul  cossulttr 
ce  qu*oni  écril  à  ce  sujet  M.  Ara^o  et  les  «aires 
savants  qui  se  sont  occupés  de  1  histoire  des  éé- 
couvertes  des  propriétés  de  la  vapeur.  M.  Bucovi 
a  publié  à  Blob  eu  1856  une  notice  sur  Papin. 
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littérature  étaient  absoiiiment  nulles.  Ce 
end  ce  catalogue  très-digne  d'être  con- 
,  c'est  qu'il  a  été  rédigé  avec  beaucoup 
in  ;  une  fouie  de  mémoires,  de  brochu- 
ilTiciles  à  se  procurer,  sont  mentionnés 
ement,  et  le  nombre  des  pa^es,  celui 
lanches  est  l'objet  d'une  indication  utile. 
QUis,  Garnot,  1845,2337  numéros.— Di- 
mvrages  peu  communs  et  assez  curieux; 
lanuscfits  offrant  quel(|ue  intéi^t.  Con- 
I  médiocre;  prix  peu  élevés. 
G.)  Potier,  1849, 1278  numéros.  — Cata- 

coroprenant  un  assez  grand  nombre  de 

rares  et  d'une  belle  condition.  On  peut 
1er  le  Spéculum  passionis,  Nuremberg, 
,  avec  77  figures  sur  bois;  de  beaux 
pi.  de  YOvide  d'Aide,  1503,  3  volumes, 

la  Navis  de  Brant,  1506;  le  très  rare 
n  de  Parti  et  Vienne  (1506,  in-4),  etc. 
oire  naturelle,  les  beaux-arls  étaient 
sentes  dans  cette  curieuse  collection  par 
uvrages  précieux.  Un  certain  nombre  de 

provenaient  des  ventes  Nodier  et  Libri. 

remarque  encore  trois  volumes  fort 

• 

• 

ito  grottesken  Buch...  Nouveau  livre  de 
«îques  inventés  et  exécutés  par  Chrislo- 
aronîtzer,  orfèvre  de  Nuremberg,  1610, 
kbIoDg,  52  planches  de  compositions  tres- 
ses et  très-étranges. 
Cornaxani^  De  proverhiontm  origine, 
,  1503,  in-4.  Edition  très-rare  ;  rédaction 
rs  latinit  d'un  ouvrage  que  l'auteur  pu- 
»nsuite  en  prose  italienne,  circonstance 
Hère  et  dont  il  n'existe  sans  doute  que 
Texeroples. 

grande  et  merveilletise  prophétie  an^ 
Bcomposée  par  trente-trois  docteurs,  avec 
ploration  pour  la  mort  du  roy  Henry 
leterre^  Paris,  1517,  in*4,  4  feuillets; 
iule  de  toute  rareté  et  que  les  bibliogra- 
n'ont  pas  connu. 

B.]  BAn.LOT,  1837,  Techener,  909  nu- 
j.  —  Collection  spéciale  d'écrits  relatifs 
Svolution  française.  Elle  fut  formée  par 
me  homme  qui  périt  à  l'âge  de  vingt-six 
lans  une  de  ces  émeutes  qui  ont  trop 
ni  ensanglanté  le  pavé  de  Paris.  Les  bro* 
s,  les  journaux,  les  caricatures  qui,  du- 
es grandes  crises  politiques,  inondèrent 
les  et  les  carrefours  de  Paris,  quelques 
aux  devenus  bien  rares  figuraient  dans 
bibliothèque  ;  nous  indiquerons  le  Bulle" 
;  tribunal  r^i7o/u^tonnatre,1792-94,  4  vol. 
81  fr.;  le  Journal  de  la  Montagne ^i  vol. 

386  fr.;  le  Journal  des  Jacobins,  3  vol, 
140  fr.  La  collection  de  caricatures  était 
rtanfe  et  curieuse. 

LBiBR,  Barrois,  1828,  2210  et  60  numé- 
-  Durant  sa  longue  carrière,  l'auteur  du 
mnaire  des  Anonymes  avait  trouvé  de 
sntes  occasions  de  se  procurer  des  livres 
IX  et  peu  communs,  relatifs  surtout  à  la 

Îraphie  et  à  l'histoire  littéraire,  objet 
(le  seà  études.  Son  catalogue  offre 
bien  des  livres  curieux,  des  manuscrits, 
)lumes  annotés.  Nous  signalerons  seule- 
les  n*"551  (Maximes  et  réflexions  sur  la 
die,  par  Bossuet,  avec  des  additions  au- 


tographes) ,  607  {Grandes  et  incomparables 
aventures  de  milord  Pitt  et  de  flerr  Rodomont 
Mic-Mack,  histoire  admirable  traduite  de  Tan- 
giais  et  du  napolitain,  an  VII,  2  vol.-in-12, 
ouvrage  satirique  composé  par  Locré,  et 
dont  on  affirme  qu'il  ne  fut  tiré  qu'un  seul 
exemplaire),  36,  supplément,  VArt  de  vérifier 
les  dates,  3  vol.  in-iol.,  exempl.  chargé  de 
notes  et  d'additions. 

Parmi  les  manuscrits,  VHistoire  littéraire 
de  Port-Royal,  par  Adry,  et  le  Catalogue  rai- 
sonné des  livres  de  Vàbbé  Goujet,  écrit  par 
Ini-môme,  6  vol.  in-fol.  :  une  notice  de  Bar- 
bier, publiée  en  1803,  a  fait  connaître  le  mé- 
rite de  ce  travail  gui  fut  adjugé  à  706  fr. 
La  vente  produisit  une  somme  totale 
de  22.286  francs. 

Barthélémy,  an  IX,  in-8.—  La  bibliothèque 
de  l'auteur  du  Voyage  d'Anacharsis  était  assez 
précieuse;  un  assez  grand  nombre  de  volumes 
portaient  des  notes  de  sa  main.  Les  classi- 
ques et  l'archéologie  dominaient.  Voici  les 
prix  d'adjudication  de  quelques  articles  : 

Tacitus,  1771,  4  v.  très-j^r.  pap.,  551,  i  fr. 
Salliistius,  1772,  in-fol.,  210. 
Xennphon,  1625,  2  v.  iii-fol.  gr.  pap.,  255. 
Diodorus,  1746.  2  v.  in-fol.  gr.  pap.,  219. 
Thucydides,  1731,  2  v.  in-fol.  gr.  pap.,  370. 
Reinecclus  historiens.  3  v.  in-fol.,  loi. 
Slrabo,  1707,  2  v.  in-fol.,  109. 
Lucianns,  1745.  gr.  pap.  4  v.  in-4,  175. 
Tereniins,  1717,  gr.  pap.  3  v.  in-i2, 126. 

Babrau,  Decourtière,  1841,  2184  numéros, 
—  Des  ouvrages  importants,  tels  que  la  Biblia 
hebraica  d'Houbigant,  VAlcoran  publié  pnr 
Maracci,  les  œuvres  de  Cuias,  le  Lexicon  de 
GoUus,  \  Armoriai  général  de  d'Hozier,  le 
Thésaurus  antiquitatum  de  Grœvius,  33  vol. 
in-fol.,  grand  papier.  Citons  aussi  des  traités 
divers  sur  la  musique,  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages en  patois  ;  des  voyages  anciens  et  mo- 
dernes; une  quantité  considérable  de  livres 
sur  l'histoire  générale  et  particulière  de  la 
France,  surtout  pendant  la  Révolution. 

Babhois,  1836,  Tilliard,  1392  numéros.  — 
M.  Barrois,  ancien  député,  s'est  fait  connaître 
par  divers  ouvrages,  tels  que  la  Bibliothèque 
protypographique,  ou  librairies  des  fils  du  roi 
Jean,  1830,  in-4;  les  Eléments  carlovingiens 
linguistiques  et  littéraires,  1840  ;  la  Dactylolo- 
gie et  langage  primitif  restitués ,  1850  ;  la 
Lecture  littérale  des  hiéroglyphes  et  des  cunéi- 
formes, 1853.  Les  idées  émises  dans  ces  écrits 
n'ont  pas  eu  toujours  l'approbation  des  éru- 
dits  les  plus  compétents.  Le  goût  de  M.  Barrois 
pour  l'ancienne  littérature  française  l'amena 
aussi  à  donner  des  éditions  de  deux  romans 
de  chevalerie  en  vers  :  le  Tris -chevaler eux 
comte  d  Artois,  1837,  et  Ogier  de  Danemarche, 
1842.  La  bibliothèque  de  cet  ami  de  l'étude 
renfermait  d'importants  ouvrages,  tels  que  la 
Polyglotte  de  Walton  ;  la  première  édition, 
très-rare,  du  Spéculum  vitœ  humanœ  de  Ro- 
drigue de  Zamora,  Rome,  1468, in-fol.  (vendu 
260  fr.)  ;  les  18  livraisons  publiées  du  grand 
ouvrage  de  M.  A.  de  Bastard,  sur  la  Peinture 
des  manuscrits  (2300  fr.)  ;  VHistoria  sancti 
Johannis,  édition  xylographique  (2960  fr.); 
VEspinetle  du  jeune  prince  (pocme  par  Simon 
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Bourgoinc),  1514.  in-fol.  171   fr.;  VOrlando 

('urioso,  Fèrrare,  1532,  in-4,  édition  très-rare; 
a  derDière  qui  ait  été  faite  sous  les  yeui  de 
l'auteur  :  elle  diffère  beaucoup  des  précéden- 
tes (900  fr.;  le  Manuel  du  Libraire  ne  signale 
aucune  vente);  VHypnerotomachia  Poliphili, 
Aide,  1499,  in-fol.,  255  fr.;  Gasparini  Per- 
gamensis  Epistolœ^  Paris,  1470,  in-4,  pre- 
mière production  de  la  typographie  pari- 
sienne 400  fr.;  Strabon,  1796,  6  vol.  in-8, 
les  quatre  premiers  volumes  remplis  de  notes 
de  fa  main  du  savant  La  Porte  du  Theil  ;  le 
Recueil  de$  hiitoriens  de$  Gaules^  1738-1833, 
19  vol.  in-fol.,  1460  fr. 

Quelques  manuscrits  orientaux  ou  anté- 
rieurs au  XV*  siècle  faisaient  également  partie 
de  cette  bibliotlièque. 

Barrouo,  De  Bure,  1821, 1759  numéros.  — 
Bibliothèque  formée  d'ouvrages  précieux;  on 
y  remarque  la  Bible  latine  de  Didot,  1785, 
z  vol.  in-4,  sur  peau  vélin;  un  grand  nombre 
de  livres  d'Heures  manuscrites  sur  vélin,  avec 
miniatures;  la  collection  des  Moralistes^ 
14  vol.  in-18  sur  vélin;  un  recueil  de  152  des- 
sins exécutés  par  de  Sève,  sous  la  direction 
de  Buffon,  et  destinés  à  YHisloire  naturelle 
(une  partie  de  ces  dessins  n'ont  jamais  été 
gravés,  et  le  recueil  fut  payé  4700  fr.  en  1791, 
a  la  vente  de  Mirabeau)  ;  VHistoria  conchy- 
liorum  de  Lister,  exempl.  en  grand  papier, 
très-rare  (ce  volume  fut  adjugé  au  prix  très- 
élevé  de  4000  fr.};  Racine,  imprimé  par 
Didot,  1784,  4  vol.  in-8  sur  peau  vélin;  le 
Voyage  de  Swinburne  dans  les  Deux  Siciles, 
S  vol.  in-8  avec  60  dessins  originaux  ;  le  Dis- 
cours de  Bossuet  sur  VHistoire  universelle, 
1784,  4  vol.  in-8  sur  vélin;  le  Recueil  des^ 
peintures  antiques,  par  de  Caylus  et  Rive, 
3  vol.  in-fol.,  exemplaire  sur  vélin;  losJlf^- 
moires  de  l  Académie  des  Sciences,  150  vol. 
in-4,  exemplaire  avec  la  signature  de  Buffon 
et  beaucoup  de  notes  de  sa  main,  principa- 
lement dans  les  trente  premiers  volumes. 

Bast,  Schoel,  1811, 703  numéros.—  La  plu- 
part sont  des  livres  grecs.  Bast  était  un  hellé- 
niste instruit  et  laborieux;  on  remarque, 
parmi  ses  divers  écrits,  sa  Lettre  à  M.  Rois- 
sonade  sur  Antonius  Liberalis,  Parthenius  et 
Aristénite,  Vàvis,  1805.  Un  assez  grand  nom- 
bre des  exemplaires  des  auteurs  grecs  qu'il 
possédait  avaient  leurs  marges  couvertes  de 
corrections  et  de  notes;  à  la  suite  du  cata- 
logue des  imprimés  étaient  6^  numéros  de 
manuscrits  contenant  des  collauons  de  divers 
auteurs  grecs  (Lucien,  Apollonius  Dyscolus, 
différents  grammairiensouIexicoçraphes,etc.) 
d'après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  Im- 
pénale de  Paris,  ou  bien  des  copies  de  quel- 
ques ouvrages  inédits  conservés  dans  ces 
mêmes  manuscrits.  On  trouve  aussi  des  ma- 
tériaux réunie  pour  une  nouvelle  édition  des 
œuvres  d'Aristenète  et  des  travaux  philologi- 
ques non  achevés.  Ces  manuscnts  furent 
achetés  en  bloc  pour  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  à  Oxford. 

Baudelocque,  1850. —Belle  collection  où 
l'on  voyait  figurer  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires provenant  des  ventes  Nodier,  Pixé- 
récourl,  etc. 


Le  Rulletin  du  bibliophUe  a  indiqué  (9*  sé^ 
rie,  p.  573)  les  prix  auxquels  s'étaient  adjugés 
divers  ouvrages  intéressants,  et  les  amateurs 
qui  en  étaient  devenus  propriétaires. 

La  Sagesse,  par  Charron,  édil.  elzévirienne  sana 
d:«te,104fr. 

La  Marguerite  des  marguerites.  1547,  iii-8640rr. 

L'Imagination  poétique,  1549,  livre  rare,  exeni|il. 
Nodier,  i71  fr. 

Le  Girouflier  des  daines,  120  fr. 

Le  Repos  du  plus  grand  travail^  90  fr. 

La  Colombière,  par  Hegemon,  00  fr. 

Le  Mystère  de  la  Sainte  Incarnation^  370  fr. 

Les  Triomphes  de  Pétrarque,  Jolie  édition  de 
Denys  Janiiot,  116  fr. 

Recueil  des  Histoires  de  Troyes ,  Lyon  1544  * 
460  fr. 

Mystère  de  la  Passion,  400  fr. 

L" Homme  pécheur  par  personnaiges,  400  fr. 

Vie  et  histoire  de  madame  sainte  Barbe,  Paris» 
J.  Trepperel,  480  fr.  (Acquis  par  la  bibliothèque 
Impériale.) 

Florent  et  Lyon,  s.  d.,  roman  de  cheralerie  fort 
rare,  220  fr. 

Contes  de  Perrault,  exempl.  en  papier  de  Uol- 
lande,  295  fr.  (Gel  exempl.  avait  été  payé  QOfr.par 
Nodier.) 

Le  Cymbalum  mundi  de  Despériers,  exempl.  uni- 
que sur  vélin,  415  fr. 

Bbarzi  (I.-B.  de) ,  protonotaire  apostolique, 
Tross,  1855  ;  4487  numéros.—  Réunion  coDsi- 
dérable  d'ouvrages  d'étude  et  délivres  rares; 
on  y  remarque  une  série  presque  complète  d'é- 
ditions aldines,  une  collection  précieuse  d'in- 
cunables, parmi  lesguels  figurent  en  grande 
partie  les  livres  imprimés  à  Milan.  On  peut  si- 

Snaler  aussi  un  grand  nombre  d'éditions  rares 
e  Dante,  de  Pétrarcjue,  deBoccace  ;  beaucoup 
d'ouvrages  sur  l'origine  de  Timprimerie  et  sur 
la  bibliographie.  Ce  catalo^e  ne  contient  pas, 
d'ailleurs,  tousies  livres  qui  composaient  cette 
riche  collection,  mais  il  est  préférable,  quant 
à  l'arrangement  méthodique,  au  catalogue 
original  publié  en  allemand  à  Vienne  en  1854 
(petit  in-8,  368  pages),  et  dans  lequel  les 
livres  sont  rangés  d'après  leur  formai. 
700  numéros  forment  la  part  de  la  théologie; 
voici  la  note  de  quelques-uns  des  principaux 
articles  : 

Biblia,  Gr^ere,  Venise,  Aide,  1518,  in-folio,  2lt  fr. 

Biblia,  Latine,  Venise,  Fr.  de  Hailbrun  et  Nie 
de  Frankfordia,  1475,  exempl.  sur  peaa  de  vélin, 
1400fr. 

Biblia  sacraVulgatœ  editionis,  Rom»,  1590,  in-folio 
mar.,420  fr. 

Biblia  sacra  Vulgatœ  editionis,  Rom»,  1592,  ia- 
folioroar.,  475  fr. 

Bibel  (Bible  en  allemand),  Nuremberg,  1483, 
in-folio,  édition  rare  avec  110  gravures  en  bois, 
151  fr. 

Bible  en  bohémien,  Prague,  1488,  in-folio,  très^ 
rare,  295  fr. 

Psalterium,  Milan,  1481,  in-folio,  156  fr. 

Id.,  Milan,  i486,  in-folio,  105. 

Sancti  Thomœ  Secunda  Secundm ,  Mayence, 
P.  Schoyffer,  1467,  in-fol.  mar,  160  fr. 

Itinerarium  seu  peregrinatio  beatœ  Virginie  eS  M 
Genitricis  Mariœ,  s.  I.  ni  d.  in-4,  volume  très-rare  de 
56  fis,  imprime  vers  1490  par  Jean  Regi^r  à 
[;/m,  avec  dos  gravures  en  bois  au  simple  trait, 
151  fr. 

Index  librorum  prohibriOruin  cum  rcffuUs  confcdts 
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îre$  a  TrCdentinm  $ynododelectos^  Romœ,  Paul 

s,  1564,  io-4»  Tolniiie  très-rare  et  manquant 

llections  aldiues  les  plus  riches,  40  fr. 

I    eampHatio   DecrelaUum    Gregorii    panœ^ 

%,  1472,  in-foHo,  sur  yélin,  1550  fr. 

lolflîs  0Mra,  Aide,  U95-U98,  5  vol.  in-fol., 

(ropl.  700  fr, 

fattœ  de  Deo  libri  IV,  Venetiis,  1559,  in-folio 

I.  Grolier,  aSO  fr. 

ist»  Uagenoae,  1515,   in-folio,   sur  vélin, 

r. 

i  de  MùtUagnana,  Fa$clculiumedicinœ,M9i, 

0,  in-folio,  les  deux  éditions,  402  fr.  Elles 
inent  des  gravures  au  trait  par  Mantenia, 
«s  qni  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  les  deux 

mudeniu  eecelenii  plfrorî...  de  G.  Vasari, 

M,  1550,  5  tomes  in-4,  édition  originale 

ire,  140  fr. 

uilffptiê  the  Hiêtoria  saneti  Johanniê,  s.  1.  ni 

ilio.  Onvrage  lylographique  ;  texte  allemand, 

• 

tremer  et  le  second  volume  des  plus  excellents 

ents  de  France,  par  I.  Androuet  du  Cerceau, 

9,  2  tom.  en  un  volume  in-folio,  très-bel 

1.  650  fr. 

na  proportione  opéra...  (par  Lucas  Patiolns), 
,  1509,  in  folio;  bel  exempl.  de  la  première 
ctive  pratique  qui  ait  été  imprime^  :  quel- 
gorês  sont  a*apres  les  dessins  de  Léonard  de 
121  fr. 

dieetura  wn  Ausstheiluna...  durch  W.  Diet- 
Nuremberff,  1598,  in-folio  ;  bel  exempl.  d'un 
[bri  rare,  400  fr.  ;  une  autre  édition  même 
t  même  nombre  de  planches,  mais  dont  le 
illtt  des  différences  notables,  310  fr. 
uitmrius.  De  re  ndUtari,  1472,  in-folio,  volume 
ché  pour  ses  belles  gravures  en  bois  au  nom- 
82raiiefl  d'après  les  dessins  de  Matteo  Pasti, 
• 

êfUê  ^mek  9ahei  also. .  s.  1.  ni  d.  Augsbonrg, 
472  (le  pins  ancien  livre  de  fauconnerie  qui 
Imprimé  dans  une  langue  vivante  ;  inconnu 
bfiognipbes)  150  fr. 

iwredMrofi  Modm...  qui  parle  du  déduit  de  la 
.  Paris,  s.  d.  in-4,  505  fr. 
\  Ckrism  Sottes  academicee,  Halap,  1726,  in-8, 
.  Ce  prix  donné  pour  un  volume  d'ailleurs 
mmun  et  inléreisant,  paraîtrait  inexplicable, 
se  savait  que  deux  commissionnaires  qui 
«talent  ce  livre  étaient  dépourvus  d'ordres 
• 

lerus.  Florentine,  1488, 2  vol.  in-folio,  1350  fr. 
é  par  M.  A.  F.  Didot.) 

sfîiii.  Aide  «1501,  iii-8,  bel  exempl.,  1000  fr. 
w«ltf«fPefsilSalyr«.Milan,1474,iii-folio,bel 
4.  230  fir.  Le  Manuel  du  libraire  ne  cite  pas 
api.  ayant  passé  en  vente  publique. 

Ipidês  (Florence,  1474)  in-4,  370  fr. 

IV»  De  oratore,  Rome,  1468,  in-4,  375  fr. 

r»»  Epiêtola  ad  famiUares,  Rome,  1469,  in- 
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fê,  Epistolm  ad  Brutum,  Rome,  1470,  in-fol. 

iomeHadi  DanU,  1477,  in-folio,  320  fr. 
ehnero  gênerai,  Tolède,  1527,  in-folio,  1220  fr. 

upi  saiges  de  Bomme,  Lyon,  s.  d.  in- folio, 
. 

^oemnerone  di  Boeeacio,  Venise,  Aide,  1522, 
très-bel  exempl.,  520  fr. 
tkolomeo,da  U  sonnetti  Isolario,  in-4, 205  fr. 

avons  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  à  Farticle 

nuws  itineris  in  Mofconiam  Dont.  /.  C.  de  Gua- 

et  Russ deêcKptio  a  J.  C.  Korb.  Vienne, 

ia-follo;  livre  très-rare,  supprimé  par  suite 


des  plaintes  qu'il  provoqua  de  la  part  d^  la  Russie, 
et  fort  curieux  ;  110  fr. 

Un  petit  nombre  de  notes,  intéressantes 
au  point  de  vue  bibliographique,  sont  ré- 
pandues dans  le  catalogue  Bearzi  :  nous  indi- 
querons seulement,  1*  celle  du  n*"  1754,  relative 
è  un  ouvrage  allemand  intitulé  FtenneciirtetMe» 
1 744,  qui  contient  la  description  et  la  représen- 
tation d*une  machine  à  vapeur  fonctionnant 
dès  1725  dans  le  palais  de  Schwarzenberg; 
i"  celle  du  n*  1778,  au  sujet  d'une  Krand*messe 
en  musique  imprimée  en  1484,  et  dont  il  paraû 
qu'on  ne  connaît  que  deux  exemplaires. 

BELijkNGER ,  trésorier  du  sceau  de  France, 
Martin,  1740.  —  Catalogue  volumineux,  Irès- 
détaillé  et  raisonné.  Les  ouvrages  y  sont  bien 
choisis,  et  presque  tous  reliés  par  Fhabile 
Boyet.  Il  est  terminé  par  une  table  d'auteurs. 

Belvisi,  Silvestre,  1847;  1157  numéros. — 
Livres  en  langue  italienne  principalement. 
Il  y  en  a  de  rares ,  notamment  dans  la  classe 
de  la  musique  ;  nous  avons  remarqué  le  nu- 
méro 276,  Motetti  de  lacorona  (libri  i-iv), 
1512-1519.  Cet  ouvrage  M  imprimé  à  Fos- 
sembrone  par  Ottaviano  di  Petrucci,  qui  est 
regardé  comme  l'inventeur  de  la  musique 
notée,  et,  selon  A.  Schmidt  qui  a  écrit  à  son 
égard  une  notice  spéciale  (Vienne,  1845),  on 
ne  connaissait  que  deux  exemplaires  de  ces 
Motetti,  un  contenant  les  quatre  livres  dans 
la  bibliothèque  impériale  de  Vienne,  et  un  au- 
tre ne  contenant  que  les  livres  ii,  m  et  iv, 
au  Musée  britannique. 

Citons  aussi  un  poëme  resté  inconnu  à  tous 
les  bibliographes  et  qui  concerne  Marie  Stuart  : 
TetUro  ai  peripexie,  poema  eroico  délia  tra- 
vigliosa  vita  e  lagrimevol  morte  di  Maria 
Stuarda.  L'abbé  A.  M.  Lenti  est  l'auteur 
de  cette  épopée,  imprimée  à  Naples  en  1686. 

FB*^]  BiRARD,  Paris,  Merlin,  1829,  in-8, 
2197  numéros. —Le  propriétaire  de  cette  col- 
lection, député  en  1830,  receveur  général,  etc.« 
s'était  avec  beaucoup  de  zèle  occupé  de  bi- 
bliographie ;  il  a  laissé  sur  les  éditions  des 
EIzévirs  un  Essai  qui  n'est  pas  sans  mérite 
(Paris,  1822,  in-8)  ;  nous  en  parions  ailleurs. 
Le  catalogue  renferme,  comme  de  raison,  une 
collection  fort  nombreuse  des  volumes  im- 

f)rimés  par  les  fameux  typographes  hollandais  ; 
a  théologie  orthodoxe  ne  contient  guère 
qu*une  cinquantaine  denuméros  ;  aucun  d'eux 
n'est  d'une  très-haute  valeur.  Des  ouvrages 
intéressants  se  montrent  dans  les  autres  parties 
de  ce  catalogue;  il  mérite  d'être  conservé. 

Bbrgerbt,  Techener,  1858,2279  articles.— 
Un  avis  préliminaire  nous  apprend  que  cette 
collection  a  été  formée  par  un  bibliophile 
qui  mettait  toute  sa  joie  à  vivre  parmi  des  li- 
vres qu'il  aimait  et  qu'il  lisait  avec  fruit.  Les 
amateurs  de  ce  caractère  flnissent  toujours 
par  avoir  une  excellente  bibliothèque.  Ils  ont 
en  effet  des  goûts  prononcés  qui  déterminent 
leur  choix  pour  un  certain  ordre  de  livres 
qu'ils  poursuivent  partout  avec  la  persé- 
vérance d'une  passion  réelle  etvivante,et  dont 
ils  ont  toujours  les  plus  rares  exemplaires; 
puis,  leurs  études  leur  imposant  à  côté 
de  leurs  goûts  des  besoins  sérieux,  ils  étendent 
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progressivement  les  limites  d'abord  imposées 
a  rétendtfe  de  leur  collection.  Ils  procèdent 
avec  soin,  lenteur  et  réflexion, écrémantles  ca- 
talogues, épluchant  les  notices,  les  bulletins 
de  librairie  ancienne  ,  saisissant  au  passage 

tout  ce  qui  offre  un  intérêt  de  curiosité 

Un  amateur  de  cette  valeur  devait  avoir  ce  tact 
charmant  qui  porte  à  donner  aux  livres  pré- 
férés un  extérieur  digne  de  l'estime  qu'on  fait 
de  leur  contenu.  On  trouve  lians  cette  bi- 
bliothèque un  choix  exauis  de  ces  raretés 
splendidement  reliées  et  dorées  qui  font  pal- 
piter le  cœur  des  bibliophiles. 

La  théologie,  y  compris  l'Histoire  ecclé- 
siastique et  les  Hagiographes,  figure  pour  388 
numéros  sur  le  catalogue  Bergeret;  parmi 
les  ouvrages  dignes  d'une  mention  spéciale, 
i»n  distingue  : 

Les  Histoireê  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament 
(Bible  de  Rovanmont),  Parii,  1670,  in-4,  très-bel 
exempl.,  relié  en  mar.  par  Bauzoïinet,  510  fr. 

Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament  (par 
David  Martin),  Anvers,  1700,  2  vol.  în-foL  ;  irès-oel 
exempl.  en  grand  papier,  mar.  rou^e,  257  fr. 

Psttlmi  Davidis  cum  commentartis  Genebrardi^ 
Paris,  1582,  in-8,  exempl.  aux  armes  d*Henri  lil, 
U5  fr. 

Le  Nouveau  Testament  français  de  Lefevre  d*Es- 
taples,  imprimé  Fan  mil  cinq  cens  vviiii,  în-8.  Bel 
exempl.  dun  livre  très-rare;  165  fr.  (Le  Bulletin 
du  bibliophile  de  Techener,  juin  1857,  conllent  un 
long  article  sur  cet  ouvrage.  L*édilion  actuelle  pa- 
ratt  sortir  des  presses  de  Jean  Huez  à  Lyon  ;  elle 
est  restée  inconnue  anx  bibliographes  ;  le  Manuel 
du  libraire  indique  quatre  éditions  de  celte  tradu- 
ction, Paris,  B&le  et  Anvers,  de  1524  à  15i9;  ilne 
mentionne  pas  celle-là.) 

Le  livre  intitulé  PEternelle  consolacion ,  Paris, 
Michel  Lenoir,  in-4,  gothique  ;  très-bel  exempl. 
d^ine  pureté  remarquanle,  4^0  fr.  mar. 

La  Mendicité  spirituelle.  Les  méditations  de  Càme^ 
Le  Consolatif  de  Tristesse  {composé  en  franchoys 

Snr  le  dévot  docteur  maistre  Jehan  Gerson,  Paris, 
iichel  Lenoir,  1500,  in-4,  très-bel  exempl.  152  fr. 
Vie  de  monseigneur  sainct  Bernard  translatée  de 
latin  en  français,  Paris,  F.  Regnault,  sans  date, 
in-4,  très-bel  exempl.  d'un  ouvrage  où  se  trouvent 
plusieurs  passages  curieux  et  diverses  pièces  de 
vers,  109  fr. 

Entre  autres  ouvrages  importants  qui  figu- 
raient dans  le  catalogue  en  question^  on  peut 
signaler  : 

Quintilianus,  Aide,  1514,  in-8,  sur  papier  bleu, 
46  fr. 

La  Vénerie  de  J.  du  Fouilloux,  Paris,  1585,  in-4, 
très-bel  exempl.,  260  fr. 

Opéra  Virgiliana,  Lyon,  1529,  in-folio,  volume 
recherché  à  cause  des  205  figures  sur  bois  qu'il  ren- 
ferme, 101  fr. 

Vigiles  des  morts  en  françoys,  petit  in-4,  36 
fis.  Edition  inconnue  aux  bibliographes,  1400  fr. 

VEsperon  de  discipline,  par  Ant.  du  Sais,  1552, 
in-4, 175  fr. 

Le  Jugement  pratique  de  fhonneur  (par  J.  Bou* 
cbet),  Poitiers,  1538,  in.4,  195  fr. 

Les  Marguerites  de  la  Marguerite  (par  la  reine  de 
Navarre),  Lyon,  1547, 2  vol.  in  8,  200  fr. 

Le  Tombeau  de  Marguerite  de  Va/ot<,Lyou,  1551, 
în-8,  128  fr.  .    j     .         . 

OEuvres  de  Louise  Labbé,  Lyon,  1556,  in-8, 
216  fr.  »      J     ' 

OEnvres  poétiques  de  Clovis  Ilcrtcau,  Paris,  1578, 
in-i,  151  fr. 


OEuvres  poétiquetde  Pierre  de  Cêmu,  LyoB,  VM, 
;n-8,  270  fr. 

Les  Marguerites  poétiques  tirées  des  plus  auciem 
poètes,  1613/ in-4,  liOfr. 

Le  Mystère  des  Actes  des  Apàtre$^  Paris,  1541,  ii- 
folio,  630  fr. 

Balet  de  la  royne  faict  aux  nopeee  du  duc  de 
Joyeuse,  Paris,  1532,  in-4,  275  fr. 

Amadis  de  Gaule,  Anvers,  1561-1577»  15  parties 
réunies  en  4  vol.  in-4,  230  fr. 

Hystoire  du  roy  Perceforest,  Paris,  1531,  5  vol. 
in-folio,  440  fr. 

Lancelot  du  Lac,  Parts,  1533,  in-folio,  455  fr. 

V Arbre  des  batailleê  (Lyon,  vers  1477),  in-foliA, 
400  fr. 

Gérard  d^Euphrate,  1580,  in-16, 210  fr.  (Exempl. 
bien  relié  en  maroquin  :  mais  ce  prix  élevé  ne  peoi 
s'expliquer  que  par  Tanteur  que  mettent  difers 
bibliophiles  lyonn^iis  à  se  saisir  des  anciennes  pro- 
ductions typographiques  de  eette  ville.) 

La  Princesse  de  Clèves  (par  madame  de  li 
Fayette),  Paris,  1678, 2  vol.  in-12,  édition  originate, 
100  fr. 

VHeptameronde Marguerite  de  ValoU^  Paris,  1560!, 
in-4,  220  fr. 

Les  Monuments  de  la  monarchie  fremçwu,  par 
Montfaucon,  Paris,  1729-33,  5  vol.  in-folio,  360  fr. 

Bergeret,  n*  et  m*  parties,  2948  numéros. 
—On  y  trouve  des  ouvrages  précieux  recueil- 
lis à  force  de  temps  et  de  recherches,  et  des 
opuscules  fort  rares,  soit  en  réimpressioDs, 
soit  en  éditions  originales. 

Des  notes  éparses  dans  ce  catalogue,  de 
curieuses  spécialités  lyonnaises  lui  donnent 
un  véritable  prii.  Nous  signalerons  celle 
qui  concei*ne  un  ouvrage  recherché  par  rap- 
port aux  anciens  litres  qu'il  renferme  :  Us 
Mazures  de  Vabhaye  royale  de  flsle  Barbi 
lex'Lyon,  par  Claude  le  Laboureur,  Porît, 1681, 
2  vol.  in-4. 

Tous  les  bibliographes  même  lesplusexaets 
ont  commis  une  grave  erreur  en  assignant 
deux  ou  trois  éditions  au  premier  voluiue 
de  cet  ouvrage;  il  n*en  existe  qu'un  avec 

f)lusieurs  frontispices,  il  est  vrai,  et  des  dif- 
érences  finales  ;  la  note  (n*"  2935)  entre  k  cet 
égard  dans  des  détails  minutieux .  L'exemplaire 
Bergeret  était  bien  complet,  ce  qui  est  extrê- 
mement rare. 

La  seconde  partie  de  la  vente  Bergeret  s'est 
terminée  le  31  mai  1859.  Les  préoccupations 
de  la  guerre  d'Italie  lui  faisaient  tort;  nous  en- 
registrerons entre  autres  articles  dont  l'ad- 
judication mérite  d'être  notée  : 

Le  Théâtre  géographique  du  royaume  de  FroMU^ 
par  Gabriel  de  la  Roche  Maillet,  500  tr. 

Les  Mazures  de  Vile  Barbe,  par  Le  Laboureur, 
(ouvrage  intéressant  pour  Tbistoire  de  Lyon), 
100  fr.  t 

Entrée  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Mé^Ud»  à 
Lyon,  285  fr. 

Blondus  Flavius,  De  Boma  IrtompAaiiftf ,  2600 fir. 
(Prix  énorme  dû  à  une  belle  reliure  aux  armes  de 
Maioli,  bibliophile  italien  du  xvi*  siècle  auquel  nous 
consacrons  un  article. 

Bertin  f  Armand  ),  Parts,  Techener.  1854, 
1 868  numéros.— Les  ouvrages  sur  la  littérature 
et  les  arts  dominent  dans  cette  collection, 
formée  avec  beaucoup  de  goût  et  de  patience. 
On  y  remarque  une  suilc  fm portante  d'éditions 
originales  des mciileursauteursfrançaisdusi^ 
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e  Louis XIV  (76).  Nous  signalerons quel- 
-uos  des  volumes  précieux  qu'otfre 
isse  de  la  théologie  : 

Bible  en  françoySjLyonj  P.  Bailly,  i521,  in- 
fig.  enboiSt  mar..  iOOfr. 
uret  d»  Nouveau  Testament^  Francfort,  i562, 
[fiffures  en  bois  gravées   par  Virgile  Solis), 

if  Auguêtini  liber  de  Vila  christiana  (absque 
,  în-^v  volume  de  17  fis  imprimé  avec  les 
!8  caractères  que  le  Rationale  de  Durand,  de 
à  la  fin  les  écussons  de  Fust  et  de  Schoyfler  ; 
r. 

Fie  4ê  saint  Fiacre,  en  Brie,  Paris,  J.  Trop- 
,  B.  d.  in-4(ea  vers),  volume  très-rare  ;  120  fr. 
Vie  et  léaende  de  monseigneur  saint  Roch,  vray 
'vaiiur  de  pestilence,  Paris,  sans  date,  io-4, 

• 

et  miracles  de  monseigneur  saint  Martin,  trans- 
detatinen  franfoys,  Paris,  s.  d.  iu-4,  mar., 

■  m 

.  parcouraut  les  autres  divisions  de  cet  im- 
mt  catalogue,  nous  nous  bornerons  à  si- 
îr: 

\  Euais  de  Montaigne,  Bordeaux,  1580  (édi« 
iriginale  des  deux  premiers  livres,  2  volumes, 
bel  exempl.  515  fr.  (Acheté  par  le  duc  d*Au- 


i 


rach.  La  Foniaine  de   toute  science,  Paris, 

in-folio,  425  fr.  (77.) 

Chevalier  de  la  Tour,  par  Geoffroy  de  la  Tour 
ry,  Paris^  s.  d.  in-4,  780  fr.,  très-bel  exempl. 
ouvrage  écrit  en  1571  par  un  brave  chevalier 
dresse  à  ses  fiUes  des  préceptes  de  conduite, 
Àstoires  pieuses,  des  conseils  religieux  (78). 

Somme  rurale,  par  I.  Boutillier,  Abbeville, 
.  in-folio,  655  £r.  Bel  exemplaire  d'un  livre 
rare* 

niers,  Theatrumpietorium,  Bruxelles,  1060,  in- 
05  fr. 

itmmes  sous  Louis  XJV,  par  Bonnard  Jean  de 
-Jean,  707  planches,  1555  fr.  (Recueil  pro- 
it  de  la  vente  du  roi  Louis-Philippe  et  payé 

r.) 

Yêuerie  de  Jacques  du  FotUlloux,  Paris,  1573, 
255  fr. 

i  iHx  premiers  livres  de  Plliade  traduits  en  vers 
ott,  par  H.  Saiel«  Parte,  1545,  in-folio,  an* 
e  etbelle  reliure,  500  fr.  pour  le  duc  d*Aumale. 
Grand  Testament  Villon,  Paris,  s.  d.  in-4,  tiès- 
tempK  465  fr.  (une  autre  édition  1497,  in-4, 
f^.  La  bibliothèque  de  VArsenal  en  possède 
1  exempl.  qui  fût  acheté  9  fr.  à  la  vente  Pom- 
vr.y 

Doctrinal  de  Court,  composé  par  Pierre  Mi* 
^  Genève,  16»,  in-4,  330  fr. 
i>ance  aux  Aveugles,  par  P.  Mlchault,  Lgon, 
s.  d.  (vers  1480),  405  fr. 

)  c  M.  Bertin  aimait  les  éditions  originales,  soit 
restreigne  le  sens  de  ce  mot  à  la  première  édi- 
les ouvrages  célèbres,  soit  ou'on  retende  aux 
ins  successives  revues  et  publiées  par  Tauteur 
ème.  Ce  n'est  pas  là  fantaisie  de  bibliophile  ; 
sst  qa*en  réunissant  ces  éditions  qu'on  peut 
irer  d*aToir  le  texte  pur  de  nos  grands  ecri- 
et  leur  œuvre  tout  entière.  Rien  n'est  plus 
DZ«  rien  n'est  plus  digne  d'étude  et  plus  ins- 
f  que  les  changements  successifs  qu'ils  ont 
abir,  soit  pour  le  fonds,  soit  pour  la  forme  au 
ierjetde  leur  pensée  ;  ei  qui,  d'ailleurs,  serait 
barbare  pour  ne  pas  comprendre  ce  qu'on 
,V6  de  plaisir  à  tenir  dans  la  main  VAthalie 
idoe,  le  Discours  sur  t Histoire  universelle  de 
et»  le  TéUmaque  de  Fénelon,  tels  que  les  ont 


I^  Vigiles  de  la  mort  de  Charles  Vit  (par  Mar- 
tial de  Paris),  1493,  in-folio,  tiiiO  fr. 

Les  Œuvres  de  H,  Salel,  Paris,  1559,  iii-8.  Loi 
exempl.,  545  fr. 

L Homme  pécheur, y^x  pcrsonnaiges»  Ports,  1508, 
in-folio,  bel  exemplaire  d'un  mystère  très-rare, 
561  fr. 

Maittre  Pierre  Pathelin^  Paris,  P.  le  Carron,  s.  d. 
in-4;  600 fr.:  très-bel  exempl.  d'une  édition  des 
plus  rares  de  celte  ingénieuse  comédie;  c'est 
peut-être  le  seul  qui  existe  hors  des  bibliothèques 
publiques. 

La  Vie  de  sainct  Christofle,  Grenoble,  1530,  in-4  ; 
un  des  plus  rares  des  mystères;  1010  fr.  (Exempl. 
acheté  851  fr.  à  la   vente  La  Bédoycre  en  1839.) 

Les  Œuvres  de  Molière,  Paris,  1682,  8  vol.  in-12; 
exempl.  unique  sans  les  cartons  ;  il  a  appartenu  à 
M.  de  la  Reynie,  lieutenant  général  de  police; 
1210  fr.  (Payé  800  fr.  chez  M.  de  Soleinne  en 
1843.) 

Gyron  le  Courtois,  Paris,  s.  d.  in  folio,  630  fr. 

Tristan,  Paris,  sans  date,  970  fr.  (vers  1500;  in* 
folio. 

Theseusde  Cou/on^ne,  Paris,  1534,  in-folio,  460  fr. 

Syperis  de  Vinevaulx  et  ses  dix-sept  fils,  Paris,  s.  d. 
in-4.  Ce  petit  roman  de  chevalerie  est  très-rare; 
600  fr.  pavé  370  fr.  vente  Essiing  ;  il  provenait  de 
celle  d'ueber  où  il  avait  été  adjugé  à  56  I.  st.  10 
sh.,  et  comme  il  a  été  acheté  par  M.  Cigongne,  il  a 
dû  (ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  Bibliophi- 
les), traverser  la  Manche  pour  la  troisième  fois  au 
mouis  et  passer  chez  le  duc  d'Auniale. 

Le  Uvre  du  Jouvencel,  Paris,  1529,  in-4,  450  fr. 
(Le  Manuel  ne  cite  aucune  vente  de  ce  volume  très- 
rare.) 

Télémaque,  édition  originale,  1699,  8  parties, 
420  fr. 

Pantaaruel,  1533;  seul  exempl.  connu  de  cette 
édition  dfu  second  livre  de  Rabelais,  1800  fr.  (Acheté 
par  la  bibliothèque  Impériale.) 

Clélie,  par  mademoiselle  de  Scudéry,  Paris, 
1656,  5  vol.  in-8,  très-bel  exemp.  riche  reliure, 
675  f  r. 

Histoires  du  temps  passé  (par  Perrault),  Paris^ 
1697,  in-12;  très  bel  exempl.  195  fr. 

Les  Cent  nouvelles  nouvelles,  Paris,  i486,'  in- 
folio, 700  fr.  Un  des  deux  seuls  exempl.  connus  dans 
les  bibliothèques  particulières  ;  le  Manuel  ne  men- 
tionne aucune  vente. 

VHeptameron  de  Marguerite  de  Valois,  Paris, 
1550,  in-4,  521  fr. 

Histoire  de  France,  parMezeray,  Paris,  1613-51, 
3  volumes  in  folio,  grand  pap.  avec  les  cartons, 
325  fr. 

Histoire  de  Clotaire,  premier  de  ce  nom,  Poitiers, 
15U0,  in-4. 

BiGNON,  Chimot,  1849;  3298  numéros.  — 
Beaucoup  de  livres  curieux  et  peu  connus  ; 
indépendamment  des  ouvrages  catalogués, 

possédés   les  contemporains  ?  (Préface  du  catalo^- 
gue.) 

(77)  Ce  livre  curieux,  plusieurs  fois  réimprimé, 
est  une  de  ces  compositions  demi-philosophiques, 
demi-astrologiques  qui,  vers  le  xii*  siècle,  furent  è 
la  mode  en  Espagne,  et  de  là  se  répandirent  dans 
le  reste  de  TEurope.  Ou  peut  consulter  le  savant 
ouvraffe  de  M.  Paulin  Paris  sur  les  Manuscrits  fran- 
çais de  la  bibliothèque  du  Roi,  toni.  VI,  p.  24-31  ; 
VAnalecta  Biblion  de  M.  Du  Roure,  t.  L  p.  232; 
le  Bulletin  du  bibliophile,  1836,  pag.  439;  1846, 
p.  612. 

(78)  Voy,  sur  ce  livre  curieux  M.  Paulin  P&ris, 
t.  V,  p.  73  et  suiv.  Une  édition  nouvelle  a  été  mise 
au  jour  en  1855  dans  la  Bibliothèque  ekévirienne  de 
M.  Jannet. 
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on  a  mis  aux  enchères  un  grand  nombre  de 
lots  qui  ont  parfois  obtenu  des  prix  élevés  ;  le 
produit  total  de  la  vente  n*a  pas  été  au-dessous 
de  45,000  fr.,  bien  au'il  n*y  ait  que  peu  de  li- 
vres qui  aient  isolément  obtenu  des  adjudi- 
cations dignes  d'être  citées;  nous  mention- 
nerons cependant  : 

Le  Grand  Coustumier  de  Frûtuê^  Paris,  Galiot  da 
Pré,  1516,  i»4,  relié  en  veau,  IlOfr. 

Mé«e  ouvrage,  Paris^  I.  LoDgls,  1556,  in-4,  veau, 
45  fr. 

Le  Grand  $tiUe  et  prothoeoUe  de  ta  chancellerie  de 
France,  Paris,  1618,  in-i,  60  fr. 

Œuvres  de  Baîf,  Paris,  1572,  2  voL  in-8,  lOOfr. 
(Cet  exempL  avait  appartenu  à  Michel  Moniaigne 
dont  il  perlait  la  sîgnalure,  circonstance  que  le 
catalogue  imprimé  ne  signalait  pas  ;  elle  en  valait 
cependant  la  peine.  Il  est  entré  dans  la  très-curieuse 
collection  formée  à  Paris  par  le  docteur  J.-F.  Payen 
et  spécialement  consacrée  au  célèbre  auteur  des 
Etems.) 

Il  n*y  a  guère  d'exemples  de  catalogue 
qui  aient  offert  un  aussi  grand  nombre  d'ouvra- 
ges imprimés  sur  peau  vélin.  M.  J.  Bignon 
poussait  jusqu'à  la  manie  son  goût  jiour  les  li- 
vres de  ce  genre;  il  faut  ajouter  qu'il  ne  s'était 
attaché  qu'a  des  impressions  modernes,  et  les 
amateurs  s'étant  beaucoup  refroidis  pour  de 
pareilles  raretés,  les  prix  sont  restés  bien  mo- 
dérés ;  ils  ont  roulé  en  général  de  15  à  30  fr. 
le  volume,  même  pour  des  exemplaires  bien 
reliés.  Un  exempt,  oes  OEuvres  de  la  Fontaine, 
1814,  6  vol.  in-8,  qui  avait  été  payé  770  fr. 
h  la  vente  Chabrol  en  1829,  n'a  pas  dépassé 
200  fr. 

Une  notice  de  M.  Payen  dans  le  Journal 
de  V amateur  de  livres,  n*"  du  15  mars  1849, 
offre  qiueiques  détails  que  nous  tirons  de  ce 
journal  mort  depuis  des  années,  et  ou'oa 
ne  trouve  pas  bien  facilement  amourd'nui  : 

«  La  vente  Bignon  restera  dans  la  mémoire 
des.  bibliophiles ,  non  comme  l'une  des  plus 
splendides,  mais  au  moins  comme  l'une 
des  plus  curieuses  et  des  plus  utiles. 

«  Elle  a  été  conduite  de  telle  sorte  qu'elle 
est  devenue  une  espèce  de  mine  d'où  chaque 
amateur,  dans  sa  spécialité,  a  pu  extraire 
des  trésors  dont  la  lecture  du  catalogue  élait 
loin  de  lui  faire  soupçonner  l'existence. 

«  On  se  souvenait  de  la  vente  faite  parM.  Bi- 
gnon en  1837  ,  et  la  vente  posthume  de  1849 
n'apparaissait  plus  que  comme  un  résidu, 
sans  importance,  de  la  grande  et  riche  col- 
lection. 

«  Au  rebours  de  ces  bibliomanes  insatiables 
qui  ne  cessent  d'acheter  les  ouvrages  qu'ils 
possèdent  déjà,  tant  qu'ils  les  rencontrent 
dans  une  condition  meilleure ,  et  qui  sont 
par  suite  obIi(;és  de  se  défaire  de  leurs  doubles 
et  de  leurs  triples,  M.  Bignon  avait  commencé 
par  vendre  le  beau,  et  s'était  réservé  seu- 
.  ement  le  fretin. 

«  Mais  ces  livres  de  second  choix  auraient 
encore  formé  pour  beaucoup  d'amateurs, 
et  par  leur  nombre  et  par  leur  qualité,  une 
fort  belle  collection. 

«  Je  ne  sais  si  le  mode  suivi  dans  ces  en- 
chères de  vendre  en  lots  un  nombre  énorme 
de  volumes  non  catalogués  a  nui  ou  profité 
à  la  vente;  peut -Être,   commercialement 


parlant,  le  procédé  a-t-il  été  avantageux,  car 
des  lots  de  ÉO  à  25  volumes  restaient  rarement 
au-dessous  de  50  fr.  ;  ils  dépassaient  souvent 
ce  prix ,  et  un  bon  nombre  atteignait  celui 
de  80  et  100  fr.  Mais  ceux  qui  aiment  les  livres, 
et  qui  par  conséquent  les  respectent,  avaient 
le  cœur  navré  de  voir  vendre  au  pied  oa 
au  mètre  une  foule  d'ouvrages  recherehés 
ou  dignes  de  l'être,  par  leur  mérite  réel,  leur 
singularité  ou  leur  rareté.  » 

BoissoNADE,  B.  Duprat,  1859, 6920  numéros. 
—  Helléniste  de  premier  ordre  et  bibliophile 
zélé ,  le  savant  dont  nous  venons  d'&rire 
le  nom  avait  eu,  dans  sa  longue  carrière,  l'oc- 
casion de  réunir  une  foule  de  livres  se  rat- 
tachant surtout  à  ses  études  favorites  ;  le  ca- 
talogue e^t  précédé  d'une  notice  bio^phiqtie 
de  M.  Lebas  et  d'un  avis  préliminaire  auquel 
nous  emprunterons  Quelques  considérations. 

«  Cette  collection  n  est  pas  de  celles  qui  atti- 
rent les  amateurs  par  le  choix  des  exemplai- 
res et  par  le  luxe  des  reliures.  M.  Boissonade 
était  assez  indifférent  à  ce  qu'on  appelle 
le  mérite  de  la  rareté  ;  il  ne  concevait  pas 
que  l'on  accordftt  assez  d'estime  à  quelques 
millimètres  de  marge  pour  que  la  valeur 
d'un  livre  en  fût  décuplée.  C'est  qu'avant  tout 
il  voulait  avoir  le  texte  de  son  auteur;  il  ssTai^ 
bien  ensuite  reconnaître  et  apprécier  une 
bonne  édition ,  mais  il  en  mesurait  le  mérite 
au  choix  des  leçons,  h  la  correction  du  texte, 
à  la  sagacité  des  commentaires,  bien  plus 

Îu'à  la  blancheur  du  papier  ou  au  nombre 
es  exemplaires  livrés  à  la  circulation.  Les  li- 
vres étaient  pourlui  desinstruments  de  travail; 
dès  qu'ils  étaient  entrés  dans  sa  bibliothèque, 
il  les  marquait  de  son  nom.  » 

Un  grand  nombre  des  volumes  qui  figurent 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Boissonade  sont 
annotés  de  sa  main,  et  ces  notes  sont  souvent 
fort  nombreuses.  Contre  l'ordinaire  des  com- 
mentaires, elles  sont  habituellement  très*su- 
périeures  au  texte  qu'elles  expliquent. 

Parmi  les  exemplaires  uniques  et  précieux 
que  distinguent  ces  annotations ,  on  peut  si- 
gnaler :  Michel  Psellus,  De  opereuiotu  dm- 
monum,  1615;  le  lextcon  de  Suidas,  1705; 
le  traité  de  Manuel  Moschbpulus ,  De  raiione 
examinandœ  orationiSf  1645  ;  les  oeuvres  de 
Libanius,  1791;  les  Oraa'ones  de  Tbemistius; 
les  Gnomici  poetœ;  les  Poetœ  min^e$;  les 
Analecta  de  firunck  ;  les  Historiée  wui^  de 
Jean  Tzetzes;  le  Lexicon  vocum  plaiomearum 
du  Timée  ;  des  éditions  de  diverses 


des  Vies  des  sophistes,  par  Euoape  ;  lePAtîa- 
strate  de  1709  ;  le  Théophylaele  de  1599 .  etc. 
Nous  mentionnerons,  parmi  les  raretés 
qui  figuraient  dans  cette  nombreusecollectioD, 
la  Philosophia  moral  del  Arisîottl^  Çaragoo^, 
1509,  in-iolio;  YAnthologia  grmea.tdmôîï 
de  Borch,  1795-1822,  5  vol.  in-4,  exemplaire 
en  papier  supérieur,  avec  des  notes  de  l'é- 
diteur et  de  deux  autres  énidits  ;  les  Farta 
grœca,  publiés  en  1811  à  Moscou  par  Matthai, 
d'après  des  manuscrits  inédits  (  volume  très- 
rare;  l'édition,  tirée  à  petit  nombre,  fut  dé« 
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dans  rincendie  de  Moscou  ;  Matthœi , 

très -peu  de  temps  après  T  impression 

livre,  n*avait  eu  ({ue  le  temps  d'en  en- 

des  exemplaires  h  quelques  hellénistes); 

is  rares  exemplaires  de  Tédition  de  Pé- 

,  entreprise  par  La  Porte  Dutheil  et  dé- 

en  presque  totalité  ;  un  ouvrage  écrit 

iglais  par  Voltaire,  An  Essay  upon  Ihe 

war$  of  France ,  extracted  from  varim 

icripts  (Essai  sur  les  guerres  civiles 

ance, extrait  de  divers  manuscrits),  Lon- 

1728,  livre  si  rare,  que  Tinfatigable 

ir  de  Voltaire,  M.  Beuchot,  n*avait  pu 

procurer  et  avait  dû  se  contenter  d'en 

3r  une  vieille  traduction  française. 

heureusement  un  assez  grand  nombre 

rages  avaient  souffert  d'un  séjour  trop 

nge  dans  des  chambres  basses  et  humi- 

ii  les  prix  de  vente  ont,  en  général,  été 

levés. 

mEXBT,  Mérigot,  1771.  —  Bibliothèque 
ombreuse,  mais  composée  d'excellents 
,  surtout  en  français,  des  meilleures 
ns  et  de  reliures  parfaites.  Ce  petit  choix 
Tes,  formé  par  un  négociant  assez  peu 
lit  d'ailleurs,  fut  acheté  18,000  fr.  par  le 
e  La  Vallière,  et  presque  tous  les  exem- 
is  de  Bonnemet  furent,  à  la  vente  faite 
84,  poussés  à  des  prix  très-élevés. 
«HIER,  DeBure,  anVllI.— Ce  catalogue, 
iiplomate  oui  fut  assassiné  en  revenant 
)ngrès  de  nastadt,  renferme  beaucoup 
clés  rares  et  singuliers.  Quatre  exem- 
»s  ont  été  tirés  en  grand  papier  de  IIoU 
• 

L.  B.]  Bourbillon,  Paris,  Tilliard,  1847, 
luméros  et  31  numéros  pour  les  auto- 
les.  —  Ce  petit  catalogue  n'offre  qu'une 
>  partie  de  ce  qu'avait  réuni  le  biblio- 
dont  nous  avons  transcrit  le  nom  et  qui 
l'ailleurs  fait  connaître  par  divers  tra- 
littéraires,  notamment  par  une  édition 
.  Ckanêon  de  Roncevaux.  On  trouve 
sette  liste  peu  étendue  des  ouvrages  du 
prand  prix  ;  nous  signalerons  : 

Ewre  de  lacoues  Lagniet,  graveur  de  carica- 
au  xvii*  siècle.  (C'est  rexcmpltire  le  plus 
et  qae  Ton  connaisse  ;  il  est  formé  de  504 
:  il  fut  vendu  4005  fr.  et  proventil  de  la 
de  Néon.) 

Faiê  de  maiêire  Alain  ChartUr,  Paris,  s.  d. 
i49S),  in-fol.,  exempl.  sur  tél.,  5605  fr. 
Mfêtèrê  de  la  Conception  et  Nativité,  Paris 
1507),  In-fol.  4305  fr.;  à  la  vente  Gaiffnat  eu 
ee  même  exempl.  avait  été  payé  480  fr. 
Roman  de  Fier  à  Bru,  Lyon,  1489,  in-4. 


dêê  fais  de  memre  Bertrand  du  Gueeclin, 
I  d.  (Lvoii,  vers  1482),  in-fol.,  785  fr. 
nU^tnié  exflùpUe  vX  les  Monuments  de  la  mo^ 
e  françaiêe,  pw  MontTaucoii,  ^20  vol.  in-fol. 
pap.,  maroquin  rouge,  5305  fr. 

dques  notes,  jointes  à  divers  articles, 
rinent  des  détails  bibliographiques  qui 
nt  pas  sans  intérêt. 

jTOURLiN  (le  comte). — Ce  seigneur  russe 
un  bibliophile  des  plus  zélés  ;  il  avait 

Voir  le  Serapeum,  U  II,  p.  i87. 


formé  à  Moscou  une  réunion  importante 
qui  périt  en  1812  dans  l'incendie  de  cette 
ville  ;  il  n'en  reste  que  le  catalogue  publié 
en  1805. 

Il  existe  un  catalogue  beaucoup  plus  rare, 
celui  des  éditions  du  xv*  siècle  qui  fai- 
saient partie  de  cette  bibliothèque.  C'est 
un  in-4de  467  pages,  sans  titre,  sans  indi- 
cation de  lieu  m  de  date,  qui  fut  imprimé  à 
Leipzig  en  1806.  La  bibliothèque  de  Dresde 
en  possède  un  exemplaire  avec  une  note  qui 
explique  oue  la  rareté  de  cet  ouvrage  vient 
de  ce  que  le  comte  le  supprima.  Le  catalogue 
avait  été  rédigé  par  un  homme  instruit,  Louis 
de  Rouen,  né  à  Lucerne,  et  qui  pendant  plu- 
sieurs années  avait  eu  la  garde  et  la  direction 
de  la  bibliothèque  en  question.  Il  avait  pré- 
paré, pour  la  confection,  des  notes  assez  infor- 
mes que  le  comte  envoya  à  un  imprimeur  de 
Leipzie,  croyant  qu'il  s'agissait  d'une  copie 
corrigée  et  mise  au  net.  Ce  travail,  qui  n'était 
qu'une  ébauche,  fut  imprimé  avec  toutes 
les  fautes,  toutes  les  répétitions  inutiles, 
toutes  les  lacunes  qu'il  contenait.  Les  exem- 
plaires furent  envoyés  au  comte  qui,  recon- 
naissant ce  que  ce  volume  avait  de  défec- 
tueux, le  condamna  à  l'oubli,  et  l'incendie 
de  Moscou  le  6t  disparaître.  S'il  en  existe 
quelques  exemplaires,  ce  sont  ceux  que 
1  imprimeur  avait  distribués  à  l'insu  du  pro- 
priétaire (79).  Ajoutons  que  ce  catalogue 
contient  379  articles.  Un  voyageur  allemand, 
Reinbeck,a  parlé  de  la  bibliothèque  du  comte 
Boutourlin  aans  ses  Observations  volantes 
(Fluechtige  Bemerkungen,  Leipzig,  1806, 1. 1» 
p.  246).  Il  dit  qu'elle  était  composée  de 
25,000  volumes  et  que  les  étrangers  y  avaient 
facilement  accès. 

Plus  tard,  le  comte  Boutourlin,  cherchant 
des  climats  plus  doux,  se  retira  à  Florence  et 
y  réunit  un  grand  nombre  d'ouvraçes  bien 
choisis.  Il  en  fit  imprimer  l'inventaire  sous 
le  titre  de  Catalogue  de  la  bibliothèque  du 
comte  Boutourlin  (rédigé  par  E.  Audin),  Flo- 
rence, 1831,  in-8.  Ce  volume,  imprimé  avec 
soin,  et  tiré  à  200  exemplaires  seulement, 
n'a  point  été  mis  dans  le  commerce.  Il  est 
formé  de  plusieurs  parties  dont  voici  le  dé- 
tail :  Manuscrits,  244  numéros;  éditions  du 
xv*  siècle,  962  numéros  y  compris  53  opus- 
cules de  Savonarole,  reliés  en  cinq  volumes; 
collection  aldine,  423  numéros;  collection 
bodonienne,  377  numéros;  classiques  ita- 
liens, 1868  numéros;  théologie  et  histoire 
ecclésiastique,  603  numéros;  sciences,  arts 
et  beaux-arts,  974  numéros;  belles-lettres  et 
histoire  littéraire,  1217  numéros;  sciences 
historiques,  1260  numéros.  Les  ouvrages  sont 
rangés  par  ordre  al|)habétique  des  noms 
d'auteur. 

Après  la  mort  de  son  propriétaire,  cette 
bibliothèque  fut  apportée  a  Paris  et  mise  en 
vente  publique  ;  trois  catalogues  furent  pu- 
bliés successivement  en  1839,  1840  et  1841; 
ils  renferment  3043,  2148  (plus  425  numéros 

f)our  la  collection  aldine,  et  311  pour  la  col- 
ection  bodonienne)  et  1757  articles,  soit 
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7681  articles.  Les  volumes  anciens  étaient 
pour  la  plupart  d'une  conservation  médiocre 
et  n*ont  point  obtenu  des  prix  élevés. 

Signalons  queUiues-uus  des  manuscrits  re- 
latifs à  la  théologie  : 

J.  Aiberti,  De  officio  sacerdotU,  x\*  «ièclc. 

S.  Ambrosii  Exposilio  in  decem  Epittola^  Paulin 
X*  siècle,  in -fol. 

S.  Augustini  Con{e$$ione$  cutn  Jletractatione  j  in- 
folio, très-beau  niss.  sur  véliii,  daté  de  14G0. 

S,  Bernardi  $ermone$,  Uber  de  prœccpto,  etc., 
in-folio,  XV  siècle,  très-beau  inss. 

Breviarium  secundum  conêueludinem  Vallumbro- 
sani  monasteriù  mss.  sur  vélin,  in-folio,  xv  siècle, 
lettres  initiales  en  or  et  en  couleurs,  bordures 
composées  d'images,  de  fleurs  et  de  saints  en  mi- 
niature, le  tout  (Tune  exécution  soipce. 

Capitoii  délia  compagnia  del  Suntiuimo  Mar* 
tire  $anto  Sebastiano,  in-folio  sur  vélin  avec  gran- 
des et  belles  miniatures. 

S.  Hieronymi  Epiitolœ^  xv«  siècle,  in-folio,  beau 
mss.  avec  nûniatures. 

S.  Johannit  Chry$ottomi  Ilomeliœ  in  Matthevm, 
XV*  siècle,  mss.  sur  vélin  d'une  beauté  extraordi- 
naire. 

Legendœ  sanctorum,  in-folio,  xiv*  siècle,  avec 
nombreux  ornements. 

Proverbi  di  Sulomone  para{ra$ati  espicgati  te- 
cundo  la  mente  di  varj  comentatori  dalC  Ab,  cio. 
Bariolomeo  Ca$aregi^  xvii*  siècle,  in-fol. 

Viaggie  di  Jenttalemme  faite  con    la  mente,  xvi* 

siècle,  in-4. 

Vila,  miracoli  e  devotiisimi  exempt  de  Santo 
Joane  ElimoêinariOf  in-4,  mss.  daté  de  libG. 


Parmi  les  manuscrits  étrangers  à  la  théo- 
logie, on  peut  citer  en  raison  du  prix  élevé 
qu'ils  ont  obtenu  le  Dialogue  des  créatures^ 

?mr  Colart  Mension,  translaté  du  latin  en 
Yançois,  in-folio  de  147  feuillets  avec  121 
miniatures,  adjugé  à  1265  fr.,  et  un  manuscrit 
du  xiv*  siècle  de  la  Comedia  du  Dante,  payé 
1075  fr. 

La  plus  ancienne  des  éditions  du  xt*  siècle 
était  celle  du  Décor  puellarum,  imprimé  par 
IS.  Jenson  avec  la  date  de  1461,  mais  qu'il 
faut  rectilier  en  lisant  1471;  cet  exemplaire 
a  été  adjugé  à  500  fr.  Signalons  aussi  le  Lac- 
lance  de  1465  payé  810  fr.  ;  les  Himes  de  Pé- 
trarque, 1473,  393  fr.;  le  Virgile  imprimé 
à  Modène  en  1475,  500  fr. 

On  distinguait,  en  fait  d'édilions  origi- 
nales, celles  d'Apulée,  de  saint  Cyprien, 
d'Ausone,  de  Plaute,  des  iîei  rusticœ  scripto- 
res,  de  Valerius  Flaccus,  celle  d'Homère  (Flo- 
rence, 1488,  adjugée  à  1042  fr.),  d'Isocratc, 
d'Apollonius  de  Rhode,  d'Orphée. 

Un  exemplaire  du  Monte  santo  di  Dio^ 
composé  par  Antonio  Bettini,  évéaue  de  Fo- 
ligno,  imprimé  à  Florence  en  1477,  s'est 
adjugé  à  301  fr.  On  sait  que  les  gravures 
qui  accompagnent  cet  ouvrage  lui  donnent 
une  grande  valeur  aux  yeux  des  bibliophiles. 
Un  bel  exemplaire  non  rogné  du  Psatterium 
grœcum  et  latinum.  Milan,  1481,  in-folio, 
s'éleva  à  400  fr.  Un  exemplaire,  le  seul  que 
Ton  connaisse,  d'un  poëme  chevaleresque 
inconnu  aux  bibliographes  et  qui  ne  porte 
point  de  titre,  mais  dont  le  héros  est  Rinaldo 
(Renaud),  fut  adjugé  à  1355  fr.  C'est  un  in-folio 
de  139  reuillets,  sans  date,  imprimé  au  xv* 
siècle,  et  qui  a  passé  en  Angleterre  ;  il  est 
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dans  la  Bibliotheca  Grenvilliana^  annexée  au- 
jourd'hui au  Musée  britannique.  Les  ouvrages 
imi)rimés  par  les  Aides  ont  été  vendus  à  bas 
prix  ;  VAristote  de  1495,  en  5  volumes  in-folio, 
payé  135  fr.,  est  celui  qui  s'est  le  plus  élevé. 
La  section  de  la  théologie  offrait  beaucoup 
de  bons  ouvrages  bien  clioisis»  mais  peu  de 
raretés  ;  nous  avons  remarqué  le  JJber  con- 
/ormiïafum,  Milan,  1510,  ]a  PolygloUed'Kn' 
vers,  1569,  la  très-rare  Bible  polonaise,  im- 

f brimée  à  Breséz  en  Lithuanie,  en  1563,  aui 
rais  du  prince  Nicolas  Radziwil  (a^ugéeà 
627  francs)  ;  les  OEuvres  de  saint  JEphrem, 
imprimées  à  Rome,  1732-46,  6  vol  m-folio 
et  bien  rares  en  France  ;  le  Missel  Jllirico- 
Jeronimien,  imprimé  par  les  soins  de  Ferdi- 
nand Krahus  en  1531,  in-4,  devenu  presque 
introuvable  ;  un  exemplaire  sur  peau  veiia 
du  Rituel  du  couvent  de  Valtombreuse^  Flo- 
rence, 1629. 

BozE,  catalogue  rédigé  par  Boudol  {Paris, 
imprimerie  Royale)  1745,  in-folio.  -  Volume 
très-rare ,  mais  il  a  été  reproduit ,  avec  dis 
additions  dans  un  autre  catalogue  rédigé  pu 
G.  Martin,  Paru,  1753,  in-8.  Cette  biblio- 
thèque, très-bien  choisie,  fut  achetée  en  bloc 
Bar  le  président  de  Cotte  et  par  un  financier, 
[.  Boutin;  après  partage,  ils  vendirent  ce 
qui  resta.  Le  catalogue  publié  par  G.  Martin 
en  1753  reproduit  drailleurs  tout  ce  qu'il  y  a 
dans  l'in-folio  et  y  ajoute  quelaues  articles; 
il  y  en  a  2723  parmi  lesquels  de  très-rares» 
telsaue  la  Bible  de  1462,  te  Psautier  de  1457, 
le  Christianismi  Restitutio  de  Senret  (qui 
resta  à  M.  de  Cotte  sur  une  estimation  de 
11,000  livres),  lesNovelle  deMorliniJesdeui 
premières  éditions  du  Cymbalusn  mundi  de 
Despériers,  Tirante  el  blanco^  imprimé  i  Val- 
ladolid  en  1551,  in-fol. 

En  1754,  on  imprima  pour  la  vente  un 
catalogue  qui  contient  1297  numéros. 

BozÉRiAN,  1798,  513  numéros. — La  plu- 
part des  ouvrages  qui  formaient  cette  petite 
collection  avaient  été  reliés  par  Bozérian  lui- 
môme,  relieur  alors  en  renom,  aujourd'hui 
regardé  comme  peu  habile];  ce  n'étaient  guère 
que  des  ouvrages  modernes;  le  catalogue 
est  imprimé  avec  les  beaux  caractères  de 
Didot.  La  vente  produisit  26,000  llrancs.  La 
classe  de  théologie,  fort  peu  nombreuse,  pré- 
sente : 


Le  Nouveau  Testament,  en  latin  et  en  françiis, 
traduction  de  Sacy.  Paris,  Didot  jeune,  I71KS,  4  vol. 
in-4'',  un  des  i8  exempt,  de  oe  format  ;  Ug.  et  Mo- 
reau  avant  la  lettre,  ^  fr. 

Même  édition,  4  vol.  in-8,  mar.,  i85  fr. 

Amendes  honorables  devant  leSaint'Sacrementétms 
ta  paroiste  de  Saint-Paml  (Paris,  Didot  atné)  saus 
date,  in-12,  livret  lire  à  petit  nombre  et  deveu 
fort  rare  ;  6  fr. 

Entre  autres  ouvrages  payés  assez  cher, 
nous  remarquons  la  Conjuration  de  Catilina, 
Madrid,  1772,  in-fol.  broché,  282  fr.,  et  l'ou- 
vrage de  Mirabeau  sur  la  Monarckie  pnif- 
sienne,  exemplaire  non  cartonné,  100  fc. 

En  1811  le  libraire  Silvestre  publia  un 
autre  catalogue  de  Bozérian  un  peu  dos 
étendu  (951  numéros);  les  ouvrages  moder- 
nes y  tenaient  également   la  plus  grande 
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{.  Entre  autres  livres  dignes  d'allcntiou, 
stinguait  VOEuvre  de  Salonion  Gessner 
vol.  in-fol.  composés  de  336  planches 
nées  et  gravées  par  cet  écrivain  aujour- 

bien  passé  de  mode  (ce  recueil  dont  ii 
5te,  dit-on,  que  25  exempl.,  fut  relire  à 
T.);  \e  Rabelais  de  1741,  grand  pap. 
rogné,  mar.  rouge,  fut  retiré  à  1200  fr.; 
yage  de  Denon  en  Egypte,,  1802,  2  vol. 
I.  avec  3  planches  ajoutées,  391  fr.  On 

372  fr.  un  exempl.  du  Voijaqe  d'Ana- 
tj,an  VII,  7  vol.  in-4,  contenant  six 
•fortes  de  fibres  de  Moroau  dont  les 
hes  n'ont  point  été  terminées. 
BNNB  (Loménie  de).  De  Bure,  1792,  in-8. 
cardinal,  dont  on  connaît  la  fm  niaiheu- 
,  avait  réuni  une  très-grande  quantité 
très,  et  formé  le  projet  d'une  blblio- 
le  universelle,  qui  aurait  été  publique, 
indiquerons  au  mot  Lair  la  vente  de 
llection  d'éditions  du  xv*  siècle, 
existe  encore  un  catalogue  des  livres 
tenant  au  même  amateur,  et  rédigé  par 
ugé,en  1797,  in-8.  Il  contient  2754  ar- 
• 

)NGNUKT  (Alexandre),  B.  Duprat,  1858; 
numéros.  —  Ce  catalogue  se  fait  remar- 
par  une  collection  très-étendue  et  près- 
iomplète  d'ouvrages  sur  la  minéralogie , 
>logie  et  la  paléontologie.  On  y  trouve 
eilleurs  traités  publiés  sur  ces  sciences, 
qu'un  grand  nombre  de  mémoires  sépa- 
ui  ne  sont  pas  dans  le  commerce,  et 
1.  Brongniart  avait  recueillis  avec  soin, 
rie  des  cartes  géologiques  et  des  cartes 
aphiques  locales  est  aussi  fort  étendue. 

JNŒ  (R.-F.-P.),  Strasbourg,  an  IX.  — - 
bibliothèque  était  très-riche  en  belles 
ns  et  en  bons  ouvrages  grecs.  Brunck  a 
in  des  hommes  qui  ont  le  plus  fait,  le 
dernier,  pour  l'étude  des  lettres  grec- 
(Foy.  un  article  fort  intéressant  que 
'issfinade  lui  a  consacré  dans  le  sixième 
16  de  la  Biographie  universelle.  Brunck 
^endu  une  partie  de  ses  livres  à  M.  Ue- 
tl,  oui  en  parle  à  diverses  rejirises  dans 
latiàogue  d'ur^  amateur,  et  qui  donne 
ues  échantillons  des  notes  parfois  sin- 
es  et  acerbes  que  le  docte  helléniste 
ait  sur  les  marges  de  ses  volumes. 
D.  6.]  BucHON  DE  Gand,  Merlin,  1824; 
numéros.  —  Collection  importante  ;  peu 
res  de  luxe,  mais  un  assez  grand  nombre 
mans  de  chevalerie  et  de  vieux  poètes 
lis;  plusieurs  volumes  précieux  pour  la 
stiaue;  un  beau  choix  de  Voyages;  des 
à  ngures,  et  plusieurs  exemplaires  que 
imandent  des  particularités  spéciah  s. 
l'indication  d'un  petit  nombre  d'articles 
i  d'intérêt  : 

}hUm  Gallery,  London,  1788,  2  vol.  in-fol.  ; 
très  les  tableaui  du  comte  d*Oxfori  achetés  par 
râtrioe  de  Rotsie,  500  f r. 
«  î»  Ike  HiuMlaya  mountaim,  par  Frazer,  in- 

iêÎT. 

n  kiêtoire  de  madame  sainte  Barbe ,  par  per- 
ces, Paris,  s.  d.,în-4,  200  fr. 
ïébai  du  corps  et  de  Came  et  la  vision  de  Cer- 
i-S,  8  n*,  102  fr. 
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Les   Prophéties   de    .Merlin,    Paris,    1505,   in-4, 

Galien  Réthoré,  Paris,  1500,  in-4,  itW  fp. 

BuRLAMAQUE,  Prault,  1770.  —  Bibliothè(|uo 
nombreuse  et  bion  choisie;  une  des  premiè- 
res où  se  montrent  dos  écussons  à  la  main 
empreints  sur  le  frontispice ,  et  portant  le 
nom  du  propriétaire.  Nous  partageons  l'avis 
de  M.  Nodier,  qui  signale  celte  pratique 
comme  détestable. 

BuscA,  Jannel,  1848;  949  numéros.  —  Le 
nom  mis  en  tête  de  ce  catalogue  est,  nous  Iiî 
croyons,  destiné  à  remplacer  celui  d'un  ama- 
teur qui  se  défaisait  de  livres  doubles  ou  de 
volumes  qui  lui  étaient  devenus  inutiles.  La 
littérature  espagnole,  et  surtout  les  Voyaures 
anciens,  les  hvres  relatifs  è  TAraérique.  tien- 
nent la  plus  grande  place  dans  ce  petit  inven- 
taire. 

BuscHE ,  Potier,  1857;  2544  numéros.  — 
Collection  bien  choisie;  les  livres  très-rares, 
appréciés  seulement  de  quelques  amateurs, 
n'y  figurent  guère ,  mais  on  y  trouve  de  fort 
bons  ouvrages  dans  la  section  des  beaux-arts, 
des  sciences  naturelles,  de  l'histoire.  Nous 
indiquerons  seulement  les  ouvrages  sur  les 
arts  de  Seroux  d'Agincourt,  de  Denon,  de  du 
Sommerard,  de  Cicognara,  et  diverses  Gale- 
ries.  Dans  la  littérature,  Ronsard,  1623,  in- 
fol.,  bel  exemplaire;  le  Mystère  des  Actes  des 
apôtres,  1540;  le  Misanthrope  de  Molière  et 
le  Mithridate  de  Racine ,  éditions  orij;inales  ; 
les  Prophéties  de  Merlin,  Paris,  Vérard,  1498, 
in-folio;  VAstrée  de  d'Urfé,  5  vol.  in-8  (bel 
exemplaire  en  maroquin);  VJIeptameron  de 
Marguerite  de  Valois,  1560,  in-4.  Les  Voyages 
pittoresques  en  France,  de  Taylor;  Y  Histoire 
de  France,  par  Mézeray,  1643,  exemplaire 
avec  les  cartons,  figurent  à  l'histoire,  avec  un 
grand  nombre  de  publications  importantes 
sur  les  antiquités.  Une  collection  remarqua- 
ble d  atlas  et  de  cartes  géographiques  occupe 
plus  de  100  numéros. 

[Ch.  B.l  BuviGNiER,  de  V.  (Verdun),  Teche- 
ner,  1849;  1750  numéros.  —  Belle  collection 
qui,  vendue  au  milieu  de  Tété  et  à  une  épo- 
que où  les  préoccupations  politiques  étaient 
bien  vives,  n'obtint  pas  les  prix  auxquels  elle 
s'élèverait  aujourd'hui.  Les  livres  avec  gravu- 
res sur  bois,  les  vieux  poètes  français,  diver- 
ses spécialités  relatives  à  l 'histoire  de  France 
(la  Saint -Barthélémy,  l'histoire  de  la  Lor- 
raine, etc.),  plusieurs  ouvrages  précieux 
achetés  à  des  ventes  précédentes,  se  revendi- 
rent avec  perte.  C'est  ainsi  qu'un  poëme  très- 
rare,  imprimé  è  Metz  en  1516,  le  Chevalier 
aux  dames,  payé  671  fr.  è  la  vente  Pixéré- 
court,  ne  dépassa  point  370  fr.  Bien  des  arti- 
cles furent  retirés. 

[Cl  Cailhava,  Tecliener,  1845;  917  numé- 
ros. —  Celte  bibliothèque,  formée  par  un 
amateur  lyonnais,  était  fort  telle,  et  elle 
jouissait  d'une  juste  réputation.  Les  beaux 
ouvrages,  les  somptueuses  reliures  y  abon- 
daient; les  livres  imprimés  è  Lyon  avaient 
été  l'objet  d  une  prédilection  particulière. 
Nous  indicpierons  quelques-uns  des  articles 
principaux,  en  signalant  plusieurs  volumes 
ayant  appartenu  au  célèbre  bibliophile  Gro- 
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lier,  auquel  nous  consacrerons  un  article 
spécial  : 

Erasmi  Paraphrasis  in  Novum  Tettamentum,  1541, 
2  vol.  in  folio,  à  la  reliure  do  Grolier,  589  fr. 

Boéce,  de  Con$olation€f  Paris,  A.  Yérard,  1495, 
în-fol.  exempl*.  8ur  vélin,  19il  fr. 

DUcorsi  ai  N,  Machiavelli^  Venise,  1540 ,  in-8^ 
exempl.  de  Grolier,  625  fr. 

Victor,  De  artifidali  per$pectiva^  Tulli,  1505,  in- 
fol.  Premier  livre  imprimé  à  Toul,  505  fr. 

Solitaire  second  ou  prose  de  la  musique  (par  Pon- 
tus  de  Thyard),  Lyon,  1555,  in-4  livre  presque 
inconnu,  i75  fr. 

Iloratius,  Londres,  1755,  2  vol.  in-8.  Très-bel 
exempl.  d'une  édition  dont  le  texte  est  gravé, 
216  fr. 

Mortilogus  F.  Conradi  Reitterii,  Augustx,  1508, 
in-4.  Ces  poésies  latines  sont  très-rares,  souvent 
singulières,  et  ce  volume  renferme  des  figures  sur 
bois,  281  fr. 

Le  Roman  de  la  Rose,  Paris,  Galliot  du  Pré, 
1529,  in-8,  très-bel  exempl.  400  fr.  (Un  des  deux 
exempl.  sur  vélin  du  même  ouvrage,  édition  de 
1815,4  vol.  in  8,  1000  fr.) 

Les  Œuvres  de  Villon,  Paris,  Galliot  du  Pré, 
1552,  in-16,  499  fr.  (riche  reliure). 

La  Danst  des  aveugles,  in-4,  s.  d.,  642  fr. 

Le  Débat  de  deux  boni  êerviteurs^  in-4  ,  16  f**. 
Edition  différente  de  celle  que  cite  le  Manuel  du 
libraire,  250  fr. 

Lm  Rearets  et  peines  des  mal  advisez,  par  Dadon- 
ville,  in-8.  Opuscule  très- rare,  276  fr. 

OEuvres  iT Alain  Chartier,  Paris,  Galiot  du  Pré, 
1529,  450  fr.  (Cet  exempl.  avait  été  dans  Testée 
de  quinze  ans  présenté  aux  ventes  Ghateauciron 
et  Pixérécoort,  et  il  s'était  successivement  adîugé 
81  et  120  fr.  Preuve  de  raccroissemeut  de  valeur 
qu'ont  obtenu  les  livres  de  ce  genre.) 

VEsperonde  disàpline  par  Ant.  du  Saix,  1552, 
in-4,  exempl.  sur  vélin,  2160  fr. 

OEuvres  de  Louise  Lubbé,  Lyon ,  1556,  in-12, 
250  fr. 

M^Hadus  de  Leonnois,  Paris,  1552,  in-foL,  582  fr. 

Artus  deSretaigne,  Lyon,  1566,  in-8,  401  fr. 

Yalentin  et  Orson,  Lyon,  1489,  in-foi.  591  fr.  (Le 
Manuel  ne  cite  aucune  adjudication  de  cette  très- 
rare  édition  d'un  curieux  roman  de  chevalerie.) 

Les  Quatre  choses,  in-4,  20  feuillets.  Ge  livret 
extrêmement  rare  est  un  recueil  de  maximes  et  de 
proverbes  réunis  quatre  par  quatre,  592  fr. 

La  bataille  faite  devant  la  ville  de  Pavie,  8  feuillets. 
Opuscule  rarissime  en  vers,  260  fr.  (Revendu  560  fr. 
en  1854,  vente  Goste.) 

Le  Jmagini  con  tutti  i  rittrati...  di  Enea  Vico, 
1558,  in-4,  exempl.  Grolier,  500  fr. 

Cauxakd,  Paris,  1805,  gr.  in-8.  —  Ce  cata- 
logue n'a  été  tiré  qu'à  25  exemplaires,  tous 
sur  papier  de  Hollande.  Pour  la  vente  qui  a 
«u  heu  à  la  fin  de  1810,  on  l'a  réimprimé  en 
in-8  papier  ordinaire,  et  25  sur  grand  papier 
de  Hollande.  Les  titres  y  sont  en  général  bien 
énoncés.  On  y  trouve  quelques  notes  biblio- 
graphiques ;  on  pourrait  désirer  qu'elles  eus- 
sent été  plus  nombreuses.  En  tout  2650  arti- 
cles, ayant  produit  52,844  fr.  Très -belles 
éditions  des  classiques  grecs  et  latins. 

Camus  de  Liuarb,  De  Bure,  1786.  —  Beaux 
livres  d'histoire  naturelle.  En  1779,  cet  ama- 
teur avait  fait  imprimer  pour  son  usage  un 
catalogue  moins  complet,  tiré  seulement  à 
25  exemplaires. 

Canazar,  Merlin,  1835;  1496  numéros.— 
Le  nom  de  Canazar,  ainsi  qu'il  arrive  souvent. 


n*est  qu*un  pseudonyme,  et  cette  collection 
présentait  un  assemblage  de  livres  apparte- 
nant, nous  le  croyons,  à  divers  amateurs.  Elle 
n'en  offrait  pas  moins  une  importance  réelle, 
car  il  s*y  trouvait  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages peu  communs  et  intéressants;  mais 
parfois  ils  étaient  d'une  condition  médiocre 
ou  défectueux  à  certains  égards,  de  sorte 

au'ils  ne  se  sont  pas,  en  général,  élevés  à 
e  hauts  prix.  Trois  ouvrages  sur  les  langues 
des  Philippines  furent  vivement  disputés;  le 
Vocabulariopapango,  de  Diego  Bergano,  1732, 
fut  adjugé  à  255  fr.  ;  le  Yocabutario  de  la 
lingua  tagala,  par  les  Pères  J.  de  Noreda 
et  de  San  Lucar,  Manille ,  1754,  monta  à 
280  fr.,  et  VArte  de  la  lingua  tagala,  1745, 
fut  payé  80  fr.  50.  On  donna  109  fr.  pour 
VArte  de  la  lingtjta  de  lot  Indios  de  la  pro- 
vincia  de  Cumana,  par  Fr.  de  Tauste,  Maarid, 
1680,  in-4,  et  458  fr.  pour  le  Vocabulario 
castellano  y  mexicano  d'A.  di  Holina,  Mexico, 
1571,  in-folio.  Le  Caneionero  gênerai  d'An- 
vers,  1572,  140  fr.,  et  le  Caneionero  delà» 
obrat  de  Juan  de  Enzina,  Saragosse,  1516, 
in-fol..  200  fr.  VHistoire  du  saint  Greaal, 
Paris,1523,in-fol.,s*élevaè  400fr.;  Jourdem 
de  Blave$,  Paris,  in-folio,  339  fr.;  Mélusine^en 
hollandais,  Anvers,  1491,  in-fol.  (édition  fort 
rare  que  Panzer  n'a  pas  citée;  exemplaire  im- 
parfait du  premier  feuillet),  126  fr.;  vie  Emets 
(les  fourmis  ouïe  livre  des  fourmis),  parGeyIer 
de  Kaysersberg  (volume  rare,  avec  de  curieu- 
ses figures  sur  bois^*  il  j  est  traité  des  leçons 
de  morale  que  les  fourmis  donnent  aux  hom- 
mes et  il  y  est  fort  question  de  la  sorcellerie], 
51  fr.  Un  volume  fort  rare  sur  la  broderie  an- 
cienne (genre  de  livres  fort  recherché  aujour- 
d'hui), la  Pratique  de  V aiguille  indmetriemt 
du  tris-excellent  milord  mathioM  Migneraek, 
Paris,  1605,  in.4,  fut  payé  58  fr. 

Cas,  homme  de  lettres,  1837. —Petit ca- 
talogue composé  de  497  numéros,  panui 
lesquels  se  trouvent  des  livres  rares  et  sio- 
guhers;  à  la  suite,  191  numéros  consacrés  k 
une  bibliothèque  révolutionnaire;  elle  con- 
tient des  livres  difiiciles  k  rencontrer  aigour- 
d'hi,  notamment  : 

Les  Crimes  de  Louis  XVI  ;  pièces  Joiliicativet; 
29  vol.  in-8,  collection  très-rare  quand  elle  tA 
complète. 

Le  Compte  rendu  aux  Sans-€ulotte$  par  irh-ket' 
te,  très-puissante  et  trés^expéditive  dame  GmiUotmit 
par  Michaud  et  Tisset,  Paris,  an  II,  4  parties. 

Divers  écrits  de  Marat  (y  compris  ses  panphleta» 
placards  d*une  rareté  extrême),  du  père  ÎNicMnf, 
des  brochures  singulières,  des  joamaiix  dont  la 
réunion  est  aujourd'hui  devenue  ■"* '^*- 


Chabrol  [M***  del,  Meriin,  1829, 1963  nu- 
méros ;  les  41  derniers  contiennent  des  au- 
tographes.—Très-belle  bibliothèque;  onv 
remarque  des  volumes  précieui  imprimé 
par  les  Aide  et  les  Ëlzeviers;  une  série  inh 
portante  de  classiques  grecs  et  latins  soit 
des  anciennes  éditions  hollandaises,  soitdâ 
impressions  plus  récentes  faites  en  Allema- 
gne, en  Angleterre  et  en  France,  de  fort  belles 
éditions  des  classiques  français,  d'importants 
ouvrages  à  figures. 
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théologie  offrait  quelques  volumes  cu- 


monii  efUconi  exactîssima  in  haiam  corn- 
n'a.  Pans,  4531,  in-8.  Exempl.  aux  armes 
Thou,  50  fr.  (Il  avait  appartenu  àCh.  No- 
ui'y  avait  mis  celte  note:  Ouvrage  d'une 
&  rareté  que  j*ai  omis  dans  ma  Bibliothèaue 
,  ainsi  que  i*avaient  fait  Mauro  Boni  et  Gamoa. 
inexactement  cité  par  Bauer  qui  ne  Ta  certai- 
it  jamais  vu,  car  il  donne  celte  édition  pre- 
comme  imprimée  à  Cologne.) 
lÂvre  de  la  discipline  d'amour  divine^  Paris, 
in-8,  ouvrage  singulier,  62  fr. 
fier  vendant  le  $ervice  divin  (en  langue  russe), 
1821,  in-12.  Joli  volume  imprimé,  dit-on, 
exemplaires  seulement  pour  la  maison  du 
Labanoff. 

mi  les  ouvrages  gui  sont  moulés  à  des 
§levés,  nous  indiquerons  : 

tire  natarelle  de$  ofseaujc,  par  Buffon,  1771, 
.  in-fol.,  563  fr. 

Muiée  français,  1803-1809,  l  vol.  in-fol. 
int  la  lettre,  3680  fr. 

Uusée  royal,  1816-1818.  2  vol.  in-folio, 
r. 

\erus,  Lugd.  Bat.,  Elzevier,  2  vol.  in-4,  en 
papier,  mar.  vert,  561  fr. 
(opAanet, édit.  Ph.  Invemizius,  Lipif<r,  179i- 
Mp«  Hollande.  12  vol.  In^,  250  fr. 
tiu,  Amsterdam,  1727, 4  vol.  in-4,  grand  pap., 
■ouge,  450  fr. 

ÎM,  Londres,  1728,  in-4,  un  des  25  exempl. 
ad  pap.,  mar.  vert,  210  fr. 
aires  historiques  sur  Raoul  de  Coucy^  Paris, 
2  vol.  in-8,  exempl.  sur  pap.  véUn,  liO  fr. 
idl  des  histoires  de  la  noble  cité  de  Troye, 
Ihme  française,  par  Jehan  de  Mehun,  Lyon, 
n-foL,  576  fr. 

udo  furiosOj  Birmingham ,  1775,  4  vol.  in-4, 
Mige,325  fr.  (Les  exempl.  sur  ce  grand  papier 
ès-rares.) 

imentos  de  hum  Cancioneiro  inedito,  Paris, 
n-<4.  Tolome  imprimé  aux  frais  de  Tambas- 
anglais ,  sir  Charles  Sluart,  et  tiré  à  très- 
ombre,  118fr. 

mf  of  the  valiant  Knight  Arthur,  a  romance 
9alry,   London,  1814,  in4,  un  des  douze 
I.  en  grand  papier.  Figures  enluminées  avec 
tréme  délicatesse,  490  fr. 
nés  de  La  Fontaine,  Paris,  1814, 6  vol.  in-8, 
I.  sur  peaa  vélin,  700  fr. 
lae  dans  C Amérique  méridionale,  par  Al.  de 
iéi  et  Bompland,  2251  fr. 
Nit,  Paris,  1771 ,  4  vol.  in-4,  grand  papier, 
Duge,  555  fr. 

m  des  historiens  des  Gaules,  Paris,  1738- 
IStoI.  in-fol.,  grand  pap.,  mar.  rouge,  1005 

Iry  into  thê  origin  and  history  of  engraving , 
•gOttley,  Londres,  1816,2  vol.  petit  in-fol. 
tl.  sur  très -grand  pap.;  figures  doubles 
et),  460  fr. 

Êfeki  VittB,  éd.  Ad.  Coray,  ParU,  1809-15, 
iii-8,  grand  pap.,  140  fr. 

RDUf,  Parti,  De  Bure.  1823,  2791  nu- 
.  —  Le  propriétaire  de  cette  collection 
tante  avait  longtemps  exercé  à  Paris^ 
raine  ancienne  ;  k  fa  fin  de  sa  vie.  iP 
aux  chances  d'une  vente  publique  une 
des  curiosités  qu'il  avait  réunies  ;  les 
es  rares  et  précieux  abondent  sur  ce 
gue;  les  manuscrits^  les  collections  al- 
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dine  et  elzéviricnne,  les  volumes  imprimés  sur 
vélin,  les  éditions  Variorum,  formaient  des 
séries  d'une  grande  importance  « 

Les  prix,  en  général  considérables  pour 
l'époque,  restent  cependant  pour  les  manus- 
crits ornés  de  miniatures,  pour  les  vieux  ou- 
vrages de  la  littérature  française,  bien  au- 
dessous  de  ce  qu'ils  seraient  aujourd'hui. 

Signalons  quelques-uns  des  articles  qui  ont 
atteint  des  prix  élevés  : 

Liber  sextus  Decretalium,  Mayence,  1465,  in-fol. 
Exempl.  sur  vélin,  4  feuillets  refaits  à  la  plume 
avec  une  rare  perfection,  200  fr. 

/y.  Perotti  Coruucopiœ,  Venetiis,  Aldus,  1499. 
in-(ol.  280  fr. 

Virgi/iiw,  Venetiis,  N.  Jenson ,  1475,  In-fol., 
400  fr. 

Les  Géorgiques,  Irad.  de  Delille,  1 794,  2  vol.  in-8, 
exempl.  unique  sur  vélin,  avec  les  dessins  de  Mo- 
reau,  396  fr. 

Horatius,  Londres,  1794,  2  vol.  in.8»  grand  pap., 
221  fr. 

Théâtre  de  P.  et  Th.  Corneille  (Elzevier),  1664.*65, 
10  vol.  in-12,  550  fr. 

Œuvres  de  Racine,  Paris,  1807 ,  1  vol.  în-8, 
exemplaire  avec  les  dessins  originaux  de  Moreau, 
700  fr. 

Gil-Blas,  1798,  6  vol.  in-12;  exempl.  sur  vélm 
avec  les  dessins  originaux,  219  fr. 

Œuvres  de  la  Fontaine,  1814,  6  vol.  in-8,  exempl. 
sur  vélin,  dessins  originaux  de  Moreau,  2000  fr. 

Chatkaugiron  [Cfl.,  le  marquis  de],  Merlin, 
1827;  2754  numéros.  —  Une  des  belles  bi- 
bliothèques vendues  avant  1830.  Les  classi- 
ques anciens,  l'histoire,  les  arts  y  étaient 
représentés  d'une  façon  brillante.  Nous  si- 

fnalerons  quelques-uns  des  articles  qui  ont 
té  payés  le  plus  cher. 

Physioanomical  portraits,  Londres,  1822-25, 2  vol. 
in-4,  bel  ouvrage  qui  offre  cent  portraits  bien 
authentiques  de  personnages  célèbres  à  divers  ti- 
tres, 295  fr. 

Recueil  de  caricatures,  en  5  vol.  in-fol.,  plus  de 
1500  pièces  depuis  181*5,  1220  fr. 

Phœdrus,  1596,  in-12,  première  édition  rare, 
belle  reliure    de  Lauris,  151   fr. 

Plautus,  cum  notis  Variorum,  Amsterdam,  1684, 
in-8,  2  vol.,  80  fr.;  exempl.  non  rogné,  très-rare 
en  cet  étal. 

Térence,  traduit  par  Madame  Dacier,  Amsterdam, 
1717,  5  vol.  in-12,  exempl.  en  grand  papier,  fort 
rare,  relié  en  maroquin,  par  Derome,  210  fr. 

Œuvres  de  Cotfuillard,  i599,  in-8  (seul  exempl. 
connu  d'une  édition  qu'on  croit  avoir  été  faite  bien 
après  la  date  indiquée,  400  fr.— 11  avait  été  pavé 
82  fr.  à  la  vente  Laire,  en  1816.) 

Polyb'ws,  Lipsiae,  1789-1818,  10  vol.  ln-8,  papier 
de  Hollande,  mar.,  520  fr. 

The  Bibliographical  Deeameron,  by  Dibdin.  1817. 
5  vol.  in-8,  190  fr. 

Un  certain  nombre  d'ouvrages  étaient  ac- 
compagnés de  vignettes  et  portraits  ajoutés 
(la  Jérusalem  délivrée,  les  Nuitt  d'Young, 
les  OEuvres  de  Byron,  etc.). 

Parmi  les  manuscrits  et  les  autographes, 
nous  avons  remarqué  : 

Les  Décades  de  Tite-Live,  présentées  ii  Jehan,  roy 
de  France  ;  cette  copie  de  la  traduclicn  de  Bcr- 
chère,  était  ornée  de  50  miniatures,  1200  fr.  (Ce 
manuscrit  avait  été  adjogé  à  555  fr.  en  1812  âi 
la   vente  Finnin  Didol.) 
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JîMmction  de  Bourdaloue^  copie  de  la  main  de 
Madame  de  Mainlenon,  à  laquelle  rel  ëcrit  était 
adressé,  in-18,  48  fr.  (Ce  prix  serait  sans  doute 
fortement  dépassé  aujourd'hui.) 

Chaumettr  des  Fossés,  Labille,  1842, 2079 
numéros. — Le  propriétaire  de  celle  collec- 
tion avait  été  consul  de  France  en  Suède, 
puis  à  Lima  ;  aussi  trouve-t-on  sur  son  catalo- 

Î;ue  des  livres  rares  et  imporlants  concernant 
'histoire  de  la  Scandinavie  et  celle  du  Pérou. 
La  linguistique  avait  été  Tobjet  d'une  at- 
tention spéciale;  on  remarque  entre  autres 
grands  ouvrages  le  Lexicon  heptaglotton  de 
Castell  (vendu  165  fr.)  ;  le  Thésaurus  lin- 
guarum  oriental ium  de  Meniriski  (vendu  201 
irancs)  ;  le  Diccionarh  Bascuence  de  Larra- 
mondi  (vendu  83  fr.);  le  Thésaurus  lingua- 
rum  septentrionalium  de  Hickes  (269  fr.)  ;  le 
Glossarium  sueo-gothicum  de  Ihre  (101  fr.)  ; 
et  un  grand  nombre  de  grammaires  et  de 
dictionnaires  des  langues  de  l'Orient.  Signa- 
lons, en  ce  qui  louche  l'Amérique,  la 
Grammatica  et  le  Vocabulario  de  la  /m< 
gua  de  los  Indios  del  Peru,  par  Domingo 
de  San- Thomas.  Valladolid,  1560,  in-8 
(111  fr.);  le  VocabtUario  elVArte  de  lalingua 
outc^ua,  par  Diego  Gonzalez,  JLtma,  1607,in-4 
[deux  exemplaires,  92  et  100  fr.)  ;  le  Vocabu- 
lario delà  Itngua  Aymara,  par  L.  Bertonio, 
1612,  in-4  (90  fr.)  ;  lArle  de  lalingua  guarani, 

Ear  Ant.  Ruizde  Mortoya,  1724,  in-4  (320  fr.). 
es  voyages,  les  documents  manuscrits  relatifs 
à  rhistoire  de  l'Amérique  du  Sud,  présentaient 
aussi  une  réunion  intéressante. 

Chavin  deMallant,  Paris,  François,  1857; 
2423  numéros.  —  Bonne  collection  bien  choi- 
sie; 462  numéros  sont  consacrés  à  la  théo- 
logie. Entre  autres  ouvrages  rares,  nous 
avons  remarqué  la  Kabbala  denudata  de 
Chr.  Knorr  von  Rosenroth,  1677,  3  vol.  in-4, 
et  la  Michna,  édition  de  Berlin,  1832,  6  vol. 
in-4. 

(A.  C]  Chenest  (Alfred),  Paris,  Techener, 
1853.—  Bibliothèque  peu  nombreuse,  302 
numéros  seulement,  mais  fort  beaux  ouvrages 

3ui  se  sont  pavés  des  prix  élevés.  Le  produit 
e  la  vente  a  été  de  50,000  fr.  environ.  Entre 
autres  articles  précieux,  nous  signalerons  les 
Chroniaues  de  Saint-Denis,  Vans,  1476,  3  vol. 
in-fol.  0605  fr.,  le  Compendium  super  Fran- 
corumgestis  de  Robert  Gaguin,  1500,  in-fol. 
exempl.  sur  vélin,  1500  fr.,  un  recueil  de  48 
opuscules  en  vers  italiens  imprimés  de  1518 
à  1524,  1360  fr.,  VOriaine  delli  voijari  pro- 
verbi  di  Al.  Cynthio  dfe  gli  Fabritii,  Venise, 
1527.  in-fol.  670  fr. 

La  classe  des  romans  de  chevalerie  nous 
présente  le  Triomphe  des  Neuf  Preux,  1507, 
in-fol.900fr.;  Perceval,  1529,  710  fr.;  le  Tré- 
sor de  la  Cité  des  Dames  par  Christine  de 
Pisan,  1497,  in-fol.  1,255  fr.;  VHystoire 
d'Eurial  et  Lucresse,  680  fr.,  la  CArom^tie  de 
Turpin,  1527,  in-4,  610  fr. 

Quelques  volumes  des  anciens  poêles  fran- 
çais se  sont  pa^és  cher;  on  a  a^ugé  à  585  fr. 
VEspinette  du  xeune  prince  par  Symon  Bour- 
gouync  (Paris,  Vérard,  1508,  in-fol.);  è  395  fr.; 
\^  Roman  de  la  Rose  (Paris,  Galliot  du  Pré, 
1529,  in^);  à  510  fr.,  les  Œuvres  d'Alain  Char- 


lier  (Paris,  1529,  in-8);  enfin  les  œuvres  de 
Saint-Gelais,  Lyon, Pierre  de  Toui^s,  1547, pe- 
tit in-8.,  se  sont  élevées  à  1,258  fr. 

Le  Ficheti  Rhetoricorum,  un  des  premiers 
livres  imprimés  à  Paris,  530  fr.  ;  le  Compvt 
et  Calendrier  des  Bergers,  Paris,  1500,  in-fol. 
475  fr.,  l'œuvre  de  Jean  Berain,  dessinateur 
et  peintre  d'ornements  (138  pièces)*  1075  fr., 
l'œuvre  de  J.  Lepautre,  in-fol,  230  pi.,  595  fr. 

Vies  des  hommes  illustres  de  rlutarque, 
traduction  d'Amyot,  1567-74,  14  vol.  in-8, 
521  fr.  (exempl.  Nodier,  payé  361  fr.  en  1844). 
U  y  avait  aussi  à  celte  vente  de  beaux  manus- 
crits qui  se  sont  payés  fort  cher. 

CHEzv,Techener,  1834;  1467  numéros.— Les 
travaux  de  cet  indianiste  font  présumer  avec 
raison  que  les  ouvrases  sur  1  Inde  et  sur  la 
langue  sanscrite  abondaient  dans  sa  bibliothè- 
que.Plusieursdecesvolnmes  ontété  payésdes 
prix  élevés.  La  Grammaire  de  W.  Carey,  Se- 
rampore,  1806,  petit  in-fol.,  Yolume  raro,  a 
atteint  176  fr.  ;  le  Poëme  de  Valmeki,  le  Ba- 
mayana,  1806,  3  vol. in-4,  a  été  payé  351  fr. 
Quelques  manuscrits  orientaux  et  des  auto- 
graphes sont  à  la  fin  de  ce  catalogue  qui  est 
précédé  d'une  notice  sur  la  vie  de  M.  de  Ch&y 
et  de  l'indication  de  ses  divers  ouvrages, 
parmi  lesquels  bon  nombre  sont  demeura  * 
inédits. 

[J.]  Cliquot,  Techener,  1843.  —  Collection 
peu  nombreuse,  607  numéros,  mais  compo- 
sés de  livres  bien  choisis.  On  y  remarquait 
plusieurs  jolis  manuscrits  et  quelques  beaui 
ouvrages  d'histoire  naturelle  ainsi  que  des 
livres  sur  les  arts  (un  exempl.  de  la  Gukrit 
de  Florence ,  Ggures  avant  la  lettre,  4  vol. 
in-fol.  605  fr.  ;  YEnquiry  ou  recherches  de 
W.  Ottley  sur  l'origine  et  l'histoire  de  la  gra- 
vure, 1816,2  vol.  rn-4.  grand  papier,  240  frl 

Un  exempl.  unique  sur  vélin  oes  œuvres  de 
Molière,  Paris,  Didot,  1791,  6  voL  in-4, 800fr. 
(il  avait  été  adjugé  à  1250  à  la  vente  du 
prince  Galitzin)  ;  la  collection  des  ouvrages 
imprimés  par  Didot  l'aîné  pour  l'éducation 
du  Dauphin,  17  tomes  en  29  vol.  in-8,  impri- 
més sur  vélin,  1051  fr.;  Y  Armoriai  de  d'Ho- 
zier,  10  parties  en  9  vol.  in-fol.  355  fr. 

fD.  C]  Clenchamps  (De),  Techener,  1860, 
819  numéros;  les  34  derniers  sont  relalifsè 
des  manuscrits.—  Collection  d'élite,  renfer- 
mant un  grand  nombre  d'articles  provenant 
des  ventes  Nodier,  Pixérécourt,  Renouant, 
De  Bure,  Coste,  Armand  Berlin,  etc.  Elle  n  a 
point  été  vendue.  Au  moment  oii  elle  allait 
être  livrée  aux  enchères,  un  bibliophile  dont 
nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler,  M. 
Solar,  en  a  fait  l'acquisition  en  bloc  pour  la 
somme  de  125,000  fr.;  le  catalogue  mérite  . 
d'être  conservé  à  cause  de  l'importance  des 
ouvrages  qu'il  enregistre  et  en  raison  des  no- 
tes assez  étendues  qui  accompagnent  divers 
articles.  Nous  croyons  devoir  signaler  quel- 
ques volumes  fort  intéressants  : 

VOrdinaire  des  crétiens,  Paris,  a.  Gérard,  1490, 
în-4.  Première  édition  fort  rare  ;  non  indiquée  au 
Manuel. 

L.  Vives,  De  instUutîone  feminœ  Christianœ,  AllUle^ 
pi»,  1524,  in  4.  Exempl.  sur  peau  vélin. 
Hiêtoria  Virginis  Mariœ  exemplis  naluraUkwê 
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.  iii-4,  s.  d.  (vers  1470),  53  figures  sur  bois. 

Balladet  de   brutft    commua,  par   A.  de  la 

8.  1.   ni  d.  in-4.  Opuscule  dont   il   parait 

ne  connaît  que  cet  exemplaire,  qui  a  fait 

les  Tentes  Heber  et  Nodier. 

Muettet  des  princet,  par  J.  Meschinot,  Pari$, 

n-4  ;  édition  qui  n*avait  pas  encore  passe 

le  publique. 

treê  de  Satnl-Ge/att,  Lyon,P.  de  Tours,  1547, 

1  parait  que  c'est  le  seul  exeuipl.  connu   de 

lition. 

tes  louanget  à  la  Vierge  Marie ,  par  Martial 

rgue,  1494,  in-8. 

ii  de  Montaigne,  1580,  in-8.  Edition   ori;i:i- 

-  Id,  1582 ,  in-8,  édition  fort   rare.  —  Id, 

n-fol.  Première  édition  complète. 

I  Sage$$e,  par  Charron,  1601,  in-8.  Edition 

le,  très-rare. 

ologia  gnomica,  Francfort,  1579,  in-8,  jolies 

sur  bois  de  iost  Amman. 

Ugium  Martialis,  1605,    in-8,    exempl.  en 

lapier  aux  armes  du  président  de  Thou. 

loman  de  la  Rose,  s.  1.  u.  d.,  in-rol.  (Lyon, 

OT,  vers  1485). 

Cent  kyttoires  de  Troges  (par  Christine  de 

,  1522,  in-fol. 

tre*  d'Alain  Chartier ,  Paris,  1529,  în-8. 

}ante  aux  aveugles  (par  Pierre  Micbault), 

8.  d   (vers  1490),  in-4. 

'es  de  Nostre  Dame,  mises  en  rhithme  par  P. 

ire,  1527. 

vrei  de  Desportes,  Paris,  1600,  in-8,  très- 

eliure. 

cole  de  Salerne,  Leyde  ,  Elzevicr,   1651, 

1-12,  exempl.  non  rogné. 

m  deys  musos  provençalos,  par  Cl.  Brueys , 

i2S,  2  vol.  in-16. 

^erU  dey  musos,  par  G.  Zcrbin,  à  Ais,  1655, 

tas  gasconas  de  Pey  de  Garros ,  Tolosa , 
iii— 4 

Obrâs  d'Angié  Gailliard,  Paris,  1583,  in-8. 
»iiimep^c^etir,  par  personnaiges.  Parti  150S, 

\tre  Pierre  Pathe^n,  Paris,  P.  le  Caron,  s.  d. 
exemplaire  qui  passe  pour  unique  ;  il  a  fait 
des  bibliothèques  Soleinne  et  A.  Bertin. 
vref  de  Molière,  Paris,  1674,  7  vol.  in  12. 
ère  édition ,  publiée  du  vivant  de  Molière. 
1682,8  vol.  in-12.  Première  édition  publiée 
la  mon  de  Molière.—Jt^.  Paris,  1687,2  vol. 
Dernière  édition  publiée  par  Racine. 
oire  du  temps  passé,  Paris,  1697,  in-12.  Edi- 
riginale  des  ConUs  de  fées  par  Perrault  ;  très- 
reliure. 

e  du  Jouvencel ,  Paris,  1529,  iii-4.  Roman 
svalerie  ayant  une  véritable  importance  bis- 
e. 

Conqueste  duarant  roy  Charlemaigne,  Rouen 
1520),  iu-4.  (On  ne  coimalt  que  ce  seul  exem- 
de  cette  édition.) 
rr  le  Danoys,  Lyon,  1556,  in-4. 
teusde  Coulongne,  Paris  (vers  1520),  in- 4. 
MU  Maguelonne,  Paris,  tvers  15i5),  in -4. 
cent  nouvelles  nouvelles,  Paris,  A.  Vcrard, 
in-fol.  (Seul  exempl.  connu  complet  existant 
es  bibliothèques  particulières.) 
Unre  et  chroni(iue  de  Clotaire,  Paris,  in-4,  s.  d. 
e  connaît,  dit-on,  qu*un  autre  exempl.  de  cet 
ge  dans  les  bibliothèques  particulières  de 
e.) 

• 

SUN  [Marquis  de],  Paris,  Potier,  1847. 
\  catalosue  peu  considérable  (606  nu- 
s,  les  l6  derniers  concernant  des  ma- 
ils) offre  un  choix  très- remarquable. 
coup  d'ouvrages  sont  fort  précieux  ;  tous 


sont  reliés  avec  luxe.  Indiquons,  suivant  no- 
tre usage,  quelques-uns  des  articles  les  plus 
remarquables  : 

Heures  de  ISostre  Dame  mises  en  rbithme,  par 
Pierre  Gringoire,  in-4,  s.  d.,  140  fr. 

La  Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon  (  tra- 
duite par  Michel  Monlaisne),  Paris,  15f>9,  in-8  , 
loi  fr.  (  M.  Brunet,  dans  le  Manuel  du  libraire,  dit 
n\ivoir  jamais  vu  cette  édition.) 

Le  Moyen  de  devenir  riche ,  par  Bernard  Palissy , 
1656,  in-8,  51  fr.  (exempl.  Nodier,  payé  40  fr.). 

Métamorphoses  d'Ovide,  1767-71,  5  vol.  in-4,  flg. 
ajoutées,  561  fr. 

La  Chanson  de  Roland,  publiée  par  Francisque 
Michel,  Paris,  1837,  in-8,  exempl.  unique  sur  vé- 
lin, riche  reliure,  230  fr. 

Roman  de  Mahomet,  publié  par  le  même,  1831, 
exempl.  unique  sur  vélin,  155  rr. 

Roman  du  comte  de  Poitiers,  publié  par  le  même, 
1831,  exempl.  unique  sur  vélin,  275  fr. 

Roman  de  la  Violette,  publié  par  le  môme,  exempl. 
unique  sur  vélin,  620  fr. 

Le  Roman  de  la  Rose,  s.  1.  n.  d.  (Lyon,  vers. 
1485).  in-fol.  500 fr. 

Les  faix  de  maistre  Alain  Chartier ,  Paris,  P.  le 
Caron,  1489,  in-fol.  190  fr. 

Les  Vigiles  de  la  mort  du  roi  Charles  septième, 
par  Martial  de  Paris,  vers  1500,  iii-4.  245  fr. 

OEuvres  de  Clément  M arot,  Lyon,i.  Barbou,  1539, 
in-8,  riche  reliure,  320  fr. 

Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses,  Lyon, 
1547,  in-8,  très-bel  exempl.,  629  f. 

Fables  de  La  Fontaine,  Paris,  1755,  4  vol.  in-fo). 
545  fr. 

Moralité  des  blasphémateurs,  Paris,  1831,  petit 
in-fol..  un  des  quatre  exempl.  sur  vélin,  100  fr 
Des  exemplaires  pareils  de  la  Moralité  de  la  ven- 
dition  de  Joseph,  1835  ;  de  Mundus,  caro,  demonia, 
1827  :  du  Mystère  de  saint  Crespin,  1836,  adjugés  à 
104,  81,  et  150  fr. 

L'Homme  juste  etVhomme  mondain,  moralité  par 
Bourgouync,  1508.  in  4,  340  fr. 

Théâtre  de  P,  Corneille,  Amsterdam,  1664  76,  4 
vol.  ;  Théâtre  de  Th.  Corneille,  1665-78  ,  5  vol. , 
335  fr. ,  bel  exemplaire. 

L" histoire  du  roy  Perceforest ,  Pans,  1528,  6  tom. 
en  3  vol.  in-fol.,  475  fr. 

OEuvres  diverses  d'un  auteur  de  sept  ans  (le  duc 
du  Maine).  1678,  in-4,  150  fr. 

Cérémonies  et  coutumes  religieuses  dstous  les  peuples^ 
1723-45,  U  vol.  in-fol.  grand  papier,  mar.,  1030  fr. 

Histoire  de  France  par  Mczeray,  1643  51,  3  vol. 
in-fol.  très-bel  exempl.  bien  complet,  320  fr. 

Le  livre  des  fait  de  Bertrand  Du  Guesclin,  s.  1.  n. 
d.  in-fol.,  mar.,  200  fr. 

Histoire  des  antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  I72i, 
3  vol.  in-fol.  mar.,  200  fr. 

Histoire  de  Bretagne,  par  D.  .Morice  et  D.  Taillan- 
dier ,  1742-56,  5  vol,  in-fol.,  mar.,  503  fr. 

Le  Imagini  con  tutti  i  riversi,  par  Enea  Vico, 
15i8,  in-i,  exempl.  de  Grolier,  400  fr.(payé  500  fr. 
vente  Cailhava). 

Les  Hommes  illustres  de  France,  par  Perrault,  1 696- 
1700,  2  tom.  in-fol.  grand  pap.,  bel  exempl., 290 fr. 

Constantin,  Delion,  185k5,  218  numéros. 
—  Ce  petit  catalogue  se  compose  surtout 
d'ouvrages  relatifs  à  la  bibliographie.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  d'ouvrages  moder- 
nes sur  la  science  des  livres,  et  de  bons  cata- 
logues. Nous  avons  déjà  cité  un  ouvrage  de 
M.  Constantin  (dont  le  vrai  nom  était  Hesse  et 
qui  était  employé  dans  la  maison  Panckouke; 
sa  Bibliothiconomie  ,  Paris  ,  1829  ,  in-12 , 
a  été  réimprimée  avec  augmentation  en  1841  ; 
l'une  et  l'autre  de  ces  éditions  ont  été  Ira- 
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duites  en  allemand,  Leipzig,  1840  et  1842. 
CosTABiLi  (le  marquis),  de  Ferrare.  1858. 
—  Catalogue  d'une  collection  remarquable 
formée  par  un  amateur  distingué  qui  remplit 
sous  la  domination  française  en  Italie  des 
emplois  importants;  il  fut  sénateur,  président 
du  conseil  d'Etat,  intendant  général  des  do- 
maines. Il  mourut  en  likl,  La  longue  période 
de  temps  qu'il  passa  dans  la  vie  privée  fut 
consacrée  a  deux  obiets favoris;  recueillir  les 
productions  de  l'école  ferraraise,  former  une 
réunion  considérable  et  précieuse  de  livres  et 
de  manuscrits. 

La  première  partie  du  catalogue  compreno 
3920  numéros  et  se  divise  comme  suit  :  ma- 
nuscrits (1  à  375);  éditions  du  xV  siècle  (377 
h  817)  ;  éditions  aldines  (818  à  1651)  ;  volumes 
Jpipnmés  sur  peau  vélin  (1652  à  1664); 
collection  elzévirienne  rangée  dans  l'ordre 
alphabétique  f  1,665  à  2,365);  opuscules 
(2.365-2  h  3,933);  appendice  (3,934  à  4,006). 
Nous  ne  pouvons  signaler  les  ouvrages  ra- 
res et  précieux  qui  abondent  dans  cet  inven- 
taire, où  il  faut  d'ailleurs  reconnaître  que  le 
cjésir  d'avoir  beaucoup  avait  très-souvent  en- 
gagé le  marquis  Costabili  à  se  contenter 
d'exemplaires  de  condition  bien  médiocre. 

La  collection  aldine  était  fort  riche  :  elle 
comprenait  les  Heures  grecques  de  1497,  le 
Virgile  de  1501 ,  et  plusieurs  autres  raretés 
^le  premier  ordre. 

La  classe  des  Opuscoli  présente  de  petits 
écrits  bien  difficiles  à  rencontrer  amoura'hui  ; 
signalons  l'extrait  fait  par  Giufiano  Dati 
d'une  lettre  de  Colomb  annonçant  la  dé- 
couverte de  l'Amérique  {Questa  e  la  hisioria 
délia  invenlione  délie  Isole  di  Canaria  Jn- 
diane  extrade  duna  Epistola. . . .  traducta  in 
rersi  vulgari . . .  a  di  XXV  d'octobre  Mcccc 
I^xxxxiii),  inT4,  2  feuillets,  caractères  semif 
gothiques;  livret  rarissime.  Quelques  pla- 
quettes en  vers  imprimées  au  xvV  siècle  et 
relatives  aux  événements  dont  Tltalie  était 
alors  le  théâtre,  doivent  également  être  men- 
tionnées comme  des  raretés  intéressantes. 

La  seconde  partie  {Bologne,  1858)  s'étend 
du  n"  4,007  au  n*  6,433;  on  y  trouve  un  grand 
nombre  de  bons  ouvrages  en  tout  genre;  nous 
y  avons  rencontré,  entre  autres  raretés,  un 
exempl.  du  très-rare  ouvrage  du  cardinal  Pôle 
{Ad  Éenricum  VllI  pro  ecclesiasticœ  unilatis 
defensione^  libri  IV,  RomcSy  ann.  1536)  in-4.  ; 
un  volume  irhnrimé  à  Amsterdam  en  1666, 
in-4,  sur  l'art  ae  faire  de  l'or,  Chimica  Vannus 
(en  note  est  re]3roduit  un  long  passage  des 
Anal^cta  liUeraria  de  Freytag  sur  cet  ouvrage 
singulier). 

Citons  encore  h  Macchine ,  volume  nuovo 
e  di  molto  arlificio  ...  de  G.  Branca ,  RomQ, 
1629,  in-4,  ouvrage  rare  et  recherché.  On  y 
trouve  en  germe  l'idée  de  rappiication  de  )a 
vapeur.  Rime  diPetrarca  conaichiarationinon 
oiu  slampale,  Venetia,  Dom.  Nicolini,  1572, 
2  vol.  in-12,  édition  tellement  rare  que  Mar- 
3and  ne  la  possédait  pas  dans  sa  collection 
spéciale  pétrarchesque  et  que  Rossetti,  dans 
sa  bibliothèque  du  même  genre,  n'avait  ])u 
en  pla:er  que  le  second  volume. 
Thibaldco  da  Ferrara  Opère ^  Venetia,  G. 


de  Rusconi,  1502.  Edition  qui  ne  figure  point 
parmi  celles  qu*indiçue  le  Manuei. 

Aretino,  La  Vita  dt  Maria  Ftrjytne,  Venitia, 
Fr.  Marcolini,  1530,  in-8.;  trois  grandes  Ggu- 
res  sur  bois.  Zaccaria,  dans  son  Catalogo  délie  ^ 
edixioni  Marcoliniane  ne  mentione  que  les 
éditions  de  1539  et  de  1540. 

Samuel  Dsque,  Consolacam  Astributacoetit 
de  Israël^  Ferrara,  5313  du  criacam.  Volume 
très-rare  divisé  en  trois  dialogues  dont  les 
interlocuteui*s  Ycabo,  Numeo  et  Zicareo  s'ex- 
priment en  portugais  au  sujet  des  maux  qu'a 
soufferts  le  peuple  juif  depuis  la  destruction 
du  Temple  et  des  punitions  qui  seront  in- 
fligées à  ses  oppresseurs. 

Cananus,  J.  B. ,  Musc\Uor%»m  humant  corporit 
mcturata  dissectio,  in-4.,  sans  lieu  ni  date. 
Volume  extrêmement  rare  et  important  pour 
l'histoire  des  études  anatomiques.  Les  figures 
au  nombre  de  27  sont  exécutées  sur  les  des- 
sins de  Girolamo  de  Carpi.  On  a  lieu  de  croire 
que  cet  ouvrage  fut  exécuté  à  Ferrare,  non  en 
1572  comme  l^nt  dit  quelques  bibliographes, 
mais  en  1541  et  avant  la  première  édition  de 
Vesale.  On  prétend  qu'on  ne  connaît  que  six 
exempl.  de  ce  livre  ;  un  dans  la  bibliothèque 


wwiii»   ta   UIJJUVIUC4UC   |iuL»iijuo  uv  rcnan;, 

trois  autres  dans  des  collections  particulières 
en  Italie  ;  il  parait  au'il  n*j  en  a  pas  en  France; 
Zani  dans  \  Enciclopedia  di  belle  arti  parie 
de  cet  ouvrage  sans  avoir  pu  le  voir. 

Tassoni  (Alessandro)  Sette  Filippiche^  sans 
lieu  ni  date,  in-4.  Volume  extrêmement  rare; 
Muratori  doutait  même  qu'il  eût  jamais  été 
imprimé.  Il  renferme  sept  satires  virulentes: 
les  deux  premières  sont  dirigées  contre  les 
Espagnols,  les  autres  roulent  sur  les  aflaires 
de  la  république  de  Venise.  L'auteur  s*est 
caché  sous  le  nom  de  17finof?itfuito  Aceade' 
mico  Ltbero. 

îlpictète,  Enchiridion^  Grœce,  Bodoni, 
179d.  Exemplaire  unique  imprimé  sur  taffe- 
tas. (Le  Tryvhiodore,  1796,  présentant  la 
même  particularité,  est  joint  à  rEpictète.) 

Un  certain  nombre  de  notes  bibliographi- 
ques accompagnent  divers  articles  du  catalo- 
gue dont  nous  parions  et  doivent  Je  faire 
conserver.  Nous  ne  pouvons  les  reproduire, 
mais  nous  indiquerons,  sous  ce  rapport,  les 
numéros:  4,721,  4,735,  4,838,  4,948,  etc. 

Une  autre  partie  composée  de  3,498  numé- 
ros offre  un  grand  nombre  d'ouvrages  ep 
tout  genre  et  de  toute  époque  qui  ont  été 
vendus  à  Bologne  en  février  1859. 

CosTE,  Jannet,  1854  ;  2,584  numéros.  — 
Collection  ioiportante  api^artenant  à  qn  ma- 
gistrat lyonnais  qui  s'était  occupé  avec  ar- 
deur de  la  formation  d'une  bibliothèque 
aussi  complète  que  possible  de  livres  et  de 
documents  de  toute  espèce,  concernant  l'his- 
toire de.  sa  ville  natale  et  de  la  province  dont 
elle  est  le  centre.  II  se  proposait  déplus  de 
rassembler  tous  les  ouvrages  écrits  par  des 
auteurs  lyonnais,  et  d  y  joindre  les  produits . 
nombreux  des  presses  (ic  Lyon.  Cette  très-» 
importante  collection  spéciale  n'a  point  été 
mise  en  vente  publique;  elle  a  été  l'olgel 
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catalogue  particulier  dont  nous  parle- 
plus  tard. 

IIS  M.  Coste  n*était  point  exclusif  dans 
iffections,  il  avait  réuni  un  nombre  con- 
able  d'ouvrages  rares  et  curieux  en  tout 
e.  Il  s'attachait  surtout  à  ce  qui  concer- 
rbistoire  générale  et  particulière  de  la 
ce.  Les  livres  imprimés  à  Lyon,  sans  in- 

local,  dominent  dans  le  catalogue  mis 
lur  en  1854,  et  il  est  peu  de  collections 
3résentent  un  aussi  grand  nombre  de 
}s  originales  et  très-rares  sur  les  événe- 
ts  de  la  On  du  xv*  siècle  et  sur  ceux 
Yi*.  L'ancienne  poésie  française  offrait 

divers  volumes  très-précieux. 

Coste  avait  réussi  à  se  procurer  dix  vo- 
is ayant  appartenu  au  célèbre  biblio- 
i  Grolier,  Lyonnais  tout  comme  lui  ;  nous 
ignalerons  dans  l'article  que  nous  consa- 
>ns  à  ce  personnage  fameux  dans  le  cer- 
les  amateurs  de  livres.  Les  volumes  an- 
i  ornés  de  Qgures  sur  bois  étaient  aussi 
et  des  prédilections  de  l'honorable  ma- 
Bt,  et  presque  tous  les  volumes  qu'il 
édait  étaient  ornés  de  belles  reliures.  Le 
>quin  s'y  montrait  avec  une  abondance 
sordinaire. 

>us  allons  mentionner  quelques-uns  des 
les  les  plus  remarquables.  La  concur- 
e  de  plusieurs  amateurs  lyonnais  a  fait 
gerè  des  prix  élevés  les  anciennes  produc- 
»  typographiques  de  cette  cité;  et  en  gé- 
1  les  ouvrages  achetés  par  M.  Coste  dix 
[uinze  ans  auparavant  en  vente  pu- 
16  y  ont  atteint  des  prix  bien  supérieurs 
ui  qu'il  avait  payés. 

$iariarum  Veteru  Testamenti  Iconei.  Lyon,  1558, 

155  fr. 

Vie  de  McUse  représentée  par  figurety  Lyon, 
»  in-4t  450  fr.  (77  flgures  sur  bois;  volume 
rare  et  peu  connu.) 

A^OM/me/lMir^,  par  Jehan  Duvet,  Lyon,  1561, 
1.,  33  plancues,  1,020  fr.  (Seul  exenipl.  qu'on 
RDiais  vu  passer  en  vente.) 
Oriaine  du  mas^eê,  par  Noîrot,  Langres^  1009, 

70  fr.  (Livre  curieux  et  irès-rare.) 
\Êesîonê  sur  un  livre  intitulé  :  de  CEsprit  des 
(par  Claude  Dupin),  Paris,  1749,  2  vol.  in-8, 
r.  (Ouvrage  dont  il  ne  fut  tiré,  dit-on,  que  six 
iplaires.) 

i  Somme  rurale,  par  Boutclller,  Lyon,  U94, 
1.»  290  fr.  (Le  Manuei  du  libraire  ne  mentionne 
ne  adjudication.) 

éce.  De  Consolatione,  s.I.  ni  d.,  vers  1485,  în- 
,  220  fr. 

ï  Trésor  des  pauvres,  selon  Ârnoull  de  Ville- 
efLffon,  1527,  in-4,  70rr. 
i  Gutdon  de  la  praitique  en  cururgie,  de  maistre 
e  CauUiac,  Lyon,  1478,  in-fol.  500  fr. 
triiméiique  nouvellement  composée,  par  Estienne 
I  Roche,  Lyon,  1520,  in-fol.,  115  fr.  C'est  le 

ancien  traité  d'algèbre  qui  ait  été  écrit  en 
Cais.  On  y  trouve  la  table  des  exposants  que 
artes  a  mise  en  usage  cent  ans  plus  tard, 
s  Boùer  des  guerres,  compilé  par  Loys  unziesme, 
B.  1521,  in-4,  159  fr.  (Le  Manuel  ne  cite  d'au- 
idjudication  que  celle  de  la  vente  du  duc  de 
\faUlére,  iO  fr.) 

»  Images  de  la  mort,  Lyon,  1562,  in-8,  150  Tr. 
i%  Singuliers  pourtraictsdeF,  Vinciolo  pour  toutes 
»  d*ouvrages  de  lingerie,  Lyon,  16(>3,  in-4,  2h0 
es.  ^Le  Manuel  ne  cite  pas  ccUe  édition;  les 


anciens  ouvrages  offrant  des  modèles  de  point'couppé 
sont  aujourd'hui  irès-rechercbés.) 

Le  Livre  de  Taillevent,  grand  cuisinier  de  France, 
Lyon,  1510,  in-16,  280  fr.  (Exempl.  richement  relié 
d'un  livret  très-rare;  il  en  existe  plusieurs  éditions 
toutes  très- recherchées  ;  le  Manuel  du  libraire  les 
signale.  Consulter  au  sujet  de  Taillevent  VAnalecta 
Biblion  de  M.  Du  Roure,  t.  I,  p.  167,  et  un  article 
de  M.  J.  Pichon,  dans  le  Bulletin  du  BHtliopkile, 
1843,  p.  253.) 

Les  Esneydes  de  Virgile,  Lyon,  1483,  in-fol.,  300 
francs. 

La  Grande  Nef  des  folz  du  monde,  Lyon,  1529, 
in-4,  121  fr. 

Le  Roman  de  la  Rose,  s.  1.  ni  d.  {Lyon,  vers. 
1480),  in-fol..  299  fr. 

Le  PèMn  de  vie  humaine  (par  Guilleville),  Lyon, 
1485,  in-4,  137  fr.  (Le  Manuel  ne  cite  qu'une  vente, 
7  fr.,  duc  de  La  Vallière.) 

OEuvres  d'Alain  Chartier,  Paris,  1529,  in:8,  325 

francs. 

Le  Champion  des  Dames  (par  Martin  Franc),  s.  I. 
ni  d.,  in-fol.  (Lyon,  vers  1485),  300  fr. 
Le  Jardin  de  plaisance,  Lyon,  s.  d.,  in-4,  200  fr. 
La  Danse  des  aveugles  (par  P.  Miohaut),  Lyon^ 
s.  d.,  in-4,  505  fr. 
OEvres  de  CL  Marot,  Lyon,  1539,  in-16,  252  fr. 
Le  CiroufUer  aux  dames  (Lyon,  vers  1502),  in-4, 
307  fr. 

Le  Testament  de  Tastevin,  roy  des  pions,,  s.  I. 
ni  d.,  in-i,  4  f*»,  120  fr.  (Opuscule  en  vers  de 
toute  rareté.) 

Légende  et  description  du  bonnet  quarré,  Lyon, 
1578,*in-8, 181  fr.  (Opuscule  en  vers  de  7  P»,  ex- 
cessivement rare  ;  il  a  élé  réimprimé  dans  le  Jour- 
nal de  Pamateurde  livres,  t.  UI  (1850),  p.  189-204, 
journal  qui  a  cessé  d'exister.) 

Les  Triumphes  de  Petrarcque,  Lyon,  1531,  in-8, 
115  fr. 

La  Farce  des  Theologaslres  à  six  personnaiges,  s.  I. 
ni  d.,  petit  in-fol.  Opuscule  de  8  f«*  ;  seul  exempl. 
connu  d'une  pièce  en  vers,  imprimée  vers  15d0, 
1,065  fr. 

Comédie  et  resjovyssance  de  Paris  sur  le  mariage 
du  roy,  par  i.  Du  Boys,  1559,  in-4,  150  fr.  (Pièce 
très-rare  au  sujet  de  laquelle  M.  Le  Roux  de  Lincy 
a  inséré  une  notice  intéressante  dans  le  Bulletin 
du  Bibliophile,  1852,  p.  828.) 

VArbre  des  batailles  (par  H.  de  Bonnor,  Lyon, 
(s.  d.).  in-4,  301  fr. 

Fier-à^ras,  Lyon,  s.  d.,  in  fol,  825  fr. 

Mirouer  des  femmes  vertueuses,  Lyon,  1546,  in-16, 
505  fr.  (Exempl.  somptueusement  relié  d'un  opus- 
cule des  plus  rares,  contenant  l'histoire  deGriselisis 
et  de  Jeanne  d'Arc.) 

La  Complainte  très-piteuse  de  Fiammette  (Lyon), 
1532,  in-8.  (Edition  non  indiouée  au  Manuel  de 
cette  traduction  d'un  écrit  de  Boccace),  355  fr. 

Les  Prémices  ou  le  /"  livre  des  proverbes  epigram^ 
matizés,  par  Henri  Estienne,  1594,  in-8,  120  fr. 

Monteville,  lequel  parle  de  la  terre  de  promission, 
Lyon,  s.  d.,  in-4,  300  fr.  (C'est  une  relation  du 
voyage  en  Orient  de  J.  Mandeville.) 

La  Mer  des  histoires  (trad.  de  J.  Columna),  LyoUf 
1494,  2  vol.  in-fol.,  300  fr. 

La  Légende  dorée,  Lyon,  1497,  in-fol.,  450  fr. 

Les  Prouesses  et  vaillances  de  Bertrand  du  Cues- 
clin,  Lyon,  1529,  in.4,  350  fr. 

Le  Traictéde  paix  faicte  entre  le  roy  de  France,,, 
1492  (  et  dix  autres  pièces  historiques  de  1492  à 
1498).  Ce  volume  d'une  cinquantaine  de  feuillets, 
provenait  de  la  bibliothèque  Ueber,  2,099  fr. 

Diario  de  bello  Carolino  (par  Pseaiitius),  in-4 
(volume  qu'on  croit  imprimé  par  Aide  l'ancien,  en 
1  i96),  15o  fr. 

Entrée  du  roy  de  France  à  Paris^  1511,  in-8,  4 
f",  200  Ir.  (Exempl.  adjuge  à  28  fr.  eu  I8i0.) 


izo 


CAT 


DICTIONNAIRE 


CAT 


uo 


Le  Couronnement  de  Francow  premier^  Paris, 
«20,  in-i,  Ï79  fr. 

La  Bataille  faicte  par  delà  les  mont»  devant  Pavie^ 
!5ii,  in-i.  (Opuscule  de  8  f»»  très-rare,  5(>0  fr. 
(piivé  2G0  fr.,  vente  Cailhavn). 

Victoire  et  desi'onfiture  faicte  aux  HespaignoU 
devant  Carignant^  s.  1.  ni  d.,  i544,  in-8,  105  fr. 
(pavé  20  fr.  en  1840). 

Coq  à  l'asne  dei  IJuguenotz,  Lyon,  1572.  in-8. 
fil  fr.  (Opuscule  en  vers  de  A  h',  très  rare  et  non 
cité  nu  Manuel  du  libraire.) 

Ln  Grande  diablerie  de  Jean  Yallette^  dit  de  Noqa^ 
ret,  1589,  106  fr.  (Satire  très-vive  contre  le  auc 
d'Espernon).  Le  n»  1,803  renferme  15  pièces,  et 
le  w*  1,8G5  en  contient  3  du  temps  de  ia  ligue; 
adjugés  à  181  et  127  fr. 

Âlœurg  et  humeurs  de  Henry  de  Valois^  Paris,  1589, 
in  8,  121  fr.  (Excropl.  payé  77  fr.  50,  vente  La 
Bedoyère,  en  1839.) 

Recherches  des  monnoyes  de  France^  par  Boute- 
roue,  Paris,  1«66.  in-fol.,  25r;  fr. 

Croniques  d'Angleterre  et  Uretaiqne^  par  Alain 
Bouchard,  Paris,  1531,  in-folio,  2ÔU  fr. 

Copie  d*une  lettre  envoyée  de  Nouveli*ii  France  en 
Canada,  par  le  sieur  Combes,  gentilhomme  poite- 
vin, Lyon,  1619,  in-8,  opuscule  de  quinze  pages, 
MO  fr. 

Pinax  iconictts  anliquorum,  Lyon,  1558,  iii-4,  flg. 
de  Woeiriot,  102  fr.  Le  Manuel  ne  cile  qu'une  adju- 
dication   8  fr.  La  Vallière. 

J.  Boccace,  De  la  ruyne  des  nobles  hommes,  Lyon, 
1483,  in  fol,,  260  fr.  (Le  Manuel  ne  cite  qu  une 
seule  vente,  23  fr.  le  baron  d'Heiss,  en  1783.) 

Le  Propriétaire  ou  les  proprietez  des  choses^  par 
i|.  CorbicDon,  Lyon,  1487,  in-fol.,  145  fr. 

Cotte,  Paris,  De  Bure,  1804  ;  2,424  arli- 
pies.  —  Les  classiques  grecs  el  latins  y  do- 
oiinent.  Belles éditionset  exemplaires  de  choix 
r^yés  alors  h  des  prix  qu'on  ne  retrouverait 
pius  aujourd'hui. 

CouRTANVAUx  (marquîs  de)  ;  Nyon  l'aîné, 
|782.  Ce  catalogue  contient  3,599 articles;  il 
est  précieux  par  la  collection  de  voyages  qui 
s'y  trouve.  Les  prix  de  vente  sont  imprimes, 
pi  on  y  trouve  une  table. 

Courtois  (E.  H.), Paris,  Merlin,  1819  ;  3,723 
numéros.  —  Réunion  importante  de  bons 
ouvrages  appartenant  pour  la  plupart  à  la 
littérature.  On  remarque  une  suite  fort  éten- 
due de  beaux  classiques  grecs  et  latins,  et 
surtout  une  collection  de  poètes  latins  mo- 
dernes, telle  que  nul  autre  particulier  sans 
doute  n'en  a  jamais  formée.  La  théolo- 
gie orthodoxe  ne  contient  que  77  numéros. 
On  y  remarquait  un  exemplaire  sur  vélin  de 
la  Bible  latine  de  Didot  Taîné,  1785,  8  vol. 
in-8,  el  un  bel  exemplaire  de  VJmitatio,  El- 
zévir,  sans  date.  Les  numéros  1461  à  1537 
sont  relatifs  à  des  ouvrages  en  vers  latins 
modernes  comprenant  des  sujets  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament,  ou  des  points  de 
théologie  ascétique  et  parénétique.  Un  assez 
,  grand  nombre  de  volumes  portaient  la  si- 
J  j^nature  de  littérateurs  connus  ou  des  notes 
autographes.  Le  bibliophile  anglais  Ileber, 
qui  se  trouvait  aloi*s  à  Paris,  fit  de  nom- 
breux achats  h  cette  vente. 

Cram^yel,  Merlin,  1826;  1,885  numoros. — 
Ctilte  collection  était  surtout  remarquable 
par  la  réunion  d'un  très-grand  nombre  d'é- 
ditions elzévirionnes  cl  de  variorum.  Les 
prix  payés  n'olfrent  en  général  rieu  de  're- 


marquable. On  donna  cependant  1,000  fr.  de 
y  Enéide,  traduction  italienne  d'Annibal  Caro, 
imprimée  à  Rome  en  1819,  en  2  vol.  in- 
folio,  aux  frais  de  la  duches.se  de  Devonshire. 
On  sait  que  ce  livre  tiré  à  très-peu  d'exem- 
plaires est  accompagné  de  gravures  ae  l'exé- 
cution la  plus  soignée,  et  l'exemplaire  en 
question  était  revêtu  d'une  somptueuse  re- 
liure de  Thouvenin  ;  il  avait  Gguré  à  l'expo- 
sition de  1823. 

Crapelet  ,  Silvestre,  1837.  —  Catalogue 
peu  considérable  (337  numéros),  mais  où  se 
trouvent  des  ouvrages  précieux  imprimés 
récemment  à  Paris  ;  on  remarque  des  exem- 
plaires en  grand  papier  vélin  (et  il  n'en  existe 
que  deux  ou  trois)  de  Y  Abrégé  de  rhistoiri 
des  voyages  par  La  Harpe,  1825,  24  vol.;  des 
OEuvres  de  Fénelon,  1826,  12  vol.  in-8,  etc. 
N'oublions  pas  un  des  deux  exemplaires  sur 
vélin  des  Réflexions  de  La  Rochefoucauld, 
1822,  et  de  la  Republica  de  Cicéron,  1823. 
Une  grande  partie  des  volumes  formant  cette 
collection  avait  été  imprimée  par  M.  Crape- 
let, et  il  avait  réservé  pour  lui  des  exemplai- 
res tirés  sur  papier  supérieur  el  toujours  à 
petit  nombre.  Des  exemplaires  de  Montaigne, 
Boileau,  J.-B.  Rousseau,  etc.,  portent  les 
médailles  de  ces  écrivains  serties  dans  un 
cercle  doré  sur  la  couverture  des  volumes, 
ornement  qui  paratt  en  effet  fort  bien  appro- 
prié à  des  auteurs  célèbres. 

Crozet,  Colomb  de  Battues.  1841  ;  1,652 
numéros.  —  Ce  catalogue  contient  les  livres 
précieux  qui  faisaient  partie  du  fonds  d*un 
libraire  instruit  et  bien  connu  des  amateurs; 
il  mourut  jeune,  et  le  catalogue  est  pré- 
cédé d'une  notice  sortie  de  la  plume  de 
M.  Charles  Nodier,  à  laquelle  nous  emprun- 
terons les  lignes  suivantes  :  «  M.  Crozet, 
comme  tous  les  hommes  qui  se  sont  donnés 
à  une  étude  spéciale  avec  une  grande  apti- 
tude, a  marqué  son  rapide  passage  dans  la 
science  dont  il  faisait  ses  délices  par  une 
puissante  impulsion  de  progrès.  C'est  lui 
qui ,  avec  M.  Techener,  son  beau-lrère  et 
son  émule  ,  est  allé  reconquérir  sur  l'Angle- 
terre, à  force  de  solliciludTe  et  d'argent,  ces 
romans  de  chevalerie  et  ces  mvstères,  dé- 
pouilles opimes  de  nos  bibliothèques  qu'on 
pouvait  croire  irrévocablement  perdues.  C'est 
lui  dont  le  tact  ingénieux  et  délicat  nous  a 
rendu  le  goût  de  la  vieille  reliure,  et  qui  a  fait 
revivre  par  ses  conseils  assidus  l'art  de  Gas- 
con, de  ueseuille  et  de  Padeloup  dans  les  ha* 
biles  essais  de  Thouvenin  et  dans  les  mer- 
veilleux travaux  de  Bauzonnet.  » 

Quelques  notes  bibliographiques  de  M.  No- 
dier, de  M.  G.  Duplessis  et  de  divers  autres 
amateurs,  sont  jointes  aux  titres  de  divers 
ouvrages.  On  peut  signaler  parmi  les  livres 
les  plus  dignes  d'attention  * 

Qnadrins  historiques  de  la  Bible  fpar  Paradin), 
Lyon,   1555,  in-IO,  inar.,    I6G  fr. 

La  Vie  de  saint  Jehan  Baptiste,  petit  in-4,  mar., 
75  fr.  (Volume  ircs-rarc,  inconnu  aux  bibliogra- 
phes; 8  fouillcls,  imprimé  vers  1490;  le  (oui  se 
compose  de  i5  quatrains.) 

Brief  sommaire  des  sept  vertus,  par  G.  Tflin, 
paris,  1533,  in-1,  inar.,  éi2  fr. 
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Jiféeê  prineet,  par  Roberl  de  Balsat,  Lyorij 

n-4,  mar.,  5ii  fr. 

Oman  des  trois  pèierinaiges^  par  Guillaume 

lleville,  Paiis^  sans  date,  in-i,  mar.,  151  fr. 

'*ais  ée  maistre  Alain  Chartiery  Paris,  1489, 

525  fr. 

frger  d'honneur^  par  Octavîen  de  Saint-Gelais, 

s.  d.,  in-4,  i60  fr. 

iemu  propos  (par  Gringoire),  Paris^  s.  d.,  iii4, 

^oUes  entreprises  (par  le  même),  Paris^  1506, 
154  fr. 

Menus  propos  de  mère  sotie  (par  le  même), 
n-8,  160  fr. 

Loups  ravissants^    par  Robert  Gobio,  Parti 
1505),  in-4,  400  fr. 

me  de  la  diablerie ^  par  Damerval,  Paris.  1508, 
79  fr. 

Ita  di  poemetti  italiani,  in-4,  recueil  d'envi- 
petits  poèmes  italiens,  imprimés  de  1518  à 
UOOOfr. 

Jystèredela  Passion,  Paris,  A.  Vérard,  1499, 
Bar.,  750  fr.  (Exempl.  Mac-Carthy,   payé 

liasse  des  romans  de  cncvalerie  offrait 
les  volumes  d'un  grand  prix  : 

taire  du  sainct  Greaal,  Paris,  1523,  in-fol., 

r53fr. 

in^lUsdeMeliaduSf  1553,in-fol.,  mar.,  400fr. 

n.  fils  de  Gauvain,  Lyon,  1539,  iii-4,  700  fr. 

iume  de  Palerme  ^  Paris,  s.  d.,  in-4,  200 

aeraplaire  du  Diable  boiteux  de  Le- 
Pam,  1756,  3  vol.  pelil  in-12,  monta 
K  élevé  de  140  fr.,  parce  qu*il  était  sur 
de  Hollande  (circonstance  rare),  et 
l'une  reliure  en  maroquin  due  à  Bau- 


Proverbes  communs,  in-4, 12  feuillets,  mar., 
(Livre  exlrèineuient  rare,  contenant  780 
les  environ.) 

ni  les  ouvrati'es  relatifs  à  Thisloire,  nous 
ns: 

ouronnement  du  roi  François  vremier,  par  If; 
sans  froc  (Pasquierle  Moyne),  Paris,  15:20, 
ar.,  197  fr. 

t  autres  ventes  du  fonds  de  M.  Crozet 
Ltenant  que  des  livres  ordinaires ,  ne 
rrôteront  pas. 

[EH  (Frédéric),  Delion,  1846  ;  1,162  nu- 
.  —  Ce  catalogue  est  presque  exclu- 
ant consacré  à  Thistoire  naturelle  ;  il 
éressant  par  le  grand  nombre  d'ouvra- 
in  choisis  qu'il  présente  sur  celle  bran- 
s  sciences,  et  par  le  soin  qui  a  été  ap- 
k  indiquer  exactement  le  nombre  des 
dont  se  composent  les  opuscules,  et 
les  planches  que  renferme  chaque  ou- 

L  L.)  Merlin,  1834.  —  Catalogue  où  se 
nt  un  grand  nombre  d'intéressantes 
is  du  XV*  siècle  et  des  livres  rares  en 
enre.  L'histoire  d'Espagne,  celle  de 
ique  et  de  l'Islande  offraient  de  1  im- 
ce.  Nous  nous  contenterons  de  men- 
r  un  fort  petit  nombre  d'articles  : 

buch  das  der  Schrein  oder  SchatzbehaUer.,, 
e  appelé  coifre-fort  ou  trésor  des  vraies  ri- 


chesses du  salut),  Nureml>erg,  1491,  in-fol.,  tréa- 
rare,  105  fr. 

Constitutiones  démentis  papœ  V,  Mayence,  1467, 
in-fol.,  seconde  édition;  exempl.  sur  vélin,  130  fr. 

De  lamiis  et  pythonicis  muUeribus,  ver  Vlricum 
Molitorem,  in-4,  s.  1.  ni  d.  (vers  1489),  7  fig.  en 
bois  curieuses,  45  fr. 

Réflexions  critiques  sur  la  pairie,  par  Dubos, 
1740,  5  vol.  in-i2,  rel.  en  maroquin  rouge;  70  fr. 
(Une  note  manuscrite  porte  que  cet  exempl.  avait 
été  payé  11  fr.) 

Aviso  de  Caçadores  y  de  Caça  ordinado  por  P. 
Nunez  deAvendano,  Alcala,  1543,  in'4,  41  fr.  (Un 
des  plus  rares  volumes  de  la  classe  de  ceux  qui 
sont  relatifs  à  la  chasse.) 

Grammaticœ  latinœ  auctores,  Hanovia:,  1605,  in  4, 
rare,  103  fr. 

Diccionario  trilingue  del  castellano,  bascuense  9 
latin,  par  Larramondi,  San- Sébastian,  1745,  2  vol. 
in-fol.,  151  fr. 

LucianuSy  De  veris  narrationibus,  Naples,  1475, 
in-4,  très-rare,  86  fr. 

Das  concilium  buch  geschehen  zu  Costenct  , 
Auj;sbourg,  1483,  in-fol.  (Cet  ouvrage  qui  contient 
1,156  armoiries,  gravées  sur  bois,  est  regardé 
comme  le  premier  armoriai  qui  ait  été  imprimé, 
très-rare,  201  fr.) 

Hiëtoria  de  nuova  Espana,  por  J.-A.  Lozenzana, 
Mexico,  \nO,  in-fol.,  71   Ir. 

Daunou  ,  1841 ,  Merlin,  2,487  articles.  — 
Bons  ouvrages  d'étude;  pas  de  raretés;  les 
livres  sont  classés  d'après  un  système  parti- 
culier dont  leur  propriétaire  avait  indiqué  les 
bases  dans  un  mémoire  lu  à  la  classe  des 
sciences  morales  et  politiques  de  Tlnstilut,  le 
22  brumaire  an  IX  ;  il  j  a  sept  classes  :  belles- 
lettres,  histoire,  philosophie,  arts,  médecine, 
lurisprudence,  théologie.  La  bibliographie  et 
l'histoire  littéraire  forment  des  préliminaires 
mis  avant  la  première  classe;  les  collections 
encyclopédiques,  périodiques,  etc.,  forment 
des  suppléments  après  la  septième  classe. 

Db  Bure  (J.),  Paris,  Tilliard.  1848. —Ce 
catalogue,  peu  considérable,  contient  769  nu- 
méros. A  partir  du  numéro  510  on  trouve 
des  catalogues  de  bibliothèques  particulières, 
presque  tous  avec  les  prix  et  en  erand  papier. 
La  bibliographie  pouvait  revendiquer  la  ma- 
jeure ]3artie  des  ouvrages  contenus  dans  cette 
collection.  On  y  distinguait  un  exemplaire 
du  livre  de  Roth-Scholzius  ;  Icônes  et  insi- 
gnia  bibliopolarum  et  typographorum,  pré- 
cieux par  le  grand  nombre  de  portraits  et  de 
marques  d'imprimeurs  qui  y  avaient  été  ajou- 
tés. Un  exemplaire  du  Cataloaue  in-fol.  des 
livres  imprimes  sur  vélin,  par  Van  Praët,  1813 
(ouvrage  inachevé  et  détruit  par  l'auteur,  à 
l'exception  de  sept  exemplaires),  fut  paydi 
152  fr.  Dès  1805  M.  Van  Praët  avait  préludé  à 
ce  travail  par  un  Essai  quiiut  également  bien-? 
tôt  suspendu  et  qui  ne  rorma  qu'un  fragment 
de  21  pages  Entre  autres  livres  précieux  de  di- 
vers çenres  qui  figurent  sur  ce  catalogue  nous 
mentionnerons  :T7m//fl(ion,  édition  elzévi- 
rienne,  sans  date,  mar.,  reliure  ancienne, 
155  fr.;  Maistre  Pierre  Pathclin,  Paris,  J.Trep^ 
perel,  sans  dale,  pelil  in-4,  149  fr.  (exem- 
plaire acheté  pour  lo  bibliothèque  Impériale 
d'une  édition  très-rare,  qui  manquait  à  la 
collection  dramatique  do  M.  de  Soleinne).  — 
OEurres  de  Molière,  1773,  7  vol.  in-8,  exempl. 
non  rogné,  rare  dans  culte  condition ,  vignettes 
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tt  eaux-fortes  ajoutées.  Le  7*  volume  avait 
été  formé  de  la  réunion  de  diverses  pièces 
relatives  à  Molière,  S60  fr.  —  Le  Roman  de 
Longui,  traduit  en  français,  Parisy  1718,  très- 
belle  reliure  de  Padeloup,340  fr.  (Cet  eiempl. 
avait  été  pavé  460  fr.  à  la  vente  du  duc  de 
La  Vallière.)  —  Le  chevalier  Tewrdannckh 
(poème  allégorique  en  allemand  en  l'honneur 
oe  l'empereur  MaximiIien),iVMrem6frg,  1517, 
in-foL,  exemplaire  sur  velin,  471  fr. 

De  Bure  (J.-J.),  Potier,  1853, 1,853  numéros. 
—  Collection  d'élite,  dont  la  ventea  produit 
141,700  fr.;  les  prix  ont  été,  en  général,  fort 
élevés.  Le  goût  des  amateurs  pour  les  ou- 
vrages revôtus  de  belles  reliures  anciennes 
s'est  manifesté  avec  énerçie. 

La  préface  s'exprime  ainsi  : 

«  Tout,  ou  presque  tout,  est  ancien  dans 
cette  précieuse  réunion,  livres,  éditions  et 
reliures.  Dans  le  petit  cabinet  oii  M.  De  Bure 
renfermait  ses  livres  chéris,  on  respirait,  pour 
ainsi  dire,  un  parfum  d'antiquité  au  milieu 
de  ces  vénérables  reliaues  du  passé,  devant 
ces  tablettes  couvertes  ae  livres  anciens,  avec 
leurs  vieilles  reliures  d'une  admirable  con- 
servation et  presque  toutes  dans  la  fraîcheur 
de  la  nouveauté.  » 

Nous  indiauerons  les  prix  auxauels  ont  été 
adjugés  quelques-uns  des  articles  les  dIus 
dignes  d'attention. 

La  sainte  Bible,  traduite  par  Le  Maistrc  de  Sacv, 
Parit,  1711,  8  vol.  petit  in-12,  550  fr.  (Belle  re- 
liure de  Pasdeloup,  en  maroquin  rouge  avec  riches 
compartiments  en  maroquin  vert  et  citron  sur  les 
plats  et  sur  les  dos.) 

VHUtoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament^ 
représentée  en  figures  par  le  sieur  de  Royaumont 

SN.  Fontaine),  Parit,  1670,  in  4,  superbe  exempl. 
le  la  première  édition,  relié  en  maroquin,  par 
Du  Seuil,  6^  fr. 

La  VUa  de  la  vreciosa  Vergine  Maria  e  del  $uo 
nnico  fiolo  Jesu  Ùtriito,  Milauo,  1499,  in-4  ;  riche 
et  belle  reliure  de  Pasdeloup,  en  maroquin  citron, 
à  compartiments,  460  fr.  (Cet  exemplaire  avait  été 
adjugé  145  fr.  à  la  vente  Gaignat,  et  72  fr.  seu- 
lement à  celle  de  Mac-Carthj,  en  1816.) 

Miracoli  de  la  Madona,  Taurini,  1496,  in-4,5S5  fr. 
(Même  reliure  que  le  précédent  article;  ce  volume 
n*avait  obtenu  que  45  fr.  chez  Mac-Carthy.) 

La  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  Pari$,  1675, 
2  vol.  in-8,  mar.,  à  compart.,  180  fr. 

Les  Confessions  de  saint  Augustin,  traduites  par 
Arnauld  d'Audilly ,  Parts,  1676,  in-8,  mar.  doublé 
de  mar.,  reliure  de  Boyet,  561  fr. 

Les  mêmes  Confessions,  trad.  par  Dubois,  Paris, 
1700,  in-8,  même  reliure,  505  fr . 

Lettres  de  saint  Augustin^  trad.  par  Dubois,  Paris, 
1684,  6  vol.  in-8,  magnifique  exemplaire  relie  par 
Du  Seuil,  et  qui  avait  fait  partie  de  la  bibliothèque 
du  duc  de  La  Vallière,  660  fr. 

De  la  fréquente  communion,  par  An  t.  Arnauld, 
Paris,   1644,  in-4,  mar.,  244  fr. 

Guidonis  de  Monte-Rocherii  liber,  ^'anipulus  eu- 
ratorum  vulgariter  dictas,  Paris,  1475,  in-fol.  Un  des 
premiers  volumes  imprimés  à  Paris,  555  fr.  (II  avait 
été  payé  60  fr.  à  la  vente  La  Vallière.) 

De  limitation  de  Jésus-Christ,  traduction  nou- 
velle oar  le  sieur  de  Beuil  (  Le  Maistrc  de  Sacy  ), 

(80)  Nous  nous  sommes  imposé  la  loi  d'être  ex- 
cessivement sobre  de  notes  au  sujet  dos  ouvrages 
rares  et  précieux  en  tout  genre,  que  ceUe  revue 
des  catalogues  amène  en  foule  sous  nos   yeux, 


Paris,  1665,  in-8;  exempl.  avec  le  chiffre  d'Hen- 
riette de  France,  femme  de  Charles  I*%  et  les  arma 
d'Angleterre,  700  (V. 

De  Plmitation,  même  traduction,  Pcrtt,  1690, 
in-8,  très-bel  exempl.  doublé  de  mar. ,  relié  par 
Du  Seuil,  500  fr. 

Introduction  à  la  vie  dévote  par  le  bienbearetx 
François  de  Sales,  Parti,  1651  •  in-8.  Exempl. 
d*Anne  d'Autriche,  à  qui  cette  édîLion  est  dédiée, 
605  fr. 

Explication  des  Maximes  des  Mtnls,  par  Fénelon, 
Paris,  1697,  in-12,  exempl.  de  Jacques  11,  rai 
d'AnrJeterre,  500  f^. 

L'Oratoire  des  reUgieur,  par  A.  de  Gaevare,  Paris, 
1572,  in-8,  299  fr.,  aux  armes  d*Henri  III. 

Exposition  de  la  doctrine  catholique^  par  Bossaet, 
Parti,  1671,  470  fr.  (Belexempl.  d^nne  édition  pré- 
cieuse dite  des  amis,  dont  Bossuet  ne  fit  tirer  qm 
12  exempl.,  qui  furent  détroits  k  Texoeption  de 
trois  ou  quatre.) 

Jamblicus,  De  mysteriis  AEmfptiorum,  Venetiis, 
Aldus,  1516,  in  fol.,  exempl.  de  François  !•%  700fr. 

Giceronis  Offlciorum  Ubrt,  Maguntî»,  1466,  in-fol., 
1  000  f  r 
'Carda'ni  De  subtilitatt,  1550,  in-foL,  700  ir.  (Il 
avait  été   payé  50  fr.  en  1816,  à  la  vente  Mac- 
Garthy. 

UArt  de  fauconnerie  (par  G.  TardiO«  Paris,  s. 
d.,  iu-4,  50  ft',  1,000  tr.  (Le  Ifanu^l  ne  dte  au- 
cune adjudication.) 

Homère,  traduit  par  Madame  Dscier,  1710-1716, 
6  vol.  in  12,  maroquin,  reliure  de  Padeloap ,  750 fr. 

Le  débat  de  Pnomme  mondain  ei  du  reUgieMS 
(et  trois  autres  opuscules  en  vers  du  mèine  geare, 
imprimés  vers  1495),  in- 4,  720  fr. 

La  grant  danu  macabre,  Lyon,  1499,  in-folio, 
1,205  fr.  (Exempl.  payé  200  fr.,  vente  Mao-Carihy, 

La  Complainte  du  trop  tost  marié  (et  trois  autres 
opuscules  semblables  en  vers),  le  tout  formant  i7 
feuillets,  imprimés  vers  1490,  in-4, 1,400  fr. 

Les  rues  et  églises  de  Paris,  avec  la  despence  qui 
se  faict  chaque  jour  à  Paris  (et  7  autres  pièces 
très-rares,  imprimées  vers  1510),  1,099  fr. 

Fables  choisies  de  La  FonUine,  167^-1694,  5 
parties,  600  fr. 

Cancionero  gênerai,  Tolède,  1527,  in-fol.,  1,300 
francs.  (D'autres  exemplaires  de  ce  volume  avaient 
été  adjugés  à  2  livres  11  sols,  en  1766,  à  10  livres, 
vente  Paris  de  Meyzien,  en  17791) 

Romancero  gênerai,  Madrid,  1604,  in-4,  895  fr. 

Bien  advisé,  mal  advisé,  Paris,  s.  d.  (vers  1498), 
in-fol.,  1,605  fr.  Cet  exempl.  d*un  des  mystères 
les  plus  rares,  avait  été  successivement  amogé  à 
604  et  à  401  It.,  aux  ventes  Gainât  et  Mac^rthy. 

Ogier  le  dannogs,  Lyon,  1525,  ln-4,  riche  reliure, 
725  fr. 

VAstrée  de  d^Vrfé,  5  tom.,  reliés  en  10  vol.  iu-S, 
très-bel  exempl.,  820  fr. 

VHeptameron  des  nouvelles  de  Marguerite  de 
Valois,  1559,  in-4,  600  fr. 

Cronica  del  cavalier  CidRuu  Diat,  Bnrsos,  1512, 
in-fol.,  1,020  fr. 

Collectiones  peregrinationum,,*  Francofurlt,  1590 
et  ann.  seq.,  59  vol.  in  fol.  (Bel  exempl.  de  la 
collection  des  Grands  et  petits  Vogages,  pooliés  par 
les  frères  de  Bry),   11,500  fr. 

Recueil  d'estampes,  contenant  les  quarante  ta- 
bleaux de  la  Ligue,  gravés  sur  bois  en  1570,  par 
i.  Perissin  et  Tortorel  (avec  quelques  estampes 
ajoutées),  1,000  fr.  (80). 

P.  Bembi  Historiœ  V^etœ  libri  XII,  Venetiis, 
Aldus,  1551,  in-fol.  (exempl.  de  Grolîer;,  680  fr. 

cependant  nous  ne  voulons  pas  laisser  échapper 
Toccasion  de  dire  quelques  mots  du  recueil  qp- 
marquable  que  nous  venons  d'indiquer.  Le  Manuel 
du  libraire  (au  mut  Premier  volume)  en  parle  avec 
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targue,  traduit  par  Amyoi,  Parti,  i567-7i, 
il.  in-8,  très- bel  exempl.,  855  fr. 

us  pourrions,  en  entrant  dans  la  classe 
ivres  payés  au-dessous  de  500  fr.,  signâ- 
tes exemples  frappants  de  l'augmentation 
ileur  qui  s*est  déclarée  sur  bien  des  ou- 
ïs, surtout  lorsqu'ils  ont  de  belles  reliures 
snnes.  C'est  ainsi  que  V  Utopie  de  Thomas 
s,  traduite  par  J.  Le  Biona,  Paris,  1550, 
avec  les  chiffres  de  Louis  XIII  et  d'Anne 
riche,  s'est  adjugée  à  230  fr.  après  avoir 
avée  11  fr.  (vente  La  Vallière),  et  30  fr. 
Bl4.  Les  OÈuvres  de  Marot,  JLvon,  1549, 
,  payées  1 1  fr.  (vente  La  Vallière) ,  sont 
ées  à  85  francs. 

elques  notes  sont  répandues  dans  le  ca* 
ne  que  nous  parcourons.  (Foy.  les  numé* 
07,  854,  où  l'on  décrit  une  édition  jus- 
ors  inconnue  du  roman  des  Quatre  fils 
>n,  Lyon,  1539,  in-4,  adjugée  à  425  £r.), 
etc. 

BuRB  frères,  Paris,  De  Bure,  1834.  — 
vente  considérable  comprend  cinq  cala- 
is successivement  publies  et  renfermant 
m  près  de  2,800  numéros  ;  elle  eut  lieu 
jite  de  la  résolution  de  MM.  De  Bure  de  se 
ir  des  affaires.  Les  livres  sont  rangés  par 
I  alphabétique  des  noms  des  auteurs; 
qui  recommence  dans  les  grandes  divi- 
bibliographic|ues. 

nombre  considérable  d'ouvrages  rares  et 
eux  se  trouve  dans  ces  catalogues;  nous 
contenterons  d'en  signaler  quelques-uns. 

Premier  catalogue» 

Polyglotte  de  Ximenez,  500  fr. 
Cphraem  Syrus,  Opéra  omnia.  1732-46, 6  vol. 
.,  210  fr. 

3lason  de  Brou,  temple  nouvellement  édifié  au 
de  Bresse,  par  Ànt.  Du  Saix,  Lyon^  s.  d., 
très-rare,  \\i  fr. 

ivres  de  Crébillon,  an  VII,  2  vol.  in-8,  avec 
ssins  originaux  de  Peyron,  et  une  triple  suite 
lires,  120  fr. 

pcomedia  de  Lysandro  y  Rosalia ,  llamada 
,  Madrid,  i5i2,  in-4,  96  fr. 
niques  du  géant  Gargantua  (par  Rabelais), 
Io52,  16  f^*  ;  Pantagrueline  proanoilication. 
Opuscules  très-rares  et  jusqu'alors  iguorés 
ibliographes,  262  fr. 

Hz  du  très  renommé  Pantagruel  (par  Rabelais), 
s.  d.,  in-4,  exempl.  incomplet  d'un  feuillet; 
n  jusqu'alors  inconnue,  60  fr. 
Novelle  d'il  Bandello ,  Londres ,  1740,  4  vol. 
j[rand  pap.,  195  fr. 

oire  des  chevaliers  Milles  et  Amys,  Paris,  s.  d., 
110  fr. 

ter  de  Castille  et  Artus  d'Algarbe,  Paris,  s.  d., 
120  fr. 

Proverbios  de  Lopcz  de  Mendoça,  Sevilla, 
in-4,  60  fr. 

(,  et  M.  Robert-Dumenil,  dans  son  Peintre 
ir  français,  t.  VI,  p.  45-69,  en  donne  une 
ète  description.  Il  s  en  trouve  une  plus  suc- 
dans  le  Catalogue  des  estampes  de  M,  Delbeeq^ 
1845,  5«  partie,  pag.  67-71.  Montfaucon  a 
luit  neuf  de  ces  estampes  dans  les  Montcm^nl^ 
monarchie  française.  M.  Bonnardot  fait  ob* 

3ue  le  dessin,  quelquefois  passable,  est 
effet ,  quant  aux  localités,  elles  sont  fi- 
i  au  hasard,  mais  ces  estampes,  publiées  aux 
es  mêmes  des  événements  qu'elles  représen- 


Collectiones  Peregrinationum,  1590  et  suivants, 
16  vol.  in -fol.  (Bel  exempl.  complet  de  la  collec- 
tion des  grands  et  petits  voyages,  publiés  par  de 
Bry.  Mis  sur  table  à  4,000  fr..  il  fut  retiré  sans 
enchères.  Une  longue  note,  n"  2,810,  fait  connaître 
ce  qui  compose  ces  volumes  et  les  différences  qu*on 
y  remarauc.) 

Dugdale,  lionasticon  anglicanum,  1655-1673, 
5  vol.  in-fol.,  250  fr. 

Le  livre  et  Forest,  par  B.  Rince,  explicant  Cap^ 
pareil,  les  jeux  et  le  festin  de  la  Bastille,  Paris,  1518, 
in -4,  opuscule  de  10  f^*,  très-rare,  non  cité  dans 
la  Bibliothèque  historique  de  la  France;  il  se  rapporte 
aux  fêtes  qui  furent  célébrées  à  l'occasion  ou  ma- 
riage projeté  entre  le  fils  atné  de  François  I*'  &gé 
d'un  an  et  la  fille  aînée  du  roi  d'Angleterre,  née 
en  15151  70  fr. 

A.  Auguslinus,  Dialogos  de  medallas,  Tarragona, 
1587,  in-4,  bel  exemplaire  d'un  livre  très-rare, 
106  fr. 

Second  catalogue. 

Golius,  Lexicon  arabicum,  1653,  în-fol.,  180  ir. 

Poésies  de  Baif,  in-8  ;  au  lieu  du  titre,  un  feuillet 
de  vélin  entoure  d'un  filet  d'or,  sur  lequel  se  trouve 
une  épltre  dédicatoire  en  vers  à  la  tieine,  de  la 
main  de  Baif  et  avec  sa  signature,  70  fr.  (^icbeté 
par  H.  J.-€h.  Brunet). 

Michault,  Le  Doctrinal  de  court,  Genève,  s.  d., 
in-4,  202  fr. 

Le  Girouflier  aux  dames,  in-4,  s.  d.,  16  feuilleta, 
121  fr. 

Le  Mystère  de  la  Passion,  par  i.  Michel,  Pa'^is, 
1512,  in-4,  250  fr. 

La  Vengeance  et  destruction  de  Hienualem,  par 

rrsonnaiges,  Paris,  1539,  in-4.  Exempl.  laissant 
désirer,  d'un  mystère  fort  rare,  220  fr. 

Le  Déba:  de  l'homme  et  de  targent,  Lyon,  in-4, 
'2  f»%  110  fr. 

Vie  de  Gargantua  (par  Rabelais),  Lyon,  F.  Juste, 
1535. — Pantagruel,  roy  des  Dipsodes, —  Pantagrue- 
line prognosticalion  pour  153d.  Ces  trois  éditions 
imprimas  par  F.  Juste  sont  très-rares;  140  fr. 

Histoire  du  chevalier  Berinus  et  du  vaillant  Ayares 
de  Laymant,  son  fils,  Paris,  s.  d.,  in-4,  180  n*. 

Histoire  de  Giglan,  fils  de  Meliadus,  Lyon,  s.  d  , 
in-4,  299  fr. 

Collectiones  Peregrinationum,  1590,  13  vol.  ;  une 
longue  note  fait  connaître  la  composition  de  cet 
exempl.  des  grands  et  petits  voyages,  qui  fut  adjugé 
à  t,50l  fr. 

La  grande  destruction  de  Troye,  par  Guide  Co- 
lumud.  Pans,  in-4,  s.  d.,  111  fr.  (Cette  édition 
n'est  citée  dans  aucun  ouvrage  de  bibliographie.) 

Historia  gênerai  de  Philipinas,  por  el  P.  Fr.  Juan 
de  la  Concepcion,  Manila,  1788,  6  voL  in-4.  Ou- 
vrage non  terminé  et  rare  ;  77  fr. 

Troisième  catalogue, 

Origems  Opéra,  1752,  In-fol.,  char  ta  maxima,  très* 
rare,  180  fr. 

Bonelli,  Hortus  romanus,  Roma,  1770,  7  vo.., 
in-fol.,  700  planches,  170  fr. 

Nonni  Dyonisiaca,  grœce,  Anvers,  1569,  iii-8. 
Exempl.  de  de  Thou  ;  première  édition,  75  fr. 

tent,  abondent  en  précieux  détails,  en  indications 
relatives  à  la  vie  publique  et  privée;  les  divers  états 
des  planches,  les  variantes  du  texte  soulèvent  de 
nombreux  problèmes  dont  nous  n'avons  pas  à  nous 
occuper  ici.  On  manque  de  notions  biographiques 
sur  Perissin  et  sur  Tortorel,  mais  un  amateur,  par- 
faitement versé  dans  la  connaissance  des  monu- 
ments figurés  de  l'histoire  de  France,  M.  Hennin, 
prépare  à  cet  égard  un  travail  qui  éclaircira  bien 
des  difficultés.  • 
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Le  Débai  de$  deux  bout  serviteun^  opuscule  en 
vers,  8.  l.  ni  d.,  in-4,  12  H',  52  fr.  (irès-rare  et 
ju8qu*alors  non  cité). 

Amadiê  de  Gaula,  1519,  in-rol.;  exempl.  piqué, 

101  fr. 

La  Conqueste  du  grand  roy  Charlemaigne,  Paris, 
1520,  i)i-4.  202  fr. 

Uhtoire  et  chronique  du  vaillant  Baudouyn,  comte 
de  Flandre,  Paris,  s.  d.,  in-4,  101  'fr. 

Collection  d'auteurs  cum  notis  Variorum,  88  vol. 
in-8,  reliés  uniformément  en  maroquin,  802  fr. 

Cronique$  de  Normandie,  Rouen,  1487,  in-fol., 
des  piq lires  de  vers;  il  parait  qu*on  ne  connaît 
qu*un  exempl.  de  cette  édition  et  d*une  autre  éga- 
lement datée  de  1487,  mais  <]ui  est  toute  différente, 
et  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne;  829  fr. 

Degroii  (de  Lille),  Merlin,  1843;  2,447  nu- 
méros. —  On  remarque  dans  ce  catalogue  un 
grand  nombre  d'ouvrages  anglais  peu  com- 
muns en  France.  Entre  autres  articles  pré- 
cieux, nous  citerons  seulement  un  exempl. 
des  Grands  et  petits  Voyages  de  Bry,  et  un 
manuscrit  fort  curieux  :  Veprecularia  ou  la 
solemnité  des  f estes  des  nobles  roy  s  de  l'Es- 
pinette  de  Lille,  tenues  depuis  Van  1283  jus- 
gu*à  1487.  (Cette  fête  commençait  le  premier 
dimanche  de  c-arème,  et  se  terminait  au  mardi 
de  Pâques;  on  présentait  au  roi  [qui  était  or- 
dinairement quelque  fils  de  bourgeois]  une 
branche  d*épinelte  avec  un  blason.  On  croit 
que  cette  institution  remonte  à  saint  Louis; 
le  roi  était  ordinairement  choisi  par  le  roi  de 
France  ou  par  le  duc  de  Bourgogne  ;  il  ne 
pouvait  refuser  cet  honneur  coûteux.) 

Dëjean  (le  comte),  Silvestre,  1840,  382  nu- 
méros. —  Collection  exclusivement  entomo- 
logique;  aussi  le  catalogue  a-t-il  pu,  sans 
inconvénient,  être  rangé  dans  Tordre  alpha- 
bétique. Les  meilleurs  ouvrages  français  et 
étrangers  Ggurent  sur  cet  inventaire  que  sa 
spécialité  doit  faire  conserver.  Nous  n'avons 
pas  besoin  de  dire  que  M.  le  comte  Dejean 
a  publié,  sur  la  science  à  laquelle  il  s'était 
voué,  des  travaux  très-eslimables;  le  catalogue 
de  sa  collection  de  coléoptères  a  eu  trois  édi- 
tions :  son!  Species  \générale  des  coléoptères 
dont  il  parut  7  volumes  (de  1825  à  1839)  et 
son  Iconographie  des  coléoptères,  ont  obtenu 
les  éloges  des  juges  les  plus  compétents. 

De  la  Roche,  Silvestre,  1837  ;  882  numéros. 
—  Nous  croyons  que  ce  nom  est  supposé  et 
qui!  est  mis  en  léle  d'une  réunion  de  livres 
venus  en  partie  d'Angleterre,  et  pour  la  plu- 
part curieux  et  rares,  mais  qui,  étant  de  con- 
dition ordinaire,  n'ont  pas  obtenu  des  prix 
élevés.  Ce  petit  catalogue  est  classé  d'après 
les  langues  (livres  latins,  français,  etc.),  et 
ensuite  on  a  suivi  l'ordre  alphabétique.  Quel- 
ques manuscrits  anciens  sont  dignes  d'atten- 
tion. Une  collection  de  145  lettres  initiales, 
arabesques,  etc.,  tirées  d'anciens  manuscrits 
sur  véhn,  ornées  de  jolies  miniatures  ou  re- 
marquables pour  leurs  ornements,  fut  payée 
240  fr.  Quelques  livrets  d'ancienne  poésie 
française  obtinrent  des  prix  qui  seraient  au- 
jourd'hui bien  dépassés;  et  le  rare  volume  des 
Poesias  gasconas  de  Pey  de  Garros,  To- 
/o5a,  1567,  in -8,  s'éleva  à^ 50  fr.  Les  anciens 
ouvrages  italiens  et  espagnols  étaient  assez 


nombreux  ;  ce  qu'il  y  avait  de  plus  rare  en 
cette  dernière  catégorie,  c'était  un  exemplaire 
d'un  roman  de  chevalerie  fort  peu  connu: 
Libro  primero  del  cavallero  don  PhilesbioM 
de  Candaria,  1542,  in-fol.,  mais,  étant  incom- 
plet, il  ne  dépassa  pas  46  fr.  Ua  volume  im- 
primé en  valencien  et  très-difficile  à  trouver 
lObra  allaors  de  sant  Christofol ,  1 498,  in-4) 
fut  adjugé  à  130  fr.  Les  numéros  753-803 
forment  une  réunion  d'ouvrages  sur  la  mu- 
sique, la  plupart  d'une  erande  rareté. 

Delcro  (Silvestre),  1802;  659  articles. - 
Un  avis  préliminaire  annonce  aue  parmi  cette 
riche  collection  il  s'en  trouve  beaucoup  qu'il 
serait  difGcile  de  se  procurer  dans  le  com- 
merce, surtout  d  une  aussi  belle  condition; 
la  plupart  sont  reliés  par  Pasdeloup,  Derome, 
Bozonan;  quelques-uns  par  d'nabiles  re- 
lieurs anglais;  les  livres  k  flgures  ne  laissent 
rien  à  désirer  pour  le  choix  des  épreuves.  • 

Voici  quelques-unes  des  adjudications  les 
plus  remarquables  : 

Holy,  Bible,  i595,  2  vol.  iii4,  gr.  pap.  vél.,m.  r. 

moiré,  270. 

Buffon,  1749,  39  vol.  in-4,  m.  v.  ubis.  maKnifi- 
quft  exempl.  de  !'•  édition.  1,208  fr.— 1752,77  toi. 
în-12,  m.  r.  bel  ex.  avec  les  figures  col.  de  Fédit. 
des  Deux-Ponts,  799.— Oiieaiw,  1771.  10 v.  in>fol. 
dos  m.  fig.  col.  1.201  fr. 

Homère  (Bitaubé),  1780,  pap.  de  Hollande,  m.  r. 
6  V.  in-8,  140  fr. 

Boileau,  1747,  5  v.  în-8,  pap.  fin,  m.  r.,  iOf^fr. 

Télémaque,  1785.  2  t.  1  vol.  in-4,  m.  r.  magnifi- 
que ex.  relié  à  Londres  avec  un  paysage  sur  li 
tranche,  163  fr. 

Lettres  d'Héloise ,  1796,  3  v.  in-4,  gr.  pap.  vélin, 
dos  m.  fig.  avant  la  lettre,  140  fr. 

Iconologie,  parGravelot,  4  v.  in-12,  mar.  408  fr. 

Description  de  la  France ,  12  vol.  iu-fol.  dos  m., 
800  fr. 

Le  Vaillant,  les  deux  Voyages  en  Afrique,  4  vol. 
in-4,  pap.  vélin,  dos  m.,  fiç.  col.,  300  fr.,  exempl. 
unique  de  ce  format  ;  Tédition  du  premier  voyage 
ayant  été  tirée  sur  plus  petit  format  que  le  second, 
<m  a  sacrifié  un  des  deux  exemplaires  tirés  iu-fol. 
pour  amener  celui-ci  à  la  hauteur  du  2*  voyage. 

Edwards,  Oiseaux,  7  vol.  in-4,  dos  m.,  bel  ex. 
451.  —  Cabinet  du  Roi,  23  vol.  reliés  mar.  (quel- 
ques planches  manquant),  2  vol.  in-8  ni.  ciu. 
moiré,  744  fr.  —  An  II.  2  v.  in-4,  gr.  p.  vélio,  dos 
m.,  lOOfr. 

Virailius,  1797,  in-fol.  dos  m.,  360  fr. 

Fables  de  La  Fontaine  ^  1753,  4  vol.  in-fol.  gr. 
pap.  m.  r.,  180. 

Lettres  d'une  Péruvienne,  1797,  in-8,  gr.  p.  vélin 
V.  tr.  d.  fig.  av.  lettre  el  eaux-fortes,  35  fr. 

Fénelon ,  1787  ;  9  v.  m-4,  p.  vél.,  dos  m.,  179  fr. 

Fontenelle,  3  vol.  in-fol.  m.  r.  108  fr. 

S.  N.  Voyage  pittoresque  dans  les  Deux-Sicilstt 
5  vol.  in-fol.  dos  m.  650  fr. 

Chardin,  1755, 4  vq).  in-4,  cuir  de  Russie,  201  fr. 

Antiquités  étrusques,  etc.,  par  d'Hancarville,  4 
vol.  in  fol.,  veau,  901  fr. 

Antichita  d'Ercolano,  9  v.  in-fol.,  veau,  588  fr. 

Cérémonies  religieuses,  1725,  11  vol.  in-fol. gr. 
pap.  m.  bl.,  780  Ir. 

Sa/us(io,  Madrid.  1772,  infol.  m.  r.  231  fr. 

Recueil  d'antiquités,  par  Cavius,  7  vol.  in-4,  v.tr. 
d.  145  fr. 

Deneux,  Techener,  1844,  1,511  numéros. 
—  D'après  l'avis  (|ui  précède  ce  catalogue,  la 
collection  mise  en  vente  ne  contient  qu'une 
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étions  de  la  bibliothèque  de  M.  Deneux 
,  laquelle  se  compose  de  plus  de  10,000 
les,  où  tout  se  rapportée  une  spécialité, 
e  physique  et  morale  de  rhomme,  c'esl- 
5  farl  de  guérir.  Les  ouvrages  des  poë- 

des  prosateurs  les  plus  fameux,  des 
iens  les  plus  célèbres,  ne  tiennent  au- 
place  dans  cette  bibliothèque.  La  section 
^e  aux  accouchements  et  aux  maladies 
èmmes  est  peut-ôtre  ce  qui  existe  de 
complet.  M.  Deneux  avait  depuis  qua- 

ans  rassemblé  à  grands  frais  tous  les 
iges  tant  anciens  que  modernes,  natio- 
ou  étrangers,  qui  ont  paru  sur  ces  parties 
nences  médicales.  Il  avait  voulu  rassera- 
lu  même  auteur  toutes  les  éditions  qu'il 
pu  rencontrer,  circonstance  qu'il  regar- 
omrae  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire, 
isant  voir  comment  l'homme  a  grandi  en 
ce  à  mesure  qu'il  a  médité  et  surtout 
a  pratiqué. 

•mi  les  volumes  signalés  dans  le  cata- 
I  dont  nous  parlons,  1200  à  1300  volumes 
îrnent  l'état  des  femmes  dans  l'ordre 
I,  rhygiène,  la  médecine  légale,  etc.  ; 
olumes  ont  rapport  à  l'éducation;  127 
•tiennent  au  magnétisme,  à  la  magie,  à 
jrsiognomie,  etc. 

NON,  Tilliard  ,  1826.  -^  Le  catalogue  de 
jministraleur  du  Musée,  fort  en  faveur 
poque  du  premier  empire,  se  compose 
ul  de  tableaux,  d'estampes,  de  dessins, 
eis  d'art.  Les  livres  étaient  peu  nom- 
t;  c'étaient  presque  tous  des  ouvrages  à 
?s.  Le  Musée  français,  1803,4  vol.  grand 
I.  lut  adjugé  à  2.300  fr.  Parmi  les  OEu- 
ie  graveurs,  se  distinguent  celui  deCallot 
)74 pièces,  adjugé  à  1000  fr.,  et  celui  de 
5  de  Leyde  en  238  pièces,  qui  s'éleva  à 
francs. 
ppiNG,  Delion,  1854,  582  numéros.  — De 

ouvrages  sur  les  langues  et  l'histoire  du 
de  l'Europe  ainsi  que  sur  la  géographie. 
SPREZ  DE  BoissY,  BarrQis ,  an  XL  —Ce 
Dgue  se  fait  remarquer  par  une  collection 
Bssante  d'ouvrages,  et  de  plans  sur  les 
3  de  France. 

TIENNE,  De  Bure,  1807.  — Beaucoup  d'é- 
is  de  luxe,  ornées  de  dessins  originaux 
[oreau  le  jeune,  Lebarbicr,  Marillier,  etc. 
TUNE,  Renouard,  1806. —Livres  très-jo- 
U  conditionnés  et  bien  choisis.  11  y  a 
jues  exemplaires  de  ce  catalogue  enpa- 
vélin. 

)0T  (Firmin),  De  Bure,  1,800;  2506  nu- 
is. —Bibliothèque  très-riche  en  éditions 
classiques  grecs  et  latins.  Les  exera- 
Bs  sur  grand  papier, revêtus  de  somptueu- 
eliures,  y  abondaient.  M.  Firmin  Didot 

acheté  en  bloc  les  livres  formant  le  ca- 
.  de  Naigeon,  amateur  bizarre  et  très- 
ile  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Nous 

^)  Ce  nom  de  Deneux  ou  des  Nœuds  avait  déjà 
)rté  au  XVI*  siècle  par  un  autre  médecin  ha* 
François  Basse  {Franciscus  Rassius  Keu$). 
ey  en  parle  dans  le  Dueatiana  :  i  On  a  de  lui 
scueiU  entiers  manuscrits  en  vers  et  en  [)ro8e, 
s  aftaires  publiques  de  son  temps.  Sa  biblio- 


croyons  inutiie  ae  mentionner  quelque&Hins 
des  prix  d'adjudication  ;  les  éditions  des  clas- 
siques ont  depuis  cinquante  ans  perdu  une 
grande  partie  de  leur  valeur. 

Dubois  (Le  cardinal),  La  Haye,  1728. 
—  Quels  que  soient  les  reproches  que  la 
postérité  a  le  droit  d'adresser  è  ce  mmistre 
trop  célèbre,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  mérite 
parmi  les  bibliophiles  une  mention  fort  hono- 
rable.  Il  est  d'ailleurs  permis  de  supposer 
gue,  accablé,  comme  il  l'était,  sous  le  poids 
des  affaires,  il  ne  s'occupa  guère  de  ses  livres 

aue  pour  ordonner  à  un  agent  intelligent 
en  rassembler  d'importants  et  de  précieux. 
Ses  intentions  furent  remplies  avec  une 
grande  habileté. 

Classée  par  formats,  cette  collection  ren- 
fermait 5,449  articles  in-folio,  7,413  in-4, 
17,060  in-8  et  au-dessous  :  en  tout  32,922 
articles. 

Les  livres  de  théologie  et  de  droit  étaient 
en  très-grand  nombre.  Dans  la  section  consa- 
crée* à  l'Ecriture  sainte,  nous  remarquons,  à 
côté  de  toutes  les  polyglottes,  la  Bible  latine 
imprimée  h  Rome  par  Swiynheym  et  Pan- 
nartz,  en  1479,  et  celle  de  Venise,  1481 ,  sur 
peau  vélin. 

En  fait  d'éditions  princeps  d'auteurs  con* 
nus,  nous  pouvons  indiquer  celle  en  latin  de 
Strahon,  vers  1469;  Y  Homère  6e  1488;  VAris- 
tophane  de  1498;  Manilius,  1474;  les  EpUres 
de  Pline,  1471;  le  César  de  U69  et  celui  de 
Venise,  U71,  dont  la  rareté  est  excessive. 
Mentionnons  aussi  le  Tacite  attribué  à  Vinde- 
lin  de  Spire;  la  première  édition  datée  de 
Tite-Live,  Venise,  1470,  et  celle  de  Rome, 
1472,  bien  plus  difliciie  à  rencontrer  aujour- 
d'hui que  les  deux  qui  la  précédèrent. 

N'oublions  pas  quelques  précieux  volumes 
de  Cicéron  :  les  Offices,  imprimés  par  Pierre 
de  Gernshem  en  1466  (exemplaire  sur  peau 
véîin);  la  Nature  des  dtfux,  Venise,  1471  ;  le 
traité  De  finibus,  Venise,  1471;  les  Lettres  à 
AWICU5,  Venise,  1470. 

La  poésie  française  n'offre  rien  de  remar- 
Quable.  L'histoire  de  France,  très -riche 
d'ailleurs,  présentait  peu  d'articles  d'un  grand 
prix;  indiquons  toutefois  des  exemplaires  sur 
vélin  de  deux  ouvrages  de  Robert  Gaguin  : 
les  Grandes  chroniques  de  France,  édition  de 
GaUiotduPré,  et  les  Chroniques  de  Haynault. 

La  littérature  espagnole  offrait  un  choix  de 
raretés  très-remarquables.  Nous  rencontrons 
d'abord  l'édition  originale,  1605,  de  la  pre- 
mière partie  de  Don  Quichotte,  bien  diffé- 
rente de  la  seconde  édition  de  1608;  le  Can- 
cionero  de  Tolède,  1527  ;  celui  d'Anvers,  1573; 
le  Romancero  de  Madrid,  1604. 

Les  romans  de  chevalerie  espagnols  abon- 
daient chez  le  cardinal  Dubois.  Il  possédait 
le  Cirungilio  de  Thracia,  Séville,  1545;  le 
Morgante,  Valence,  1533-35;  le  Renaldos  de 

thèque,  composée  cour  la  plupart  de  nos  vîc<ix 
romans  gothiques,  était  si  nomoreuse  (ju*aiijonr- 
d*hui  même  dans  les  plus  curieuses  bibliothèques, 
et  dedans  et  dehors  le  royaume,  il  8*en  trouve  des 
volumes  où  il  a  mi&  son  nom.  t 
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Montalvan,  Séville,  1535;  les  quatre  livres  de 
VAmadis  de  Gaule,  Séville,  1526;  les  v*,  vr, 
vu*,  vin%  IX*  el  xi*  livres  de  VAmadis,  impri- 
més de  1526  k  1536,  à  Séville,  à  Tolède,  à 
Burgos;  Lisuart  do  Grèce,  Séville,  1525;  Don 
Florisel  de.  Niquée,  Valladolid,  1532,  et  sa 
continuation,  Séville,  1546.  Ajoutons  la  Histo- 
ria  del  invincible  caballero  don  Policido,  Jkijo 
del  rey  Paciano,  rey  de  Numidia  f  Tolède  » 
1526,  m-folio) ,  et  la  Cronica  de  Lyaamor  de 
Ganay,  Lisbonne,  1528.  N'oublions  pas  un 
▼olume  qui  paratt  inconnu  aux  bibliogra- 
phes :  La  cronica  del  famoso  caballero  TaU' 
risfnundoj  hijo  del  emperador  de  Grecia^ 
Solismundo. 

Quelques  ouvrages  relatifs  à  l'ancien  théâ- 
tre espagnol»  et  très-difliciles  à  rencontrer 
aujourd'hui,  Oguraient  dans  le  catalogue  de 
la  Bibliolheca  Duboisiana,  où  nous  avons  re- 
maraué  également,  entre  autres  livres  relatifs 
aux  langues  de  l'Amérique ,  le  Catecismo  du 
P.  Pareja,  en  langue  timequana,  imprimé  à 
Mexico  en  1627,  et  les  trois  ouvrages  aujour- 
d'hui introuvables  d'Antoine  Ruiz,  relatifs  à 
la  langue  guarani  :  YArte,  le  Tesoro,  le  Cate» 
eismo  (Madrid,  1639-40-41).  M.  Ternaux, 
dans  sa  Bibliothèque  américaine^  ne  cite,  ce 
nous  semble,  de  Ruiz,  aue  le  Tesoro,  petit 
in-'4,  qui  s'est  élevé  à  loi  fr.  en  1838  (vente 
Raetzet) . 

Du  Fay.  —  Voici  le  titre  de  ce  catalogue,  un 
des  plus  anciens  qui  méritent  une  attention 
spéciale  :  Bibliolheca  Fayana,  seu  catalogus 
librorum  bibliothecœ  Hieronymi  de  Cisternay 
duFay,  digestus  ac  descriptus  a  Gabr.  Martin, 
Paris,  1725,  in-8.  Il  contient  4,414  articles. 
Du  Fajr  était  un  amateur  fervent,  difficile  sur 
le  choix  de  ses  exemplaires,  et  fort  épris  de 
belles  reliures.  Ses  livres  s'élevèrent  à  des 
prix  bien  supérieurs  à  ceux  des  ventes  de 
cette  époque.  Un  journaliste  du  temps  essaya 
de  plaisanter  sur  ces  livres  et  sur  leur  pro- 
•  prietaire ,  et  il  termina  ses  réflexions  en  s'é- 
criant  :  Croirait-on  que  le  luxe  pût  iétendre 
jusque  sur  les  livrts  eux-mêmes?  Cet  honnête 
écnvain  aurait  aujourd'hui  bien  à  dire  à  cet 
.égard. 

La  Biographie  universelle  a  consacré  un 
article  à  du  Fay,  qui  avait  été  militaire,  et 
çiui,  au  siège  de  Bruxelles,  en  1695,  eut  une 
jambe  emportée  par  un  boulet.  Econome  sur 
tous  les  autres  objets  de  sa  dépense,  il  ne 
ménageait  rien  pour  se  procurer  les  beaux 
ouvrages  qui  lui  manquaient;  difficile  dans  le 
choix  de  ses  amis,  il  en  avait  peu,  mais  il 
n'hésitait  pas  à  leur  prêter  ses  volumes  les 
plus  précieux.  A  l'Age  de  quarante  ans,  il  se 
mit  à  apprendre  le  grec,  afin  d'être  en  me- 
sure d'acneter,  en  connaissance,  les  meilleu- 
res éditions  d'Homère,  de  Sophocle  et  de 
Plutarque. 

[G.  D.]  DupLBSSis,  Labitte,  1843;  1,372  nu- 
méros. —  Ouvrages  choisis  avec  goût  en  tous 
genres.  Dans  la  théologie,  nous  avons  re- 
marqué : 

Le  Nouveau  Te$tament,  Lyon,  J.  de  Tournes, 
1553,  in- 16.  (Edition  jolie  et  très-rare  avec  des  fi- 
gures en  bois  Tort  bien  gravées  parle  Petit  Bernard, 
et  qui  furent  publiées  Tannée  suivante  avec  des 


sixains  par  Charles  Fontaine.  Presque  tout  1rs  bi- 
bliographei  ont  indiqué  rédilton  de  1556  cooae 
la  première  de  ces  figures.) 

Delineata  pcniitentia  evangelici  David,  Anluerpic, 
1629. — Delineata  communia  immacutata^  ibid.  iD4. 
(Ouvrages  peu  connus  et  remarquables  par  ks 
jolies  fijiures  dont  ils  sont  décorés.) 

La  Vtgua  iell  Signore,  nella  quale  si  dieMarÊWê  i 
sanctissimi  iaeramenti,  par  P.  Pezzi  ;  Venetia,  iSS), 
in-4  (livre  rare,  parfaitement  impriiné  et  nmu* 
qnable  par  les  figures  singulières  donl  il  est  orné). 

Signalons  aussi  les  Chanëons  dévotes  et  sdalâ 
lier  toutes  les  principales  fastes  de  Cannée^  compo- 
sées par  Guillaume  et  Gaspard  Bachet,  Dijon,  1615^ 
petit  in-8,  livret  très-rare,  vendu  22  fr. 

Plus  tard,  après  la  mort  de  M.  Duplessis,  il 

farut  un  autre  catalogue  à  la  libraine  Potier, 
856;  1,472  numéros.  —  Collection  formée 
avec  coût  par  un  littérateur  laborieux,  auquel 
on  doit,  entre  autres  ouvrages,  une  fortboune 
bibliographie  des  proverbes,  1847,  in-8.  Li 
littérature  italienne  et  espagnole,  les  ouvra- 
ges anciens  ornés  de  figures  sur  bois,  les 
proverbes,  étaient  représentés  aTec  honneur 
dans  cette  collection ,  et  la  beauté  des  eiein- 

I)laires  était  en  général  remarquable.  Parmi 
es  livres  intéressants  appartenant  à  la  classa 
de  la  théologie,  nous  citerons  : 

Les  Biblicés  hittoriœ  magno  aHiâdo  dêpietmetk- 
tinis  eoigrammatis  a  Georgio  jEwdHù  ittusSrsië, 
Francofurti,  Ch.  Egenolphus  (1550) ,  petit  ia-i, 
156  fr. 

Les  Bore  delta  gloriosa  YerginsMarim^  trudettek 
versisciolti  dal  R.  P.  Francesco  doTreTigi.  fetiu, 
1572,  in-8,  figures  sur  bois,  100  A*. 

L'Imitation ,  édition  elzévirlenne ,  sans  date,  87 
francs. 

Pour  la  littérature ,  voici  quelques  indica- 
tions : 

Essais  de  Montaigne,  Bourdeaux,  4580,  3  parliei 
en  un  vol.  peiit  in-%,  222  fr. 

Horatius,  Âmst.  Ëlzévier,  1676,  in-12, 109  fr. 

Le  Second  voiume  des  mots  dorés  de  Catkss, 
(Paris,  1555),  in-8  ;  bel  exempt.  d*un  wvivmt  rare, 
550  fr. 

Les  Marguerites  de  la  Marguerite  des  firtaccna, 
Paris,  1554,  in-16,  200  fr. 

Airs  de  la  cour  contenant  le  Trésor  des  trésors*,,,, 
des  Chansons.  Poiliers,  1607,  in-t6,  599  fr.  ils 
exempt,  de  ce  volume  rare  avait  été  adjugé  i  11  ib. 
à  la  vente  lleber.) 

Le  Dernier  trésor  des  chansons,  Rouen,  1614,  i 
parties  in-12|200fr. 

Orlando  furioso,  Vinegla,  1555,  in-8,  joli  exempt, 
d'une  édition  rare,  285  fr. 

OEuvres  de  Molière,  Paris,  4682,  8  Tol.  In-lS; 
première  édition  complète,  520  fr. 

Mémoires  de  la  vie  du  comte  de  Grammamt,  Cola- 
ane,  1715,  in-12.  Edition  originale,  lit  fr.  (Sigai- 
lons  une  particularité  curieuse  :  rimprinienr  •■ 
réditeur  a  eu  soin  d*imprimer  en  ital^sie  looilei 
mots  sur  lesquels  II  pensait  que  se  détail  porter 
Tattention  des  lecteurs.  On  aurait  peine  à  croire, 
sans  en  juger  par  soi-même,  à  quelle  quaniUë  is 
mots  s*est  appliqué  ce  procédé.) 

Les  Sérées  de  G.Bouchet,  Lyon,  1618,  Iii-8,1W 
francs. 

Le  Otto  giornate  del  Fuggilozio  di  T.  Costo,  T'- 
nise,  1620,  in-8,  45  fr.  (payé  17  fr.  k  la  v^tt 
Nodier). 

OEuvres  de  Rabelais,  1556,  iu-16,  100  fr.  (Il  fr. 
même  ventcu 

Les  Prémices  ou  le  premier  livr».  de*  wroietbn 
épigrammatisés ,    par  11.    £stienne,    1504»  ia-Hi 


CAT 


DE  BIBLIOLOGIE. 


CAl 


4M 


le  plus  rare  des  ouvrages  de  ce  laborieux 

• 

}tion  de  Cettat  prêtent  de  la  France,  par  A. 
,  Blofi,  1652,  in-24.  Pelil  volume  curieux 
et  dans  lequel  on  irouve  des  renseigne- 
*on  chercherait  vainement  ailleurs. 
!  de  Mazarinadet,  3,800  pièces  clasifées  dans 
reailles,  580  fr. 

ons  que  ce  catalogue  se  recommande 
mX  par  la  reproduction  de  quelqiies- 
is  notes  que  M.  G.  Duplessis  avait 
sur  plusieurs  de  ses  volumes;  nous 
imerons  à  indiquer  les  numéros  93 
B  édition  des  Maximes  de  la  Roche- 
1;  M.  Duplessis  avait  réuni  sept  des 
nennes  éditions  de  cet  ouvrage),  873, 
te. 

z  (de  Lille),  Merlin,  1827  ;  5,247  nu- 
—  Catalogue  fort  important,  où  abon- 
livres  précieux.  Nous  citerons  : 

bie  latine  avec  la  sipature  de  Marie  Stnart, 
i  la  signature  était  bien  authentique,  ce 
il  aujourdliui  notablement  dépassé), 
«s,  Aide,  1513,  in-8,  exempl.  aux  armes 
I,  800  fr. 

i$  de  Racine f  Paris,  1796,4  vol.  in-8,  sur 
ec  les  dessins  originaux  de  Lebarbier, 
ncs. 

iomphes  de  mes%ire  Françoyt  Pétrarque, 
ienfrançoyt,  Paris,  1519,  in-fol.,  exempl. 
avec  17  miniatures,  600  fr. 
nafi  de  Merlin,  Paris,  1498,  3  vol.  in-Fol., 

I,  chevalier  de  la  table  ronde,  Paris,  2  vol. 

60  fr. 

1  de  Rabelais,  1741,  3  vol.  in-4,  dessins  et 

joutes,  721  fr. 

m  Cours  de  littérature,  pviT  la  Harpe,  1821, 

in-8,  exempl.  enrichi  de  637   portraits, 

is  deBoileau,  1721,  4  vol.  in-12  ;  exempl. 
pièces  gravées,  tant  portraits  que  vignettes, 

Ués  tirées   du  cabinet   Hamilton,  Naples, 

4  vol.  in-fol.,  701  fr. 

Mchittt  d'Ereolano,  1755-92,  9  vol.  in-fol., 

rei  publiés  par  la  Société  des  bibliophiles 

é  vol.  ii^,  669  fr. 

t  des  oiseaux  d^Affiaue^  par  Le  Vaillant, 

8, 6  vol.  iu-fol.,  600  fr. 

î  des  oiseaux,  par  Buffon,  1771,  10  vol. 

r.  pap.  mar.  rouge,  999  fr. 

.]  Du  RouRE  (le  marquis),  Jannet, 
t,400  numéros.  —  Collection  bien 
où  se  trouvait  un  grand  nombre  de 
ires  et  singuliers,  sans  qu'il  y  eût 
int  des  raretés  de  premier  ordre.  Les 
fariorum,  les  volumes  imprimés  par 
Tiers,  étaient  assez  nombreux,  amsi 
ouvrages  avant  appartenu  à  des  ama- 
lëbrc»  (de  Tfaou,  Hovm ,  Girardot,  de 
,  etc.).  Les  livres  tirés  à  petit  nombre 
Mpier  de  choix  avaient  aussi  attiré 
i>n  de  M.  du  Roure,  qui  ne  se  bornait 
iunir  des  livres  curieux.  11  a  analysé 
il,  dans  son  Analeetabiblion  (Tecne- 
i4,  2  vol. in-8),  un  assez  srand  nom- 
ouvrages  qu'il  avait  places  dans  son 

nn«,  Cretaine,  1858,  2,858  numéros. 


—  Bons  ouvrages  en  tout  genre;  collection 
très-considérable  de  voyages. 

IP.d'El  EssLiNG  (le  prince  d') ,  Silveslre , 
1839;  1 ,655  numéros.— Ce  n'est  qu'une  portion 
des  livres  qu'avait  réunis  un  amateur  opulent 
dont  les  goûts  ne  paraissent  pas  avoir  été  bien 
sla^bles;  le  catalogue  en  question  renferme 
surtout  les  livres  sur  l'histoire  naturelle  et 
sur  les  voyages.  Il  y  a  dans  la  première  de 
ces  deux  cfisses  de  très-beaux  ouvrages 
étrangers  qu'on  voit  rarement  ten  France  ; 
tels  que  Tne  minerai  conchology  of  Great 
Britain,  par  J.  Sowerby,  1812-29,  6  vol.  in-8 
(400  fr.)  ;  les  Papillons  exotiques  de  Cramer, 
1779-91,  5  vol.  in-4  (310  fr.);  \e  Conchilien- 
Cabinet  de  Martin  et  Chemnilz,  1769-95.  13 
vol.  in-4  (695  fr.);  les  Testacea  utriusque  Si- 
citiœ  de  J.  X.  Poli.  1791,  2  vol.  in-fol.  (300 
fr.)  etc. 

Le  prince  d*EssIing  s'était  plu  également  à 
réunir  des  livres  imprimés  sur  vélin;  il  pos- 
sédait en  ce  genre  les  Poésies  de  Clotilae  de 
Surville,  1803,  in-8.  (150  fr.),  le  Longus,  trad. 
en  français  ,  1787,  in-4  (350  fr.)  ;  le  Temple 
de  Cmde  de  Montesquieu,  1794, in-8  (150fr.), 
Joseph, ^hv  Bitaubé,  1786,  2  vol.  in-S  (130 
fr.);  \q  Recueil  de  peintures  antiques,  gravées 
d'après  P.  Sanle  Bartoli,  1783-87,  3  vol. 
in-fol.  (950  fr.). 

Plusieurs  éditions  modernes,  ornées  de 
dessins  originaux,  figuraient  dans  cette  belle 
réunion;  mentionnons  les  Nuits  d'Young, 
1824,  2  vol.  in-8  (128  fr.),  et  le  Rabelais, 
1823,  9  vol.  in-8  (505  fr.), 

Quelaues  volumes  rares  provenaient  de  la 
vente  Nodier  faite  plusieurs  années  aupara- 
vant, et  ils  furent  en  général  adjugés  a  des 
prix  inférieurs  à  ceux  auxquels  ils  avaient  été 
payés.  Le  Lapidaire,  composé  par  Jeh.  de 
Mandeville,  in-16,  fut  vendu  36  fr.  50  au 
lieu  de  95  fr.,  et  la  Description  de  la  ville  de 
Paris,  en  vers,  par  Berlheaud,  qui  avait 
coûté  145  fr.,  ne  dépassa  pas  95  fr.  50. 

Six  ans  plus  tard,  le  prince  d*EssIing,  dont 
les  penchants  semblent  avoir  été  très-vifs, 
mais  de  peu  de  durée,  se  défit  d'une  collection 
qu'il  avait  forinée  à  grands  frais.  Il  parut  chez 
Silvestre,en  1845,  un  petit  catalogue  composé 
de  413  articles,  mais  la  plupart  fort  remar- 
quables :  les  anciens  ouvrages  français,  im- 
primés en  caractères  gothiques,  les  romans 
de  chevalerie  y  dominaient.  La  théologie 
B'offrait  que  cinq  articles  :  le  Livre  de  la  conso» 
lation  des  poures  pécheurs,  translaté  en  fran- 
çois,  par  frère  Pierre  Forget  (Paris,  in-4,  sans 
date),  ftit  adjuçé  à  260  fr.;  on  paya  380  fr. 
Y  Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament, 
Anvers,  1700,2  vol.  in-folio;  mar. vert.  11  y 
avait  dans  cette  collection  un  livret  très-rare  : 
Prophétie  de  lesaie  de  lenfant  nouveau  né 
Jesuchrist ,  avec  les  annotations  du  docteur 
de  Cleremont,  1527,  in-8;  à  cet  opuscule 
étaient  joints  deux  autres  traités  :  Notable  et 
utile  traicté  du  zèle  et  grand  désir  que  doilt 
avoir  ung  vray  chrestien  pour  garder  à  Je5M- 
christ  son  honneur  entier,  par  Guillaume  do 
Molin  (1527);  Tresutile  traicté  du  vray  règne 
de  antechrisl  maintenant  révèle  et  cogneu, 
1527.  Le  tout  fut  adjugé  à  100  fr. 
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Parmi  les  ouvrages  remarquables  par  Télé- 
Talion  des  prix  qu  ils  onl  alleinls,  nous  cite- 
rons : 

Le  Uvre  du  Roy  Modu$  et  de  la  Botine  Bach, 
Chainbéry,  1486,  in-folio,  2,200  fr.  (Ce  litre  est 
celui  d*un  ouvrage  sur  la  chasse.) 

VKstrifde  fortune,  par  Martin  Franc,  sans  lieu 
ni  date,  in-fol.  i,500  fr. 

Le  Doctrinal  du  temps  présent ,  par  Pierre 
Michauli»  in-4  (l>yon,  vers  iiSO),  t. 010  fr. 

La  Vie  de  sainct  Chrisiofle  en  ryme  française, 
Grenoble,  1550,  in-4,  1,180  fr. 

LeTheàtre  de  Pierre  et  Thomas  Corneille,  édition 
elzévirienne,  1664-1678,  11vol.  petit  in-li,  660  fr. 
(exempt,  payé  421  fr.  à  la  vente  Sensier). 

La  Généalogie  des  dieux,  par  Bocace,  imprimée 
par  Vérard,  sans  date,  in-folio,  exempl.  sur  vélin, 
ti,500  fr. 

£l  dans  la  classe  des  romans  de  chevalerie  : 

léllystoire  du  sainct  Greaal,  Paris,  1516,  in-fol. 
1,000  fr. 

Lancelot  du  Lac,  Paris,  15i8 ,  2  vol.  in-fol. 
1,241  fr. 

Lancelot  du  Lac,  Paris,  1494,  2  vol.  în-fol., 
4.265  fr. 

Gyron  le  Courtois,  Paris,  sans  date,  in-fol., 
DoO  fr. 

Tristan,  Paris,  1494,  in-fol.  990  Ir. 

Isaie  le  Triste,  Paris ,  sans  date,  in-fol.  O.^'O  fr. 
(exempl.  acheté  400  fr.  à  in  vente  Duriez  en  1825). 

Regnnult  de  Montauban  (Lyon,  vers  1480),  996  fr. 
(En  178icet  exempl.  avait  été  adjugé  à  118  francs 
îi  la  vente  La  Vallière.) 

Ogitrle  lianoys,  Paris,  A.  Vérard,  sans  date,  in-fol. 
1 ,200  fr. 

Fier-à'bras  le  géant,  Genève,  1478,  in-fol., 
1 ,004  fr. 

Huon  deBordeaulx,  Paris,  1516,  in-fol.  1,000  fr. 

Ponthus  et  Sidoine^  Lyon,  sans  date,  in-A)l., 
1,501  fr. 

Melusine,  Lyon,  sans  date,  in-fol,  1,999  fr. 

Pierre  de  Provence,  Lyon,  sans  date ,  in-fol., 
8^0  fr. 

Guy  de  Warwich,  Paris,  1525,  in-fol.  1,1.50  fr. 

Un  exemplaire  du  Voyage  de  Jherusalem, 

far  Breydenbach,  Irad.  par  le  Huen,  Lyon, 
488,  in-fol.,  fut  payé  601  fr.,et  la  collection 
des  17  volumes  sur  les  antiquités  et  rarchitec- 
ture,  gravés  par  les  frères  Piranesi,  s'éleva  à 
2,300  francs. 

Ajoutons  que  le  prince  d'EssIing  ne  borna 
pas  ses  goûts  de  biblio[)hile  à  réunir  des  li- 
vres précieux:  on  lui  doit  aussi  los  réimpres- 
sions en  caractères  gothiques  de  quelques 
ouvrages  devenus  très-rares,  notamment  de 
la  Chronique  de  Turnin,  1835,  in-4  (à  120 
exempl  )  ;  de  la  Moralité  du  mauhais  riche 
et  du  ladre,  1833,  in-8  (à  40  exempl.),  et  de 
celle  des  Blasphémateurs^  1831,  in-fol.  for- 
mat d'agenda  (à  90  exempl.). 
EsTRÉES  (d*),  Guérin,  1760,  2  vol.  in-S. 
o  L-e  duc  d'Estrées,  maréchal  de  France  et 
académicien,  avait  avec  gloire  servi  l'Etat  sur 
terre  et  sur  mer;  il  avait  commandé  des  Hot- 
tes et  pris  des  villes  d'assaut;  de  toutes  ses 
conquêtes,  celle  d'un  ouvrage  rare  longtemps 
désiré,  était  peut-être  la  plus  douce  à  ses 
yeux.  »  Ainsi  s'exprimait  un  amateur  en  si- 
gnalant cette  collection.  Mais  selon  Saint- 
Simon,  le  duc  laissa  toute  sa  vie  en  ballots 
dans  un  hôtel,  l'énorme  quantité  de  livres 
qu'il  avait  ramassés  et  qu'on  vendit  après  sa 


mort.  Le  catalogue  est  d'ailleurs  très-consi- 
dérable ;  il  offre  près  de  20,000  articles  :  les 
in-folio  y  abondent;  on  ne  trouve  guère  dans 
cette  vaste  collection  que  deslivres  sérieux  et 
de  travail. 

D'abord  se  présentent  les  Polygloltfts  d'Aï- 
cala,  d'Anvers,  de  Londres,  de  Paris,  une 
dizaine  de  Bibles  hébraïques  avec  les  volu- 
mineux commentaires  des  rabbins,  tous  les 
Pères  de  l'Eglise  ;  nombre  d*auteurs  à  idées 
singulières  :  Guillaume  Postel  conipte  è  lui 
seul  pour  cinquante-cinq  volumes.  Aristote 
et  ses  commentateurs, que  se  plaisaient  à  re- 
produire les  imprimeurs  de  la  preaiière  moi- 
tié du  xvr  siècle,  remplissaient  une  chambre 
entière  ;  les  vieux  médecins,  les  vieux  natura- 
listes, les  astrologues,  les  démonograpbes  se 
comptaient  par  centaines  de  volumes. 

Kn  fait  d'ouvrages  sur  la  chasse,  genre  de 
livres  très-recherchés  à  présent,  le  maréchal 
d'Eslrées  possédait  les  plus  curieux  ;  un 
exemplaire  du  Livre  du  Roy  Modu$  Cham- 
béry,  1486,  fut  adjugé  à  6  livres. 

Parmi  les  éditions  primitives  des  auteurs 
grecs  ou  latins,  on  distinguait  celles  deSutdai, 
&  Aristote^  de  Quintus  Calaber^  d'Anacréon^ 
de  Pindare^  d'Eschyle^  d* Aristophane.  Dans 
la  classe  des  incunables,  riin/u-£rf//«  de  1472, 
encore  plus  rare  oue  celui  de  1469,  et  le  Ta* 
lire-Maxime  de  1471,  sur  vélin,  méritent 
aussi  une  mention. 

Presque  toutes  les  éditions  ad  tmmi  IM- 
phini  et  variorum  se  trouvaient  dans  cette 
bibliothèque,  ainsi  que  les  éditions  les  plus 
précieuses  de  certams  classiques,  tels  que 
ï Homère  de  15^2  avec  les  commentaires 
d'Eustathe,  et  en  grand  papier  le  Suidas  de 
1705,  le  PoUux  de  1706,  le  JAemtsItiu  de 
l6Si,V Aristophane  de  1710.  le  Caltimaque 
de  1697;  nous  ne  disons  rien  d'un  grand 
nombre  d'éditions  aldines  et  eizéviriennes. 

11  y  avait  là  plusieurs  Mystères,  notam^ 
ment  celui  de  la  Vengeance  de  Notre-Seigneur 
et  celui  de  la  Passion^  imprimés  chez  Vérard 
en  1491  et  1492,  celui  des  Actes  des  apôtres, 
1557,  etc. 

Les  livres  rares  étaient  alors  h  des  ^rix  infi- 
niment au-dessous  de  ceux  auxquels  ils  sont 
arrivés.  Le  Cancionero  gênerai  imprimé  è 
Anvers  en  1573  fut  adjugé  pour  6  livres.  — 
Le  Romancero  gênerai  de  1614  ne  dépassa 
pas  45  sols. 

La  classe  des  romans  de  chevalerie  était 
d*une  importance  remarquable;  il  suffira 
d'indiquer  le  Merlin  de  1498,  le  Saini  Greaal 
de  1516,  Jourdain  de  Slaves  de  1520,  JAe- 
seus  de  Couloigne  de  1534;  et  parmi  les  ou- 
vrages de  ce  genre  en  espagnol,  la  Cronica 
de  don  Tristan  de  Leonis  (Sevilla^JA34),  vo- 
lume rarissime  qui  ne  s'est,  nous  le  croyons, 
montré  depuis  dans  aucune  autre  vente;  l'O- 
iiveros  de  Castilla  (Sevilla,  1507);  le  Félix- 
Marte  de  Hircania  (Valladolid,  1556). 

L'histoire  de  France  comprenait  2,440 
numéros;  les  grands  corps  d'ouvrages  et  une 
foule  de  livres  précieux  qu'il  est  aujourd'hui 
aussi  difficile  que  dispendieux  de  se  procu- 
rer, s'y  remarquent  à  chaque  pas.  L'histoire 
d  Italie  est  aussi  d'une  richesse  remarquable; 
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[ues  et  histoires  locales  imprimées 
e  et  oui  en  sortent  si  rarement, 
^cumulées  chez  le  duc  d*£strécs. 
Labitte,  1847  ;  2,718  numéros.  — 
duit  en  masse  28,000  fr.  environ, 
es  formaient  la  portion  la  plus 
Je  de  cette  bibliothèque  formée 
rant  géographe ,  et  il  s'y  trouvait 
ouvrages  précieux.  Un  petit  livre 
Saint-Dié  {Deodatœ)  en  1507  :  Cos- 

i  inlroductio insuper  quatuor 

eipucii  navigationes...  in-4,  aété 
loi  fr.  Il  avait  coûté  un  franc  à 
]ui  le  rencontra  sur  un  étalage  en 
.  Un  assez  médiocre  exempl.  du 
irejdejobachen  Palestine  (Mayence, 
T.  et  la  Description  of  the  East^  par 
Londres,  1743-45»  2  vol.  in-foL, 

rai,  tous  les  ouvrages  sur  la  Pales- 
Syrie  se  sont  pavés  des  prix  élevés, 
e  de  la  bibliothèque  Eyriès  était  au 
ien  composée;  en  y  joignant  les  vo  va- 
î  Levant,  elle  comptait  111  articles, 
rare  des  Voyages  au  Canada,  celui 
itSagart  aupays  des  Hurons,  Paris, 
.  pavé  77  fr.,  quoique  l'exempl.  fût 
et  dans  un  état  déplorable. 
4;ule  d'Ulric  Schmidel  :  Vera  hista^ 
andœ  navigationis  in  Americam 
rg,  1599)  n'a  point,  malgré  sa  rareté, 
1  fr.  parce  qu'il  y  manquait  une 
rare  volume  sur  l'Amérique  :  Histo^ 
dum,  sive  Americœ,  1633,  in-fol. 
à  140  fr. 

is  ouvrages  dont  la  belle  condition 
:5e  trouvaient  dans  la  bibliothèque 
i  parlons  ;  VHistoire  des  voyages 
Prévost, 20  vol.in-4,a  été  poussée, 
'une  belle  reliure  en  maroquin, 
[8  fr.,  taudis  qu'en  reliure  ordi- 
ouvrase  ne  s'élève  guère  au  delè 
I  le  volume. 

ST, médecin  consultant  du  roi  (avec 
desauteurs),  Paris,  1763, 2  voI.in-8. 
logue  offre  l'inventaire  d'une  des 
B  les  plus  considérables  qu'ait  jamais 
1  particulier.  Il  contient  19,798  arti- 
ires  de  60,000  volumes  ;  une  petite 
mise  en  vente  et  produisit  39,962 
U8  les  livres  de  Falconet  qui  n'é- 
\  à  la  bibliothèque  du  Roi  y  entré- 
formément  au  leJKS  qu'il  avait  fait, 
a  (  L'abbé  J.),  reidigé  par  Prosper 
en  1709.—NOUS  signalons  ce  cata- 
ce  que  le  savant  bibliographe  qui 
ordre,  y  a  développé  sur  le  clas- 
is  livres  des  idées  que  bien  peu  de 
(  iront  chercher  dans  un  catalogue 
:  d*un  siècle  et  demi  ;  il  y  a  là  des 
les  d'être  reproduites  : 
iUiotheM  in  alium  non  instituantur 
nui  earum  adminiculo scientiarum 
laximepromoveatur ,  earumque  no- 
\amdemca$ur  adperfectionemjibri 
Uquaqtu  eoUeeti^certoquodam  ordi- 
tcessario  disponendi  sunt citant  sine 
sine  tœdio  ,  tî  quibus  opus  est, 
\e  espedite  reperiri  queant. 
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Inter  plurimos,  ac  pêne  innumeros  librorum 
in  bibliotheca  eollocandorum  ordines  is  omni 
procuL  dubio,prœ  cœteris  omnibus  longe  prce- 
stantior  ac  uttlior  est  qui  a  memoriœ  nuixime 
lumen  affert.  »  (Cicero,  De  oratore,  lib.u.) 
Nullus  vero  in  memoria  utiliter  adiuvanda 
magis  exstat  idoneus  ordo  quam  ule ,  qui 
scientiis  omnino  mancipatus ,  juxta  diversas 
earum  partes  et  capita  libros  omnes  ttarias 
in  clcuses  distribuit,  eosque,  fixos,  immobiles- 
que  velut  ad  sedes  revocat  proprias,  ubi  eum 
requiruntwr,  indubitanter  ac  certissime  repe^ 
riantur. 

Id  operis  quod  hactenus  sua  ^iquê  me- 
thodo,  multi  susceperunt,  nonnulltque,  ac  viri 
etiam  multiplici  eruditione  clari,  magnoque 
cum  laudis  prœmio  confecerunt,  id  etiam  , 
jam  antea  pro  meis  ausus  eram  tentare  viri- 
6uj,  in  distribuendis  Bibliothecm  Bigotianœ, 
et  B'ébliotkecm  D.  Joannis  Giraud  Catalogis, 
quos  annis  MDCCVI  et  MDCCVII  publicam 
m  lucem  emisi.  Sed  iis  non  omnino  contentus, 
tum  ex  eo  quod  opinioni  meœ  semper  adhœrere 
non  licuerit,  iis  quorum  res  erat  aliter  sen^ 
tientibus  ;  tum  quod  plurimis  de  rébus  sen-- 
tentiam  exinde  commutaverim ,  opus  ad  in- 
cudem  denuo  revocavi,  novumque  prorsus  oc 
plane  ab  omnibus  aliis  hue  usque  receptis  di- 
versum ,  systema  bibliographicwn  excogi- 
(at7t... 

^  Dans  ce  système  comme  classe  préliminaire 
vient  la  bibliographie  ;  arrivent  ensuite  les 
belles-lettres:  grammaire  et  linguistique,  lo- 

E'que,  rhétorique,  poésie  et  romans ,  philo- 
gie,  critiques,  satires,  dialogues,  épistolai- 
res ,  apopbthegmes ,  proverbes ,  emblèmes, 
fables. 
Une  autre  classe  est  formée  de  la  philoso- 

Fhie  ancienne  et  moderne,  de  la  morale,  de 
économie  et  du  droit.  La  politique»  la  mé- 
taphvsique»  Thistoire  naturelle,  la  médecine, 
l'alcbimie  se  rencontrent  ensuite,  et  elles 
sont  accompagnées  des  mathématiques  et  des 
beaux-arts. 

La  théologie  comprend  la  seconde  classe  ; 
le  droit  canonique  est  intercalé  entre  la  sco- 
lastique  et  la  morale. 

L'histoire  forme  la  troisième  classe  ;  ses 
subdivisions  sont  celles  que  l'usage  a  conser- 
vées ;  à  la  fin  du  tout  sont  les  polygraphes, 
les  mélanges  et  les  encyclopédies. 

Le  catalogue  Faultrier  remplit  485  pages, 
mais  suivant  l'habitude  incommode  çjui  do- 
minait à  l'époque  où  il  parut,  les  articles  ne 
sont  pas  numérotés.  La  collection  est  d'ailleurs 
bien  choisie,  sans  offrir  toutefois  des  raretés 
de  premier  ordre.  Dans  la  théologie  nous 
avons  distingué  les  trois  Polyglottes  d'Arias 
Montanus,  de  Lejay  et  de  Wallon.  L'ancienne 
littérature  française  offre  la  rare  édition  du 
Roman  de  la  Rose  publié  en  1526,  in-fol.  chez 
Galliot  Dupré. 

Fbtrat,  Delion,  1844,  1,503  numéros.  — 
Ouvrages  en  tous  genres,  quelques-uns  sin- 
guliers. Plusieurs  manuscrits,  entre  autres  une 
collection  en  21  vol.  in-fol.  et  ioU,  de  mé- 
moires et  de  plans  sur  les  fortifications  de 
France;  on  y  trouve- des  travaux  de  Vauban, 
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de  Corinonlaigne  et  d'autres  ingénieurs  cé- 
lèbres. 

FiLHEUiL,  1779;  2,544  numéros  en  tout.— 
Il  s*y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  livres 
rares  et  singuliers.  Cette  collection  apparte- 
nait au  libraire  Chardin,  qui  fit  la  vente  sous 
le  nom  de  famille  de  sa  femme.  La  théologie 
orthodoxe  compte  92  articles  ;  on  y  remarque 
un  ouvrage  fort  rare  dont  aucun  bibliographe 
n'avait  parlé  :  «  Les  Tables  de  la  Loi  ou  les 
Commandements  de  Dieu  :  l'an  mil  quatre 
cent  soixante  et  neuf,  le  22*  jour  de  mai 
après  l  incarnation  de  Notre-Seigneur,  fut 
premièrement  consumé  ce  présent  livre,  es 
quels  an  et  jour  abonde  le  plus  grand  mal 
qui  pourroit  être  dit  ou  pensé,  divisé  en  cinq 
parties.  » 

L'auteur  donne  lui-même  l'analyse  de  son 
œuvre  :  «  La  première  partie  contient  les  ar- 
ticles de  la  loy  qui  sont  de  la  noblesse  et  de 
la  vérité  du  vœu  de  chrestienté,  lequel  vœu 
est  fait  au  sacrement  de  baptesme  et  renferme 
les  douze  articles  de  la  loy.  La  seconde  con* 
tient  les  dix  commandements  de  la  Loy,  avec 
les  transgressions  d'iceulx  qui  sont  les  sept 
péchez  mortels.  La  troisième  sera  des  sept 
œuvres  de  miséricorde,  desquelles  œuvres 
sera  tenu  le  grand  et  dernier  jugement  où  les 
bons  et  les  mauvais  seront  examinés  et  les 
cruels  et  avaricieux  condamnés  à  mort  éter- 
nelle, et  les  piteux  et  miséricordieux  à  la 
gloire  du  paradis  rémunérez.  La  quatrième 
est  l'enseignement  pour  bien  et  entièrement 
se  confesser  des  péchés  qui  se  peuvent  com- 
mettre è  rencontre  dos  articles  de  la  loy  et 
des  commandements  de  la  Loy,  et  des  bonnes 
œuvres  qu'on  laisserait  à  faire  contre  la 
miséricorde  de  Dieu,  nui  est  un  sauvement 
nécessaire,  car  tout  pécneur  ramené  et  com- 
prins  à  commission  en  faisant  péché,  ou  à 
omission  en  faisant  le  bien  qu'on  estoit 
obligé  de  faire.  La  cinquième  et  dernière  par- 
tie sera  des  peines  d'enfer  et  de  la  gloire  du 
paradis.  » 

Le  dessein  de  l'auteur  est  de  signaler  les 
châtiments  qui  attendent  ceux  qui  auront 
transgressé  la  loi,  de  dépeindre  les  récom- 
penses réservées  aux  fidèles  qui  auront  ob- 
servé scrupuleusement  les  commandements 
de  Dieu  gravés  sur  les  tables  de  la  loi. 

Quelques  notes  donnent  un  certain  intérêt 
à  ce  catalogue  digne  d'être  conservé. 

Fix(Théod.),Techener,  1846;  95li^  numé- 
ros. —  L'économie  politique,  objet  des  étu- 
des de  M.  Fix,  occupe  la  plus  grande  part 
dans  ce  catalogue.  On  y  trouve  un  çrand 
nombre  d'opuscules  diiliciles  à  réunir,  et 
quelques  bons  ouvrages  en  tout  genre.  Une 
notice  préliminaire  nous  apprend  que  M.  Fix 
attachait  le  plus  grand  prix  à  l'élégance  et  à 
la  solidité  des  reliures.  «  Véritable  bibliomane 
sur  ce  point,  il  poussait  si  loin  le  désir  de  la 
perfection,  que,quand  il  avait  remis  une  bro- 
chure entre  les  mains  de  l'ouvrier,  il  suivait 
presque  toujours  des  yeux  toutes  les  opéra- 
tions par  lesquelles  elle  devait  passer  pour 
être  digne  de  revenir  prendre  place  derrière 
les  glaces  de  sa  bibliothèque;  p 
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signorA.  F.  Floncel,  avocato^  conannotazioni 
da  lui  medesimo  apposte  a  diversi  libri,  e  in- 
dice alfabetico  degli  autori.  Parigi,  1774, 
2  vol.  in-8.)  —  Cet  amateur  avait  eu  la  singu- 
lière idée  ae  n'admettre  dans  une  bibliothè- 
que formée  à  Paris  que  des  livres  italiens  ; 
il  en  avait  réuni  beaucoup,  mais  la  pluoart 
des  livres  précieux  en  cette  langue  ne  ngu- 
rent  pas  chez  lui. 

FoRTu  d'Urban,  Silvestre,  184%  ;  2,541  nu- 
méros. —  Ouvrages  importants  en  tout  genre, 
principalement  pour  iTiistoire  et  la  géogra- 

£hie  ,  objet  des  recherches  favorites  de 
[.  de  Fortia.  On  remarque  une  collection 
précieuse,  celle  de  166  pièces  presque  tou- 
tes manuscrites,  remplissant  huit  portefeuil- 
les grand  in-fol.,  et  provenant  de  lacon^ 
gation  des  Bénédictins  de  Saint- Haur,  qui  en 
avaient  fait  usage  pour  Y  Art  de  vérifier  Ut 
dates. 

IF.  D.]  FossÂ  d'Arcossb,  Silvestre»  1840  ; 
1,033  numéros.  —  Collection  formée  avec 

foût.  Un  assez  grand  nombre  d'articles 
talent  accompagnés  de  gravures  igoutées  ou 
d'autographes.  C'est  ainsi  gu'un  exemplaire 
des  OËuvres  de  Gilbert  (1822,  in-8) ,  nche- 
ment  relié  et  adjugé  à  140  fr.,  contenait  une 
lettre  autographe  signée  de  ce  poëte  (elles 
sont  extrêmement  rares)  ;  des  ouvrages  de 
Scarron,  de  Ducis,  de  Casimir  Delaviçie,  de 
Victor  Hugo  et  de  bien  d'autres  écriyains  an- 
ciens et  modernes  étaient  enrichis  d'auto- 
graphes. On  en  avait  placé  dans  des  livres 
relatifs  à  Mme  de  Maintenon,  à  Louis  XIV,  etc. 
Parmi  les  livres  illustrés,  nous  mentionne- 
rons les  OEuvres  de  Racine,  1820,6  vol.  in-8 
avec  quatre  suites  de  vignettes  ajoutées  et  des 
dessins  originaux  de  Desenne  et  de  Moreau. 
(exemplaire  adjugé  à  360  fr.)  Œuvres  de 
La  Fontaine,  749  vignettes  et  gravures  lyou- 
tées,  ainsi  qu'une  quittance  autographe  de 
La  Fontaine  (386  fr.].  —  Un  exemplaire  ri- 
chement relié  des  bigures  des  mannaits  de 
France  (par  J.  Haultain) ,  1619,  iii<^4,  fut 
porté  à  312  fr. 

Francisque-Michel,  François,  1858  ;  2,762 
numéros.  —On  connaît  les  travaux  nombreux 
et  variés  de  l'érudit  possesseur  de  cette  bi- 
bliothèque ;  nul  n'a  plus  que  lui  étudié  la 
littérature  du  moyen  fige  et  promené  ses 
recherches  sur  diverses  i>ranches  de  la  phi- 
lologie. Des  ouvrages  utiles  aux  travailleurs 
et  difficiles  parfois  à  rencontrer,  figu- 
rent sur  ce  catalogue.  On  y  remarque  un 
assez  grand  nombre  de  livres  en  langue  bas- 
ane (quelques-uns  se  sont  payés  des  prii 
élevés)  et  des  ouvrages  importants  sur  la  lit- 
térature anglaise. 

Quelques  notes  offrent  des  détails  biblio- 
graphiques ;  nous  nous  contenterons  d'en  si- 
gnaler deux  :  Heures  de  Notre^Dame^  Paris, 
Martin  Jaquier,  1589,  in-8.  Il  est  très-rare  de 
trouver  des  Heures  imprimées  en  caractères 
gothiques  à  cette  époque.  Celles-ci  paraissent 
ôtre   demeurées  inconnues  aux   bibliogrt- 

Ches  ;  elles  contiennent  27  grandes  figures  sur 
ois  et  20  petites.  Les  Epistres  de  saint  Ignace, 
traduites  par  François  d'Eudemare .  Bouen ,' 
1615,  in-8.  Traduction  fort  rare  et  si.pea 


CAT 


DE  BIDLI0L06IE. 


CAT 


K» 


ue,  que  M.  Frère  ne  l'a  pas  mentionnée 

son  Manuel  du  bibliographe  normand. 
|6.,Techener,1844;  1,159 nunaéros  sui- 
3  113  numéros  d'autographes  et  de  roa- 
rils.  —  Précieux  volumes,  livres  de  luxe  ; 
ion  importante  de  manuscrits  sur  vélin 

miniatures  ;  très-beaux  livres  d'Heures 
Scoles  italienne  et  flamande.  Quelques 
>  bibliographiques  signaient  des  particu- 
(S  relatives  à  divers  ouvrages  peu  con- 

nous  en  transcrirons  une  :  W.Frangii, 
ma  animalium  $aera  in  qua  plerorum- 
mimalium  prtreipuœ  proprietates  in  gra- 

iiudiosorum  îheologiœ^  breviter  accom- 
intur^  Amst.,  1653,  in-12.  Ouvrage  peu 
u  et  qui  contient  des  réflexions  et  des 
Niraisons  toujours  curieuses,  parfois  bi- 
ts, entre  les  actions  des  animaux  et  les 
is  et  les  vices  des  hommes, 
tre  autres  ouvrages  rares  que  renferme 
talogue,  nous  mentionnnerons  le  Miroyr 
aston  Phébus  des  deduicîx  de  la  chasse, 
i,  sans  date,  in-4,  120  fr.;  VArl  de  faut- 
erie  de  C.  Tardif,  Paris,  1506, 91  fr.;  le 
Vicf  de  ludo  schaeeorum,  in-4  (sans  lieu 
ate»  volume  très-rare  et  oui  paraît  in- 
u  aux  bibliograpiies),  100  u*.;  la  Gram- 
of  the  Camalaca  lenguage,  by  J.  Mao- 
el,  Madras,  1820,  in-fol.,  93  fr. 
ns  la  classe  des  romans  de  chevalerie, 
^marque  rif is/otre  du  saint  Creaa/,  1523, 
fr.;  Perceval  le  GaUois,  1530,  180  fr.; 
adus  de  Leonnois,  1532,  151  fr. 
kKNAT,  De  Bure,  1768, 2  yoI.  in-8.  —  Un 

plus  importants  catalogues  du  siècle 
ier.  Le  montant  de  la  vente  publique  Ait 
57,597  livres;  le  propriétaire  avait  dé- 
A  279,381  livres.  A  coup  sûr  cette  col- 
on litrée  aujourd'hui  aux  enchères  s'é- 
-ait  bien  au  delà  d'un  million.  Le  duc  de 
àllière  se  montra  un  des  plus  empressés 
Dfiter  de  la  dispersion  des  livres  ae  Gai- 
.  Il  se  rendit  maître  des  articles  les  plus 
)rtants,  et  ses  acquisitions  montèrent 

0  h  90,000  livres. 

is  Polyglottes  d'Alcala,  d'Anvers  et  de 
1res,  le  PsatUier  grec  imprimé  à  Venise 
Û6  ;  la  Bible fiMiS  lieu  ni  date,  imprimée 
ivencepar  J.  Fust,  vers  1550-55,  exem- 
•e  sur  vélin  ;  la  Bible  de  1462  [trois  exem- 
■es  divers  sur  vélin)  ;  la  Bible  latine  im- 
lée  à  Rome,  ex  typographia  Yatieana: 
i  exemplaires ,  l'un  aux  armes  de  Sixte- 
il,  l'autre  sur  trèsrgrand  papier  (ce  der- 
élait  regardé  comme  unique ,  il  venait 
abinetde  de  Boze  ;  le  président  de  Cotte 
fant  Ait  l'acquisition,  le  céda  à  Gaimat)  ; 
loulter  de  1457  et  de  1459,  l'un  et  rautre 
'élin*  trois  manuscrits  avec  miniatures  de 
ible  kistoriaux  et  les  Histoires  escoldlres 
Us  Bible  ,  translatées  en  français  par 
m  des  Moulins  ;un  bel  exemplaire  sur 

1  de  l'édition  de  cet  ouvrage  publié  à 
I.  chez  Yérard  ;  le  Nouveau  Testament, 
Haie  par  Julien  Macho  et  Pierre  Farget, 
:  éditions  différentes  imprimées  à  Lyon 

1477  ;  la  Bible,  édit.  de  Lyon,  J.  de 
•nés,  1557,  in-fol.,  exemplaire  sur  vélin; 
iduotion  italienne  de  la  Bible,  par  N.  de 


Malermi;  Tenise ,  1471  (deux  exemplaires 
dont  Tun  sur  vélin)  ;  la  Bible  polonaise,  im- 
primée à  Brescz,  en  1563,  aux  irais  du  prince 
Kadziwil  (De  Bure,  qui  n*avait  pu  oécrire 
cette  édition  dans  sa  Biblioaraphte  instruc" 
tive  à  cause  de  l'état  du  scurexem[)laire  qui 
existât  en  France,  est  entré  à  son  éçard  dans 
des  détails  n*  88  du  catalogue  Gaignat)  ;  le 
Nouveau  Testament  éthiopien,  Ronie,  1548 
(exemplaire  sur  vélin);  trois  manuscrits  de 
Y  Apocalypse,  deux  en  latin,  un  en  français 
avec  miniatures;  les  Histoires  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  celle  de  saint  Jean, 
celle  de  la  sainte  Vierge  (ouvrages  xylo- 
graphiques dont  l'extrême  rareté  est  con- 
nue) ;  le  Rationale  divinorum  officiorum  de 
Guillaume  Durand,  Mayence,  1459,  exem- 
plaire sur  vélin  ;  le  Brcviarum  romanum, 
Venise,  1478,  exemplaire  sur  vélin;  le  Jlft>- 
sel  et  le  Bréviaire  mozarabe,  Tolède,  1500 
(deux  exemplaires)  ;  une  douzaine  de  livres 
d'Heures,  manuscrits  sur  vélin  ornés  de  mi- 
niatures (deux  de  ces  manuscrits  étaient  d'une 
beauté  remarquable  ;  l'un  avait  été  exécuté 
pour  Louis  1",  duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile  ; 
l'autre  pour  Louis  XII,  lorsqu'il  était  encore 
ducdOHéans). 

Kn  fait  d'ouvrages  des  Pères,  on  trouvait 
les  Epîtres  de  saint  Cyprien,  Rome,  1471  ;  le 
Lactance,  imprimé  à  Subiaco  en  1465  (deux 
exemplaires)  celui  de  Rome,  en  1468,  et  celui 
de  1471  sans  lieu  ni  date,  sur  vélin  ;  diverses 
éditions  anciennes  et  précieuses  de  saint 
Jean  Chrysostoipe,  de  saint  Ambroise,  de 
saint  Léon,  etc.;  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Au- 

Justin,  éditions  latines  de  1468,  de  1470,  de 
473,  et  la  traduction  française  imprimée  à 
Abbeville  en  1486  ;  les  Expositions  et  Home- 
lies  de  saint  Grégoire  sur  les  Evangiles,  vo- 
lume imprimé  par  Vérard,  à  Paris,  en  1501 
(exemplaire  sur  vélin)  ;  la  très-rare  édition  de 
la  Prima  seeundœ  de  saint  Thomas,  Mayence, 
1471,  et  celle  tout  aussi  diiScile  à  trouver  de 
la  Seeunda  seeundœ,  Mayence,  1467  ;  les  ou- 
vrages autrefois  fort  recherchés  de  Collius, 
de  Ferez,  Ue  Rusca  ;  les  anciens  sermonaires 
[Robert  de  Litio,  Léonard  de  Utine,  Mail- 
lard, etc.);  les  Révélations  de  sainte  Brigitte, 
édit.  de  Nuremberg,  1511;*  les  Méditations 
du  cardinal  Jean  de  Turrecremata ,  Rome, 
1473,  et  l'édition  de  Ma^rence  1479,  encore 
plus  rare;  un  exemplaire  sur  vélin  d'un 
volume  peu  commun,  même  sur  papier,  im- 
primé à  Florence  en  1495  :  Compendium  r«- 
veiationum  inutilis  servi  Jesu  Christi,  fratris 
Hieronymi  de  Ferraria  ordinis  Fratrum 
Prœdicatorum  :  desexemplaires égalementsur 
vélin  du  livre  de  Jérôme  de  Ferrare,  de  5tm- 
plicitate  et  veritate  vitœChristianœ  {Florence, 
1496,  in-4),  du  Trésor  de  Vàme,  par  N.  Ro- 
bert (Paris,  A.  Yérard,  sans  date,  in-folio), 
ûn.Chasteau  de  Virginité,  par  Georges  de  Es- 
clavonie  (Paris,  A.  vérard,  1505,  in-4) 

Galftzin  (Le  prince),  Dufast,  1825;  289 
numéros,  y  compris  deux  suppléments.  — 
Ce  petit  catalogue  ne  porte  point  le  nom  du 
propriétaire,  mais  il  s  annonce  comme  pro' 
venant  d'une  des  plus  belles  bibliothèques  de 
V Europe,  et  cette  énonciation  n'a  rien  d'exa* 
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géré.  A  côté  de  somptueux  manuscrits ,  on 
trouve  des  exemplaires  sur  vélin  d'éditions 
modernes.  Nous  signalerons  : 

Aihénée^  traduit  en  français  4789-91  •  5  vol.  ini, 
avec  cinq  miniatures,  adjugé  au  prix  très-modique 
de  610  fr. 

VAurélien  au  BUtaire  naturelle  despaptUonê  an- 
glatit  4794,  in-rolio  avec  47  dessins,  585  fr. 

Poésiei  de  Malherbe,  Paris,  4747,  in-4,  440  fr. 

Paéiiei  de  Bernard,  Paris,  4796,  in-4,  avec  les 
dessins  originaux  dePrudhon,  4500  fr. 

La  GerutaUnune  liber ata,  Paris,  4784,  in-4, 
155  fr. 

Fablei  de  h  Dryden^  London,  4797,  in-folio, 
360  fr. 

OEÛvres  de  Molière,  479i,  6  vol.  in4,  4250  fr. 

Télémaiiue,  4785,  4  vol.  in-4,  dessins  originaux 
de  Moette,  802  fr. 

Boccace,  Le  livredu  Decameron.  Paris,  Vérard,  in- 
folio, s.  d.  1099  fr. 

Voyage  de  Swinbume  dam  lc$  Deux-Skilei  et 
en  Espagne,  Paris,  4785-87,  6  volumes  in-8, 
499  fr. 

Gbllbrt,  Techener,  1851  ;  1,712  numéros. 
—  Ce  catalogue  contient  un  grand  nombre 
d*ouvrages  curieux.  On  y  trouve  une  collec- 
tion considérable  d'anciens  livres  de  musique 
fort  didiciles  à  trouver,  un  assemblage  re- 
marquable (n**  679  à  729}  d'ouvrages  relatifs 
à  Dante,  une  collection  cieéronienne  (n**  995), 
composée  de  46  articles. 

Gboffrot  Saint-Hilahus  ,  Paris,  Delion , 
1845;l,082numéros.-— Bibliothèquecomposée 
surtout  de  livres  sur  la  zoologie  et  l'histoire 
naturelle,  ainsi  que  l'indique  la  spécialité  des 
études  du  célèbre  professeur.  Catalogue  ré- 
digé avec  soin,  indication  du  nombre  des 
planches  contenues  dans  chaque  volume,  du 
nombre  des  pages  de  chaque  brochure. 

GiANFiLippi,  Silvestre,  1843;  1,706  numé- 
ros. —  Ouvrages  sur  la  musique,  sur  l'his- 
toire ;  collection  considérable  d'écrits  en  pa- 
tois de  ritalie. 

Gigot  D'oRCT,Tilliard,  1791^;  604  numéros. 
—  Cet  amateur  s'occupait  surtout  d'ttisec^o/o- 
gie.  Au  dire  delà  préface,  la  suite  des  ouvrages 
sur  cette  partie  est  si  complète,  qu'on  peut  la 
regarder  comme  unique;  ils  ne  laissent  rien 
à  désirer  pour  l'enluminure  et  la  perfection 
des  reliures;  beaucoup  ont  été  reliés  en 
Angleterre  avec  le  plus  grand  soin.  Les  prix 
sont  élevés,  mais  il  faut  observer  qu'ils  sont 
en  assignats,  lesquels  subissaient  déjà  une 
dépréciation  qui  devait  faire  de  grands 
|)rogrès.  Signalons  un  petit  nombre  d'ar- 
ticte  : 

Fisures  deooonillesreeueiUiesdansla  mer  du  Sud, 
rarliartiu,Loiuireft,  4 784, 4  v.  in-folio oblong,  4544 
fr.  m.  V.  rel.  angl.  480  pi.  un  des  ex.  peints  par  Tau- 
teur  sur  papier  vélin  encadré  de  papier  bleu. 

Entomologie  par  Olivier,  4790,  2  v.  in-4,  tirés 
pap.  hollande  fort.  m.  v.  les  figures  i  nart,  245 
planches  sur  vélin,  exempl.  unique,  2500  ir. 

Id.  papier  koU.  in-fol.,  pi.  col.  en  noir,  en  feuillet, 
4026^7 

(84)  Il  est  extrêmement  rare  de  rencontrer  des 
volumes  avant  à  la  fin  Fécusson  de  Girardot  de 
Préfoiid  à  i  intérieur  du  volume  et  les  armes  de  ce 
bibliophile  à  Textérieur  sur  le  plat.  On  croit  même 
qu*on  ne  peut  citer  qu'un  seul  volume  ofl'rant  cette 
partlCuIanlé  ;  c*est  un  exempl.  de  la  Ttli  Romani 


Id.  3  V.  in-4,ffr.  pap.  eu  feuillet  avec  les 245  p2. 
sur  vélin,  4560  fr. 

Id.  5  V.  in-4,  gr.  pap. avec  let  planches  coloriées, 
600  fr. 

Papillons  par  Ernst ,  4779,  format  infolio, 
m.  V.  tabis  pap.  holl.  avec  les  342  pi.  sur  \é- 
lin,  4000  fr. 

Le  même  ouvrage,  in-4,  avec  des  addit'ons  ma- 
nuscrites, m.  T.  pi.  doubles  col.  ei  noires,  800  fr. 

[G.  de  P.]  GnuRDOT  db  Priîfomd  ,  Paru, 
De  Bure  le  jeune,  1757  ;  1,428  numéros.  — 
Collection  formée  avec  beaucoup  de  goAt , 
reliures  fort  soignées  ;  un  volume  couvert  en 
maroquin  et  qui  porte  à  la  garde  dans  un 
médaillon  ovale  fort  gracieusement  orné  VEst- 
Musaeo  Pauli  Girardot  de  Prifond^  est  sûr 
de  s'élever  dans  les  ventes  publiques  à  une 
valeur  considérable  (81).  Après  la  mise  aui 
enchères  de  son  cabinet,  Girardot  de  Préfond 
forma  une  seconde  bibliothèque  encore 
mieux  choisie  et  mieux  reliée,  mais  il  avait 
des  dettes,  et  il  finit  par  vendre  sa  collection 
à  M.  de  Mac-Carthy. 

Là  théologie  orthodoxe  occupe  dans  le 
catalogue,  de  1757, 112  numéros  ;  entre  au- 
^  très  ouvrages  précieux,  on  distingue  la  Po* 
lyglotte  de  Ximenès  et  celle  d'Anvers ,  les 
Èpiêtolœ  de  saint  Jér6me,  Mdyenee^  1470, 
sur  vélin. 

Quelques  livres  hétérodoxes  furent  pajés 
fort  cher  ;  Touvraçe  de  Servet,  De  Trinitate, 
1531,  s*éleva  à  321  livres  ;  l'opuscule  du  vi- 
sionnaire Swenckfeld,  De  dmheiêtaiu^  offieio 
et  cognitione  Christi^  154o,  in-8,  atteignit 
182  livres,  et  on  donna  219  livres  pour  un 
exemplaire  du  Traité  allé^rique  et  obscur 
de  Giordano  Bruno  :  Spaecio  de  la  Bestia 
trionfante,  1584. 

Il  ne  serait  pas  sans  quelque  intérêt  de 
rechercher  dans  quelles  ventes  modernes  ont 
reparu  les  beaux  livres  qui  appartenaient  k 
cette  bibliothèque,  et  de  constater  quelle  ré- 
volution dans  les  Koûts  des  amateurs  depuis 
un  siècle  résulte  du  rapprochement  des  ad- 
judications ;  mais  ce  travail  nous  entrat&ervt 
trop  loin,  et  nous  devons  y  renoncer,  en  ce 
moment  du  moins. 

[Ch.  G.]  GiRAUD ,  1855 ,  Potier  ;  3,804  mi- 
meros.  —  On  sait  (pi'il  s'agit  ici  de  la  bdie 
collection  de  M.  Giraud,  savant  jurisconsulte 
qui  a  exercé  quelque  temps  les  fonctions  de 
ministre  de  l'instruction  publique;  la  pr^m 
annonce  qu'en  se  séparant  de  sa  brillante 
collection,  le  propriétaire  a  tenu  à  consener 
les  ouvrages  d  étude  et  de  science,  et  notam- 
ment ceux  de  iurisprudence.  Cette  biblio* 
thèque  ne  contient  que  fort  peu  de  livres 
modernes,  mais,  par  une  heureuse  compen- 
sation, elle  renferme  ce  qui  manque  à  beau* 
coup  de  collections  actuelles ,  et  ce  qui ,  ce- 

Eendant ,  devrait  faire  le  fonds  de  toute  tn- 
liothèque,  les  productions  nombreuses  et 
variées  des  littératures  grecque   et    latine. 

et  Egesippi  hiitoria  {ex  Boccacii  Decameron)  in  Lill- 
num  versa  par  F*  M,  Bandellum,  Milan,  1509.  ln-4. 
Ce  beau  volume  a  été  adjugé  en  4853  à  S50  fir.  à 
la  vente  De  Bure  ;  il  avait  été  payé  50  et  7f  Ar. 
aux  ventes  Gaignat  et  Mac-Cartby  ea  I7M  et  en 
1816. 


CAT 


DE  BIBLIOLOGIE. 


CAT 


406 


«ul  dire  que  ces  littératures  anciennes  y 
représentées  d*une  manière  large  et 
idide.  La  littérature  française  du  grand 
6  ne  pouvait  manquer  ae  trouver  une 
i  Importante  dans  une  bibliothèque  des- 
i  avant  tout  h  recueillir  les  monuments 
bonne  et  saine  littérature.  Aussi  peut- 
Tirmer  qu'il  est  peu  de  collections  où  se 
re  un  nombre  aussi  considérable  d*é- 
Q8  originales  de  nos  grands  classiques, 
ne  généralement  des  bons  écrivains 
«is  anciens. 

i  autre  mérite  c'est  la  provenance  d'une 
a  de  ces  livres.  Tel  a  appartenu  à  Fran- 
ï",  tel  autre  à  Henri  Ul,  ceux -le  et  un 
1  nombre  à  de  Tbou,  à  Richelieu,  à  Ma- 
f  à  Colbert ,  à  Bossuet  «  à  Racine ,  au 
ie  Eugène  de  Savoie,  au  duc  de  La  Val- 
,  à  Mirabeau,  et  à  une  foule  d*autres  per- 
Bges  célèbres  dont  les  blasons  dorés 
\n%  avec  énclat  sur  le  veau  fauve  et  sur  le 
quin.  Nous  simalerons,  selon  notre 
I,  quelques-uns  des  volumes  qui  méritent 
alement  d'être  mentionnés  et  nous  nous 
erons  d*abord  à  la  théologie. 

Bible  en  latin  et  en  irançais,  Parii,  1715, 
iiiies  in-folio,  mar.  rouge,  exempl.  du  comie 
n,  300  fr. 

taira  du  Vieux  et  du  Nouveau  Teitament  (par 
Martin),  1700,  S  ^ol.  in-folio,  mar.,cxempL 
rabeau,  310  fr. 

pficatioH  de  la  fropkitie  d'haie  sur  CenfatUe' 
de  la  Vierge,  par  Bossuet,  1704,  in-li,  118  fr., 
nx  armes  de  la  duchesse  d^Orléaus,  mère  du 
it. 

Augu$tkiiCêHfe$iioHei.E\tey\r^  4675,  petit  in* 
1  fir.  (Exempl.  Nodier  pavé  129  fr.) 
Ué  dm  iibre  arbitre  et  de  ta  eancupiscence.  par 
et,  1731,  in-lS»  70  fr.  mar.,  aux  armes  de 
le  Clermont. 

Iheos  de  Craoovia,  Traetatut  raeionie  et  con- 
kr,  s.  1.  ni  d.  in-4  (édition  attribuée  à  Gut- 
w;  on  y  reconnaît  les  caractères  du  Catho- 
&  1400)  ;70nr.  (Le  Manuel  n*indique  aucune 
ieaUon  en  France  de  ce  rare  volume.) 
iiédela  cammmukm  êoue  leê  deux  eepèéet.  par 
Bl,  Fariê.  1683,  In-li.  140.  fr.,  exempl.  aux 

de  la  duchesse  d*0rlâui8. 
de  de  morale,  par  Nicole,  1725-1732,  25  vol. 

aox  armes  de  Mirabeau,  135  fr. 

ProeindaUe.  Cologne,  1657,   in-4,  édition 
lie,  iraekioes  pièces  da  temps  ajoutées,  mar. 

Pnmndatee.  Cologne.  P.  de  la  Vallée  {AnU" 
I,  Elsevier),  1657,  ln-12,65fr. 
Uathu  du  catéckiême  du  neur  Paul  Ferrff,  par 
rt«  Met*.  1655,  ln-4  (c*est  le  premier  ouvraae 
iavet;  an  envoi  de  trois  mots  de  la  main  de 
ir  sor  le  frontispice)  ;  500  fr.  mar. 
re  poMtorale  de  matueigneur  Cévêque  de  Meaux 
let)  aux  nouveaux  eatholiquee  de  son  diocèse. 
1686,  in-4,  avec  quatre  lianes  (insiçni* 
i)  de  la  main  de  Bossuet  sur  le  frontispice, 

MM  de  Bourdaloue.  Paris,  1707-34, 16vol.  îii- 

r.  rouge,  36t  fr. 

vitaikm  de  Jéeui-Christ .  traduite  en   vers 

is  par  Corneille,  Rouen ,  1656,  in-4,  665  fr. 

»1.  ex.  ayant  au  verso  du  titre  un  envoi  auto- 

I  avec  la  signature  de  Corneille. 

odue^on  è  la  vie  dévote,  par  saint  François  de 

Pmris.  1644,  in-folio,  mar.  vert,  aux  armes  de 

basse  d*AîguiUon,  160  fr. 


Divers  écrili  ou  Mémoires  sur  le  livre  intitulé.  Ex- 
vlicalion  des  Maximes  des  sainte,  par  Bossuet,  Parti, 
1698,  in-8  ;  édition  originale,  ex.  relié  en  mar.  aux 
armes  de  Bo«suet,  121  fr. 

Elévation  à  Dieu  eur  tous  les  mystères  de  la  reli- 
gion chrétienne,  par  Bossuet,  Paris.  1727,  2  vol. 
in-12  ;  édition  originale,  mar.  r.  aux  armes  de 
Condé,  300  fr. 

Masimes  chrétiennes,  par  fabbé  de  Rancé,  Paris. 
1698, 2  vol.  in-i2,  mar.  r.  aux  armes  de  Jacques  11, 
145  fr. 

Le  livre  intitulé  VArt  de  bien  mourir,  imprimé 
parYérard  à  Paris  en  1491,  avec  trois  autres  traités 
sortant  des  mêmes  presses,  730  fr. 

Quant  aux  ouvrages  précieux ,  relatifs  à  la 
iurisprudence,  aux  sciences,  aux  lettres,  à 
l'histoire,  obligés  de  nous  en  tenir  è  un  petit 
nombre  d*indications  au  milieu  de  tant  de  ri- 
chesses, nous  nous  bornerons  à  signaler  des 
articles  qui  se  sont  adiugés  au-dessus  de 
500  fr. 

Nous  commencerons  par  les  JusHniani  Instltutio- 
nes,  Moguntiae,  1468,  in-folio,  sur  vélin,  3450  fr. 

Coustumes  des  paye  de  Normandie.  1483,  in- 
folio,  740  fr.  Bel  exemplaire  d^un  livre  regardé 
comme  le  premier  qui  ait  été  Imprimé  en  Norman- 
die. 

Liber  sextus  Deeretalium  Bonifacii  Papœ  VIII ^  Mo- 
guntiae, 1470,  sur  vélin,  1105  fr. 

Jamblicus.  de  MysterHs  ^gyptiorum,  Yenetlis, 
Aldus  ,  1516,  in-folio,  exempt,  de  François  1*% 
1025  fr. 

Ciceronis  Ofidorum  lihri.  Moguntiae,  J.  Fu«t. 
1465,  in-fol.  sur  vélin,  3450  fr. 

CathoUcon  Johannis  deJanua^  Moguntiae,  1460, 
in-folio,  sur  vélin,  1750  fr. 

Virgilius.  Veneiiis,  Aldus,  1537,  in-8,  exempl.  de 
Crolier,  1260  fr. 

Le  Chevalier  aux  dames,  Metz,  1516,  in-4,  580  fr. 
Bel  exempl.  d^un  poème  très-rare. 

VHwtoire  du  sainct  Greaal.  Paris,  Galliot  du  Pré, 
1516,  in-folio,  très-bel  exempl.,  1550  fr.  ^\ 

Meliadus  de  Leonnoys .  Paris,  1528,  in-foKo, 
600  fr. 

Yiai>  le  Triête.  Paris,  s.  d.  (vera  1520),  in-folio, 
très-belle  reliure,  1499  fr. 

Baudouin  comte  de  Flandres.  Cbambéry,  1485, 
in-fol.  700  fr. 

VHistoire  de  Jehan  de  Saintré.  Paris,  1517,  Iih 
lolio.  550  fr.  (Payé  480  fr.  à  la  vente  du  prince 
d*Ess]ing.) 

(^«vreiiic  Ra6e/ati,  Amsterdam,174l  ,3  vol.  in-4, 
grand  pap.  574  fr.  (Payé  379  fr.  vente  Pixéré- 
court.) 

Œuvres  de  Balzac.  Leyde,  Eizevier,  1658-78, 
6  vol.  in-li,  bel  exempl.  non  rogné.  751  fr. 

Histoire  universelle,  par  J.-Â.  de  Tbou,  1734,  16 
vol.  in-4,  grand  pap.  ;  exempl.  du  comte  d^lloym, 
1295  nr. 

VHistoire  composée  par  le  loyal  serviteur  des  laits 
du  chevalier  Bayart.  Paris,  1537,  in-4,  591  fr. 

La  Vraue  science  des  Armoiries,  par  P.  Palliot, 
1662,  in-K)l.  très-bel  exempl.  aux  armes  de  Mes- 
dames de  France,  545  fr. 

Si  nous  voulions  aborder  les  articles  adju- 
gés au-dessous  de  500fr.,  nous  en  trouverions 
bon  nombre  dont  les  prix  d'adjudication 
montrent  combien  en  une  vingtaine  d'années 
certains  livres  (ceux  surtout  qui  sont  ornés-de 
belles  reliures  anciennes),  ont  augmenté  do 
valeur  ;  nous  n*en  citerons  qu'un  exemple  : 
le  Testament  politique  du  Cardinal  de  Ri^ 
rhelieu.  1688  ,  exemplaire  en  maroquin  vert» 
doublé  de  maroqum  rouge  (aux  armes  dei 
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madnme  de  Cbamillart],  vendu  161  fr.  et  qui 
avait  été  payé  49  fr.  à  la  vente  de  Pixé- 
récourt. 

Terminons  en  disant  que  quelques  notes 
sobrement  jetées  dans  ce  beau  catalogue 
(voir  les  numéros  1297,  2349,2505,2947,  etc.) 
contiennent  des  renseignements  bibliogra- 
phiques intéressants. 

GoDDÂ  (J.j  —  Catalogue  d'une  collection  de 
livres  relatifs  aux  arts ,  réunie  par  J.  Goddé, 
Potier,  1850,  in-8;  1 ,650  numéros.  Des  notes 
nombreuses  donnent  du  prix  à  cet  inventaire 
spécial  et  intéressant.  Une  section  intitulée 
théologie  de  Vart  contient  Tindication  de 
quelques  ouvraees  dignes  d*ôtre  signalés  ici 
Ilorrommi  (Fred.,card.) De  pictura  sacra, s.  1. 
ni  date.  Le  cardinal  Borromée  avait  une  pré- 
cieuse crjflection  d'objets  d'art,  et  il  en  parle 
dans  ce  livre  où  la  pemture  est  envisagée  sous 
le  point  (le  vue  chrétien.  C'ostun  livre  d'or,  se- 
lon l'expression  de  Cicognara.  On  doit  y  trou- 
ver trois  flgures  gravées  par  Comanini.  —  // 
Fiaino  overo  del  fine  délia  piltura^  Mantoue , 
1591,  in-4,  volume  fort  rare  et  remarquable 
par  la  beauté  de  l'impression.  Le  but  de  la 
peinture  et  son  application  à  la  religion 
chrétienne,  sont  longuement  débattus  dans 
un  dialogue,  où  figure  en  première  ligne  le 
peintre  Fiaino ,  élève  de  Léonard  de  Vinci, 
dont  les  dessins  sont  fort  recherchés.  Cet 
ouvrage ,  malgré  des  longueurs ,  ne  manque 
pas  d'érudition  et  contientjde  bons  renseigne- 
ments. —  J.  de  Ayala,  Pictor  christianus  en^- 
dtïiif,  iive  deerroribusquipassim  admittuniur 
circa  pinaendas  sacras  imagines,  Madriti, 
1730,  m-K)l.»  livre  de  la  plus  grande  rareté 
en  France,  mais  sans  mérite;  ce  n'est  qu'une 
déclamation  délayée  en  plus  de  400  pages. — 
Molanus  ,  De  kistoria  scicrarum  imaginum  et 
picturarum  pro  vero  eorum  usu  contra  abususy 
Louvain,  1771,  in-4,  excellent  ouvrage,  peu 
connu  ;  la  Théoloaie  des  peintres ,  par  Méry 
(Paris,  1765,  in-12)  et  les  Observations  histo^ 
riques  et  critiques  (de  Mole)  ,  sur  les  erreurs 
des  peintres  ,  sctUpteurs  et  dessinateurs  dans 
la  représentation  des  sujets  tirés  de  r Ecriture 
sainte  (Paris,  1772  ,  2  vol.  in- 12) ,  n'en  sont 
que  des  copies  abrégées. 

GoHiER,  Merlin,  1831  ;  2,508  numéros.-— Go- 
hier  avait  été  membre  du  Directoire  ;  il  était 
bibliophile  et  il  mit  à  profit  un  lon^  séjour 
en  Hollande  pour  réunir  une  collection  im- 
portante des  meilleures  éditions  des  classiques 
grecs  et  latins.  Son  catalogue,  auquel  on  joi- 
gnit un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  ap- 
partenant à  un  ftutre  amateur,  présente  une 
série  considérable  de  livres  espagnols,  la  plu- 
part d'impression  ancienne. 

L'histoire  naturelle  était  fort  bien  repré- 
sentée dans  cette  bibliothèque  où  l'on  remar- 
quait le  Recueil  des  Monuments  des  catastro- 
phes du  globe  par  Kiiorr,  1773,  VUistoire  na^ 
turetle  des  oiseaux  par  Edward  et  les  Glanu- 
tes  d'histoire  naturelle  par  le  même  écrivain, 

(82)  Gouttard  ne  se  bornait  pas  à  réunir  des  li- 
vres ;  il  avait  destiné  une  somme  de  2i,000  fr.  à 
rimpression  d*un  très-beau  Virgile  in-4.  Cette  cdi- 
lion  qui  devait    être  confiée  à  F.    Ambr.-Didot 


les  Papillons  de  Cramer,  la  Conchyologie  de 
Lister,  d'importants  ouvrages  de  botanique, 
notamment  ceux  de  Jacquin. 

La  théologie  présentait  entre  autres  ouvra- 
ges intéressants,  la  Polyglotte  de  Walton, 
une  traduction  en  romane  (en  dialecte  catalan] 
delà  Yita  Chris  ti  del  Seraphich  doetor  S.  Joan 
Bonaventura^  in-4,  sans  aucune  indicatioD, 
imprimé  au  commencement  du  xyi'  siè- 
clc,  dans  le  monastère  de  Montserrat  et  resté 
inconnu  aux  bibliographes.  Citons  aussi 
VEspillde  ben  viure  y  per  ajudar  a  ben  morir 
ordenat  per  F.-J,  Hontanger,  Yalence^  1559 
(ouvrage  fort  rare,  mais  cpii  a  été  réimprimé 
en  1827),  et  le  Libro  espiritual  que  trata  de 
los  malos  lenguajes  del  mundo^  came  y  detnc* 
nto,y  de  los  remédias  contra  ellos,  permaes* 
tro  Avila,  Tolède,  1574,  livre  classique  pour 
la  pureté  du  style. 

On  remarque  dans  la  classedelalinguistique 
l'ouvrage  de  Hickes,  Antiquœ  litteraiurœ  sep- 
tenlrionalis  libri  dtio,  Oxford,  1703-05, 2  vol. 
in  fol.t  235fr.,le  Thésaurus linguarum  orient 
talium  de  Meninski,  avec  la  grammaire  lur- 
gue  et  le  supplément,  Fifftfie ,  1680-1687, 
D  vol.  in-fol.,  303  fr.,  et  le  très-rare  volume  de 
Pedro  de  Alcala  :  Arte  para  isaber  la  lengua 
araviga,  Grenade,  1505,  in-4,  176  fr. 

La  partie  espagnole  offrait,  entre  autres  li- 
vres précieux,  le  Romancero  aenera/ de  Pedro 
Flores,  Madrid,  1614,in-4(352fl:.,  exemplaire 
relié  en  maroquin),  et  la  S^gunda  parte  det 
Romancero  gênerai  par  Miguel  de  Madrigal, 
falladolid,  1605,  in-4,  volume  très-rare  et 
d'autant  plus  précieux  que  son  contenu  n'est 

{mni  reproduit  dans  l'édition  de  1614  (100 
r.,  exemplaire  défectueux).  Un  bel  exem- 
plaire de  l'édition  originale  et  très-rare  des 
ComediasA^  Cervantes,  Jlfadrtd,  1615, 107  fr. 
Signalons  aussi  une  série  importante  de 
livres  relatifs  h  l'histoire  d'Espagne  et  de 
Cronicas.  Un  exemplaire  unique  sur  vélin  de 
la  Cronica  del  Rey  don  Juan  el  Segundo  par 
Perez  deGusman,  Logrono,  1517,  in-fol.,  fut 
retiré  à  1500  fr.  Un  exemplaire  de  la  Irës-rare 
Cronica  en  langue  valencienne  det  rey  don 
Jaume,  premier  rey  d'Arago^  par  Ramon 
Montaner,  Valence,  1558,  in-folio, fut  adjugé 
à  104  fr.  A  la  fin  du  catalogue  on  trouve  une 
centaine  de  manuscrits,  la  plupart  en  espa- 
gnol, quelques-uns  en  latin;  le  plus  grand 
nombre  offrent  de  Tiutérêt. 

Gouttard,  De  Bure,  1780.— Belle  collection 
de  classiques.  Ce  catalogue,qui  renferme  1600 
numéros  n'est  pas  commun  ;  il  y  en  a  des  ex- 
emplaires en  grand  papier.  Le  propriétaire 
de  cette  bibliothèque  était  un  amateur  aussi 
instruit  que  délicat.  Un  volume  lui  ayant  ap- 
partenu obtenait,  par  ce  fait  seul,  une  valeur 
considérable  (82). 

Gratiano  (le  docteur), Silvestre,  1844,1,250 
numéros.  —  Sous  ce  nom  supposé,  empnin  é 
à  l'un  des  personnages  de  l'ancienne  comédie 
italienne,  on  a  placé  l'inventaire  d'une  col- 

Tutné  fut  arrêtée  par  la  mort  de  l'amateur  qui  en 
avait  conçu  le  projet  ;  il  en  fut  imprimé  8  feuil- 
les sur  beau  papier  avec  des  caractères  élégants, 
un  peu  maigres  peut-circ  ;  la  chose  en   resta  iài 
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n  venue  en  grande  partie  'i'Kalie,  et  ce 
it  pas  la  seule  qui  fut  à  cette  époque 
iée  aui  chances  des  enchères  publi- 
à  Paris  (voir  les  articles  MazsuecheUi, 
adari).  Les  livres  sur  la  musique  et  les 
iges  en  patois  italien  forment  une  por- 
ntéressante  de  ce  catalogue.  Des  notes- 
igraphiques  fournissent  des  informa- 
sur  divers  ouvrages  peu  connus.  Nous 
;erons  celle  gui  se  trouve  au  n*"  7,  Opéra 
eoniemplativa  p.  oqni  fidel  christiano 
U  trattadelê  figuré  ael  Testamento  Vec^ 
opéra  di  ti.  A.  Yavassore  ditto  Yada- 
U  Venise^  sans  date,  in-8.  Cet  ouvrage 
;raphique,  formé  de  64feuillets,  se  trouve 
-arement  en  exemplaires  complets  ;  il  se 
lose  de  120  grandes  planches  représen- 
U)  siqets,  c'est-à-dire  3  planches  pour 
le  sujet  (deux  de  l'Ancien  Testament 
e  du  Nouveau);  40  petites  planches jpla- 
Ku  bas  de  la  table  représentent  les  Prê- 
ts placés  deux  à  deux, 
e  note  de  deux  pages  qui  accompagne 
jmero  321  fournit  un  extrait  étendu 
\  eomedia  musicale  d*Horatio  Vecchi, 
Imée  à  Milan  en  1500,  in-8.  Ce  livre  sin- 
r  et  très-rare  a  été  payé  129  fr.  quoiqu'il 
icomplet  de  plusieurs  cahiers. 
fGNSs,  Labitte,  1845,  512  numéros. — 
^tit  catalogue  offre  une  spécialité  qui  se 
e  d'elle-même  lorsqu'on  se  souvient  que 
lignes  fut  consul  général  de  France  en 
»,  et  qu'il  a  publié  sur  cet  empire  d'im* 
Dts  ouvrages.  C'est  donc  l'Orient,  ses 
les,  son  histoire  que  concerne  la  majeure 
3  des  volumes  inventoriés  ;  les  ouvrages 
imés  en  Chine  y  sont  au  nombre  do 
de  100. 

iLBERT,  Potier,  1859.—  Catalogue  curieux 
lison  de  la  réunion  considérable  qu'il 
t  d'estampes,  vues,  plans,  relatifs  a  la 
de  Paris.  Une  monographie  de  la  cathé- 

de  Notre-Dame  présentait  une  assem- 
\  extraordinaire  de  dessins  et  d'estampes 
es  confréries,  processions,  cérémonies 
ires,  portraits  d'ecclésiastiques  attachés 
Lte  église,  etc.;  le  tout,  comprenant  218 
Sros,  a  été  adjugé  à  2,200  fr. 
1I6AIID  (D'Incourt  d'),  Née,  1789,  in-8.— 
otbèque  bien  choisie;  bonnes  éditions 
assiques,  beaux  ouvrages  d'histoire  na- 
le.  Selon  M.  Renouard,  cet  amateur 
ex  peu  instruit  s'avisa  de  faire  vendre  ses 
I  plour  se  donner  le  sot  plaisir  de  voir 
Dent  on  payerait  ses  curiosités.ji 
SBE,!^  partie,  1836,  Silvestre;  2,058  nu- 
is.— Nous  donnerons,  lorsque  nous  arri- 
is  aux  catalogues  publiés  en  Angleterre, 
laes  détails  biopaphiques  sur  Tinfati- 
)  et  insatiable  bibliophile  dont  nous  \e^ 

d'écrire  le  nom.  Indépendamment  de 
aense  collection  au'il  avait  rassemblée 
ngleterre,  il  possédait  dans  diverses  villes 
>ntinent  de  grandes  quantités  d'ouvrages, 
apart  rares  et  curieux  ;  ce  qu'il  avait  à 
.  et  ce  qu*il  n'avait  pas  eu  le  temps  de 
transporter  à  Londres,  lorsque  la  mort 
ippa,  fut  partagé  en  deux  sections  et  livré 
enchères. 


Entre  autres  livres  dignes  ne  quelque  atten- 
tion, nous  avons  remarqué,  le  Songe  du  fer- 
gier,  Paris,  J.  Petit,  in-fol.  66  fr.;  le  Pindare 
de  Bœck,  Leipzig,  1811-1819,  2  vol.  in.4, 
exempl.  en  grand  papier  vélin,  142  fr.;  le 
Muiœùs  imprimé  par  Gourmont  à  Paris  (8 
feuillets  in-4,  très-rare),  66  fr.  ;  les  Noeiz  et 
chansons  en  vulgaire  françoys  et  savoisien  par 
Martin, Lyon,  1556,  in-8.,  120  fr.  ;  Relatione 
d'Inghilterra  e  Scotia  referita  dal  Clar.  D. 
Barbara  1551,  in-4,  41  fr.;  Description  des 
médailles  antiques  par  Mionnet,  1806,  10 
vol.  in-8,  exempl.  en  papier  vélin,  350  fr. 

Un  second  catalogue  de  livres  venant  de  la 
in/^me  source  parut  également  en  1836,  chez 
Silvestre  (1267  numéros);  c'est  encore  une 
réunion  de  livres  rares  rassemblés  indifférem- 
ment sur  toute  espèce  de  sujets.  On  remarque 
une  quantité  considérable  d*opuscuIes  en 
allemand  imprimés  au  xvi*  siècle,  et  pour  la 
plupart,  relatifs  à  la  théologie.  Lesexeujplaires 
qui  formaient  cette  collection  étant  en  géné- 
ral d'une  édition  médiocre,  les  prix  ont  été 
peu  élevés.  Nous  signalerons  la  BatracAomyo- 
machia  et  les  Hymni  d'Homère,  Paris ,  Tur- 
nèbe,  petit  in-8.,  fragment  extrêmement  rare, 
(100  fr.),  le  Manilius,  imprimé  vers  1472  à 
Nuremberg  (150  fr.),  un  livret  de  24  feuillets 
(Plusieurs  belles  chansons  composées  nouvel^ 
lement . . .  imprimées  en  la  noble  cité  de  Ce- 
nesve)  vendu  200  fr.;  Donfc,  Venise,  Aide, 
1502,  206  fr.;  VMsopus  d'Aide,  1505,  in-fol. 
(  125  fr.),  les  5aiicf(»  Peregrinationes  de  Ber- 
nard de  Breydenboch  m  montem  Syon,  i486, 
in-fol.  (179  fr.),  etc. 

[H.]  Heiss  (le  baron).  De  Bure,  1785.— 
Bibliothèque  d'un  amaieur,  à  qui  Tabbé  de 
Saint-Léger  a  adressé  un  de  ses  petits  écrits 
bibliographiques.  Il  s'y  trouvait  quelques  vo- 
lumes singuliers  et  d'une  grande  rareté.  En 
tout  1065  articles. 

HoPB,  Potier,  1855.— Collection  peu  nom- 
breuse, mais  formée  d'ouvrages  précieux  ré- 
unis par  un  opulent  financier.  Queloues  ma« 
nuscrits  avec  miniatures,  quelques  Heures  y 
figuraient.  Le  beau  Missel  italien  qui  avait 
été  payé  3,565  fr.  à  la  vente  De  Bure  est  arrivé 
à  5,500  fr.  Citons  aussi  : 

Portrattt  en  pied  des  personnages  de  la  cour  de, 
Louis  J/V,  par  Bonnard,  570  fr. 

Le  livre  excellent  de  Cu$ine  sur  l*art  de  cuisine, 
154i,  in-i2,  gothîqae,  301  fr. 

Girone  il  eortese,  1540,  exempl.  à  la  reliure 
d  Henri  II,  300  fr. 

Git  Bios,  ex.  sur  pap.  de  Chine  avec  six  dessina 
originaux  de  Desennc  et  50  gravures  ajoutées» 
160  fr. 

Lettres  de  Mme  de  Sevignâ,  reliées  en  26  vol ,  ex. 
unique  imprimé  sur  papier  de  Chine,  in-4,  illustré 
de  1100  porirails,  gravures,  vues  et  dessins, 
l,800rr. 

UoYM.  —  Voici  le  titre  de  ce  volume  in- 
téressant aux  yeux  de  tout  bibliophile  :  Cata^ 
logus  librorum  Bibliothecœ  C.  Henr.  Comitis 
Hoym  digestus  a  Gab.  Martin,  cum  indice 
auclorum  alphabetico,  Paris,  1738,  in-8. 

Le  comte  d'Hoyra  avait  été  'ambassadeur 
en  France  du  roi  de  Pologne,  Auguste  H  ;  on 
ne  [)Ossèdc  aucun  rensoiRucment  sur  sa  vie. 
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maiâ  on  sait  qu'il  aimait    les    livres  avec 
passion. 

Sa  bibliothèque, très-bien  formée,  était  ri- 
che en  eiempiaires  parfaitement  choisis  et 
reliés  avec  le  plus  grand  soin.  On  les  recon- 
naît à  ses  armes  (deux  faisceaux)  et  les  ama- 
teurs les  rechercnent  avec  avidité  (83). 

Le  catalogue  comprend  4,785  articles,  il  ne 
renferme  aucun  ouvrage  en  polonais  ;  la  vente, 
commencée  le  12  mai  1738.  finit  le  2  août  sui- 
vant; elle  produisit  85,000  rr.  en  59  vacations. 
Le  comte  avait  fait  des  achats  considérables 
aux  ventes  Du  Fay,Colbert,  Baluze,  etc.  Dans 
son  ardeur  d'acquisition,  il  réunissait  un 
grand  nombre  de  doubles.  On  compte  sur 
son  catalogue  92  exemplaires  de  64  éditions 
différentes  d'fforoct;  celle  d'EIzevier,  1629,  y 
est  quadruple.  On  remarque  six  exemplaires 
du  Catulle  de  Pâtisson,  1577,  trois  duPlutar- 
que  de  Vascosan,  en  12  volumes. 

Le  duc  d'Orléans  se  rendit  adjudicataire  de 
la  Biblia  polyglotta  du  cardinal  Ximenez  pour 
la  somme  de  660  livres;  le  cardinal  de  Rohan 
porta  jusqu'à  2,481  le  Missel  et  le  Bréviaire 
mozarabe  ;  la  Bible  latine  de  Fust  et  Schoif- 
fer,  1462, tirée  sur  vélin,  fut  adjugée  au  même 
cardinal  à  2,000  livres. 

Pour  plus  amples  détails  nous  renverrons 
k  deux  articles  insérésédans  le  Bulletin  du 
Bibliophile  (Paris,  Techener,  1838,  p.  151  et 
313>. 

Ainsi  que  le  remarque  M.  Renouard  {Cata- 
logue d*un  amateur,  Vf ,  246|,  les  amateui*s 
difficiles  prétendent  que  les  volumes  du  comte 
d'Hoym  ,  si  bien  conservés,  si  parfaitement 
reliés,  ont  en  général  un  grand  défaut,  celui 
d'avoir  été  trop  rognés.  Ce  défaut  leur  est 
d'ailleurs  commun  avec  la  plupart  des  livres 
reliés  durant  le  xvnr*  siècle. 

HuzARD  (J.-B.)  ,  inspecteur-général  des 
écoles  vétérinaires,  1842,  3  vol.  in-8.  —  Ce 
catalogue  est  une  spécialité  curieuse;  il  offre 
l'inventaire  d'une  collection,  fruit  de  recher- 
ches poursuivies  pendant  soixante  ans,  et  em- 
brassant, sinon  la  totalité,  du  moins  la  ma- 
jeure partie  des  ouvrages  qui  concernent  l'a- 
Îcriculture,  l'économie  rurale,  les  eaux  et 
orôts,  la  chasse,  la  pêche,  la  médecine  vétéri- 
naire, l'équitation.  Les  trois  volumes  offrent 
un  ensemole  de  17,470  numéros,  et  la  plupart 
des  exemplaires  étaient  bien  choisis.  Nous  ne 
signalerons  aucun  de  ces  imprimés;  cette 
entreprise  pourrait  nous  mener  trop  loin; 
nous  nous  nornerons  à  indiquer  divers  ma- 
nuscrits précieux,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  Liber  qui  dieitur  SpectUum  Mundi,  m-4, 
XIV'  siècle,  sur  vélin;  ue  Proprietatibus  re- 
rtim,  XV*  siècle  ;  Collection  des  Mémoires  9ur 
les  généralités  de  France^  33  vol.  in-fol.;  le 

(83)  L^édition  de  Marot ,  donnée  par  Lcnglet  Du- 
Tresnoy,  La  Haye  ,  1751  ,  est  dédiée  au  comte 
d'Hoym.  Dibdin  dit  dans  son  Biblio^raphical  deçà- 
meron  que  le  plus  bel  exemplaire  aux  armes 
criioym  quil  ait  jamais  vu  est  une  Bible  en  français, 
liiSl,  5  volumes  in-folio,  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Douce. 

(84)  Cet  ouvcage  très-curieux,  qui  fournil  sur  la 
vie  bourgeoise  au  xiv  siècle  des  rcnseignemenrs 
d*un  vif  nitérél,a  été  publié  en  1847  par  les  soins 


Mesnaigier  de  Paris,  ly*  sièle  (84)  ;  Stimiiia 
cognitionis  naturœ,  xv'  siècle  ;  Liber  de  nature 
rerum,  xv*  siècle. 

IsBNGHiBN  (le  maréchal,  prince  d'),  Paris, 
1756. —  Ce  catalogue,  rédigé  par  Gabriel 
Martin ,  offre  une  collection  ioiportante  de 
romans  de  chevalerie  et  d'ouvrages  bislori- 
ques.  Il  y  a  2013  numéros.  Les  livres  sont 
rangés  par  format  et  par  matière.  On  distin- 
gue des  manuscrits  à  miniatures  qui  se  paye- 
raient aujourd'hui  des  prix  éaonnes.  Parmi 
les  romans  de  chevalerie^  Gialan^  Lyon,,  1530. 
Artus  le  Grand,  Rouen,  1488,  etc.  Nous  re- 
marquons un  exemplaire  du  Irès-rare  Boeeaee, 
Des  nobles  malheurettx,  Bruges,  H76.il  y  a 
fort  peudevolumesreliésenmaroquin^etilne 
parait  pas  que  le  prince  fit  mettre  ses  armoiries 
sur  les  plats  de  ses  livres.  Renvoyons  pour 

f)lus  amples  détails  à  un  article  inséré  dans 
e  Bulletin  du  Bibliophile,  Sr  série,  p.  722- 
726. 

IC.  J.]  Jacob  (chevalier),  Slivestre ,  1829, 
716  numéros.  —  Un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, surtout  parmi  les  classiques  français, 
étaient  accompagnés  de  dessins,  de  gravures, 
de  portraits  qui  en  faisaient  des  exemplaires 
uniques. 

Les  livres  imprimés  sur  peau-vélin  étaient 
en  assez  grand  nombre,  ainsi  que  les  ouvra- 
ges relatifs  aux  arts.  Nous  mentionneroDs 
quelques  articles  : 

Boileau,  1821,  4  vol.  in-8,  avec  7  dessins  origi- 
naux el2i  gravures,  199  fr. 

Gresset,  1811,  2  vol.  in-8,  avec  7  dessins  ori- 
ginaux, 180  fr. 

Molière,  1819-23, 9  vol.  In-8,avec  22  dcssîutel 
69  vigneltcs,  699  fr. 

Racine ,  1820,  6  vol.  in-8,  avec  14  deieins  et  % 
vignettes,  550  Tr. 

Regnard,  182S,  6  vol.  in-8,  avec  8  dessins  et  33 
vignettes,  402  fr. 

Ducis,  1827,  6  vol.  in-8,  un  des  deux  exempt, 
tirés  sur  papier  de  Chine  avec  3  dessins  et  deni 
suites  de  vignettes,  400  fr. 

OEmres  de  Delille,  Paris,  1814,  16  volâmes. 
in-8,  ext*mplaire  enrichi  des  23  dessins  origiDiui 
de  rédîlion  exécutés  par  Girodet,  Gérard,  Moreaa, 
etc.,  1210  fr. 

jACOB0ebibIiophile),Tecbener,1839;  1,945 
numéros.  -^  Ce  catalogue  offre  une  spfeialité 
particulière,  celle  de  l'bistoire  de  France;  les 
trois  quarts  environ  des  volumes  enregistrés 
rentrent  dans  cette  catégorie.  Des  notes  nom- 
breuses font  ressortir  ce  qu  offrent  d'intéres- 
sant  des  ouvrages  assez  peu  connus. 

Géométrie  prati^fue  par  Manesson  Mallet,  ITOi, 
4  vol.  petit  in-4  (ouvrage  précieux  pour  la  topo- 
graphie et  les  antiquités  de  la  France  parce  qa*il 
contient  une  grande  quantité  de  vues  représestMrt 
des  villes,  ch&teaux ,  monuments,  etc.,  aajoar- 

de  M.  J.  Pichon,  2  vol.  in-8.  On  a  tiré  24  exenpi. 
sur  grand  papier  de  Hollande.  Diversioaniaux ont 
rendu  compte  de  cette  publication.  Voir  les  arti- 
cles de  MM.  Magnin  (dans  le  Journal  des  SavanU, 
novembre  1848)  et  Leroux  de  Lincv.(dans  le  BuiU' 
tin  du  biblioffhUe,  8«  série,  p.  G09-d2)).  Consoller 
aussi  la  Uibliothèque  de  rÈcoledes  Chartes,  i*  série, 
tom.  IV,  p.  553,  et  la  B'tbiioihèqnc  universelle  de  Ge- 
nève, février  1848,  p.  ^4. 
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d*hui  détruits  et  dont  la  plupart  n*ont  pas  été 
gravés  ailleurs). 

i.  Liniiaeus  ,  Notitiœ  regni  Franciœ,  ArgenioratU 
1655,  i  vol.  ÎD^.  (Description  de  la  France,  ap- 
puyée sur  les  meilleures  autorités  et  rédigée  avec 
une  Jndicleuse  critique.  Il  n'existe  pas  en  français 
an  ouvrage  aussi  satisfaisant  et  aussi  complet,  et 
cependant  il  est  presque  inconnu.) 

HiêUÀTt  de  France^  (par  le  P.  Chalon),  ParUt 
1720,  3  vol.  in  li.  (Un  de  ces  bons  livres  qu'on  ne 
connaît  pas  même  de  nom.  Le  président  Hénaut, 
qni  Ta  copié  souvent,  le  connaissait  bien.) 

Lettrei  et  mémoires  iTestat  des  rots,  jfrincei 

Mws  ta  règnes  de  François  /*',  Henri  IJ  et  Français 
II,p»T  G.  Ribier,  Blois,  1661,  2  vol.  in-folio. 
(Les  noies  de  ce  recueil  sont  d'excellents  morceaux 
d*histoire  et  de  critique.) 

La  BibHotkecm  Patrum  Cisterciensium ,  studio 
B.  Tissier,  Bonofonte^  4661-69,  8  lom.  en  4  vol. 
in-fol.  très-rare,  complet.  (128  fr.) 

Le  Trésor  des  karangmes  fattes  aux  entrées  des 
roft,  reines. etc.  par  L. G.  (Laurent Gilbaul),Piins, 
I68i,  1  vol.  in-iï,  omis  quoique  fort  important 
dmns  ÏM  BikHotÊ^èque  historUfne  de  France. 

Un  assez  grand  nombre  de  chartes  et  pièces 
historiques  manuscrites  provenant  de  la  col- 
lection joursanvault,  figurent  sur  le  catalogue 
en  question,  mais,  avant  la  vente,  ces  docu- 
ments furent  achetés  en  btoc  par  un  libraire 
belge. 

Jacquet,  Benjamin  Duprat,  1841;  751  nu- 
méros.—Les  327  premiers  numéros  sont 
consacrés  à  la  partie  orientale  ;  on  y  trouve 
une  réunion  curieuse  d'ouvrages  en  langue 
indienne  ou  chinoise.  E.  Jacquet  s'était  livré 
arec  ardeur  à  l'étude  du  sanscrit  et  des  dia- 
lectes de  rindo-Chine;  il  avait  déjà  mis  au 
jour  des  essais  d'un  haut  intérêt,  et  il  pro- 
mettait un  érudit  d'un  ordre  trë&-distingué  ; 
malheureusement  la  mort  le  frappa  lorsqu'il 
était  fort  jeune  encore. 

J.  Jbuottb  (le  fameux  chanteur),  Molini, 
1783. — Bizarrement  distribué,  d'après  les 
conseils  de  l'abbé  Rive;  curieux  pour  les  li- 
vres italiens.  Il  a  été  tiré  quelques  exemplaires 
en  grand  papier  de  Hollande. 

Jussreu,  Labitte,  1857  ;  4,069  numéros.  — 
La  botanique  domine  dans  cette  collection 
formée  par  trois  vénérations  de  savants  illus- 
tres; l'anatomie,  la  physiologie,  les  sciences 
naturelles  y  sont  représentées  arec  distinc- 
tion. Le  dernier  représentant  de  cette  famille 
célèbre  avait  complété  l'œuvre  de  ses  ancêtres 
en  90  procurant  un  très-pand  nombre  d'ou- 
vrages modernes  ;  il  obéissait  au  désir  de  ne 
point  laisser  de  lacunes^dans  ce  qui  devait 
être  Texpression  la  plus  complète  de  la 
science.  Parmi  les  manuscrits,  on  distingue 
ceux  de  Barrelier ,  de  Lipse,  de  Toumefort. 
Le  catalogue  est  classé  et  rédigé  avec  beau- 
coup  de  soin;  le  nombre  des  planches  est 
indiqué  pour  chaque  ouvrage.  Les  notes  sont 
très-rares  et  très-succinctes. 

K.  (le  Docteur),  Leblanc,  1,836;  1304  nu- 
méros.—Des  ouvrages  importants,  surtout 
dans  la  classe  des  langues,  et  spécialement 
de  celles  de  l'Orient;  de  vieux  poëtes  finan- 
çais, des  mystères,  des  livres  précieux  d'his- 
toire et  de  géographie.  Nous  citons  au  hasard 
trois  articles  intéressants  : 


El  Ubro  det  invincible  cavattero  Lepolemo^  SevUb, 
1548,  in-rol.,  roman  de  chevalerie,  très-rare,  160 
francs. 

Le  Spécule  des  pécheurs  (en  vers),  par  Jehan  de 
Gastel,  in-4,  golhique,  86  fr.,  exempl.  du  duc  de 
La  Vallière. 

Arte  de  lingoa  de  lapam  composta  pelto  Padre  J, 
Rodriquez,  En  Nangasaquino  collegio,  1608,  iii-4. 

Nous  ne  signalerons  que  deux  ouvrages 
pris  dans  la  classe  de  la  théologie  : 

Novum  Testantentum  (en  allemand),  Àugsboarg, 
1535,  2  vol.  in-8,  sur  peaa  vélin,  1^0  fr. 

Laude  (acte  et  composte  da  pia  persane  spirituali 
a  honore  délia  gloriosa  Vergine  madonna  maria..,, 
raccholte  da  lacooo  di  maestro  Lmigi  de  Morsi,  Flo* 
rence,  1485,  in-4  (volume  très-rare),  70  fr. 

Mentionnons  encore  :  une  Histoire  de  Tofr- 
baye  de  Port-Royal^  manuscrit  en  12  tomes 
in-4,  écrit  en  1757  He  dernier  volume  est 
formé  de  la  réunion  de  z9  gravures)  ;  un  exem- 
plaire des  grands  et  petits  Voyages,  par  les 
frères  De  Bry  (la  description,  qui  en  est  don- 
née, fournit  quelques  rectifications  pour  les 
indications  consignées  dans  le  Mémoire  de 
Camus  sur  ce  recueil  célèbre). 

Kastner  de  BAIe,  1844;  1,070 numéros.— 
Bons  ouvrages  importants  sur  les  sciences  et 
les  lettres.  On  distingue  deux  ouvrages  de 
Burgsdorf  sur  les  forêts,  Berlin,  1800,  3  vol. 
in-4,  et  Stuttgardt,  1805,  3  vol.  in-4  (livres 
d*une  très-beîie  exécution  et  bien  rares  en 
France)  ;  des  traités  d'hydraulique  (entre  au- 
tres les  Raisons  des  forces  mouvantes  de  Sa- 
lomon  de  Caus,  Paris,  1624);  une  série  d*ou- 
vrages  sur  les  ponts  et  chaussées,  d'excellents 
livres  sur  l'arcnitccture,  VÀsia  polygloita  de 
Klaproth,  le  Dictionnaire  chinois  de  Guignes, 
les  Lettres  de  Mme  deSévigné^  1818, 12  vol. 
in-8  (exempl.  avec  figures  triples  et  blasons 
coloriés);  VHistoire  de  Paris,  par  Félibien, 
exempl.  enerand  papier,  maroquin  rouge;  ie 
Chronicon  Alsatiœ,mr  Kerkogeu,5fra#botirfir, 
1592,  in-fol.  le  Chronicon  helveticum  ae 
Tschudi,  Bâte,  1734-36, 2  vol.  in-fol.,  ouvragj 
peu  commun  et  très-recherché  ;  la  collection 
des  Antiquités  romaines,  gravées  par  Pira* 
nesi,  24  vol.  in-fol. 

KuEFFBR,  1836,  Merlin  ;  1904  numéros.— Ce 
savant,  s*étant  voué  dès  sa  jeunesse  à  l'étude 
des  langues  orientales,  devint  secrétaire-inter- 
prète à  Conslantinople  de  la  légation  fran- 
çaise; revenu  à  Pans  en  1803,  il  fut  nommé 
secrétaire-interprète  au  ministère  des  rela- 
tions extérieures  et  professeur  de  langue 
turque  au  GolléKe  de  France.  En  1819,  il  Ait 
élevé  au  poste  de  premier  interprète-secré- 
taire du  roi  pour  les  langues  orientales.  La 
Société  asiatique  le  choisit  pour  son  vice- 

f)résident.  Le  catalogue  de  sa  bibliothèque 
992  numéros)  présente  deux  spécialités  m- 
téressantes  ;  en  première  ligne,  une  suite  assez 
complète  de  traductions  de  livres  saints  dans 
la  plupart  des  langues  connues;  ensuite  une 
réunion  de  livres  imprimés  àConstantinople; 
le  long  séjour  de  M.  KietTer  dans  cette  capi- 
tale, et  son  goût  pour  la  langue  turque, 
l'avaient  amené  à  recueillir  ces  productions 
bien  peu  répandues. 
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Nous  ne  ciicrons  qu'un  petit  nombre  d'ar- 
ticles : 

La  sainte  Bible  en  grec  ancien  el  en  groc  mo- 
derne, Moscou,  1821,  i  lomcs  in  4,  G7  fr.  50. 

Le  Nouveau  Testament  en  géorgien ,  Saint-Pé- 
tersboura,  1818,  in-4,   25  fr.  50. 

Le  Nouveau  Testament,  en  turc  <l*Orenibourg, 
traduit  par  Fraser,  Astrakhan,  1820,  in  8,  15  fr. 
50  cent. 

VEvangilt  de  saint  Matthieu ,  traduit  en  mand- 
chou, par  Liporslor,  Saint-Pétenbourg,  1822,  in-i, 
21   fr.  50. 

Les  Evangiles  et  les  Actes  des  aoàtres,  en  langue 
maltaise,  Londres,  1829,  in-8,  36  fr. 

Le  Nouveau  Testament  en  grec  moderne  et  en 
albanais,  Corfou,    1827,    in  8,  25  fr. 

La  Bible  en  langue  Anlandaise,  Saint'Pétersbourg , 
1817,  ln-8,  36  fr. 

Le  Nouveau  Testament,  en  dialecte  de  File  de 
Man,  Londres,  1815,  in-12,  18  fr.  50. 

I^s  EoaN^t/rs  traduits  en  dialecte  des  Esquimaux 
du  Labrador,  Londres,  1813,  in-12,  20  fr.  50. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  à  Conslan- 
tinople  : 

Djihan  Nama,  Vue  oo  panorama  du  monde,  traité 

Sénéral  de  géographie,  par  Kialib  Tchélèbi  Hadii 
[halfa.  Tan  1145  de  Thégire  (1732),  in-folio,   125 
francs. 

Tarikhi  Natma,  Annales  de  Tempire  ottoman, 
par  Naïma,  historiographe  impérial,  fan  1147 
(1754),  i  vol.  in-fol.,   180  fr. 

Jarilkhi  Rachid,  Annales  de  Pempire,  par  Rachid 
Effendi,   historiographe,  Tan  1155  (1741),  2  vol. 
in  fol.,  145  fr. 
Tohfet-^l'Kibnr  fi   asfar  ul-bahar.  Histoire  des 

Îrucrres  maritimes  des  Ottomans,  par  Kialib  Tchè- 
ébi.  Fan  1141  (1728),  in.4,  G^r.  iCct  ouvrage 
est  le  premier  qui  soit  sorti  dc«  presses  de  Gons- 
tantinople.) 

Aurait  ghaxirat,..  Histoire  de  la  guerre  en  Bosnie, 
contre  les  Autrichiens,  de  1737  à  1759,  par  Osman 
Effendi,  Fan  1154  (1741),  in4,  71   fr. 

Klaproth,  Merlin,  1839,  1,937  numéros  et 
293  pour  les  manuscrits.  —  Collection  spé- 
ciale formée  par  un  orientaliste  laborieux. 
La  linguistique  et  l'histoire  de  l'Asie  y  occu- 
pent la  plus  grande  place,  et  ce  sont  par-dessus 
tout  les  lances  et  I  histoire  de  l'Asie  centrale 
qui  prédominent.  Les  autres  parties  ne  figu- 
rent guère  que  comme  escorte  et  comme 
appui.  De  nombreux  et  précieux  manuscrits 
se  rencontrent  dans  cet  inventaire,  qui  offre 
sur  le  Japon,  la  Chine,  le  Caucase,  la  Russie, 
une  réunion  très-remarquable. 

Entre  autres  ouvrages  importants  nous 
indiquerons  le  superbe  ouvrage  de  lord  Kins- 
borouçh  sur  les  Antiquités  du  Mexique  (1831, 
7  vol.  m -fol.),  vendu  2000  francs. 

Ce  qui  concerne  les  hiéroglyphes  présen- 
tait également  une  réunion  curieuse  :  en 
général  les  prix  ont  été  élevés. 

L.  (R.  T.)  Potier,  1850;  1,005  numéros.— 
Ce  catalogue  offrait  des  ouvrages  précieux, 
notamment  le  Grant  Testament  de  Villon, 
sans  date,  in-8;  le  Couronnement  (en  vers) 
de  François  J",  parPasquierLe  Moyne,  1520, 
in-4;  le  Roman  de  Merlin,  1528,  et  V Histoire 
d'haie  le  Triste,  sans  date,in-foi.  ;  le  Babelais 
de  1721,  3  vol.  in-4,  grand  papier  (rare);  le 
Voyage  de  Marco  Polo,  en  italien,  Venise, 
1496;  le  Pas  d'arme  tenu  à  Paris  en  la  rue 


Saint-Antoine,  par  le  due  de  Valois^  Paris, 
1514,  in-4,  volume  d  une  insigne  rareté  et 
qui  paraît  inconnu  aui  bibliographes  (voir  la 
note  n"  829). 

Grand  nombre  de  livres  étaient  revêtus  de 
belles  reliures  en  maroquin,  et  plusieurs  pro- 
venaient de  la  vente  Nodier.  Un  exemplaire 
ôeVOrlando  furioso,  1836,  4  vol.  in-8,  avait 
été  illustré  par  l'addition  de  206  gravures 
différentes  (dont  21  portraits  de  l'Arioste); 
un  exemplaire  de  la  Gerusatemme  du  Tasse 
avait  reçu  24  portraits  du  poëte  et  près  de 
200  vignettes  oifférentes. 

[Comte  de  la  B.]  La  B^dotèrb,  Silvestre, 
1837;  1,750  numéros.—  Très-belle  biblio- 
thèoiie,  formée  par  un  amateur  plein  de  zèle 
et  très-difficile .  Les  reliures  de  Du  Seuil ,  de  Pas- 
deloup,  de  Derome  sont  nombreuses,  ainsi  que 
les  ouvrages  non  rognés.  (}uant  aux  ouvrages 
modernes,  le  comte  de  la  B.  achetait  plusieurs 
exemplaires  afin  d'en  former  un  sans  déiaut, 
en  le  choisissant  feuille  h  feuille.  Collationné 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention,  souvent 
illustré  de  dessins  originaux  et  de  belles 
suites  de  vignettes,  le  livre  était  remis  aa 
relieur  le  plus  en  vogue  dans  le  moment.  La 
vente  a  produit  108,753  fr. 

La  théologie  orthodoxe  compte  51  numé- 
ros. On  y  remarque  : 

Biblîa  sacra,  Paris,  1652,  8  vol.  in-l^  rel.  de 
Du  Seuil,  480  fr. 

IJistoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  TestametU,  pu 
Rovaumont ,  Parti,  1670,  iii-4,  niénie  relîare,  2()0fr. 

Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Teêtamuui  (pv 
David  Martin),  Amsterdam,  1700,  S  voL  in-fol., 
550  fr.  (Exeropl.  adju^^  à  420  fr.,  à  la  veste 
d^Ourcbes,  en  1811.) 

Sermons  de  Bourdaloue,  Paris,  1707-54,  16  vol. 
in-8,  très-bel  excnipl.  relié  en  mar.  vert.  730  fr. 

De  Imitatione  Christi,  EIzevir,  sans  date,  petit 
in-12,  très-bel  exempt.,  ISO  fr. 

Parmi  une  foule  d'ouvrages  étrangers  k  la 
théologie  et  qui  mériteraient  bien  une  men- 
tion ,  nous  nous  bornerons  k  signaler  : 

Ciceronis  Opéra,  Leyde,  EIzevir,  10  vol.  in-f2, 
très-bel  exempt,  «^99  fr.  (Il  avait  été  adjugé  en  1817 
à  227  fr.,  vente  Blac-Carthy.) 

Ciceronis  Opéra,  stodio  J.Oliveti,  Parh^  471041 
9  vol.,  in-4,  exempl.  en  ^nd  papier,  regardé 
comme  le  seul  qui  se  trouve  en  Fniicey  dans  aie 
collection  particulière,  2,290  fr. 

Lucreiius,  Londres,  1790-97,  3  vol.,  ln-4,exeB^. 
sur  grand  pap..  mar.  vert,  349  IV. 

Horatius,  Londres,  1792, 2  tomes  en  4  vol.  îii4, 
gr.  pap.,  mar.  vert,  425  fr. 

Juvenat,  Utrecht,  1685,  in-4,gr.  pap.,  mar.  falei, 
535  fr. 

OEuvres  deBoileau,Vms,{lil,  5  vol.  iii-8,  pap.  in 
de  Hollande,mar. rouge,  reliure  de  Pa8deloap,4d3  Tr. 

Orlando  furioso  di  L.  Âriosto,  Birmingham^  1773, 
4  vol.  in-4,  gr.  pap.,  mar.  rou^e,  460  fr. 

Cérémonies  et  coutumes  religteutes  de  tous  Us 
peuples,  par  B.  Picart,  Amsterdam,  1725-35,  H 
vol.  in-fol.,  grand  papier,  mar.  rouge,  S,OQ0  fr. 
(Exempl.  du  duc  de  La  Vallière,  adjugé  1,420  fr.) 

Sallustius,  Amsterdam,  1742, 2  vol.  in-4,  gr.  pap.« 
mar.,  220  fr. 

Tacitus,  Paris,  177i,  4  vol.  in-4,  gr.  pap.,  mar., 
500  fr. 

Labey,  Polelet,  1839;  2,796  numéros.— 
Bibliothèque  remarquable  par  la  quantité  et  la 
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'ouvrages  relatifs  aux  mathématiques. 
opriétaire,  professeur  au  Lycée  ^fapo- 
à  rEcoiepofjrtechnique,  fut  un  des  plus 

mathématiciens.  Son  Traité  de  Scaii" 
\n  édition  des  Lettres  d'Euler  à  une 
se  d' Allemagne ^soni  des  ouvrages  jus- 

estimés.  11  tenait  à  avoir  des  exem- 
du  plus  haut  choix,  et  il  y  avait  dans 
action  plus  d*un  ouvrage  qu'il  avait 

trois  ou  quatre  fois  jusqu'à  ce  qu'il 

impossible  d'en  rencontrer  un  plus 

avons  remarqué  en  parcourant  la  série 
judications  :  les  OEuvres  de  Cardan, 
0  vol.  in -fol.,  exempl.  en  grand  papier 
ae8deColbert,185fr.;  OEuvres  diverses 
cartes,  1667-1681,  8  vol.  in-4,  mar. 

uniforme,  260  fr.  ;  Newtoni  opéra 
,  Londres,  1779,  5  vol.  in-4,  cuir  do 
,  157 fr.;  les  Ouvrages  d'Aldrovande  sur 
re  naturelle,  13  vol.  in-foL,  141  fr.; 
\edis  opéra ^  1615,  in-fol.,  grand  pa- 
5  fr.;  Euelids^  Anvers,  1645,  exempl. 
rhou,  51  fr.,  et  Oxford,  1703,  in-fol., 
papier,  62  fr  ;  les  Opéra  mathematica 
mat,  Toulouse,  1679,  et  l'édition  de 
iQte  donnée  par  cet  illustre  mathé- 
(n,  76  fr.  ;  les  Opéra  mathematica  de 
Oxford,  1695,  3  vol.  in-fol.,  91  fr.  ;  les 
;es  mathématioues  ded'Alembert,  1747- 
[5  vol.  in-4,  130  fr.  f exemplaire  d*une 
on  parfaite  et  relie  par  Derome  en 
luve)  ;  le  Cursus  mathematicus  de  De- 

Lyon^  1690,  4  vol.  in-fol.,  ouvrage 
i  rare,  76  fr.;  la  Summa  arithmetica 
«s  de  BuTKO,  Venise,  1494,  in-folio, 
K  de  de  Tnou ,  80  fr.  ;  la  Stereome- 
iiorum  vinariorum  de  Keppler,  1615, 

50  fr.  ;  les  Tabulœ  arithmeticm  d'Her- 
b  Hohenburg,  Munich,  1610,  in-fol., 
I.  de  de  Thou,  72  fr.  *  le  Canon  mathe- 
ide  Viete,Parû,  1579,  in-fol.,  exempl. 
nd  papier  et  anx  armes  de  de  Thou 
rre  fort  rare,  47  fr.  ;  Astronomiveteres, 
499,  in-fol.,  90  fr.;  VAstronomia  danica 
gomontanus,  4itM/erdam,  1630,  in-fol.,. 

les  Opéra  astronomica  d'£.  Oswald,^ 
1569,  in-fol.,  41  fr.  ;  le  rare  livret  de 
De  saerm  Scripturœ  testimoniiSy  1636, 
B  fr.  ;  Copernic,  De  revolutionibus  or- 
imlestium,  1566,  in-fol.,  60  fr.;Heve- 
iaehina  ecslestis,  1673  (très-rare  com- 
116  fr.  ;  les  œuvres  de  G.  Schott  (  Afa- 
iversalis,  Phvsica  curiosa,  etc.),  en 
.  in-4,  un  in-o  et  un  in-fol.,  reliés  en 
uin,  181  fr.  ;  le  Glossaire  de  Ducange» 
in-fol.,  bel  exempl.,  416  fr. 
B.  —  Ce  catalogue,  imprimé  à  Sens  en 
»t  intitulé  :  Index  librorum  -ab  inventa 
aphia  ad  annum  1500,  chronologies 
ius,  cum  notis  F.  X.  Laire  :  ces  édi- 
u  XV'  siècle  faisaient  partie  de  la  col- 

qu'avait  rassemblée  le  cardinal  Lomé- 
Brienne.  Les  volumes  sont  classés  par 

On  trouve  d'abord  trois  ouvrages 
aphiques,  VHistoria  sancti  Johannis 
Citions),  VHistoria  Yirginis  Mariœ,  le 
um  humanœ  salvaiionis.  On  rencontre 
>  deux  exemplaires  de  la  Bible  dite 


Mazarine,  offrant  des  différences  qui  sont 
signalées;  le  Psautier  de  1459,  le  Rationale 
de  Durand,  1459  ;  Sainl-Ambroise,  de  Officiis, 
vers  1469;  plusieurs  ouvrages  de  saint  Au- 
gustin, imprimés  vers  la  môme  époque;  des 
Bibles  anciennes  et  très-rares.  En  tout  1429 
éditions;  58  furent  retirées,  les  1371  mises 
en  vente  produisirent  106,325  fr.  Ce  catalo- 
gue mérite  d*ètre  conservé  ;  le  latin  de  Laire 
est  souvent  celui  d'un  mauvais  écolier. 

Lajard,  Paris,  1859;  1,095  numéros.  — 
Membre  de  l'Institut  et  connu  par  ses  recher- 
ches sur  la  mythologie  de  l'Orient,  M.  Lazard 
avait  réuni  de  ^ns  ouvrages  qui  lui  étaient 
indispensables  pour  ses  études.  On  trouve 
dans  son  catalogue,  entre  autres  livres  ira- 
portants,  les  Monuments  de  Ninive,  par  Flan- 
din  et  par  Lajard;  les  Oriental  collections 
d'Ouseley,  le  Musée  de  sculpture  de  Clarac; 
le  Corpus  inscriptionum  grœcarum  de  Boecjt; 
d'importanls  Voyages  en  Perse  et  dans  l'Asie 
Mineure;  les  Antichita  délia  Sicilia,  5  vol. 
in-fol.;  le  Dictionary  persian,  arabic  and 
english  de  Richardson,  revu  par  Wilkins, 
Londres,  1806-10,2  vol.  in-4  ;  une  Grammaire 
et  un  Dictionnaire  de  la  langue  talenga  (ma- 
nuscrit qui  paraît  inédit)  ;  une  réunion  consi- 
dérable d'écrits  sur  l'archéoloKie. 

Lamberty,  Silvestre,  1832;  2,365  numéros. 

—  Bibliothèque  venue  d'Italie  ;  on  y  remar- 
quait une  collection  nombreuse  d'ouvrages 
sur  la  musique,  de  miscellanées  ou  as- 
semblages d'opuscules  de  divers  auteurs; 
les  livrets  en  patois  offraient  aussi  une  réunion 
considérable.  Assez  médiocrement  condition- 
nés, pour  la  plupart,  ces  ouvrages  n'ont  pas, 
en  général,  atteint  des  prix  élevés. 

La  MàsANGÈRE,  De  Bure,  1831;  2,081  nu- 
méros. —  Fondateur  et  éditeur  du  Journal 
des  Modes,]e  propriétaire  de  cette  bibliothè- 
que s'était  tout  naturellement  occupé  de 
réunir  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  les 
costumes  ;  il  possédait  en  ce  genre  de  beaux 
livres  publiés  à  Londres  :  Costums  of  Great 
Britain,  by  W.  Peyne,  1808,  in-fol.  (vendu 
lOSfr.V;  Costums  of  Russia,  1803,  in-fol. 
91fr.);  Costums  of  Turkey,  1802,  in-fol. 
J08  fr.).  On  remarquait  aussi  un  recueil  im- 
portant d'ouvrages  sur  les  proverbes  :  La  Mé- 
sangère  avait  publié  un  Dictionnaire  des  pro- 
verbes, qui  a  eu  plusieurs  éditions.  Entre 
autres  livres  précieux,  on  trouve  une  édition 
du  Mystère  de  la  Passion,  sans  date,  sans  nom 
de  ville  ni  d'imprimeur,  in-fol.  (vendu  301  fr.), 
et  une  traduction  manuscrite  des  Œuvres 
de  Gessner,  par  Poncelet,en  4  vol.  in-8,  avec 
des  dessins  originaux.  Signalons  aussi  une 
réunion  importante  tïHeures  imprimées  sur 
vélin  (9  éditions  diverses),  et  22  manuscrits 
sur  vélin  de  Preces  piœ,  avec  des  miniatures. 
Le  prix  le  plus  élevé  pour  ces  divers  volumes 
fut  75  fr. ,  et  plusieurs  se  donnèrent  au-des- 
sous de  10  fr.;  aujourd'hui  ils  vaudraient  bien 
davantage. 
[L.l  LAifY,1807,Renouard;  6,588  numéros. 

—  Collection  très -considérable  appartenant 
h  un  libraire  qui  se  retirait  des  affaires.  Les  li- 
vres précieux  sont  en  grand  nombre,  surtout 
dans  la  classe  des  beaux-arts. Une  quarantaine 
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de  volumes  au  moins  provenaient  de  la  bi- 
bliothèque du  président  de  Thou.  Les  éditions 
modernes  sur  vélin  sont  assez  fréquentes 
dans  ce  catalogue ,  où  se  trouvent  aussi  des 
manuscrits  intéressants.  Nous  nous  bornerons 
è  signaler  : 

Un  eiempl.  des  OGuvres  de  saint  Augustin,  Paris^ 
1679,  11  vol.  in-fol.,  avec  beaucoup  de  notes  au 
crayon,  de  la  main  de  Bossuet. 

TéUmaque^  1795,  2  vol.  in-i,  ei^empl.  sur  vélin» 
figures  ajoutées  et  avec  22  dessins  originaux. 

Joieph,  poème  par  Bitaubé,  avec  les  dix  dessins 
originaux  de  MariUier. 

La  classe  des  beaux-arl^  était  d'une  ri- 
chesse digne  d'attention;  on  y  remarquait 
un  grand  nombre  de  dessins  originaux  de 
la  main  de  Cochin  ,  de  Gravelot ,  de  Bou- 
ckardon,  d'Eisen,  de  Horeau,  deMarillier^etc. 

Lancelot,  Martin,  17il.  —  Catalogue  im- 
portant, surtout  pour  l'histoire  de  France, 
qui  offre  2600  articles  environ.  L'académicien 
l^ncelot  avait  la  passion  des  livres.  Consulter 
l'arlicle  que  lui  a  consacré  la  Biographie 
universelle. 

Langlès,  1 825,  Merlin,  4,876  numéros. — Ce 
catalogue,  rédigé  avec  beaucoup  de  soin, 
forme  avec  les  tables  et  la  liste  imprimée 
des  prix  de  vente  (s'élevant  à  117,625  fr.)  un 
volume  de  plus  de  650  pages.  Trës-nche 
en  voyages  et  en  livres  de  linguistique, il  offre 
une  sorte  de  bibliographie  orientale,  bien 
moins  riche  touteiois  que  celle  que  présente 
le  catalogue  Silvestre  de  Sacy ,  et  qu'on  peut 
à  certains  égards  compléter  au  moyen  des  ca- 
talogues d'Abel  Rémusat  et  de  Klaproth. 
Nous  n'essayerons  pas  de  mentionner  les  ou- 
vrages importants  qui  ont  figuré  dans  cette 
vente;  celte  tentative  nous  mènerait  trop  loin; 
nous  nous  contenterons  de  signaler  VArie 
da  lingoa  di  lapan^  parle  P.Rodriguez,  in-i, 
Nangaxaqui^  1604,  640  fr. 

Observons  en  passant  que  la  réputation 
dont  l^nglès  jouit  de  son  temps,  comme 
orientaliste,  est  aujourd'hui  tout  à  fait  dé- 
truite. On  a  conteste  ses  connaissances  dans 
les  idiomes  de  l'Orient  ;  on  a  relevé  bien  des 
erreurs,  bien  des  anachronismes  dans  ses 
écrits.  Dans  l'article  qu'il  a  consacré  dans  la 
Biographie  universelle  à  un  écrivain  arabe, 
Abou-Thaleb,  il  avance  que  cet  auteur  vivait 
è  l'époque  de  Baladin  (xn*  siècle]  auquel  il  dé- 
dia sa  traduction  des  ItuêUuu  de  Timour 
(XV*  siècle). 

Lanjuinais,  Silvestre,  1825;  689  numéros. 
—  Ouvrages  relatifs  aux  langues  et  aux  re- 
ligions del'Inde;  elles  avaient  été  un  desobjets 
spéciaux  des  études  du  comte  Lanjuinais. 

Larenaudi6re  ,  Jannet,  1846;  2,575  nu- 
méros. —  La  littérature  française  du  moyen 
âge  et  celle  de  l'Angleterre,  les  ouvrages  en 
langue  anglo-saxonne ,  les  voyages  occupent 
une  lai^  place  dans  eette  collection. 

Larcher,  De  Bure,  1813;  2,143  numéros.— 
I^  vente  de  cette  belle  collection  produisit 
86,000  fr.  On  y  trouvait  les  meilleurs  et  les 
plus  importants  des  livres  usuels  et  de  haute 
littérature  ;  le  savant  professeur  de  ffrec  au  col- 
lège de  France  avait  aussi  rassemblé  des  ra- 


retés d'un  grand  prix  :  l'édition  princepsd'£ii- 
rifiide ,  payée  280  fr.  ;  le  Théocrite  de  Milan, 
1001  fr.;  V Homère  d'Aide  sur  vélin,  pavé 
2900  fr.  par  lord  Spenser.  Eo  général, 
les  articles  les  plus  importants  furent  acquis 
pour  l'Angleterre. 

Un  certain  nombre  de  volumes  se  recom- 
mandaient par  des  notes  de  la  main  de  leur 
savant  propriétaire  {Et^mologieum  magwm: 
CommentariiProeli  tnPtatontsTinutum^  1534; 
Hederici  lexieon^  1755;  Flarilegium  epigram- 
matum,  1566;  Herodotus^  1570;  Ptolemœus, 
1538). 

LAVALLiàRB(Leducde). —  C'est  une  des 
ventes  les  plus  importantes  qui  se  soient  ac- 
complies dans  le  cours  du  siècle  dernier. 

Louis  César  de  laBaume  le  Blanc,  duc  de  La 
Vallière, petit-neveu  de  la  duchessedece  nom, 
si  célèbre  par  sa  faute  et  sa  pénitence,  naquit 
en  1708  et  avec  lui  s'éteignit  cette  ancienne 
famille  de  la  Touraine.  Sa  bibliothèque  était 
la  plus  considérable,  la  plus  riche  qu'un 
Français  ait  jamais  possédée  (eo  An^elerre, 
celle  d'Heber  était  sans  doute  plus  étendue 
et  plus  abondante  en  fiiit  d'ouvrages  rares). 
Le  duc  de  La  Vallière  n'hésitait  pas  à  acheter 
en  bloc  des  collections  dont  la  dispersion 
était  imminente  ;  et  à  la  vente  Gaicenat,  dans 
des  enchères  de  Londres,  il  Gt  une  foule  d'ac- 
quisitions importantes. 

L'abbé  Rive  fut  pendant  douze  ans  son  bi- 
bliothécaire *  mais  ce  bibliophile,  mordant 
et  acerbe,  ne  donna  jamais  suite  au  projet 
de  publier  un  catalogue  raisonné  des  col- 
lections du  duc.  Après  la  mort  du  propriélaire, 
on  imprima  le  catalogue  rédigé  par  De  Bure 
l'atné  et  par  Van-Praet ,  alors  fort  jeune,  de 
la  portion  la  plus  précieuse  de  la  bibliothè- 

2ue  ;  la  vente  dura  quarante  jours  et  produisit 
65,000  livres,  somme  qui  serait  aujourd'hui 
décuplée  peut-être. 

Il  laudrait  citer  un  si  grand  nonabre  d'arti- 
cles que  nous  préférons  nous  en  abstenir 
complètement,  et  nous  nous  contenterons 
de  aire  deux  mots  des  manuscrits,  parmi 
,  lesquels  nous  signalerons  le  Miuel  du  duc 
de  Bedford  qui  ne  renferme  pas  moins 
de  cinq  mille  miniatures  ou  lettres  ornées, 
et  qui,  acheté  au  prix  de  5000  livres,  est  au- 
jourd'hui au  Musée  britannique  ;  la  (Mrlimét 
de  Julie  ^  écrit  par  le  célèbre  calligraphe 
Jarry,  et  offert  par  le  duc  de  Montausierè  ma- 
demoiselle de  Rambouillet  (acheté  14,510  liv. 
par  la  duchesse  de  Chfltillon ,  Qlle  du  duc 
de  La  Vallière  ,il  appartient  aujourd'hui  au  duc 
d'Uzès);  un  Recueil  de  poésies  des  troubadours^ 
superbe  manuscrit  contenant  des  vers  de  eent 
dix-sept  écrivains  différents  :  il  fut  payé  1500  li- 
vres; malheureusement  on  ignore  ce  qu'il  est 
devenu. 

[Le  Ch.l  Le  Chevalier,  Potier,  1858.— Bi- 
bliothèque composée  de  livres  rares  etcurieux, 
où  figurait  aussi  une  importante  collection 
d'ouvrages  sur  la  Normandie.  La  plupart  des 
volumes  étaient  reliés  avec  élégance.  Voici 
quelques-unes  des  principales  aqjudications: 

Biblia  sacra^  1462;  un  fragnienl  de  cette  éditioa 
précieuse,  500  fr. 
Le  Couslumier  de  Normandie,  1 485 ,  r*  prlie. 
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.  sur  vélin*  S60  (r.  (Un  exempt,  complet 

ftier,  140  fr.) 

inntt  €î  eêtakUuemetti  de  Normandie,  215 

odx,  chants  royaax...  présentés  au  Puy  à 

hrers  15i5}  in-8,  U5  ir.  (Belle  reliure  en 

in.) 

n  de  La  Fretnah  Vauquelin,  i6ii,  lit  fr. 

\e  de  Bobert  U   Diable  (vers  1550),  230  fr. 

A.  Hei>er.) 

eîien  dee  lompfaïaMB   ordreu    (Entrée   de 

Il  et  de  Cailierine  de  Méilicis,  à  Rouen, 

DK  eiempl.  sur  vélin,  155  fr. 

waeUm  et  eonfirmadon  de  la  confrairie  de  la 

Itou  Noêtre-Dame,  k  Rouen,  (on  ne  connaît 

n  exMnpl.  de  ce  livre),  225  fr. 

jncfLéon),  1859,  Potier,  2107  numéros. 
mi  d'importants  ouvrages  dans  cette 
ion ,  on  distinguait  : 

fùlffiilotu  de  Leiay,  10  vol.  in-fol.,  155  fr. 
u§uêtM  Opéra,  1679-1700,  11  vol.  in-folio, 

la  eecUeUuHd  de  Baronias,  58  vol.  in-fol., 

s  ekrMmw^  15  vol.  in-fol.,  490  fr. 
Smuiorum^  édiL  des  BoUandistes,  t.  I  à 
700  fr. 
U$  dm  aienees  naitireKei,  76  vd.  in-8,  600 

A  Emtomology^  par  Gurtis,  t,  I  à  XVI,  in-8, 

res  de  Racine^  édition  Didot,  1785,  5  vol. 

(1  tr. 

mtw  Worki  of  Shakespeare,  1791-1802,  18 

I  9  vol.,  gr.  in-folio,  220  fr. 

âiHon  êeUnlifl^me  de  Morée^  5  vol.  in-folio, 

f  de  êeulptufêt  par  Clarac,  6  vol.  in-S  de 
i  6  TOl.,  gr.  in-4  de  planches,  330  fr. 
Ire  Uitiraire  de  la  France^  par  les  Béné- 

t.  1  à  XIY,  385  fr. 
ir«  de  tAemdémie  de$  /nscHpltotu,  60  vol. 
•0  fr. 

rnkm  de  Sirabon,  5  vol.  ln-4,  139  fr. 
l  é€  wérifier  lee  daiee,  3  vol.  Infol.,  186  fr. 
Iledloo  des  Antiquités  grecques  et  romaines, 
vins,  Gnmovius»  etc.,  94  vol.  in  folio,  800 

[■itësétmsgiies.  grecques  et  romaines,  tirées 

net  de  M.  Hamilton,  4  vol.  In-fol..  220  fr. 

iMk^fM  Ida^rique  de  la  France^  du  P.  Lelong, 

in-fol.,  142  fr. 

iomMHfutf  de  la  monareMe  francaiief  par 

lèM,  5  TOI  In-fol.,  329  fr. 

Itl  dm  ^dêtorienê  dm  Gaula  et  de  la  France , 

m  Bmaquet  et  autres,  19  vol.  in-fol.,  1,640 

MMMiS  4m  rois  de  France^  17  vol.  in-fol., 

U  315  fr. 

taras  firww  Dankarum^   7   vol.  in-fol., 

iftim  de  rSg^pUt  ëdit.  du  gouvernement. 


rladorcf  priMifivoi  de  la$  IndUu  oeddentalm^ 

rr  Barda,  8  vol.  in-l6l.,il9  fr.,  sept  vol. 
la  collection  orientale  de  rimpnmerie 
te,  181  fr. 

xnr,  Leblanc.  1834;  2,393  numéros.  — 
lérable  ecclésiastique,  ancien  général 
tire  de  Prémontre,  mort  à  Tâ^e  de 
,  arait  un  goût  décidé  pour  les  livres  ; 
qa^l  en  a  composé  lui-même  de  fort 
;,  entre  autres  un  Essai  sur  la  vie 
son,  1832,  2  toL  in-^.  Sa  bibliothèque, 


fort  bien  choisie,  contenait  des  manuscrits 
précieux  et  des  ouvrages  rares  parmi  lesquels 
nous  signalerons  : 

Le  Mistale  Bituricen$ii  Ecclenœ,  Paris,  1522,  in-f., 
imprimé  sur  vélin,  en  rou^e  et  en  noir,  avec  une 
perfection  qu'il  serait  difficile  d'égaler  aujourd'hui. 
Ce  précieux  volume  n'est  pas  indiqué  dans  le 
Catalogue  du  livres  sur  vélin,  publié  par  M.  Van 
Praet. 

Correspondance  entre  Madame  de  B,  (la  duchesse 
de  Bourbon,  sœur  du  roi  Louis-Philippe),  et  M.  Â. 
(Ruffin),  sur  Uurt  opinions  religieusa  (Barcelone, 
1812),  2  vol.  petit  in-4. 

Dosithei  patrtarchœ  kistoria  patriarcharum  Jeru- 
taUm,  graece,  BttrAareil,  1715,  in-fol.,  très-difficile 
à  se  procurer. 

Le  docteur  i*Ecuy  aimait  l'étude  de  l'histoire 
naturelle  et  surtout  de  la  botanique  ;  il  avait 
réuni  en  ce  genre  des  ouvrages  importants, 
et  il  possédait  la  collection  des  1025  dessins 
originaux  en  couieur  exécutés  pour  Tédition 
donnée  par  Castel  de  VHistoire  naturelle  de 
BufTon  et  de  ses  suites. 

Lefèyrb  Dallerange  ,  Techener ,  1851  ; 
1,503  numéros,—  Collection  bien  choisie; 
reliures  précieuses.  Il  se  trouvait  dans  cette 
bibliothèque  un  certain  nombre  d'ouvrages 
ayant  appartenu  à  Catherine  de  Médicis,à  Anne 
d  Autriche,  %  Henri  IlL  Divers  livres  pro- 
venaient de  la  bibliothèque  du  comte  d'Hoym, 
notamment  Plalonis  Opéra,  Francofurti,  1602, 
in-fol.,  190  fr  ;  et  les  OEuvre  de  J.-B.  Rous- 
seau, Londres,  1723,  2  vol.  in-4,  281  fr. 

Citons  aussi  : 

JËdes  Barberinœ,  Rome,  1642,  in-fol.,  bel  exempl. 
aux  armes  de  Jacques  11,  268  fr. 

Essais  de  MonUi^ne,  Bourdeaux,  1580,  in-8, 
édition  originale,  tres-rSire,  147  fr. 

Effigies  Alexandri  papm  VU  et  Card.  nunc  rt- 
ventium^  Home,  1638,  in-fol.,  aux  armeij  de  Ma- 
demoiselle, duchesse  de  Montpensier,  206  fr. 

Recudl  degravura  de  meubles,  par  Andronet  du 
Cerceau,  in-fol.,  44  planches,  très-rare.  175  fr. 

OEmwa  de  Lewmtre,  architecte  et  dessinateur  du 
roi,  5  vol.  in-fol.,  580  planches,  400  fr. 

La  PuuUe  ou  la  France  délivrée,  par  Chapelain^ 
1656,  in-fol.  Exempt,  de  dédicace  à  Louis  XIY, 

282  n*. 

EuHpida,  Heidelberg,  1597, 2  vol.  in-8,  exempl. 
aux  armes  du  président  de  Thou,  125  fr. 

Œuvra  de  Molière,  1682,  8  vol.  in-12  (première 
édition  complète),  402  fr. 

Œuvra  de  Racine,  1676,^  vd.  in-12.  (Première 
édition  collective),  375  tr. 

Le  Grand  voyage  du  pays  da  Hurons  ,  par  le 
P.  Sagard,  Pani,  1632,  in.8,  210  fr. 

Herodianus,  Yenetiis,  1524,  in-8, 131  fr. 

Lbgbndrb,  De  Bure,  1797,  in-8.  —  Collec- 
tion peu  nombreuse,  mais  remarquable  par 
le  choix  des  articles.  «  Si  cet  amateur  eût 
conservé  ses  livres  et  continué  ses  acquisitions 
avec  la  même  ferveur,  il  aurait  eu  une  des 
plus  belles  bibliothèques  de  Paris.  »  (Pbi- 

GNOT.) 

L^fliarriBR,  De  Bure,  1802,  in-8.  —  Collec- 
tion importante  au  point  de  vue  de  la  bota* 
nique. 

LERouGB. — Ce  savant  s'était  surtout  occupé 
d'archéologie  et  de  franc-maçonnerie.  U  avait 
travaillé  au  Dictionnaire  historique^  publié 
par  Prudhomme,  1810-1812,  20  vol.  in-8,  et 
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à  divers  recueils  littéraires,  oinsi  qu*aux 
Mémoires  de  l'Académie  celtique.  Le  catalogue 
comprend  2,338  numéros;  on  y  trouve  un 
assez  grand  nombre  d'ouvrages  curieux.  Les 
livres  relatifs  à  la  franc-niaçonncrie  ont  fait 
Tobjet  d  un  catalogue  publié  è  part. 

Le  Roux  DE  LiNCY,  1855,  l,lo2  numéros.— 
Ce  catalogue  d'une  portion  de  la  bibliothèque 
d'un  savant  connu  par  de  très-estimables  Ira- 
vaui,  renferme  un  çrand  nombre  de  livres  et 
de  documents  relatifs  è  Paris.  Voici  les  prix 
qu'ont  obtenus  quelques  articles  : 

Ordonnances  royaulx  publiés  à  Paris  depuis 
LouU  XII,  100  fr. 

La  Muse  historique ^  par  Loret,  superbe  exempl. 
coiiiplel,  1,055  fr. 

Les  Antiquités  de  la  ville  de  Paris,  par  Gilles 
Corrozel,  1576,  charmanl  exempl.  d*un  livre  raris- 
sime, acheté  245  fr.  par  le  duc  d'Aumale. 

Ordonnances  royaulx  de  la  jurisdiction  de  la  pre- 
vosté  des  marchons  de  Paris  ;  bel  exempl.,  200  fr. 

L'Entrée  de  François  /"  dans  la  ville  de  Paris,  le 
15  février  15U,  550  fr. 

Le  Triumphant  mariage  de  madame  Renée  de 
France  fait  avec  le  duc  de  Ferrare,  en  la  ville  de 
Paris,  100  fr. 

Comédie  et  réjouyuance  de  Paris  sur  les  mariages 
du  roy  d'Espagne  et  du  prince  de  Piedmont  aux  prin^ 
cesses  de  France,  1559,  255  fr. 

Une  collection  de  pièces  sur  les  arts  et  métiers 
de  Paris  (106  articles),  1,150  fr. 

La  Despence  qui  se  fait  chascun  jour  en  la  ville 
de  Paris,  avec  les  crts,  etc..  1556.  140  fr.  (G^est 
le  duc  d'Aumale  qui  a  acheté  ce  livret  très-rare. 
Il  a  été  réimprimé  récemment  k  la  suite  d*une 
collection  d'anciennes  poésies  burlesques  sur  Paris 
(par  Petit,  Bertheaud,  et  c*.),  éditée  par  M.  Paid 
Lacroix,  k  la  librairie  Delanaye,  in-12.) 

Bibliothèque  historique  de  la  France,  par  Lelong, 
Parii,  1768, 5  vol.  in-fol.  ;  exempl.  en  grand  papier, 
iîO  fr. 

LETRONNE,Delion,  1849;  3,184  numéros.-— 
L'archéologie  et  la  philologie  ancienne  domi* 
nent  dans  la  bibliothèque  de  Térudit  illustre 

3ui  s*était  surtout  occu{)é  de  ces  branches 
es  connaissances  humaines.  On  ne  trouve 
pas  dans  cette  collection  ces  raretés,  ces 
livres  précieux  par  leur  condition  ou  par  leur 
singularité,  qui  s*étalent  dans  les  cabmets  de 
eer  tainsamateurs  lesquels  on  t  des  vol  urnes  pour 

(85)  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer  ce 

Suc  M.  Laboulaye,  dans  un  article  intéressant  qu*a 
onné  la  Revue  de$  Deux-Mondes,  a  dit  au  sujet  des 
catalogues  de  M.  Libri.  Quant  aux  débats  Judi- 
ciaires qui  se  sont  élevés  au  sujet  de  la  prove- 
nance d  un  certain  nombre  d  ouvrages,  quant 
aux  motifs  qui  ont  conduit  M.  Libri  a  passer  eu 
pays  étranger,  nous  n'avons  point  à  nous  en  oc- 
cuper. Nous  n'avons  affaire  qu*à  ses  nombreux  ca- 
talogues, si  riches  en  raretés  extraordinaires  et  sur 
lesquels  nous  passerons  plus  rapidement  (|u*ils  ne 
le  mériteraient  ;  car  ils  nous  entratncraint  trop 
loin,  si  nous  voulions  les  étudier  en  détail. 

(86)  En  voici  (|uelques  exemples  : 
Trabisonda   historiata    nela  quale  si  contiene 

ftobillssime  battaglie  con  la  vita  et  morte  di  Rinaldo, 
YeneUa,  1492,  in-4,  580  fr. 

Opéra  jocunda  Johanis  Georgii  Alioni,  métro 
macharronicoet  gailico  composi ta,  Asiî,  1521,  in-8, 
1,750  fr. 

La  comedia  di  Dante  Allcghiero  (Foligno),  1472, 
in-fol.,  1,3i5  fr. 
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ne  pas  les  lire.  Les  ouvrages  qui  étaient  chei 
M.  Lctronne  étaient  tous  des  livres  d'étude, 
instructifs  par  leur  contenu,  et  représentJiDt 
les  plus  honorables  travaux  de  l'érudition 
moderne.  Un  certain  nombre  de  volumes 
portaient  des  notes  et  des  observations  ma- 
nuscrites de  M.  Letronoe.  Ce  savant  laborieui 
avait  rendu  compte,  dans  le  Journal  dn 
Savants  et  dans  d'autres  recueils,  de  bien  des 
ouvrages  au'il  possédait,  et  leurs  marges 
attestaient  reiamen  approfondi  qu'il  en  avait 
fait,  les  recherches  auxquelles  il  8*était  livré 
à  leur  égard. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  dans 
la  section  de  la  théologie  deux  brochures  de 
M.  Cb.-F.  Beke,  publiées  à  Londres,  et  que 
nous  n'avons  jamais  rencontrées  à  Paris  : 
Remarks  on  the  Muts'kufa  Tomiir...  Remar- 
ques sur  le  Muts'hufa  Tomur,  ou  le  Livre  de 
la  lettre,  manuscrit  éthiopien  de  la  bibliothè* 
que  de  Tubingue,  contenant  une  notice  sur 
une  prétendue  lettre  venue  du  ciel,  et  remise 
à  €aint  Athanase,  1848,  in-4,  17  pages.  — 
Description  of  the  ruins...  Description  de 
Téfflise  de  Martbela-Mariam  en  Abyssinie, 
1847,  in-4,  22  pages. 

[L.]  LraRi ,  Silvestre  et  Jannet,  1847;  3,035 
numéros  (85).  —  Ce  catalogue  ne  contient 
presque  exclusivement  que  des  livres  italiens, 
et  il  ne  renferme  que  la  partie  des  belles- 
lettres.  Le  produit  de  la  vente  s'est  élevé  i 
115,782  fr.  Un  grand  nombre  d'articles  ont 
monté  à  des  prix  très-élevés  (86).  La  section 
des  poèmes  sacrés  et  moraux,  p.  150;  celle 
des  poésies  sacrées  et  morales,  p.  186;  des 
légendes  en  vers,  p.  193  ;  des  mjsteres,  p.  290, 
renferment  divers  ouvrages  qui  traitent  des 
sujets  religieux. 

Ce  qui  donne  surtout  k  ce  catalogue  on 
prix  particulier,  c'est  le  grand  nombre  de 
notes,  de  renseignements  bibliographiques 
qu'il  renferme  sur  des  livres  très -rares  et 
peu  connus.  Us  se  trouvent  à  chaque  paKS, 
et  il  en  est  (numéros  1,111,  1,114,  1,125, 
1,228,  etc.)  qui  offrent  l'anal jse  des  ouvra- 
ges indiqués.  A  la  fin  de  l'errata,  pag.  xli,  on 
trouve  ce  qu*on  ne  s'aviserait  pas  d'y  aller 
chercher  :  une  description  fort  étendue  d^ui 

Quaestio  flonilenta  ac  pemtîlls  de  dsobot  ele- 
meniis  aquae  et  lerrae  tractant...  rnsêam  propm 
8cripta;a  Dante  Florentino,Feiieatf«iSOS,  Ia4(0f«- 
culede  12  fis),  745  fr. 

Rime  di  F.  Petrarca,  Fenéftla,  Aldo,  18I4,  la-S, 
sur  peau-vélin,  680  fr. 

Orlando  furiosodi  L.  Ariosto,  Htlaiio,  Ml,  la-l 
(édition  très-rare),  1,680  fr. 

Id.,  Venetia,  Hieronimo  Pentio  da  Leclni.  15S0. 
in-8  (édition  restée  inconnue  à  tout  les  biMiagra- 
phes),  1,530  fr. 

Orlando  inamorato  di  M.  Boiardo,  femssk, 
1543,  ln-8,  760  fr. 

La  Icttera  dellisole  che  ha  trovato  wntmmtnis 
il  re  Dispagna,  Florentie,  1483  ,  itt-4.  (Opatcale  de 
4  fts  ;  il  contient  une  traduction  en  vers,  parGail- 
launie  Dati,  de  la  première  lettre  lailne  de  Co- 
lomb, qui,  à  peine  revenu  d'Amérique,  annonçai 
monde  sa  découverte  ;   1 ,700  fr.) 

Le  Ciento  aovelle  antike  (sans  liea  ni  date),  iii-4t 
450  fr. 
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le  très-précieux,  et  regardé  comme  le 
er  qui  ait  été  imprimé  à  Marseille  : 
r  e$  rimos  provençales  de  Loyê  de  la 
édiero^  1595,  in-4. 

mi  les  ouvrages  autres  qu'en  langue  ita- 
),  nous  signalerons  comme  étant  les  plus 
■quables  : 

oH  Emblemata,   Venise,  Aide,  1546,   în-8. 
icaeil  d^einblèmes  ;   chaque  page  est  ornée 
figare  sur  bois,  456  fr. 
*Mrcki  Opuicula^  gneee,  Venise,  Aide,  1509, 
Exemplaire  non  rogné,  niar.  rouge,  5iB0  Tr. 
tem  Opéra,  Naples,  1475,  in-fol.,  300  fr. 
roMiOpera,  Lugd.  Bat.,  Elzefir,16ii,10  vol. 
401  fr.,  exempl.,  aux  armes  de  Colt>ert. 
Umbi  de  Mina,  Venise,  Aide  ,  U95,  290  fr. 
fonts  EfMtolœ  famiUare$,  Venise,  Aide,  15^, 
exempt,  de  Grolier,  450  fr.  (revendu  995  fr., 
BBte  tïoste). 

ranU  EfritloUet  Roms,  1470,  in-fol.,  700  fr. 
përmi  Per^amensii  Episiolœ  (Paris,  vers 
;  premier  livre  imprimé  en  France,  520  fr. 
nuns  de  Tempo,  de  Rkhmis  vulgaribui^y enise, 
in-8,  211  fr.  (Voir  la  noie  n*  2,949,  au  sujet 
traité  singulier  et  le  plus  ancien  sur  la  pro- 
italienne.) 
ra  HroêwHkœ.  Nuremberg,  1500,  in  fol. 

Magnin  a  fait  connaître  en  France ,  par 
lésante  traduction  (1845,  in-8},  les  piè- 
e  théâtre  écrites  en  latin  (Comédie  $ex 
iulacione  Therencii)  par  cette  religieuse 
ande,  qui  vivait  au  x*  siècle.  Ce  savant 
aussi  occupé  du  môme  objet  dans  la 
9  des  DeuX'Mondes,  1839,  t.  IV,  et  dans 
lographie  universelle.  MM.  Saint-Marc 
lio  et  Villemain  se  sont  occupés  de  ces 
s  remarquables,  ainsi  que  MM.  Patin 
mal  des  Savants^  octobre  1846),  Ph. 
es  (Revue  des  Deux-Mondes  ^  15  août 
,  Rolland  de  Villarceaux  (Bévue  nou- 
15  mai  1847,  etc.).  Trois  des  pièces 
oswitha  ont  été  insérées  dans  le  Théâtre 
)ien,  1835. 

luis  la  vente  de  1847  il  en  a  été  fait  à 
trois  autres,  bien  moins  exclusivement 
mes,  et  ofih'ant  toutes  un  grand  nombre 
rages  d'uo  très-vif  intérêt, 
première  eut  lieu  en  1855;  elle  présente 
numéros.  Nous  signalerons,  selon  notre 
,  ceux  qui  méritent  le  plus  de  fixer  fat- 
m. 
remarque  dans  la  théologie  : 


onmiiMii  coUeeHo  regia^  Paris,  1644, 
•  in-fol.,  mar.,  875  fr. 
ntiomm  «o/i«clto,  édit.  llansi,  Florence,  1717, 
.  in-fol.,  680  fr. 

ronce,  1465,  exempl.  Incomplet  de  31  feuilleu 
Dé,  510  fr. 

»r  fNMUamm,  Venise,  Jenson,  1471  (un  feuillet 
et  trois  défectneux),  978  fr. 
Mrinm  rowianum^  Rome,  1739,  S8  vol.  in-fol., 

continuant  de  parcourir  le  catalogue, 
avons  distingué  les  articles  suivants  : 

le,  Qumstio  fiorulenta  de  duobut  elementit, 

,  1508.  iii4,  530  fr. 

solini.  Le  Sorti,  Venise,  1540,  in-fol.,  230 

Franchières,JL<  iivre  de  [at^lconnerie^  in-4y 


960  fr.  Seul  exempl.  connu  de  cette  édition  la 
plus  ancienne  de  toutes. 

Martial,  Venise,  Aide,  1501,  in-8,  exempl.  sur 
vélin,  460  fr. 

Pétrarque,  Padoue,  1472,  in-4,  exempl.  sur  vélin» 
2,700  fr.  (acheté  pour  la  bibliothèque  Impériale  de 
Pav-îs). 

Tasse,  Gerusalemme  liberaia^  Parme,  1581,  in-4. 
Ex«mpl.  ayant  un  grand  nombre  de  noies  et  de 
stances  inédiles,  tracées  de  la  main  d'Aide  Ma- 
nu ce,  400  fr. 

Ariosie,  Orlando  furioso,  Venise,  1524,  bi-4,  300 
fr.incs. 

Arioste,  Or/ait(/o,Venîse,  1530,  in-8.  Edition  in- 
connue aux  bibiiugraphes,  1,010  fr. 

Esope,  1541,  iu-8.  Volume  ayant  appartenu  à 
Galilée,  175  fr. 

Perceval  le  Gff//ofs,  Paris,  1530,  in-fol.,  580  fr. 

Le  Livre  de  Baudoyn,  Chambéry,  1485,  in-fol., 
1,200  fr. 

Cosmographiœ  introductio  et  Americi  Veipucciina* 
vigationet,  Sainl-Dié,  1507,  in-4,  exempl.  imparfait, 
212  fr. 

Baronius  et  Raynauil,  Annales  ecclesiastici,iTZS, 
38  vol.  grand  pap.,  597  fr. 

Gallia  chrhtiana,   13  vol.  in-fol.,  450  IV. 

Florez,  Espana  sagrada,  46  vol.  in-4,  300  fr. 

Boccace,  De  la  généalogie  des  dieux,  Paris,  Vérard, 
in-fol.,  exempl.  imprimé  sur  vélin,  5,900  fr. 

Muratori,  Rerum  italicarum  Scripiores,  28  vol. 
in-fol.,  700  fr. 

Lescarbot,  histoire  de  la  Nouvelle  France,  Paris, 
1609,  iu-8,  204  fr. 

M.  Tilliard  publia  en  1857  un  second  catalo- 
gue (7,179  numéros),  offrant  une  réunion  pré- 
cieuse d'ouvrages  importants  sur  toutes  les 
branches  des  connaissances  humaines.  Les 
sciences  physiques  et  mathématiques  y  sont 
surtout  représentées  d*une  façon  remarqua- 
ble ;  250  numéros  sont  consacrés  à  la  théolo- 
gie. On  y  remarque  la  traduction  espagnole 
de  la  Bible  imprimée  à  BAIe  en  1569,  et  con- 
nue sous  le  nom  de  Bible  de  Vours^  h  cause 
de  la  vignette  qui  est  sur  le  frontispice;  le 
Psautier  grec  d'Aide,  vers  1497  ;  le  Mamotre-' 
dus,  sive  Expositio  in  singulos  libros  bibliO" 
riim,  in  pago  Ergowie,  1470  (premier  livre 
imprimé  en  Suisse)  ;  les  Hymnes  communs  de 
Vannée,  translatez  en  rithmes,  par  N.  Maury 
de  Troyes!,  Troyes,  1527,  in-4  (volume  fort 
rare,  dédié  à  Marguerite  de  Valois,  reine  de 
Navarre,  et  remarquable  par  son  exécution 
typographique,  ainsi  que  par  les  grandes  et 
belles  figures  en  bois,  au  nombre  de  plus  de 
soixante,  dont  il  est  orné);  des  collections 
de  Bulles  et  discours;  des  éditions  originales 
de  divers  ouvrages  de  saint  Augustin,  saint 
Grégoire,  sainte  Catherine  de  Sienne,  saint 
Antonin;  la  rare  édition  des  Bévélations  de 
sainte  Brigitte,  Lubeck,  1492,  in-folio;  divers 
traités  du  cardinal  Borromée,  avec  des  notes 
de  sa  main. 

Nous  renvoyons  à  l'avertissement  placé  on 
tète  de  cet  important  catalogue,  pour  avoir 
une  idée  de  ce  qu'il  renferme  de  précieux  au 
siqet  des  sciences  naturelles  et  mathémati- 
ques. Les  limites  dans  lesquelles  nous  devons.' 
nous  renfermer  nous  interdisent  d'essayer  de 
glaner  dans  un  champ  aussi  étendu;  nous 
nous  contenterons  de  mentionner  un  bien 
petit  nombre  d'adjudications  : 
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ùperadiarithmetica,  compoftU  per  B.  Borgi,  Vene- 
Ito,  iiSi,  in-i,  451  fr. 

libro  de  abaco  il  quaU  integna  [are  ogni  ragione 
mercaniile^  Venezia/4558,  155  fr. 

F.  VieUe  Canon  mathematieta^  Luleliae,  4579,  in- 
fol.  440  fr. 

Theodosii  Sphœricortim  eUmentorum  librilres^ 
etc.,  Meuanœ,  4558,  in-folio  (volume  d'une  telle 
rareté  qu'Uebert  a  mis  en  doute  son  existence), 
430fr. 

El  iummario  de  la  luna,  par  B.  de  Granellachs, 
s.  I.(vcr8  4554),  ïn-A  (édition  inconnue  aux  biblio- 
grapnes),  99  Ir. 

Hathnalii  reminiscentîa  per  grœca  rerum  signa 
quœ  vocabula  dicuntur,  dcfficia,  Lugd.  Bat.,  4709, 
in-i,  oblong.  (Ouvrage  singulier,  vocabulaire  grec- 
latin  collé  sur  des  feuillets  blancs  en  regard  de 
200  figures  très-bien  gravées  par  Scboonbeck,  et 

3ui  donnent  Texplication  des  roots  par  des  rébus  et 
es  compositions  bizarres  ;  80  fr.  quoique  le  litre 
fût  manuscrit.) 

Eêemplario  ai  lavori  che  inse^fna  allé  donne  il 
modo  di  cuêire  e  raccammare^  Vinegia,  4546,  in-4» 
460  fr. 

/(  specchio  de*  penserieri  délie  donne  dove  si  vede 
varie  soitideponti,  Venetia,  4548,  in-4,  250  fr.  Ces 
deux  volumes ,'  sur  Fart  de  la  broderie ,  pajés 
590  fr.,  avaient  été  réunis  et  adjugés  à  8  livres, 
vente  Sandras  en  4770.) 

Petrarca,  Triomphi  e  sonetti,  Yenetia,  4488,  in- 
folio, ÎOO  fr.  (Le  Manuel  du  libraire  At  signale  au- 
cune vente  de  ce  volume  rare.) 

Orlando  furioso  di  L.  Ariosto,  Veneiia^  4530,  iQ-8, 
édition  restée  inconnue  jusqu'en  4847  où  elle  fut 
signalée  dans  le  premier  catalogue  Libri  ;  860  fr. 
(Cetftxempl.  avaitété  retiré  à  4530  fr.| 

Morgante  maggiore  di  A.  Pulci,  Vineata^  4569,  in- 
8,  590  fr.  exemplaire  non  relié.  A  la  vente  La 
Yallière,  en  4784,  un  exempK  relié  en  maroquin, 
9fr. 

EnGn  uoe  autre  vente,  également  dirigée 
par  M.  V.  Tilliard,  eut  lieu  en  1858;  elle 
comprenait  5,608  numéros.  On  y  remarque 
beaucoup  de  bons  livres  sérieui ,  ayant  servi 
en  partie  de  matériaux  à  Fimportante  Histoire 
deê  sciences  mathématiques  en  Italie^  4  vol. 
m-8.  Près  de  800  articles  se  rapportent  à  ce 
genre  de  sciences, et  Ton  y  distingue  dii-huit 
éditions  dEueltde  en  diverses  langues,  ainsi 
que  bien  des  livres  dignes  d'être  recherchés, 
quoiqu'ils  n'aient  pas  acquis  le  renom  de  cu- 
riosités bibliographiques.    . 

Les  poètes  et  les  auteurs  dramatiques  ita- 
liens offrent  des  séries  intéressantes  d'édi- 
tions du  XVI*  siècle.  L'histoire  ecclésiastique, 
celle  dltalie,  l'histoire  littéraire,  sont  dune 
richesse  réelle;  mais  ce  que  ce  catalogue 
offre  de  plus  important,  c'est  une  réunion 
unique ,  et  telle  qu'il  ne  s'en  est  jamais  pré- 
senté en  vente  publique,  tïOEuvres  de  musi" 
gue,  tant  imprimées  que  manuscrites,  des 
plus  célèbres  compositeurs  des  xvi*,  xvu*  et 
XYiii*  siècles. 

Louis-Pbilippe  (le  roi),  185S;  2,427  numé- 
ros. —  Cette  bibliothè<)ue,  formée  d'ouvrages 
provenant  des  collections  du  Palais-Royal  et 
de  Neuilly,  offrait  une  importance  toute  spé- 
ciale. On  y  trouvait  un  grand  nombre  de  li- 
vres provenant  du  comte  de  Toulouse  et  de 
frandes  publications  modernes  françaises  ou 
trangères  qui  se  montrent  rarement  dans  les 
ventes.  On  a  payé   les  Uliacées  de  Redouté, 


8  vol.  in-fol.  500, fr.;  les  Ordonnances  dtt 
rois  de  France^  16  vol.  in-fol.  mar.  rou^e, 
500  fr.;  un  bel  exempt,  des  Galeries  histori- 
ques de  Versailles,  en  22  portefeuilles, 
820  fr. 

Un  recueil  en  2  volumes,  de  vues,  villes,  pa- 
lais, châteaux  de  France  et  d'Italie,  gravés  par 
Israël  Silvestre,  1651,  2  vol.,  a  été  ac^jugé  à 
1500  fr.  ;  i\  comprenait  527  pièces.  On  a 
poussé  à  3900  fr.  la  chalcographie  du  Musée 
du  Louvre,  79  tomes  en  8  vol.  io-fol.  Un  re- 
cueil de  caricatures  anglaises  et  françaises 
en  3  vol.  in-folio  (727  pièces  coloriées)  est 
arrivé  à  641  fr.  L'œuvre  de  Nanteuil  conte- 
nant 252  portraits,  a  été  payé  2500  £r. 

Citons  encore  : 

Lanceht  dn  Lac,  Paris,  4557,  in-fol.,  425  fr. 

Le  Roi  Ponthus  et  Appollin  rot  de  Tyr,  Genève, 
1484,  4,765  fr. 

Palmerin  dVlive,  Paris,  4532,  In  fol.,  SOO  fr. 

Perceforest,  Paris,  4528,  6  vol.  in-fol.  Exempl. 
sur  vélin,  adjugé  à  44,400  fr.,  aa  duc  d*Aumak. 
Le  Musée  britannique  Tavaît  poossé  jiisqu*ii  41,050. 
En  4  /i8,  à  une  vente  publfave,  le  duc  de  Pen- 
thièvre  avait  eu  cet  ouvrage  précieux  poar  la  somme 
de  4600  fr.,  prix  regardé  alors  comme  excessif. 

Perceforest^  même  édition,  mais  exempL  sur  pa- 
pier, 4,260  fr. 

Joseph ,  histoire  judaïque ,  Iradaite  par  Nidiel 
de  Tours,  Paris,  4554,  in4ol.,  2,d45  fr.  (adjugé 
au  duc  d'Aumale). 

Palmerin  d'Angleterre^  4565,  550  fr. 

Guy  de  Warwich^  Paris,  s.  d.,  In-i,  82Q  fr. 

Oeuvres  d'un  auteur  de  ssftatu  (le  duc  du  Haine), 
publiées  par  Madame  de  llainteiion,  cxenol.  m 
peau  vélin,  700  fr. 

Recherches  de  la  noblesse  d*t  Cksimpsyne^  CbUou» 
4673,  2  vol.  in-fol.,  blasons  coloriés,  1SM  fr. 

Armoriai  général  de  France^  par  d^liocier,  40  voL 
in-fol..  459  fr. 

NooiUère  (sic)  br^on ,  1668,  5  voL  in-foL,  M 
francs. 

Mac-Gartht  (  le  comte  de).  De  Bure,  1815, 
2  vol.  in-8.  —  Ce  bibliophile  passa  sa  rie  i 
Toulouse  où  il  avait  formé  une'  collectioo 
très-importante  surtout  en  liiit  de  produc- 
tions des  origines  de  l'imprimerie  et  en  ou- 
vrages  sur  vélin  (il  ne  possédait  pas  moins  de 
600  articles  en  ce  senre);  il  avait  fiût  venir 
d'Angleterre  deux  relieurs  qu'il  logea  plusieurs 
années  en  son  hôtel.  Après  sa  mort,  sa  col- 
lection fut  apportée  à  Paris  et  livrée  aux 
chances  des  enchères.  Le  duc  de  Devonshire 
en  avait  offert  en  bloc  20,000  Hvres  sterling 
(plus  de  500,000  francs),  et  les  propriétaires 
eurent  à  regretter  d'avoir  repoussé  cette  pro- 
position ;  la  vente,  non  compris  quelques  a^ 
ticles  retirés,  ne  dépassa  point  la  somme,  fort 
respectable  d'ailleurs,  de  4B4,746  francs.  Des 
libraires  anglais  y  firent  pour  175,000  francs 
d'acquisition  ;    la  maison  Pa^ne  et  Foas  y 
figura  pour   100,000  fr.  environ.  D'impor- 
tants ouvrages  furent  empiètes  pour  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  grâce  à  la  munificence  de 
Louis  XViU ,  oui  donna  40,000  fr.  sur  sa 
cassette  particulière. 

M.  Renouard  a  qualifié  avec  raison  celte 
bibliothèque  de  collection  fort  extraordi* 
naire,  où  les  raretés  abondaient  ;  une  multi- 
tude d'ouvrages  précieux  étaient  le;  d'au- 
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'existaient  pas  ailleurs,  et  cependant 
tait  pas  une  bibliothèque.  Au  milieu 

livres  sur  vélin  ornés  de  miniatures, 
ces  curiosités  qu'on  regarde  et  qu'on 

guère,  il  aurait  fallu  jeter  quelques 
•s  de  volumes  véritablement  usuels,  un 
lus  d'éditions  de  nos  bons  auteurs  mo- 
5,  enfin  plus  de  livres  de  lecture.  » 
dication  des  articles  précieux  et  qui 
btenu  de»  prix  élevés  a  la  vente  Mac- 
r  nous  mènerait  beaucoup  trop  loin; 
ns-nous  à  citer  c[uelques  ouvrages  an- 
imprimés  sur  vélin. 

morum  Codex,  Mavence,  4457,  in-rol.,  12,000 
(acheté  peur  la  àibliolbèque  du  Roi).  Autre 

1459   3550  fr. 
indi  Rationale,'  Mayence,  1459,  2000  fr. 
lentU  papœ  V  CoMlitutiones,  ibid.  14€0,  re- 
1100  fr.;  iiulrc  édition,  .1467,  retirée  à  800 

iollroft  Balbi  de  Janua,  1460,  2620  fr. 

la  latina  (vers  1455),  6260  fr.  ;  autre  édition, 

4750  fr. 

M  polygloUa,  Compluti,  1516,  6  vol.,  16,100 

onynd  EpiêioUs,  Mayence,  1470,  retiré  à  800 

• 

àanui  de  Arte  grammatica ,  Venise,  1470, 
T.  (Acheté  pour  la  bibliothèaue  du  Hoi.) 
nextuê  decretalium  Bonifacu  V//i,  1475,  offert 
fr. 

tUUanui,  Venise,  1471,  1515  fr. 
ia  in  Imgua  votgare,  1471,  2  vol.,  1200  fr. 
jo  iradoUo  da  Landino^  Venise,  1476,  retiré  k 

îûUUê  Ooera^latine,  Venise,  1483,  3  vol., 
à  600  fr. 

ïoloaia.  1493,  in-4,  1000  fr.  (Acheté  par 
1.  Grenville.) 

îlamw  BhêdUu,  1496,  in4,  1751  fr.  (Acheté 
«4  Speneer.) 

\pUti  Ugfmerotomackia^  Venise,  149S,  900  fr. 
U€m  Du  nobieê  malheureux^  1494,  1550  fr. 
M  de  la  Ro$e.  1526,  in-fol.,  620  fr. 
UM  (imprimé  par  Vérard),  in-fol.,  755  fr. 
t  le  Dannois,  (Verard,  in-fol.),  500  fr. 
ruetion  de  Troue  la  \grant,  mUe  par  person- 
(par  J.  MiUet),  Pam,  U98,  1605  fr. 

derniers  ouvrages  en  français  se  paye- 
;  aiqourd'hui  bien  plus  cher,  tandis  que 
iciens  livres  en  latin  (excepté  quelaues 
is  de  premier  ordre)  ont  vu  leur  valeur 
tire  par  suite  des  révolutions  qui  s'effec- 
dans  le  goût  des  amateurs. 
[jUFArr,  Delion,  1845,  2,685  numéros. 
DS  livres  d'étude  en  tout  genre.  Rien  de 
tpiable. 

«HBKURB,  Silvestre,  1843, 1 ,316  numéros. 
)liothèque  bien  choisie  ;  ouvrages  bien 
lionnes.  Les  livres  relatifs  à  Thistoire  de 
;ue,  les  pamphlets  imprimés  en  Hol- 
à  l'époque  de  Louis  XIV  étaient  assez 
•reux;  quelques  volumes  peu  communs, 
[u'un  recueil  iactice  in -8  de  divers 
de  chansons  pubhés  à  Paris  chez  Bul- 
3n  1654,  1655  et  1656,  et  un  recueil 
illets  dansés  par  le  roi  (Louis  Xlli  et 
XIV). 

iCKL,  Paris,  Delion,  1856;  2,137  nu- 
».  —  L'histoire  de  l'Orient  et  la  lin- 
que  formaient  la  portion  la  plus  remarr 
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quable  de  colle  importante  collection.  On  y 
trouvait  des  livres  savanls  et  curieux  ,  peu 
connus  en  France,  tels  que  les  Paralipomenido 
Lanci,  alla  illtutrazione  delta  $agra  Scrittitra 
per  monumenti  fenico-assirii  ea  egiziani,  et 
un  grand  nombre  de  dissertations  imprimées 
en  Allemagne  sur  des  questions  bioliques. 
Signalons  quelques  volumes  fort  diiliciles 
à  trouver  : 

Jspravnik  %a  erei  i$povidnici..,.  Brève  direttorio 
per  iaeerdoii  eonfenori  e  per  penitenti,  tradotto  da 
linaualaiina  neila  i7/trtca,  Roniae,  1656,  in-8.  (Ce 
volume  qui  8ort  des  presses  de  la  Propagande,  est 
une  traduction  libre  en  illyrien,  par  D.  Simon 
Bude,  prélre  d'Iadra,  du  Brcve  directorium  latin  du 
jésuite  Polancus.  La  première  partie  est  en  carac- 
tères hiéronyraiques,  la  seconde  en  offre  la  trans- 
crÎDtion  en  caraclèrcs  romains.) 

Prvi  Del,..,DrouQhi  DeL.,,  première....  seconde 
demi-partie  du  Nouveau  Teêtamenl,  traduit  pour 
la  première  fois  en  langue  croate,  Tubingue, 
456i  et  1563^  petit  in-i.  (Ce  Nouveau  Testament 
est  imprimé  en  caractères  glagolitiques  ;  il  est 
d^une  rareté  extrême.  Cette  version  est  Tœuvre 
de  Primus  Truber  de  Carniole,  Etienne  distrie  et 
Antoine  de  Dalmatie,  ministres  prolestants.} 

Naouk  Karttiafuki  \Science  chrétien  ne),  ou  Mnel- 
sie  Slolchoudesau  aliti  clameniau  biajcne  i  alavne 
Bogoroditêe  divitse  Herie,  petit  in-8.  (Ces  deux 
ouvrages  imprim(!s  à  Venise,  en  1611,  sont  en 
langue  bosniac^ue  et  en  caractères  illvriens;  le  se- 
cond est  un  récit  des  miracles  de  la  vierge.) 

Horologion,  contenant  les  prières  d'obligation  ca- 
nonique et  les  cantiques  pour  le  cours  de  Tannée 
(tout  en  arabe).  Au  Liban,  1764,  petit  iii-S.  (Seul 
eiemplaire  connu,  ignoré  de  M.  de  Sacy  et  non 
cité  dans  la  Bibliotheca   arabica  de  Schnurrer.) 

Béfiexiont  et  méditations  spirituelles  en  arabe 
pour  tous  les  jours  de  la  semaine,  au  Liban,  1736, 
in-8.  Volume  rarissime  qui  manquait  à  la  collec- 
tion de  IL  Silvestre  de  Sacy. 

Ny  tenu  n*audriamanitra  atao  hoe  fesitamenta  ny 
J^sotu  Kraisty  (Nouveau  Testament  en  malgache), 
An^Tamanarivo,  1830,  in-S.  ^ 

[M.]  Mars,  De  Bure,  1787,  in-8.  —Cette  bi- 
bliothèque, composée  de  1,882  articles,  ne 
contenait  qu  un  ouvrage  latin  et  qu'un  seul 
volume  de  format  in-fol. 

Martàinvillb.  —  Collection  bien  choisie; 
de  bons  ouvrages  et  de  beaux  eiemplaires. 
Prix  élevés.  Voici  Tindicalion  des  ad^udica* 
tiens  les  plus  saillantes  : 

Heures  de  la  Vierge,  par  Geoffroy  Tory,  I5Î7, 
in-4,  1991  fr.  (Elles  avaient  coûté  380  fr.) 

Coutumes  du  pays  et  duciié  de  Normandie,  Rouen, 
1483,  in-fol.,  784  fr. 

CoHtume$  de  Normandie,  sur  vélin,  f588,  in-4, 
645  fr. 

Les  Roses  peintes  par  Redouté,  1817,  3  vol.  gr. 
in-4,  116  fr. 

Les  Liliacées,  par  le  même,  1802,  8  vol.  in-  fol., 
325  fr. 

Histoire  naturelle  des  oiseaux  de  paradis,  par  Le 
Vaillant,  1806-16,  3  vol.  in-fol.,  5o5  fr. 

Histoire  de  Vart,  par  Seroux  d'Agincourt,  6  vol. 
in-fol.,  200  fr. 

Galerie  historique  de  Versailles,  par  Gavart,  19 
vol.  in-fol.,  749  fr. 

Galerie  de  Florence,  1807,  4  vol.  in-fol.,  500 
francs. 

Architecture  française,  par  Marot,  1731,  in  fol., 
140  fr. 

Fresco  Décorations,  par  L.  Gruner,  920  fr. 
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Cérémoniei  et  coutumes  religieu$e$,  exempl.  en 
grand  papier,  i430  fr. 

Monuments  de  la  France^  par  Alexandre  de  La- 
borde,  2  vol.  in-fol.,  139  fr. 

Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  Fabbë  Lebeuf, 
!5  vol.,  ili  fr. 

Plan  détaillé  de  Paris,  par  Vasserol  et  Bellaugë, 
240  feuilles  in-fol.,  460  fr. 

Chroniques  de  Normandie ,  Rouen,  s.  d.,  petit 
in-fol.,  545  fr. 

Histoire  et  chronique  de  Normandie,  Rouen,  4578, 
in.8.  422  fr. 

Principaux  édifices  de  Rouen  en  1525,  par  Th.  de 
Jolimonl,  exempl.  unique,  imprimé  en  caraclèrcs 
d*argent   sur   fond  d'azur,  255  fr. 

Histoire  d'Anjou  par  Jean  de  Bourdignë,  4529, 
în-fol.  ^oth.,  225  fr. 

Chrontques  et  Annales  des  vays  d* Angleterre  et 
Bretagne,  par  Alain  Bouchard,  4534,  in-fol.,  535 
francs. 

Histoire  du  Dauphiné,  par  N.  Chorier,  4664-72, 
2  vol.  in-fol.,  299  fr. 

Yrag  théâtre  d^honneur  et  de  chevalerie,  par  Yul- 
son  de  la  Colombière',  2  vol.  in-fol.,  HO  fr. 

Vraye  et  parfaite  science  des  armoiries,  par  Lou- 
vain  Geliol,  augmentée  par  Palliot,  Dijon^  4660, 
in-fol.,   206  fr. 

Même  ouvrage,  Paris,  4661,  in-fol.,  250  fr. 

Le  Grand  Armoriai  par  Cbevillard  ,  80  tableaux 
gr.  in-fol.,  fig.  c<il.,  800  fr. 

Recueil  de  tableaux  généalogiques,  par  Cbevillard^ 
460  fr. 

Nobiliaire  de  Normandie,  par  Cbevillard,  502  fr. 

Armoriai  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  par  J.  Cbe- 
villard, t726,  7  vol.  in-fol.,   400  fr. 

Armoriai  général  de  la  France,  par  d'Hozier,  44 
vol.  in-fol.,  4520  fr. 

Dictionnaire  de  la  noblessef  par  La  Cheaaais,  42 
vol.  in-4,  378  fr.     . 

Nobiliaire  universel  de  France,  par  de  Saint-Al- 
lain,  21   vol.  iii-8,  600  fr. 

Histoire  de  la  maison  royale  de  France,  par  le 
P.  Anselme,  9  vol.   in-fol.,  gr.   pap.,  695  fr. 

Histoire  des  pairs  de  France,  par  de  Cou  réelles, 
42  vol.  in-4,  480  fr. 

Nobiliaire  de  Picardie,  par  N.  de  Yilliers  de  Rous- 
seville,  4708,  in-fol.,  exempl.  défectueux,  blasons 
en  partie  coloriés,  335  fr. 

Même  ouvrage  en  bon  état,  mais  avec  les  bla- 
sons en  blanc,  445  fr. 

Anciennes  remarques  de  la  noblesse  beauvaisienne, 
par  ï\  Louvct,  Beanvais,  4')4U,  in-8.,  106  fr. 

Recherches  de  la  noblesse  de  Champagne,  par  de 
Caumartin,  1673,  2  vol.  in-fol.,  57d  fr. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Beauveau, 
pr  S.  et  L.  de  Sainte -Marthe,  4626,  in-fol.,  i05 
francs. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Beaumont, 
par  rabbé  Brizard,  1779,  2  vol.  in-fol.,  406  fr. 

Nobiliaire  de  la  Lorraine  et  du  Barrais,  par  dom 
Anibroise  Pelletier,  Nancy^  4758,  in  fol.,  416fr. 

Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique,  2 2  tomes 
en  15  vol.,  pap.  de  Chine,  relié  en  maroquin,  1035 
francs. 

Paléographie  universelle,  par  Silvestre,  4  vol. 
in-fol.,   4031  fr. 

hographie  des  hommes  célèbres,  4  vol.  iQ-4,  100 
francs. 

Bibliothèque  historiaue  de  la  France ,  par  le  P. 
Leiong,  5  vol.  in-fol.,  438  fr. 

fifAZZuccHELLi,  Silvestre,  1846;  1,849  nu- 
méros. —  Bons  ouvrages ,  souvent  curieux , 
presque  tous  en  latin  et  en  italien  ;  les  livres 
sur  la  musique  et  sur  les  patois  de  Tllalie 
sont  nombreux ,  et  il  y  en  a  de  rares,  en 
France  surtout. 


Quelques  notes  sont  ajoulées  aux  titres  de 
divers  articles  ;  nous  en  reproduirons  deui  : 
Liber  Genesis^  hebraice,  itoma,  1578,  in-8.  Edi- 
tion très-rare  et  presque  inconnue.  Elle  ne 
ligure  pas  dans  la  colJectiou  si  considérable 
de  livres  hébreux  rassemblée  par  de  Rossi.— 
Federici  card.  Borromœi  notœ  in  duodecim 
Prophetas  minores,  Mediolani,  1620,  in-fo!.; 
Observationes  in  Apocalypsim,  ibid.,  1622; 
De  nonnuUis  sacrœ  Scripturœ  lacis,  ibid.i 
1625  ;  De  moribus  Christi ,  de  moribtts  B. 
Mariœ  Virpnii ,  de  evangelicœ  narrationis 
dignitate,  ibid.,  1619.  —  Tous  ces  ouvrages 
sont  fort  rares  ;  le  cardinal' n*cn  faisait  im- 
primer qu'un  très-petit  nombre  d'exemplaires 
qu'il  distribuait  d'une  main  parcimoniou>e 
(les  numéros  137,  139,  142,  223,  224,  37â, 
sont  également  des  livres  auxquels  sap- 
pliauent  les  mômes  observations). 

Un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  mu- 
sique sont  signalés  comme  inconnus  aux  bi- 
bliographes. 

[M.]  Mkl  de  Saint-Ceran,  De  Bure,  1780.- 
Catalogue  curieux  et  important,  il  est  fort 
bien  rédigé;  et  plusieurs  notes  de  Tédilcur 
rectiflent  quelques  articles  de  la  Bibltogra- 
phie  instructive.  Les  collections  complelos 
des  Yariorum  en  397  volumes,  et  des  adusum 
en  64  volumes  in-4,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
des  ^/«evt>r5,se  trouvaient  dans  cette  biblio- 
Ihèque ,  2950  numéros.  Un  second  catalogue 
des  livres  du  même  amateur  parut  chez  De 
Bure  en  1791  ;  il  offre  un  choix  de  livres  au 
inoins  équivalent  au  précédent.  Il  en  a  été 
tiré  six  exemplaires  en  papiôk*  vélin. 

Mendoza  fGonzalès),  Techener,  1847;  575 
numéros.—  Nous  ne  citons  ce  petit  catalogue 
que  parce  qu'il  renferme  une  collection  spé- 
ciale et  considérable  d'ouvrages  en  dialecte 
catalan  ou  relatifs  à  cet  idiome.  Il  y  a  aussi 
quelques  volumes  rares  en  espagnol  et  en 
italien. 

Mercier  (abbé  de  Saint-Léger  et  bibliotbé- 
caire  de  Sainte-Geneviève),  De  Bure,  an  Vni 
(1799),  in-8.  —  Catalogue  peu  considérable 
rédigé  à  la  hâte.  Les  livres  appartenant  au  bi- 
bliographe Mercier  étaient ,  pour  la  plupart, 
chargés  de  notes  de  sa  main. 

La  vente  fut  faite  avec  précipitation,  dans 
un  moment  peu  favorable,  et  no  produisit  que 
7900  fr.  On  peut  consulter,  à  l'égard  de  ce 
laborieux  écrivain,  l'article  que  lui  a  consacré 
M.  Weiss,  dans  la  Biographie  universelle, 
t.  XXVllI ,  et  une  notice  de  Chardon  de  la 
Rochette,  dans  le  t.  II  de  sas  Mélanges  (1808, 
3  vol.,  in-8).  Indépendamment  de  ses  opus- 
cules multipliés  et  d  une  foule  d'articles 
dispersés  dans  les  journaux,  Mercier  laissa  (Je 
nombreux  manuscrits. 

On  en  trouve  un  certain  nombre  sur  les 
catalogues  Hebor  (ventes  faites  à  Paris),  cl 
van  Hulthem.  Les  exemplaires  de  la  i?iWiV 
theca  mediœ  latinitatis  de  Fabricius,  et  dos 
Bibliothèques  françaises,  de  la  Croix  du 
Marne  et  de  Duverdier  (6  vol.  in-4),  chargés 
d  annotations  inscrites  sur  les  marges  ou  sur 
des  morceaux  de  papier  ajoutés,  sont  con- 
servés h  la  bibliothèque  Impériale. 

IM.]  MÉON,  **'ouet  ieune  ,  an  XIL  —  Réu- 
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nion  fort  curieuse  de  livres  bizarres  et  sin- 
guliers; malheureusement  la  table  des  au- 
teurs et  celle  des  prix  ^  quoique  promises  , 
n*ont  pas  été  imprimées.  Une  parerlle 
réunion  se  payerait  aujourd'hui  20  ou  30  fois 
plus  qu*elle  ne  le  fut  en  Tan  XII.  On  trouve 
sur  ce  catalogue  225  volumes  reliés  par 
Derome,  10  aux  armes  du  président  de  Thou, 
7  à  celles  du  comte  d*Hoym. 

MARIGOT,  De  Bure,  an  IX.  —Catalogue  in- 
téressant d'un  ancien  fonds  de  librairie  ;  on 
y  trouve  une  Collection  des  registre*  du  par* 
iement ,  en  514  yolumes  in-fol.  ;  un  Recueil 
des  ordonnances  de  police  pour  la  ville  de 
Paris,  1182-1763,  49  vol.  in-fol.  ;  un  Recueil 
d'édits  et  arrêts  des  cours  souveraineSf  1256- 
1789,  84  portefeuilles ,  in-4  ;  des  lettres  ori- 
ginales des  rois  de  France,  de  leurs  ministres, 
généraux  et  ambassadeurs,  etc. 

MiLUN, membre  de  rinstitut,DeBure,  1837. 
—  Collections  instructives  et  nombreuses  re- 
latives à  la  géographie  et  à  Tarcbéologio. 
Estampes  nombreuses  représentant  des  mo- 
imments. 

MnxoN  (Charles) ,  ancien  professeur  de 

1  philosophie  à  la  Facullé  des  lettres.  Mer- 
in,  1841  ;  i,096  numéros.  —  Bons  livres 
de  travail  ;  quelques-uns  sont  rares.  A  la  fin 
du  catalogue  des  manuscrits  intéressants,  un 
travail  complet  sur  le  poëme  grec  de  Nicetas 
Eugenianus  t  des  Heures  manuscrites  avec 
23  miniatures  portant  les  initiales  a*Henri  11, 
ainsi  que  i*L  couronné  et  le  double  lambda 
grec  de  Louis  XllI,  un  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits de  la  main  du  P.  Adry,  sur  la  biblio- 
graphie, rhistoire.  littéraire,  etc.  [Disons  en 
passant  qu'il  n*a  été  imprimé  qu'une  bien 
Ikible  partie  des  travaux  ae  ce  savant  orato- 
rieo,  mort  en  1818.  La  Biographie  générale 
iiubUée  par  MM.  Didot  ne  lui  a  consacré 
(t.I,  col.  330),  qu'un  bien  court  article  ;  la 
plupart  des  livres  qui  lui  avaient  appartenu, 
portaient  de  sa  mam  des  notes  souvent  nom- 
oreuses.  M.  Nodier  se  {élici{àii{Mélanges  d*une 

Sritia  bibUoilUaiêe,  p.  50}  de  posséder  un 
orace  chargé  de  leçon^omparées,  «  ayant 
appartenu  à  l'estimable  M.  Adrv,  dont  Téru- 
diUon  rappelait  les  savants  de  fa  Renaissance 
et  qu'on  peut  appeler,  relativement  à  eux, 
ledemier  des  Bomains.  »] 

[m.]  MiLLOT,  1846,  V Alliance  des  arts; 
l«o23 numéros.—  Catalogue  rédigé  avec  soin 
et  remarquable  par  les  notes  nombreuses 
qu'il  renferme  ;  beaucoup  de  livres  rares  et 
anciens;  les  éditions  de  Hollande  qu'on  joint 
avec  plus  ou  moins  de  raison  à  la  collection 
elzevirienne  sont  en  grande  quantité ,  le 
nombre  des  pages  est  indiqué.  Les  journaux 
de  ia  Révolution  et  les  pièces  originales  sur 
cette  époque  forment  aussi  une  portion  im- 
portante. 

Indiquons  quelques-uns  des  articles  les  plus 
dignes  d'attention  : 

ik  ImitaHone,  Amsterd.,  EIzevîr,  1679,  in-12, 
ÎIO  fr.  (Bel  exempl.  payé  iOO  fr.   vente  Pixéré- 

eoari.) 
Le  Cuisinier  françoit,  par  deLaVarenne,  La  Haye, 

1654,  87  fr. 


VirgUiuê,  Lcyde,  EIzevir,  1636,  I5C  fr. 

Odes  d'Horace  en  vers  burlesques  (par  11.  de  Pi 
cou),  Leyde,   1655,  in-1â.    Volume   sans  aucun 
mérite,  mais  très-rare,   155  fr. 

UEscholede Salcrne,  en  vers  burlesques,  1651, 
Même  observation  pour  ce  volume,  qui,  relié  avec 
VOvide  en  belle  humeur  de  d'Assoucy,  s'estpayé 
261  francs. 

De  viris  illustribus  ordmis  Prœdicatorum,  aatore 
L.  Alberto,  Bononiœ,  1517,  in-fol.,  exempl.  de 
Grolier,  401  fr. 

Histoire  du  roy  Henry  le  Grand  (Henry  IV),  par 
Perefixe*  Amsterdam,  EIzevir,  1661.  79  fi*. 

Journal  des  débaU  de  la  Société  des  amis  de  la 
Consliiution  séante  aux  Jacobins,  5  vol.,  600  fr. 
(S71  numéros,  Irés-rare). 

Le  premier  journal  de  la  Convention  ou  le  Point 
du  Jour,  3  vol.  in-4,  445  fr.  (582  numéros). 

Le  Journal  de  la  Montagne,  4  vol.  in-4,  290  fr. 
(526  numéros). 

Un  certain  nombre  d'ouvrages  sur  vélin, 
d'autres  venant  de  diverses  collections  célè- 
bres (de  Thou,Hoym,Nodier,elc.), pourraient 
mériter  une  mention  si  nous  disposions  de 
plus  d'espace.  Il  y  a  aussi  bien  des  notes  ren- 
fermant d'utiles  renseignements  bibliogra- 
phiques. Foy., entre  autres,  les  numéros  218, 
380,  405,  445,  660,  etc. 

En  voici  un  que  nous  prenons  au  hasard 
comme  échantillon  : 

Pensées  de  Pascal,  Amsierdam,  Abr.  Wolf- 
Çanck,  1672  et  1677,  petit  in.l2.  Ces  deux 
éditions,  dont  les  beaux  exemplaires  sont 
rares,  se  suivent  page  pour  page,  et  ligne  pour 
ligne.  On  les  distingue  par  le  fleuron  oe  la 
page  256  qui  est  difîérent,  et  par  le  P  majus- 
cule du  mot  Pascal,  en  tète  de  la  page  29  éga- 
lement différent. 

MiNoïDE  Mynas,  Labitte,  1860;  531  nu- 
méros. —  Ce  petit  catalogue  renferme  une 
précieuse  collection  de  livres  grecs;  on  sait 
que  l'ancienne  littérature  d'Athènes  fut  l'objet 
constant  des  études  de  Térudit  dont  nous 
venons  de  transcrire  le  nom.  Il  aimait  surtout 
les  vieilles  éditions  ;  il  possédait  les  éditions 
originales  d'Aristote,  1495;  &Euclide,  1533; 
d* Aristophane,  1498;  du  commentaire  d'Eus- 
tathe  sur  Homère ^  1542  ;  de  VEtymologieon 
magnum,  1499;  des  Epistolœ  grœcœ,  1499,  etc. 
Les  travaux  des  hellénistes  modernes  étaient 
faiblement  représentés  dans  la  bibliothèque 
en  question,  et  les  ouvrages  en  langue  fran- 
çaise sont  en  très-petit  nombre. 

A  partir  du  numéro  454,  on  trouve  des  ma- 
nuscrits ;  quelques-uns  remontent  aux  x*,  xi* 
et  XII*  siècles. 

MioNNET,  1842  ;  430  numéros  et  73  pour  des 
autographes.—  Bons  ouvrages  sur  la  numis- 
matique. Quelques  notes  bibliographiques  de 
M.  Paul  Lacroix  ajoutées  à  divers  ar- 
ticles. 

MoNMERQiTÉ,  Potier,  1851  ;  2,749  numéros. 
—  Les  travaux  littéraires  du  savant  éditeur 
des  Lettres  de  Madame  de  Sévigné  sont  trop 
connus  pour  qu'il  soit  utile  de  les  rappeler 
ici.  Son  catalogue,  qui  ne  contient  d'ailleurs 
qu'une  portion  de  ses  livres ,  offre  un  grand 
nombre  d'ouvrages  curieux  et  difficiles  à  ren« 
contrer,  soit  pour  Tancienne  poésie  française, 
soit  pour  l'histoire  de  France. 


495 


CAT 


DICTIONNAIRE 


CAT 


496 


Des  manuscrits  précieui  figuraient  dans 
le  ctfbinet  de  M.Monroerqué;  on  y  remar- 
quait surtout  deux  codices  des  xfii*  et  xiv* 
siècles,  contenant  diverses  œuvres  de  Cicéron, 
un  Florus  du  xv  siècle  ;  un  beau  manuscrit 
du  Songe  du  vieil  pèlerin  avec  miniatures  , 

3ui  avait  fait  partie  de  la  collection  du  duc 
eLaVallière;  un  manuscrit  du  xiv*  siècle 
du  livre  connu  sous  le  nom  du  Cy  nous  dit, 
orné  d'une  foule  de  miniatures  ;  un  recueil  de 
Contes;  une  pièce  intitulée  le  TombeldeChar- 
tretise^  manuscrit  sur  vélin  du  xiv*  siècle, 
dont  on  ne  connaît  qu'un  autre  exemplaire 
dans  la  bibliothèque  d'Avranchcs;  un  ma- 
saint  nuscrit  du  xiu*  siècle  des  Chro- 
niques de  Denys  ;  un  autre  manuscrit  du 
xiv  siècle,  dans  lequel  se  trouvent  les  Mi- 
racula  Bealœ  Virginis,  mis  plus  tard  en  vers 
romans  par  Gaultier  de  Coincy,  ouvrage  si 
rare  qu'aucune  bibliothèque  de  Paris  ne  le 
possède. 

Nous  avons  remarqué  dans  la  classe  des 
imprimés  : 

Le  Chamfiiou  deê  Dames,  contenant  leur  deffenee 
contre  Ma'ebouche  et  tes  comortt ,  par  Marlin 
Franc,  Parti,  1^30.  petit  in-8,  bel  exempl.  d'un 
Toluiue  rare,  455  fr. 

Dévotes  louangeg  à  la  Vierge  Marie,  coraposées 
par  Martial  d'Auvergne,  Paris,  U9i,  in-4,  U9  fr. 

Les  Vigiles  de  la  mort  du  roy  Charles  uptieime^ 
Faris.  sans  date,  in-fol.,  136  fr. 

VAdoUscence  Clémentine,  autrement  les  Œuvres 
de  Clément  Marot,  Parts,  1533,  in-8,  édition  rare, 
non  citée  par  les  bibliographes,  et  qui  parait  une 
réimpression,  page  pour  page,  de  Tédilion  de  1531, 
79  francs. 

Le  Blason  des  Barbes  de  maintenant^  Paris,  sans 
date,  petit  in-H,  8  fts,  106  fr. 

Les  Œtres  d'Xmadis  Jamyn,  Paris,  1579  et 
1584,  in-12  (il  est  rare  de  trouver  les  deux  vo- 
lumes réunis),  70  fr. 

Le  mystère  de  la  conception,  nati^^ité,  mariaae  et 
ennonaation  de  la  Vierge  Harie,  le  mystère  de  la 
Passion,  la  Résurrection  (  ces  trois  mystères  im- 
primés à  Paris,  in-4,  par  la  veuve  Trepperel ,  se 
trouvent  rarement  réunis),  1,110  fr. 

MaUtre  Pierre  Pathelin,  Paris,  1533,  in-16,  88  fr. 

Le  Menteur  et  la  suite  du  Menteur,  par  P.  Cor- 
neille, Paris,  1644  et  1645,  in-4,  éditions  origi- 
nales, 54  fr. 

Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France^ 
par  dom  Bouquetet  autres,  Paris,  1738-1820,  ^^OvoK 
In-fql.,  1170  fr. 

Topographie  françoise.phT  Cbastillon, Paru,  1655, 
in-fol.,  180  fr. 

La  Mme  historigue,  ou  Recueil  de  lettres  en 
vers,  psiT  Loret,  1650-1655  ,  3  vol.  in-fol.  (livre 
rare  et  curieux  qu'il  est  difficile  de  trouver  bien 
complet  ;  il  ne  manque  à  cet  exemplaire  que  les 
lettres  43  et  44  de  Vannée  1658),  S118  fr. 

Histoire  de  Jeanne  Lambert  (tUerbigny,  com- 
tesse de  Fouqueroles,  Sans  lieu  ni  date  (imprimé 
au  château  de  Saint-Fargeau,  vers  1603). 

Ce  petit  volume,  qu^  les  bibliographes 
n'avaient  pas  encore  remarqué,  est  de  Made- 
moiselle de  Montpensier,  qui  le  ût  imprimer 
sous  ses  yeux  ;  on  n'en  connaît  que  trois  ou 
quatre  exemplaires.  Elle  en  parle  dans  deux 
ou  trois  endroits  de  ses  Mémoires  (collection 
Petitol,  seconde  série,  t.  XLl,  p.  356  et  380). 
C'est  une  satire  contre  Madame  de  Fouque- 


rolles,  qui  avait  été  une  des  dames  d'honneur 
de  la  prmcesse.  On  y  trouve  de  curieux  ren- 
seignements sur  Tintérieur  de  la  maison  de 
Mademoiselle. 

MoNTARAN,  Delion  ,  1849.  —  Ce  catalogue 
possède  une  physionomie  particulière;  il  est 
de  petit  format  et  imprimé  avec  une  sorte  de 
coquetterie;  peu  étendu  d'ailleurs  (669  nu- 
méros),  il  se  compose  en  grande  partie  d'é- 
ditions eizeviriennes,  et  il  est  orné  des  fac- 
similé,  de  quelques-uns  des  fleurons  de  ces 
typographes  illustres.  Un  avant-propos  ex- 
plique les  prédilections  de  M.  de  Monlaran 
Eour  les  chefs-d'œuvre  sortis  des  presses  de 
eyde  et  d'Amsterdam  : 
«  Le  caprice  et  la  mode  ont  parfois,  il  faut 
l'avouer,  une  certaine  influence  sur  les  livres, 
mais  les  prédilections  des  amateurs  sont  plus 
souvent  encore  fondées  sur  des  motifs  réels. 
La  collection  eizevirienne ,  par  exemple, 
pourquoi  a-t-elle  résisté  aux  fluctuations  du 
caprice,  à  la  satiété  du  temps T  C'est  que  d'un 
format  commode,  d'un  caractère  aussi  pure- 
ment gravé  «ue  purement  dessiné  ,  d'un  ti- 
rage parfait,  elle  joint  la  grâce  à  la  correction; 
c'est  qu'elle  comprend  les  chefs-d'œuvre  de 
la  littérature  latine ,  et  quelques-uns  des 
principaux  classiques  de  notre  lançue,  que 
les  ouvrages  anecdotiques  et  satiriques  j 
sont  nomt>reux  ,  et  qu'enfln ,  par  leur  petit 
format ,  les  volumes  de  cette  collection  per** 
mettent  un  luxe  de  reliure  exquis,  sans  exiger 
de  folles  dépenses. . . . 

«  En<lehorsde  ces  mérites  bien  réels,  n'y 
aurait-il  pas  une  autre  explication  du  goût 
soutenu  du  public  pour  cette  précieuse  col- 
lection? Ne  serait-ce  pas  l'élasticité  même  de 
la  collection  qui  permet  à  chaque  collecteur 
de  la  restreindre  ou  de  l'étendre  à  son  sréT 
Faut-il  compter  pour  rien  le  plaisir  de  faire 
une  découverte  dans  les  régions  eizeviriennes, 
ou  de  s'ima^ner  en  faire:  ce  qui  est  tout  un 
pour  la  satisfaction  biblio^aphique?  C'est 
ainsi  que  cette  collection  auiourd  nui  n'a  pas 
de  limites  pour  quelques  biLliophiles,  tandis 
que  d'autres  la  resserrent  facilement  sur 
quelques  rayons.  C'est  que  ceux-ci,  généalo- 
gistes sévères,  veulent  que  leurs  botes  leur 
exhibent  leurs  actes  de  naissance  bien  authen- 
tiques, tandis  que  les  premiers  se  contentent 
facilement  d'un  air  de  famille,  à 

Le  moment  où  se  fit  la  vente  Montaran 
(mars  1849)  était  peu  favorable  à  la  biblio- 
philie ;  les  prix  ne  furent  pas  ce  qu'ils  au- 
raient été  en  d'autres  circonstances.  Voici  la 
note  de  diverses  adjudications: 

Centuries  de  NostradamusAdGS,  48  fr. 

Thoma;  A  Kempis«  De  Imitatione,   s.  d.,  57  fr. 

Le  Pasiissier  français,  1055,  iOO  fr. 

L'Odyssée  (en  vers  burlesques),  par  H.  de  Picoa, 
i65:>,  (il  fr. 

Virgiliîts,  107(^.  exempl.  en  grand  papier,  180 Jr. 

VÔvide  en  belle  humeur,  par  d'A«soucy,  1631} 
74  fr. 

Recueil  de  diverses  poésies  des  plus  célèbres  auteur$f 
16o4,  2  tomes,  ;»0  fr. 

OKuvres  satiriques  de  Corneille  Dlessebois,  s.  d.y 
135  fr. 

Relation  d'un  wynge  de  Copenhague  à  Brime,  eo 
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burlesques,  Leyée,  veove  de  Daniel  Boxe  i(i76, 

(87). 
tchoU  de  Sdiernef  en  vers  burlesques,  1G51» 

Ure  de  Pierre  Corneille,  4664-76,5  vol.,  120 

il  Uvitti,  4678,  i5  fr. 

âges  de  Tavernier,  4678,  3  vol.,  95  fr. 

NTEiL.  Jannet,  1850  ;  566  num^TOs.—  Ce 
catalogue  n'offrait  qu'une  faible  partie 

nue  possédait  le  savant  auteur  de  i7/i«- 
aes  Français  des  divers  Etats.  En  1833, 
lit  vendu  une  parlie  de  ses  manuscrits, 
s'en  trouve  encore  pour  402  numéros 
le  catalogue  dont  nous  parlons.  Les  im- 
^s  sont  sans  importance;  nous  avons 
pqué  un  exemplaire  des  Recherches  sur 
tn'ci/^deHarat,  précieux  parce  qu'il  con-. 
jn  çrand  nombre  de  notes  et  corrections 
main  de  ce  trop  fameux  personnage. 
NTi  (A.  C.)  Merlin,  1841  ;  598  numéros. 

catalogue  contient  de  bons  ouvrages  en 
xenre,  notammeot  dans  la  littérature  et 
)ire  de  Tltalie. 

irriGNT,  De  Bure ,  1806  ;  1,186  numéros, 
dstoire  naturelle  y  dominait.  Nous  si- 
rons  quelques  indications  afin  de  don- 
ne idée  de  ce  qu'on  payait  alors  pour 
uvrages  qui  n'ont  pas  conservé  toute 
aleur. 

b»,  4774,  35  vol.  in-4,  m.  ▼.,  657  fr. 
fi  Phlegrœi,  ▼.  tr.  d.,  i94  fr. 
.  des  singes,  par  Audubert,  in-fol. ,  240  fr. 
.  nat.^  par  Eawanls.  7  vol.  in-^,  oi.  v.,3i0  fr. 
iier  de  la  France,  par  Bulliard,  7  vol.  in-fol., 
1.,  571  fr. 

imKr,  6  v.  in-i,  mar.,  440  fr. 
Uions  parCramer,  1779^  4  v.  în*4,cart.  371  fr., 
et  et  rare  avec  le  supplément. 
.  des  Lépidoptères  de^  la  Géorgie^  par  Abbot, 
4797,  in-fol. .  2  vol  ',  m.  v.,  582  fr.,  magni- 
exempL,  404  fig.,  lire  à  60  ex. 

]  MoREAU,  Potier,  1846.  —Sur  572  ar- 
,  plus  de  500  appartiennent  à  l'histoire 
•uis  XIV  et  de  son  règne.  L'amateur  qui 
formé  cette  collection  s'est  fait  connaître 
le  très-bons  travaux  sur  le  commence- 
du  règne  du/oique  nous  venons  de  nom- 
(Bibliographie  des  Mazarinades ,3y6\. 
Les  Courriers  de  la  Fronde,  2  vol.  in-18; 
a  Bibliothèque  elxevirienne,  etc.);  il  n'ad- 
lit  dans  son  plan  oue  les  écrits  peu  vo- 
leux  de  l'époque  et  les  livres  historiques, 
loins  en  quelques  points  :  aussi  a-t-i^ 
\  les  histoires  romanesques  de  la  cour 
ouis  XIV  aui  tiennent  une  trop  grande 
danslescollectionsdequelquesamateurs. 
lûtes  bibliographiques  ajoutées  à  un  assez 
I  nombre  d'articles  signalent  des  parti- 
ités  peu  connues-.  Entre  autres  raretés, 

i  Le  catalogue,  dont  nous  parlons  renferme, 
\  une  longue  note  de  Ch.  Nodier,  qui  te 
lit  jointe  à  cet  exemplaire.  La  Relation,  petit 

Se  très-rare,  porte  comme  nom  d'auteur, 
e  Clément,  mais  c'est  sans  doute  un  pseu- 
ne.  Elle  se  vendit  peu,  car,  trente  ans  après 
blication,  on  la  fit  reparaître  avec  un  fron- 
3  rajeuni,  Brème,  Claude  Lejcnne,  4705.  Les 
lèrcs  sont  d'ailleurs,  selon  M.  Nodier,  les 


on  peut  signaler  Y  Histoire  de  Jeanne  Lambert 
d*Herbigny,  marquise  de  Fouquerolles^  petit 
in-8,  imprimé  à  Saint-Fargeau  i  un  nombre 
extrêmement  restreint  d'exemplaires,  par 
ordre  de  Mlle  de  Montpensier  (cousine  do 
Louis  XIV). 

MoRBL-ViNné,De  Bure,  1822,  3,216  numé* 
ros.  —  Collection  fort  importante  commencée 
par  Paigneu-Dijonval  qui  a  laissé  un  cabinet 
d'estampes,  dont  le  catalogue,  rédigé  par 
M.  Bénard,  forme  un  volume  in-4*  digne 
d'être  recherché.  On  observe,  sur  ce  cata- 
logue, des  copies  sur  vélin  faites  par  Fyot,  et 
deux  recueils  de  dessins,  lun  de  124,  l'autre 
de  149,  représentant  les  costumes  coloriés 
des  personnages  qui  figuraient  dans  les  ballets 
dansés  à  la  cour  a  l'époque  de  la  jeunesse  de 
Louis  XIV. 

MoTTELET,  Silvestre,  1824  ;  2,173  numéros. 
—  Ce  catalogue  renferme  une  réunion  très- 
nombreuse  de  livres  imprimés  par  les  Elze- 
viers;  il  eu  est  de  très-rares  et  c^ui  étaient 
jusqu'alors  restés  inconnus  aux  bibliographes. 
Le  propriétaire  de  cette  ^collection  y  avait 
ajouté  plusieurs  volumes  petit  in-12,  avec  la 
sphère  et  autres  figures  d'ornements  em- 
ployées par  les  EIzeviers.  Il  les  avait  surtout 
choisis  dans  la  classe  des  livres  que  ces  der- 
niers n'ont  point  imprimés,  de  sorte  que,  loin 
d(?>  déparer  sa  bibliothèque  etzevirienne  en  y 
faisant  entrer  des  productions  de  ce  genre,  il 
l'avait  au  contraire  enrichie  d'éléments  de 
même  format,  quelquefois  supérieurs  sous  le 
rapport  de  la  typographie  à  certains  ouvrages 
imprimés  par  les  EIzeviers  eux-mêmes. 

Nous  allons  rapidement  indiquer  quelques- 
uns  des  articles  les  plus  intéressants  que  pré- 
sentait cette  réunion  importante. 

Biblia.latina,  4545,  in-8,  chiffre  de  Henri  H, 
54  fr. 

Psa/fenum,  Lugd.  (BaUv.).  EIzevIri!,  4655,  très- 
grand  de  marges,  490  fr. 

^atheoti  Commefitarii  in  Dioscoridem ,  Yenetiis, 
1565,  in-fol.  (Les  nombreuses  figures  sur  bois  re- 
présentant des  plantes  sont  enluminées  avec  le  plus 
grand  soin.  Les  Mathioles  enluminés  (mtnta/i)  ne 
sont  pas  Irès-rares  en  halie,  mais  il  est  difilcile 
d^en  trouver  qui  offrent  une  étude  particulière  et 
un  grand  mérite  d*imitation.  ) 

H  Decamerone  di  Boccacio,  Amst.  (Elzevir),  4665« 
très-bel  exempt.,  450  fr. 

fies  des  hommes  illustrée,  par  Plntarque,  trad. 
par  J.  Amyot,  Paris,  4559,  în-fol.  Très-bel  exempl. 
aux  chiffres  de  Henri  II,  494  fr. 

On  trouve  aussi,  sur  ce  catalogue,  divers 
volumes  ayant  appartenu  à  Louis  XIII  ou  & 
Anne  d'Autriche;  d'autres  provenaient  de 
quelques  bibliothèques  d'amateurs  célèbres, 
tels  que  le  comte  d'Hoym  et  Girardot  de 
Préfond  (nous  en  avons  parié)  ;  enfin,  plusieurs 

mêmes  que  ceux  qui  avaient  servi  en  4666  et  4676,  k 
des  impressions  qu^on  ne  conteste  pas  aux  Elxeviers. 
M.  Pieters  n'a  pas  cru,  sans  doute,  cette  attribution 
assez  justifiée,  et  dans  les  Annales  des  Elsetiers,  il 
n'a  point  fait  mention  du  volume  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  Manuel  du  libraire  mentionne  ce  li- 
vret, sans  rien  dire  de  sa  relation  avec  la  collec- 
tion elxevirienne. 
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ouvrages  portaient  des  notes  de  la  raaîn  d'é- 
rudits  renommés,  tels  que  Bochart,  Villoison, 
Chardon  de  laRochelte,  etc. 

Un  second  catalogue  de  livres  appartenant 
a  M.  Motteley  parut  à  la  librairie  Silvestre 
en  1841,  2,652numéros.  Cette  collection  nom- 
breuse contient  des  manuscrits,  des  livres 
imprimés  sur  vélin,  des  ouvrages  curieux  en 
tout  genre,  sans  offrir  cependant  de  véritables 
trésors  bibliographiques.  On  remaraue  quel- 

Îues  volumes  aux  armes  d'Henri  II,  d'Anne 
'Autriche,  de  Richelieu,  de  Mazarin. 

On  sait  que  M.  Motteley  a  léçué  à  l'Etal  la 
belle  collection  qu'il  a  laissée  a  l'époque  de 
sa  mort  et  qui  se  composait  surtout  d'ouvra- 
ges ajant  appartenu  à  des  princes,  à  des  per- 
sonnages célèbres,  et  reliés  avec  luxe.  Elle  a 
été  déposée  au  Louvre.  Voici  en  quels  termes 
s'expnmait,  sur  cet  amateur  un  peu  bizarre, 
un  journal  contemporain  : 

«  C'est  l'homme  <]ui  s'est  peut-être  le  plus 
occupé  des  collections  elzeviriennes  et  qui 
avait  réuni  les  plus  beaux  et  les  plus  curieux 
spécimens  de  reliures  anciennes  et  de  tous 
les  pays.  Il  vivait  seul,  isolé.  Gardien  vigilant 
des  trésors  bibliographiques  qu'il  avait  amas- 
sés à  grands  frais  et  au  prix  de  longs  voyages, 
il  laissait  philosophiquement  son  appartement 
se  lézarder  et  s'ouvrir  au  vent  et  à  la  pluie; 
il  s'opposait  aux  réparations  les  plus  indis- 
pensables dans  la  crainte  de  déranger  ses 
livres.  Chaque  porte  de  communication  était 
çarnie  d'une  serrure  à  secret,  et  la  porte 
d'entrée,  outre  la  fermeture  ordinaire,  étdt 
ornée  d'un  énorme  cadenas.  »  {Bulletin  du 
Bibliophile,  9*  série,  p.  507.) 

MuLLER,  1845  ,  Silvestre,  472  numéros.  Ce 
nom  cachait,  nous  le  croyons,  celui  d'un 
amateur  zélé  et  intelligent,  M.  Farrenc.  Il  y 
avait  là  des  ouvrages  fort  curieux;  la  musique 
tenait  surtout  une  large  place  sur  ce  petit 
catalogue  qui  mérite  d'être  conservé. 

Dès  le  début  nous  rencontrons  un  jRtïtia/, 
formulario  e  institucion  de  curas  para  admt- 
nislrar  a  los  naturales  los  santos  sacramentos, 
par  J.  Ferez  Boeanegra,  Lima^  1631,  in-4, 
volume  des  plus  rares  en  Europe  et  qui  con- 
tient un  cantique  en  langue  péruvienne  avec 
la  musique  è  quatre  parties. 

On  pourrait  aussi  signaler  quelques  volumes 
fort  rares  appartenant  à  l'ancienne  littérature 
italienne  et  espagnole;  les  OEuvres  de  Bluet 
d'Arbères  (véritable  fou  dont  les  sottises  ont 
un  très-grand  prix  aux  yeux  de  certains  bi- 
bliophiles et  dont  il  n'existe  aucun  exem- 
plaire complet)  ;  le  Libro  délia  origine  délit 
volgari  proverbii ,  par  Al.  Cinthio  degli  Fa- 
britii,  Venise,  1526,  in-fol.,  etc. 

N'oublions  pas  quelques  volumes  fort  cu- 
rieux en  patois,  et  surtout  Las  Ordonansas  et 
coustumas  del  Libro  Blanc  ^  seul  exemplaire 
connu  d'un  opuscule  en  vers  imprimé  à 
Toulouse  en  1555. 

N.  (de),  Tross,  1856  ;  1,089  numéros.— Des 
notes  assez  nombreuses  doivent  faire  conser- 
ver ce  catalogue;  nous  les  avons  entendu 
attribuer  à  M.  Paul  Lacroix,  et  elles  renfer- 
ment bien  des  particularités  sur  des  livres  peu 
connus.  Nous  en  citerons  au  hasard  quelques- 


unes  :  Lettres  de  Jacques  de  Bongars , 
La  Haye,  1695,  2  vol.  On  trouve,  dans  cette 
édition,  des  lettres  françaises  et  de  nombreux 
passages  qui  manquent  dans  les  éditions  de 
Paris.  —  De  V estât  et  succez  des  affaires  de 
France,  parB.  de  Girard,  seigneur  du  Haillan, 
Paris,  1609,  in-8.  Cet  ouvrage,  qu'on  ne  lit 
plus  et  gu'on  ne  connaît  guère,  est  un  des 
plus  curieux  qui  existent  sur  l'histoire  de 
France.  —  Galerie  du  xvT  siècle  ,  par  de 
Mayer,  1783-90,  vol.  in-8.  Le  dernier  volume, 
mis  au  jour  longtemps  après  les  deux  pre- 
miers et  dans  un  moment  peu  favorable  à 
des  publications  de  ce  genre,  est  devenu  Irès- 
rare.  On  trouve,  dans  ce  curieux  ouvrage,  une 
foule  de  documents  inédits  tirés  des  manus- 
crits de  la  bibliothèaue  du  Ro\.  — Mémoires 
de  Tous ,  collection  ae  Souvenirs  contempo- 
rains, Paris,  1834-37,  5  vol.  în-8.  Le  premier 
volume,  devenu  très-rare,  contient  une  partie 
des  Mémoires  authentiques  de  la  reine  Bor- 
tense.  On  en  avait  déjà  intercalé  des  extraits 
dans  les  Mémoires  de  la  reine  Bortense,  re- 
cueillis  et  publiés  par  le  baron  M,  F.  Van 
Scheelten,  Paris,  1833, 2  vol.  in-8,  publication 
apocryphe  que  la  reine  désavoua.  —  Mémoi- 
res du  Parlement  de  Paris  depuis  Philippe  le 
Bel  (parBlondel),  Paris,  s.  d.  (1789),-4vol. 
Cet  ouvrage  devait  avoir  40  volumes.  Il  est 
d<»venu  très-rare,  l'édition  ayant  été  mise  au 
pilori  pendant  la  Révolution  ;  il  mérite  d'être 
consulté  à  cause  des  documents  historiques 
qu'il  reproduit. 

NÉE  DE  LA  Rochelle,  1839,  Merlin;  2452 
numéros.  —  Réunion  considérable  de  livres 
souvent  curieux;  la  bibliographie  y  tient  une 
large  place.  Cette  science  fut  en  effet  le  but 
spécial  des  travaux  de  J.-F.  Née,  qui,  né  k 
Paris  le  9  novembre  1751,  y  mourut  en  1838 
après  avoir  exercé  la  profession  de  libraire 
iusqu'au  moment  où  les  troubles  de  la  Révo- 
lution le  décidèrent  à  quitter  Paris  et  i  se 
retirer  dans  le  Nivernais. 

Il  publia,  jeune  encore,  quelques  catalo- 
gues importants,  entre  autres  celui  de  Perret, 
en  1776  ,  où  il  adopta  un  autre  système  bi- 
bliographique que  celui  consacré  par  l'usage: 
ceux  ne  Bellon  en  1788,  et  d'Hangard 
en  1789. 

Née  de  la  Rochelle  a  laissé  un  grand  nom- 
bre de  manuscrits,  parmi  lesquels  on  peut 
signaler  des  Becherches  historiques  et  criti- 
ques sur  Vorigine  et  V établissement  de  f  Im- 
primerie dans  les  villes  et  localités  de  France; 
des  Essais  d'Annales  de  ^Imprimerie  et  de  la 
Librairie  pour  les  pavs  hors  d'Europe,  des 
Bécréations  bibliographiques,  historiques,  cri' 
tiques  et  littéraires. 

£n  1796,  il  acheva  une  Bibliographie  aldim 
qu'il  avait  commencée  vingt  ans  plus  t6t  et  qui 
ne  remplit  pas  moins  de  1152  pages.  Les  édi- 
tions  d'Aide  l'ancien  et  de  ses  successeurs 
jusqu'à  1588,  sont  énumérées  avec  soin  dans 
ce  travail  qui  est  au-dessous  de  Tétat  actuel 
de  la  science,  mais  qui  présente  un  grand 
nombre  de  faits  curieux. 

Deux  ouvrages  de  Née  ont  été  imprimés: 
YEloge  de  Gullenbera  publié  en  1811 ,  les 
Recherches  sur  V établissement  de  Vart  tjit^'' 
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jue  en  Espaane  et  en  Portugal  dans 
iècle,  1831  ;  il  y  a  du  savoir  el  la  preuve 
)ûl  très-vif  pour  les  études  bibliogra- 
s  dans  l'un  et  Tautre  de  ces  volumes, 
lus  le  rapport  de  la  connaissance  ap- 
jie  des  faits,  ils  ne  {présentent  aujour- 
u*une  bien  faible  utilité. 
LLE  de  Cauffry,  Silvestre  ,  1832;  660  nu- 
— Ce  catalogue  offrait  de  çrands  livres 
îs,  tels  que  Musées,  Galeries,  Voyages 
iques,  et  quelques  bons  ouvrages  ahis- 
sturelle.  Le  Musée  français,  1803-1811, 
»l.in-fol.  (4  planches  manquantes  et  5 
lettre),  fut  payé  1200  fr.;  la  Galerie  du 
Royal,  1786-1808,  en  3  vol.  in-fol., 
;  Becueil  des  Costumes  religieux  de 
778-98,  6  vol.  in-fol.  260  fr.;  Voyage 
îque  de  Constantinople ,  par  Mailing, 
n-foL,  300  fr.  Quelques  ouvrages,  tels 
Mille  et  une  Nuits  et  Gil-Blas,  étaient 
Nignés  de  figures  ajoutées. 
BR  (Charles).  Trois  fois  la  biblîothè- 
i  cet  académicien ,  littérateur  ingé- 
bibliopfaile  plus  zélé  que  bibliographe 
S8),  lut  mise  à  Tenchëre.  Les  rare- 
poésie,  les  écrits  facétieux  et  frivoles 
salent  ces  collections  où  les  ouvrages 
:,  les  livres  de  travail  ne  se  mon- 
nullement.  Les  reliures  étaient  très- 
îs.  La  première  vente  (Merlin,  1827) 
snait  399  numéros;  elle  produisit 
'.  La  théologie  embrasse  45  articles, 
icipaux  sont  : 

cation  des  Mtmmes  des  $axnU,  par  Fënelon, 
697,  in- 12,  avec  une  lettre  auiographe  de 

adressée  à  Bossaet,  80  fr. 
iguslini  Con{emone$,  Logd.  (Bal.),  Elzevir, 
ît.  in-12,  niar.,49fr.  50. 

alons  aussi  un  volume  singulier  et  re- 
ible  par  les  changements  apportés 
orthographe  habituelle  : 

tctiont  chrétiennes  mises  en  ortografe  natu^ 

umr  faciliter   au  peuple  la   lecture   de  la 

iu  salut,  par  le  P.  Gillet  Vaadelon,  Paris, 

1-12. 

complaire  unique  des  Œuvres  de   Gilbert. 

1-8,  sur  t>apier  de  Chine,  avec  les  dessins 

IX  de  Desenne,  200  fr. 

;énéral,  les  prix  restèrent  bien  au- 
s  du  niveau  ae  ce  Qu'ils  atteindraient 
l'hui. 

I  ne  saurait  être  question  ici  de  parler  des 

dMmagination  qui  ont  donné  au  nom  de 
une  certaine  célébrité  :  nous  ne  nous  occu- 
point  des  écrits  relatifs  à  la  linguistique, 
ictionnaire  des  onomatopées, 

nous  en  tenons  à  la  bibliographie.  Déjà 
rons  fait  mention  de  la  Bibliothèque  sacrée, 
assez  bien  fait,  mais  superficiel  ;  jeune  en- 
odier  publia  à  Paris  une  Bibliographie  ento- 
ue  avec  des  notes  critiques  (an  IX,  in-8); 
a  satisfait  de  ce  travail,  il  le  détruisit  avec 

sorte  au^il    u*en  reste  qu'un  très-petit 

d'exemplaires. 

iélanges  tirés  dune  petite  bibliothèque  sont 
ire  sans* mérite  :  ce  volume  de  428  pages 
le  5i  chapitres  qui  rendent  compte  de 
arités  concemant  des  ouvrages  rares  et 


La  seconde  vente  eut  lieu  en  1829  (Merlin, 
917  numéros);  elle  a  produit  27,483  francs. 
85  numéros  concernent  la  théologie  ;  nous  y 
distinguons  : 

Les  Provinciales^  en  quatre  langues ,  Cologne, 
168i,  in-8,  mar.,  eiempl.  aux  armes  de  Longe- 
pierre,  bibliophile  distingué  du  commencement  du 
siècle  dernier,  69  fr. 

Principes  et  règles  de  la  vie  chrétienne ,  par  le 
cardinal  Bona.  trad.  par  Cousin  (Hollande),  1676, 

Setit  in- 12, 136  fr,,  exempt,  avec  la  signature  de 
[me  de  Sévigné. 

La  présencede  quelques  amateurs  vint  don  - 
ner  aux  enchères  une  animation  soutenue, 
et  les  prix  s'élevèrent  en  général  assez  haut; 
plusieurs  volumes  rares  durent  à  la  concup- 
rence  de  bibliophiles  capricieux  Thonneur 
d*atteindre  des  cniffres  fort  élevés.  Nous  naus 
contenterons  de  signaler  : 

Le    Nouveau    7eitam«nf ,  traduit  en  françols« 
Mons ,  1667,  2  vol.  petit  in-8, 50  fr. 
l  Kaiatomera  ionterennaientagua,,,»  Teitoga  (Mont- 
réal), livre  de   prières  en  langue  iroquoise,  181^, 
petit  in-ii,  mar.,  68 IV. 

/).  Augustini  Confessiones,  Lugd.  (Batav.),  Elzevir, 
1675,  in-i2,  mar.,  129  fr. 

I«a  Confession  d'Olivier  Mauiard,  en  languatge  de 
Tholosa,  petit  in-8,  mar.,  56  fr. 

Jm  Prime  novedelaltro  mondo  (Ven<^tia),  4555, 
in-8.  (  très-rare  ouvrage  du  Tisionnaire  Guil- 
laume Postel  •  excmpl.  qui  avait  Aguré  dans  les  ca- 
binets de  quelques  bibliophiles  rénommés,  tels 
que  Boze  et  MacH^arthy,  mar.),  300  fr. 

Description  de  la  ville  de  Paris  en  vers  burlesques, 
(par  Berthaud) ,  jouxte  la  copie  (Hollande),  1654, 
140  fr. 

Les  Fanfares  et  courvées  abbadesques,  Chambëry, 
4613.  Volume  formé  en  partie  de  poésies  en  dia- 
lecte savoyard,  500  fr. 

La  troisième  vente  de  M.  Nodier,  faite  en 
18^4,  après  sa  mort,  eut  plus  de  retentisse- 
ment que  les  deux  précédentes.  Un  catalo- 
gue de  cette  bibliothèque  comprenant  1254 
numéros,  fut  publié  h  la  librairie  Techener 
sous  le  titre  de  Description  raisonnes  d*une 
jolie  collection  de  livres  (in-8.  492  pag^s)  En 
tôto  est  une  notice  biographique  sur  Nodier, 
écrite  par  M.  Francis  Wey.  Le  catalogue  est 
accompagné  de  notes  souvent  assez  longues 
et  qui  sont  en  général  la  copie  de  celles  que 
M.  Nodier  avait  écrites  sur  des  pages  collées 
en  tète  de  ses  divers  volumes,  mais  la  mort 
rayant  frappé  avant  qu'il   eût  achevé   le 

curieux  en  divers  genres  ;  le  premier  chapitre  pré* 
sente  une  théorie  des  éditions  eizeviriennes  ;  d  au- 
tres chapitres  roulent  sur  les  façons  de  parler  pro- 
verbiales et  sur  quelques  livres  qui  en  traitent,  sur 
les  essais  tentés  au  xvi*  siècle  pour  la  réforme  de 
Torthographe.  sur  les  patois,  sur  quelques  Citions 
curieuses  du  Télémaque,  sur  quelques  prédictions 
qui  se  sont  réalisées  et  sur  les  ouvrages  qui  annon« 
cent  les  événements  futurs,  sur  les  livres  compo- 
sés par  des  fous,  sur  la  langue  universelle  ou  ca- 
ractéristique, sur  diverses  imprimeries  particuliè- 
res, sur  les  livres  annotés  ou  signés  par  des  sa- 
vants, etc.  On  voit  sans  peine  que  tous  ces  sujets 
traités  avec  le  style  élégant  et  la  finesse  d*a perçus 

Î|ui  caractérisaient  le  talent  de  H.  Nodier  doiveiii 
aire  de  ces  Mélanges  un  volume  que  les  bibliophi* 
les  liront  toujours  avec  un  sincère  olaisir. 
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travail  qu'il  avait  entrepris  à  cet  égard,  ce 
système  d'annotations  fut  continué  avec 
inoins  d'ampleur  par  M.  G.  Diiplessis ,  sa- 
vant poljrgraphe  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
On  imprima  pour  la  vente  qui  eut  lieu  en 
juin  1844,  un  caialogue  où  les  notes  furent 
retranchées  i89). 

La  bibliothèque  qui  passa  ainsi  aux  enchè- 
res offrit  un  çrand  nombre  de  livres  rares  et 
curieux;  la  linguistique,  la  poésie  y  occu- 
paient une  large  place,  mais  une  part  beau- 
coup trop  large  avait  été  faite  aux  vieilles 
facéties,  à  ces  plaisanteries  grossières  qui 
n'excitent  que  le  dégoût  et  que  le  caprice  des 
bibliophiles  contemporains  a  portées  à  une 
valeur  que  ne  méritent  nullement  ces  livrets 
irès-mai  impiimés,  créés  pour  amuser  les 
lecteurs  les  moins  délicats  et  devenus  rares 
par  suite  du  très-juste  mé()ris  où  ils  étaient 
restés  si  longtemps.  Les  sciences  historiques 
tenaient  fort  peu  de  place  dans  la  collection 
Nodier,  et  si  nous  croyons  devoir  en  signaler 
quelaues  articles,  nous  ne  mentionnerons 
que  des  ouvrages  sérieux. 

Légende  de  Mgr  Sainct  Hildevert,  éveique  de 
Méaulx ,  Roaen,  sans  date,  petit  iii-8,  légende  en 
vers,  très-rare;  40  fr. 

Jusliiiiani  In$tUunone$,..  Leyde,  Daniel  à  Gaes- 
hecck,  1G78,  in-lG;  exempt,  on  très-grand  papier 
d*uii  Tolame  fort  rare  en  cet  état  et  qu*on  fait  en- 
trer dans  la  collection  elzevirienne,  61  fr. 

Eiisait  de  Montaigne,  Bourdeavx^  i580,  in-8.  Pre- 
mière édition  ;  exempl.  anx  armes  du  président 
de  Tliou;  527  fr.  (On  nous  a  assuré  que  M.  J.-Ch. 
Brunel,  Tauteur  du  Manuel  du  libraire^  avait  sou- 
tenu Fencbère  jusqu'à  5i6  fr.  )  Ce  même  volume 
avait  été  adjugé  à  il  fr.  55  à  la  vente  Firmin  Didot 
en  1811. 

Réflexions  de  la  Rochefoucauld,  Paris,  1G05, 
in  \i,  (Edition  originale  ;  elle  contient  un  discours 
préliminaire  de  Segrais  qui  n*a  pas  été  conservé 
dans  la  plupart  des  éditions  suivantes.) 

Centuries  de  iVosfrai^amus,  Amsterdam,  1668, 
in-12  (volinne  que  sa  jolie  exécution  fait  joindre  à 
la  collection  elzevirienne)  ;  75  fr. 

Le  Roy  Modus  ;  des  deduitz  de  la  chace,  Paris, 
IDGO,  in-8, 101  fr. 

Arte  Ue  la  lengua  tagala,  por  Fray  S.  de  Totanes, 
J/flm7/6,1745,  in-4,  101  fr. 

Homère,  trad.  par  Mad.  Dacier,  Parts,  1711-1716, 
6  vol.  in-12,  bel  exempl.  ;  400  fr. 

Le  Romant  de  la  Rose,  par  Guillaume  de  Lorris, 
P'iris,  1529,  in-8.  153  fr. 

Palinodz,  chantz  royaulx,  ballades  et  rondeaulx  à 
l'honneur  de  llmmaculée  conception  de  la  Mère  de 
Dieu  présentez  au  Puu  à  Rouen ,  sans  date,  in-8, 
500  fr. 

La  Doctrine  des  bons  serviteurs,  s.  d.,  in-8.  Opus- 
cule en  vers  de  4  feuillets,  145  fr. 

La  Doctrine  deA  saiges  pour  inciter  chascun  à 
rere»,  Lyon,  s.  d.,i42  fr. 

Le  Stabat  Mat^r  dolorosa ,  translaté  en  (vers) 
fran'çois,  Paris,  s.  d.«  8  fts  ;  HO  fr. 

Le  Séjour  d'honneur,  par  Octavien  de  Saint-Ge- 
lais,  Partf,  1519,  in-4 ,  belle  reliure,  100  fr. 

Saulsnije,  églogne  de  la  vie  solitaire ,  par  Maurice 
Scève,  Li/on,  1547,  in-8,  229  fr. 

(89)  I^s  annotations  de  Nodier  ne  cessant  de 
louer  le  mérite,  la  rareté  des  volumes,  la  beauté 
des  exemplaires,  sont  un  peu  trop  empreintes  de 
rattachement  qn*un  bibliophile  porte  li  des  ouvra- 

rs  qu'il  a  placés  dans  son  cabinet  et  dont  parfois 
s*exagère  riniportance.  Quelques-unes  de  ces 


Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses  (par 
la  reine  de  Navarre),  Lyon,  1547,  in-8,  221  fr. 

Œuvres  de  Louiu  Lahhé^  Lyon  »  1556,  in-8, 3(11 
francs. 

Œuvres  de  Boileau,  Paris,  1747,  5  toI.  in-8, 
150  fr. 

Fables  de  La  Fontaine,  la  Haye,  1688,  2  ▼.  iu-11 
Edin'on  recherchée,  110  fr. 

Las  Obros  et  rimos  provensalos  de  LofS  delà 
Bellaudiero,  Marseille,  1595,  ln-4.  145  fr. 

Concionero  gênerai,  Anvers,  1557,  in-8, 292  fr. 

Romances  sacados  de  historias  aniiguai,  por  L. 
de  Sepnlveda,  Anvers,  loiSO,  in-i2,  120  fr. 

Les  Fables  du  trèS'  ancien  Esope  misée  en  rhitkme 
françoise,  par  Cor rozet ,  Par»,  i546,  in-8.  Jolies 
figures  sur  bois  ;  140  fr. 

Télémaque,  Londres,  1738,  2  toL  ln-8;  bd 
exempl.  d  une  édition  peu  commune,  100  fr. 

Don  Quixote  de  la  Ifane/ui,  par  GerranCes,  Us- 
boa,  1605,  in-8;  seconde  édition  de  œt  ouvran 
célèbre,  125  fir. 

Refranes  famosiuimos,  Bnrgos,  1515,  in-4.  Il 
fis;  un  des  plus  rares  recueils  de  proverlies  espa- 
gnols ;  il  a  été  réimprimé  en  entier  dans  la  Bt4iia> 
graphie  parémiologique,  de  M.  G.  Daplessîs  (pac. 
481-500),111  fr. 

Œuvres  diverses  d'un  enfant  de  êeo$  ans  (k  doc 
du  Maine);  volume  imprimé,  à  ce  qa*il  parait,  à  sept 
exempl.  seulement;  170  fr. 

Paesi  novamente  retrovati...,  da  Alberioo  Tespih 
tio ,  Milano,  1508,  in-4,  589  fk*. 

Le  Nouveau  Monde  et  navigatione  faktes  fer 
Emeric  de  Vespuce ,  Paris,  8.  d  ,  ln-4  (IradocU» 
très-rare  de  Touvrage  italien),  399  francs. 

Mémoires  de  Philippe  de  Commtnef ,  Leyde,  Elxe- 
vier,1648.  in-12,20ffr. 

Divers  portraits  (par  Mlle  de  Monlpensier  et  au- 
tres), in-4  (tiré  à  très-petit  nombre), 255  fr. 

CEuvres  de  Plutarque  traduites  par  ionyot.  Pé- 
ris, 1507-76,  7  vol.  in-8,  561  fr. 

NuGRNT  nE  RoTHE,  Merlin,  1831  ;  1,619  nu- 
méros. -—  Collection  curieuse  ;  livres  bien 
choisis  en  tout  genre.  Il  y  en  a  de  rares.  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  mentionner  qu^un 
très-petit  nombre  d'adjudications. 

Erasmi  Ecclebiœ,  sive  de  ratione  concionandi,  1555. 
in-fol.  Exempl.  à  la  reliure  deGrolier,  liOfr.  (Il 
se  payerait  bien  plus  cber  aujourd'bui.) 

Phœdrus,  159d,  netit  in-12,  première  édition  : 
exempl.  non  relié  :  96  f. 

Godfrey  of  Bulloigne,  or  Jérusalem  deUvered,  4} 
Tasso,  translated  by  E.  Fairfax,  Londres,  1817,  iv. 
in-8.  (C'est  la  réimpression  faite  par  les  soins  de 
S.  W.  Singer  d'une  traduction  écrite  pendant  le 
xvu*  siècle.  (L'exempl.  adjugea  102  francs  est  un 
des  trois  tirés  sur  papier  de  Chine,  et  Pédition  or- 
née de  jolies  ûgures  sur  bois  a  été  en  f^rande  par- 
tie détruite  par  un  incendie  chez  Fimprimeur.) 

Guy  de  Warwich,  chevalier  d'Angleterre^  Paris, 
1525,  in-fol.,  belle  reliure,  401  fr. 

Oratorien  (Un  ancien),  Merlin,  1840;  883 
numéros.— Ce  catalogue  d'une  petite  collec- 
tion qui  appartenait,  nous  le  croyons,  à 
M.  Libri,  mérite  d'être  conservé  ;  il  renferme 
un  assez  grand  nombre  dé  notes  toujours 
succinctes  et  toujours  instructives;  il  offre 
une  réunion  précieuse  de  livres   relatifs  à 

notes  sont  d'ailleurs  curieuses  et  bien  dignes  d'être 
lues.  Voy.  celles  qui  se  rapportent  à  VArs  signé' 
rum  de  Dalgarno  (n®  162),  aux  Deux  grammaires 
françoises  de  Milleran,  n*  185,  à  Fédition  origioals 
du  Télémaque,  u<*  782 
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e;  les  écrits  en  dialectes  de  Tllalie 
nombre  de  près  de  100  ;  les  sciences 
les  et  roatbémaliques  sont  également 
niées  par  de  très-bons  ouvrages  , 
e  Tarcnéologie  et  la  numismatique, 
des  lecteurs  apprendront  sans  doute, 
ourant  ce  catalogue,  que  c'est  dans 
nents  de  VartiUerie  par  Rivault  (Pa- 
15,  in-8),  que  se  trouve  la  première 
3n  de  la  vapeur  appliquée  à  Tartille- 
]ue  les  Recherchei  statistiques  sur  la 
Parié  et  le  département  de  la  Seine^ 
1821-26  (1  vol.  in-8  et  3  vol.  in.4), 
lent  d'importantes  préfaces  de  Fou* 
atives  au  calcul  des  probabilités, 
i  les  articles  oui  se  sont  payés  le  plus 
1  dislingue  :  Vltalia  sacra  d*Ughelli, 
i-foL,  lo9  fr.;  VIllyricum  sacrum  de 
8  vol.  jn-fol.,  130  fr.;  VEspana  sa- 
le Florez,  46  vol.  in-4,  440  fr.;  la  Bi- 
a  de  R.  Gregorio  Scriptorum  qui  res 
\a  gestas  sub  Aragonum  imperio  retU' 
mormi.  1791,  2  vol.  in-fol.,  161  fr. 
e  fort  rare,  un  incendie  ayant  détruit 
jre  partie  de  Tédition). 
NT  (Alcided'j,  1858,  Baillière;  540 
s.  Malgré  son  peu  d'étendue,  ce  cata- 
lérile  d'être  conservé  ;  il  renferme  sur 
oces  naturelles  et  spécialement  sur 
luscjues  et  sur  la  paléontologie  une 
3n  importante.  Les  ouvrages  relatifs  à 
due  du  Sud  (où  M.  d'Orbigny  avait 
longs  voyages) ,  sont  en  assez  çrand 
,  et  la  linguistique  présente  quelques 
>  très-rares  ;  VArte  de  la  lengua  gua^ 
\r  Ant.  Ruiz,  Madrid^  1639,  in-&;  le 
de  la  lengua  guarani  du  môme;  VArte 
ngua  quichua^  Lima,  1614,  etc. 
OuRCHES  (Comte  d),  Brunet,  1811  ; 
iiméros.  —  Cette  vente  fut  une  des 
imarquablcs  de  cette  époque.  Ainsi 
emarnue  M.  Renouard  {Catalogue  d'un 
r  ,  t.  IV,  p.  267) ,  on  devait  croire  que 
)lleclion  allait  devenir  une  bibliothè- 
t  premier  rang,  de  celles  que,  dans 

pays,  les  amateurs  citent  avec  or- 
ii  on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter 
propriétaire  d'une  collection  si  gran- 

commencée,  se  soit  décidé  à  s'en 
r. 

lalogue  rédigé  avec  beaucoup  de  soin 
;élèbre  auteur  du  Manuel  du  libraire^ 
chi  de  notes  intéressantes.  M.  d*Our- 
lassionné  poui  les  plus  anciens  mo- 
s  de  l'art  tvpograpnique,  avait  mis  à 
!  voisinage  de  l'Allemagne  pour  acqué- 
deîà  du  Rhin  des  objets  de  la  plus 
importance  que  les  circonstances  po- 
venaient  de  faire  entrer  dans  la  cir- 
i.Lesbelles  éditions  des  Aide,  des  Junte, 
îenne;  les  élégants  volumes  sortis  des 
de  Baskerville,  d'Ibarra,  de  Didot,  de 
,  de  Bulmer, étaient  également  l'obietde 
ibes  assidues.  La  collection  des  Yario' 
lit  presque  complète,  et  on  remar- 
ne belle  suite  d'ouvrages  sur  l'histoire 
le. 

mentionnerons  quelques-uns  des 
aux  articles  qu'offre  ce  catalogue,  et 


nous  nous  bornerons  aux  ouvrages  qui  ont 
été  payés  500  fr.  et  au  delà  : 

Biblia  sacra  (Moffuntiae,  vers  4455),'4  vol.  in-foL 
Première  édition  de  la  Bible,  t901  fr. 

Biblia  sacra,  Moguntiae,  1462  ;  première  édition 
datée  de  la  Bible,  âtOI  fr. 

Uistoria  sancti  Johannit  Evangelistœ^  in-foK,  vo- 
lume eravé  en  bois,  66i  fr. 

G.  Durandi  Ralionale  divinorum  oficiorum,  Mo- 
guntiœ,  ii59,  in-fol.,sur  vélin,  2100  fr. 

Ciceronis  Officia,  Moguntiae,  4466,  In-i,  sur  vélin, 
651  fr. 

Histoire  naturelle  de  Buffon,  Paris,  1749^9,38 
vol.  in-4,  exemplaire  unique,  figures  aioutées, 
2420  fr.  n  o  i  • 

Catholicon  a  fratre  Jhoanne  (Baibo)  Janua,  Me- 
guntiae,  1460,  in-foL,  4600  fr. 

Ciceronis  opéra,  Paris,  1740,  9  vol.  în-4,  grand 
papier  (quelques  léffers  défauts),  900  fr. 

Pindarus,  1697,  m-fol.,  grand  pap.,  750  fr. 

Theocrittts  (Milan  8.  d.),  in-fol.  Edition  princeps 
exempl.  non  rogné,  4001  fr. 

Opéra  veterum  poetarum  (curante  M.  Maittaire), 
4743,  3  vol.  In-fol.  grand  pap.  601  fr. 

Catullus,  Ttbulbu,  Properttus,  Parma,  1794,  Bo- 
doni,  in-fol.,  sur  vélin,  3000  fr. 

Virgilius ,  Argenlorati ,  Mentelin  (vers  4460). 
in-fol,  4400  fr. 

Métamorphoses  d'Ovide,  traduites  en  français^ 
Amsterdam,  4732,  2  vol.  in  fol.  grand  papier. 
700  fr. 

Terentius  (Moguntiae),  s.  d.  în-fol.  Edition  raris- 
sime et  peut-être  la  première  de  ce  poète;  elle 
est  imprimée  avec  des  caractères  qui  paraissent 
être  ceux  de  Fust  et  de  Scboyffer,  4300  n*. 

Terentius  (Argentorati  ,  MentcHn  ,  vers  4469), 
in-folio,  700  fr. 

OEuvres  de  Molière,  Paris,  4773,  6  vol.  în-8, 
exempl.  avec  les  dessins  originaux  de  Moreau, 
4,200  fr. 

OEuvres  de  Racine,  1801,3  vol.  in-fol.,  figures 
avant  la  lettre,  1200  fr. 

Apuleius,  Romae,  4469,  in-fol.  ;  première  édition, 
800  fr. 

r/iuri^<ftd«i,  Amsterdam,  4731,  2vol.  in-fol.,  grand 
pap.,  ^  fr. 

Titus  Livius,  Lugd.  Batav.,  4758-46,  7  vol.  in-4, 
grand  pap.  581  fr. 

Cœsaris  Opéra,  Romae,  4469,  in-fol.  ,  première 
édition,  851  fr. 

Id,  Londres,  1712,  in-fol.  gr.  pap.,  4021  fr. 

Tacitus,  Paris,  4774,  4  vol.  in-4,  grand  papier, 
721  fr. 

Ckoix  de  vues  de  Cinde,  par  Hodffes ,  Londres^ 
4786,  in-fol.;  figures  coloriées  avec  le  plus  grand 
soin,  838  fr. 

Muséum  \yorsleuanum,  Londres,  4794,  in-fol.» 
735. 

Dictionnaire  de  Bayle ,  Rotterdam,  4720,  4  vol. 
in-fol.,  grand  pap.,  4400  fr. 

Des  notes  bibliographiques  accompagnent 
un  certain  nombre  d'articles.  Le  Virgile 
(n*  609)  et  le  Térencc  (n"  824), que  nous  avons 
indiqués,  sont  l'objet  de  détails  assez  am* 
pies.  Nous  mentionnerons  aussi  les  notes  re- 
latives è  des  éditions  très-rares  d'un  extrait  do 
Vlliade  (n"  531) ,  de  divers  ouvrages  d'Ovid»^ 
(n"  647),  du  Libellus  de  Suétone  de  gram^ 
maticiSf  etc. 

P Merlin,  1832;2,594  numéros.— Col- 

lection  curieuse  où  se  trouvaient  de  beaux 
ouvrages  à  Ggures  des  éditions  du  xv*  siècle, 
une  réunion  intéressante  de  voyages,  des 
livres  anglais  qui  ne  se  montrent  pas  très* 
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VHiitoire  littéraire  de  la  France,  23  vol.  in-4, 
480  fr.;  ÏEspana  sagrada,  48  vol.  in-4,  400 
ir.;  les  Mémoires  de  Tlnstitut,  75  vol.  in-4, 
405  fr.  Les  éditions  de  luxe  ont  atteint  des 
prix  assez  élevés  :  les  Œuvres  de  Fénelon, 
Paris,  1787.  9  vol.  in-4,  rel.  en  mar.,  230  fp. 
Entre  autres  ouvrages  rares,  on  peut  citer 
IHistoria  gênerai  de  Ethiopia,  par  Almeyda, 
Coimbre,  1660,  petit  infoL,  113  fr.;  YExem- 
plario  contra  los  enaanos  y  peligros  del 
mundo,  Çaragoça,  1521,  in-fol. ,  volume  im- 
portant et  très-difficile  à  rencontrer ,  acquis 
par  la  bibliothèque  Impériale  pour  le  prix 
très- modique  de  295  fr;;  VHistoria  del  gran 
Tamerlan,  par  Clavijo,  SévUle,  1582,  210  fr. 
Signalons  aussi  VAristote  grec,  édit.  d'Aide, 
1495-98,  5  vol.  in-fol.,  305  fr.;  la  Bible  en 
français,  édition  dite  de  VEpée,  1540,  in-4, 
256  ir.  ;  la  Fleur  des  antiquités  de  Paris ,  par 
Corrozet,  1532,  in-16,  145  fr.;  le  Dialogo  en 
que  part icular mente  se  tratan  las  cosas 
acuecidas  en  Roma,  el  ano  de  1527,  in-4,  34 
feuillets,  170  fr.  ;  le  Directorium  humanœvitœ, 
de  Jean  de  Capoue,  125  fr.  La  Biblia  paupe- 
rum,  ouvrage  imprimé  sur  planches  de  l)ois, 
a  été  vendu  1910  fr.,  bien  que  l'exemplaire 
fût  incomplet  de  trois  feuillets  (91).  Ce  volume 
provenait  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich, 
ainsi  qu'un  assez  grand  nombre  d'éditions  du 
XV  siècle. 

La  troisième  section  du  catalogue  (3138 
numéros)  était  consacrée  à  la  théologie,  à 
l'Ecriture  sainte,  à  l'histoire  ecclésiastique,  à 
la  littérature  orientale  et  à  la  linguistique. 
On  y  distingue  plusieurs  belles  éditions  de 
divers  ouvrages  de  Bossuet;  trois  exemplaires 
de  la  belle  édition  de  Bourdaloue,  1707-1734, 
en  16  volumes  (deux  de  ces  exempl.  magniti- 
quement  reliés),  les  éditions  données  par  les 
Bénédictins  de  plusieurs  ouvrages  des  Pères. 
Nous  signalerons,  en  passant,  l'ouvrage  de 
Jean  Meder  :  Parabola  filii  glutonis,  Bâle, 
Michel  Furter,  1510,  in-8,  volume  rare  et  re- 
cherché, à  cause  des  seize  gravures  sur  bois 
qui  le  décorent;  un  recueil  bien  difficile  à 
trouver  aussi  complet  de  pièces  relatives  à 
l'expulsion  des  Jésuites  (13  volumes  in-8); 
l'ouvrage  devenu  fort  rare  d'Adrien  Regens- 
volsc  :  Systema  historico-ckronologicum  eccU- 
siarum  Slavonicarum  per  provincias  varias 
distinctum,  Utrecht,  1652,  in-4. 

Voici  les  prix  auxquels  ont  été  adjugeas 
quelaues-uns  des  ouvrages  les  plus  remar- 
quables : 

Sancti  Augustini  Opéra,  1G79-1700,  il  tom. 
en  8  vol.  in-lol.,  150  fr. 

Sermons  de  Bourdaloue,  1707-54,  16  vol.  iii-8, 
deux  exempl.  relies  en  ninr.,  115  et2i0  Tr. 

Histoire  dei  auteurs  ecclésiastiques,  par  R.  Ceillier, 
24  vol.  in-4,  215  fr. 

Clementis  Alexatidrini  Opéra,  Paris,  1641,  in-fol., 
139  fr. 


qu 


(91)  Notons  en  passant  que  presqu'en  même  temps 
Tavail  lieu  la  vente  Quatrenière,  un  libraire  de 
Paris,  M.  Tross,  mil  aux  enchères  une  petite  col- 
lection on  se  trouvaient  quelques  volumes  qui  fu- 
rent payés  cher  ;  citons  quelques  prix  :  VHistoria 
naturalt  de  Pline,  Venise,  N.  Jenson ,  147G,  270  fr.; 
la  Meygra  entrcpriza  catoliquUmpi'ratoris,  poème 


S.  Cyrilli  Opéra ,  1658,  5  tom.  en  7  vol.  In-faL, 
4vU  ir» 

Histoire  ecclésiastique  de  Fleary,  57  vol.  in^ 
mar.  rouge.  669  fr. 

Ugolini,  Thésaurus  antiquitatum  sacrarum,  17U- 
69,  34  vol.  in-fol.,  400 fr. 

Polyglotte  d'Alcafa ,  1514-17,  6  vol.  în-fol.,  7»fr. 
Les  cinq  premiers   volumes  du    même    oavra|e, 

Polyglotte  de  Wallon ,  1657-69  ,  8  vd.  în-foL, 
mar.  rouge,  670  fr. 

Même  ouvrage,  relie  en  veau,  400  fr. 

Biolia  hebraica,  Venise,  1547-49,  4  tom.  enSîol. 
in-fol  ,  mar..  125 fr. 

La  sainte  Bible  ,  traduct.  de  Sacy ,  avec  les  SM 
figures  de  Marillier  avant  la  lettre,  12  vol.  io-4, 
mar.  rouge,  440  fr. 

Haji  Khalfa  Kalib  Talebv,  Lexicon  bibliograptucsm 
et  encyclopedicum ,  éd.  Fluegel,  Londres ,  1835-51 
6  vol.  in-4,  200  fr. 

The  Kamoos^  or  the  Océan.  An  araHc  dictionart 
bu  Feerozabadee ,  CalculU,  1817,  2  vol.  in-fol., 
255  fr. 

Le  Livre  des  Rois,  de  Ferdousi,  publié  par 
D.  Molh,  Paris.  1838-55,  4  vol.  in-fol.^^l  fr. 

Sadi,  ses  Œuvres  en  persan  et  en  arabe,  Caica/M, 
1791,  2  vol.  in-fol,  107  fr. 

The  seven  seas  (  les  sept  moU  ) ,  Dictionnaire  et 
grammaire  persans,  rédigés  par  le  roi  d'Oude  et  im- 
primés à  Lucknow,  1822,  7  tom.  en  2  vol.  in-fd., 
150  fr. 

dictionnaire  mongol  -  russe  -  français  ^  par  io- 
walewski,  Kasan,  1844,  2  vol.  în-4,  440  fr. 

Architecture  arabe  et  Monuments  du  Kaire^  par 
Pascal  Cosle,  Paris.  1839.  in-fol.,  Ii2fr. 

Dictionnaire  espagnol,  basque  ei  latin^  par  Lar- 
ramondi,  SaintSébattien ,  4745, 2  vol.  in-fùl.  455fr. 

Oratremère  de  Quinct,  a.  le  Cleiie,  1850; 
1,191  numéros.  —  Une  courte  notice  de 
M.  Merlin  précède  ce  catalogue.  Les  études 
du  possesseur  de  cette  bibliothèque  se  diri- 
geaient sur  l'archéologie  et  sur  les  beaux- 
arts  :  on  comprend  quel  est  le  caractère  spé- 
cial de  la  collection  qu*il  avait  formée.  Moins 
riche  en  architecture  que  celle  de  M.  Hur- 
tault,  elle  lui  est  sunérieure  pour  la  sculp- 
ture, la  peinture  et  l'archéologie  artistique, 
trois  classes  dans  lesquelles  la  belle  biblio- 
thèque de  M.  Letronne  restait  au-dessous  de 
celle  du  secrétaire  honoraire  de  TAcadémie 
des  beaux-arts. 

Le  catalogue  en  question  ne  renferme  pas 
de  notes,  mais  il  est  rédigé  avec  grand  som; 
le  nombre  des  planches  et  des  pages  des 
opuscules  est  indiqué.  On  y  distingue  les 
Musées,  les  grands  ouvrages  sur  les  antiqui- 
tés (Antiquities  of  Atkens,  1762-1816,  k  vol.; 
Vncdited  antiquities  of  Atlica,  1817;  lonian 
antiquities,  1769-97  ;  Antiquities  of  Magna 
Grœcia,  by  Wiikins;  Ruines  de  Balbee^  1757; 
de  Pœstum  [trois  ouvrages  différents,  1769, 
1784  et  an  Vil];  Antiquités  de  la  Grandes- 
Grèce,  par  Piranesi  ;  Antichita  di  Sicilia^ 
Palermo,  1834,  2  vol.,  etc.). 

Rachel  (Mlle),  Aubry,  1858;  288  numéros. 

macaronique  d^Arcna  relatif  à  Texpédition  de  Char- 
les-Qiiiiil  dans  la  Provence,  imprimé  à  Avignon, 
1557,  petit  in-8,  580  fr.;  le  Mustère  des  Actes  dis 
Apôtres,  Paris,  ta57,  in-folio,  belle  rclinre  ancienne, 
570  fr.  ;  la  Chronique  de  Gennes,  Paris,  i507,  petit 
in-8  de  48  feuillets,  li6  fr. 
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vres  qui  appartenaient  à  celte  tragé- 
lélèbre  ont  été  vendus  fort  cher ,  et 
te  bien  plus  qu'ils  ne  valaient.  Quel- 
rages  dramatiques  avaient  été  offerts 
s  auteurs,  qui  avaient  fait  tirer  des 
ires  sur  papier  spécial  et  les  avaient 
ï  reliures  splendides.  Diverses  bro- 
|ui  avaient  servi  à  Taclrice  pour  Té- 
ses  rôles  ont  été  poussées  à  des  prix 
;  et  qui  ont  dépassé  toutes  les  prévi- 
idrienne   Lecouvreur,  1250  fr.;  Phi- 

0  fr.;  le  Cid,  175  fr.;  PolyeucU,  360 
int>,  300  fr.  iCtéopâtre,  290  fr.  ;  Bri- 
,  200  fr. 

à  cet  engouement  sans  exemple,  la 
ilteint  le  chiffre  de  20,502  fr.  —  Voy. 
in  du  bibliophile,  1858,  p.  952-958. 
EL,  Silvesire,  Paris,  1836;  2,720  nu- 
-  Cette  bibliothèque  avait  été  formée 
imateur  dont  les  recherches  avaient 
iu  pour  but  la  littérature  de  l'Espagne 
ortugal ,  ainsi  que  Thistoire  des  co- 
e  ces  deux  pays  dans  les  deux  mon- 
om  de  Raetzel  était  un  pseudonyme); 
lit  un  grand  nombre  d'ouvrages  eu- 
ous  citerons  : 

di  las  Cortei  b  grandei  juntas  nacionales 
Inoê  de  CaitiUa  y  Léon  con  algunas  obser^ 

por  don  Fr  nartinez  Marina,  Madrid, 
'ol.  in-i,  35  fr.  (très-rare,  même  en  Es- 
lyant  été  soigneusement  ttupprinié  après 
ation  de  Ferdinand  VU), 
i  iêlandicum  a  Gudmundo  Andréa ,  proda- 
r  Job.  Recensum,  Hauniœ,  1683,  in-i, 
lempl.  en  grand  papier,  irès-rare,  même 
larck). 

ario  da  Ungua  à$inda  b  angolense,  composlo 
deCannecutîni,  Liiboa,  1804,  in-4, 45fr. 
réglai  de  la  lengua  tagala,  por  Th.Ortiiez» 

(Manilla),  1740,  in-4,  i43fr. 
iario  de  la  lengua  tagala ,  pnor  J.  de  No- 
de  MU  Lacar,lifain7/a,  1754,iii-rol,  150  fr. 
Iario  de  la  lengua  ln*caya,  por  el  P.  Matbeo 

Manilla,  1711,  in-fol.,  !240  fr. 
werbios  de  Seneca,  Zamora,  1482,  in-fol. 
lemplaire  défectueux,  autrement  il  serait 
un  prix  bien  plus  élevé).  C'est  le  premier 
mnu  imprime  àZaniora;  Mendez  {^ypogra- 
néla)  n  en  signale  qu'un  exemplaire,  il  est 
errer  en  passant ,  qu'en  dépit  du  titre  ces 

1  ne  sont  point  traduits  de  Sènèque,  mais 
mula  vitœ  honestœ  de  Manuel  de  braga. 

de  Un  tiete  pecados  mor laies ,  bêchas  por 
•  poêla  J.  de  Mena,  Salamanca,  1500,  iii-4 
îts,  17  fr.  5o  (édition  inconnue  aux  bi- 
ti;  le  texte  est  orné  d'une  gravure  en  bois 
anl  les  sept  pécbés  mortels). 

a  catégorie  des  Voyages  on  remarquait 
s  relations  fort  rares  de  voyages  dans 
(-Sainte,  notamment  un  exemplaire 
reusement  incomplet)  de  la  très-rare 
>n  espagnole  faite  par  Martinez  Dam- 
I  Relation  de  Brey  denbach  (5ara9o«5f , 
i-folio),  et  du  voyage  fait  de  1518 
ar  don  F.E.  de  Rivera»  marquis  de  Ta- 
illa,  1606,  in-4. 

innons  aussi  le  Teatro  eclesiastico 
fia  par  G.  Gonçalez  d'Avila ,  Madrid, 
,  3  vol.  petit  in-fol.,  60  francs;  et 
i  sagrada  de  H.  Florez, ilfa(/ri(/,  1747- 
)  vol.  in* 4,  285  fr.  Le  rare  volume 


de  Franc.  Alvarez  :  Bistoria  de  las  casas 
de  Ethiopia,  Saragosse,  1561,  in-fol.,  s'éleva 
à  49  fr.  50,  et  on  paya  20  fr.  un  livre  imprimé 
à  Séville  en  1594,  petit  in -8,  qui  fait  partie 
de  ce  qu'on  peut  appeler  la  Bibliotheca  Ma-- 
riana,  et  qu'il  serait  sans  doute  diflicile 
de  rencontrer  en  France  :  Del  origen  y  mila- 
gros  de  la  santa  imagen  de  nuestra  senora 
de  Candelaria  que  aparecio  en  la  villa  de  Te- 
nerife,per  Alonso  de  Espenosa. 

Un  volume  sans  lieu  m  date  (Valence,  1511), 
in-4,  contenant  les  poésies  de  divers  trou- 
badours Valenciens  à  l'occasion  d'un  concours 
(  Obras  fêtes  en  la  hor  de  la  seraphica  santa 
Catherina  de  Sena) ,  fut  payé  80  fr. 

La  collection  américaine  s'étend  dans  le  ca- 
talogue Raetzel  du  ir  908  au  n''2107.  Les 
ouvrages  peu  communs  y  abondent.  Nous 
nous  bornerons  à  quelques  indications  : 

Hislorta  gênerai  de  las  Indias,  por  Francisco  de 
Xerez,  Snlamanca^  1547,  in-fol.,  45  fr. 

Hisluria  eccletiastica  de  nueslros  tiempos ,  por 
Alonso  Fernandez,  Sévi  lia ,  1611,  in-fol.  «  33  fr. 
(la  majeure  partie  de  cet  ouvrage  a  rapport  aux 
missions  de  FAmérique  méridionale). 

Historiadores  primitives  de  las  Indias  accidenta^ 
les,  por  Barcia.  Madrid,  1749,  3  vol.  in-fol.,  157  fr. 

Uistoria  de  los  triumfos  de  nuestra  santa  fe  entre 
las  gentes  las  mas  barbaras  y  fieras  del  nuevo  orbe^ 
por  el  P.  A.  Ferez  de  Ribas,  Madrid,  1645,  in-fol. 
19  fr.  (volume  presque  entièrement  relatif  aux 
missions  du  Nouveau  Mexique). 

Uistoria  de  la  conquista  del  nuevo  regno  de  Cre^ 
nada,  por  L.  Fernandez  de  Piedrahita,  obispo  de  Pa- 
nama, Madrid,  1688,  in-fol.,  88  fr. 

Primera  y  segunda  parte  de  la  historia  del  Peru, 

?ue  se  roando  cscrivir  a  Diego  Fernandez,  Sevilla, 
571,  in-fol.,  41  fr.  (Cet  ouvrage,  qui  traite  lon- 
guement des  guerres  civiles  des  Espagnols,  fut  pro- 
bibé  par  le  conseil  des  Indes ,  et  il  est  devenu 
très- rare.) 

Divers  volumes  relatifs  aux  langues  de  l'A- 
mérique se  payèrent  des  prix  élevés  : 

Catecismo  en  eastillano,  quichua  y  aymara,  Lima, 
1583,  in-4,  61  fr. 

Conjessario  para  los  curas  de  Jndios  en  las  lenguas 
quichua  y  aymara,  Lima,  1585,  in-4,  58  fr. 

Grammattca  de  la  lengua  de  todo  el  Peru  llamada 
Quichua,  por  Diego  Gonzalez  Holguin,  Lima,  1607, 
in-4,  220  fr. 

Vocabulario  de  la  lengua  Quichua ,  por  D.  Gon- 
zalez Holguin,  Lima,  1608,  in-4,  225  Ir. 

Tesoro  de  la  lengua  guarani,  por  A.  Ruiz,  Madrid, 
1639,  iii-4,  161  fr. 

Arte  u  vocabulario  de  la  lengua  de  los  indios  Chay^ 
mas  ,  Cumanuyottos  y  otros  de  la  provincia  de  Cm- 
mana,  por  Francisco  de  Tauste,  Madrid,  1680,  in-4, 
llUfr. 

Lutheri  catechismus,  Stockbolm,  1696,  in-8,45fr. 
Cette  traduction  en  dialecte  des  indigènes  de  la  Vir- 
ginie, accompagnée  d'un  Vocabularium  barbaro- 
viraiueorum,  est  devenu  introuvable,  même  en  Suède. 

Compendio  del  arte  de  la  lengua  mexicana  ,  por 
Carocbi,  Mexico  ,  1749,  in-4,  159  fr. 

Les  numéros  2118  à  2227  renferment  des 
manuscrits  parmi  lesquels  il  en  est  de  curieux  ; 
nous  avons  remarqué  un  recueil  de  Sermons 
en  langue  tagale  ou  des  Philippines  (  adjugé 
à  75fr.),  un  autre  recueil  semblable,  de  plus 
de  300  pages,  en  langue  quichua  ou  du  Pérou 
(  90  fr.  ;  il  provenait  de  la  bibliothèque  des 
Jésuites  de  Quito},  une  Vie.  en  langue  sla- 
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vonne,  d'Olça ,  jsrande  -  duchesse  de  Russie, 
qui  devint  chrétienne  sous  le  nom  d'Hélène, 
et  qui  figure  au  nonabre  des  saintes  dans 
le  calendrier  Moscovite. 
Un  supplément  présente  quelques  ouvra- 

Î;es  importants ,  tels  que  celui  de  Crai^àcr  sur 
es  papillons  (Amst.  1779-1791,  5  vol.  in-4, 
311  francs],  les  Acta  sanctorum  publiés  par 
les  Bollanciistes,  53  vol.  in-folio,  i041  fr.;  les 
Typographical  Antiquities  of  Great-Britain^ 

Îar  Ames  et  Herbert,édition  revue  par  Dibdin, 
810-1819,  4.  vol.  in-4,  110  fr.,  et  la  i?t6/io. 
theca  Spenseriana  de  Dibdin,  7  vol.  in -8; 
260  fr. 

Raguse  (La  duchesse  de),  1858.— Ci)IIection 
bien  choisie  où  se  trouvaient  des  ouvrages 
importants  ;  nous  nous  bornerons  à  un  petit 
nombre  d'articles  : 
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La  Bible  aux  SOO  figures,  1789,  12  vol.  in-4,  gr. 
papier  vélin,  lig.  avant  la  lettre,  demi-rel.,  550  fr. 

Morale  deSétièque^  1782,  3  vol.  in-18,  exempl. 
sur  vélin,  SOI  fr. 

Entreiiens  sur  la  pluralité  des  mondes ,  par  Fon- 
tenelle,  Paris,  IG86,  in-12.  Edition  oridnale,  belle 
reliure  aux  armes  de  madame  de  Chamiilart,  205 fr. 

Juvénal,  trad.  par  Dusaulx,  1796,  grand  papier 
vél.,  fig.  avant  la  lettre,  mar.  rouge,  140  fr. 

Les  faiz  de  maislre  Alain  Char  lier  ,  Paris  ,  P.  Le 
Caron ,  sans  date,  petit  in-fol.  (quelques  impsr- 
fections),  200  fr. 

Poésies  de  Malherbe,  1689,  in-12,  reliure  an- 
cienne, iOO  fr. 

Œuvres  de  Rabelais,  1741,  3  vol.  in-4,  grand  psp. 
mar.  vert,  520  fr. 

Voyage  pittoresque  de  Naples,  par  Saint-Non, 
1781,  5  vol.  in-fol.,  mar.  rouée,  360  fr. 

Cérémonies  et  coutumes  religieuses,  par  Bernard 
Picart,  13  vol.  in-fol.  gr.  pap.  mar.,  1500  fr. 

Collection  des  Tableaux  historiques  de  la  Révo- 
lution, 1804,  4  vol.  in-fol.,  demi  rel.,  309  fr. 

Dictionnaire  historique  par  Bayle ,  1720,  4  vol. 
in-fol.,  avec  la  rare  dédicace  au  duc  d'Orléans, 
grand  pap.,  mar.  rouge,  800  fr. 

Randon  de  BoissET,De  Bure,  1777;  1,450 
numéros. — Catalogue  assez  maljimprimé,  mais 
offrant  une  collection  précieuse.  Un  écrivain 
du  temps  a  dit  au  sujet  de  cet  amateur  :  «  Sa 
bibliothèque  est  double  :  Tune  est  formée 
des  plus  belles  éditions  qu  il  respecte  au  point 
de  ne  jamais  les  ouvrir,  il  lui  sulTit  de  les  avoir 
et  de  les  montrer;  Tautre  d^éditions  commu- 
nes qu'il  lit,  qu'il  prête  et  qu'on  fatigue 
tant  qu'on  veut.  »  M.  Renouard  apprécie 
en  ces  termes  cette  collection  :  «  Bonne  bi- 
blioîhèque,|belies  reliures  dePasdeloup,bons 
livres  italiens;  catalogue  exact.  » 

Raoul-Rochette  ,  Techener,  1855;  3,363 
numéros.  — L'étude"  de  l'histoire  des  peuples 
de  l'antiquité  et  de  l'archéologie  avait  présidé 
à  la  formation  de  cette  importante  bibliothè- 
que. Un  grand  nombre  d'ouvrages  étaient 
accompagnés  de  notes  de  leur  savant  pos- 
sesseur. Quelques  livres  étaient  d'une  grande 
rareté. 

Les  Antiquités  du  cabinet  du  comte  de  Thoms, 
1745,  29  pi  .in-fol.  (Ce  re<Mieil,  dont  la  publication 
fut  suspendue ,  est  extrêmement  difficile  à  ren- 
contrer.) Adjugé  h  127  fr. 

Monumenta  antiqua  nrbis  et  agri  Brixiani  a  Se- 
bastiano  Arragoncusi  pictore  Brixiano  collecta,  sans 
Heu,  i56i,  in-fol.  (Gei  ouvrage,  imprimé  d'un  seul 


côté  par  un  procédé  inusité  et  tire  à  peu  d'exem- 
plaires, est  de  la  plus  grande  rareté,  méiueeoiulie  l 
Adjugé  à  57  fr. 

La  sacra  Scrittura  illustrata  con  monumentiFt- 
nicO'Assiri  ed  Egiziani  de  M.  A.  Lanzi,  Roma, 
1827,  in-4.  (Cet  ouvrage  fut  imprimé  aux  fnis 
du  duc  de  Blancas ,  mais  Pédition  entière  fut  sap- 
primée  et  détruite,  il  ne  resta  que  trois  exempbi- 
res  qui  avaient  été  distribuai  avant  la  publiealioB 
par  le  duc  lui-même.)  Adjugé  à  80  fr. 

Sculture  e  pitture  sagre  estratu  des  cime&n 
di  Roma,  publicati  gia  dagli  aulori  delta  Roma  solta- 
ranea,  Roma,  1737,  5  vol.  in-fol.  Ouvrage  dereaa 
très-rare  ;  le  fonds  de  Fédition  était  annoncé  cooiiBe 
existant  à  Rome  chez  le  prince  Corsini,  mais  le  texte 
du  1*'  volume  a  été  entièrement  détruit. 

Lïïercule  thébain,  ou  de  rHercule  grec  conndiTé 
dans  ses  rapports  avec  les  divinités  éguptiennes  <m 
phéniciennes,  par  Le  Prévost  dlray,  Paris,  1817, 
in-8.  Ouvrage  qui  n'a  jamais  été  publié  et  dont 
il  n'existe  que  quatre  ou  cinq  exemplaires  d'épren- 
ves  ;  les  504  pages  imprimées  ne  formaient  pas 
d'ailleurs  la  moitié  du  livre. 

Rebillot  (le  général).  Potier,  1856;  655  nu- 
méros. —  Ce  petit  catalogue  renferme  des 
ouvrages  curieux  ;   nous  y  avons  remarqué 
les  Heures  de  Notre-Dame^  Paris,  Vérard, 
1508,  in-8,sur  vélin  (1 19  fr.  quoique  incomplet 
de  plusieurs  feuillets);  d'autres  Heures  au5si 
sur  vélin ,  imprimées  à  Paris  par  Giilet  Har- 
douyn,1508,  (200  fr.)  ;   plusieurs  recueil 
de  costumes,  le  Y ergier  d'honneur  ^vOc- 
tavien  de  Sainct-Gelays,  s.  I.  n.  d.,  petit  in-fol. 
(595  fr.  ),  ÏHystoire  de  Pereeval  le  Gatlays, 
1530,  in-fol.,  650  fr.,  la  Mélusine,  par  Jean 
d*Arras,  Lyon,  Matthieu  Huez,  s.  d.  1551  fr. 

Parmi  d'importantes  publications  récentes 
figuraient  le  Voyage  en  Perse  de  MM.  FlandiQ 
et  Coste,  1851  ;  les  Monuments  de  Ninive  par 
M.Flandin,  1849-50,  5  vol.  in-fol.;  la(M- 
lection  des  mémoires  relatifs  à  Fhistein 
de  France  parPétitot,  131  vol.  (2305  fignettes 
et  portraits /youtés,  1505  fr.) 

Heina  ,  Sil  vestre,  1834-39. —M.  Meina  avait 
été  avocat  à  Milan  ;  il  avait  fait  partie  du  corps 
législatif  de  la  très-éphémère  république  cis- 
alpine,mais  par-dessus  tout  il  était  bibliophile. 
Sa  vie  se  passa  à  réunir  une  très-grande  quan- 
tité de  livres  en  toute  langue  et  en  tout  genre. 
Après  sa  mort ,  ce  qu'on  trouva  de  plus  im- 
portant chez  lui  fut  expédié  à  Paris  et  ali- 
menta quatre  ventes  successives  échelonnées 
à  quelque  intervalle  ;  le  tout  forme  plus 
de  7000  articles.  Les  livres  italiens  dominent 
dans  cette  collection,  où  l'on  remarque  aussi 
de  précieuses  éditions  du  xv  siècle  et 
un  assez  grand  nombre  de  manuscrits.  La 
presque  totalité  des  volumes  étaient  de  con- 
dition médiocre,  et  les  prix  d'adjudication 
s'en  ressentirent.  Nous  ne  citerons  que  deux 
articles  :  Pcntateuchus  hebraice,  Éononi^, 
an.  242  (1482)  in-fol. Exempt,  sur  vélin,4fts. 
en  raanuscril,  100  fr.  —  Pentateuchus^  he- 
braice, an.  250  (1490),  in-fol.,  90  fr. 

RÉMUSAT(Abel),  Merlin,  1833;  1,682  numé- 
ros.— La  bibliothèque  de  ce  célèbre  sinologua 
renfermait  une  collection  fort  remarquable 
de  livres  sur  Tlndo-Chine  et  un  grand  nombre 
de  bons  et  savants  ouvrages  de  divers  genres. 
La  théologie  orthodoxe  (110  numéros)  pré- 
sentait une  réunion  iiUerossante  de  parties 
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des  saintes  ficriiures  traduiles  en 

langues  el  difliciles  h  rencontrer 
ce;  nous  signalerons  seulement  la 
le  Nouveau  Tesiameni  el  les  Psaumes 
«te  turc  Y  imprimés  à  Astrakhan ,  le 
I  Testament  en  langue  madécasse,  im- 
\  Antamuriou   en   1830;   VEvangile 

Matthieu  en  malais,  Malacca,  1832; 
lie  de  sahU  Jean  en  langue  tahitienne, 
1821.  Remarquons  aussi  un  livre  de 
m  langue  moldave  imprimé  à  Boukba- 
le  Manuale  ad  sacramenta  ministran" 
»uis  Cerqueiva,  Nagasaqui  (au  Japon)* 
.4  (vendu  52  fr). 

autres  ouvrages  peu  communs  qui  fi- 
.  au  catalogue  Abel  Rémusat,  on  peut 
»i  : 

iwret  de  Confucius,  avec  une  traduction 
Serampore,  4809,  in-4,  t.  !<',  iOO  fr. 
lUmnaire  lutin,  persan  et  eoman ,  d'après 
tcrit  écrit  en  1503  et  provenant  de  la  bi- 
e  de  Péirarqoe ,  publié  et  commenté  par 
th.  Parti,  1828,  in^  (  Uré  à  8  exempl. 
t),20rr. 

'lannaryofthebengalee  /anonao^  de  W.Garey, 
•e,  18i5,  in-4,  2  tom.  en  5  vol.,  170  fr. 
tlômcarv  of  the  efdnese  languaqe  de  R.  Mor- 
%eao,  1815-25,  5  vol.  in-4,  Sfo  fr. 
renne  des  reis^  ouvrage  arabe  de  Bokhars, 
n  malais  avec  une  traduction  hollandaise 
lo  Van  Eijsinga,  Batatia,  4827,  in-4, 76  fr. 
«  fmiii^  im  toîoong  (  Historia  magistral 
n  V  losaphat ,  traducida  en  el  Idioma  ta- 

el  P.  Antonio  Borja.),  Jfani/a,  1712,  petit 
Exempl.  peu  satisfaisant  d'un  livre  ra- 
llia tictrix^  me  sentens  eomitiorum  impe^ 
pro  ehristiana  retigione  tatajuridiee  peran- 
)  etjuêsti  IL  P.  ÂntonH  de  GomeUf  soc,  Jesu, 
•ovinewliSf  simeo-latine  exposita.  In  Quam- 
H,  in  4,  45  feuillets.  (  Ouvrace  fort-rare, 

tous  les  livres  imprimés  en  Chine  en  ca- 
eurofiéeBs),  52  fr. 

reintio  earum  quœ  speetant  ad  declaratio- 
arum  imperatoris ,  opéra  PP.  soc,  Jesu 
ù  Evangem  propaaatione  lahorantium^  in-8, 
ïis.  Imprime  à  Péking,  55  fr* 
isepnltursg  maano  Orientis  apostolo  S.  Fran- 
sHo  ereetœ  in  insula  SaneianOy  anno  MDCG, 
feuillets.  Relation  signée  par  le  P.  Castner, 
fi  (t. 

lleetion  des  livres  imprimés  en  Chine, 
Itères  originaux,  est  curieuse  ;  les  notes 
^mpagnent  les  titres  des  ouvrages 
rient  des  renseignements  intéressan.s. 
Nivait  deux  des  ouvrages  de  Confucius 
Ss  à  Canton  pour  le  texte  chinois, 
our  la  traduction  latine  du  P.  Prosper 
^ta,  vers  1669.  Ces  deux  volumes  fu- 
ugés  à  140  fr.  On  assure  qu*il  n'existe 
ope  (à  la  bibliothëaue  de  Vienne) 
eul  exemplaire  complet  des  ouvragt^s 
ùcius,  traduits  par  Intorcetta. 
UARD,  1804;  1,808  numéros.—  Cette 
produisit  48,818  fr.  On  v  remarquait 
id  nombre  d'ouvrages  précieux  et  peu 
ns  ;  beaucoup  de  livres  étaient  reliés 
dquin;  les  exemplaires  sur  papier  su- 
d'éditions  modernes ,  les  volumes 
es  par  Rodoni  et  par  Didot  étaient 
lUX.  M.  Renouard,  bibliographe  plein 
libraire  et  éditeur  actif,  et  bibliophile 

Dicnomc.  ns  Ribuolooie. 


passionné,  avait  rassemblé  une  très-précieuse 
collection  de  livres  dont  il  publia  le  catalogue 
en  1818  en  4  vol.  in-8;  nous  en  reparlerons 
lorsque  nous  ferons  mention  des  catalogues 
qui  n'ont  pas  été  composés  pour  servir  à  une 
vente.  La  vente  de  1804,  et  une  autre  faite 
en  ISII,  avaient  eu  lieu  pour  des  motifs  que 
le  propriétaire  explique  lui-môme  :  «  11  estbien 
difficile  de  former  une  bibliothèque  sans  avoir 
de  temps  en  temps  à  en  écarter  plus  ou  moins 
de  volumes.  Ces  deux  ventes  se  composèrent 
donc  et  d'exemplaires  remplacés  par  d'autres 
plus  beaux  ou  par  des  éditions  meilleures, 
et  aussi  de  livres  dont  je  me  suis  défait  pour 
ne  pas  augmenter  indëQniment  et  indiscrè- 
tement mes  collections En  1804  je  fis 

une  vente  d'une  partie  de  ma  bibliotlièque, 
parce  que  vraiment  j'avais  trop  de  livres 
et  surtout  de  certains  grands  ouvrages  dont 
je  finissais  par  me  soucier  très-peu.  » 

Plus  tard ,  M.  Renouard  se  décida  à  se  défaire 
d'une  grande  partie  des  livres  qu'il  avait 
compris  dans  son  catalogue  de  1818  et  aux- 
quels il  en  avait  (youté  d'autres.  La  collection 
spéciale  d'éditions  aldines,  la  plus  ample 
qu'un  particulier  ait  jamais  réunie,  fut  dirigée 
sur  Londres;  et  une  autre  vente  de  livres  pré- 
cieux en  tout  senre  eut  lieu  également  à  Lon- 
dres en  1830  (nous  en  dirons  quelaucs  mots 
lorsque  nous  aurons  à  nous  occuper  des  ventes 
faites  à  l'étranger).  Malgré  ces  pertes  très- 
considérables,  la  collection  de  H.  Renouard, 
formée  de  ce  qu'il  avait  gardé  de  son  ancien 
cabinet  et  de  quelques  acquisitions  nouvelles, 
se  trouva  encore ,  à  l'époque  de  son  décès 
en  1852,  offrir  une  importance  extraordinaire. 

Le  catalogue  de  la  vente  qui  eut  lieu  h  la  fin 
de  1853  ne  contient  pas  moins  de  3700  nu- 
méros. On  ne  peut  offrir  ici  une  analyse 
même  succincte  de  tant  de  richesses,  où 
se  présentaient  des  manuscrits  précieux,  de 
brillants  spécimens  de  l'art  typographique 
depuis  les  essais  de  Fust  et  de  Schœfier  jus- 
qu  aux  magnifiques  impressions  des  Didol 
et  des  Rodoni;  un  choix  de  superbes  exem- 
plaires des  Elzevirs;  des  livres  rares  con- 
cernant l'ancienne  littérature  française  et 
l'histoire  du  xvi*  siècle,  et  une  réunion 
très-considérable  d'ouvrages  imprimés  sur 
vélin.  Certains  ouvrages  modernes  sont  enri- 
chis de  dessins  originaux  et  illustrés  d'un  très- 
grand  nombre  de  figures  et  portraits  ajoutés. 

Biblia  latina,  Paris,  1545,  exempl.  du  prcsideiu 
de  Thou,  56  i  fr. 

Biblia  sacra,  1590,  iu-fol.  grand  pap.  aux  armes 
de  Pie  VU,  260  fr. 

Biblia  sacra  (dite  des  Evêques),  Colonise,  1650, 
in-12  ;  superbe  reliure  ancienne,  1505  fr. 

Ars  memorandi  per  figuras  Evangelistarum^'Té»' 
iiion  de  gravures  sur  bois  du  milieu  du  xv*  siècle, 
2750  fr. 

Art  moriendi,  in-fol. ,  autre  production  du  même 
genre,  1050  fr. 

//  Calechismo  di  OeMno ,  1561,  in-8  (exempl. 
avant  la  signature  de  Montaigne  et  celle  de  Charron, 
3Ô0  fr. 

S.  Augustini  Confessionei,  1675,  Elzcvir,  super- 
1)0  exempl.  aux   armes    de   Longopierre,  495  tr.: 

Coustumes  d*Orléaiis,  d'Âuxerre,  etc.,  6  vol.  iii-4, 
sur  vélin,  1251  fr. 
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Campilatio  decretalium  Gregorii  IX ^  Mayence , 
4495,  in-foK,  sur  vélin,  805  fr. 

Le  Musée  royal,  par  Robillard  et  Laurent,  Par'n, 
i805-09,  5  vol.  m-fol.,  exempl.  avant  la  lettre 
et  avec  la  plupart  des  eaux-fortes.  4800  fr. 

Œuvre  de  Callol  (737  estampes),  660  fr. 

Oieeronit  oratione$,  Venise,  Cbr.  Yaldarfer,  4471, 
in-fol.  sur  vélin,  9200  fr. 

G.  de  Saliceti  et  Ptt  //  ojnacula,  in-fol.  (vers 
4460),  très-rare,  360  fr. 

Sophaclei,  Strasbourg,  4786,  4  vol.  in-4,  sur 
vélin,  400  fr.  (il  n'y  en  a  que  deux  exemplai- 
res). 

LtccreltiM,  Londres ,  4796,  5  vol.  in-4,  grand 
pap.  mar.,  300  fr. 

Vtrgi/tvf,  Venise,  4475,  in-fol.,  385  fr. 

YirgHiui,  Aide,  4527,  in-8,  exempl.  de  Grolier, 
4600  fr. 

Horatiui,  Aide,  1510,  in-8,  très-rare,  500  fr. 

OEuvres  de  Coqmllarty  Paris,  4532,  in-8,  504  fr. 

Œuvres  de  Maroi,  Lyon,  4544,  in-8,  300  fr. 

Marguerites  de  la  Marguerite,  Lyon,  4557,  2  vol. 
in-8,  685  fr. 

OEuvres  de  Ronsard,  4609,  in-fol.,  grand  pap., 
armes  de  de  Thou,  630  fr. 

0£iior«s<<6Boll«ati,  Amsterdam,  4748,  2  vol.  in- 
fol.  grand  pap.,  800  fr, 

OEuvres  de  Gresset,  4814,  3  vol.  ln-4,  sur  vélin, 
exeftipl.  unique,  905  fr. 

Théâtre  de  P.  et  Th.  Corneille,  Amsterdam,  4664- 
76,  40  vol.  pet.  in-42,  435  fr. 

OEuvres  de  Racine,  4760,  3  vol  i&-4,  grand  pap. 
de  Hollande  (dont  il  n*existe  que  deux  exempl.), 
250  fir. 

Candonero  gênerai,  Anvers,  1557,  in-8,  400 
fr. 

//  Novellino  di  Masuccio,  Venise,  4472 ,  In-fol., 
400  fr. 

Chronique  de  Turpin,  4527,  in-4,  754  fr. 

IrM  grandes  eronicques  du  géant  Gargantua,  Lyon 
(vers  4532),  in-4,  4825  fr. 

Erasmi  Àdagia,  Venise,  4520,  in-fol.,  exempl.  de 
Grolier,  4720  fr. 

J.  A.  Thuani  Historiœ,  Paris,  1604,  2  vol.  in-8, 
grand  pap.  exempl.  de  Fauteur,  320  fr. 

Histoire  de  Malte,  par  Ver  tôt,  4726,  4  vol.  in-4, 
grand  pap.,  355  fr. 

Josèphe  traduit  par  Amauld  d*Andilly,  Rruxel- 
le*,  4/04,  5  vol. in-8,  grand  pap.,  331  fr. 
Tttus  lÀvius,  Elzevier,  1678,  in-42,  270  fr. 
Cœsar,  Londres,  4712,  in-fol.,  très-grand  papier, 

365  fr. 

Abrégé  de  C Histoire  de  France,  par  Mexeray,  Am- 
sterdam, 4673-74,  7  vol.  in-42,  500  fr. 

Mémoires  de  Commines,  Elzevir,  4648,  in-12, 
très-bel  exempl.,  340  fr. 

Journal  de  P.  de  TEstoile»  9  vol.  in-8,  exempl. 
non  cartonné,  765  fr. 

Recueil  de  Maxarinades  (en  86  paquets),  4590 
francs» 

BibHothègue  historique  de  la  France,  4768,  5  vol. 
in-fol.  grand  pap. ,  wO  fr. 

OEuvres  de  Plutarque,   4567-74,    44  vol.  in-8 , 

540  ry. 

Valerius  Maximus,  Mayence,  4471,  in-fol.  395  fr. 
Dictionnaire  de  Bayle,  4720 ,  4  vol.  in-fol.  404  fr. 

Ces  indications  sufiisent  pour  donner  une 
idée  de  la  richesse  exceptionnelle  de  ce  ca- 
talogue ;  nous  ne  nous  sommes  pas  occupé 
des  livres  illustrés  ou  renfermant  des  dessins 
originaux,  parce  que  leur  prix  est  étranger 
h  la  bibliographie  proprement  dite;  nous 
dirons  seulement  que  deux  dessins  de  Pru- 
dhon  ont  été  payés,  l'un  605,  l'autre  420  fr. 


Quelques  notes,  écrites  par  M.  Renouani 
lui-même  et  qu'il  avait  ioinles  à  divers  de 
ses  livres,  sont  éparses  dans  le  cours  du  ca- 
talogue. En  son  çenre,  c'est  un  des  volumes 
les  plus  dignes  d  être  conservés  avec  soin. 

Revoil,  Crozet,  1834;610Duméros.^Cet(e 
collection  peu  nombreuse  ,  formée  par  uu 
ancien  professeur  de  peinture  h  TAcadéffiie 
de  Lyon,  offrait  des  livres  rares  et  précieux; 
nous  signalerons  quelques-unes  des  adjudi- 
cations ;  elles  n'ont  pas  échappé  à  l'attention 
de  l'infatigable  auteur  dû  Manuel  du  tibraire. 
Les  anciens  ouvrages  français  imprimés  en 
caractères  gothiques,  les  romans  de  chevale- 
rie, avaient  fixé  rattention  de  M.  Revoil  à  une 
époque  où  les  livres  de  ce  genre  étaient  bien 
moins  recherchés  qu'ils  ne  le  sont  aujour- 
d'hui. 

Le  7r^<or  des  pauvres^  selon  ArneuU  de  Viltenove, 
Lyon,  CI.  Nourry,  1527,  pet.  in-fol.,  exempl.  mé- 
diocre d*un  livre  rare,  48  fr. 

Les  Faiz  de  maistre  Alain  Chariier^  Paris,  Le  Ca- 
ron,  8.  d.  in-fol., 480  fr. 

Cancionero  de  Juan  de  Enxina  contra  los  vidês, 
Çaragoça,  4508,  in-4,  260  fr. 

Moralité  du  maulvais  riche  et  du  ladre^  t.  d.,  in- 
4  (Exempl.  du  dac  de  La  Yallière,  le  seul  cou», 
adjugé  à  20  fr.  en  4784,  et  en  18344  1860  fr., 
acheté  par  M.  de  Soleinne  qal  avait  pour  concar- 
rent  le  duc  de  Rivoli  ;  revendu  600  nr.  aeuleneat 
chez  M.  de  Soleinne.) 

Doolin  de  Mayence,  Paris,  in-4,  s.  d.,  187  fr. 

Huon  de  Bordeaux,  Paris,  4546,  petit  iÂ-fol.,ifi- 
complet  de  2  feuillets;  401  fr. 

Les  Neuf  Pr^ux,  Abbeville,  1487,  ln-fd.,4  feoil- 
lets  refaits  à  la  plume,  595  fr. 

Les  Prouesses  de  Bertrand  du  GmeêcUn.  Lvm. 
4529,  in-4,  440  fr.  ' 

Le  Petit  Jehan  de  Saintré,  Paris.  J.  TreDoerel. 
8.  d.,  in-4,  450  fr.  •         ^^ 

La  belle  Hélaim  de  ConstantinopU^  mhe  de  Mtil 
Martin  de  Tours,  Paris,  s.  d.,  in-4,  exempl.  médio- 
cre, provenant  de  la  collection  de  La  Yallière, 
456  fr. 

Pierre  de  Provence^  Paris,   N.   Bonfons,  s.  d., 

Robert  U  DiabU,  Paris,  N.  Bonfons,  SOI  ît. 

Les  Cronigues  de  saint  Denus,  Paris.  15IÎ.  5  voL 
in-fol.,  640  fr. 

Les  Passages  de  ouUremer  de  Godefrou  de  BmU- 
lon,  Paris,  s.  d.,  bel  exempl.,  532  fr. 

Le  Dpalogue  de  maistre  Alain  Chartier....  appelé 
la  desphradon  du  rogaulme  de  France  (Coionc, 
vers  4475),  in-fol.,  650  fr.  ^Quoique  indiqué  sur  le 
catalogue  comme  très-bien  conservé,  cet  exeiipl. 
était  piqué  et  mouillé). 

Le  Fondement  et  ongine  des  titres  de  noblesse^  mr 
S.  Champier,  Paris,  4555.  424  fr. 

R.  (Riva), de  Milan,  Potier,  1837;  2,014  nu- 
méros. —  U  y  avait  dans  celte  collection  un 
grand  nombre  d'ouvraçes  précieux,  et  ils  ont 
été  payés  en  général  des  prix  élevés.  Nous 
mentionnerons 

Missale  Ambrosianum,  Milan,  447.5,  420  fr. 

OMcium  Beatœ  Virginis  Mariœ^  riche  reliure  dl 
Le  Gascon,  440  fr. 

Horœ  Beatœ  Mariœ  Virginis ,  Aide,  4497,  800  fr, 

Brevianum  ordinis  Fr,  humiliatorum ,  4485, 
920  fr. 

A  Kempis,    De  Imitatione  Christi,  Elzevir,  siM 
date,  reliure  de  Deroiiie,  429  fr. 
Aristotelis  Opéra,  graece,  Aide,  4495-98,  675 fr. 
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makm  de  VAmt^  par  Descartes,  Ehevier, 
M  rogné,  MO  fr. 

reeoeils  de  patrons  de  dessins  de  linge* 
Mierie,  etc.,  de  IS58à  i59i,  975  fr. 
i^Uder  francaiê^  1665,  Elievier,  280  fr. 
lî  GrammaîUeê  Kiii^ijM  nia,  i5i6,  sur  vélin, 

•M,  Elzevier,  1636,  mar.  relié  parDerome» 

tint.  Aide,  1509,  in-8,  mar.  598  fr. 
onêro  gênerai^  1573,  in-8,  mar.,  181  fr. 
meero  hiitoriado,  1581,  in-8,  306  fr. 
nti,  Bmit,  etc.,  EpUtolœ,  1487  (exempl.  de 
,  1000  fr. 

nawamentê  relrotafi,  da  Alb.    Vesputio, 
1-4,  600  tr. 
r,  Elzevîer,  1656,  grand  de  marges,  160 

/et  det  A/((ei. par  Renouard,  3  vol.,  exempl. 
o  véUn,  i46  fr. 

iu(Leduc  de),Silvestre,  1836.  Cecatalo- 
orte  les  initiales  L.  D.  D.  R.  ;  sur  879 
os  plus  de  150  articles  se  rapportent  à 
ire  naturelle  et  plus  de  200  aux  voya- 
ans  les  premières  de  ces  classes  on 
lueles  beaux  ouvrages,  rares  en  France, 
-cfc,  d'Harris,  de  Lister,  d'Elford  Leacb, 

TANi,  Silvestre,  1846  ;  1,042  numéros, 
catalogue  annoncé  comme  étant  celui 
cclésiastique  tbscan,  renferme  surtout 
res  en  langue  italienne.  On  y  remarque 
illection  nombreuse  d'anciens  ouvrages 
sique;  plusieurs  des  compositeurs  dont 
rrages  sont  enregistrés,  ne  sont  pas  si« 
oans  l'important  Dictionnaire  de 
js.  Diverses  notes  sont  répandues  dans 
dogue  ;  nous  en  reproduirons  trois  : 

iffisttt  'AnI.  Ailovilff,  arckiep.  FUrentini, 
,  deuripiw  ineerU  auctarU  (saec  xvi),  ediu  a 
loreolo,  FlorenUm^  1815,  in-8. 

ir  un  ancien  usage,  peut-être  unique 
(mie  la  chrétienté,  l'archevêque  de  FIo- 
épousait  spirituellement  l'abbesse  de 
Pierre  le  jour  de  son  entrée  en  cette 
il  passait  la  nuit  au  couvent  où  une 
ire  lui  était  destinée.  » 

mhmca  degU  cnlîdbt  iweitigaia  nel  geêtire 
MM,  de  Andr.  de  Jorco,  par  Napoiu  1^52, 
>  volame  contient  21  gravures  qai  sont 
lées  par  des  proverbes  et  des  locutions  en 
napolitain.) 

0  Coêpîano  dêicrUiOf  Bologne,  1667,  In-fol., 
tkMi  tort  rare  de  Tun  des  musées  les 
Bgaliers  qui  aient  existé  en  Italie. 

ni  les  objets  les  plus  curieux  on  peut 
îrla  figure  représentant  un  jeu  d'échecs 
966  pour  avoir  appartenu  au  célèbre 
Dante. 

NT  (Bibliothèoue  de),  Parie,  Techener, 
—  Cette  bibliothèque  était  celle  du 
u  de  Rosnj,  appartenant  h  la  duchesse 
rry;  le  catalogue  comprend  1216  nu- 
;  au  milieu  d'ouvraçes  presque  exclu- 
ant modernes,  et  qui  n'avaient  souvent 
»  titres  à  l'attention  des  bibliophiles 
['élégantes  reliures  aux  armes  de  la 
sse«  on  y  remarque  quelques  articles 


d'une  haute  valeur,  tels  que  les  Roeee  peintes 
par  Redouté,  170  dessins  sur  vélin  (ouvrage 
avant  coûté  30,000  francs).  —  L'Herbier  de 
ifamateur,  par  Mordant  de  Launay,  continué 
par  Loiseleur-  Deslongchamps,  texte  et  des- 
sins originaux  sur  peau  vélin,  magniGque 
ouvrage  qui  avait  coûté  20,000  fr.,  au  roi 
Louis  XVIII.  —  Missale  romanum,  Rome, 
1809,  avec  32  dessins  brodés  sur  vélin  avec 
une  telle  perfection  qu'on  croirait  voir  les 
plus  belles  miniatures  du  xiv*  siècle.  Les  ou- 
vrages sur  les  arts,  les  recueils  de  costumes 
étaient  nombreux  et  intéressants.  On  disliu- 
guait  aussi  une  bonne  collection  de  Voyages. 
—  A  la  fin  du  catalogue  étaient  placés  80 
manuscrits  étrangers  à  la  bibliotnèque  de 
Rosny  ;  ils  avaient  jadis  apparienu  à  un  éru- 
dit  célèbre,  Pithou,  et  ils  provenaient  du 
cabinet  du  président  de  Rosambo;  quelques- 
uns  étaient  grecs,  mais  la  très-grande  majo- 
rité étaient  en  latin.  Les  Pères  et  la  théologie 
pouvaient  en  revendiquer  la  plupart.  Parmi 
les  plus  précieux,  on  distinguait  le  Codex 
Tkeodosianus  écrit  en  lettres  onciales  et  qui 
paraît  remonter  au  vr  siècle,  et  un  traité  De 
notis  vulgaribus,  écrit  au  x*  siècle  et  conte* 
nantune  explication  des  notes  tironiennes. 
RosTAN  et  P.  Ferraris,  François,  1860; 
2,315  ntunéros. —  Bons  ouvrages  en  divers 

(;enres;  livres  italiens;  d'autres  concernant 
'administration  française.  Quelques  notes, 
une  entre  autres,  n*  1329,  décrit  une  édition 
eizévirienne  de  VÀrgenis  de  Barclay,  que  le 
Manuel  du  libraire  ne  signalait  que  sur  la  foi 
du  catalogue  Chardin.  Quelques-unes  de  ces 
annotations  (entre  autres  n**  1091 ,  1383  » 
2284,  2285,  etc.)  sont  d'une  assez  grande 
étendue,  mais  elles  n'ont  guère  de  rapport 
avec  la  science  des  livres. 

RoTBEUN  ^l'abbé  Charles  d'Orléans  de)« 
1746,  6.  Martm,  un  des  bons  calalogues  du 
siècle  dernier  ;  5036  numéros  ,1159  pour  la 
théologie.  —  On  y  distinguait  les  PolygloUee 
de  Ximenès  et  de  Wallon,  la  Vulgale  de 
Rome,  1590,acyu{jée  à  300  livres,  exemplaire 
relié  en  maroquin  vert;  la  Bible  italienne 
traduite  par  Bruccioli,  Venise,  1546  (150  liv., 
exemplaire  en  maroquin  rouge)  ;  la  Jiiitsa  la- 
iina  quœ  olim  circa  annum  700  in  usufuil , 
édita  a  Mattbia  Flaccio  Illyrico,  1 557 ,  in-8, 301 
francs  ;  Bibliotheca  maxima  Patrum,  Lyon, 
1677,  28  vol.  grand  papier,  maroquin  bleu, 
avec  Vindex,  Gènes,  1707,  et  VApparatus  de 
N.  le  Nourry,  1703  et  1715,  2  vol.  in-folio, 
874  liv.;  le  traité  de  B.  Valverdius,  ignispur- 
gatorius  post  hanc  vitam^  1590,  in-4,  maro« 
quin,  90  liv. 

Parmi  les  manuscrits,  on  remarquait  un 
Missale  anglicanum^  sur  vélin,  xiv*  siècle, 
avec  miniatures,  grand  in-folio,  1810  livres; 
14  Heures  sur  vélin  avec  miniatures  (vendues 
de  7  à  54  livres,  seraient  bien  plus  chères 
aujourd'hui);  la  Bibliahistorica,  manuscrit  du 
XIV*  siècle  avec  miniatures,  payé  100  livres 
seulement. 

Un  exemplaire  relié  en  maroquin,  des 
Voyages  publiés  par  les  frères  de  Bry  (ouvrage 
dont  nous  reparlerons),  n'alla  pas  au  delà  de 
813  livres. 
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Nous  lisons  qu'une  partie  de  ces  livres ,  et 
notamment  ce  qui  concernaitla  numismatique, 
fut  vendu  au  roi  d'Espagne,  pour  la  somme 
de  87,000  livres.  La  vente  du  reste  produisit 
83,000  livres. 

[Saint  M.)  Saint-Morys  (Le  comte  de), 
Crozet,  1840  ;  2,206  numéros.  —  Livres  d'une 
belle  condition,  parmi  lesquels  il  y  avait  un 
grand  nombre  d'objets  précieux.  Enregi- 
strons quelques-unes  des  adjudications  qui 
nous  ont  le  plus  frappé  : 

Dictionnaire  de  la  Bible,  par  Calmet,  1750,  4 
vol.  in-fol.,  grand  pap.  mar.,  330  fr. 

La  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  ti*ad.  par 
Vlaoul  de  Presles,  Âbheville,  1486,  2  vol.  in-fol., 
Vnar.,  exempl.  deColbert,  400  fr. 

Bonifacii  papse  Ubersextu$  Deeretalium,  U^yence, 
1470,  sur  vélin,  mar.,  429  fr. 

Opéra  veterum  poetarum  latinorum  (edidit  Mail- 
tairei,  Londrei,  1713, 2  vol.  in-fol. grand  pap.  mar., 
ï72  fr. 

Fables  de  La  Fontaine,  Paris,  1755-59,  4  vol.  in- 
fol.,  flg.  d*Oudry,  exempl.  en  irès-crand  papier  de 
Hollande,  mar.,  510  fr.  (11  avait  été  précédemment 
payé  630  fr.  vente  liac^^larthy  ;  691  fr.  vente  Labe- 
doyèrc  ) 

Terentiut,  curante  Westerhovio,  Haj.  Com.  1726, 

2  tom.  en  3  vol.  in-4,  grand  pap.  mar.,  359  fr.  (Cet 
exemplaire  avait  figuré  à  la  vente  du  président  de 
Cotte,  212  fr.,  (et  à  celle  de  Labédoycre  341  fr.) 

Don  Quichotte,  par  Cervantes,  Madrid,  1 780, 4  vol. 
in-4,  mar.,  225  fr. 

Novelle  del  BandW/o, Londres,  1740,  4  vol.  in-l, 
grand  pap.  mar.,  476  fr.  (exempl.  Labédoyére, 
payé  37tf  fr.). 

Œuvreê  de  Rabelai$ ,  Amsterdam,  1741,  3  vol. 
in-4,  grand  pap.  mar.,  900  fr.  (Exempl.  prove- 
nant des  ventes  La  Yallière,  365  fr.  ;  Firmin-Didot, 
661  fr.,  et  Labédoyére,  711  fr.) 

Cirémonieê  et  coutumes  religieuses  ckex  tous  les 
peuples,  Amsterdam,  1723,  11   vol.    in-fol.,  grand 

ni.  mar.  3191  fr.  (Exempl.  successivement  adjugé 
429  fr.  vente  La  ValUère  ;  1506  fr.  Caillard  ; 
3003  fr.  Labédoyére.) 

Sallustius,  edidit  Havercamp,  Amsterdam,  1742, 
t  vol.  in-4,  grand  pap.  mar.,  230  fr. 

Cœsar,  ex  edit.  S.  Clarke,  Londres,  1712,  in-fol. 
/rand  pap.,  mar.,  601  fr. 

TactliM,  reaignovit  G.  Brotier,  Paris,  1771,  in-4, 
grand  pap. ,  mar.,  971  fr. 

Recherches  des  monnaies  de  France,  par  Boute- 
roue,  Paris,  1666,  in-fol.  grand  pap.  mar.,  125  fr. 

Mémoires  de  Sullu,  Londres  (Paris),  1747,  3  vol. 
in-4,  mar.  Exempl.  en  grand  pap.  aux  armes  de 
Madame  de  Pompadour,  500  fr. 

Histoire  du  grand  empereur  de  la  Tartarie  (par 
Jean  Loiigdit),  Paris,  1529,  in-fol.,  mar.  99  fr.  50. 

Traité  de  diplomatique,  par  deux  Bénédictins, 
Paris,  1750,  6  vol.   in-4,  grand  pap.  mar.,  313  fr. 

Lucretius,  edcnte  Wakefleld,  Londres,  1796-97, 

3  vol.  in-4,  très-grand  pap.  mar.,  310  fr.  (Exempl. 
ayant  successivement  fait  partie  des  bibliothèques 
Drury,  adjugé  à  19 1.  st.,  et  Labédoyére,  349  fr. 

Lettres  ds  madame  de  Sévi^né,  Paris,  1818,  12 
vol.  in-8,  exempl.  sur  papier  de  Hollande  (  il 
n'en  existe  que  trois  sur  ce  papier,  et  celui-ci  est 
le  seul  qui  renferme  les  eaux  fortes  et  les  épreuves 
sur  papier  de  Chine  des  gravures  et  des  portraits), 
300  ir.;. 

(91*)  Goya,  né  en  1743,  est  mort  à  Bordeaux  en 
18iH.  On  peut  consulter  au  sujet  de  cet  artiste 
plein  de  verve,  la  Revus  Eneuclopédiqut,  tom.  LIY, 
p.  329;  le  Cabinet   de  PArttste  et   de  VAmaUur, 


Vouages  tto  India  und  Abfssimiû,  bif  loué 
Londr 
existe 


Ires,  1809,  3  vol.  in-4,  fraïul  pap.  iU  ■*! 
e  que  très-peu  d*exem|^ires),nar.  200  fr. 

Neuf  ans  plus  tard»  il  parut  un  second  ca- 
talogue des  livres  de  M.  de  Seinfrlf .  (Saint- 
Morys),  1849.  Ce  catalogue  ne  comprenait 
pas  moins  de  3,326  numéros  ;  on  y  rencon- 
trait des  ouvrages  précieux  et  des  éditions 
d'auteurs  célèbres,  enrichies  d'un  grand  nom- 
bre de  portraits  et  de  vignettes.  Ces  ex»n- 
plaires  illustrés  ne  se  sont  pas  pavés  ce  qulb 
valaient  et  ce  qu'ils  avaient  coûté.  Il  est  vrai 
que  la  vente  eut  lieu  à  une  époque  où  l'on 
s  occupait  généralement  de  tout  autre  cliose 
que  de  livres. 

Les  OEuvres  de  Chdt$aubriemd^  33  vol. 
in-8,  grand  papier,  maroquin  rou^,  S130fi- 
gures  egoulées,  ne  dépassèrent  pas  765  fr.; 
un  VoUaire  en  70  volumes  dans  lesqueb  on 
avait  réuni  plusieurs  milliers  de  gravures  et 
de  portraits,  fut  retiré  à  5^000  fr.  Nous 
croyons  qu'il  fait  aujourd'hiu  partie  de  k 
bibliothèque  de  la  maison  élevée  dans  l'ave- 
nue Montaigne,  sur  le  modèle  des  habitations 
grecques,  et  qui  appartient  au  prince  Na- 
poléon. 

En  fait  d'ouvrages  remontant  à  des  pério- 
des plus  éloignées ,  on  remarque  les  sui- 
vants : 

La  Théodicée  de  Leibnitz,  Amsteréûm^  1710, 
édition  originale,  fort  rare,  40  fr. 

Los  caprichos  de  Goya  (91) ,  Madrid^  vert  f 799, 
in-4,  131  fr. 

Vitruve ,  traduction  de  Perrault»  1684,  nuff.,  le- 
liure  de  Pasdeloup,  325  fr. 

Le  Roman  de  la  Rose,  PariSt  Galiiol  du  Pii 
1529,  mar.,  160  fr. 

OEuvres  d  Alain  Chartier,  Pariê^  Galiiol  da  Pk, 
1529,  mar.,  551  fr. 

OEuvres  de  iodelle.  Parts,  1583»  in-lt.  Mr., 
72  fr. 

Les  Quatrains  de  F.  Perrin,  Lyon,  l587»Mr., 
79fr. 50  c 

CUIU,  par  Mlle  de  Scudery,  ParU^  1660,  5  pv- 
ties  en  10  vol.  in-8,  mar.,  141  fr. 

VEloge  de  la  folie,  par  Erasme,  très-grand  ptp. 
mar.,60  fr. 

VHistoire  de  Pierre  de  Montmaur,  par  SaDesgre, 
1715,  2  vol.  pet.  in-8,  mar.,  100  fr. 

Mélanges    publiés  par  la  Société  des  bikihpkUet 

Êincais,  Paris,    1830-1834,    7  voL  in  8  mar., 
7fr. 

Histoire  de  tédit  de  Nantes,  par  Benoiit,  Delfi, 
1693,  5  vol.  in-4,  mar.,  reliure  de  Du  Senil,  261 
fr.  (avec  une  reliure  ordinaire). 

[AS.]  Salmon,  1858;  1,462  numéros. — 
(André Saliuon,  membre  de  la  société  archéo- 
logique de  Touraine,  antiquaire  distingué  et 
fureteur  infatigable.)  Ce  catalo^  offrait  des 
autographes  curieux.  Les  divisions  les  plus 
importantes  étaient  Thistoire,  la  géographie 
et  la  littérature  de  la  Touraine.  Elles  com- 
prenaient une  foule  de  plaquettes  «  brocbu- 
resy  opuscules  sortant  presque  tous  des  près- 
Paris,  1840,  t.  1,  p.  356-367  (notice  q^ritodle 
de  M.  Théophile  Gautier,  accompagnée  do  cata- 
logue raisonné  de  son  œuvre,  par  II!  Eoir.  IHoi>; 
la  Biographie  généraU  de  MM.  Didot,  etc. 
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Tours.  On  y  trouvait  souvent  les  noms 
s  des  typographes  d'alors  ;  Jean  Rous*- 
\né  Siffleau»  et  surtout  Jainet  Mettayer 
k  la  fin  du  xvr  siècle,  l'impriraerie  fai- 
te redoutable  concurrence  à  celles  de 
A  Tarticle  Poésie  dramatique  étaient 
es  toutes  les  bizarres  pastourelles  etfa- 
>cagères  d*un  autre  imprimeur  touran- 
Claude  de  Montreuil  oui,  vers  la  fin  du 
K^le,  anagrammalisa  plusieurs  fois  son 
^'appelant  tantôt  Nicolas  de  Montreux^ 
OUenix  du  Mont-Sacré.  Un  célèbre 
in  tourangeau,  Rabelais,  était  repré- 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Salmon  par 
is  rares  éditions;  celle  de  Juste,  1537, 
nys  Janot,  1537,  et  de  Longis,  sans 

trois  minces  plaquettes,  autour  des- 
s  se  sont  concentrées  les  plus  impor- 
enchères,  ont  été  adjugées,  la  pre- 
à  400  f r  ,  la  seconde  h  505,  la  der- 
h  605.  Elles  étaient  destinées,  assure- 
i  une  bibliothèque  princière. 
UNI,  François,  1859  ;  3,801  numéros.— 
;es  en  tout  Renre,  parmi  lesquels  il  en 
i  rares  et  de  curieux,  sans  présenter 
3is  ces  raretés  précieuses,  ces  reliures 
e  qui  composent  certains  cabinets.  De 
que  dans  les  divers  catalogues  rédigés 
.  François,  celui-ci  offre,  à  certains  ar- 
des  notes  qui  renferment  des  détails 
graphiques  peu  connus.  Entre  autres 
;ds  difliciles  à  rencontrer,  nous  avons 
que  celui-ci  que  nous  ne  trouvons  pas 
s  catalogues  anglais,  les  plus  riches  en 
de  ce  genre  :  De  la  mort  glorieuse  de 
urs  preslres  anglais  qui  ont  souffert  le 
re  pour  ta  deffense  de  la  foy  en  Angle- 
sans  indication  de  lieu),  1645,  in-4,  et 
re  de  la  persécution  présente  des  ccUho- 
en  Angleterre,  par  le  sieur  De  Marsys, 
in-4. 

lODT,  Silvestre,  1844  ;  511  numéros.  — 
urs  ouvrages  curieux  dans  ce  petit  ca- 
le  ;  nous  indiquerons  le  Tableau  de 
,  traduit  par  Geoffroy  Tory,  1529,  petit 
e  fort  rare  et  d'une  exécution  typogra- 
e  très-remarquable  ;  le  Musices  opu- 
n  de  Burtius,  Bologne,  1487,  in-4  (ou- 
qui  manque  dans  les  collections  les 
iches  en  ouvrages  de  ce  genre)  ;  la  Se- 
I  comedia  de  Celentina^  Anvers,  sans 
vers  1550),  in-16  (adjugée  à  53  fr.). 
assez  grand  nombre  de  livres  italiens 
agnols  difliciles  à  trouver  figurent  sur 
aîogue. 

ussB,  Secousse,  1755.— Très-importante 
)n  d'ouvrages  sur  l'histoire  de  France; 
de  4500  articles  appartiennent  à  cette 

Sbnsier,  1828,  Galliot;  1,402  numéros, 
tte  bibliothèque  renfermait  de  bons  et 
ouvrages»  des  éditions  aldines,des  Va- 
n,  quelques  livres  à  figures  (le  Musée 
,  la  Galerie  de  Florence^  etc.), le  Voywge 
icharsis^  an  VII,  7  vol.  in-4  (exemplaire 
e  avec  77  portraits ,  dessins  originaux 
^s  l'antique,  par  Dortu);  mais  ce  qui 
I  dans  ce  catalogue  une  spécialité  parti- 


culière, c'est  la  réunion  d'éditions  eizévirien- 
nes  ;  elles  y  sont  presque  toutes,  en  beaux 
exemplaires.  Quelques-uns  de  ces  volumes 
atteignirent  des  pnx  élevés;  le  Virgile  de 
1676,  en  grand  papier,  130  fr.;  YHorace  de 
1676,  non  rogné,  7O  fr.;  les  Odes  d'Horace, 
imitées  pnr  Picou,  1653,  exemplaire  non  ro- 
gné, 410  fr.  (livre  sans  aucun  mérite  mais 
très-rare)  ;  le  Théâtre  de  Pierre  et  Thomas 
Corneille,  1664-1678,  Il  volumes  formés  de 
pièces  isolées  imprimées  en  Hollande,  exem- 
plaire relié  en  maroquin  bleu,  421  fr.;  quel- 
ques pièces  de  Corneille,  mêmes  éditions, 
exemplaires  brochés,  215  fr. ;  Adagiorum 
Erasmi  Epilome,  1650,  non  rogné,  70  fr.;  Né^ 
gociations  du-président  Jeannin.1659,  2  vol.» 
maroquin,  bel  exemplaire,  80  fr.;  Histoire 
d* Henry  le  Grand,  par  Perefixe,  1678 ,  non 
rogné,  80  fr.;  Mémoires  de  Commines,  1648, 
maroquin,  94  fr. 

SoLVET,  Guillemot,  1847  ;  203  numéros.  — 
Ce  petit  catalogue  comprenant  ee  qu'avait 

Î^ardé  pour  lui  un  ancien  libraire  qui  avait 
ongtemps  exercé  le  commerce ,  renferme 
quelques  ouvrages  curieux  et  peu  com- 
muns. 

Silvestre  de  Sacy,  Merlin ,  1842 ,  3  vol. 
in-8.  —  Celte  bibliothèque  formée  par  ua 
savant  illustre  à  qui  les  études  orientales 
doivent  leur  plus  vif  éclat,  était  spécialement 
consacrée  à  l'Asie  musulmane  et  aux  études 
bibliques  ;  l'Arabie  et  la  Perse  y  étaient  re- 
présentées de  la  façon  la  plus  remar- 
quable. 

Le  catalogue  rédigé  avec  un  soin  tout  spé- 
cial a  été  rangé  dans  un  ordre  qui  diffère 
de  celui  adopté  habituellement  (nous  en  re- 
parlerons à  l'artice  Systèiob  bibliographique); 
il  offre  en  tout  6022  numéros.  Le  tome  I*% 
presque  entièrement  consacré  à  la  thé(rfogie, 
renferme  1611  numéros  rangés  dans  cette 
classe.  On  y  remarque  une  réunion  bien 
précieuse  de  versions  anciennes  et  modernes 
des  livres  des  deux  Testaments  et  de  ces 
doctrines  chrétiennes  qu'un  zèle  ardent  pour 
la  propagation  de  ta  foi  a  fait  traduire  en  tant 
de  langues  diverses.  On  observe  les  Polyglot- 
tes de  Ximenès,  d'Anvers,  de  Lejay,  de  Wal- 
ton;  le  Psautier  At  Giustiniani,  1516;  TO- 
ratio  dominica  de  Bodoni,des  livres  en  copte 
et  en  medio-gothiaue,  diûiciles  à  se  procu- 
rer ;  une  réunion  des  plus  importantes  édi- 
tions hébraïques  et  grecques  de  la  Bible  et  du 
Nouveau  Testament;  les  (Euvres  des  saints 
Pères  présentent  aussi  des  volumes  fort  pré- 
cieux. La  réunion  des  éditions  du  Coran  est 
sans  doute  la  plus  considérable  qu'un  parti- 
culier ait  jamais  formée.  Nous  nous  conten- 
terons de  signaler  un  petit  nombre  d'ar- 
ticles : 

Vêtus  Testamenlum  grwcum,  edidlt  R.  Holmes, 
cenlinuanle  J^  Parsons,  Oxford,  1798-1827,  3  vol. 
in-fol.,  140  fr. 

Novum  Testamentum  grœcum  e  eodice  Àlexan^ 
drino,  deseripium  a  C.  A.  Woide,  Londres,  1786, 
in-fol.,  261  fr. 

Codex  Cantabrigieiuis  Evangelia  et  Anostoiorum 
QCta  compltctefu,tà\à\X  Th.  Kippling.,  Cambridge^ 
1792,  2  vol.  in-foà ,  500  Cr. 
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S.  Ephrem  opéra  amma^  Romae»  1732,  In-foL, 
560  rr. 

Codex  Uturgieui  EccUiiœ  univer$œ ,  J.  A.  Asse- 
niaiiiius  recensuitf  Romœ»  1749-1766,  13  vol.  in-4, 
700  fr. 

Novum  Teitamentum  copticum^  Oxonii,  1706, 
in-i,  133  fr. 

Le  catalogue  en  ({uestion  est  d'ailleurs 
très-loin  d'être  une  simple  nomenclature  de 
titres;  il  se  recommande  par  une  foule  de 
notes  savantes  contenant  des  renseignements 
bibliographiques  pleins  d*intérèt.  Ces  notes 
sont  répandues  dans  le  cours  du  volume,  à 
l'exception  de  quelques-unes  qui,  en  raison 
de  leur  étendue,  sont  placées  à  la  fin  ;  elles 
contiennent  les  descnptions  des  Polyglottes 
d'Anvers  et  de  Paris,  de  l'Evangile  syriaque 
de  1555,  du  Nouveau  Testament  éthiopien  de 
1548,  de  l'Evangile  en  gothique  {Stockholm, 
1671)  et  en  arabe  (Rome,  1619),  et  de  quel- 
ques volumes  arabes. 

Les  sciences  et  la  littérature  occupent  le 
second  vohune  du  catalogue.  On  y  remarque 
des  ouvrages  précieux,  notamment  l'exem- 
plaire unique  sur  peau  de  vélin ,  du  Pend- 
nameh  ou  Livre  des  conseils,  par  Ferid-Eddin- 
Atar,  ouvrage  persan,  traduit  et  publié  par 
M.  de  Sacy  (1819,  in.8,  140  fr.);  VAlfiyga, 
traité  de  grammaire  arabe,  Londres,  1833, 
in-8  (exemplaire  présentant  la  môme  particu- 
larité, 68  fr.) ;  un  volun^e  resté  inachevé  de 
Notes  de  la  Porte  du  Tbeil,  destiné  à  accom- 
pagner sa  traduction  d'Eschyle  (exemplaire 
probablement  unique  et  demeuré  inconnu  , 
49  fr.)  ;  un  ouvrage  également  non  cité  par 
les  bibliographes  et  inachevé,  du  savant  do- 
minicain G.  Fabricy ,  De  Phomiciœ  Httera- 
iurœ  fontibus  (Rome,  1803,  2  vol.  in-8, 
40  fr.)  ;  le  curieux  ouvrage  de  Teseo  sur 
les  alphabets,  1539;  YArte  par  saber  la 
lengua  arabiga,  par  Pedro  de  Alcala,  Gre- 
nade, 1505,  m-4  (volume  aussi  curieux  que 
rare,  offrant  le  premier  et  peut-être  le  plus 

f>raticable  de  tous  les  essais  pour  transcrire 
arabe  en  lettres  européennes,  99  fr.). 
Parmi  les  livres  orientaux  sur  les  sciences 

Îu'on  ne  peut  se  procurer  qu'avec  beaucoup 
e  temps  et  de  peine ,  nous  nous  contente- 
rons de  mentionner  le  traité  d'anatomie  en 
turc,  par  Zani-Zadi  (Constantinople ,  1225- 
1820),  premier  ouvrage  où  des  musulmans 
aient  introduit  la  représentation  du  corps 
humain. 

La  linguistique  offre  les  dictionnaires  ara- 
bes de  Golius,  de  Canes,  de  Freytag  ;  persan 
de  Richardson  ;  sanscrit  de  Wilson  ;  hindou- 
stani  deTaylor  et  de  Shakespeare  ;  bengali  de 
Forster  et  d'Haughton  ;  chinois  de  Morrison. 
Les  classiques,  les  journaux  scientifiques,  les 
mémoires  des  sociétés  savantes  renfermaient 
aussi  des  articles  fort  importants,  mais  qui 
!>e  rencontrent  sans  peine  en  Europe,  et  qui 
le  cèdent  par  conséquent  aux  ouvrages  pu- 
bliés en  Orient.  L  eloignement,  l'ignorance 
où  l'on  est  de  ces  langues  étrangères,  rendent 
ces  livres  aussi  coûteux  que  rares ,  et  sou- 
vent il  n'en  parvient  jusqu'à  nous  qu'une 
connaissance  indécise  et  vague. 
Au  nombre  de  ces  ouvrages  dont  nous 


croyons  à  propos  de  signaler  ici  l'eiistenre 
il  faut  placer  au  premier  rang  le  Ghai^et^ 
Begûm  ou  grammaire  arabe  expliauée  en 
persan,  Calcutta,  1244(1828);  le  Sokrei, 
traduction  persane  d'un  célèbre  dictionnaire 
arabe  connu  sous  le  nom  de  Sihah^  Calcutta, 
1812-15,  2  vol.  in4  adjugés  è  130  fr.;  le  fi- 
moos  ou  Océan  de  la  langue  arabe,  Calcutta, 
1817,  2  vol.  in-fol.  (310  fr.),  et  la  traduction 
turque  de  re  précieux  lexique,  Constantino- 
ple, 1230-33  (1814*1817),  3  voL  in-fol.;  le 
grand  Akhtery^  ou  dictionnaire  arabe  expli- 
qué en  turc,  Constantinople,  1242  (ISiSJ, 
in-fol.;  ïeKbiidégat  él^f-^akh,  ou  Jardin  des 
plaisirs,  et  le  NufhU-ool-Yuman  ^  deux  an- 
thologies arabes  publiées  à  Calcutta  en  1803 
et  1811,  in-4.;  le  Lisàu  ou  YAjem^  ou  die- 
tionnaire  des  mots  persans  expliqués  en  turc, 
Constantinople,  1155  (1742),  2  vol.  in-fol.;  le 
Boorhani-Qatin  ou  dictionnaire  persan,  Cal- 
cutta, 1818,  in-4  (116  fr.)*  et  la  traduction 
turque  de  ce  dictionnaire ,  Constantinople, 
1214  (1799)  ;  le  Shums-ool-leghai  ou  diction- 
naire persan  et  arabe,  Calcutta,  1806 ,  2  voi. 
in-fol.,  et  enfin  les  Sefi  merg^  dictionnaire 

Î)ersan  rédi^  par  le  roi  d'Oude,  Aboul-Zba- 
ar,  et  imnrimé  à  Lucknow  avec  magniG* 
cence,  1822,  2  vol.  in-foL,  410  ft.;  M.  Sil- 
vestre  de  Sacy  a  rendu  compte  de  cet  ou- 
vrage fort  important  dans  le  Jimmal  des  Se* 
vants,  décembre  1826.  Yov.  aussi  une  no- 
tice de  M.  Jaubert,  dans  le  ÈuUeiin  desninh 
ces  historiques  de  M.  de  Fénissac»  t.  lY, 
p.  175. 

Passons  aux  ouvrages  littéraires  publiés  en 
Orient:  nous  remarquerons  une  collectioD 
d'auteurs  classiques  persans  en  prose  et  en 
vers,  imprimés  à  Calcutta,  1809-1811,  6  vol. 
in-4  (210  fr.);  et  une  édition  des  Séances  iliè- 
rici,  accompagnée  d'un  glossaire,  CalcutU, 
1809-14,  3  vol.  in-4.  Nous  pourrions  signaler 
encore  le  Confucius  de  J.Marshman,  Séram- 
pore,  1809,  in-4  (tome  I*'  et  mnque):  la  Gram- 
maire chinoise  du  même  savant,  Serampore, 
1814,  in-4;  VHitopadesa  ou  recueil  de  contes 
et  de  fables  publié  en  sanscrit  par  Colebrooke, 
Serampore,  1804,  in-4;  VAnvari  SakeHid^ns- 
sein  Yoez,  recueil  de  fables  en  persan  dont 
nous  trouvons  cina  éditions  ditTérentes  (celle 
de  Bombay,  1828,  2  vol.  petit  in-fol.,  64fr.); 
mais  nous  devons  ne  pas  prolonger  davantage 
cette  énumération. 

Un  grand  nombre  de  notes  sont  répandues 
dans  ce  second  volume  tout  comme  dans  le 
premier. 

Le  troisième  volume  est  consacré  à  l'his- 
toire, aux  sciences  sociales  et  à  lapoljgFS- 
Sbie.  Il  est  également  d'une  grande  ricl^Bse. 
n  y  remarque  dans  la  section  de  la  géogre- 
{)hie  et  des  voyages  :  le  Strabon  traduit  en 
rançais,  1805-19, 5  vol.  in-4, 157  fr.  ;  le  Tkf 
trum  geographiœ  veteris  de  Bertius,  1619,  IM 
fr.;  le  savant  ouvrage  en  allemand  de  Man- 
nort  sur  la  géographie  des  Grecs  et  des  H^ 
mains,  1801-31,  10  tomes  in-8,  61  fr.;les 
publications  périodiques  de  Busching,  de 
Férussac,  de  Zach,  de  Malte-Brun;  les iVtn- 
qationi  et  Viaggi  réunis  par  Ramusio,  Veoûe» 
1563-74,  3  vol.  in-fol.,  120 fi*.;  te  Recueil i^ 
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es  curieux  par  Thévenot,  1696,  2  vol. 
.,  131  fr.  (exemplaire  plus  complet 
cun  de  ceux  qu'avaient  décrils  les  bi- 
■apbes;  une  note  détaillée  s'explique 
sment  à  cet  égard  )  ;  le  curieux  voyage 
irquie  et  en  Svrie  exécuté  de  1653  h  1660 
)  l^atrîarche  crAntiocbe,  Macaire,  et  tra- 
ie Tarabe  en  anglais,  Londres,  1899-36, 
ln-4,  63  fr.  (M.  Silvestre  de  Sacy  avait 
cré  quatre  articles  à  cette  relation  dans 
irnaCdee  Sataniê,  1830,  1833  et  1835); 
irage  de  Pococke  dans  le  Levant,  1743, 
in-fol..  133  fr.;  celui  de  Clarke,  1811- 
rol.  in-4,  203  fr. ,  etc. 
es  la  chronologie  où  se  rencontrent  les 
(principaux  de  cette  science, et notam- 
VArt  de  vérifier  les  dates,  1783-87,  3 
n-fol.,  200 fr.;  et  le  Tayuîmel  Tevà- 
.  ou  Tableau  des  dates  en  turc  par  Kia- 
cheleby,  Constantinopie,  1146(1733), 
éologie  se  déploie  en  une  série  ae  plus 
9  numéros  importants  et  curieux.  L'o- 
lisme  y  est  richement  représenté  par  les 
rites  persépolitaines,  hébraïques,  phé- 
ines,  persiques,  et  par  les  monuments 
re  musulmane.  Dans  l'archéologie  clas- 
on  remarque  les  Antiquités  de  l'Ency- 
Jie  méthodique,  la  Paléographie  qrec^ 
i  Montfaucon,  les  Papiri  diplomatici  de 
î,  et  une  précieuse  série  de  numismati- 
oiH  figurent  les  ouvrages  d'Eckhel  {Do' 
\  nummorumj  9  vol.  in-4,  130  fr.);  de 
let  {Description  des  médailles  antiques^ 
.  in-8»  500 fr.)  ;  de  Marsden  {Numismata 
tcdia,  2  vol.  in-4,  50  fr.);  de  Fraehn 
t  muhammedani,  1826,  in'4,  35  fr.)  : 
tcherche^  de  Bouteroue  sur  les  monnaies 
once,  1666,  in-fol.,  ont  été  payées  73  fr. 
istoire  grecaue  et  romaine  offre  une 
nombreuse  a'auteurs  classiques  en  ex- 
tes  éditions.  On  remarque,  dans  une 
suite  d'ouvrages  sur  les  croisades,  Ton- 
de Bongars:  Gesta  Dei  per  Francos, 
2  tom.  in-fol.,  adjugé  à  69  fr.  :  recueil 
îux  et  recherché  contenant  dix-sept  ou- 
I  différents  et  dont  l'analyse  occupe  199 
dans  la  BiSlioikique  des  Croisades  de 
chaud. 

is  l'histoire  d'Italie  on  rencontre  les  re- 
de  Carusio  et  de  Gregorio,  importants 
'époque  de  la  domination  arabe.  L'his- 
le  France  occupe  près  de  20O  numéros, 
les  livres  n'ont  pas  une  haute  valeur 
ierciale«  mais  tous  étaient  utiles;  c'était 
ue  motif  qui  dirigeait  M.  de  Sacv  dans 
qpiisitions;  nous  nous  bornerons  h  men- 
srles  Tables  chronologiques  de  Bréqui- 
es  Seriptores  de  Duchesncet  le  Recueil 
isioriens  commencé  par  dom  Bouquet, 
t.  in-fol.,  1600  fr. 

ouvrages  importants  concernent  l'his- 
du  Nord  :  mentionnons  les  histoires  de 
-leparBonfini  etEugel,  les  Seriptores 
i  Éfunaaricarum  de  Schwundtner,  le 
il  fen  allemand)  de  MuUer  pour  l'histoire 
Russie,  1732-60,24  parties  in-8;  les  Me- 
r  de  Stritter  sur  les  peuples  du  Danube, 
ucase  et  de  la  mer  Caspienne,  1771-79, 
les  in-4. 


L'histoire  de  l'Orient  formait  une  collection 
spéciale  et  très-riche;  les  ouvrages  orientaux 
eux-mêmes  n'étaient  pas  très-nombreux,  car 
l'ima^nation  asiatique  se  prête  moins  aux 
exactitudes  sévères  de  l'histoire  qu'aux  libres 
inspirations  de  la  poésie,  qu'aux  subtilités 
grammaticales,  qu'au  mysticisme  religieux, 
maiscetteinsufBsance  était  rachetée  par  les  nar- 
rations des  voyageurs  européens,  par  les  in- 
vestigations des  orientalistes  modernes,  par 
les  relations  des  missionnaires  qu'un  zèle  au- 
dessus  de  tout  éloge  nationalise,  pour  ainsi 
dire,  dans  TOrient. 

Parmi  les  textes  orientaux,  nous  indique- 
rons la  Géographie  d'Ibn  flauqAI,  édition 
d'Ouseley,  l'Edrisi  de  Rome,  1592;  les  vovages 
d'Ebn  Baluta ,  de  Mirza  Itisa  Modtn ,  du  cheikh 
Refa'a  et  quelques  autres  voyages  curieux 
surtout  parce  qu'ils  nous  font  connaître  l'opi- 
nion des  Orientaux  sur  les  Européens.  Lasuite 
des  histoires  de  l'empire  ottoman  composées 
par  ordre  des  sultans,  publiée  dans  le  cours 
du  siècle  dernier  et  formant  cinq  ouvrages 
différents  dont  deux  ont  été  réimprimés  en 
Egypte,  est  très-rare  en  Europe  ;  mentionnons 
encore  la  Géographie  d'Hadji  Khalia,  la  rara 
et  importante  édition  de  Kazan  de  YHisioire 
des  Mongots  d'Aboul-ghasi  (  1825,  in-fol.,  95 
fr.  )  ;  le  fârikhi  Farishtah,  ou  histoire  de  la 
domination  musulmane  dans  l'Inde  jusqu'en 
1612  (2  vol.  in-fol.9  lithographies  à  Bombay, 
en  1831,  70 fr.);  le  Moolukhkus  ooLTuwa- 
reekh^  ou  histoire  en  persan  de  l'Hindoustan, 
Calcutta,  1827,  in-4,  40  fr. 

Les  ouvrages  européens  relatifs  %  l'Orient 
formaient  dans  la  bibliothèque  en  question 
des  classes  trop  considérables  pour  que  nous 
puissions  en  offrir  l'analyse;  nous  nous  bor- 
nerons à  mentionner  rapidement  VHistoirs 
des  Huns  par  de  Guignes,  5  vol.  in-4,  (79  fr.)  ; 
l'édition  anglaise  du  Vovage  de  Uarco  Polo 

i Londres,  1818,  in-4,  61  fr.};  les  Annals  o[ 
ladjasthan^pRT  J.  Todd,  1829-32,  2  vol.  in-4; 
la  Description  de  V Egypte,  les  Monumenis 
égyptiens  de  Rosellini,  etc. 

Ls  classe  des  polygraphes  offre  des  recueils 
où  se  trouvent  réunis  bien  des  opuscules  ins- 
tructifs dont  la  réunion  est  difiicile;  c'est  là 
également  qu'on  rencontre  les  Oriental  CoU 
lections  d'Ouseley,  les  Fundgruben  des 
Orients  (Mines  de  l'Orient,  Vienne,  1609- 
1818,  6  vol.  in-fol.);  les  travaux  deKirsten, 
de  Kewnpfer,  de  Hyde,  les  ouvrages  dé  Wil- 
liam Jones,  1807,  13  vol.  in-8. 

Nous  terminerons  cette  analyse  un  peu 
longue  peut-être,  mais  qui  toutefois  n'est  pas 
hors  de  proportion  avec  l'importance  du  ca- 
talogue quelle  concerne,  en  signalant  ce  " 
qu'en  dit  l'auteur  du  Manuel  du  libraire, 
oracle  en  pareille  question  :  «  Ce  catalogue 
est  une  véritable  bibliographie  do  la  littéra- 
ture orientale  et  particulièrement  des  langues 
hébraïque,  arabe  et  persane.  Les  titres  des 
livres  y  sont  rendus  avec  une  grande  exacti- 
tude, et  plusieurs  sont  accompagnés  de  notes 
fort  intéressantes.. La  vente  a  fourni  plus 
d'uii  exemple  de  la  bizarrerie  des  chances 
fies  enchères.  Tel  livre-  sans  importance  a 
été  porté  à  dix*  fois  sa  véritable  valeur,  tandi;^ 
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que  tel  aulro  d'un  mérite  réel  a  été  adjugé 
pour  un  prix  médiocre.  » 

SoLEiNNE.  (Bibliothèque  dramatique  de  M. 
de).—  Le  catalogue  rédigé  par  P.  L.  Jacob, 
bibliophile  (Paul  Lacroii),  a  paru  en  1843,  5 
vol.  in-8.  M.  de  Soleinne  avait  consacré  qua- 
rante annt^es  de  recherches  persévérantes  et 
beaucoup  d'argent  à  la  réunion  de  tout  ce  qui 
roncernait  l'art  dramaiique  en  France;  il 
s'était  proposé  de  rassembler  toutes  les  pièces 
jouées  ou  écrites  en  langue  française,  et  tout 
ce  qui  se  rattachait  à  l'histoire  du  théâtre.  Il 
lit  aussi  entrer  dans  sa  sphère  le  théâtre  latin 
ancien  et  moderne,  et  te  théâtre  italien.  Il 
possédait  quelques  productions  très -rares  de 
l'ancien  théâtre  espagnol,  mais  il  s*était  fort 

i»eu  occupé  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne, 
/immense  collection  de  livres  qu  il  avait  ras- 
semblée formait  un  ensemble  qu'on  ne  refera 
sans  doute  jamais,  et  où  se  trouvaient  en  foule 
des  ouvrages  très-rares  et  du  plus  grand  prix. 
Le  catalogue  publié  par  M.  Lacroix  n'est  point 
une  sèche  nomenclature  de  titres;  on  y  ren- 
contre à  chaque  page  des  notes  qui  ont  de 
Pimportanoe  pour  lliistoire  littéraire  et  la 
bibliographie. 

La  partie  latine  offre  un  assez  grand  nom- 
bre d  ouvrages  consacrés  à  des  sujets  tirés  de 
PËcriture  samte  ou  de  la  Vie  des  Saints;  nous 
nous  bornerons  à  en  citer  quelques-uns  : 

ChrUtiana  opéra,  per  Jo.  Fr.  Quinlianom  Slo:ini 
Rrixianum,  Parrhict ,  1514,  petit  in-fol.,  mar., 
142 fr.;  volume  rare  qui  contient  Theoandrathana- 
toSf  de  Pasêione  Donuni,  et  TheocrUii,  de  extremo 
judido;  deux  tragédies  en  5  actes  et  en  vers. 

Acthnes  $acrm  j^ro  filiabvt  ehori  S.  Lazari ,  réo- 
niiiii  de  pièces  très-rares  imprimées  à  Venise  de 
1753  k  1794;  intermèdes  pieux  en  musique  qu^on 
exécutait  aux  grandes  fêtes  dans  le  iMMivent  des  la- 
laristes  ;  70  fr. 

Georfiii  Macropedii  Fahulœ  comicœ  (Adamns  La- 
larus,  etc.),  VUrajecti,  455i,in-8,  15  fr.  Volume 
qui  est  digne  d*étre  recherché  k  cause  des  airs  notés 
qui  sont  remarquables. 

Dans  la  classe  des  Mystères  on  rencontre 
des  trésors  du  plus  grand  prix  ;  nous  citerons 
seulement  : 

Un  manuscrit  sur  vélin  de  la  Vengeance  de  la 
mort  el  passion  de  nostre  Sauteur,  adjugé  à  1000  fr. 
{Voy.  une  notice  sur«*e  manuscrit  dans  le  Bulletin 
du  bibliophile,  4844.  p.  843.) 

Le  Mystère  de  la  Passion  joué  à  Angiers,  sans  lieu 
ni  date,  in  fol.,  tOOH  fr. 

Le  Mystère  de  la  Passion,  Paris,  1539,  in-4,  re- 
lié avec  le  Mystère  de  la  résurrection  et  celui  de  la 
Conception  et  nativité  de  la  Vierge,  1539.  in-4, 
1193  fr.  »  .  . 

Mystère  de  la  saincte  incarnation,  par  frère  Henry 
Buschey,  Anvers,  1587,  in-8,  405  fr. 

La  Vte  de  sainct  ChristoHe,  par  A.  Chevallet, 
Grenoble,  1530,  in-4,  1115  fr. 

La  Vie  et  histoire  de  madame  saincte  Barbe,  par 
pi^rsùnnaiges ,  Paris,  sans  date,  in-4,  400  fr. 

Le  Miracle  de  Mgr  sainct  Nicolas,  Paris,  sans 
date,  in-4,  000  fr. 

La  Vie  de  sainct  Fiacre,  filz  du  roy  Descosse,  par 
personnaiges,  Paris,  s.  d. ,  in-4,  î)05  "fr. 

Le  Mystère  de  la  sainte  hostie,  par  personnages, 
I^rls,  sans  date,  in-4,  300  fr.. 

Lomme  pécheur,  par  personnaiges,  Paris,  Vc- 
rard,  sans  date,  in-fol.,  1240  fr. 

Lomnie  juste  et  Comme    mondain,  eu  vers,  par 


Simon  Bougoing,  Paris,  Yérard,   sans  date,  iini, 
LOO  fr. 

Le  Mystère  du  Viel  Testament,  Paris,  G.  de  Ihr- 
ncf,  s.  d.  in-fol.  531  fr. 

Nous  laisserons  de  c6té  le  ihéAtre  profane 
qui  occupe  une  multitude  d'articles  et  qui 
nous  entraînerait  beaucoup  trop  loin  si  nous 
voulions  signaler  les  articles  importants  qui 
ont  été  payés  des  prix  élevés.  Nous  dirons 
seulement  qu*un  exemplaire  d'une  tragédie 
de  Corneille  (Andromiae^  Rouen^  1651,  iD-4), 
s*est  élevé  à  529  fr.,  parce  que  les  noms  des 
acteurs  étaient  écrits  à  côté  des  noms  des 
personnages,  de  la  main  de  Molière.  On  sait 
que  les  autographes  de  cet  écrivain  sont  de  la 
plus  insigne  rareté.  La  bibliothèque  Impé- 
riale et  les  Archives  possèdent  onelques 
signatures,  et  on  a  reproduit,  dans  ihogra- 
phie  française  ^une  minute  d*un  placet  adre<isé 
au  roi,  mais  les  meilleurs  juges  ont  nié  que 
cette  pièce  fût  de  l'écriture  de  Molière,  et 
rattribution  enregistrée  au  catalojgue  Soleinne 
a  elle-même  trouvé  des  contradicteurs. 

Stapfer,  Potclet,  1841  ;  2,168  numéros.— Le 
possesseur  de  cette  collection,  ancien  mini- 
stre de  rinstruction  publique  en  Suisse,  avait 
publié  de  bons  travaux,  notamment  dans  la 
mograpkie  universelle:  il  s'était  surtout  oc- 
cupé de  philologie  sacrée,  et,  à  force  de 
soins,  de  persévérance  pleine  de  zèle,  il  était 
parvenu  à  réunir  beaucoup  de  livres  impor- 
tants et  peu  connus  en  France  sur  ce  sqet; 
TEcriture  sainte  et  ses  commentateurs  four* 
nissent  133  articles  ;  on  v  remarque  la  traduc- 
tion allemande  de  la  Biole^  par  HichaeKs,  en 
21  vol.  in-4,  et  VJnlroduetwn  à  la  Bibk  du 
même  auteur,  en  6  vol.  in-4.  Les  éditions  des 
Saints  Pères  sont  bonnes  et  nombreuses.  On 
rencontre  aussi  les  meilleurs  ouvrages  d^ 
philosophes  anciens  et  modernes;  dans  la 
Géographie,  le  Strabon  de  Casaubon; dans 
les  Voyages,  ceux  de  Chardin,  de  Norden,  les 
grands  ouvrages  de  Humboldt;  les  historiens 

Srecs  et  latins  dans  les  meilleures  éditions 
,  ^Hérodote  de  Wesseling,  le  Potybe  de  Sch- 
weighœuser,  le  Salluste  d'Havercamp,  etc.); 
de  bons  ouvrages  sur  l'archéologie.  Un  très- 

Î;rand  nombre  de  livres  modernes  étaient  eo 
angue  allemande 

En  se  conformant  à  une  coutume  chère  aux 
érudits,  M.  Stapfer  avait  écrit  des  remarçpies 
en  tête  d'une  foule  de  ses  volumes;  c'étaient, 
pour  la  plupart  du  temps,  des  indications 
complètes  sur  les  ouvrages  et  les  travaui  des 
auteurs  qui  fixaient  son  attention. 

Thierry,  Brunet,  1817  ;  2,478  numéros.— 
Bibliothèque  bien  choisie,  sans  offrir  des  ar- 
ticles extraordinaires;  beaurouf)  d*ouvrages 
reliés  en  maroauin  (un  certain  nombre  aux 
armes  du  présia&iit  de  Thou),  de  beaux  ma- 
nuscrits, des  Heures  avec  miniatures. 

Nombre  de  ces  livres  furent  payés  des 
prix  bien  nu-dessous  de  ceux  quTls  obtien- 
draient aujourd'hui.  L'édition  originale  des 
Essais  de  Montaigne,  1580*,  reliée  en  maro- 
quin bleu,  fut  adjugée  à  9  firancs.  L*ancienne 
poésie  franraise  offrait  des  livres  précieux; 
il  y  avait  quelques  mystères  et  divers  manus- 
crits  intéressants.   Nous    avons   remarqué» 
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7,  un  Tolume  provenant  de  la  biblio- 
)  LamoigBon,  contenant  des  lettres 
i  par  Mme  de  Maintenon  ou  qui  lui  sont 
•ées  par  de  hauts  personnages  (lettres 
comprises  dans  l'édition  publiée  par 
umelle).  Il  est  évident  que  M.  Thierry 
jrofité,  avec  sagacité,  de  Vépoque  où  de 
collections  avaient  été,  par  suite  d'un 
versement  général,  jetées  sur  le  pavé  de 
pour  se  former,  sans  doute,  à  fort  bon 
Le,  une  collection  très-digne  de  Tatten- 
*un  véritable  bibliophile. 
Trbuttel,  Merlin,  1834,  1 ,250  articles. 
f  avait  de  beaux  ouvrages  dans  celte 
tion  appartenant  au  chef  d'une  vieille  et 
iante  maison  de  librairie.  On  y  distin* 
les  Liliaeéei,ipàr  Redouté  (1800-1814), 
.  in-fol.,  49o  planches,  un  des  du 
plaires  tirés  sur  grand  papier,  adjugé 
fr.  ;  l'ouvrage  de  Cavanilles  sur  les 
îs  d'Espagne,  6  vol.  in«fol.  (300  fr.);  les 
ToHaiicm  de  Waliich,  Londres,  1830-33, 
in-fol.  (400  fr.);  le  Recueil  des  ouvra- 
\  Canova,  gravés  sous  ses  yeux,  à  Rome, 
rand  in-fol.,  63  planches  (250  fr.),  les 
itniairei  &E\is\Aihe  sur  Homère,  Rome, 
4  vol.  in-fol.  mar.  rouge  (318  fr.);  le 
»  du  Renard,  Paris,  1826,  exemplaire 
md  papier  de  Hollande,  avec  les  quatre 
18  originaux  de  Desenne  (130  fr.);  les 
mes  religieux  et  militaires,  par  Bar, 
in-fol.  (317  fr.);  le  grand  ouvrage  de 
"i  sur  les  Costumes  anciens  et  modernes, 
,  1816-87,  13  vol.  in-4  (600  francs). 
Treuttel  avait  tout  naturellement  placé 
«  bibliothèque  de  beaux  exemplaires 
"ands  ouvrais  gu'il  avait  édités,  tels  que 
tdote  de  Scbweigfaaeuser,rf/û/oiremt- 
i  par  le  général  Matthieu  Dumas. 
nuiMB,  De  Bure,  1796  ;  2,416  numéros. 
le  vente  présente  la  même  singularité 
»lle  d'Anisson-Duperron  dont  nous  avons 
Mirié;  les  prit  sont  en  assignats  ;  aussi 
"e&t-ils  une  élévation  extriordioaire  ;  le 
f  de  Kuster,  26,200  fr.;  le  Plutarque 
>24,  34,200  fr.;  le  Cicéron  èlzévir, 
)  francs. 

nsBWASsER,  1853,  Jannet,  2,991  numéros, 
union  d'ouvrages  assez  curieux  et  peu 
lUDS,  mais  de  faible  valeur.  Un  assez 
nombre  de  livres  allemands  qu'on  ne 
)  pas  fodiement  en  France. 
LGOT.  —  In-8, 514  pages  et  5552  articles. 
ne  s'açit  point  ici  de  l'homme  d'Etat 
vaut  d  être  ministre  sous  Louis  XVI,  eut 
gulière  idée  de  traduire  en  vers  blancs 
morceaux  de  Y  Enéide:  il  est  question 
d  père  qui  fut  prévôt  des  marchands  et 
'ait  consacré  trente  années  de  rccher- 
de  soins  et  de  dépenses  à  former  une 
tion  de  12,000  volumes  de  choix  sur 
>  les  matières, 
éditions  du  xv*  siècle  sont  peu  com- 

M.  Renoaard  a  dit  au  sujet  de  Leclerc  :  c  II 
es  beaux  livres  en  horreur  ;  un  Virgile  iin- 
ponr  les  classes  et  un  Virgile  de  la  plus 
leuse  édition  n*étalent  pour  lui  aue  des  vir- 
Jn  exemplaire  sur  un  papier  dislingué  lui 
lalt  on  mépris  roélé  de  dégoût,  i  {Catalogue 


mupessur  ce  catalogue  ;  les  Aides,  les  Elzévirs, 
les  Variorum  s'y  montrent  assez  souvent.  Une 
réunion  des  ad  usum,  en  59  volumes,  fut 
payée  en  bloc  1000  livres;  les  auteurs  les 
plus  rares  de  cette  collection ,  le  Stace ,  le 
Plaute,  le  Prudence  et  les  Opéra  pkilosophica 
de  Cicéron  s'y  trouvaient. 

L'ancienne  littérature  française  offrait  un 
assez  grand  nombre  de  volumes  rares  et  de- 
venus aujourd'hui  très-recherchés.  En  fait  de 
roman  de  chevalerie,  le  Pereefarest  de  Gallioi 
du  Pré,  1528,  se  vendit  120  livres.  Les  ou- 
vrages italiens  étaient  nombreux  et  bien  choi- 
sis; un  exemplaire  des  Novelle  de  Bondello, 
1554,  avec  la  quarta  parte  datée  de  1573  et 
dont  on  connaît  la  rareté,  obtint  le  prix  de 
164  livres. 

La  classe  de  l'histoire  offre  une  foule  de  ces 
livrets  du  xvi*  siècle  relatifs  aux  troubles  de 
la  Ligue  et  aujourd'  hui  fort  convoités  des 
amateurs;  un  exemplaire  des  Codicilles  de 
Louis  XJJJ  se  pa3'a  60  livres.  On  sait ,  du 
reste,  que  cet  ouvrage  n'est  nullement  sorti 
de  la  plume  du  monarque  dont  il  porte  le 
nom;  c'est  un  bizarre  assemblage  d'extrava- 
gances insensées  et  des  conseils  les  plus  sages 
et  les  plus  judicieux.  VOptalus  Gallus  de 
Ch.  Hersent  (1640)  alla  h  40  livres,  prix  qu'il 
n'obtiendrait  pas  aujourd'hui. 

VAntoniana  Margarita  (1554)  de  Gomez 
Pereira,  exemplaire  complet,  trouva  ama- 
teur à  350  livres  et  récemment  on  a  vu  de 
beaux  exemplaires  du  même  ouvrage  ne  pas 
pouvoir  dépasser  le  prix  de  15  francs. 

Thou  (J.-A.  de). —  Cet  historien  célèbret 

'  ce  magistrat  éminent  fut  un  des  plus  fervents 

bibliophiles  du  xvi*  siècle,  et  son  nom  reste 

entouré  delà  vénération  de  tous  les  amateurs. 

Ce  fut  en  1573,  i  l'Age  de  vingt  ans,  que  de 
Thou  commença  la  formation  de  sa  biblio- 
thèque ;  il  s'en  occupa  avec  ardeur  Jusqu'au 
moment  de  son  décès  (7  mai  1617).  Cette  ma- 

Î;nirique  collection  passa  aux  descendants  de 
'illustre  magistrat;  en  1679,  elle  fut  acquise 
?ar  M.  de  Menars,  président  au  parlement  de 
aris  ;  celui-ci  la  céda  au  cardinal  de  Rohan- 
Soubise,  évoque  de  Strasbourg;  elle  de- 
vint, par  voie  d'héritage,  la  propriété  du 
prince  de  Soubise,  et  en  1789,  après  la  mort 
(le  ce  maréchal,  qui  occupe  une  si  triste  place 
dans  l'histoire  militaire  de  la  France,  elle  fut 
vendue  à  l'encan.  Depuis  1617,  ses  divers  pro- 
priétaires l'avaient  considérablement  aug- 
mentée, mais  les  livres,  venus  après  coup, 
laissent  les  amateurs  indifférents. 

La  bibliothèque  de  de  Thou  produirait  au- 
jourd'hui des  sommes  énormes,  si  la  vente 
en  était  conGée  è  des  mains  intelligentes,  s'il 
était  fait  un  catalogue  comme  ceux  que  dres- 
sent MM.  Potier,  Techener,  Tilliard,  etc.; 
malheureusement  le  catalogue  dressé  par  le 
libraire  Leclerc  est,  en  son  genre,  un  modèle 
d'incurie  et  de  sottise;  pas  une  reliure  (92) 

d'un  amateur,  IV,  258;  vou.  aussi  t.  H,  p.  575  ) 

L*cnipressement  avec  lequel  les  ainaleors  re- 
cherchent les  volumes  ^  la  reliure  de  de  Thou  a  en- 
gagé quelques  savanis  à  se  livrer  à  des  études  à 
cet  égard.  Un  des  bibliophiles  les  plus  éclairés  de 
Paris,  M.  J.  Pichon,  a  insère  dans  l  ouvrage  de  M 
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n*est  indiquée,  un  grand  nombre  d'articles 
sont  signalés  en  bloc;  d'autres  sont  passés 
sous  silence,  et,  dans  la  préface,  on  se  vante 
de  ces  omissions. 

MM.  Pichou  et  Paris  n'ont  donné,  du  nom- 
bre des  volumes  composant  la  bibliothèque 
de  de  Thou,  que  des  évaluations  très-incom- 
plètes ;  Tauteur  de  cette  notice  a  pris  la  peine 
de  releveri  ii  y  a  longtemps,  plume  en  main, 
sur  les  deux  volumes  de  1679,  le  nombre  des 
ouvrages  de  1617  ou  antérieurs.  Les  livres 
p!us  récents  que  1617,  et  par  conséquent 
n'ayant  été  acquis  qu'après  la  mort  du  pré- 
sident, ont  été  laissés  de  côté  ;  ils  ne  forment 
pas,  d'ailleurs,  le  dixième  de  la  collection. 

Le  résultat  de  ce  recensement  exécuté  avec 
atlention  donne  un  total  de  9683  volumes.  La 
théologie  et  l'histoire  ecclésiastique  offrent 
12447  volumes  (y  compris  les  sciences  occultes 
qui  ont  été  placées  dans  cette  division).  On  re- 
marque entre  autres  ouvrages  importants,  la 
Polyglotte  d'Alcala,  le  Psautier  éthiopien 
de  1513,  la  Bible  grecque  d'Aide,  1518,  exem- 

fklaire  annoté  par  le  chancelier  de  VHospital, 
e  Nouveau  Testament  basque,  1571,  les  Fi- 
Îures  de  V Ancien  Testament  et  de  la  Bible, 
yon,  1549  et  1553,  les  Images  de  la  Mort, 
Lyon, 1557. 

On  dislingue  aussi,  parmi  des  livres  qu'il 
est  presqu'impossible  ae  se  procurer  aujour- 
d'hui, le  Catéchisme  de  Merlin  en  français  et 
en  béarnais,  Limoges,  1562,  et  les  Psaumes 
de  David  en  rima  bernesa,  Ortez,  1583. 

Le  droit  offre  737  volumes;  on  y  re- 
marque plusieurs  ouvrages  très-rares  relatifs 
à  la  jurisprudence  des  pays  étrangers. 

La  section  consacrée  à  l'histoire  offre  des 
livres  très-intéressants  en  espagnol  et  en 
italien.  On  trouve,  dans  l'histoire  de  France, 
les  Chroniques  de  Saint-Denys,  édition  de 
Vérard,  1493,  et  parmi  les  Voyages,  celui  de 
Le  Huen  à  Jérusalem,  1488,  et  le  recueil  de 
Ramusio,  3  vol.,  1563. 

La  philosophie  ouvre  le  tome  II  du  cata- 
logue de  1679;  elle  peut  revendiquer  536  vo- 
lumes; 144  regardent  les  mathématiques; 
21,  la  musique;  221,  l'astronomie,  l'optique, 
la  mécanique.  La  géographie,  166  volumes; 
l'astrologie,  59  ;  les  arts  divers,  43  (parmi  les- 
quels quelques-uns  de  ces  modèles  de  linge- 
rie si  recherchés  aujourd'hui)  ;  sciences  mé- 
dicales, 476  volumes;  histoire  naturelle,  181. 
Toutes  ces  divisions  offrent  une  foule  d'ou- 
vrages devenus  aujourd'hui  bien  rares;  il  en 
est  de  même  de  la  classe  des  belles-lettres  où 
les  poètes  grecs  fleurent  pour  139  volumes; 
les  latins,  pour  201  ;  les  éditions  aldines  y 
sont  nombreuses,  et  on  remarque  V Apollonius 
de  1494,  r Homère  de  1488,  VAntholoaie, 
édition  en  lettres  capitales.  Renvoyons,  d  ail- 
leurs, pour  plus  amples  détails,  a  ceux  que 
nous  avons  consignés  dans  deux  articles  qu'a 

Paulin  Parts  sur  les  Manuscrite  de  la  bibliothèque 
du  Roi  (t.  V,  p.  431-438)  une  noie  dans  laquelle  il 
expose  fort  bien  les  diverses  armoiries  que  de 
Thou  fit,  dans  le  cours  de  sa  vie,  gra?er  sur  ses  vo- 
lumes. 

Il  existe  un  certain  nombre  de  volumes  portant 
la  signature  de  de  Thou,  et  Ton  a  remarque  que 


publiés,  en  1845,  un  journal  qui  a  cessé 
d'exister.  (Voir  le  Bulletin  de  VÀllianee  det 
Arts,  p.  235  et  256.) 

Van  Bbrghbm,  Silvestre,  1836.  —  De  môme 
gue  bien  d'autres  catalogues  dont  nous  avons 
fait  mention,  celui-ci  était  placé  sous  un 
nom  supposé ,  et  nous  croyons  que  les  livres 
qu*il  indiquait  appartenaient  à  un  libraire  de 
Londres  (Thomas  Thorpe),qui  les  avait  con- 
signés à  Paris.  Quoi  qu'il  en  soit»  il  T  aiait 
dans  cette  collection  un  jprand  nombre  de 
livres  rares  et  curieux ,  mais  trop  souvent  de 
condition  défectueuse.  Des  feuillets  man- 
quants, des  taches,  des  piqûres,  sont  »gnalés 
à  maintes  reprises.  Lancienne  littérature 
française  et.  la  vieille  poésie  espagnole  of- 
fraient une  réunion  fort  intéressante.  Void 
les  prix  auxquels  fUrent  poussés  quelques 
articles  : 

Ubro  de  musica  de  Vihoela,  1591,  in-fol.,  79  fr. 
(Il  avait  été  mis  sur  Ubie  à  45  Hr.). 

Œuvres  de  Virgile,  trad.  p*r  d^Agneaux  frères, 
1582,  in-4,  maroquin,'82  Cr. 

La  Vif  de  saint  Jean- Baptiste ,  iii-4t  a.  1.  ni  ëafe, 
6  fts,  mar.,  75  fr. 

Le  Ubelle  des  cinq  villes  d^YtmlUe  contre  femu, 
in4,  8  fts,  mar.,  80  fr. 

L'Espinette  du  jeune  prinee,  Paris,  Yérard,  I5(M. 
in-fol.  mar.,  420 

Le  Uvre  de%  prêtres  (en  vers,  10  fit)  iii4, 
205  fr. 

Les  romans  de  chevalerie  étaient  en  assez 

Srand  nombre,  mais  la  plupart  laissaient  bien 
désirer. 

La  Conqueste  de  Charlemaiçne  des  fipat- 
gnes  (Rouen,  s.  d.,  in-4)  fut  achugée  à  ihO  fr.» 

Quoiqu'il  y  eût  plusieurs  feuillets  tachés,  ei 
fuon  de  Bordeaux  (Paris,  s.  d.,  in-4),  exem- 
plaire piqué,  alla  à  225  fr.  Un  ouvrage  curieux 
de  Gobin,  Let  loups  ravissants  (sans  date, 
in-4),  quoiqu'en  mauvais  état,  eut  amateur 
à  22A  fr.  Deux  opuscules  fort  rares ,  le  Petit 
peuple  en  prose  et  en  vers,  et  la  Contenance 
de  la  table,  furent  adjugés  à  205  et  k  160  fr. 
Divers  opuscules  très-rares,  relatifs  k  This- 
loirc  des  Pays-Bas,  de  1520  h  1540,  furent 
payés  de  40  à  100  fr. 

Van  den  Zanbe  ,  ancien  administrateur  des 
douanes,  1854.— Littérateur  estimable,  M.Van 
den  Zande  laissa  une  précieuse  collection 
d'estampes  et  une  bibliothèque  composée  de 
10,000  volumes.  Les  ouvrages  sur  les  beaux- 
arts  y  tenaient  une  large  place  :  mais  la  classe 
la  plus  riche  était  celle  des  belles-lettres.  On 
y  trouvait  plus  de  six  cents  poètes  latins  mo- 
dernes ,  collection  aussi  cuneuse  que  difficile 
à  réunir;  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
critique,  beaucoup  de  mélanges  littéraires. 
La  classe  de  l'histoire  était  également  variée 
et  intéressante  :  elle  renfermait  de  bons 
mémoires,  des  Voyages  estimés,  des  ouvrages 

Fillustre  président  avait  négligé  d'écrire  son  non 
sur  le  titre  des  livres  qui  porUieni  ses  anaeSt 
Undis  qu'il  Favait  tracé  au  contraire  sur  les  volâ- 
mes où  SOS  armoiries  ne  se  trouvaient  pas  ;  s'il  y 
a  des  cxcepUons,  c'est  pour  les  volumes  qu'il  a  (ail 
relier  après  qu'il  y  eut  appose  sa  signature. 
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es  antiquités,  une  précieuse  réunion  de 
*aphies  spéciales. 

N  Hn>PB,  Jannei,  1847;  1,639  numéros, 
tnis  croyons  que  ce  nom  est  supposé ,  et 
a  servi  d'enseigne  à  une  réuoion  de 
i  réunis  de  divers  côtés.  On  trouve 
eurs  dans  cet  assemblage  un  peu  hété- 
ne  des  ouvrages  rares  et  d'un  intérêt 
ible.  L'ancienne  littérature  espagnole, 
oyages,  l'histoire,  offrent  des  articles 
I.  Nous  signalerons  : 
Biblia  latina^  eum  posUllii  N.  de  Lyra^ 
se,  N.  Jenson,  1481,  4  vol.  in-fol.,  eiem- 
e  sur  vélin.  Une  note  donne  quelques 
Is  sur  la  composition  de  cet  ouvrage,  à 
rd  duquel  les  bibliographes  les  plus 
e.4  ont  commis  quelques  inexactitudes, 
-seulement  cette  Bible  se  trouve  divisée 
uatre  ou  cinq  volumes  indifféremment, 
encore,  à  nombre  égal,  les  volumes  ne 
assemblent  point.  Un  savant  bibliothé- 
,  réunissant  des  volumes  de  différents 
iplaires ,  a  eu  la  satisfaction  d'en  corn- 
r  un,  auquel  il  manque  124  feuillets.  — 
'  meditattonum  vitœ  Domini  noHri  (  par 
Bonaventure) .  Tractaius  de  ipirituali- 
tfCffUtofitôtK  Gerardi  de  Zutphanie,  in^. 
Jeux  ouvrages,  imprimés  au  monastère 
fontserrat  en  1498  et  en  1499,  sont 
tsivement  rares.  Le  premier  est  décrit  au 
ie/  du  libraire^  mais  le  second  n'y  est 
nentionné.  —  Loê  quatroeientas  reipue^ 
otroê  taniai  pregunta».  par  don  Rodri- 
înriquez,  Çaraaoça^  1545,  et  Valladolid^ 
,  i  vol.  in-fol.  Ouvrage  très-rare,  surtout 
conde  partie,  que  Sa! va  (catalogue  de 
)  avoue  n'avoir  jamais  rencontrée.  — 
iva  moriUf  effeiia  di  la  piccalu  di  la 
:  ....  de  A.*D.  Carinisi,  Palermo,  s.  d., 
•  Poème  curieux  et  très-rare  en  dialecte 
itï. 

DfANT  (A.),  Potier,  1850;  1,081  numéros, 
bus  avons  déjà  (article  Bibuophilbs) 
ionné  cet  amateur  si  dévoué.  Son  cata- 
ï  jirésente  une  collection  de  livres  rares 
neux,  en  belle  condition.  On  y  remar* 
plusieurs  éditions  non  citées  dans  les 
^aphes.  Nous  mentionnerons,  entre 
s,  le  Maniement  d'armes^  par  Jacques 
leja^Francfartf  1609,in-4>,  et  la  Vénerie 
cques  du  Fouilloux ,  édition  imprimée  à 
nombre,  à  Baf/reuth^  en  1754,  aux  frais 
ilecteur  de  Bavière.  Dans  les  flores, 
il  fiiit  différentes  de  celles  des  anciennes 
»n8,  on  a  placé  les  costumes  de  l'Allema- 
u  xrm*  siècle. 

Veinant  était  propriétaire  du  seul  exem- 
\  connu  d'un  petit  poème  composé  par 
ismarins  de  Masan  (sans  lieu  ni  date, 
in-8, 24  feuillets),  et  intitulé  le  Rouêier 
ame$:  adjugé  à  255  fr. 
us  avons  remarqué  les  vers  suivants, 
mes  sur  le  frontispice  d'un  opuscule  en 
1530) ,  intitulé  :  ù  Yenite  à  la  rayne  de 
)€  de$  priionniers  de  Chasielet. 

Ceoix  qal  me  roallex  adiepter 
Allei  faire  solocfon 
Devers  Nicolas  Savetier 
0«i  ma  mb  en  iuipreialoo» 


Vont  ea  sera  oalensîoo  : 
Le  ceat  aorex  pour  cent  liardt; 
Me  trouverez  eo  la  maison 
Près  le  collège  des  Lombards. 

Nous  laissons  de  côté  un  grand  nombre  de 
pièces  facétieuses  qui  ne  se  recommandent 
que  par  leur  rareté ,  due  au  juste  mépris  oiH 
elles  tombèrent  lors  de  leur  publication  des- 
tinée i  divertir  des  lecteurs  peu  délicats  et 
peu  difficiles;  mais  nous  mentionnerons  quel- 

3ues  écrits  très -peu  communs,  qui  rentrent 
ans  la  section  de  l'histoire.  Dans  ce  nombre 
est  une  Vie  de  saint  Alexie^  in-4  (vers  1500), 
180  fr.,  et  VObsique  du  feu  roy  Louis  Xll 
(1524),  8  feuillets,  380  fr.  On  rencontre  aussi 
des  livrets  curieux  sur  l'époque  de  la  Ligue, 
dtsMazarinades  fort  difficiles  à  se  procurer, 
une  suite  importante  de  pièces  relatives  à 
Marie  Stuart. 

Nous  devons  mentionner  encore  une  autre 
vente  que  M.  Veinant  avait  fait  faire  en  1855 
(1,796  numéros).  Parmi  les  ouvrages  qui 
méritent  le  plus  de  fixer  l'attention  des  ama- 
teurs, nous  indiquerons  les  Heures  impri- 
mées par  Simon  Vostre,  1497,  455  fr.;  les 
Confessions  de  saint  Augustin ,  Paris ,  1702 , 
130  fr.  (reliure  ancienne)  ;  les  Simulaehres  de 
la  mort,  de  Holbein,  Lyon,  350  fr.  ;  Pkœbus^ 
des  déduits  de  la  chasse ,  595  fr.  ;  la  Vénerie 
de  J.  du  Fouilloux,  1561,  50  fr.;  le  Séjour 
d'honneur,  par  Octavien  de  Saint-Gelais,  A. 
Vérard,  1519,  395  fr.;  les  Heures  de  Notre- 
Dame^  par  P.  Gringoire,  240  fr.  ;  les  OEuvres 
de  Cl.  Marot,  1538,  248  (t.;  les  mêmes,  édi- 
tion de  Doiet,  1543,  300  fr. 

ViLLENAVB,  1850. --Celte  collection  était 
surtout  remarquable  au  point  de  vue  des 
autographes;  une  foule  d'obiets  précieux  de 
ce  genre  avaient  été  réunis  a  grands  frais  et 
grAce  h  une  persévérance  infatigable;  des 
ventes  partielles  avaient  déjà  eu  lieu. 

Le  catalogue  en  question  offrait,  entre  au* 
très  raretés,  quelques  opuscules  historiques 
du  xTi*  siècle,  et  un  exemplaire  mouille  et 
mal  relié  de  Ja  première  écTition  des  Essais 
de  Montaigne.  Il  a  été  payé  42  fr. 

Parmi  les  manuscrits,  divers  opuscules 
autographes  de  Bossuet,  vendus  30l  fr.,  et 
une  collection  de  pièces  sur  les  aérostats  et 
aéronautes  (76  fr.). 

ViLLOisoN,  De{Bure,  1806.— Ouvrages  grecs 
nombreux  et  importants;  bibliothèque  telle 
que  devait  être  celle  d'un  des  plus  illustres 
hellénistes  français. 

Viollbt-Leduc,  Jannet,  1849;  1,622  numé- 
ros. —  Bibliothèque  composée  exclusivement 
d'ouvrages  relatifs  à  la  littérature  française; 
la  poésie  y  domine.  Le  pnipriétaire  de  cette 
collection  s'était  occupé  a  recueillir  des  volu- 
mes en  vers  français.  Il  en  avait  beaucoup 
3ui  étaient  au-dessous  du  médiocre,  au  point 
e  vue  intellectuel,  mais  qui  devaient  à  leur 
rareté  d'offrir  quelque  mérite  aux  yeux  d'un 
bibliophile.  Un  volume  publié  en  1843,  et 
accompagné  d'un  supplément  en  1847 ,  avait 
donné  une  énumération  fort  détaillée,avec ana- 
lyse et  citations  parfois  assez  longues,  des  ou- 
vrages réunis  par  M.Viollet-Leduc.  Quelques 
notes  répandues  dans  le  catalogue  sont  des 
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extraits  de  cette  Bibliothèque  poétimu.  Bien 
des  livres  étaient  d'une  condition  fort  ordi- 
naire. L'année  1849  était  peu  favorable  à  la 
bibliomanie  :  de  sorte  que  les  prix ,  en  géné- 
ral, ont  été  peu  élevés.  Parmi  les  principales 
acyudications,  nous  avons  distingue  le  Roman 
de  la  roie,  Paris,  1529,  bel  exemplaire,  1 16  fr.  ; 
le  Champion  de$  dames ,  par  ifartin  Franc, 
Paris,  1530,  in-8,  130  fr.;  le  Testament  de 
Pierre  du  Quignet^  opuscule  très-rare,  75  fr.  ; 
les  Contredit!  de  Songe^Creux ^  par  P.  Grin- 
KOire,  1530,  in-8, 66  fr.  ;  les  Odes  d*01ivier  de 
Magny,  Paris,  1559,  in-8,  40  fr.;  les  OEuvres 
de  Pierre  du  Cornu,  Dauphinois,  Lyon,  1583, 
in-8, 91  fr.  ;  les  OEuvres  de  Jacques  et  de  Jean 
de  la  Taille,  Paris,  1572-73,  2  vol.  in-8,  159 
fr.  ;  le  Jardin  médicinal  parsemé  de  morali^ 
te»,  par  Fr.  Desreumaux,  Sedan ^  1659,  in-8, 
exempl.  indiqué  comme  le  seul  connu,  43  fr. 
(payé  21  fr.,  vente  iNodier,  en  1844). 

Walckbnaer  (le  baron), membre  de  l'Insti- 
tut, L.  Potier,  1853,  in-8.  —  Collection  im- 
portante, formée  de  6539  articles.  Elle  don- 
nait une  juste  idée  des  différentes  directions 
qu'avaient  prises  les  études  du  savant  secré- 
taire  perpétuel  de  l'Acaiiémie  des  inscrip- 
tions :  l'histoire  naturelle  l'avait  attiré  dans 
sa  jeunesse;  il  se  livra  ensuite  aux  recher- 
ches Tes  plus  approfondies  sur  la  géographie 
et  les  voyages;  l'histoire  littéraire  de  l'anti- 
quité et  celle  du  siècle  de  Louis  XIV  s'empa- 
rèrent ensuite  de  ses  veilles  :  il  publia  suc- 
cessivement l'Histoire  de  la  Fontaine,  celle 
d'Horace,  une  édition  de  la  Bruyère,  revue 
avec  soin  et  annotée;  il  mit  enfin  au  jour  des 
Mémoires  sur  Mme  de  Sévigné ,  groupant 
autour  de  cette  femme  célèbre  toutes  les 
illustrations  contemporaines.  La  mort  de 
M.  Walckenaêr  n'a  pas  permis  que  ce  travail 
curieux  fût  achevé. 

La  bibliothèque  que  nous  signalons  était 
très-complète  en  ce  qui  touche  l'entomolo- 
gie; et  dans  cette  sous-division,  les  insectes 
connus  sous  le  nom  d*arachnides  étaient  re- 
présentés d'une  façon  spéciale.  M.  Walckenaêr 
en  avait  publié  l'histoire;  et,  entre  autres 
ouvrages  précieux  à  leur  éeard ,  il  possédait 
le  volume  d'Abbot ,  relatif  à  535  espèces 
d'araignées  vivant  dans  l'Etat  de  Géorgie,  aux 
Etats-Unis,  volume  que  son  propriétaire  avait 
payé  600  fr.  à  Londres. 

Dans  la  classe  de  la  littérature  ancienne, 
on  distinguait  une  série  d'éditions  ou  de  tra- 
ductions d'Horace  et  de  dissertations  spécia- 
les sur  cet  auteur;  cette  série,  formée  de 
134  numéros,  offrait  une  bibliographie  de  ce 
poète  célèbre. 

En  passant  i  la  littérature  française,  on 
trouvait  une  collection  très-importante  des 
éditions  originales  de  nos  grands  classiques; 
on  y  remarquait  : 

l*"  Les  six  éditions  originales  des  Réflexions 
ou  maximes  de  La  Rochefoucauld.  La  pre- 
mière, qui  date  de  1665,  est  précédée  d'un 
Discours  préliminaire  attribué  généralement 
à  Segrais,  mais  qui  serait  de  La  Chapelle, 
selon  Guéret,  auteur  contemporain,  aujour- 
d'hui oublié.  Ce  discours  a  été  retranché  des 
éditions  données  du  vivant  de  La  Rochefou- 


cauld, c'est-à-dire  jusqu'à  la  cinquième  indu- 
sivement,  mise  au  jour  en  167o.  La  sixièoie 
édition,  publiée  en  1693,  renferme  le  dis- 
cours et  nonne  cinquante  maximes  nouvelles 
dont  l'authenticité  a  été  contestée,  mais  qui 
ne  provoquèrent,  lors  de  leur  publication, 
aucune  réclamation  de  la  part  de  la  famille. 
2*  Les  neuf  éditions  originales  de  La 
Bruyère.  La  première  est  de  1688;  la  nçu-  * 
vièroe,  datée  de  1696,  était  sous  presse  ion- 

3ue  La  Bruyère  mourut  ;  elle  renferme  ses 
ernières  corrections.  On  sait  que  ces  di?e^ 
ses  éditions  offrent  successivement  un  greod 
nombre  d'additions,  des  modifications,  pa^ 
fois  des  suppressions. 

3""  Une  série  précieuse  et  sans  doute  unioue 
.  des  éditions  originales  des  ii^uvres  partielles 
de  La  Fontaine.  Quelques  éditions  des  Fables 
se  sont  payées  des  prix  fort  élevés.  Un  bel 
exemplaire  du  texte  original  des  six  premiers 
livres,  1668,  in-4,  s'est  élevé  à  465  fr.  On 
donna  300  fr.  de  l'édition  de  1678-79-94,  en 
5  volumes  in-12,  seule  édition  complète  que 
La  Fontaine  ait  donnée  de  ses  FeAUs.  Elle 
contient,  en  sus  des  six  premiers  livres  (tom. 
I  et  II),  cinq  nouveaux  livres  (tom.  III  et  IV], 
dans  lesquels  se  trouvent»  mais  avec  des 
changements,  huit  fables  publiées  en  1671, 
et  un  tome  V,  mis  au  jour  en  1694  (quelques 
exemplaires  portent  la  date  de  1693);  il  con- 
tient 29  fables.  En  tout,  quarante  éditions 
différentes  des  apologues  de  l'immortel  fabu- 
liste. L'énumération  que  renferme  à  cet  ^ard 
le  catalogue  Walckenaêr  est  accompagnée  de 
notes  assez  nombreuses,  et  qui  signalent  des 
particularités  bibliographiques  jusquici  peu 
connues. 

Voici  les  notes  relatives  à  deux  ouvrages 
que  La^Fontaine  composa  dans  le  but  d'expier 
la  licence  de  quelques-uns  de  ses  écrits  : 

Poëme  de  la  captivité  de  saint  Male^  Paris, 
1673,  in-12.  «  Édition  originale  très-rare. 
Selon  Chardon  de  la  Rochette,  elle  fut  sup- 
primée, lorsqu'elle  parut,  à  cause  de  i  épttre 
dédicatoire,  aans  la  souscription  de  laquelle 
La  Fontaine  avait  indûment  donné  auearaiiial 
de  Bouillon  le  titre  d'Altesse  Sérémssim. 
Dans  une  note  ancienne  copiée  par  M.  Adry, 
il  est  dit  que  ce  fut  La  Fontaine  quisupprima 
cette  édition ,  se  proposant  de  retoucher  son 

{)oëme  et  de  le  publier  de  nouveau  dans  Je 
ormat  in-4 ,  projet  qu'il  n'exécuta  pas.  » 

Recueil  de  poésies  chrestiennes  et.diverset, 
dédiées  à  Mgr  le  prince  de  Conti  par  H.  de 
La  Fontaine,  Pans,  1671,  3  vol.  in-12.  «  On 
sait  que  l'éditeur  de  ce  recueil  est  Loméoie 
de  Rrienne;La  Fontaine,  qu'on  avait  prié  d'y 
mettre  son  nom ,  n'y  est  que  pour  l'épftre 
dédicatoire  en  vers  au  prince  de  Conti,  pour 
une  paraphrdNC  du  psaume  xvii  :  Diligamtt, 
Domine,  et  pour  quelques  fables  et  autres 
pièces  qui  avaient  déjà  paru  précédemmenL  » 

M  Walckenaêr  possédait  quelques  éditions 
originales  de  Boileau  et  de  Racine»  ainsi 
qu'un  choix  d'éditions  rares  de  quelcnies 
recueils  de  Lettres  de  Mme  de  Sévigné. 

La  géographie  et  les  voyages  forment  la 
partie  dominante  de  ce  riche  catalogue.  Gc£ 
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classes  occupent,  h  elles  seules,  un 
re  de  près  de  z500  numéros. 

distingue  une  précieuse  collection  de 
e  éditions  de  la  Cosmographie  de  Ptolé- 
.  depuis  celle  de  1475  jusqu'à  celle  de 
-4o.  La  seconde  édition  latine,  Rome, 
f  a  été  pavée  973  fr.  ;  elle  contient  27 
s  géographiques,  les  plus  anciennes  en 
enre  que  l'on  connaisse;  les  leUres  y 
frappées  par  des  poinçons  «  ei  à  coups 
larieau. 

jons  aussi  l'importante  édition  des  Petits 
rafhes  grées ,  publiée  à  Oxford,  1698- 
,  4  TOI.  in-8;  les  ouvrages  de  Strabon, 
omponius  Mêla;  V Itinéraire  d'Antonin; 
;rands  travaux  d'Adrien  de  Valois  et  de 
ville.  A  cette  réunion  si  complète  d'ou- 
35  généraux  et  spéciaux  sur  la  géogra- 
,  vient  se  joindre,  comme  complément 
rely  une  autre  collection  non  moins  im- 
mte  et  non  moins  précieuse  :  une  suite 
idérable  de  cartes  anciennes  et  moder- 
Dans  cette  série*  on  remarque  surtout 
n'tutan  vénitien  de  1384,  composé  de  6 
les  sur  vélin  (vendu  400  fr.) ,  et  la  carte 
iée  en  Tan  1500  par  Juan  délia  Cosa, 
e  qui  accompagna  Christophe  Colomb  en 
second  voyage  (1493).  C'est  sans  contre- 
3  plus  précieux  monument  géographique 
nous  ait  légué  la  Hn  du  rooven  âge.  Il  est 
X  ans  antérieur  à  la  mort  de  Colomb,  et 
lus  anciennes  cartes  de  l'Amériuue,  non 
*ées  dans  les  éditions  de  Ptolemée  ou 

les  cosmographies  du  xvr  siècle  que 
ait  connues  jusqu'ici,  sont  celles  de  ld27 
\  1529,  de  la  bibliothèque  du  grand-duc 
^eimar. 

rmiles  collections  de  Voyages,  on  remar- 
celles  de  Barris  [1705,  2\ol.  in-fol.);  de 
usin  {Venise,  1550-1583.1606,  3  vol.  in- 
,  plus  le  tom.  I**  de  l'édition  de  1554 
enant  plusieurs  relations  qui  ne  figu- 
pas  dans  l'édition  de  1550);  un  manu- 
du  XIV*  siècle  contenant  la  traduction 

par  Pipinus  du  Voyage  de  Marco-Polo 
du  406  fir.)  ;  un  exemplaire  de  la  Preclara 
aiionê  de  Fernando  Cortese  délia  ntMva 
>agna,  imprimée  à  Venise  en  1524,  in-4 
u^  à  100  fr.  ;  c'est  la  première  édition 
I  traduction  italienne  de  la  deuxième  et 
I  troisième  lettre  de  Fernaud  Cortès  à 
les-Quint;  la  première  lettre  du  con- 
tant du  Mexique  n'a  pas  été  imprimée). 
)us  signalerons  aussi  quelques  volumes 
trtenant  à  diverses  classes  et  qui  ont  pro- 
ie une  vive  émulation  de  la  part  des  bi- 
)hiles  présents  à  la  vente.  Le  livre  corn- 
e  contenant  les  adresses  de  la  ville  de  Paris 
'  Fsmnée  1692,  par  Abraham  de  Pradel 
ré  62  fi*.  ;  livre  curieux  et  rare  où  l'on 
ve  des  indications  utiles  sur  la  statistique 
strielle  et  commerciale  de  Paris  à  la  fin 
vu* siècle). —jffif^oire^  ou  contes  du  temps 
é  avec  des  moralités,  Paris,  1697,  in -12, 
gé  à  301  fr.  C'est  l'édition  originale  très- 
dès  Contes  de  fées  de  Ch.  Perrault  ;  elle 
ontient  point  le  conte  de  V Adroite  prin- 
;  C|ui  n^st  pas  de  Perrault,  quoiqu'on 
joint  aux  diverses  éditions  de  cet  auteur 


depuis  celle  de  Hollande,  1742.  La  seconde 
édition  de  ces  Contes,  Paris,  1707,  reproduit 
la  première,  page  pour  pa«[e,  avec  le  même 
frontispice  et  les  mêmes  figures  à  mi-page 
en  tète  de  chaque  conte  ;  elle  a  été  payée 
110  francs.  On  voit  que  les  bibliophiles  atta- 
chent un  bien  grand  prix  à  posséder  ces  an- 
ciennes éditions. 

Les  éditions  originales  de  deux  comédies 
de  Molière  (Y Ecole  des  femmes  et  la  Critiaue 
de  VEcole  des  femmes)  furent  payées,  l'une  50, 
l'autre  65  fr.  Des  éditions  onginales  de  quel- 

3ues  pièces  de  Racine  eurent  des  amateurs 
e  30  a  40  fr.  chacune. 
WoLTEBRS,  Delion,  1844;  1,638  numéros.— 
Collection  assez  importante  de  livres  peu 
communs.  On  y  remarquait  des  éditions  des 
premiers  temps  de  l'imprimerie ,  des  gram- 
maires et  des  dictionnaires  du  xv*  et  du  xvi* 
siècle  (pour  les  langues  septentrionales  prin- 
cipalement), une  série  de  poésies  ilaliënnes, 
des  romans  de  chevalerie ,  des  ouvrages  im- 

f)ortants  sur  l'histoire  étrangère  et  pnncipa- 
ement  sur  l'Espagne  et  sur  l'Asie.  Les  livres 
avec  figures  sur  bois  gravées  au  xv*  et  au 
XVI*  siècle  formaient  une  spécialité  considéra- 
ble. Des  notes  succinctes  et  assez  nombreuses 
fournissent  des  informations  bibliographiques 
souvent  intéressantes  sur  des  ouvrages  peu 
connus  : 

Une  tradaction  allemancle  (1472,  in-fol.)  du  ain- 
gulîer  ouvrage  de  J.  de  Theranio  connu  sous  le 
nom  de  Belial  ;  e'ie  est  ornée  de  35  gravures  sur 
bois  singulières,  80  fr. 

Hiêtona  de  loi  eanctoê  anachoretas  Barlaam  y 
Joêmphat,  Manille,  i69i,  in-4,  âO  fr. 

Psaherium,  YeneUis,L.Â.  de  (■iun(a,1507,iii-rol. 
(exempl.  sur  vélin,  non  indiqué  au  Manuel  du  /t- 
frratr^,  78  fr.  seulement,  |iarce  qu*un  fculUet 
nianquail.) 

Ikeeonsuelo  muff  ^doso  de  don  Rtufmundo  Lvl/îo, 
Maiorca,  1540,  in-8  (volume  très-rare;  la  pre- 
mière proiluction  typographique  de  Najorqnej,  26 
francs. 

Ubro  da  imparure  gioenre  a  scacehi,  s.  L  ni  dat^, 
in-8,  50  fr.  (Volume  fort  rare  où  Ton  trouve  90 
parties  flguré(*s.  Les  anciens  traités  sur  le  jeu  des 
écliecs  sont  fort  recherchés.) 

Ubro  del  juego  de  las  suerteê,  Valentia,  1528, 
tn-fol.  (Un  de  ces  livres  où  des  combinaisons 
parfois  compliquées  amènent  des  réponses  fortuites 
a  diverses  questions  ;  ils  furent  à  la  mode  en  Italie 
au  commencement  du  xvi*  siècle.  Celui-ci  qui  n^est 
cité  ni  dans  le  Manuel  du  libraire,  ni  dans  les  Anim- 
let  tgpographique$  de  Pani(*r,  est  extrômenieni  rare; 
il  se  compose  de  35  feuillets,  et  ne  fut  payé  que  68 
fr.,  parce  que  deux  lU  manquaient.) 

PuchUin  eon  allenBaden,..,  (Opuscule  en  vers  de 
48  fis,  par  Clément  de  Graei  (Bruun,  1495,  in-4), 
sur  les ba^ns  minéraux,  livret  rarissime  etcurieux; 
exempl.  incomplet  d'un  feuillet,  76  fr. 

Boerck  van  den  tritusrdrijf  iu-f«J.  Edition  hol- 
landaise du  traité  de  morale  tiré  du  jeu  des  écliecs, 
par  Jacques  de  Cessolos  ;  elle  n*est  pas  citée  par 
les  bibliographes  et  parait  antérieure  à  Tédîtion 
de  1479.  Le  reste  du  feuillet  est  presçiue  entièrement 
blanc  par  Timpéritie  des  compositeurs  qui  n*ont 
pas  su  se  rejoindre  dans  leur  mise  en  pave  :  exem- 
plaire incomplei  du  dernier  feuillet,  949  fr. 

Ortografia  castellann,  par  Maieo  Aleman,  Mexico, 
1699,  in-4.  (Ouvrage  omis  par  les  bibliographes  et 
que  recommandent  cependsint  trois  cin^onstanccs  : 
le  nom  de  Fauteur ,  auquel  on  doit  le  roman  de 
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'impres- 
sion; la  grande  rareté.) 

Vocabularinm,  cujui  Homen  Laetifer (Pilmse, 

4511,  in-4.)  Précieux  vocabulaire  en  latin  et  en 
bohémien.  L^autenr  est  nommé  FruUr  Joannes 
Àqutnêiê  ardinii  Minonm.  L^ouvrage,  non  cité  par 
les  bibliMraphes,  se  compose  de  i06  feuilleU;  il 
esi  divise  en  douze  livres  ;  le  i"  traite  des  noms, 
le  S*  des  verbes,  le  5*  des  adverbes  et  autres  indé* 
dinables,  le  i*  des  hommes-monstres,  le  5*  des  in- 
firmités du  corps  humain,  le  6*  des  arbres,  etc.)i 
45  francs. 

Yocahulario  de  ta  lengua  caitellana  y  mexicana, 
Mexico,  157i,  in-fol.  423  tt. 

Il  Petrarea  ai  nucvo  miampato,  Venetia,  4558, 
in-43.  Bonne  édition  devenue  tellement  rare  que 
M.  llarsand,  Tauteur  de  la  BibUotheca  petrarehaca 
n  en  connaissait  que  son  exemplaire. 

LeChevaUer  aux  dames,  MeU,  4516,  in-4;  ouvrage 
en  vers,  fort  rare,  230  fr. 

Da  $ecunda  îarola  redonda  libre  primeyro,  4567, 
in«-4.  (Roman  de  chevalerie  ,  en  prose  et  en  portu- 
gais, n  est  si  rare  que  les  bibliographes  qui  Font  in- 
diqué ne  sont  pas  d*accord  sur  le  format.  Exem- 
plaire incomplet  de  plusieurs  feuillets),  59  fr. 

Ordei  VoUddialoQus  ludiiromamâ  actut  (auctore 
M.  A.  Accursio).  (Dialogue  écrit  en  latin  et  rempli 
d'archaïsmes  pour  ridiculiser  les  auteurs  qui,  k 
cette  époque,  affectaient  dans  leurs  compositions 
latines  les  formes  et  les  mots  antiques.  11  fut  com- 
posé pour  être  représenté  aux  fêtes  données  par 
Léon  X  à  Poccasion  de  la  réception  de  son  frere, 
Julien  de  Médicis,  comme  citoyen  romain  (fin  de 
Tannée  4515)  ;  cet  exemplaire  peut-être  unique,  est 
rédition  originale  de  cet  écrit  ;  aucun  bibliographe 
ne  Ta  décrit.) 

Le  Lhre  eouêtumier  du  pays  de  Normandie^  in-fol. 
(Exempl.  sur  vél^i  de  la  première  partie  d'une  édi- 
tion très-rare  qu*on  croit  imprimée  à  Rouen  en 
4483  et  qui  serait  aiiisi  la  première  production  de 
rimprimerie  normande),  250  fr. 

Relaeion  dei  viaae  que  hideron  B.  Garda  de  No- 
dal  «  Gançalo  de  Nodal  al  deecubrimento  del  eetra- 
choie  S,  Ftctfxitf,  Madrid,  4621,  in-4.  (Yoyase  im- 
portant pour  rhistoire  de  la  géographie)  ;  72  fr. 

Wtnnb,  Jannet,  1849  ;  2,075  numéros.  — 
Recueil  d'ouvrages  la  plupart  curieux  et  peu 
communs,  sans  être  cependant  d*un  grand 
prix.  Les  Voyages  offraient  une  réunion  inté- 
ressante ;  des  notes  accompagnent  les  titres 
de  quelques  ouvrages  et  fournissent  des 
renseignements  peu  connus.  Nous  en  repro- 
duirons trois  : 

Brief  aecount  ...  Courte  relation  du  renvenemeni 
du  gouvernement  papal  en  4798),  par  Duppa,  Lon^ 
dreit  4806,  in-8.  (Cette  histoire  de  la  première  ré- 
publique romaine,  fort  difficile  à  trouver  en  France, 
présente  un  intérêt  véritable.) 

Eccle$iaiticœ  diidplinœ  et  anglicanœ  ecclesiœ  ab 
illa  aberrationii  plena  e  verbo  Dei  et  diludda  expli- 
caito,  Rupellae,  4d74,  ln-8.  (Ouvrage  très-rare  attri- 
bué à  Walier  Travers  et  qui  a  de  rimportance  pour 
rhistoire  de  Téglise  anglicane.) 

La  Navigation  du  fay$  dee  lia  d'or^  découverte 
par  /.  d'Ângliara^  s.  1.  ni  date,  in-4  (en  allemand). 
^Relation  très-rare  d*unc  expédition  qui  eut  lieu 
en  4549  et  dont  Toriginal  est  inconnu.) 

ZoNDADARi,  Silvestre,  1844;  1,324  numéros 
et  170  d'autographes.  —  Ce  catalogue  placé 
sous  un  nom  peut-être  supposé,  ainsi  que 
divers  autres  catalogues  se  rapportant  à  des 
bibliothèques  venues  d'Italie,  renferme  un 
ffaad  nombre  de  livres  rares  et  curieux.  Des 


notes  concises  fournissent  parfois  des  rensei- 

Sements  bibliographiques  assez  curieux. 
s  ouvrages  relatifs  à  la  musique  et  ani 
divers  dialectes  de  l'Italie  forment  une  réunion 
considérable.  Parmi  les  livres  rares  qui  en- 
trent dans  la  classe  de  la  théologie  nous 
mentionnerons  :  Of/icium  beatœ  Mariœ  Fir- 
ginii,  Venetiis,  L.  A.  de  Giunta,  i  50 1 ,  iD-8,  édi- 
tion inconnue  à  Bandini  et  à  Renouant.  — 
Mamachii^  De  animabus  juiiomm  in  nn% 
ii 6raAœ,  Romœ,  1766,  2  vol.  in-4.  Comme 
dans  tous  ses  écrits  «  l'auteur  de  celui-ci 
fait  preuve  d'une  très-grande  érudition.  On 
remarque  dans  son  livre  la  Sériée  loconm 
catecheêeon  qui  contient  15  catéchismes  en 
langues  exotiques. 

Les  numéros  88  à  111  renferment  des  écrits 
devenus  fort  rares  du  célèbre  Savonarole. 

Au  n*  286  on  rencontre  un  livre  curieui 
et  presque  inconnu  en  France  :  Exporisiome 
de*  verseUi  di  Giobbe  iniomo  al  eavallo,  par 
Michelanç-Lanci ,  Firenxe,  1829,  in-8.  Cette 
savante  dissertation ,  accompagnée  du  texte 
hébreu  de  Job,  est  accompagnée  de  22  ver- 
sions latines  et  italiennes  modernes  «  ainsi 
que  des  passages  des  poètes  anciens  qui  ont 
parlé  du  cheval  dont  les  sept  différents  moa- 
vements  sont  marqués  sur  une  planche  de 
musiaue  placée  i  la  fin  du  volume. 

La  littérature  italienne  présente  entre  autres 
volumes  précieux  le  Danie  de  1502  (  Venise, 
Aide),  Yitalia  liberala  delTrissino.  Jlmna, 
1547  (édition  originale  dont  les  exemplaires 
complets  sont  très-rares). 

Catalogues  ANommBS.  —  Après  avoir 
passé  en  revue  un  certain  nombre  de  ca- 
talogues de  bibliothèques  dont  les  propriétai- 
res sont  connus ,  nous  pourrions  en  signaler 
un  bien  grand  nombre  dont  les  possesseurs 
ne  se  sont  pas  fait  connaître.  Chercher  à  les 
découvrir  serait  inutile,  puisque  les  catalo- 
gues ,  ne  portant  aucune  indication  de  pro- 
priétaire, ne  doivent  être  désignés  que  par 
l'époque  où  la  vente  a  eu  lieu  et  le  nom 
du  libraire  qui  l'a  dirigée.  Nous  mention- 
nerons un  petit  nombre  de  ventes  de  ce  genre, 
en  nous  bornant  à  des  catalogues  récents, 
et  dans  le  but  de  montrer  les  prix  auxquels 
se  sont  élevés  quelques  volumes  précieux. 

Nous  commencerons  par  le  Catatogue  âucor 
binet  d'un  amateur  (Techener,  184?  ;  603  nu- 
méros). La  vente  eut  lieu  au  mois  de  janvier. 
Entre  autres  articles  dignes  d'attention,  nous 
mentionnerons  : 

Ordonnances  rovaulx  de  la  juridiction  éê  U  frt* 
vosté  de  Paris,  4528,  in-fol.  fig.  en  bois,  126  fr. 

Vecellio,  Deglihabiti  aniicAt..., Venise,! 580, In^ 
7il  fr. 

Le  Champion  des  dames,  s.  1.  ni  date  (vers  1485), 
in-fol.  310  fr.  (Aulre  édition,  Paris,  1550,  la-t. 
540  fr. 

OEuvres  de  Louise  Labé^  Lyon,  1556,  in-8,  très- 
bel  exempl,  700  fr. 

Le  Grand  Thérence  en  françois,  Paris,  155), 
in-fol.,  105  fr. 

La  Patience  de  Job  (mystère  très-rare),  Paris, 
sans  date,  in-4,  i50  fr. 

Tristan  de  Leonnois,  Paris,  1532,  In-fol. ,  353  fr. 
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Fâitt  nuneilUux  de  firgiU,  Piris,  s.  d.» 
Blfr. 

çtion  (tauvragn  françaii  imprrmés  par  ordre 
ite  d*Artoi8,  i7S0-8i,  62  tom.  in-i8  reliés 
▼dûmes»  exempl.  sur  peau  vélin  relire  à 
• 

Vawge  a«  pays  dê$  Hurom,  par  Sagard, 
46S2,  iiH8 ,  v}%  fr.  Ouvrage  très-rare  et 
iDt  un   dictioonaire  de  la  langue  des  Uu- 

iéê  B.  de  las  Cm»,  Séville,  155S,  in-8, 

lhre$  de$  iUuêtraiioni  des  Gaules,  par  J.  le 

Parts,  1551 ,  in-8, 300  fr.  (Très-bel  exem- 

n  livre  rare  et  fort  reeherché  ainsi  que  le 

I  volumes  de  petit  format  publiés  par  Galliot 

i.) 

ires  de  Ptutarque,  Paris,  4567-74,  45  vol. 

el  exempl.,  m  fir. 

Riu«t  et  eautelles  de  guerre,  par  Remy  Rou»- 

^orif,  4544,  in-8:  exempl.  sur  peau-vélin, 

M.  Van  Pniét  indique  un  exempl.  de  ce  livre 

in  comme  se  trouvant  à  la  bibliothèque  de 

lagae,  mais  Tédition  paraît  différente.) 

latalogue  M...,  publié  par  M.  Tecliener 
iO  (3649  numéros),  est  fort  digne  d'at- 
1.  Voici  les  diverses  indications  prises 
«courant  rapidement  ce  somptueux  in- 
re. 

Iktê  (de  Le  Gros),  Cologne,  4739, in-8,  mar., 
(Ce  prix  élevé  était  dû  à  une  belle  reliure 

kloup.) 

i^M  de  tas  kùtorias  del  Testamento  tiejo, 

i545«  in-4,  mar.  468  fr.  rCe  sont  les  figures 

bein  avec  texte  espagnol.) 

UmUon,  traduction  de  Tabbé  de  Choisy,  Pa- 

Mt,  in-42,  mar.,  62  Ir.  (Exemplaire  avec  la 

e  primitive  où  figure  Mme  de  Maintenon.) 

^l«/tf  Opéra,  Venise ,  4485-98,  5  tomes  en 

es.  mar.,  700  fr. 

Esêois  de  Monuigne,  Parti,  4635,   in-fol. 

el  exempl.,  470  tr. 

imMrê  de  îraUér  les  plaies ,  par  Ambroise 

^nis,  45SI,  iii-8,  exempl.  sur  vélin  au  cbif^ 

nri  H,  belle  reliure  ancienne,  526  fr. 

Mit  Opirm^  Bardical»,  4590,  in-4,  mar.,  aux 

4e  de  Tbou,  430  fr. 

eus  de  usëUire  Alain  Chariier,  Paris,  s.  d., 

SSOfr. 

VMles  de  la  mort  du  rot  Charlu  sepUesme, 

irtial  de  Paris,  4495,  in-4,  mar.,  285  fr. 

fras  de  Clémeni  Marot^  Lyon ,  4545,  in-8, 

tsair. 

jfMs  de  NoiU  aneUm,  au  Mans,  s.  d.,  petit 
olbique,  mar.  420  Hr. 

Maaniâ^  fleur  de  Noéls  nouveaux,  par  Ch. 
:  d*Alby,  ToUse,  s.  d.,  petit  in-4i,  mar.,  54 

I  lunneaux,  par  Tisseran  le  Roy,  au  Jf ans, 
K  in-8,  26  fr.  ,  ,, 

*eaux  cantiques  de  Noël  composés  par  Julien 
1,  an  Mans,  I6t7,  peUt  in-8,  24  fr. 
mrterre  des  Noéls  nouveaux,  partie  en  fran- 
irtie  en  tolosain  et  en  gascon,  par  Luspla- 
4ose,  4655,  petit  in-42,  mar.,  60  fr. 
ifroy  de  Rouillon,  Les  pauaiaeë  d'ouUremer 
ar  Us  François,  Paris,  45i8,  in-fol.  nnr., 

kre  des  katailUs  (par  11.  Bonard),  Paris, 
i-fol.,  mar.,  445  fr.  .  . , 

ire  des  Juifs,  par  Josèphe.  traduct.  d^Ariiauld 
ly,  Bruxelles,   4701,  5  vol.   in-8,   mar. 

MomumenU  de  la  monarekle  française,  par 
loODt  Pam,  4729-53;  5  voU  in-fol.,  370  fr. 


Satgre  ménippée,  Ratisbonne  (Elxévier),  40779 
in-42,  mar. .  exempl.  non  rogné,  70  fr. 

Laigrinthe  royal  de  PHercule  gaulois,  Avignon, 
4600,  in-4,  mar.  69  fr.  50.  (C'est  une  relation  de 
rentrée  de  Marie  de  Médicis  âi  Avignon  ;  14  gravu- 
res.) 

Poloniœ  description  autbore  Mart.  Cromero,  Co» 
logne,  4578,  in-4,  mar.,  aux  armes  de  de  Thou, 
48  fr. 

Extrait  ou  Recueil  des  isles  nouvelles  trouvées 
en  la  grand  mer  océane,  fait  en  lalin  par  Pierre 
Martyr  et  translaté  en  françoys,  Paris,  1532,  in-4, 
ancienne  reliure  à  compartiments,  73  fr. 

Ce  catalogue  contient  aussi  Quelques  ma- 
nuscrits. Nous  nous  bornerons  a  en  signaler 
un  (n*  136)  qui  contenait  une  copie  de  la  main 
de  Madame  de  Maintenon  d*une  instruction 
adressée  par  Bourdaloue  à  cette  personne 
célèbre.  Cette  copie  était  suivie  de  onze  pages 
de  réflexions  autographes  de  Madame  de  Main- 
tenon se  terminant  en  ces  termes  :  i  Je  ne  yeux 
songer  qu'à  passer  le  temps  présent  en  chré- 
tienne, Tadvenir  vous  est  réservé,  et  qu'il  me 
sera  heureux.  Seigneur,  si  je  vous  donne 
le  présent  bien  sincèrement.  Je  ne  veux  plus 
raisonner  là -dessus;  je  vous  offrirai  toutes 
mes  actions,  et  après  cela  je  ne  penserai  plus 

3u'à  ne  vous  point  offenser  et  à  me  resjouir 
ans  l'observance  de  vos  mandements.  » 
Le  catalogue  M....  (Tross,  décembre,  1855; 
1,093  numéros^  ne  doit  pas  être  oublié. Il  of- 
fre une  collection  précieuse,  formée  de  beaux 
exemplaires  de  livres  rares,  reliés  par  des 
relieurs  renommés.  Les  petits  livres  à  gravu- 
res, les  ouvrages  sur  la  chasse,  la  vieille 
f)oésie  française ,  les  plaquettes  historiques, 
tiennent  une  large  place  dans  cette  bibliothè- 
que. 

Nous  signalerons  d'abord  quelques  articles 
qui  concernent  la  théologie  : 

Exposition  des  sept  psaumes  de  la  pénitence,  par 
P.  de  Âliaco,  s.  I.  ni  d.  (vers  1490),  in-4,  51  fr. 
(Le  Manuel  ne  signale  aucune  adjudication.) 

La  sainte  Evangile,  Pan^,  Simon  de  Co  lues, 
15i4,  in-8,  goth.,  bel  exempl.,  49  Tr. 

Passion  davitique  du  benoist  et  trcs-doulx  Jesu- 
christ,  par  Jeiian  (Léthon),  Paris,  15i5,  ln-4,  71 
francs. 

Icônes  veteris  Testamenti,  Lugduni,  i.  Frellon, 
15i7,  in-4,  186  fr. 

Heuren  à  Vusage  de  Boum,  Paris,  Simon  Vostre, 
U91,ln-4,  sur  vélin,  455  fr. 

Confeuions  de  saint  Augustin,  Paris,  179i,  in-li, 
bel  exemplaire,  ancienne  reliure  en  marotiuin, 
150  fr. 

Le  Tableau  de  la  croix  représenté  dans  les  céré- 
monies de  la  sainte  Meue,  Paris,  1651,  in-8,  51  fr. 
(exemçl.  Pixérécourt,  payé  12  fr.». 

Limitation  de  Nostre  Seigneur,  Paris,  1494,  in-4y 
73  fr. 

Le  Mirouer  dor  de  lame  pécheresse  (Paris,  vers 
1492),  in-4,  90  fr. 

Le  Ueffensoire  de  la  fou  chrestieune  (par  Artus 
Désiré),  Paris,  1548.  in-l6,  41  fr. 

Un  exempl.  des  Sermons  en  français  du  luthérien 
Occliin,  1561,  qui  avait  été  adjugé  à  9  fr.  50  en 
1859  chez  M.  Je  la  Bédoyére,  est  monté  à  45  fr., 
gr&ce  à  sa  reliure  en  ancien  maroquin. 

Erreurs  populaires  touchant  la  médecine,  par 
L.  Jouberl,  1579  ;  volume  rare,  mar.  rouge,  4i  fr. 

Le  grand  Kalendrier  des  bergiers,  Paris,  1516, 
in-4,  68  fr. 

Panoplia  omnium  artium,  per  H.  Schopperum* 
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Francofurti ,  1568,  in-8,  fSI  fig.  sur  bois,  fOO  fr. 

Phebus,  des  déduitz  de  la  chatte,  Paris  (vers 
1506),  in-fol.  595  fr. 

Le  Hure  du  roy  Modut  qui  parle  du  déduit  de  la 
chatte,  Paris,  s.  d.,  245  fr.  (Aiilre  édilion,  Paris, 
1560,  in-S,  riche  reliure,  241  fr.) 

La  Chatte  royale  compotéepar  tharlet  IX,  Paris, 
1625,  in-8,  bel  exempl.,  170  Ir. 

La  Vénerie  de  Jacquet  du  Fouilloux.  Poiliers . 
(1561),  in-fol.,  250  fr. 

La  MeuUe  et  vénerie  pour  le  chevreuil,  par  Jean  de 
Liuneville,  A'aftcy,1655.  in-4,  ifO  fr. 

Xa  Fauconnerie  de  Frauçoit  de  Sainte^Aulaire, 
Paris,  161»,  in-4,  142  fr. 

Tret  utile  traicté  de  lart  et  tcience  dorthographie 
gallicane,  Paris,  s.  d.,  iu-8,  18  fis,  70  fr. 

Collection  det  poétet  françoit,  iuiprimée  par 
Coustelier,  i725-24,  10  vol.  peiil  in-12,  non  rognét 
(Irés-rare  dans  celle  condi lion),  640  fr. 

Le  Roman  de  la  Rote,  Paris,  1529,  pelil  in-8, 
280  fr. 

Œuvra  de  Villon ,  Paris,  1552,  pelil  in^,  125 
francs. 

Le  Séjour  d'honneur,  par  OcUvien  de  Sainl-Oe- 
lais,  Parit,  1519,  iiH8 ,  belle  reliure  ancienne, 
395  fr. 

Let  Loupt  ravittantt  (par  Robert  Cobin) ,  Parit 
(vers  1525j,  in-4, 255  fr.  (Le  Manuel  ne  cile  aucune 
adjudicalion  de  celle  ëdiiion.) 

Oeuret  de  Nottre  Dame  trantlatéet  par  Pierre 
Gringoire,  Parit,  1560,  in-8,  bel  exempL,  240  fr. 

La  Vie  det  Troit  Mariet  (  par  J.  Droyen),  Parit, 
in-4,  s.  d.,92fr. 

Œuvret  de  Marot ,  Lyon,  1538,  in-8,  248  fr. 
(irès-bel  exeinpl.  ainsi  que  deux  aulres  éditions  du 
même  poêle,  Anvert,  1559,  110  fr. ,  ei  Luon.  1543. 
ln-8,  300  fr. 

Le  Débat  et  procèt  de  Nature  et  de  Jeuneue,  s.  1. 
m  d.,  in-8,  seul  exempl.  connu  d*an  opuscule  en 
vers  de  8  fis,  405  fr.  (11  avatl  élé  payé  60  fr.  en 
venie  publique  en  1741.) 

Leputre  du  cheualier  grit  enuoyée  à  la  tret  tuper- 
illuttre  et  touveraine  princette  Vierge  Marie  (par 
Ebiienne  Dame),  Lyon^  s.  d.,  12  Ils.,  155 fr.,  seul 
exempl.  cmmu. 

LVUmpe  de  laques  Grevin  de  Glermonl,  Parit, 
1560,  in-8.,  irés-bel  exempl,  146  fr. 

Le  Ubera  du  deffunct  roy  Françoit,  Paris (1547),- 
opuscule  en  vers  de  8  fis,  76  fr. 

Recueil  de  plutieurt  bellet  chantant  tpirituellet 
faietet  contre  Ut  rebellet  etperturbateurt,  par  Ghris- 
ioflede  Bourdeaux,  Parit,  s.  d.,  in-8.  315 fr.;  seul 
exempl.  connu  d*un  recueil  de  chansons  hislorîques 
ayanl  pour  sujel  les  guerres  ei  les  troubles  qui 
adligéreni  le  régne  de  Charles  IX. 

Recueil  de  plutieurt  excellentet  chantant.,,  trait- 
tant  partie  de  la  guerre,  partie  de  la  Saincte- Union, 
Paris,  1590,  in-16.  Très-rares  chansons  en  faveur 
de  la  Ligue  ;  250  fr. 

Chantant  de  divert  poétet  françoit,  Paris,  1597, 
in-16,  180  fr.  (6  fr.  vente  Iléon  en  1804,  13  fr. 
Morel-Vindé  en  1822  ;  on  voit  quelle  a  été  Taugmen- 
Caiion  de  valeur  des  livres  de  ce  genre.) 

La  grant  nef  det  folz  du  monde.  Pans,  Philippe 
le  Noir,  s.  d.  185  rr.  (Le  Manuel  ne  cite  qu*une 
adjudication  remontant  à  Tan  1776.) 

La  Vie  et  Merueiilet  de  Vergille  quil  fitt  ettant  en 
Romme,  Lyon,  s.  d.,  in-8,  20  fis,  127  fr. 

La  Vie  tainct  Frauçoit,  Paris,  s.  d.  in-4,  200  fr. 
<6  livres  10  suus  en  1782,  à  la  veiUe  du  baron 
d*Hciss.) 

Le  Toctain  contre  let  mattacreurt  et  auteurt  det 
coKfutiont,  Reims,  1577,  in-8,  55  fr. 

Let  Reuret  françoitet  ou  let  Vetprct  de  Sioite, 
Amsterd.am,  1690,  in-12,  100  fr.  Volume  forl  rare. 

Les  Singularilez  de  la  France  antarctique,  par 
A.  Thevei,  knvert,  1558,  ln-8,  70  f^. 
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Le  Fondement  et  origine  det  titres  de  nebUue 
(par  S.  Champicr),  Lyon,  1548,  in-l(î,  59  fr. (éditioi 
fort  rare  que  Je  Manuel  du  libraire  ne  cile  que  80«c 
la  forme  du  doute). 

Nous  avons  distingué  dans  une  petite  veote 
faite  en  mars  1859,  également  par  M.Tross  : 

Ueuret  à  Cutage  de  Poitiers,  Paris,  Simon  Vosire, 
sans  date,  bel  exempl.  sur  vélin,  405  fr. 

Viet  det  peintret  par  Vasari,  !'•  édition,  128  fr. 

Vecellio,  Rabiti  degti  antiehi  e  modermi,  V*  édiiimi. 
93  fr.;  2«  édition,  101  fr. 

Rittoire  de  la  triomphante  entrée  dm  roy  etdt 
la  royne  à  Paris  le  26  août  1660,  69  fr. 

Second  livre  d*ArchiiecUire  d^Androœi  du  Cer- 
ceau, 100  fr. 

Ovidii  Metamorphoteon,  Venise,  Aide,  1533,in^ 
belle  reliure  du  xvi*  siècle,  312  fr. 

Captivitat  Rhodi,  Roms,  1523,  in-4  sur  fâia. 
350  fr. 

Dante,  édit.  de  Florence,  1481,  in-lbl.  arec 
2  gravures  de  Baccio  Baldini,  235  fr. 

OEuvret  de  Racine ,  2-  édition  eoUeclive.  i  toL 
in-12,  100  fr. 

Marco  Polo,  en  espagnol,  Logrono,  1521,  in-fol.. 
121  fr. 

Lettres  de  Chrittophe  Colomb  sur  la  UetmHtk 
de  V Amérique ,  Rome,  1492^,  in-i,  380  fr. 

Itinerartum  Portugallentium,  76  fr. 

Relation  iCAméric  Vetpuee,  en  latin,  imprisKe 
à  Strasbourg,  1505,  in-i,  6  feuillets,  95  fr. 

Tertia  Ferdinandi  Cortesii  Narraiio.  Nuiemben 
1524,  in.4,  9ti  fr.  *      ^^' 

Les  Singularités  de  la  France  aniaretime.nï 
André  Thevet,  Part*,  1658,  in-4,  100  fr.  ^^'^ 

Nova  Bibliotheca  manutcriptorum  Ubrmrmm  et 
Ph.  Labbe,  99  fr. 

Une  vente  faite  en  mai  1859  par  H.  Techeoer 
offrait  quelques  ouvrages  intéressants  :  Ln 
Figures  de  la  Bible  gravées  d'après  les  dessins 
de  Wohlgemuth  par  Albert  Durer  et  aulres. 
Nuremberg,  1491,  in-fol.,  recueil  rare  connu 
sous  le  nom  de  Schatxbehafier  (garde  du 
trésor),  136  fr.;  Alberti.  De  re  wdifieatoria, 
Paris,  1512,  in-4,  41  fr.;  Livre  de  perspectif 
de  Jean  Cousin,  Paris^  1560,  in*-foi.,  59  Ir.; 
le  nremier  et  le  second  volume  des  Plus  ei- 
eellens  bastimens  de  France  par  Androuet 
du  Cerceau,  datés  le  1"'  de  1607,  le  2*  de  1579, 
et  incomplets  de  quelques  planches,  140 fr; 
Archiieciure  Françoise^  par  Jean  Harot,  17K! 
in-fol.,  112  fr.;  Archiieciure  de  Vredeman 
Vriese,  1577, in-fol.  50  fr.  ;  De  la  distribuiioïï 
des  maisons  de  plaisance ,  par  Bloodel,  1737, 
8  vol.  in-fol.  non  rognés,  110  tr.;Simdidar- 
chitettura  civile  deD.  de  Rossi,  ilome,  1702-81, 
3  vol.  in-fol.,  76  fr. ;  Livre  de  modètes  de  bnh 
dme«,  imprimé  vers  1660,  in-4,  40  planches, 
50  fr.;  Impresasmoralesde  don  Juan  deBona, 
Bruxelles,  1680,  in-4,  avec  plus  de  200  gravu- 
res,41fr.;Ftr9i(tu«,éditiondeHeyDe,£cipx}f, 
1800,  6  vol.  in-8,  papier  fin  et  collé,  111  fr. 

Une  série  à  part  était  formée  d*ouvrag»^ 
relatifs  à  l'Amérique;  voici  les  prix  de  quel- 
ques articles  :  Gottfried,  Historia  Aniipeéum, 
en  allemand,  Francfort,  1631,  in-fol.,  62fr.; 
Extrait  ou  Recueil  des  isles  nouvellemnt 
trouvées  en  la  grand*  mer  Oce'ane,  par  Fient 
Martyr,  Part*,  1532,  in-4,  49  ifr.;  par- 
tie des  Grands  Voyages  de  Bry,  é^nm 
allemande,  Francfort,  1623,  in-fol.,  35 fr.; 
G.  Barlœus ,  Rerum  per  actennium  in  Bm* 
silia  gestarum   historia,  Amsterdam,  1647, 
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,  70  fr.;  Hisioria  Canadtmiê^  auct. 
uXf  1664,  in  -  4,  50  fr.  ;  Societas  Jesu 
ad  sanguinis  et  viiœ  profusionem  mi- 
in  Asia ,  Europa ,  Africa  et  America, 
[.Tanner,  Prague,  1675,  in-fol.,66fr.; 
lieux  et  estrcuige  rapport  des  commodi- 
se  trouvent  en  Virginia^  in-fol.,  240  fr. 
«duction  française  delà  première  partie 
ands  voyages  est  très-rare  ;  un  exem- 
irréprocnable  se  vendrait  plus  de  1000 

autre  petite  vente,  faite  en  juin  1859,  a 
lé,  entre  autres  articles,  un  exemplaire 
gné  des  Pensées  de  Pascal ,  édition  hol- 
;e  de  1679,  petit  in-12, 73  fr.  Un  Recueil 
nenlsd'ébénisterie.par  Gabriel  Kamer 
ich,  publié  k  Prague  en  1606,  28  pi. 
,  llOir.  Un  autre  Recueil  d'ornements 
itger  Kassmann,  Cologne,  1653,  28  pi. 
105  fr.Un  recueil  d*omements  de  menui- 
»ar  Paul  Yredeman  de  Yriese,  publiée 
D.  Yischer,  Amsterdam,  1630,  20  pi. 
3,  119  fr.  50. 

A  nous  dirons  quelques  mots  du  ca- 
3  d'une  petite  collection  de  livres  à  figu- 

surla  chasse,  les  costumes,  etc.  (mars 
^ccbener,  335  numéros).  Quelques  no- 
nalent  des  faits  peu  connus  (entre  au- 

présence,  dans  le  poème  délia  Caccia 
mo  di  Yalvasone,  1591 ,  d'un  morceau 
»ar  le  Tasse  et  compris  parmi  les  pièces 
iuaires).  Une  édition  du  Roman  de 
^  Paris,  les  Angeliers  frères,  petit  in-8 
i,  et  non  citée  parles  bibliographes, 
»ayée  156  fr. 

COBS   riJBLlÉS  EN  PROVINCE    DE  BIBLIOTHÈQUES 
UVBÉBS  A€9L  ENCNÈKE8  PUBLIQUES. 

catalogues  imprimés  en  province  sont 
loins  nombreux  et  rédigés  avec  bien 
de  soin  que  ceux  mis  au  jour  k  Pa- 
iiand  une  collection  d'une  grande  im- 
ce  créée  dans  une  ville  deparlemen- 
ent  à  être  dispersée,  on  la  dirige  ha- 
ement  sur  Paris  et  on  s'en  trouve  bien 
bliothèques  Mac-Carthy  à  Toulouse, 
i  Lyon,  etc.,  en  offrent  des  exemples), 
fois  il  7  a  aussi  des  ventes  publiques 
province  qui  ont  été  l'obiet  de  bons 

Ses  et  ont  attiré  des  libraires  de 
ous   en  mentionnerons    quelques- 

r. de),  Angersj  185&;  1,882  numéros.— 
lion  formée  avec  beaucoup  de 
oavraKes  anciens  et  modernes  en 
condition.  Le  catalogue,  imprimé  avec 
ce,  formeun  volume  petit  in-12,  beau- 
aieux  imprimé  que  ne  le  sont  d'ordi- 
es  ouvragesde  co  genre.  De  courtes 
ligoaleot  la  provenance,  la  condition 
rand  nombre  d'articles. 
KNirrait  bien  se  livrer  par  moments  à 
les  critiques  ;  nous  sommes  surpris 
\r  les  armes  du  président  de  Tnou 
peu  de  temps  après  Henri  IV)  figurer 
B  volumes  datés  de  illï  (n.  329);  les 
iiitsof  literatwre  par  d'israeli,  mises  à 
de  la  section  destinée  aux  contes  et 
s  anglais,  ne  sont  pas  h  leur  place. 

DiCTIONN.   DE    BlBUOLOGIE. 


lU  articles  sont  consacrés  à  la  tiiéologie 
ortiiodoxe;  on  remar<;[ue  la  Bible  latine  de 
RegnauU(i'am,  1540,  in-8),  digne  d'attention 
à  cause  des  nombreuses  figures  en  bois 
qu'elle  contient;  celle  da  Mayence,  1609,  în-& 
qui  renferme  140  planches  gravées  par 
Théodore  de  Bry  ;  la  traduction  française 
imprimée  à  Anvers,  1534,  et  à  Paris,  1587 
(curieuses  figures  en  bois). 

On  rencontre  fréquemment  dos  ouvrages 
provenant  des  diverses  bibliothèques  re- 
nommées, notamment  de  celle  de  M.  Ar- 
mand Bertin. 

BoBGLER,  Strasbourg,  1809. — Ce  catalogue, 
Ciimposô  de  plusieurs  parties  qu'il  serait 
difficile  de  réunir,  présente,  entre  auirescol- 
lections  médicales,  celle  de  plus  de  800  ou- 
vrages relatifs  aux  maladies  des  femmes  ot 
des  enfants. 

DcLAsicB  (ancien  juge  au  tribunal  civil), 
Rouen,  1846,  in-8.  —  Pris  de  3300  numé- 
ros, dont  364  reiatifs  aux  auteurs  normands. 
Ce  catalogue,  accompagné  de  notes  littérai- 
res et  bibliographiques,  attira  surtout  l'at- 
tention à  cause  de  deux  opuscules  rares 
qu'il  renfermait  et  oui  font  partie  de  la 
collection  aldine.  Le  musœus,  sans  date  (vers 
1498),  fut  adjugé  k  420  fr.  et  la  GaUomyo- 
machie  de  Théodore  Prodromus,  livret  de 
10  feuillets  seulement  dont  nous  avons  déjà 
parlée  fariicle  d'Aide  l'ancien,  atteignit,  non 
relié,  la  somme  énorme  de  1105  fr. 

fissYAUX,  Angers,  1817.  —  Collection  bien 
choisie,  surtout  en  ouvrages  modernes.  Les 
livres  sur  les  arts  étaient  assez  nombreux; 
la  partie  de  la  botanique  était  d'une  impor- 
tance spéciale.  M.  Desvaux  s*était  livréavec 
zèle  à  i  étude  de  cette  science  eill  possédait 
un  herbier  d'une  richesse  remarquable.  11 
avait  réuni  tous  les  auteurs  qui  se  sont  oc- 
cupés4es plantes.  Alpin,  Lobei,  Fuchs,  Ch.  do 
r£cluse,  Dodonœus,  Matiieole,  <j.  Bauhiii , 
Kay,  Tournefort,  Plumier,  Unné,  Haller, 
DiUenius,  Adamson,  Villars,  Jussieu,  Du 
CandoUe,  etc. 

Gaaiel  et  IIomobat,  Grenoble^  1853.  — 
Le  premier  de  ces  catalogues  comprend 
3186  numéros.  Il  est  rangé  dans  l'ordre  al- 
phabétique. Dans  cette  réunion  considéra- 
ble on  distingue  bon  nombre  d'éditions  elze-' 
viriennes,  des  ouvrages  en  patois,  une  col- 
lection curieuse  de  4000  brochures  environ 
et  des  manuscrits  dignes  d'attention  parmi 
lesçiuels  on  distin{;ue  ceux  deGaspard  Wet- 
stein,  savant  bAlois;ils  comprennent  plus 
de  2500  lettres  autogra|>bes. 

La  bibliothèque  de  M.  Honorât  (1488  nu- 
méros) renferme  des  livres  sur  la  médecine* 
sur  la  Provence,  et  un  assemblage  nombreux 
d'écrits  en  paiois.  Le  i^ropriélaire,  médecin 
à  Digne,  a  publié  un  dictionnaire  estimé  de 
la  langue  provençale. 

Gbillb,  Angers,  1851.  —  Le  BuUttin  du 
bibliophile,  10'  série,  p.  439,  a  parlé  do 
cette  vente-,  le  cabinet  de  M.  Grille,  amateur 
un  peu  bizarre  et  littérateur  instruit,  ren- 
fermait des  émaux,  des  lunnu.scrits,  des  an- 
tiquités, de  vieux  volumes.  E  i  général  on 
n'avait  pas  le  des  livres  parfaits  tels  que  les 
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désirent  les  bibliophiles  actuels.  Un  Mi$$aU 
$0cundum  u$um  eechsiœ  Lingonensis^  iro- 

Erimé  sur  vélin  vers  1490,  s*est  payé  700  fr. 
e  3*  volume  des  Chroniqueê  deFroîssard, 
également  sur  vélin»  a  été  adjugé  k  600  fr.: 
l'exemplaire  était  beau*  et  si  les  trois  vo- 
lumes avaient  été  réunis^  le  prix  aurait 
pu  être  très-élevé.  M.  Grille  s*était  attaché 
a  réunir  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de 
l'Anjou  ;  il  possédait  dans  cette  classe  une 
foule  d'articles  précieux;  des  manuscrits» 
des  chartes,  des  registres,  des  titres  furent 
achetés  pour  la  bibliothèque  de  la  ville 
d'Angers  ;  d'autres  furent  adjugés  h  un  li- 
braire de  Londres  qui  était  chargé  des  com- 
missions d'un  amateur  opulent  (lord 
Asbburnbam),  connu  par  son  goût  pour  les 
manuscrits  et  qui  possède  en  ce  genre  des 
trésors  du  plus  grand  prix. 

GuiLLAovB  de  Besançon,  Xyoïi,  Rivière» 
18S0;  1,6S0  numéros.  —  Les  774  premiers 
sont  occupés  par  une  collection  créditions 
cizeviriennes.  Il  s'y  trouve  quelques  volu- 
mes qui  paraissent  k  tort  attribués  k  ces 
typographes  célèbres  auxquels  on  a  trop 
souvent  attribué  des  volumes  imprimés  en 
Hollande  dans  d'autres  ateliers  que  lesleurs. 
M.  Pieters  dans  ses  Annales  des  Elxeviers  n*a 
l»oint  enregistré  certains  ouvrages  qui  figu- 
rent au  catalogue  Guillaume. 

A  partir  du  n.775»  on  trouve  un  bon  choix 
d'ouvrages  de  divers  genres;  Thistoire  de 
France,  au  xvr  siècle,  peut  revendiquer  plu- 
sieurs recueils  curieux:  q^uelques, articles 
sont  accompagnés  de  notes  ;  nous  signale- 
rons par  exemple  le  n.  IMS  :  Mémoires  con- 
tiMnt  ce  au*il  y  a  de  plus  umarquabU  dans 
Villefrancne^  capitale  du  Beaujolais,  Ville- 
franche,  1671,  in-4,  volume  rare  :  on  v  re- 
marque desinguliers  privilèges  accordes  aux 
habitants  de  Viliefranche  et  notamment  ce- 
lui qui  permet  au  mari  de  battre  sa  femme, 
l>ourvu  qu'elle  n'en  meure  pas  («t  burgensis 
uxorem  suam  fercusserit  seu  verberaveritf 
dominus  non  débet  inde  recipere  tlamorem^ 
née  emendam  pelere,  «ec  lenare,  nisi  illa  ex 
hac  verberatura  morialur,  p.  123). 

HiFFNBa  (lsaac),5/ra«6otirgf,  1832,2  vol. 
in-8.  —  Catalogue  impartant;  les  notes  bi- 
bliographiques sont  assez  nombreuses.  Le 
tome  2  renferme  une  réunion  très-nom- 
breuse d'ouvrages  relatifs  k  Luther  et  au 
luthéranisme. 

HiLDAT  (De),  Nancy,  1853  ;  8,121  numéros. 

—  Bibliothèque  considérable  forioée  de 
bons  ouvrages  de  travail  ea  général  fort  bien 
conditionnés.  La  médecine,  la  littérature 
y  dominaient.  Plusieurs  ouvrages  rares,  no- 
tamment le  poème  latin  de  Petrus  de  Blar- 
rorivo;  Naneeidos  opus  de  bello  Nanceiano^ 
1518.  Nous  avons  remarqué  onze  éditions  ou 
traductions  de  Juvénal  et  dix  de  Térence. 

Hbbbblinck  de  Lille,  1856;  2,tô6  numéros. 

—  Ce  catalogue  a  été  rédigé  et  imprimé  k 
Lille,  mais  les  livres  ont  été  apportés  k  Paris. 

Il  y  avait  de  bons  ouvrages  qui  out  obtenu 
des  prit  élevés. 

BibUa  kebrakû,  R.  Estiennt,  iM4-46, 130  fr. 
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Les  cantàqmsàêSsklemm  Snmslmtezdê  latUn  fm- 
çois,  Paris,  s.  d.^  gothique  (vers  I50#),  petit  vk\ 
598  fr.  Volume  non  rogné  et  ineoona  k  Unis  kilii. 
bliographes,  très-belle  reliure  de  llauionMi.       1^- 

La  BibU  de  Royaumont,  1677,  bel  ex.  nur.  itM|L  k  Tl 
250  fr.  1  Cff 

Heures  à  Fusage  é€  Parts ^  IS25,  veuve  Ecnn, 
belle  reliure  ancienne,  310  fr. 

Oraison  fxMre  d'Anne  tU  Cctumfue^  par  Bomm^ 
avec:  envoi  de  Fauteur,  151  fr. 

CatuUus,  TibuUus,  Propeniss,  Al  Je,  1515,  eiMiL 
de  Grolier,  Î500  fr. 

CEuvres  de  Balzac,  Elzevier»  7  toL,  bel  excapL 
300  fr. 

Précis  historique  de  la  réffûiniiom  frunçaiu,  fg 
Rabaul  (avec  les  dessins  origtnnai  de  MoraiL 
Î40  fr. 

De  Morinis  et  Morinorum  rébus ,  par  ¥?ilfcniifi. 
Tomaci,  f  «39-54,  6  vol.  In^%  190  fr. 

Le  siège  de  Metx  en  1553,  Paris,  i553,  la-4,  cl 
sur  vélin,  1000  fr. 

Coutumes  de  la  ville  itYfres,  exempl.  sur  vâiiL 
163  fr.  "^ 

Histoire  des  plus  illustres  (avons  (par  P.  Du  Pij), 
Lgon,  1677,  3  vol.  in-IS.  Ancienne  rdiure  an 
armes  de  Mme  de  Chamiliart,  S65  fr. 

Les  trois  volumes  de  cette  Histoire  D*in* 
raient  pas  obtenus  fr.  s*ilsn*avaieDl  pas  of- 
fert la  reliure  que  leur  avait  donnée  leur 
propriétaire.  M.  Hebbelinck,  amateur  de  li- 
vres provenant  de  bibliothèques  célèbrêi, 
avait  des  volumes  ayant  appartenu  k  Henri 
m,  k  de  Thou,  k  œadame  de  Maintenûo 
(entre  autres  Atkaliot  1691,  in-4,  veau  bnio, 
avec  signature  de  madame  de  Haintenoo^U 
fr.);  deuirardotdePréfondydu  coniled*HojD. 
(Essais  de  Tkéodicéede  Leibnilz»  1691  Jn-6, 
130  fr.)  etc. 

Un  assez  grand  nombre  d'articles  sont  ac- 
compagnés de  notes  succinctes  etpatfoisM- 
sez  intéressantes. 

M.  ...  Lille,  1834,  810  numéros. 

Un  grand  nombre  d'articles  sont  accoo»- 
pagnés  de  notes,  et  quelques-unes  d'entre 
elles  signalent  des  particularités  asseï  peu 
connues.  On  ignore  généralement  que»  pir 
une  singularité  dont  il  n'y  a  eorles  que  bien 
peu  d'exemples,  ou  a,  dans  la  ftiella  édition 
des  Lettres  d'HUolse  et  iAbailard^  Piris, 
Didot,  an  IV,  3  vol.  in-V,  fait  emploi,  à 
Timitation  des  livres  espagnols,  des  signes 
de  ponctuation  ?  et  1  au-devant  de  le  phrase 
ou  des  mots  dont  ils  régissent  la  pronon- 
ciation. 

Pinis,  Besançon,  1821.  —  Catalogne  ré- 
digé |)ar  le  savant  M.  Weiss,  un  des  prin- 
cipaux rédacteurs  de  la  Biographie  mnêeet' 
seUe.  Il  offre  une  réunion  importante  de  li- 
vres sur  l'architecture 

Rive,  Marseille,  17d3  ;  2,553  articles  dontSK 
pour  la  théologie.—Une  partie  des  iivresqoi 
avaient  appartenu  k  ce  savant  et  acrimonieai 
bibliographe  dont  nous  avons  dêjkftit  meo- 
tion  étaient  accompagnés  de  notes  de  sa 
main;  elles  sont  inJiauées  dans  le  catalogue 
et  quelquefois  reproduites.  Nous  en  place- 
rons ici  troift»  comme  échantillon  : 

Parasceve  gênerai  a  Vexacl  examen  de  rinsiituîiss 
de  PEuchariêtie,  par  le  P.  Porlbain,  ibéolo|al  ée 
réglîM  de  Poiliers,  Poitiers,  16Ui,  în-8.  (Livre  «i- 
ce^sivemeot  rare,  inconnu  k  Waildiug  et  k  Dapia* 
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*â  dté  tans  le  ciNUttttret  puisqu'il  dU  que 
Biir  â  latinisé  soo  nom  dams  tous  ses  oa« 
rtpçais  ;  on  a  la  preuve  du  comtraîre  dans 
:  Il  est  cité  dans  le  catalogue  des  livres  de 
1, 1. 1,  p.  70.) 

«ON  MMtrictU  Suêceptor  $eu  de  susceptoribus 
m  ex  BapiUwu>  Sekeamma ,  Duisburg,  4670, 
.ivre  trè9*rare;  Tabbé  Rive  n'avait  jamais  vu 
eiemplaire;  l'ouvrage  est  porté  au  catalogue 

niiflafe  extremi  judiài  et  contummationis 
iM  duo,  autliore  Joanne  Frederico  Lumnio« 
Antuerpensi,  Antuerpiœ,  1594,  in-12.  (Celte 
qui  annonce  le  juacmeni  dernier  pour  Fan 
A  très-rare.  Ilneiaut  pas  confondre  cet  ou- 
rec  un  autre  du  même  auleur.  De  extremo 
dm  Venise,  1569,  in-8.) 

rt»  Senu,  181^9.  —  Le  Bulletin  du  bi- 
ile  (9*  série  (181^9),  p.  249),  a  donné 
tes  détails  sur  la  dispersion  des  col- 
is de  cetamateur. 

trouvait  dans  ce  précieux  cabinet  une 
»n  d*obiets  divers  suffisante  pour  sa- 
s  Tambition  d'une  douzaine  d'ama- 
II y  avait  des  livres,  des  médailles,  des 
pBSf  des  manuscrits  sur  vélin,  des  an- 
is,  des  minéraux^  des  tableaux,  das 
irs.  (Tétait  un  musée  complet  qu'une 
a  entière  avait  peine  à  contenir.  La 
de  Sens  n*a  rien  fait  pour  conserver 
ses  parcelles  de  cette  importante  réu- 
henreusement  la  ville  d  Auxerre,  re- 
liée par  un  intelligent  bibliothécaire, 
lentin,  a  acheté  la  plus  grande  partie 
tees  originales  qui  se  rattachaient  à 
ire  du  département  de  TYonne. 
renie  a  eu  lieu  sans  catalogue,  mais 
16  dont  jouissait  la  collecii'»n  avait 
t  un  grand  nombre  d'amateurs  pari- 
10,000  à  12,000  volumes  ont  été  ven- 
ir  lots  de  15,  90  et  SO  volumes;  il  se- 
fficite  d'indiquer  les  ouvrages  impor- 
qai  se  sont  trouvés  noyés  dans  cette 
!.  Mentionnons  toutefois  leJ9r^oiatrede 
Vincent  de  Paul,  bien  authentique, 
éao  prix  de  IWM)  fr.  ;  une  traduction 
lise  des  Evangilet  imprimée  vers  1478, 
\  voloiDes  environde  fabulistes  vendus 
1  seul  lot.  Parmi  les  nombreuses  es- 
»  on  remarquait  une  collection  de  800 
lures  du  temps  de  la  révolution,  et 
ftcieui  recueil  de  74k  dessins  représen- 
is  détails  d'une  mascarade  qui  avait  eu 
la  cour  de  Catherine  de  Médicis. 

leilres  autographes  ont  été  disputées 
rivadté.  Un  bilfet  autographe  de  ma- 

de  Sévigné  a  été  payé  301  fr.,  et  une 
autographe  de  La  Bruyère,  la  seule 

ait  découverte  jusqu'à  présent,  a  été 
se  au  prix  de  965  fr.  par  un  amateur 
inais.  Cette  pièce  importante  contient 
ducUou  de  trois  chapitres  de  Théo- 
le. 

m 
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is  aurions  ici  k  aborder  une  tâche  en- 
>las  considérable  que  celle  que  nous 
sommes  imposée  pour  la  France;  les 
s  faites  k  Londres  sont  encore   plus 


nombreuses  et  en  général  plus  im|X>rtantes 
que  celles  faites  à  Paris.  Elles  arrivent  sou- 
vent k  des  chiffres  qu'il  est  bien  rare  d*at- 
teindre  chez  nous.  Les  limitesque  nous  de- 
vons nous  imposer  nous  font  une  loi  de  nous 
borner  à  signaler  un  bien  petit  nombre  do 
ces  oalalogues,  que  nous  prendrons  à  toutes 
les  époques,  et  nous  serons  très-sobres  de 
détails. 

Le  plus  ancien  catalogue  de  vente  publi- 
que de  livres!  imprimé  en  Angleterre  est, 
selon  Timperley,  daté  do  1686;  plusieurs 
catalogues  de  même  çenre  mis  au  jour  plus 
tard  parurent  avec  Ihndiration  des  prix  de- 
mandés; s'il  ne  se  présentait  pas  d'acheteurs 
k  ces  conditions,  on  adjugeait  a  celui  qui  s'en 
rapprochait  le  plus. 

Le  premier  catalogue  de  libraires  est  celui 
que  publia  André  Maunsell  en  1S95;  la  pre- 
mière partie  contient  la  théologie  ;  la  se- 
conde est  consacrée  aux  roathématic^ues,  k 
la  navigation,  è  la  médecine.  La  troisième, 
qui  devait  contenir  les  betles^lettres,  n'a  pas 
paru. 

Le  plus  ancien  catalogue  de  livres  k 
vendre  publié  en  Irlande  date  de  1632. 

On  trouvera  dans  le  troisième  volume  des 
Litermry  Antcdotes  de  Nictiols  des  détails 
étendus  sur  le  progrès  de  la  catalogographie 
en  Angleterre. 

Un  ordre  parfait,  un  calme  absolu  régnent 
dans  les  ventes  publiques  de  livres  en  An- 
gleterre. Ce  silence  est  nécessaire  pour  sui- 
vre les  enchères  qui  marchent  avec  une 
grande  rapidité.  300  articles  sont  ordinaire- 
ment vendus  en  deux  heures  et  demie. 

Les  bibliothèques  soumises  aux  enchères 
sont  exposées  tout  entières  depuis  le  com- 
mencement de  la  vente  jusqu'k  la  fin,  de 
sorte  qu'en  une  seule  séance  on  peut  voir 
et  examiner  les  livres  qu'on  désire  acheter. 
Aucun  des  volumes  adjugés  ne  peut  être  en- 
levé pendant  le  cours  delà  vente.  Les  en- 
chères ne  peuvent  être  moindres  que  6  de- 
niers (62  centimes);  au-dessus  de  10  shel- 
Iings(12fr.  50},  elles  doivent  être  d'unshel- 
ling. 

AsKEW ,  Biblioiheca  askeviana»  secun^ 
dum  librorum  format  diepoeUa^  Londres, 
1T75.  —  Catalogue  curieux,  mais  mal  dis- 
posé, riche  en  anciennes  éditions  classi- 
ques. Il  est  assez  mal  imprimé;  mais  il  y 
en  a  quelques  exemplaires  en  grand  papier. 
11  faut  y  avoir  les  prix  ajoutés  en  marge,  et 
y  joindre  Biblioiheca  asieviana  mantiacrijpto, 
et  aucioreê  clasiici  in  quorum  margintbus 
scriptœ  sunt  doctorum  vtrorum  nolœ^  Lond. 
1785,  in-8.  Ce  petit  catalogue,  de  trois  feuil- 
les d'impression,  est  rare.  En  tout  3570  ar- 
ticles qui  produisirent  près  de  4^,000  1.  st. 
Entre  autres  raretés  le  Platon  d*Alde  sur  vé- 
lin ;  la  leeeid'e  de  Boccace,  1475.  On  peut 
d'ailleurs  consulter  Dibdin,  BibHomania^ 
18U,  p.  389-391.  Leduc  de  La  Vallièreacheta 
k  cette  vente  pour  12,000  k  15,000  livres. 
Les  manuscrits  produisirent  nne  très-faibl^ 
somme  ;  ce  fut  I  un  d'eux  qui  fournit  YAp^ 
pendix  au  Lexique  de  Scapula,  publié  en 
1789. 
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Quoique  les  relations  entre  la  France  el 
TAngleterre  fassent  alors  bien  peu  actives, 
un  des  plus  illustres  libraires  parisiens»  De 
Bure»  franchit  la  Manche,  et  se  rendit  adju- 
dicataire pour  30,000  fr.  environ.  Une  par- 
tie des  ouvrages  dont  il  fit  Tacquisition 
étaient  destines  à  entrer  dans  la  bibliothè- 
que du  Roi.  Citons  quelques  exemples  des 
|)rix  auxquels  furent  portés  certains  articles 
importants  de  la  Bibhotheca  atkeviana. 

Les  Annales  de  France^  par  Nicolas  Gille,  Pari$^ 
f520,  a  vol.  in-fol.  sur  vélin;  31  I.  st.  fO  sb.  Cet 
exemplaire  entra  chez  le  duc  de  l4i  Vallière  ;  de  là 
il  passa  dans  la  bibliothèque  Mac-Carthy,  et  il  a  fini 
par  venir  se  reposer  à  la  bibliothèque  du  Roi. 

Boccacio,  laTeieide^  Ferrare,  1475,  85  I.  st.  Cet 
eiemplaiie  d'un  livre  rarissime  avait  appartenu  au 
consul  anglais  h  Venise,  Smith  ;  il  fut  acheté  pour 
la  bibliothèque  particulière  de  Georges  III  ;  le  prix 
de  cet  ouvrage  n'a  fait  d'ailleurs  qu'aller  en 
augmentant  ;  en  1829,  à  la  vente  Hébert,  un  exem- 
plaire alteimit  f  GO  l.  st. 

Platonitupera^  Aide,  1515,2  vol.  in-fd.  sur  vé- 
lin, 55 1.  st.  15  sh.  ;  acheté  fvar  le  docteur  Hunter  qui 
légua  ses  collections  à  la  ville  de  Glascow. 

Anthologia  grœea,  1494,  sur  vélin,  28 1.  st.  7  sh. , 
acheiée  par  le  docteur  Hunter  el  léguée  à  TuDiversité 
de  Glascow. 

CatuUui,  TibuUuê  et  Propertiue.  Aid.  1502,  sur 
vélin,  17  1.  st.  10  sh.,  exempt,  acheté  par  Crache- 
rode,  bibliophile  distingué  dont  la  collection  a  passé 
au  Musée  britannique. 

Durandi  Rationah^  1459,  sur  vélin,  le  commence- 
ment du  premier  chapitre  manquait,  61 1.  st. 

Terentianus  Naurus,  de  titerit  et  metris  UoratH^ 
Milan,  1497,  in-fol.,  12  L  st.  12  sh.  Edition  très- 
rare;  cet  exemplaire,  acheté  par  le  doctetir  Hunter, 
se  conserve  à  Glascow. 

Nous  pourrions  citer  encore  les  éditions 
principes  d*AmmieD  Marcellin,  des  Offices  de 
Oicéron,  de  VHii foire  naturelle  de  Pline; 
nous  ne  devrions  pas  laisser  inaperçu  un 
exemplaire  sur  vélin  du  Pline  d'Hardouin 
(1723,  3  vol.  in-folio),  vendu  tôl.  st.»  et  en- 
tré successivement  dans  les  bibliothèques 
La  Vallière  et  Mac-Cartby,  mais  on  ne  peut 
tout  dire. 

BoLLAND  (sir  W.),  1840.  —  Ce  bibliophile 
occupait  un  poste  élevé  dans  l'administra- 
tion financière  de  l'Angleterre  ;  il  figure 
sous  le  nom  d'Hortensius  dans  les  ouvrages 
de  Dibdin.  Son  catalogue  comprend  2$40 
articles  qui  produisirent  près  de  3000  gui- 
nées.  «  Sa  passion  pour  les  livres  était  sur  la 
nlujs  grande  échelle  et  marquée  par  toutes 
les'  phases  d*un  enthousiasme  fait  pour 
exciter  l'envie;  les  anecdotes  qu'il  racontait 
è  l'égard  de  ses  volumes  chéris  étaient 
scintillantes  et  fringantes.  11  était  pas- 
sionné pour  les  in-folio  mis  au  Jouf  au 
commencement  du  xvr  siècle  par  Wyn- 
kyn  de  Worde  et  qu'il  regardait  comme 
iius  prodiges  typographiques;  il  serait 
tombé  en  extase  s  il  avait  eu  le  bon- 
heur de  vivre  assez  pour  voir  l'exemplaire 
unique  du  Chaucer  de  11^98,  que  i'ai  eu  la 
bonne  fortune  de  procurer  h  la  bibliothèque 
de  sir  Th.  Grenville.  »  Ainsi  s'exprime  Dib- 
din. 

Citons  quelques  exemplaires  des  prix 
>ayés  à  la  vente  Bolland  : 


Cicero,  De  oficm,  Ulrich  Zelt,  11  I.  si.  Il  ah. 

Cliancer,  Trofflne  et  Creueide^  1526,  exeaqriaift 
imparfait  qui  avait  appartenu  au  duc  de  Roxbwghe 
et  à  Heber,  25  1.  sU 

Marston,  Seourge  of  viUanié'  (le  Fléau  des  scâé- 
rau),  1598.  Satire  trè^-rare,  18  1.  st.  5  sb. 

Deux  petits  poèmes  de  Shakespeare,  Fan  sar 
Adonis,  1596  (ce  n'est  aae  la  Iroislèoie  édilioa). 
Tautre  sur  Lucrèce,  1594,  édition  originale,  farert 
adjugés  à  91  et  à  105  I.  st.  (2520  et  »77  fhrncsy, 
C'était  paver  passablement  cher  des  livrets  deqaeh 
ques  feuillets  seulement. 

BonROVBo,   Landreê,  1817»  in-8.   —  Le 
comte  Antonio  Maria  Borromeo  de  Padooe 
s'était  attaché  à  former  une  colleelioo  des 
Novellieri  ou    conteurs  italiens.  Il  en  pu- 
blia le  catalogue  à  Bassano en  ITM»  et  ilen 
fit  paraître  en  1805  une  seconde  éditioa 
augmentée.  L'une  el  l'autre  renferment  des 
nouvelles  inédites.  La  première  en  contient 
dix  dont  deux  en  latin  ;  la  seconde  présente 
une  nouvelle  jusqu'alors  inconnue  de  Ben- 
didio»  mais  elle  ne  reproduit  pas  les  dix 
nouvelles  publiées  en  17K.  La  collection 
fut  achetée  en  masse  par  un  libraire  anglais» 
après  la  mort  du  comté»  survenue  le  S5  jan- 
vier 1813  ;  et  le  catalogue»  imprimé  k  Lon- 
dres pour  la  vente»  renferme  des  notes  noa- 
▼elles»  de  sorte  que»  pour  6tre  bien  oomplel, 
il  faut  posséder  les  trois  volumes  de  ITM^ 
de  1805  et  de  1817.  Plus  de  900  auteurs  de 
nouvelles  sont  mentionnés  dans  ee  réper- 
toire. Le  catalogue  anglais  contient  SH  ar- 
ticles» mais  les  prix  de  la  vente  furent  peu 
élevés»  parce  que  beaucoup  d'exemplaires  se 
trouvaient  d'une  condition  moins  que  mé- 
diocre. Le  produit  fut  de  738  livres  ster- 
ling ;  on  avait  compté  en  obtenir  au  moins 
1000.  Ainsi  que  le  remarque  M.  Renouard, 
«  cette  collection  fameuse  depuis  plus  de 
trente  ans»  ne  ressemblait  pas  à  ees  gens 
qui  valent  mieux  que  leur  réputation.  £o 
général  les  qualifications»  6e/asf<iiio»  iN(t- 
dissimo  esemplare^  si  fréquentes  sur  les  ca- 
talogues italiens»  n'y  bignifient  pas  toôjoors 
ce  qu*elles  semblent  exprimer.  » 

Le  comte  Borromeo  a  un  artfcle'dâns  la 
Biographie  universelle^  au  supplément. 
Nous  croyons  inutile  de  signaler  ici  les 

Iyrincipales  adjudications  qui  eurent  lieu 
ors  de  sa  vente  ;  elles  sont  désignées  dans 
le  Manuel  du  libraire, 

Brind,1807;  12,675  articles  et  SU  numéros 
pour  les  manuscrits.  —  Le  propriétaire  de 
cette  nombreuse  bibliothèque  était  secré- 
taire de  la  Société  des  Antiquaires,  et  il  a 
laissé  quelques  bons  ouvractes  sur  l'his- 
toire des  mœurs  et  usages  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  avait  réuni  une  foule  de  livres 
appartenant  à  la  vieille  littérature  anglaise, 
mais  leur  condition  n'étant  pas  toujours 
parfaite»  ils  n'obtinrent  pas  en  général  les 
prix  très-élevés  que  payent  habîtueUeineDt 
les  bihiiomanes  britanniques.  On  exem- 
plaire complet  de  la  traduction  anglaise 
du  Chevalier  de  la  Tour,  imprimé  par  Cax- 
lon,  en  IMi,  fut  porté  à  100  L  st.  Consul- 
ter d'ailleurs  la  Bibliomania  de  Dibdio» 
p.  kS2, 
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05,  Londretj  17i(k.  •—  Ce  catalogue, 
laot  1100  articles  enTiron^  est  assez 
lable;  il  indique  les  livres  qu*avait 
lés  un  amateur  qui,  né  de  parents 
Yres,  commença  par  faire  le  métier 
ur  de  charbon;  il  se  livra  ensuite 
tierce  de  cet  article,  trouvant  en 
^mps  le  loisir  de  se  livrer  k  Tétude 
lusique,  de  la  chimie  et  môme  de 
ie,  car  il  s*occupa  sans  succès  de  la 
le  du  grand-œuvre.  Il  avait  rassem- 
▼ol urnes  rares  et  des  manuscrits 
ints.  Dibdin  parle  longuement  de 
mt.iBibliomania,  1842,  p.  333.) 
a,  18z9.  —  Ce  bibliophile  était  un 
its  de  Tégiise  anglicane  ;  les  édi- 
lioes  étaient  surtout  Tobjet  de  ses 
lions  ;  il  se  plaisait  même  à  recueil- 
lontrefiiçons  lyonnaises  qui  datent 
lières  années  du  svi*  siècle,  et  qui  de- 
extrêmement  rares,  ont  acquis  une 
râleur  aux  veux  de  quelques  ama- 
!  Horace  de  1511  fut  payé  7.  I.  st.  et 
efaçon  4  1.  st.  4  sb.  V Horace  de 
518,  3.  I.  st.  17  sb.;  Tédition  de 
1519,  1 1. 15  sb.  Le  Virgile  d*Alde, 
;  1.  st.  4  sh.  et  la  contrefaçon,  cir- 
ïe  singulière,  s'est  payée  encore 
r;  elle  a  été  poussée  jusqu'à  22  1. 
Virgile  de  1505,  véritable  édition 
3st  monté  è  34  1.  st.  Une  contrefa- 
inaise  dont  la  date  est  indiquée  sur 
J591,  s*esl  payée  10  L  st. 

iBRS  (Georges),  1841. —  Ce  hihiio- 
lit  Ecossais  et  ses  travaux  hislori- 
«rcbéologiques  sont  consacrés  au 
i  fut  sa  patrie.  Sa  Caledonia^  1807- 
rol.  io-4,  est  ie  résultat  de  recber- 
(sl  vastes  que  judicieuses.  On  fait 

0  grand  cas  de  se*  Mémoires  sur 
eare,  de  sa  Vie  de  Marie  SluarL 
s,  que  Dibdin  désigne  sous  le  nom 
ua,  mourut  en  1823  ;  sa  bibliotbè- 
M  à  son  neveu,  et  ce  fut  après  le 

celui-ci  qu'elle  fut  livrée  aux  en- 

Lecalalogue,  divisé  en  deux  parties, 

3876  articles,    9ui  produisirent 

st.  Parmi  les  articles  qui  furent 
is  prix  élevés,  on  distingue  : 

I,  Condlia  Magnœ  BritamHœ  ei  llibermœ, 

dl.  in-rol.,251.  st. 

e   and  DeMcription  of   Englande^   1498, 

je  Wonle»  2  vol.,  48  I.  si. 

',  Vo^agei  toucMng  the  ditcoverie  of  Ame- 

mpUire  avec  les  deux  cartes  ;  il  paraît 

D  connatt  qu*uu  seul  autre  où  elles  se 

réunies.) 

e,  Tragédie  de  Bichard,  duc  WYork,  1595, 

iservoiis  en  passant  que  Conde  est  snr- 
a  par  son  Hiiloria  de  la  deminacion  de  les 
»  kepam^  Matirid,  f8i9-21,  5  vol.  petit 
rnige  réiniprimé  plusieurs  fois  et  traduit 
is,  en  anglais,  en  allemand.  Il  a  été  Tobjet 

1  étendues  dans  des  péritKliques  sérieui. 
articles  de  M.  Silvesire  de  Sacy  dans  le 
ei  Sttranti^  mars  et  avril  1826;  de  M.  Sis- 
ans  la  Revue  enegclopédique^  lom.  XXVlf, 
56;  le  Foreign  guarterlg  Review\  jnly 
.  Nallicurcuscuicnt  cette  Uinoria  a  coiu- 


première  édition.  Exemplaire  tiui  passe  pour  uni- 
que; il  fut  acheté  151  I.  st.  (3d40  fr.)  pour  la  Bi- 
bliothèque Bodieyenne  à  Oxford.  Ce  grand  dépôt 
public  se  montra  en  cette  circonstance  digne  de  I9 
mission  imposée  à  de  pareils  établissements  :  ne 
jamais  laisser  échapper  des  raretés  de  premier 
ordre. 

Le  Journal  publié  par  Daniel  ;de  Foé,  le  célèbre 
auteur  de  Robinson  Crusoé  :  Revue  det  affairée  de 
France  et  de  toute  l'Eurofe^  1705,  en  8  volumes,  fut 
pjiyé  41  1.  st.  (il  est  vrai  que  c'est  Texemplaire  le 

Elus  complet  que  Ton  connaisse  ;  celui  du  Musée 
ritannique  ne  comprend  que  six  volumes). 

Un  exemplaire  de  la  très-rare  édition  du 

r^me  d*Aaoni5  de  Shakespeare,  imprimée 
Edimbourg  en  1627,  s'éleva  k  37  I.  st.  i 
sh.  Plusieurs  autres  ouvrages  du  grand 
tragiaue  anglais  se  payèrent  fort  cher;  les 
Tragédies  de  16â3,  exemplaire  raccommodé, 
ki  I.  st.;  les  Sonnets^  1169,  première  édition, 
105  1.  st.  Un  recueil  do  poëmes  de  divers 
auteurs  intitulé  The  Phcenix^  West,  1593, 
dont  on  ne  connaît  que  deux  exemplaires 
complets,  s'éleva  è  M 1.  st. 

Dibdin  a  souvent  parlé  de  Cbalmers  dans 
ses  divers  ouvrages,  et  Ton  trouvera  dans  sa 
Bibliomania  (édit.  de  181^2,  p.  592-60fc)  des 
détails  sur  la  vente  dont  nous  plagons  ici 
une  esquisse. 

CoHDB.  (J.  A.;,  i82b  (93).--Catalogue  inté- 
ressant pour  Tnistoire  de  l'Espagne  et  de  TA- 
mérique  :  les  prix  ne  furent  pas  en  géné- 
ral bien  élevés,  ce  qui  tient  sans  doute  k  ce 
Sue  la  condition  des  ouvrages  était  médiocre, 
ous  ne  mentionnerons  que  trois  articles. 

Historia  de  la  Doricella  de  Francia  y  de  tut  gron- 
dée hechot  :  Burgos,  1562,  in-4.  Relié  avec  ï'Hittoria 
del  Cid  Ruu  Dia%,  1568;  5  1.  st.  7  sh. 

Cieça  de  Léon,  Cromca  del  Peru^  Séville,  1553,  in- 
foU  lOl.st. 

De  cauea  matrimonU  régie  Anglim^  in'4,  s.  d., 
Alcala. 

Cet  ouvrage  de  l'évéque  Fisher  relatif 
au  divorce  (THenri  Yill  avec  Catherine  d'A« 
ragon  est  devenu  introuvable.  Il  fut  adjugé 
à  251.  st.  On  n'en  connatt  que  trois  ou  quatm 
exemplaires  (il  y  en  a  un  dans  \aBibliolheca 
Grenviliana  laquelle  contient  {Yoy.  p.  312  et 
$uiv.}une  réunion  remarquablede  près  de  qua- 
rante ouvrages  publiés  de  1531  à  153^  sur 
cette  question  dont  les  conséauenees  furent  si 
graves. 

Crofts  (Thomas),  Londres,  1783,  i  n-8,^8,360 
articles.  -*  Livres  précieux,  mais  rangés  sans 
méthode;  de  nombreux  romans  de  cbevale- 
ri»*.  {Voy.  Dibdin,  Bibliomania,  18^2,  p.  393- 
398.) 

Dalrymple,  1809  ;  16,087  articles.  —  Cet 

plétement  perdu  l'autorité  qu*elle  avait  usurpée 
pendant  quelque  temps.  Un  savant  orientaliste, 
M.  R.  Dozy,  a  démontré  dans  ses  Recherchet  sur 
Chittoire    de    C Espagne    pendant     le    moyen-âge^ 

iLeyde,  1849),  que  Conde  ne  mérite  aucune  c(»n- 
lance  ;  à  peine  connaissait-il  la  langue  arabe  ;  il  a 
forgé  une  muUiiude  de  dates,  inventé  une  foule  de 
faits  tout  en  affichant  la  préiention  do  traduire  fldé- 
lement,  et  plus  d'un  historien  moderne  a  naivemeni 
copié  tous  ces  measonges. 
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hydrographe  de  rAmimaié  et  de  la  Compa^ 
ghie  des  Iodes  avait  réuni  le  plus  vaste 
assemblage  de  Voyages  qu'un  particulior 
ait  jamais  possédé. 

Dent  (J.)  ,  Londres^  1827.  —  Fort  belle 
bibliothèque; 2972  numéros  avant  produit 
plus  de  13,  000  I.  st.  Il  avait  été  publié  deux 
ans  auparavant  un  catalogue  in-i  qui  n'a- 
vait été  tiré  qu'à  vingt  exemplaires.  Le  Jfa- 
nueldu  libratr9  observe  que,  rangé  par  ordre 
alpbabétiquet  il  est  en  quelque  façon  systé- 
matique, les  ouvrages  de  topographie  étant 
placés  sous  le  nom  du  comté  qu'ils  concer- 
nent, et  plusieurs  articles  sous  le  nom  du 
sujet  comme  Scotlandf.  Jretand^  etc.;  c'est 
Tusage  dans  les  catalogues  anglais,  et  les 
recherches  deviennent  ainsi   plus  faciles. 

DoRMBE  (Sir  Qement  Cottrell),  1764.  — 
11  se  trouve  sur  ce  catalogue  un  f^and  nom- 
bre de  livres  appartenant  à  l'ancienne  litté- 
rature française  et  qui  se  payeraient  aujour- 
d'hui bien  plus  cher  qu'alors.  La  vante 
produisit  21(Hh  I.  st.»  somme  alors  consi- 
dérable, i 

Drurt  (H.),  Londr$Spi9Sn /in-S.  — Belle  bi- 
bliothèque :  édition  des  classiques  ;  Vm9 
articles  ont  produit  890b  1.  st. 

DuNi^f  GiRDNER,  Londres,  185!^.  —  2500 arti- 
cles furent  adjugés  en  onze  jours  et  produisi- 
rent plus  de  200,000  fr.  Parmi  les  principaux 
ouvrages  qu'offre  la  classe  de  théologie,  on 
remarque  : 

BièHa  iacra  vulgata  êdHionii,  Ronue,  1592,  in- 
fol.  mar.,  exemplaire  en  grand  papier,  35  1.  st. 
(875  fr.). 

The  Pentateuch,  translaled  by  W.  Tvndal,  1550, 
in-8.  Cette  traduction  imprimée  en  Allemagne  est 
il*uiie  rareté  extrême.  Quoique  cet  exemplaire  eût 
trois  feuillets  refaits  à  ta  phime,  il  a  éié  adjugé 
159  1.  st.  (5975  fr.) 

The  Bible,  translated  Into  engllsb,  1535,  în-fol. 
(Celte  traduction,  en  caractères  semi-gothiques, 
désignée  sous  le  noni  de  Bible  de  Cwerdale,  est  ex- 
trêmement rare.  Elle  a  été  imprimée  à  Zurich.  Deux 
pagies  étaient  refaites  à  la  main.  On  a  payé  565  l.st. 
(9i25  fr.)  cet  exemplaire,  (}ui  avait  appartenu  à 
H.Liea  Wilson,  bibliophile  qui  n'avait  épargné  au- 
cune dépense  pour  reunir  la  série  la  plus  complète 
Su'^oR  ait  jamais  vue  des  anciennes  éditions  de  la 
BMe  en  anglais.  Son  catalogue  a  été  imprimé  en 
1845.) 

The  New  TeêtamenI,  1536,  in-4.,  37  1.  st.  (925 fr.) 
(On  connaît  trois  éditions  sous  c^tte  date,  et  il  v  a 
lieu  de  croire  qu'elles  ont  été  imprimées  à  An- 
vers.) 

The  Bible,  translaled  by  CoTcrdale/  1550,  'm-4. 
Volume  imprimé  à  Zurich;  531.  st.  (950  fr.). 

The  Bible,  translateil  by  Thomas  Matthew,  1537, 
in-fol.;  1501.  st.  (3750  fr.). 

The  BibU,  1569,  in-fol.;  4a  1.  st.  (1000  fr.). 
C'est  la  traduction  de  Matthew,  revue  par  Edmond 
Decker. 

The  Bible,  1539,  in-fol.  Première  et  très-rare 
édition  de  la  traduction  de  Granmer,  fort  bel  exem- 
plaire; 121  1.  st.  (3025  fr.). 

Tiie  Bible,  1549,  in-fol.  (Autre  édition  fort  rare 
de  la  traduction  de  Cranmer  ;  44  l.  st.  (1,100  fr.) 

The  Psalter,  s.  d.,  in-4.  Cette  traduction  des 
Psaumes  en  vers  anslais,  par  Matthieu  Parker,  ar- 
chevêque de  Canterbury,  est  extrêmement  rare; 
401.  st.  10  sh.  (1,012  fr.) 

The  New  TeslameiU,  in-8,  Ànvert,  1«V3i.  Cette 
eecundc  édition   de  la  traduction   de    Tyiidal  bc 


trouve  très-difficHement.  L*exenipbire  %xûL  met 
ques  feoillets  rcfaltt  ;  UNiiefeit  11  8*est  payé  471.  «• 
0.«75fr.)  .    ^. 

The  New  TeêtmmaU,  Londres,  1538,  w-foL,  in- 
duction de  Coverdale  ;  bel  exenpbire;  82  I.  il 
(2050  fr.) 

D^autres  éditions  da  NooTetn  TestiOMit,  e»  i> 

Ïlais,  1548,  in-4,  et  1549,  ont  été  «yaifteàSI  L  il 
0  sh.  et  55  I.  st. 

Saneti  J&hênnii  Apoca/ffsti»  édillM  xf kfiapU- 
que  ;  160 1.  st.  (4000  fr.) 

The  Booke  of  the  eommon  frtjwer  (oo  livre  4e  h 
LUurgie  anglicane),  1549,  in-fol.  Edition  publiée  avec 
la  sanction  d'Edouard  VI:  51  1.  st.  10  sh.  (12Hlr.i 

Le  même  ouvrage,  1559,  première  édition  pobfiée 
sous  le  règne  d'Efisabeih  et  diflënuu  bet«c«9  4i 
yolume  de  1559,  64 1.  st.  (1600  fr.) 

S.  Bonatenium  tpecmimm  wltm  CArM,  I8tt.  vi- 
hune  imprimé  h  Londres  ;  14  L  st. 

Deux  autres  ouvrages  en  tnglaii,  fai  Fleur  éa 
CêmmandemenUde  Mm,  in-fol.  ISil,  el  le  raeri- 
uagede  la  Perfection,  1531,  imprimés,  ainsi  mk 
volume  précédent,  par  Wynkyn  de  Worde,  s*a4|a|è- 
rent  Tun  à  26  I.  st.  10  sh.,  Fautre  à  51  L  tl. 

Butla  PU  U  ad  omwes  ChriMH  Mêles  jilnt  mMm 
et  aHxiUo  contra  Turehoê,  1483.  Opnscvle  de  cinq 
feuillets,  imprimé  avec  les  caractères  qn*mi  retroate 
daqs  le  RattonaU  de  Ihvand,  de  1458;  on  pe«t  en 
auribuer  l'impression  à  Gntenbeq^  loiHiiéae; 
14  1.  st.  (360  fr.). 

The  golden  Legenà,  1483,  In  fol.  Cette  tndactîoB 
angbise  de  la  Légende  dorée,  imprimée  par  Castsa, 
est  un  beau  Tolume  in-fol.  à  deox  colonnes.  Cet 
exemplaire  a  été  adjugé  à  230  1.  st.  (5750  fr.);  il 
est  incomplet  du  5*  feuillet  et  n'en  est  pas  «oias 
on  des  mieux  consenrés  que  l'on  eonnaisse.  (Dm» 
l'exemplaire   du  Musée   briunnique,    U  maM|M 

3uatre  feuilleu,  et  celui  de  lord  Spenser  est  pnvé 
e  la  préface  tout  entière.) 

Parmi  les  ouvrages  appartennant  k  d*aotres 
classes  que  la  théologie  et  qui  fisuraleot 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Duan  Gardner, 
nous  signalerons  : 

Vni$toire  du  Benard,  en  anglais,  ioiprimée  per 
Caxton,  en  1481,  in  fol. ,  195  L  si.  (4875  frJ^. 

L^Orlam^o  Furioêo  de  TArioste,  Vinnse,  1825,  édi- 
tion dont  on  ne  connaît  que  deux  exemplaires; 
451.  st.  (1,075  fr.). 

VArcadia  de  Sannaiar,  Venue,  Aide,  1514,  vo- 
lume imprimé  sur  oeau-vélin  ;  30  L  st.  (750  fir.) 

Les  Poétieê  de  Cbaucer,  imprimées  par  Wjakji 
de  Worde,  1468,  in-fol.  ;  245 1.  st.  (6125  fr.). 

Le  Théâtre  de  Shakespeare,  Loiùtres,  1625,  ii- 
fol.  édiUon  originale  ;  250  I.  st.  (6250  fr.). 

CEuwet  de  Habelaie,  1741,  3  vol.  ln-4,  grand  in- 
pier,  mar.  ;  34  I.  st.  (850  fr.) 

Boccacio,  Il  Decamerone,  Venise,  1518,  la-iol.; 
16 l.st.  (400  fr.) 

Même  ouvrage,  Florence,  1587,  in-4.;  501.tt. 
(1250  fr.) 

Bomancero  gênerai,  Madrid,  1604,  in-4;  14  L  st. 
14  sh. 

Cervantes,  Don  Quixote,  Madrid,  1805  et  1I15* 
Edition  originale  et  très-rare  de  ce  roman  câèke, 
2  vol.  in-4,  30  L  SI.  (750  fr.). 

Cervantes,  Novelaê  exemplaree,  lUdrid,  161^ 
in-4.  Edition   originale  et  très-rare;  12  L  it* 

(5*2  fr)  .«u. 

Tb.  de  Dry,  Collectioneê  peregrmatiotmm,  1SPS- 

1634,  9  vol.  in-fol.  mar.  ;  240 1.  st.  (6000  fr.). 

Purchas,  His  PUgrimes,  collection  de  vojaipes  re- 
cueillis par  Purcbas,  1625-26, 5  vol.  in-foL  ;  55 1.  it 
10sh.(1387fr.). 

A.  Ducbesne,  Hitloriœ  Normanorum  $eri9Ê»M% 
Paris,  1619,  in-fol.,  grand  papier,  mar.,  SOLsi. 
iVàO  fr.) 
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hfnue.  tUcÊféê^  1660-70*  3  vol.  in-fol.  Ou- 
imporum  pour  Thistoire  de  rAngleterre; 
W.(î500fr.). 

«inor,  Rêrumkihermkarum  icriptores  veteres^ 
0«  i  vol.  in^.,  SO  I.  SI.  (512  fr.).  Ce  bel  ou- 
imprimé  aux  frais  du  duc  de  Buckingham* 
Il  une  Induction  latine  des  anciens  manus- 
Handais  que  le  duc  avait  réunis  dans  son 
I  de  Slowe  et  qui  ont  élé  achetés  par  le 
d'Aahbaniliam. 

rABDS,  181S.— OuTrages  appartenant  k 
iraire  qui  fit  pendant  longues  années 
intelligence  et  bonheur  le  commerce 
rres  curieux  et  rares.  Détenu  Tieux  et 
ai  66  retirer  des  affairesâl  livra  aux 
res  un  certain  nombre  d'ouTrages  pré- 
qui  lui  restaient.  830  articles  produi- 
8M7  I.  st.  Nous  y  STOns  remarqué 
ricula  faiuôrum  de  Geyier,  1511,  in-4, 
claire  de  Grolier,  a(ijugé  M  I.  st. 
inius  Marcellus,  Ih  proprieiaie  sermo' 
IM6t  exemplaire  payé  199  1.  st.lOsh. 
le  eomiile  du  duc  de  DeTonshire. 

MIS  aussi  : 

kmo  d'Andreinl,  1613*  in-4. ,  15 1.  st.  (95^). 
\  JLiwHu^  1469.  sur  vélin  (seul  exemplaire 
»  903 1.  st.,  adfugé  à  sir  Th.  Sykes  ;  le  duc  de 
ihire  avait  soutenu  Fencliérd  jusqu*âi  750 1.  st. 

JLis,  1756.  —  La  bibliothèque  de  ce 
t  était  surtout  riche  au  point  de  Tue 
ivoire  naturelle,  des  beaux-arts  et  de 
éologie  ;  la  tente  dura  hO  jours.  Les 
offrent  un  contraste  remarquable 
ceux  qu'on  a  vus  depuis.  L'édition 
lalede  Shakespeare,  1623,  in-fol.  qui 
aujourd'hui  150  à  200  I.  st.  tout  au 
I,  fut  cédée  pour  3  ffuinées. 
krroif,  Lombret^  1815.  —Cette  vente  fut 
)ar  le  fils  du  duc  de  Graftoa ,  qui  livra 
lux  enchères  les  ouvrases  rares  que  son 
i?ait  rassemblés^  Les  éditions  des  classi- 
mr  grand  iiapier  en  formaient  la  nart  la 
précieuse  ;  le  produit  s'éleva  à  39W)  I. 
ih.  Ce  fut  làoue  M.  Renouard  devint  pro- 
lire  de  Y  Euripide  de  Barnes,  du  Pindare 
est  et  des  Petits  géographes  de  Hudson, 
sur  grand  papier.  Ces  divers  ouvra- 
ireut  payés  25liv.  st. ,  31  1.10  sh.  et  15 
sh. 

<fiioTT,  lofidre*,*  1833-3fc.  —  Ce  catalo- 
Dmprend  cinq  parties  qui  donnent  un 
le  10,829  articles.  Cette  très-importante 
tion  avait  coûté  environ  M, 0001.  st.;  la 
neproduisitgiièreque  la  moitiédecette 
le.  M.  J.-Ch.  Brunet,  dans  sa  Notice  sur 
eiAêti,  1836,  dit  que,  bibliophile  trop 
it,  M.  Hanrott  succomba  enfin  sous  le 
de  ws  achats  très-multipliés,  et  quil 
rcé  délivrer  ses  collections  aux  cnan- 
»  enchères. 

première  partie  du  catalogue,  la  seule 
aquelle  nous  nous  arrêterons  un  iiis- 

)  Cette  pièce  a  obtenu  quelque  célébrité  parce 

I  pensé,  sans  motif  suflisaiit  peut-être,  qu'elle 
oumi  à  Hilton  le  sujet  et  quelques  détails  du 
s  penfK.    (Voir  Touvrage  de  H.J.  Todd  : 

II  of  the  life  and  writinds,  1809,  et  IIaillet, 
'MiUon,  qui  analyse  scène  par  scène  VAdamo 


tant  (car  il  faut  nous  restreindre),. comprenait, 
entre  autres  objets  fort  précieux  : 

Cicero«  deOfieiU^  Mayenee,  1465,  premîèrt*  édi- 
tion, exemplaire  sur  vélin,  53  I.  st. 

Même  ouvrage,  1476,  sur  vélin,  37 1.  st. 

Apulée,  édition  originale,  Rome^  1469,  in-fol.; 
23  1.st.  iOsb. 

CkroniqMe  de  Sëlnt-Denus^  3  vol.  in-fol.,  Pam, 
1476,  54 1.  st. 

Même  ouvrage.  Parts,  Verard,  1493,  3  vol.  in- 
fol.,  exemplaire  sur  vélin,  orné  de  miniatures; 
501.  st. 

/(  Corie^faiio  di  B.  Cattiglione,  Venise.  Âlde,1545, 
volume  enrichi  d^un  sonnet  aotocraplie  de  Torquato 
Tasso,  d'une  aflicbe  contenant  le  défl  par  TEcos- 
sais  JeanChrichten,  eic.  (Ce  prédeui  volume  avait 
été  nayé  110 1.  st.  à  la  vente  Hibbert  ;  il  fut  adjugé  à 
68  L  st.,  et  II  est  aujourd'hui  au  Musée  britamiiqoe 
(BiblioUieca  grenmUaHa). 

lÀ  TrMiuformatiom  de  L.  Dolce,  Veiitsf,  .1553. 
Exemplaire  sur  vélin  et  regardé  comme  unique  ; 
40  1.  st.  19  sh. 

Le  Recueil  des  ouvrages  publiés  par  Thomas 
Heame,  relatifs  à  rhistoire  britannique,  55  vol. 
in- 8;  sur  grand  papier,  ce  qui  est  excessivement 
rare  ;  430 1.  st. 

An  memoratuii  pet  figurât  evangetittorum,  in-IoL 
Ouvrage  xylograpbique,  très-rare  ;  10  I.  st.  iO  sh. 

Uùtoriœ  angUcana  Scrif tores,  Oxford,  1684-91, 
3  vol.  in-fol.  grand  papier,  très-rare;  69  I.  st.  6  sh. 
(Exemplaire  acheté  45  l.  st.  à  la  vente  Williams.) 

Epistola  Columbiy  in-4.  (Volume  contenant  la  pre* 
mière,  la  seconde  et  la  quatrième  édition  de  la  cé- 
lèbre leUre  adressée  par  Colomb  au  roi  d^Espagne 
et  racontant  la  découverte  de  FAmérlqne.  Ces  pièces 
imprimées  à  Rome,  en  1493  et  1494,  sont  d'une  ra- 
reté excessive  ;  36 1.  st.  4  sh.) 

Hebbb  (Richard)  1834-36,  12  parties.  — 
Nous  avons  déjà  fait  mention,  en  parlant  des 
ventes  faites  à  Paris,  de  rimmense  collection 
de  livres  qu'avait  rassemblée  ce  bibliophile. 
C'était  sans  contredit  une  des  plus  précieu- 
ses qu'ait  jamais  formées  un  particulier  :  la 
littérature,  la  philologie,  la  linguistique,  les 
productions  littéraires  du  moyen  flge.  Tau- 
cien  théâtre  et  Tancienne  poésie  anglaise, 
l'histoire  littéraire,  formaient  les  portions 
les  plus  riches  de  cette  étonnante  réunion 
qui  avait  coûté  près  de  100,000  livres  ster- 
ling (deux  millions  et  demi  de  firancs).  Les 
romans  de  chevalerie,  les  mystères  étaient 
nombreux;  les  raretés  de  tout  genre  abon- 
daient. Beaucoup  d'ouvrages  étaient  somp- 
tueusement relies,  mais  c'était  parce  qu'Hé- 
ber  les  avait  rencontrés  en  cet  état,  car  il  se 
souciait  peu  d'avoir  des  exemplaires  de  luxe, 
et  il  ne  recherchait  nullement  les  grands 
papiers. 


i^  partie  7,486  articles 
2«  »  6,590  » 
3*  >  5,035  I 
i«  >  3,067  > 
5*  »  5,693  » 
6*      >       4,666        I 


5,615 
5,458 
2,116 
7,248 
2.623 
6,771 


1 


SI. 

I 
I 

I 
I 


ei  en  transcrit  de  kuigs  passages. 

Consulte!  aussi  Du  liovas,  Analecta  biblion,  U  il, 
p.  iti5-lb9,  et  Siari,  H'tst.  litter.  di  Italie,  U  XII. 

f>.  513;  Walrer,  Memoirs  on  italian  tragedy,  1799; 
'ouvrage  de  Pb.  Scouai,  Saggio  di  criiica  êul  Paro' 
diso  oerduto^  Yenise,  18i8,  etc. 
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part  e  0,797  articles 
I      3J7U        > 

>  3,i9«  » 
»  i,7|7  • 
»       1,690        » 


4,035 
6,463 


1.  st. 


Toiftl.    51,637  Art.  Pour  S  p»rt.40,829 1.  st. 

La  seconde»  la  quatrième  et  la  onzième 
partie  conteDant  le  théftlre,  rancienne  litté- 
rature anglaise  et  les  manuscrits,  offrent  un 
frand  intérêt.  On  peut  éraluer  h  plus  de 
00  000  volumes  le  nombre  de  ceux  qu*in- 
dique  cet  inventaire,  car  souvent  plusieurs 
ouvrages  sont  réunis  sous  le  même  numéro, 
et  dans  les  dernières  parties  surtout  »  on 
rencontre  des  lots  entiers  de  15  k  kO  volu- 
mes non  catalogués.  Un  assez  grand  nombre 
de  doubles  sont  répandus  d'ailleurs  dans  le 
catalogue,  car  Heber  avait  la  manie  de  se 
rendre  acheteur  de  tons  les  exemplaires 
qu'il  rencontrait  d'un  ouvrage  ({tii  lui  plai- 
sait, li  possédait,  par  exempte,  jusqu'à  huit 
exemplaires  différents  du  Platon  imprimé 
chez  les  Aide  en  1513.  Le  catalogue,  rédigé 
avec  toute  Tincobérence  habituelle  en  An- 
gleterre, ne  donne  aucune  idée  exacte  de  la 
richesse  de  ces  collections;  les  livres  les 
|)lus  précieux  sont  souvent  placés  k  côté 
d'ouvri^es  sans  valeur.  Pour  donner  une 
idée  du  singulier  arrangement  qui  est  suivi 
dans  cet  inventaire,  nous  prendrons  au  ba*- 
sard  la  neuvième  partie. 

Elte  commence  par  112  numéros  de  volu- 
mes in-8t  et  au-dessous,  rangés  par  ordre 
alphabétioue.  Les  n<"  113  è  29«sont  des  in- 
k  ;  305  k  229  des  in-folio.  Les  petits  formats 
recommencent  au  n*  230  et  vont  jusqu'à  341; 
alors  Tiennent  91  articles  in-4^  etc. 

Heber  fut  nommé  membre  du  Par/ement 
par  l'université  d'Oxford  qui  s*était  flattée 
d'amener  ainsi  réminent  bibliophile  à  léguer 
ses  livres  à  la  docte  corporation,  n\ais  cette 
attente  fut  trompée.  11  voyaaea  beaucoup 
sur  le  continent,  achetant  des  livres  de  tout 
c(Ué.  Il  fit  en  bloc  l'acquisition  de  toute  la 
partie  historique  de  la  vaste  bibliothèque 
qu'avait  rassemblée  M.  Boulard.  Avant  de 
se  livrer  exclusivement  à  la  bibliomanic,  il 
avait  cultivé  avec  succès  les  lettres  grecques 
et  romaines,  et  donné  s^s  soins  à  quelques 
réimpressions  d'auteurs  latins.    • 

Il  est  très-souvent  question  d'Heber,  sous 
le  nom  d*Atticus,  dans  les  ouvrages  de  Dib- 
din  et  surtout  dans  les  Jtemmtfcefues  of  a 
Uuerary  lift.  Voy.  aussi  le  Manuel  du  li- 
braire, 1. 1,  p.  3W. 

Nous  entreprendrions  une  tâche  énorme 
si  nous  voulions  donner  une  idée  des  rare- 
tés de  tout  genre  accumuléesdans  la  Biblio^ 
theca  Heberiana^  et  si  nous  prétendions  in- 
diquer des  prix  d'adjudication.  On  en  tniu- 
vera  un  assez  grand  nombre  indiqués  dans 
les  colonnes  du  Manuel  du  libraire. 

Les  ouvrages  imprimés  sur  vélin  étaic*nt 
peu  nombreux,  mais  il  y  en  avait  un  grand 
nombre  aux  armes  de  de  Thon  etqueluues- 
uns  à  la  reliure  de  Grolicr(nola(amentrim- 


peratorum  Romanorum  LibeUuê^  Argcntoraii, 
1526,  part,  ix,  n»16«^). 

Heath  (Benjamin),  1810  ;(»,809  articles.- 
Bibliothèque  riche  en  livres  classiques  ;  les 
prix  de  vente  furent  souvent  fortélevés;  ud 
exempt,  assez  médiocre  de  VHomire  de  1U8 
fut  porté  à92  liv.  sterl.,  et  tous  les  Aides  furent 
accueillis  avec  le  plus  vif  empressement. 
Dibdin  a  inséré  dans  sa  Bibliomamia^  p.  557, 
le  portrait  de  ce  collateur  etdÎTersea  letu^s 
relatives  à  des  achats  de  livres  qu'il  flt  furo 
à  des  ventes  à  Londres. 

UiBBBRT  (Georges),  1829,  in-8.  —  Encore 
une  fort  belle  bioliothèque  ;  elle  ne  GoiD{)te 
pas  moins  de  8726  articles,  et  le  produit  s'é- 
leva à  21,700  liv.  sL  L'ordre  alphabétique 
est  peu  propice  aux  recherrbes.  Les  prix 
ont  en  général  été  moins  élevés  qu'ils  ne 
l'avaient  été  dans  les  ventes  faites  les  an- 
nées précédentes.  Entre  autres  trésors  bi- 
bliographiques du  premier  ordre,  la  Poly- 
glotte d'Alcala,  1516,  sur  vélin,  adjugée  à 
525  I.  st.  Ce  catalogue  est  d'ailleurs  orné  de 
diverses  gravures  qui  doivent  le  faire  re- 
chercher ;  on  y  trouve  des  portraits  de  I^oq 
X  et  de  Fr.  Sforza,  des  fac^êimih  de  l'é- 
criture de  Luther,  Melanchton,etc. 

Kloss  de  Francfort,  Sotbeby ,  1835  ;  fc,682 
articles.— Bibliothèque  fortricbeen  éditions 
du  XV*  siècle  ;  elles  étaient  l'objet  des 
études  persévérantes  de  Kloss ,  qui  avait 
Tintention  de  publier  une  continuation  aux 
Annales  de  Panzeretqui  s'attachait  surtout 
à  rassembler  des  ouvrages  peu  connus  pu- 
bliés avant  1536.  Les  ouvrages  mis  au  jour 
sans  distinction  de  date,  de  ville,  d'impri- 
meur, provoquaient  de  sa  part  des  recbe^ 
ches  attentives,  et  il  était  parven»!  à  résou- 
dre bien  des  problèmes  à  cet  égard.  Le  ca- 
talogue rangé  dans  l'ordr^  alphabétique 
contient  plus  de  mille  éditionsd'ajteurs  grecs 
et  latins,  et  un  noml>re  considérable  d'éii- 
tions  originales  y  figure.  On  y  remarque  tt 
éditions  de  Térence  et  100  éditions  d'ou- 
vrages divers  de  Cicéron;  signalons  aussi  : 

Apulée,  li69,  très-bel  exemplaire. 

Atttone,  1472  -.exemplaire  provenant  delà  biblio- 
tlièque  Meerman;  cette  édition  est  one  des  plus 
rares  parmi  les  auteurs  latins. 

Catholicon  de  fialbus  de  Janua,  1461  ;  c'est  le 
quatrième  volume  imprimé  avec  une  date  ;  exem- 
plaire provenant  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Cas- 
sano. 

Le  Pentateuque  hébreu,  Bologne,  in-4,  14S2,  sur 
vélin. 

La  Bible  de  liG2,  la  première  datée. 

17  éditions  de  la  Grammaire  de  Donal;  ISsoat 
des  fragments  de  un,  deux  ou  trois  feuillets,  qui  re- 
montent aux  premiers  moments  de  la  naissance  de 
la  lypoffraphie. 

Le  taicicttluê  temporum,  Cologne,  I47i  (une  note 
ajoute  qu'on  ne  connaît  qu*un  autre  exemplaire,  le- 
quel  se  trouve  à  Oxford  dans  la  bibliothèque  Bod- 
ieyenne). 

Homère,  Florence,  1488. 

Macrobe,  1472. 

N*onbIions  par  ik  outrages  différents  de 
Triihème  ;  aucun  calalogue  n*ea  a  saus 
doute  présenté  autant,  et  plusieurs  sont  ex- 
cessivement rares.  Un  très-grand  nombre 
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icies  étaient  indiqués  comme  portant 
otes  au(02faf)iies  de  la  main  de  Melao- 
m;  mais  i  authenticité  est  douteuse. 

m  (Robert),  1828;  2,365  numéros  qui 
iiisirenl  2,887  I.  st.  15  st. 
ite  vente  offre  un  intérêt  spécial  pour 
mateur  français.    Le  bibliophile   qui 

1  cette  collection  s*était  attaché  h  ras- 
iler  un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
rtenant  à  notre  ancienne  littérature 
iies,  romans  de  chevalerie,  etc.);  des  li- 
es français  se  rendirent  alors  à  Londres 
ur  la  première  fois,  nous  le  croyons 
loins.  Qrent  des  achats  suivis  afln  de 
>rter  sur  le  conliuent  des  raretés  qui 
avaient  été  enlevées  et  qui  étaient  loin 
eurs  d*avoir  alors  la  valeur  qu'elles  ont 
Ise  depuis.  Les  prix  qui  furent  payés 
an  général  peu  élevés  : 

du  glorieux  martyr  tainct  Albain,  Lyon,  US3, 

2  I.  st.isli.  ^ 

it  Augustin,  De  la  Ciié  de  Dieu,  Abbeville, 
2  vol.  in-fol.,  un  feuillei  refaii  k  la  main  ; 
.  7  sb. 

cbet,  Déploralion  de  PEglite  nùlitante,  Paris, 

iii-8,  sur  vélin;  2  1.  st.  U  sli.  (Exemplaire 

aitby  payé  50fr.,  il  vaudrait  davantage  aujour- 

toble  ehevaliet  BentuM,  Paris,  s.  d.  (très-rare), 
.  13  sh. 

CoHlenanu  de  la  Table,  opuscule  de  6  feuillets, 
rs,  3  1.  st.Ssh. 

Taue,  comédie  par  le  comte  d*Aulbe,  sans  lieu 
e  ;i  1.  Si.  6  sb.  (Cette  pièce,  en  dialecte  pro- 
,  passa  dans  la  bibliothèque  dramatique  de 
Sokinne.) 

Vie  de  iainet  CAn</o/Ie,  Grenoble,  1550.  (Un 
ysières  les  pins  rares,  i  fcnillets  refaiu  à  la 
in.8t.l5sb.) 
adu$  de  Lionaoys,  Paris,  1532,  in- 4.  5  1.  st. 

nme  pécheur,  par  penonnaget,  Paris,  Yérard, 

n-fol.;  Il  1.  st.) 

«  et  JÊédéa,  roman  par  Raoul  Le  Fevre,  édi- 

>tbiqiie,  in-fol.  très-rare  ;  8  1.  sL  48  sh. 

dira  du  grand  Empereur  de  Tartarie,  par  J.  De 

it.  Pans.  15i9,  in-fol.  7  I.  si.  10  sh. 

eval  le  Galloii,  Paris,  1530,  in-fol.,  16 1.  st. 

'minons  cette  très-incomplète  énumé- 
I  en  signalant  un  vrai  trésor  bibiio- 
ique,  1  Hiitoria  saneti  Johannis^  ou- 

xylograpbique,  qui  fut  adjugé  k  45  1. 

avait  été  payé  7»  fr.  à  la  vente  Hac- 

y. 

isi>oirif£y  1806.  —  Collection  fort  im- 
ite; Dibdin  en  parle  avec  éloge  dans 
bliomania  (1842,  p.  451),  et  il  indique 
rix  auxquels  quelques  articles  furent 
es.  Un  History  of  Arthur^  roman  che« 
isque  imprimé  en  1557,  in*fol.,fut  payé 
st.  ;  un^exempl.  de  la  Gazelle  (journal 
1  du  gouvernement  anglais),  allant  de 
k  1792,  73  vol.  in-fol.,  fut  adjugé  è  84 
;  une  collection  de  280  volumes  de 
(  relatives  h  la  révolution  française  fut 
ie  au  prix  de  178  1.  st.  pour  le  Musée 
inique. 

manuscrits  appartenant  au  marquis 
nsdowne  furent  acquis  en  bloc  pour  le 


même  Musée,  moyennant  unejsomme  de 
00001.  st. 

LiBRi,  Londres,  1854;  2,824  articles. — 
Nous  avons  déjà  fait  mention  (  à  Tarticle  Bi- 
bUophUes)  de  cet  amateur  célèbre,  et  nous 
avons  parlé  avec  quelques  détails  des  ventes 
qui  ont  eu  lieu  kParis.  Celle  qui  s*est  accom- 
plie è  Londres  et  que  nous  signa  Ions,  estd*une 
importance  extraordinaire.  Des  ouvrages  du 
plus  grand  prix  s*y  trouvaient  en  abondance, 
et  ce  qui  donne  è  ce  catalogue  un  intérêt 
tout  spécial,  ce  sont  les  notes  nombreuses 
et  intéressantes  qu*il  renferme.  Elles  sont 
rédigées  en  langue  anglaise  ;  nous  en  tradui« 
rons  quelgues-unes.  Par  suite  d'une  amélio- 
ration qui  nous  semble  fort  bien  entendue, 
les  ouvrages  sont  rangés  par  ordre  alphabé- 
tique, sans  ôlre  assujettis  i  ce  classement 
préalable  par  formats,  qui  rend  presqu*im- 
possibles  les  recherches  dans  les  catalogues 
anglais. 

Bihlia  Pauperum^  en  allemand,  220  1.  st. 

_  • 

Très-bel  exemplaire  d*un  ouvrage  xyio- 

Sraphique  des  |)lus  précieux.  11  se  compose 
e  40  feuillets  imprimés  d*un  seul  côté  et 
non  collés  ensemble;  cette  édition  parait 
celle  que  Ueinecken  et  Brunet  décrivent 
comme  la  première  du  texte  allemand.  Elle 
offre  cependant  quelques  légères  variations. 
M.  Leigh  Sotheby  dans  ses  Principia  typo* 
graphica  a  donné  des  fac-simite  très-soi* 
gnés  de  la  première  et  de  la  dernière  plan- 
che. Cet  exemplaire,  qui  a  coûté  200  livres 
sterling  è  M.  Libri,  est  beaucoup  plus  beau 
gue  celui  dont  le  Manuel  enregistre  Tad- 
judication  au  prix  de  3020francs,à  Paris,  en 
1825,  en  le  signalant  comme  trop  rogné  ;  il 
fut  acheté  par  M.  Wilks,  et  lorsque  la  collec- 
tion de  ce  bibliophile  fut  dispersée  en  1847, 
il  passa  au  pouvoir  d'un  amateur  améri- 
cain. 

Are  morientU,  21 1.  st. 

Volume  très-remarquable,  formé  de  13 
feuillets  avec  onze  grandes  gravures  sur  bois 
et  toute  fait  différent  des  éditions  décrites 
par  Heinecken,  Brunet  et  autres  bibliogra- 
phes. L*ouvrage  parait  exécuté  avec  des  câ« 
ractères  mobiles  gravés  sur  bois,  procé- 
dé signalé  par  quelques  bibliographes 
comme  ayant  été  employé  au  xv*  siècle, 
mais  è  Tégard  duquel  on  ne  possède  aucun 
renseignement. 

Planelen-Buch,  58  l.  st.  (Le  livre  des  Planètes), 
en  allemand,  in-4,  sans  lieu  ni  date. 

Ouvrage  xylographique  en  vers  ;  on  n'ea 
connaît  pas  d'autre  exemplaire,  et  nul  bi- 
bliographe n*en  a  fait  mention.  Ce  livret  se 
compose  de  six  feuillets  imprimés  des  deux 
côtés,  le  recto  du  premier  feuillet  et  le  ver- 
so du  dernier  sont  blancs.  Chaque  page  con- 
tient dans  ia  partie  supérieure  douze  vers 
allemands  rimes,  et  au-dessous  il  y  a  une 

!;rande  gravure  sur  bois.  Dans  ce  poôme  sur 
es  diverses  planètes  et  leur  influence , 
chaque  planète  a  pour  son  compte  deux  pa- 
ges et  deux  gravures  sur  bois;  Tune  repré- 
sente la  ligure  humaine   ou  emblématique 
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delà  planète;  Tiulre  iaii  voir,  au  moyen 
de  nombreuses  Qgures  dessinées  avec  es- 
prit, les  actes  probables  des  personnes  nées 
sous  rinfluence  de  ladite  planète.  D'abord 
Tient  Saturne  ;  ensuite  arrivent  Jupiter  ; 
Mars»  le  Soleil,  Vénus,  Mercure  et  la  Lune. 
Dans  son  Hiiioire  de  V Imprimerie  (en  alle- 
mand) Falkenstein  parle  d  un  autre  ouvrat^e 
lylographique  sur  les  planètes,  daté  de  lfc68, 
et  contenant  un  almanacb,  ouvrage  qui  est 
sans  doute  plus  récent  que  celui  aue  pos- 
sède M.  Lîbri.  Le  texte  présente  d  ailleurs 
des  variantes  sensibles,  ainsi  que  le  mon- 
trent les  citations  laites  par  Falkenstein. 

Donaitts,  De  octo  partibm  orationit,  quatre  pages 
ÎB-fol.  imprimées  avec  des  planches  sur  bois. 

Ce  fragment  appartient  à  une  édition  qui 
diffère  de  celle  dont  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  possède  un  autre  fragment  et  qui  a 
été  l'objet  d'une  fac-similé  dans  les  Prtnci- 
pia  typographica  (vol.  Il,  p.  173)  ;  chacune 
d'elles  contient  27  lignes  k  la  page. 

JËnei  Syfoft  Piccolomini  ifui  et  Piu$  Secmndui  fuH^ 
Epistoie  in  Cardinalalu  edite^  In -4.  (Sine  ulla 
noti.) 

Edition  qui  parait  inconnue  aux  biblio- 
graphes ;  elle  contient  dix-neuf  lettres  écri- 
tes è  Rome  en  1456  et  U57.  C'est  un  livret 
de  7 feuillets,  évidemment  fort  antérieure 
l'édition  de  Mentelin,  imprimée  vers  U72  et 
qui  contient  166  lettres. 

Antonino  (Beito),  Confemonale^  Speechio  di  cott" 
iàentia^  in-4.  Senza  ilcuna  nota  (vers  1472). 

Edition  sans  signatures  ni  réclames,  qui  pa* 
rait  aussi  inconnue  aux  bibliographes;  &^ 
feuillets  è  38  lignes  par  paj^e.  Après  le  traité 
sur  l'Excommunication,  vient  le  Décalogue 
(en  un  sonnet)  et  le  Credo  vulgare  facto  m 
rima  suivi  de  quatre  vers  latins. 

Antonino  (B.)  Somma  omniê  Moriatim  (sic)  Cura^ 
in-4,  s.  1.  et  a.  (Edllion  du  iv*  siècle,  inconnue  aux 
bibliographes.  Elle  a  pour  signatures  A  à  K,  8  feuil- 
lets et  L  4.) 

Bossna  (Fra  Mattheo  de),  Ubro  intiîolato  Itutrut' 
tione  Christiana  con  t  MiracoU  délia  Madona  in 
lingua  lllirica,  Venetia,  1611,  in-8.  (Rien  n*estplus 
rare  que  les  livres  religieux  imprimés  à  Venise  à 
Tusage  des  lllyriens.) 

CœremomaU  Rituum  Eceteêiattieorumt  sive  tacra- 
rum  cœremoniarum  S,  S,  Romanœ  Eccleiiœ  libri 
1res  non  ante  iiitpreui  cum  CorcyrensU  archiepi- 
tcopi  Chriitophori  Marcelli  ad  S.  D,  iV.  Leonem  X 
epUtela,  Yeiiciiis,  Gregorii  de  Gregortis,  1516,  iu- 
loi.;  al.  st.  15  sh. 

Cette  première  édition  du  Cérémonial  ro- 
main est  extrêmement  rare;  le  véritable  au- 
teur fut  révèque  Augustin  Patrice  Piccolo- 
mini qui  se  livra  à  ce  travail  d'après  l'ordre 
du  pape  Innocent  Vlll,  ainsi  que  le  montre 
sa  lettre  datée  de  ihSS  et  que  Mabillon  a 
publié*)  dans  son  Musœum  Italicum.U  11, 
p.  58^-586.  Marcellus,  évoque  de  Corcyre, 
supprima  le  nom  du  véritable  auteur  et 
donna  l'ouvrage  comme  sien  ;  façon  d'agir 
qui\ déplut  beaucoup  à  Rome.  Le  Pape  or- 
donna la  suppression  des  exemplaires,  et 
enjoignit  de  brûler  tous  ceux  qu'on  trou- 
verait, comme  étant  entachés  de  falsifica- 
tion. Il  fut  enioiut  à  Marcelius  de  se  rendre 


à  Rome,  afin  d'y  être  puni  selon  ce  qne  trois 
cardinaux  jugeraient  équitable.  11  parait 
toutefois  que  l'atfaire  n'eut  pas  d  autre 
suite. 

Brertunififi  romamum  (en  aHemand),  Fcniae,  Gre- 
gorius  de  Gregoriis,  1518,  in-4.  ;  8  1.  aC.  15  sb. 

Ouvrage  d'une  extrême  rareté»  imprimé 
aux  frais  du  comte  et  de  la  comtesse  de 
Frangepane»  qui  étaient  alors,  depuis  quatra 
ans  et  demi*  détenus  à  Toreelio*  pm  de 
Venise,  et  qui  distribuèrent  en  présents  l'é- 
dition entière*  Ce  volume  de  6!i0  pages  na 
s'est  montré  sur  aucun  calalogae  da  vente 
publique. 

Brenmrium  Ramanum  ^  tK  éeeretù  arranarti 
Condiii  Tridentini^  Komae,  in  «ditaspopaU  Roattai, 
apud  Paulum  MaiiuUani,  1570,  in-fol. 

Edition  très-rare,  inconnue  è  Renouard 
qui,  dans  ses  Annale$  des  Alde$^  na  men- 
tienne  que  celles  de  156%  et  1568. 

Claudiani  auœ  exitam  cum  nods  B.  Henwl.Latd. 
Rat.,  Elievir,  1650,  in-li. 

Exempt,  sur  papier  bleu;  le  seul  volume 
sur  papier  de  couleurqu'on  connaisse  comme 
sorti  de  l'imprimerie  elzevirienne;  il  n*ea 
est  pas  parlé  dans  les  Annale$  de  M.  Pieters. 

Colomi  ^Abram),  ScotograpkU  avers  acmM  éi 
scrivere  ooeuro^  Praga,  1595,  ia-4* 

Ouvrage  extrêmement  rare  sur  Tart  d'é- 
crire en  chiffres.  Il  fut  ré  lige  par  on  Juif 
de  Mantoue  et  imprimé  en  Bonéme. 

Comaxano  (Ant.)  Flia  de  (a  Noêirm  Domm,  etc. 
Senza  aleuna  nota,  ln-4*. 

Cette  édition  du  xv*  siècle  paraît  plus 
ancienne  que  toutes  celles  que  signale  le 
Manuel  du  libraire:  c*e.st  un  volume  de 
28  feuillets  de  23  lig^nes  à  la  page.  Ce  poème 
en  tercets  jouit  jadis  d*une  certaine  répu- 
tation. 

Dante,  Credo  que  Danie  feu  qummio  fu  oemÊk 
per  hereticOf  in-4.  Sensa  nota. 

Edition  du  xv*  siècle,  extrêmement  rare 
et  inconnue  i  tous  les  bibliographes.  Carac- 
tères semi-gothiques. 

Dati  (Grefforio),  la  Spera^  ln-4bL  Sine  loto  ei 
anno  (vers  1470),  7  1.  st. 

Cette  édition,  qui  parait  inconnue  k  tous 
les  bibliographes,  occupe  18  feuillets,  im- 
primés avec  un  caractère  rond  assez  élé- 
gant. Le  Manuel  du  libraire  signale  une 
édition  in-fol.  de  1478,  et  une  sans  date  de 
la  même  époque  à  peu  près.  Ce  poème  est 
en  octaves,  et  il  est  important  pour  donner 
une  juste  idée  des  connaissances  de  l'épouue. 
Consulter  Vlliêtoire  des  sciences  maiklmê' 
tiques  en  Italie^  t.  11,  p.  221. 

Une  autre  édition  de  1512,  in-4,  et  an  Mfftasts 
délia  Spera  composta  per  Fra  Giovan  Maria  da  Catfe, 
1514,  paraissent  tout  à  fait  inconnus  aax  bililia* 
graphes. 

Du  Bartas  (Guillaume),  IJVrania^  ta  Juditk^  la 
Lepanthe,  elc.  (Eu  vers)  français  et  aileauséi, 
Cœthen ,  16^3,  in-12.  La  version  latine  est  presqas 
littérale.  (Le  traducteur  se  vante  d^avolr  fait  osaae 
du  même  nombre  de  syllabes  et  d'avoir  imité  m 
rime:»  de  roriginal.) 


CAT 


DE  BIBL(0L0G1B. 


CAT 


574 


InaMi  Amfim  acth  VMrii  generii  ftoemata  to- 
r  gallicm^  iii-4. 

volume  dont  nul  bibliographe  n*a  fait 
iou«  et  oui  semble  avoir  été  imprimé 
nmcot  na  point  de  frontispice.  C'est 
série  d*attaaues  très-vives  contre  la 
Blixabetb;  les  diverses  pièces  qu*on 
STO  $e  rapportent  à  l'exécution  de  Marie 
1,  ce  qui  permet  d*assi^ner  1587  ou 
comme  date  de  Timpressioa. 

Wkj  ZmdffQ^  (a  Anneana^  Saragosa,  1.  Soler» 

ition  rare,  non  citée  dans  le  Manuel,  où 
.  dit  que  la  première  édition  contient 
dédicace  k  Pnilip^ie  II,  qui  n*a  pas  été 
duite  :  elle  se  trouve  cependant  dans 
•ci. 

elen.  Suite  d»  quatrième  livre  de  COdgeUe  o» 
mmrei  de  Télémaque,  1697,  4  tom.  ln-12. 

»mière  édition  complète  mise  au 
sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur;  on 
]ue  celle  dont  la  yeuve  Barbin  coro- 
a  la  publication  (en  vertu  d'un  privi- 
laté  cltt  6avril  1699)  fut  suspendue  par 
de  Tautorité.  Une  note  (n*  962)  indique 
QDbre  des  pages  de  chaque  tome,  détail 
I  ne  trouve  pas  dans  le  Manuel  du 
re:  10  I.  10  sb. 

âe  (P.)f  dit  Femnde,  Le  (granîe  routier  et  pi' 
Rouen,  12^,  in4. 

re  fort  rare,  mêlé  de  prose  et  de  vers, 
la  note  ilSa.)  Le  Manuel  du  libraire 
le  diverses  éditions,  mais  il  n'indique 
celle-là;  16 1.  st. 

mdaria  duo^  s.  1.  ni  d.  (vers  U76,  imprimé 
tiemeot  à  Nuremberg). 

si  on  almanach  en  allemand  et  en  la« 
ui  contient  deux  planches  gravées  sur 
»,  les  premières  peut*élre  qui  aient 
acées  dans  un  volume  imprimé  Ivoy. 
e  13U),  11 1.  st. 

lUa  (Joanuis  de),  Index  libri  vitœ^  in  ûppido 
^vae  Mentis  Leoiiis,  1756,  in-4. 

rrage  de  mysticité  devenu  extrême- 
rare  et  gui  se  recommande  sou^  le 
rt  de  sa  singularité  et  sous  celui  de  la 
stique.  Les  cinq  premières  parties,  sur 
pt  qui  le  composent,  sont  en  vers  latins 
renferment  que  6S  pages.  La  sixième, 
-307,  contient  des  éloges  de  saints,  en 
Bten  langue  espagnole  ou  sarde.  La 
me,  p.  309-408,  est  entièrement  en 
te  sarde,  et  elle  est  intitulée  :  Trage* 
m  helavamentu  de  9U  sacrosantu  Cor^ 
e  noêtru  Sennore  Jesu  Chriêtu.  17  1. 

enk,  ta  Pratiaue  de  C Aiguille  industrieuu, 
1605,  iii-4,  modèles  de  dessins  de  broderie  : 
aire  plus  complet  que  ceui  qui  ont  figure 
Etes  Heber  (18  shellings)  etOanaxar  (58  fr.); 
• 

\l0  ieeundum  ueum  eeeleeiœ  Trajectemitf  Paris, 
lAg  Uopyl.  1515,  in-fol.,  exemplaire  sur  vélin, 
1  aui  bibliographes,  59  1.  st. 
mteôfnti  Polemum,  Venise,  1554,  in  fol.,  bel 
aire  aun  roman  de  chevalerie  très-rare, 
I  I.  st.  vente  Stanle^r  en  1815,  55 1.  st. 
di  Franùa,    Venise,  1499,  m^'foi.,   seul 


exemplaire  connu  de  celte  édition  d*un  poème  «'e 
cbi^valerie;  16  1.  «t.  10  sb. 

Senecœ  opéra,  Naples,  1475,  édition  princeps, 
55  I.  st.  10  sb. 

Tadtui,  Venise,  vers  1470,  in-rol.  édition  prin- 
ceps ;  elle  donne  un  texte  qui  parait  avoir  été  celui 
d'un  très-bon  manuscrit,  aujourd'hui  perdu;  48 1.  st. 
pour  le  prince  Michel  Galitzîn.  (Cet  exemplaire 
avait  été  payé  28  1.  \t.  7  sh.  vente  Sykes  en  18S4.) 

Turpin,  Ckromque,  in-4  (exemplaire  endom- 
magé et  piqué  ),  16  1.  st.  7  sh. 

Yeapucnmundug  novue,  8  feuillets,  s.  1.  ni  d.,Pam, 
vers  1504.  Edition  inconnue  aux  bibliographes  de  la 
fameuse  lettre  d'Americ  Vespuce  li  Laurent  de|Mé- 
dicis,  au  sujet  de  ses  découvertes  dans  le  Nouveau- 
Monde;  561.  st.  10  sh. 

Nous  pourrions  encore  signaler,  p«rmi 
une  foule  de  notes  curieuses,  celles  qui  con 
cernent  les  Voyages  aventureux  du  capi^ 
taine  Al  fonce,  Poitiers,  n*  1559  (n*  72),  (  L 
10  sb.;  et  celle  qui  reg^arde  la  Lettre  de 
Nicolas  Perottus  à  Frangois  Guarneri,  in-iol. 
s.  d.  (vers  1470),  où  Ton  trouve  un  témoi- 
gnage important  au  sujet  des  origines  dé 
Fimprimerie. 

Le  Deeor  puellarum,  imprimé  à  Venise  par  Nico- 
las Jenson  avec  la  date  de  1461  (lisez  1471),  2i  1.  au 

Un  V4»iume  contenant  divers  traités  de  Guillermus 
de  Saiiceto,  du  cardinal  de  Turrecremata,  etc., 
volume  qu*on  croit  imprimé  par  Custer  et  qui  esC 
Tobjet  d*une  longue  note.  n.  1197  ;  20  I.  st. 

Un  volume  de  gravures  sur  Lois  :  Maries  ùei 
qenitricis  virginitatiê  Defentorium ,  15  liv.  st.  {fog^ 
la  noie  n.    1567.) 

Un  traité  de  Matlileu  de  Cracovie,  imprimé  par 
Gutenberg,  en  1460;  10 1.  st. 

Le  Per$e,  imprimé  k  Strasbourg  par  Martin  Flacli, 
vers  1470, 2  1.  st.  10  sh.  (Cest  peut-être  la  pre- 
mière édition  de  ce  puéte.) 

Le  Procès  de  Belgal,  par  Jacques  de  Theramo, 
traduit  en  français,  Luon,  Mathieu  Hulz,  1487, 
6  I.  st. 

Virgile,  1475|  premier  livre  imprimé  à  Breacia, 

4  1.  st. 

VocùMarium  tatino-teutonicum,  Ulm,  avant 
1469,  4  i.  st.  li  sh. 

L*édition  espagnole,  Venise,  1555,  in-fol.  dMmfi* 
diê  de  Gaule,  a  été  payée  56  I.  st.  10  sh.,  et  celle 
de  VOrlando  furioso,  de  TArioste,  Venise,  par  Hii*- 
rouinio  Peniio  da  Lecho,  1550,  inconnue  au&  bi- 
bliographes, s*esi  élevée  à  29  1.  st. 

La  Rhetoriea  ad  Uerenuium,  par  Cicéron,  Venite, 
apud  Aldi  ûlios.  1546,  in -8,  grand  papier,  a  trouvé 
amateurs  à  29  I.  st.  (On  ne  connaît  qu*un  autre 
exemplaire  de  cette  dimension  ;  il  est  à  la  biblio- 
thèque Impériale  à  Paris.) 

Une  des  plue  anciennes  et  des  meilleures  éditions 
de  bamie,  Milan,  1477,  in-fol.,  a  été  adtetée  70 1.  st. 
quoiqu'elle  ne  fût  qu'en  demi-reliure. 

Signalons  maintenant  les  principaas  ou- 
vrages sur  vélin  qui  flguraient  dans  cette 
collection  extraordinaire  : 

Biblia    aennantV-a ,  Witlemberg ,    1561,    in-fol. 

5  tom.  ,i8  I.  st.  (On  ne  connaît  qu*un  autre  exem- 
plaire sur  vélin,  celui  de  la  bibliothèque  de  Dresde.) 

Canonee  eoneilH  Tridentini,  Rome,  1564, 59  1.  st. 

Oiodore  de  Sicile,  en  français,  imprimé  à  Paris, 
par  Geoffroy  Tory,  en  15^,  15  I.  st. 

La  Généalogie  des  rois  de  France  (rouleau  de 
trois  mètres  de  long,  imprimée  à  Paris  pour  Galliot 
du  Pré,  16  I.  su  en  1520). 

Giarobuilari,  Apparaît  e  (este  délie  nozze  délia 
ducca  diFireme,  101.  st.,  1559. 

Jafiannh  Ferrariensit  de  celezti  vitOy  Venise,  1494, 
18 1.  st. 
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Maehaxor  itatieumf  Bolo<;ne.  1558,  4  I.  ftt. 

Le  Couiumier  de  Normandie^  premier  livre  im- 
primé à  Roaen,  en  1485,  56  1.  st. 

Les  Coutume*  de  Normandie^  Roueii»  1588» 
10  I.  st. 

Les  Coutumes  de  Poitiers,  eiemplaire  de  Fran- 
çois II,  i8 1.  st. 

La  Géographie  de  Ptotémée,  Venise,  1511,  5  1.  st. 
(plusieurs  renillels  sur  papier). 

Sannazar,  De  partu  Virginie,  1526,  exemplaire  de 
Clément  VII,  i8  1.  st. 

Le  Tewrdannck,  fiuremherf^^  1517,  30  1.  st. 

Les  Ordonnances  de  Pordre  de  la  Toison  d'or^ 

Z  I.  sf.  5sb. 

Pierius  Valerianas,  Joachus  Rotatus^  1512,  eiem- 
plaire du  Pape  Jules  11,  5  1.  st. 

Offieium  Beatm  Mariœ  Yirginii^  sine  uUa  nota,  in  -8. 
(^crs  1520). 

Volume  inconnu  k  tous  les  bibliographes, 
et  exéculé  avec  des  caractères  semblables  à 
ceux  que  des  imprimeurs  lyonnais  em- 
ployèrent dans  la  contrefaçon  qu'ils  firent 
des  éditions  aldines.  Jolies  vignettes  et  en- 
cadrements gravés  sur  bois.  28  1.  sL 

Les  livres  imprimés  sur  papier  bleu  sont 
en  grand  nombre  dans  cette  bibliothèque. 
On  peut  signaler,  indépendamment  du  Clau^ 
dien,  Elzevier,  les  Opère  de  Berni,  Florence^ 
1552  ;  la  première  édition  des  Canones  et 
décréta  concilii  Tridentini,  imprimée  par 
Aide,  on  i56tt,  sur  grand  papier  bleu;  Paul 
Jove,  Hisloriarum  tomus  pnmu$,  Florence, 
1550,  grand  papier  bleu  ;  P.  Manuce,£))tWo- 
iarum  libri  Xi,  1573,  grand  |)apier  bleu; 
Quintilien,  Aide,  157^,  grand  papier  bleu, 
Speroni,  Dialoahi^  Venise,  1558;  Vida,  Dia-^ 
logi  de  re  pubiica,  1556. 

Les  amateurs  attachent,  on  le  sait,  le  plus 
grand  prix  à  la  grandeur  des  marges  d'un 
Tolume  d*élite.  Après  un  volume  ancien 
qui  n*a  jamais  été  ouvert,  ils  préfèrent  par- 
des'sus  tout  un  exemplaire  broché.  On  com- 
prend qu'il  est  fort  dif&cile  de  trouver  dans 
cet  état  des  livres  imprimés  au  xvi*  et  au 
xvn'  siècle.  M.  Libri  possédait  en  ce  genre, 
en  fait  de  livres  antérieurs  à  1600,  la  Reto^ 
rica  in  volgar  fiorenlino  de  Brunetto  Latini, 
Rome,  1546;  les  Oraiiones  de  Jérôme  Faleti, 
Aide,  1558;  VOratio  de  A.  M.  Natta  de  Dei 
locutione.  Aide,  1558;  les  Commentaires 
de  Psellus  in  Physicon  Ariitoieliêf  Aide, 
155i^. 

Parmi  les  EIzevirs  non  rognés  (et  H.  Libri 
dit  que  ce  n*est  que  dans  cet  état  qu'il  a 
recherché  les  éditions  eizeviriennes),  nous 
rencontrons:  Busbecq^  1633;  César,  1061; 
tialilée,  Nov-antiqua....  doctrina,  1636; /ii- 
venal  et  Perse,  1671  ;  Opère  di  Ferrante  Pal» 
iavicino,  1671-73;  Quinte-Curce,  1670;  Se- 
nique,  1658,  3  vol.;  J.  Vlitii  Yenado , 
1665. 

N'oublions  pas  deux  exemplaires  de 
Cicéron,ElzPvir,en  dix  volumes chacua;  ils 
n*éiaient  pas  rognés,  mais  ils  n*en  étaient 
pas  moins  dignes  d'atteniion  :  l'un  aux  ar- 
mes du  comte  d'Hoym,  l'autre  aux  armes 
du  duc  de  Mantoue.  Le  premier  a  été  porté 
À  61  1.  st.  10  8h.  (près  de  1550  francs}  ;  l'au- 
tre a  trouvé  amateur  à  13  1.  13  sh. 

Une  des  parties  les  plus  remarquables  du 


catalogue  Libri,  celle  qui  a  un  caractère  spé- 
cial, se  compose  des  ouvrages  ornés  de 
belles  reliures  anciennes  ou  ayant  appar- 
tenu k  des  amateurs  célèbres.  Une  longue 
préface  contient  à  cet  égani  des  détails  éteo- 
dus  sur  lesquels  nous  reviendrons  k  Tar^ 
ticle  Reliures;  nous  nous  bornerons  à  em« 
prunier  un  court  passage  à  cet  avaot- 
propos  : 

«  Il  n'y  a  pas  bien  longtemns  que  les 
amateurs  se  sont  avisés  de  recnercner  les 
livres  ornés  de  reliures  anciennes;  mais 
ils  s'y  sont  mis  avec  ardeur,  et  cette  arrien.r 
augmente  à  mesure  que  ces  livres  devieo- 
nent  plus  difficiles  k  trouver.  M.  Libri  avait 
voulu  former  une  collection  des  reliures 
remarquables  on  tout  genre,  de  manière  à 

[mouvoir  suivre  les  progrès  de  l'art  d'orner 
es  livres  dans  toute  l'Europe  depuis  le  xr 
siècle  jusqu'k  nos  jours,  et  il  a  forroé  la 
collection  de  reliures  la  plus  riche  qui  ait 
jamais  été  mise  en  vente.  Après  de  beaux 
spécimens  do  reliures  du  xv*  siècle,  vien- 
nent les  volumes  de  Maioli,  de  Grolier,  de 
Laurin.  Tous  les  rois  de  France  ^  depuis 
François  l*%  ont  contribué  k  Tennchtr,  de 
même  que  la  plupart  des  souveraios  élran- 

Sers.  Presque  tous  les  amateurs  marquants 
es   trois  derniers   siècles  y  soni  repré- 
semés.  » 

Un  certain  nombre  d'exemplaires  du  €•• 
talogue  sont  accompagnés  de  pUnches  pho- 
tographiées qui  représentent  les  plus  belles 
de  ces  reliures. 

Voici  l'indication  de  quelques-uns  de  ces 
volumes  qui,  grâce  k  leur  habit,  ont  suscité 
une  fureur  d'enchères  très-digne  de  figurer 
dans  les  fastes  de  la  bibliomanie  : 

Ambertani  (Hiigonis),  Sgtvœ,  Paris,  1516,  ii-8. 
Exemplaire  de  François  I**,  S5  I.  st. 

Aquinatis  S.  Tbomx,  Quœstiones  diemutatm,  Lyoo, 
1557,  in-rol.  Exemplaire  du  cardinal  BonelU  ;  bel 
éclianiilion  de  Fart  de  la  reliore  en  Italie  u 
XVI*  siècle;  16  I.  st. 

Aristoleles,  De  naturali  auemUatimu,  Puis, 
1550,  in-fol.  ;  exemplaire  de  dédicace  à  Henri  11, 
60  1.  st. 

fiasilii  (S.)  Opéra,  Venise,  1555.  in-fol.  Eiea- 
plaire  aax  armes  d'Henri  11  et  k  la  devise  de  DiiDe 
de  Poitiers;  85  1.  st. 

Bocacius,.d6  Geneatogia  deorum.  Bile,  155i,  In- 
fol.  25  I.  st.  (Exemi)laire  payé  400  fr.  k  la  venie 
Coste.) 

Ganisias,  De  Maria  Virgine,  1577,  in-fol.  Eiem- 

Çlaire  de  dédicace  à  Albert,  duc  de  ilavière,  ISLst. 
0  sh. 

Epipbanii  (S.)  Opéra,  B&le.  1544,  iB-foL  Uèmt 
reliure  que  le  saint  ttasilc,  80  I.  «t. 

Floridi  Sabini  In  Plauti  calunudëtûreê  apoiop^t 
Bâie,  1540,  in-fol.  Exemplaire  de  Grolier;  i8  I.  st. 

Galeni  £.t6rf,  Venise,  1541,  in  fol.,  belle  reliure 
italienne  du  xvi*  siècle,  4i  1.  st. 

tieliodorus,  Bàle,  1552,  in-IoL,  très-belle  reliure, 
exemplaire  de  Grolier,  110  1.  st. 

llingbton,  un  manuscrit  de  musique  aux  armes 
de  Cromwell,  le  seul  volume  de  ce  genre  que  Toa 
connaisse;  13  1.  st.  10  sb. 

Ilomeri  Jlias,  Paris,  1554,  in-8.  Exemplaire  afcc 
les  emblèmes  de  Diane  de  Poitiers,  57  L  si. 

Hyçini  Fabulœ,  Bàle.  1555,  in-fol.  très-belle  re- 
liure Italienne  du  xvi*  siècle,  73  1.  st. 

Jovii  (Pauli).  De  Romanis  piscibus,  Bàle,  1551, 
hi*8.  Exemplaire  Grolier,  54  1.  st. 
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miaitte, '.P«y«A^,  édition  originale,  46G9, 
)  I.  »t.  iOJsh.  Exemplaire  du  comte  d'Hoym. 
e  volume  payé  770  fr.  environ,  montre  à 
it  les  amateurs  se  passionnent  pour  les  vo- 
M  classiques  français  lorsqu'ils  viennent 
leciion  célèbre.) 

ivelli,  Libro  delt  arte  de  la  Guerra^  Venise, 
•8.;  tràs-bel  exemplaire  de  Groiier,  150  1.  st. 
ir  le  duc  d^Aumale.  (Nous  ne  connaissons 
.re  exemplaire  d'un  seul  volume  isolé  qui 
raison   de  sa  reliure,  atteint    le  prix  de 

ncs.) 

B  romanum^  Venise,  1501,  in-fol.  (Très- 
iure  italienne  du  xvi*  siècle,  aux  armes  du 
Gonz9gue^ ,  9i  1.  st. 

se  (Fr.),  Ubri  mirabiUMfk,  Cologne,  4532, 
emplaire  à  la  reliure  de  Maioli;  91  1.  st. 
r  (U.)  SjfêcuUim  inielUctuale,  Nuremberg, 
-fol.  ;  18  1.  st.  10  sh.  Exemplaire  Groiier,  < 
;ment  conservé.^ 

ChrUliadùit  Lyon,  1556,  in-8.  Exemplaire 
17 1.  st. 

ilion,  la  Cyropédie,  Paris,  1567,  in-4.  Exem- 
Edouard  VI,  belle  reliure  anglaise ,  34  1.  st. 

terminerons  cet  aperça  d'one  des 
les  plus  remnrquables  qu'on  ait  tucs 
longtemps,  en  observant  que  tout  en 
(anl  des  livres  précieux  en  grec,  en 
m  italien,  M.  Libri  n'avait  pas  ou- 
littérature  française;  il  ne  s*était 
ent  occupé  des  productions  contem- 
)8  qui  n'offrent  aucun  intérêt  aux 
lu  bibliomaue;  mais,  fidèle  au  goût 
lateurs  pour  les  éditions  originales 
classiques,  il  avait  mis  la  main  sur 
n  des  Satireaôe  Boileau  de  1668  (pre- 
édition  des  satires  8  et  9  et  du  J>is« 
lut  les  satires),  exempl.  avec  des  cor- 
s  et  un  envoi  autographe  k  Richelet  ; 
i  adjugé  k  8  I.  st.  8sh. 
I  tn>uyons  aussi  (n*  m)  un  volume 
ant  les  éditions  originales  de  deux 
de  Corneille  et  d'une  de  Rotrou  (cette 
re  avait  échappé  aux  bibliographes), 
remarquons,  auant  h  Molière»  les  édi- 
e  quelq[oes  ballets  où  figura  Louis  XIV, 
it  a  Racine,  la  première  édition  d'ii/Aa- 
s  origines  do  Théâtre  sont  dignement 
entées  par  le  Mystère  dei  Acte»  des 
«,  Paris»  1587,  21  I.  st.,  et  par  celui 
kission  et  de  la  Résurrection^  15U)-52» 
is  in-fc»  28  I.  st.  Disons  aussi  que  les 
l(m79l  offrent  une  réunion  très-re- 
able  d'anciens  ouvrages  de  musique; 
•mbre  d'entre  eux  n*otitété  mentionnés 
cun  bibliographe. 

rTAiRK»  Londres^  1748.  —  Ce  cata- 
riche  en  éditions  des  anciens  clas- 
»  prouve  combien  k  cette  époque  les 
es  rares  étaient  loin  d*avoir  la  valeur 
elle  ils  ont  été  portés  depuis.  Qua- 
:inq  Jours  de  vente  ne  rapportèrent 
I  misérable  somme  de  700  i.  st.  Le 
i  du  libraire,  t.  II»  p.  577,  indique 
les  exemples  remarquables  des  adju- 
ms.  Des  volumes  du  xv*  siècle»  extrè- 
Di  recherchés  de  nos  jours»  furent 
9nnés  de  un  k  cinq  shellings.  La  cou- 
des livres  était  d'ailleurs  médiocre» 
r  savant  possesseur  ne  s*était  nulle- 
préoccupé  du  luxe  des  reliures. 


s 


Matans,  Londres,  1829.  —  Une  partie  de 
ces  livres  provenait  de  la  bibliolhèuue  du 
savant  G.  Mayans»  mort  k  Valence  dans  le 
siècle  dernier.  Le  catalogue  contient  quel- 
ques notes  qui  fournissent  des  renseigne- 
menls  sur  des  ouvrages  très-peu  connus. 
Nous  signalerons  comme  étant  dans  ce  cas 
VUislorta gênerai  da  laSardena,  par  Francisco 
de  Vieo,J9arce(ofia,  1639,7  vol.  in-fol.  ;  la  con- 
tinuation de  Panzano  aux  Annales  de  Aragon 
de  Çurita  [Saragosse,  1705,  in-fol.);  la  gran 
Conqmsta  de  ïfUramar,  Salamanque,  1503, 
in-folio;  un  exemplaire  complet  du  Corpus 
oetarum  lusitanorum  d'A.  dos  Reys,  avec 
e8*  Tolume  qui,  publié  longtemps  après 
coup,  manque  presque  toujours. 

MEAD(Rirhard),  175^.— Cette  bibliothèque 

3ui  produisit  5i96  I.  st.,  rendraitaujour- 
'hui  une  somme  bien  plus  forte.  Elle  ren- 
fermait des  volumes  de  premier  ordre,  no- 
tamment le  Virgile  de  Vindelin  de  Spire, 
1470;  le  Stultifera  Navis  de  Brandt,  1498, 
et  le  Pétrarque  d'Aide,  1501,  tous  sur  vélin. 
Un  exemplaire  du  Cicéron  d*Olivet,  grand 
l>apier»  ne  fut  ))ayé  que  H  guinées.  L'édi- 
tion originale  de  V Histoire  naturelle  de 
Pline  fut  achetée  U  guinées  pour  la  biblio- 
thèque du  Roi  è  Paris.  La  Bibliomanie  de 
Dibdin  que  nous  avons  citée  plusieurs  fois  et 
que  nous  citerons  encore,  renferme,  p.  364- 
367,  d'amples  détails  sur  cette  collection  et 
sur  son  propriétaire  qui  fut  un  des  méde- 
cins les  plus  en  renoui  de  l'Angleterre.  La 
vente  des  livres  occupa  57  vacations.  Celle 
des  tableaux,  gravures,  dessins»  médailles, 
objets  antiques  produisit  11,500 1.  st. environ» 
et»  de  nos  jours,  ces  objets  se  Tendraient 
peut-être  dix  ou  quinze  fois  plus  cher.  Mead 
mérite  de  figurer  parmi  les  collectionneurs 
les  plus  fervents  qui  se  soient  jamais 
montrés. 

MiL!«ER,  Londres^  1829.  —  Plusieurs  vo- 
lumes imprimés  par  Caxlon  se  trouvaient 
dans  ce  cabinet  fort  bien  choisi»  notamment 
la  traduction  des  Vitœ  Patrum  et  la  Descrip- 
tion ofBrytaine  and  Ireland,  1480.  On  re- 
marquait aussi  quelques  anciens  ouvrages 
anglais  très-rares  sur  la  chasse  et  sur  This- 
toire  britannique»  et  plusieurs  Voyages  du 
plus  grand  prix,  tels  oue  la  traduction  an- 

glaise»  Francfort,  1590,  de  la  relation  de  la 
écouverte  de  la  Virginie»  le  discourse  de 
Best  of  the  voyage  of  discovrie  of  a  pas- 
sage to  Cathaia^  1578  (exemplaire  avec  les 
deux  cartes»  retiardé  comme  unique),  Tfn- 
tertainment  in  Éussia  de  sir  Thomas  Smith» 
1605. 

NoAiLLES  (Le  duc  de],  Londres^  1835.  — 
Ce  catalogue  de  la5|>/fnaid  iibrary  (iwported 
firom  Parts)  ofa  distinguished  collector^  ne 

f>ortepas  le  nom  du  propriétaire,  mais  il  ne 
ut  alors  un  se«^ret  pour  personne  ;  952  nu- 
méros présentent  une  reunion  extraordi- 
naire de  livres  des  plus  précieux  :  les  exem- 
plaires en  grand  papier,  les  reliures  somp- 
tueuses abondaient.  Nous  nous  bornerons  5 
un  petit  nombre  de  citations  : 

Bouquet,  Recueil  des  HUlorienê  He  France,  19  vol. 
grand  papier  ;42  I.  st. 

fiayle,   Dictionnaire  et  CEnvres,  8  vol.    in-fol.» 


579 


CAT 


DICTIONNAIRE 


CAT 


sm 


grand  papier,  mar.  rouge  ;  50  I.  si.  Œx«iii|4air6 
|iayé  if  71  fr.  à  la  vente  de  Mac-CartiiT.' 

AntkohpM  gfâPtm,  Florence,  1494,  in-4,  iî  1.  su 

Bufon,  Hiêtoire  d€$  Ommmx,  10  vol.  in-fol.  iréa- 
bd  eiemplaire,  figures  iirétiS  sur  papier  de  Hol- 
lande ei  coloriées  avec  le  plus  g.and  soin  ;  53  1.  si. 
12  sh. 

Geero,  Elzevier,  1642,  10  vol.  in-12,  exemplaire 
Gouilard,  superbe  condition  ;  5i  I.  st. 

Cicero,  studio  Oliveti,  1740,  9  vol.  In-fol.  grand 
papier  ;  99  1.  st. 

CtV€Jv,  Junu,  1556,  4  vol.  in-fol.  très-bel  eieni- 
plaire  k  la  reliure  de  Grolier,  47  h  st.  (Acheté 
1455  rr.,  vente  de  Cotte  en  1805). 

UoraUu»,  Elsevier,  1676,  bel  exemplaire;  121.  st. 
lîsb. 

Méwunre$  de  FAeëdémie  des  Iweriptiotu  et  No- 
ItoM  et  Exlraiu  de$  manuecritê,  61  vol.  in-4,  reliure 
unirorme,  m;ar.  rouge,  69  I.  st. 

Meseray,  UUtoire  de  France,  Elzevier,  1688, 
0vol.  inli  ;  19  I.  st.  (Eseroplaire  La  Valliére, 
payé  249  fr.)  Un  exemplaire  grand  papier  et  bien 
complet  de  Tédition  de  1645,  58 1.  st. 

Ovidiui^  Amsterdam,  1702,  5  vol.  'in-8,  belle  re- 
liure en  maroquin  de  De  Seuil;  15  I.  st.  15  sh. 

MaxarinadeSf  258  pièces  eu  li  vol.  maroquin 
rouse  ;  27  1.  st. 

Molière,  1791,  6  vol.  ln-4.  (Bel  exemplaire  avec 
les  dessins  originaux  de  Boucher  pour  l'édition  de 
1754  et  des  ligures  ajoutées:  19 1  st.  5  sh.  (feixem- 
plaire  acheté  500  fr.  vente  ilorel-Vindé  en  1822). 

Tû€éiu$,  Amsterdami*,  1672,  in-8,  2  vol.,  belle  re- 
liure de  Ile  Seuil;  7  I.  st.  18  sh. 

VirgUiuêt  Elsevier,  1676,  très-grand  papier,  57,1.  s. 
10  sh. 

RabeUdê^  1741,  5  vol.  in-4,  grand  papier,  271. su 

Peroctus ,  Camueofnû  ,  Aide ,  1499 ,  in-fol. , 
16  I.  st. 

Thuanus,  HUtoria^  Londres,  1755,  7  vol.  in-fol. 
très-grand  papier;  71  1.  st.  8sh.  (Exemplaire  Mac- 
Carthy.payé  1225  fr.) 

Le  total  de  la  Tente  8*éleva  à  3,188  I.  st. 
Ush. 

PiBis  (Bibliotheca  Paritiana)^  Londres  en 
anglais,  et  Paris  en  français,  1790  ;  636  arti- 
cles qui  produisirent  70761.  st.  18  sh. 

Ce  catalogue  est  d'une  richesse  remar- 
quable; mais  il  fa:it  se  méfier  de  quelques 
articles  qu'on  j  annonce,  quoique  jamais  ils 
n'aient  existé.  De  ce  nombre  sont  les  sui- 
vants: n*  18,  Catechismus  coneilii  Tridentinif 
Aldus,  1515,  in-8;  — n*  206,  Uoratius^  Aldus, 
1503,  in-8;  — n«â3,  Auwniui,  Aldus,  1522, 
in-8;  —  n*  271,  Ciceronii  ora'tonef,  Aldus, 
iSU,  3  vol.  in-8;  —  n*  526,  TacUi  libri  F, 
Aldus,  1516,  iri-8. 

De  forts  beaux  ouvrages  provenant  de  la 
bibliothèaue  du  cardinal  LoméniedeBrienne, 
avaientétéjoints  à  cette  colleclion.(F.  Dibdiii, 
Bibliomama^  p.  hW-kii.)  Au  nombre  des 
livres  qui  obtinrent  des  prix  élevés,  on  peut 
signaler  : 

BMU  latina,  Venise,  N.  lenson,  1476,  sur  vélin, 
2  vol.,  591.  st.  17  sh. 

BîëUa  vuUfOtœ  erfiltoms,  Romtt,  1590,  in-fol. 
Eiempbiire  en  grand  papier  d'un  volume  très  rare, 
relié  aux  armes  de  Sixte-Quint;  64  1.  st.  1  sh. 

Heures  de  Notre-Dame,  écrites  par  Jarry,  1647  ; 
75  I.  st.  (Ce  livre  fut  acheté  par  un  bibliophile  dis- 
tingué dont  nous  aurons  occasion  de  reparler, 
M.  Johnes  dllafodt.  H  en  fit  cadeau  à  ta  fille  qui  ne 
\<Ni!ut  plus  S'en  séparer,  et  qui,  dans  tous  ses  vova- 
^ca,  remporta  avec  elle.) 


Les  FaieU  d'Alain  Ckarîier^  Paris,  P.  Le  Caisa, 
s.  d.  in-fol.  sur  vélin  ;  51 1.  st  18  sb. 

Opère  di  Petrarta^  1515,  sur  vélia,  exenpbirt 
orné  de  miniatures  ;  1 16 1.  su  11  sh. 

Collectiones  Pere§rkuuiômmm,  M  vol.  in-IoL  ^ctt 
le  recueil  des  voyages  publié  par  les  frères  De  wv), 
210  I.  st. 

Les  Grandes  Chromqnes  de  France  (CbroBkncs  ée 
Saint-Denvs),  Paris,  Vérard,  1495,  3  vol.  iB-foLi 
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lys).  Pari 
vélin  ;  151  I.  st.  4  sh. 

Chroniques,   par  Froissart, 
in-fol.  sur  vélin ,  14  1.  st. 

PiTNB  et  Foss,  1850.— Catalogoe  d^une  très- 

f;rande  importance  otfrant  aux  eocbèresie 
onds  de  la  librairie  ancienne  la  plus  im- 
portante qui  existât  en  Europe  ;  elle  avait 
été  fondée  en  1727.  La  vente  a  eu  lieu  en 
trois  parties  composées  de  dix  vacations 
chacune  :  le  produit  des  adjudications  a  éié 
de  8644  I.  st.  (220,420  fr.  environ).  LeBulh- 
tin  du  bibliophile,  1850»  p.  712,  a  donné  à  ce 
sujet  des  détails  auxquels  noua  renvoyons, 
en  nous  contentant  de  citer  un  petit  nom- 
bre d'adjudicaiions. 

U  Bible  de  Martin,  dite  de  Michalieu, 
16S6,  maroquin,  5  i.  sL  ;  celle  de  Home 
(Aldus),  1593,  6  1.  12  sh.;  celle  de  Nurem- 
berg, 1475,  6  1.  st.  En  général  les  Bibles 
conservent  en  Angleterre  un  prix  toiyours 
élevé,  quoiqu'elles  soient  très-souvent  eo 
assez  mauvais  état. 

Le  Cafictoiifro,tA  n  vers,  1557,  in-ie,  12 1.  st.; 
un  bel  exemplaire  de  la  oollectioa  des  Fofs- 
ges  publiés  par  de  Bry  en  9  vol.  180  I.  st.: 
Hévéliui,  1673-70,  2  vol.  in-fol.  20  I.  st.; 
le  Tacite  de  Brotier,  1771, 4  vol.  in-4,  grand 
panier,  acUugé  pour  10  I.  st.,  est  allé  enrichir 
la  bibliothèque  du  duc  d'Aumale. 

La  troisième  vente  composée  de  ia  seconda 

f partie  du  catalogue  a  été  la  plus  remarqua- 
de.  On  y  distinguait  bon  .nombre  de  trif- 
bons  ouvrages  sortant  des  collections  d'ama- 
teurs célèbres  et  couverts  de  belles  reliures 
dues  è  d'anciens  relieurs  renommés. 

Le  Bulletin  indique  plusieurs  de  ces  volu- 
mes oui  sont  rentrés  en  France.  C*est  ainsi 
que  M.  J.-Cb.  Brunet,  le  savant  bibiio^tra- 
phe,  s'est  rendu  le  possesseur  des  Mmurs 
des  Chrétiens  et  des  Israélitas,  par  Fleurj,  3 
vol.  aux  armes  de  la  duchesse  de  Saroie. 
Une  Chronique  d'Ëusèbe  richement  reliée, 
la  5ctence  dfes  armoiries  de  Palliot^  exem- 
plaire de  Mesdames,  et  plusieurs  beaox 
volumes  aux  armes  du  président  deTboa 
sont  entrés  dans  le  cabinet  de  M.  Coosio. 
VAusone  et  le  Suétone  de  la  collection  fê- 
riorum,  avec  de  belles  reliures  anciennes,  ont 
passé  chez  M.  de  Pichon.  VHisioira  ée 
Conslaniinople  f»ar  Cousin^  8  vol.  iD4, 
grand  papier,  etrfTom^red'Eustatbe,  reliure 
de  Pasdeloup  (ces  deux  ouvrages  habillés  de 
maroquin)  ont  été  acquis  par  M.  Giraud, 
membre  de  Tlnstilut.  La  précieuse  collectioa 
du  marquis  de  Morante  s'enrichit  d*un  tiès- 
bel  exemplaire  de  Touvrage  de  Scaligerib 
Emendatione  temporum,  grand  papier  atae 
envoi  de  l'auteur  au  président  de  Tboo  et 
relié  aux  armes  de  cet  illustre  biblioj[Àile. 
PiNBLLi,  Venise,  1787,  6  vol.  grand  in-8. 
—  Malfeo  Pinelli  était  è  la  lois  bibliographe 
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0(>hile.  Il  transcrivit  et  enrichit  de 
litions  l'ooTrage  (bien  arriéré  aujour- 
THarwood  sur  les  meilleures  éditions 
teurs  grecs  et  latins.  Il  réunit  une 
portante  bibliothèque,  dont  le  cata- 
ut  rédigé  en  latin  par  le  savant  Mo- 
publié  après  la  mort  du  propriétaire, 
un  des  meilleurs  et  des  plus  exacts 
ues  qui  existent  »  selon  M.  Renouard. 
)ux  et  très-recherché»  »  selon  le  Ma- 
u  libraire.  Il  offre  12,563  articles» 
:  grecs  et  latins»  7953;  italiens»  3908; 
89  600;  espagnols,  anglais»  etc.»  102. 
tée  en  bloc  par  deux  libraires  anglais» 
is  et  Robson»  cette  bibliothèque  fut 
irlée  à  Londres»  mais  la  vente  ne 
pas  le  résultat  qu*on  avait  espéré.  Les 
;recs  et  latins  produisirent  6786  !.  st.  ; 
lens  2570.  Parmi  les  principaux  arti- 
I  peut  signaler  la  Polyglotte  de  Xi- 
,  sur  vélin»  adjugée  à  £83  I.  st.  ;  Tiln- 
e»  liOfc,  également  sur  vélin,  45 1.  st.; 
île»  in-4,  s.  d.,  31  I.  10  sh.;  Plante, 
n-fol.  36  I.  st.;  Aulu-^elte,  1M9,  in- 
l.st.  16;  JTacrofre,  1472,  in-fol.,  33  I. 
Priscien ,  De  arte  gramnuUica,  1470, 
I  61  1.  st.  19  sh.  Au  nombre  des 
italiens,  nous  remarquons  Bandello, 
r/,  Agen,  1545, 15  l.st.  15  sch.  ;  Dante, 
n-fol.  25  I.  st.  14  sh.;  Petrarca,  Bime, 
n-4,  27 1.  st.  16  sh.  ;  Sanazaro,  Ar- 
Aide,  1514»  in-8»  sur  vélin,  16  I.  st. 

trouve  dans  le  Journal  des  Savante, 
r87,  p.  542-549,  une  notice  du  savant 
;raphe  Mercier  de  Saint-Léger  sur  ce 
;ue;  il  signale,  entre  autres  raretés 
gnes  d*attention,  Tédition  originale 
rtniianuM  Maurui ,  1497,  in-fol.  (un 
Lau  catalogueAskewest  porté  comme 
jniqae);  la  Bible  italienne,  1471,  ex- 
re  précieux  où  est  écrite  de  la  propre 
lu  pape  Sixte-<}ttint,  en  sa  qualité 
isiteur  à  Venise,  la  permission  de 
te  traduction  d*un  anonyme  en  langue 
re;  le  Dteor  puellarum^  imprimé  par 
i  ;  la  Fiammeita  de  Boccace,  1472  ;  le 
10  Meschino,  1477. 

nombre  des  ouvrages  imprimés  sur 
ilÛtau  chiffre  très-Important  de  771, 
1  bibliothèque  Pinelli  ;  dans  ce  nom- 
araient  les  Clémenlinei  et  les  Dieré'- 
ensoti,  1476;  Martial,  Aide,  1501  ;  Sa- 
is, éê  Mme  Yineiii,  1487,  etc. 
(OU,  1809, 1,391  articles  qui  produisi- 
H4  L  st.  —  On  doit  se  souvenir  que 
I  a  été  un  des  plus  illustres  hellé- 
de  la  Grande-Bretagne  Ivoy.  Tarticle 
tsant  qae  lui  a  consacré  la  Bioaraphie 
iMe),  et  Ton  comprendra  quelle  était 
rialité  de  cette  collection.  V Homère, 
âé  à  Oxford  en  1802  aux  frais  de  quel- 
imateur8,4  vol.  in-4,  grand  papier,  fut 
17    I.  sL  3  sh.;  VEuetaihe  de  1550, 

bel  exemplaire,  55  1.  st.  Dn  assez 
nombre  de  volumes  de  Porson  avaient 
tes  de  sa  main,  et,  circonstance  rare 

les  savants,  récriture  de  cet  érudit 
^one  élégance  remarquable. 


PiTT  (W.),  1808.872  articles.  —  Ce  catalo- 
gue» qui  portait  seulement  le  nom  d'un  ama^ 
teur  et  qui  indiquait  les  livres  réunis  par 
un  bibliophile  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  célèbre  ministre»  fut  un  des  premiers 
qui  se  fit  remarquer  par  une  collection  cu- 
rieuse de  livres  d'emblèmes  et  de  volumes 
anciens  ornés  de  ligures  sur  bois.  Ils  se 
vendirent  à  des  prix  élevés. 

Rawlinson  (Richanl],  Londrei,  1756.  —  Ce 
catalogue  contient  9405  numéros;  les  prix 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Le  proprié- 
taire avait  disposé  d'une  partie  de  ses  col- 
lections en  laveur  de  quelques  collèges 
d'Oxford  ;  h  l'un  il  avait  légué  une  collection 
de  médailles  et  une  caisse  de  ses  manus- 
crits qui  ne  devait  être  ouverte  que  sept 
ans  après  sa  mort  ;  à  l'autre  il  donnait  d'au- 
tres médailles»  un  exemplaire  des  Faderade 
Rymer  et  ion  cœur.  Ce  dernier  objet  est  en 
effet  déposé  dans  une  urne»  placée  dans  une 
chapelle  du  collège  de  Saint-Jean,  et  sur 
cette  urne  on  lit  une  i.nscription  qui  com- 
mence en  ces  termes  :  Ubi  thesaurui,  ibi  cor. 
Dibdin  {Bibliomania,  p.  370),  cite  quelques 
exemples  curieux  des  prix  auxquels  furent 
donnés  divers  anciens  volumes  en  langue 
anglaise;  une  édition  de  Cuxton  ne  dépassa 
pas  11  shelling,  et  le  livre  de  Saint-Alban 
imprimé  par  Wynkyn  de  Worde  fut  adjugé 
à  une  {(umée.  C'est  le  prix  le  plus  élevé 
cfu'atteignit  un  de  ces  anciens  volumes  au- 
jourd'hui si  vivement  convoités. 

Observons  en  passant  que  le  catalogue 
Rawlinson,de  même  que  ceux  de  Mead  et  de 
Folkes  dont  nous  avons  déjà  parlé,  ne  suit 
aucun  classement.  Les  volumes  anglais  du 
commencement  du  xvi*  siècle  sont  placés 
pèle-mèle  avec  des  écrits  modernes  en  di- 
verses langues  ;  les  romans  et  la  poésie  lé« 
f[ère  sont  au  hasard  confondus  avec  les 
ivres  de  théologie  ou  de  mathématiques. 
Le  frontispice  de  ce  catalogue  offre  pour 
épigraphe  un  vers  du  poète  grec  Ea- 
bulus  qui  annonce  que  le  paon  est  admirée 
cause  de  sa  rareté,  ce  qu'on  peut  regarder 
comme  une  allusion  aux  livres  précieux  qu'a* 
vait  réunis  le  docteur  : 

Ka\  Y^P  à  xaiùiç  Sià  xh  97civtov  OaufAdCcxai. 

Rkbd,  1807.  —  IHvs  de  9000  articles»  une 
Ibule  d'ouvrases  appartenant  à  l'ancienne 
littérature  anglaise.  On  paya  des  livres  ra- 
res de  4  à  24  I.  st.  (Yoy.  la  BibliomaniOf 
p.  454-456.) 

Rbhodard,  Londres,  1830»  1,091  numéros. 
—  Ce  catalogue  offrait  une  réunion  très-re- 
marquable de  fort  beaux  livres,  parmi  les- 
quels il  y  en  avait  de  très-précieux  qui 
avaient  figuré  dans  le  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque dun  amateur.  On  distinguait  les 
Orationes  de  Cicéron,  1471,  première  édi« 


grand  papier,  très-rare;  les  Conttitutioneg 
Clementii  Y,  1471,  sur  vélin;  les  Decreiaies 
Bonifacii,  1476,  sur  vélin;  VApuleiui,  1409, 
édition  originale.  Les  éilitions  princeps 
il'Euèrope,  1471,  et  de  Callima^ue  (circa  1496 
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les  éditions  très-rares  de  quelques  ou- 
vrages de  Gicéron,  antérieures  à  ISOO;  le 
Comment^iire  de  Donat  sur  Térence,  im- 
primé par  Mentelin  è  Strasbourg,  vers 
IWO,  etc. 

Les  ouvrages  aux  armes  du  président  de 
Thou  étaient  en  grand  nombre;  d'autres 
provenaient  de  la  bibliothèque  de  Girardot 
de  Préfond  ou  de  divers  cabinets  célèbres. 

KiTsoN,  Londrei^  1803.  —  Cet  antiquaire 
très-versé  dans  la  connaissance  de  Tancienne 
littérature  anglaise  laissa  une  collection 
importante  qui  se  payerait  aujourd'hui  fort 
cher.  Un  exemplaire  regardé  comme  unique 
d'une  rédaction  en  vers  écossais  du  roman 
<les  Sept  Sages^  Edimbourg,  1578,  monta  au 
tirii  élevé  do  31  1.  st.  10  sh.  On  adjugea  à 
45  I.  st.  3  sh.  des  matériaux  réunis  par 
Ritson  pour  sa  Biographia  Scotica^  et  à 
110  1.  st.  un  exemplaire  de  Shaktipeare^ 
chargé  de  notes  et  préparé  pour  une  édition 
nouvelle. 

RoxBURGHB  (John,  duc  de),  Londres  ^ 
Nicol,  1812. —  Cette  venle  est  une  des  plus 
fameuses  qui  aient  eu  lieu  en  Angleterre; 
10,120  articles  produisirent 23,397  l.st.  Tout 
ce  qu'on  avait  vu  jusqu'alors  en  fait  de  prix 
attachés  à  des  livres  rares,  se  trouva  énor- 
mément dépassé.  Des  amateurs  passionnés 
et  opulents,  le  duc  de  Devonshire,  à  peine 
majeur  et  se  lançant  avec  fougue  dans  la 
bibliomanie,  le  comte  Spenser,  le  marquis 
de  fihndford,  Heber  et  bien  d'autres  se 
firent  une  concurrence  qui  tourna  singuliè- 
rement au  profit  des  héritiers  du  duc  de 
Roxburghe.  11  parait  que  la  collection  n'avait 
))as  coûté  à  son  propriétaire  au  delà  de 
5000  I.  st. 

C'est  là  que  fut  payée  la  somme  la  plus 
forte  qui  ait  jamais  été  accordée  à  un  seul 
volume.  Un  exemplaire  du  Decameron  de 
Boccace,  imprimé  à  Venise  par  Valdapfer  en 
1V70,  devint  l'objet  d'une  lutte  vigoureuse 
entre  lord  Spenser  et  lo^d  Blandford;  il 
resta  à  ce  dernier,  qui  le  poussa  jus- 
qu'à 2260  1.  st.  (somme  que  le  Manuel  du 
libraire  évalue  à  52,000  fr.,  et  que  M.  Re- 
nouard  rend  par  plus  de  5b,000  fr.  ;  le  fait 
est,  qu'en  raison  de  ce  que  valait  alors  la 
livre  sterl.,  papier^  elle  équivaut  à  itô,000fr. 

C  est,  à  ce  qu'il  parait,  le  seul  exemplaire 
complet  que  Ton  connaisse;  le  Manuel  nous 
apprend  qu'il  manque  un  feuillet  à  celui  de  la 
bibliothèque  ambroisienne  à  Milan ,  et 
(]ue  celui  de  la  rue  de  Richelieu  à  Paris,  est 
imparfait  de  trois  feuillets.  En  1819,  le  mar- 
quis de  Blandford  ayant  revendu  ses  livres, 
lord  Spenser  acuuil  ce  Decameron  ^  au  prix 
de 918  l.st.  15  sh.  Nous  ajouterons  que  cet 
exemplaire  est  décrit  dans  la  Biblioiheca 
Spenseriana,  t.  III,  p.  Gl-67,  et  qu  on  trouve 
dans  le  Diction$iaire  bibliographique  de$  édi- 
liom  du  XV'  siècle^  par  La  Serna  Santauder, 

(94)  Cette  histoire  ou  Vie  de  Virgile  reproduit  les 
traditions  fabuleuses  du  moyen  âge  qui  fit  du 
chantre  d'Eiiëe,  un  magicien  des  i^lus  eiperts.  lin 
opa»ciile  français  :  les  FaicU  meneiUeux  de  Viryille, 
qui  eut  plusieurs  éditions  au  commencement  du 


le  sonnet  qui  termine  le  texte  et  dont  le 
Manuel  cite  le  premier  Ters. 

Parmi  les  exemples  frappants  qu'offrit 
cette  vente,  de  l'exagération  des  prix,  on 
peut  signaler  un  volume  qui  contenait  trois 
opuscules  en  anglais,  imprimés  à  Anvers, 
vers  1518,  et  contenant  trois  petits  romans 
ou  contes  populaires  :  Frederike  of  Jennn, 
Mary  of  Nimegen  et  Yergelius  (9fcj.  Ce  vo- 
lume de  80  feuillets  environ  fut  obtenu 
pour  12  sbelIingSy  et  ayant  été  divisé,  il 
produisit  pour  les  divers  articles  que  nous 
venons  d'indiquer,  651.  st.  2sh.,  67  et 5^1.  si. 
12  sh.  ;  en  tout  186  1.  st.^  ih  sb. 

La  vente  dont  nous  parlons  suggéra  à  m 
certain  nombre  de  bibliophiles  anglais  l'i- 
dée de  former  un  club  composé  dron  petit 
nombre  de  Odèles,  sous  le  nom  de  Jlox6iir- 
ghe  clubf  et  de  s'amusera  effectuer  des  réim- 
pressions à  fort  petit  nombre  d'ouvrages 
très-rares.  Nous  reparlerons  de  cet  objet  i 
l'article  Sociétés. 

ScHWARZ, A/for/;  1752-69, 2  roi.  in-8.— Le 
second  volume  contient  les  manuscrits  et 
les  incunables.  Les  restes  de  cette  bibliothè- 
que furent  achetés  par  Richard  Heber,  et  Ils 
figurèrent  dans  les  ventes  faites  à  Paris  poar 
compte  de  cet  amateur  célèbre  et  dont  nous 
avons  parlé. 

Stanbsbt  Alchornb,  Londres^  181 3,  in-S. 
—  Celte  collection  peu  uombreuse,  mais 
riche  en  éditions  anciennes  imprimées  en 
Angleterre,  fut  en  1807  proposée  à  lord 
Spenser  qui,  nommé  ministre  de  rintérienr, 
n  eut  pas  le  temps  de  s'occuper  de  cette 
affaire.  Elle  fut  achetée  per  les  libraires 
Payne  et  Foss,  qui  la  vendirent  à  un  ami- 
leur  zélé,  M.  Johnes  d'Hafod,  et  celui-ci  II 
céda  plus  tard  à  lord  Spenser.  Sur  120  arti- 
cles, ^5  étaient  déjà  chez  le  comte;  il  possé- 
dait tous  les  volumes  imprimés  par  Caxion 
qu'avait  réunis  Slaoesby  Alcborne,  et  il  n'en 
garda  qu'un  seul  (le  Boethius)  qu'il  troun 
plus  beau  que  le  sien.  Il  mil  ensuite  en 
vente  publioue  tout  ce  qu'il  ne  conservi 
pas  ;  les  enchères  produisirent  1  900 1.  st.  et 
lord  Spenser  rentra  dans  ses  débours  i 
25  1.  st.  près. 

Stanlbt,  Londres^  1818, 1,136  articles.— 
Cette  collection  eut  le  bonheur  d'être  mise 
en  vente  au  moment  où  la  bibliomaaie  avait 
atteint  son  auogée  en  Angleterre;  elle  |)fO- 
dut>it  8232  1.  st.,  somme  qui  aurait  été  bien 
loin  d'être  atteinte  quelques  années  plus 
tard.  On  prétend  qu'elle  n  avait  pas  coûté  à 
son  propriétaire  le  tiers  de  ce  qu'elle  lui 
rendit.  Nous  nous  contenterons  de  citer 
trois  exemples  des  prii  exorbitants  oui  fu- 
rent alors  atteints  :  Orlando  furioio  oe  TA- 
riosle,  1528  (édition  q  u'une  douzaine  d'autres, 
toulau  moins, avaientprécédée),63Lst^,aGiie- 
tée  par  le  duc  de  Devonshire;  Don  QuisoU^ 
par  Cervantes,  1605-1615 ,  édition  originale, 

XVI*  siècle  (tontes  aujourd'hui  très-rarfs  el  pré- 
cieusesK  reproduit  ces  récits  ;  ils  ont  exeroé  b  criti- 
que moderne;  nous  nous  bornerons  à  dter  le lavi»! 
travail  de  M.  EdelesUnd  Du  Méril,  dans  ses  Uto- 
qe$  littéraires  et  archédoqidueSt  1854,  oax*  ^iS-ITI. 
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)Our  le  mèaie  acheteur;  Monstrelei, 
vol.  in-fol.y  exemplaire  en  grand 
lux  armes  du  président  de  Thou, 
.  10  sh.  (Ajoutons  que  ce  dernier 
1  pas  soutenu  ce  prix  exorbitant  : 
paru  à  la  vente  Sykes,  il  ne  de- 
nt i!i-8  I.  st.6sh.  et  il  est  entré  dans 
iheca  Grenvilliana.) 

iNS  (Georgesj,  Londres^  1800,  in-8. 
ticles  qui  produisirent  2740  I.  st. 
-Nombreux  ouvrages  de  Tancienne 
*e  anglaise  qui  se  payèrent  à  des 
s  élevés  que  ceux  (jui  avaient  été 
jusqu'alors,  mais  qui  sont  bien  au- 
le  ceux  auxquels  on  est  arrivé  plus 

:  (Le  duc  de).  —  Ce  frère  de  Georges 
tonnage  très- nul  au  point  de  vue 
9,  s*était  attaché  è  réunir  une  très- 
»l|ection  de  livres,  et  il  avait  porté 
mvrages  relatifs  à  l'Ëcriture  sainte 
ition  toute  spéciale.  Après  son  décès, 
othèque  fut  mise  en  vente.  Il  avait 
lans  son  testament,  que  ce  ne  serait 
1  après  sa  mort  que  le  sort  de  sa  col- 
erait  déterminé;  il  espérait  qu'elle 
quise  parTEiatet  conservée  comme 
luient  honorable.  Le  gouvernement 
que  avait  ainsi  un  délai  suQisant 
endre  une  détermination  et  pour  la 
maître.  Les  espérances  du  royal  ama- 
le  réalisèrent  pas,  et  la  vente  aux 
i  dut  avoir  lieu  en  1844. 

ïmier  Tolume  du  catalogue  renferme 
uscrits  théologiques.  On  y  trouve 
les  manuscritsuébraïques.  L'auteur 
lee  par  faire  connaître  quatre  rou- 
mt  I  un  est  le  livre  AEsther;  il  entre 
s  considérations  générales  sur  les 
-its  hébraïques,  sur  les  règles  que  les 
t  établies  à  cet  égard,  et  sur  les  ma- 

qu'ils  considèrent  comme  étant  les 
lortants.  L'un  de  ces  quatre  rou- 
e  Pentateuque  n*  1,  est  leplusancien 
is  complet  qui  se  trouve  en  Angle* 
i  se  compose  de  79  peaux  brunes 
le,  formant  une  bande  de  IH  pieds  de 
r  23  pouces  de  large.  L'écriture  sans 
tion,  sans  lettres  majuscules  et  sans 
royelles,   est  exécutée  avec  la  plus 

exactitude.  Les  caractères  offrent 
ne  forme  quad ratine;  ils  sont  écrits 
?  jioîre  dont  la  couleur  s'est  très-bien 
6e.  Ce  manuscrit,  parfaitement  com- 
;  (lorté  deSaana  (Arabie),  è  Amster- 
ideuxautres  rouleaux  sont  également 
\  trèS'bien  conservés.  Celui  du  livre 
*  fut  écrit  en  1506.  Parmi  les  ma- 

J Proprement  dits,  deux  offrent  la 
e  tous  les  livres  hébraïques  ou  du 
e  la  plus  grande  partie,  tandis  que 
Dt  consacrés  au  Pentateuque.  Parmi 
liers  on  distingue  principalement  le 
)8t  un  travail  de  luxe  artistement 
dans  le  goût  espagnol.  La  première 
chaque  livre  mosaïque  n'offre  que 
ier  mot  du  texte.  Il  est  entouré  ua- 
ef  bizarres  en  couleur  et  en  or.  Le 
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mot  initial  des  Lamentations  est  orne  d'ara- 
besques noires. 

Le  n*"  5,  in-24,  est  peut-être  le  plus  ancien 
manuscrit  qui  soitconnu;  il  est  artistement 
écrit  par  un  nommé  Yates.  Le  n"  30  est  le 
MoréNevochimÛQ  Maimonide  ;  n*  31,  le  livre 
de  Raziel  ;  n*"  35,  une  lettre  (supposée)  d'Aris- 
tote  sur  la  prospérité,  probablement  tirée 
de  la  compilation  De  bona  fortuna  c|ui  se 
trouve  dans  les  éditions  latines  d'Aristote. 
Il  y  a  en  tout  44  manuscrits  hébraïques,  plus 
trois  téfilimsouphylactères,dontil  est  donné 
une  description   fort  étendue. 

Viennent  ensuite  les  manuscrits  grecs.  Cette 
classe  est  la  moins  riche;  elle  ne  contient 
que  12  numéros,  maiselle  présente  plusieurs 
objets  remarquables.  Le  n*  1  est  un  Psautier 
en  cinq  parties  in-12  ;  le  n'^S,  le  Nouveau  Testa- 
ment sur  vélin  écrit  vers  la  On  du  xm'  siècle. 
Les  manuscrits  suivants  sont  des  écrits 
des  docteurs  de  l'Eglise  tels  que  saint  Jean 
Chryso>tome,  Eusebe,  Germain,  patriarche 
de  Constantinople  et  une  homélie  de  An^ 
nuntialione. 

Manuscrits  lalins.Las  18  premiers  numéros 
concernent  des  écrits  bibliques,  tous  sur 
parchemin  et  en  grande  partie  exécutés 
avec  luxe  ;  ornements  en  or  et  miniatures. 
Le  n*  17  otfre  la  Bible  mise  en  vers  élégia- 
ques  ;  le  n*  25  est  un  Psautier  du  x*  siècle; 
n"*  70,  beau  manuscrit  de  saint  Augustin 
De  civitale  Dei^  en  deux  volumes  avec  mi- 
niatures et  lettres  initiales  ornées;  n*  72, 
saint  Augustin,  De  gaudiis  eleclorum^  manu- 
scrit avec  trois  feuillets  que  le  rédacteur 
du  catalogue  croit  inédits. 

Parmi  les  manuscrits  italiens,  on  distin- 
gue une  histoire  de  l'Ancien  Testament  du 
XV*  siècle  avec  miniatures.  Il  n'y  a  que  deux 
manuscrits  en  espagnol;  ce  sont  des  ouvra- 
ges de  rabbins  sur  la  loi  hébraïque.  Un  manu- 
scrit allemand,  le  seul  (]ue  présente  la  col- 
lection, est  une  traduction  de  l'Apocalypse, 
du  xiv*  siècle,  sur  parchemin,  avec  14 
miniatures  en  or  et  en  couleurs.  Parmi 
huit  manuscrits  flamands,  le  plus  intéressant 
est  une  traduction  de  la  Hisloria  scolaslica 
de  Pierre  Comestor;  c'est  un  in-folio  du 
XV*  siècle  avec  de  belles  miniatures  :  un 
manuscrit  irlandais  renferme  un  ouvra- 
ge inédit  de  Kealing,  Les  Trois  dards  de  la 
mort;  un  manuscrit  arménien  du  xiii*  sièclo. 
contient  les  quatre  Evangiles,  et  il  est  remar-i 
quable  par  le  grand  nombre  de  miniatures 
qui  le  décorent. 

Le  second  volume  de  la  Bibliotheca  Susse^ 
xiana  commence  l'inventaire  des  imprimés. 
Il  est  consacré  aux  livres  bibliques.  Vien- 
nent d'abord  les  polyglottes,  et  les  plusimpor- 
tantes  sont  soigneusement  décrites.  Arrivent 
ensuite  les  Bibles  hébraïques  au  nombre 
de  74  (la  plus  ancienne  eslcelle  de  Bomberg, 
1521 },  87  Bibles  grecques  et  diverses  parties 
de  l'Ancien  Testament  ;  572  Bibles  latines, 
la  plus  ancienne  est  celle  de  Gutenberg,  exé- 
cutée de  1450  à  1455;  on  remarque  la  Bible 
de  1462,  la  première  avec  date  ;  l'édition 
de  Rome,  1471  ;  celle  de  Venise,  1479,  dont 
un  exemplaire  fut  adjugé  à  Londres  pour  115 
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liv.  st.  Le  dernier  numéro  est  un  volume  rare 
dont  voici  le  litre  :  Biblia  sacra  Ua  exacte 
translata  ut  stalim  videatur  quid  refert  una- 
quœyue  vox  texlus^  quod  nulius  antea  prœsti- 
fit  intervres,  A.  D,  T.  sumplibus  auctoris  et 
centum  auntaxat.Extypis  R.Juiané.Ce  livre 
signalé  comme  n*ayant  pas  été  mis  dans 
le  commerce  débute  de  la  manière  suivante  : 
ïn  principiis  creans  Dominus  ad  ccelos  et 
ad  terram,  in  terra  erit  profundum  et  in  ea 
illud,  et  obscuritas  super  faciem  profundi. 
Ce 'catalogue  est  terminé  par  des  traductions 
latines  de  quelques  parties  isolées  de  l'Ancien 
Testament,  et  plusieurs  tables  facilitent  les 
recherches. 

Le  catalogue,  rédigé  avec  précipitation  et 
très-succinctement  comme  pHresque  tous  les 
catalogues  du  même  genre  qui  se  publient 
en  Angleterre,  est  loin  de  contenir  sur  les 
livres  qu'il  énumèretous  les  renseignements 
et  toutes  les  observations  qu'on  aurait  aimé 
h  y  rencontrer;  il  est  rédigé  dans  cet  ordre 
arbitraire  habituel  aui  libraires  de  Londres 
et  qui  rend  les  recheri-hes  difficiles;  tel  qu'il 
est  cependant,  il  donne  une  idée  assez  exacte 
de  la  richesse  de  cette  collection  spéciale. 

Parmi  les  articles  remarquables  par  les 
prix  élevés  qu'ils  ont  obtenus,  nous  citerons  : 

Psalterium  cum  expositione  Gabrlelts  Brebiae,  Me^ 
diotani  (Valdapfer),  1477,  exemplaire  sur  vélin, 
50  livres  sterling  (1250  fr.). 

Biblia  hebraica,  sans  lieu  ni  date  (Naples  vers 
i49l),  sur  vélin,  135  liv.  sterl. 

Biblia  latina^  dile  Mazarine^  490  liv.  sterl. 

Biblia  sacra,  Maycnce,  4462,  170  liv.  sterl. 

Biblia,  Mayenci,  1472,  32  liv.  sterl. 

Biblia,  Paris,  1476. 35  Hv.  sterl. 

Biblia  bohemica,  in  castcUo  Kralitz  in  Moravia  , 
4579-1601,  6  vol.  in-4,  46  liv.  sterl. 

Biblia  sacra,  Sixli  V  ]ussu  recognita,  Romœ,  ex 
typographia  Valicana ,  1590,  3  tomes  in-folio  , 
grand  papier,  31  liv.  sterl. . 

Holy  Bible,  London,  1549-50,  3  vol.  in-8* (traduc- 
tion publiée  par  J.  Day  et  W.  Serts ,  et  tellement 
rare  que  son  existence  a  été  révoquée  en  doule). 

Uttbrson,  1852.—  Ce  bibliophile,  ami  du 
bibliographe  Dibdin,  mentionné  dans  plu- 
sieurs de  ses  somptueux  ouvrages,  jouissait 
d*uno  assez  grande  réputation;  mais,  soit  qu'il 
eût  avant  sa  mort  cédé  une  partie  de  ses  li- 
vres, soit  que  le  mérite  de  sa  collection  eût  été 
exagéré,  il  est  de  fait  que  son  catalogue  n'a 
]^as  répondu  à  Tattente^énérale.  Rédigé  avec 
assez  peu  d'exactitude  ainsi  qnelachosea  lieu 
trop  souvent  au  delà  de  la  Manche,  ce  cata- 
logué avait  d'ailleurs  le  défaut  de  renfermer 
bien  des  articles  insignifiants.  Un  exemplaire 
en  assez  mauvaise  condition  des  1. 1  et  II  des 
Chroniques  de  Froissard,  sur  vélin,  édition 
de  Vérard,  a  été  acquis  pour  le  Musée  bri- 
tannique au  prix  très-élevé  de  160  I.  st. 

On  remarquait  quelques  volumes  impri- 
més par  les  EIzévier,  La  vie  du  roiAlmanxor^ 
exemplaire  broché,  et  Vlmitation^  sans  date, 
avec  une  charmante  reliure  de  Le  Gascon. 

Quelques  volumes  imprimés  par  Caxton, 
quelques  romans  de  chevalerie  ont  atteint 
des  prix  élevés  quoiqu'ils  fussent  en  bicu 
mauvais  état. 

Wbst,  Londres,  1773.  —  Belle  collection, 


précieux  volumes, appartenant  à  Tancienoe 
littérature  et  è  Thistoire  de  l'Angleterre. 
Dibdin  en  parle  dans  sa  Bibliomania, 

Write  Knight  (  le  cheralier  blancj,  lot- 
dreSf  1819.  —  Ces  livres  appartenaient  au 
marquis  de  Blandford,  fils  du  duc  de  Mari- 
borough,qui,  après  s'être  montré, quelques 
années  auparavant,  au  nombre  des  biblio- 
mânes  les  plus  exaltés,  se  décida  àlivrer 
sa  coUectidn  aux  chances  des  enchères,  et 
se  trouva  très-loin  de  retrouver  les  prix  qu'il 
avait  payés. 

Unexemplairede  la  très- rare  édition  deU96 
d'un  traité  sur  In  chasse,  connu  sous  le  doiu 
deLivre  de  saint  Albans(^aA:eo^«atii/il/fr(mi, 
fut  adjugé  61 1.  st.  Une  réimpression  très-soi- 
gnéedecevolumeaétémiseaujour  en  1810, 
et  tirée  à  150  exemplaires  seulement. 
•  Le  fameux  Boccace  imprimé  à  Venise  par 
Valdapfer  en  li71  (nous  en  reparleronsà 
l'article  de  la  .  Bibliotkeca  Spenseriano, 
lorsque  nous  arriverons  aux  catalogues  des 
bibliothèques  non  vendues),  et  quelema^ 

3uis  avait  poussé  jusqu'à  22601.  st.  à  la  vente 
u  duc  de  Koxburghe,  ne  dépassa  pas  918 
livres.  Nous  mentionnerons  olus  loin  uo  ca- 
talogue que  le  marquis  de  Blandford  fit  im- 
primer en  1812  et  qui .  n'était  pas  destiné  à 
la  vente.  Les  enchères  de  1819  portèrent  sur 
^76  numéros,  et  produisirent  14,6651.  st. 

WiLBRAHAM ,'  Lofidr^f  ,1822. —  Ce  catalogue 
est  remarquable  par  la  quantité  de  livres 
rares  en  langue  italienne  qu'il  présente. 
On  y  trouvait  des  pièces  de  théAtre,des  nou- 
vel les,  des  facéties,  le  tout  publié  au  xvi'siè- 
cle  ;  la  poésie  était  grandement  représentée, 
et  il  y  avait  aussi  divers  manuscrits  intéres- 
sants. Le  Bulletin  du  bibliophile  belge^  tom. 
111,  p.  24,  est  entré  dans  quelques  détails  ao 
sujet  de  cette  vente.  Un  portrait  de  Roger 
Wilhraham  a  été  placé  par  Dibdin  dans 
son  Bibliographical  decameron. 

Williams  (Tli.),  1827.— Belles  éditions  des 
classiques,  exemplaires  sur  grand  papier, 
prix  élevés. 

York  (le  duc  d'),  1827.  — Catalogue  Am^ 
en  trois  parties  :  éditions  modernes;  ouvra- 
ges do  luxe. 

Un  petit  catalogue  (18  et  19  juin  1860) 
est  intéressant  à  causé  des  éditions  précieu- 
ses et  parfois  inconnues  aux  bibliographes 
dont  il  fait  mention;  elles  appartiennent 
pour  la  plupart  à  la  littérature  italieoDe; 
nous  en  mentionnerons  trois  : 

Boiardo,  Orlando  Innumorato^  Venise,  1562,  io-^ 
édiiion  très-rare,  inconnue  à  M.  Meizi  ei  aux  au- 
tres bibliographes. 

Jebuuo  e  Breusso,  poema  ora  por  la  prime  9shê 
publicato,  Florence,  1847.  Poème  jusqu'alon  inédit, 
publié  avec  beaucoup  de  soins  aux  frais  et  M 
Vernon. 

Cassio  di  Narne,  la  Morte  del  Danese ,  Yenise  , 
1533,  in-i,  (édiiion  d'un  poêmc  de  chevalerie  doRt 
on  ne  connati,  selon  Melzi,  qu^un  aaire  eiemplaire 
dans  la  bibliothèque  Impériale  à  Paris  ;  celui-ct  fit 
adjugé  au  prix  de  12  liv.  sterl.  en  airril  1857. 

En  1816  on  vendit  une  Biblioiheca  splen- 
didissima^  qui  ne  portait  point  sur  le  catalo- 
gue le  nom  du  propriétaire,  mais  on  savait 
que  c'était  le  prince  de  Talleyrand.  Cette 
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tion,  où  il  y  availdeforl  beaux  ouvra- 
vait  été  envoyée  en  Angleterre,  è  Té- 
'  des  licences  et  lorsque  le  thermomè- 

la  bibliomaoie  était  au  plus  haut  do- 
e  moment  propice  fut  perdu;  Taffaire 
6nlongueur,eton  n'obtint  pas  de  beau- 
esprixqu*on  aurait  eus  è  uneépoaue  où 
nt  était  abondant,  etleslivres  précieux 
k  Londres.  Le  retour  de  la  paix  et  la 
ille  des  prix  qu'avaient  obtenus  cer- 

Tolumes  Orent  affluer  d'Allemagne» 
e,  de  France,  des  livres  anciens,  et 
ousiasme  des  collectionneurs  diminua 
oup.  Malgré  ces  circonstances  fâcheu- 
I  Èibliotheca  en  question  produisit 
9  8,399  I.  sL 

is  terminerons  ces  détails  sur  les  ven- 
tes en  Angleterre,  en  mentionnant  d  a- 
la  Bibliofnania  de  Dibdin  (p.  448 et 
un  petit  catalogue  qui  ne  comprenait 
}9  articles,  et  qui  produisit  4640  I.  st. 
Til  1804.  Il  rapporterait  sans  doute 
rd*hui  bien  davantage.  Une  réunion 
volumes  des  divers  ouvrages  de  Tanti- 
)  Dugdald  fut  adjugée  à  136  I.  st.  Ce 
3t  renfermait  un  nombre  remarquable 
rres  sur  vélin.  Dibdin  en  mentionne 
oicî  les  prix  d'adjudication  de  quel- 
ans: 

leni's  Fables^  in-folio,  54  liv.sterl.  15  sli. 

Uble  en  allemand ,  Augdfourq^  1535,   2  vol. 

I,  82  liv.steri.  10  sh. 

iiliu,    cara   Brunckil,    Argtntorati,    1789, 

ixemplaîre  unique,  55  liv.  sierl.  12  sb. 

uê*sLeUer$^  1796,  i  vol.  in-8,  exemp.  unique, 

sterl.  i  sh. 

tolœ  B.    Hîerontmt,  llayence,  1470,  2  vol. 

>,  28  liv.  sterl.  7  sh. 

MniB  DE  tlBLIOTlIÈOUCS  VENDUES  EN  ALLEMAGNE, 

EH  Kelgique,  et  en  Hollànde,  etc. 

général  ces  cataloguessontloin  d*avoir 
)rtancé  de  ceux  publiés  à  Londres  et 
is.  Ils  offrent  parfois  beaucoup  d*ou- 
s,  mais  on  n'y  trouve  guère  le  luxe  de 
e,  les  raretés  de  premier  ordre  que 
offrent  souvent  les  catalogues  des  deux 
es  capitales  que  nous  venons  de  nom« 
Notre  énumération  alphabétique  sera 
issez  concise. 

»EifflAUPT,  Berlin^  1T13.  —  Classiques 
et  latins,  philologie;  quelques  bon- 
ites. 

LLUUT  DB  NOORTDONCK,  (jaitd,  1858.  — 

iliophile  est  mort  en  1857  à  Tâge  de 
s.  8a  position  sociale  lui  permettait 
rer  aux  honneurs  et  aux  emplois  ;  il 
?a  sMsoler  dans  une  vie  retirée,  consa- 
son  temps,  ses  revenus  et  son  Intel - 
se  k  sa  bibliothèque  et  à  sa  collection 
mpes. 

de  Borluut  n'était  pas  de  ces  amateurs 
^bêlent  sans  fjoAt,  sans  discernement, 
le  but  de  garnir  les  rayons  de  leur  bi- 
lèqoe.  Il  s^attachait  à  acquérir  de  bons 

dans  chaque  branche  des  connaissan- 
lumaines,  et  il  les  lisait  tous.  Il  joi- 

souvent  h  ses  volumes  des  notes  in- 
«nles  qui  ont  été  conservées  dans  le 


catalogue  que  M.  Van  der  Meerschle  a  rédigé 
avec  soin  et  qui,  partagé  en  deux  volumes, 
contient  55â7  articles. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  (13*  série,  pag. 
10,  86  et  suiv.  )  a  rendu  compte  de  cette 
vente  qui  avait  attiré  un  grand  nombre  d'a- 
mateurs et  de  libraires  français,  anglais,  al- 
lemands, etc.  Nous  mentionnerons  quel- 
ques-unes des  adjudications  les  plus  inté- 
ressantes : 

Bible  en  flamand,  Delft ,  1475,  la  première  édition 
en  ceue  langue ,  145  fr.  (  Il  faut  ajouter  aux  prix 
d'adjudication  10  0|o  applicables  aux  frais  de 
vente.) 

Evangiles  en  flamand,  Utrecht,  4481,  165  fr. 

Bhtoriarum  VeL  Test.  J cônes,  Lyon,  1538  (exepipt. 
un  peu  court  ),  200  fr. 

Diongsius  Areopagita  ,  vers  1476,  édition  don- 
née à  Bruptis  par  Colard  Mansion  ;  Van-Praét, 
dans  sa  notice  sur  cet  imprimeur,  n*a  pu  constater 
Texistence  que  de  cinq  exemplaires  de  ce  volume  ; 
175  fr. 

QuodHbetica  decisio  de  septem  doloribus  Virgims 
Marier^  Anvers,  1494,  in-4'',  exemplaire  sur  vélin, 
belle  reliure,  535  fr. 

J.  de  Retza  Comestorium  vitiorum ,  1470 ,  pre- 
mier ouvrage  imprimé   à  Nuremberg»  115  fr. 

Ilermannus  de  Petra  de  Scutdorp,  Sermones 
Audinardi,  1480  (premier  livre  daté  imprimé 
dans  cette  ville),  157  fr. 

Limitation,  traduction  de  Clioisy,  1692,  exem- 

Rlaire  avec  les  remarques ,  141  fr.  (  exemplaire 
lodier,  payé  100  fr.  en  1844  ). 

Somme  rurale,  par  J.  Boutillier,  Bruges,  Colard 
Mansion,  1479,  belle  reliure  de  Niedr^,  2915  fr. 
M.  Bourlat  avait  payé  ce  volume  700  fr. 

Decretalia  papœ  Bonifacii  VIII^  Mayence,  1465. 
Fust  et  Sclioifler,  exempl.  sur  vélin,  2000  fr.  (acheté 
par  M.  Ambr.-Firmin  Uidol). 

Institution  d'une  fille  de  noble  maison  ,  traduit  de 
Titalien  par  J.  Bellère,  Anvers,  1555  (premier  vol. 
imprimé  par  Plantin),  490  fr.  (mis  sur  table  à 
100  fr.). 

Le  Musée  français,  par  Robillard  et  Laurent,  3200 
francs. 

Le  Peintre  Graveur  de  Bartsch,  21  vol.  in-8. 
250  fr. 

Vinciolo,lfo(/é/es  dedeuitis  de  lingerie,\^99,  i'M  Ir 

Catholicon  de  Balbi ,  Magence^  1460,  2  volumes 
in-folio,  1150  fr. 

Virgile,  édition  de  Baskerville,  très  bel  exempl., 
141  fr. 

Lucain,  Paris,  1512,  édition  rare  et  recherchée 
(presque  tous  les  vers  commencent  par  une  Initiale 
ornée),  140  fr. 

La  Meygra  Entrepriza  d'Ant.  Arena,  Avignon^ 
1537,  260  fr.  (exemplaire  Nodier;  il  avait  été 
payé  100  fr). 

Historia  brevissima  Caroli  Quinti,  par  J.  Ger- 
main ,  petit  poème  en  langue  macaronique ,  et 
seul  exemplaire  connu,  220  fr.  (exempl.  Nodier 
payé  9t  fr.). 

Les  Cent  histoires  de  Troye ,  par  Christine  de 
Pisan,  Parf< ,  1522,  in-4,  500  fr.     (beau   volume 

3ui  avait  été  payé  aux  environs  de  200  fr.   dans 
eux  ventes  faites  à  Londres). 
Les  Folles  entreprises ,  par  Gringoire,  1505,  in-8, 
400  fr.  et  les  Fantaities  de  mère  Sotte   du  même 
auteur,  1516,  in-4,  500  fr. 

Les  Actes  et  dernier  supplice  de  Nicolas  le  Bor* 
gne,  rédigés  enrimepar  Joue  Lambert,  Gand,  1543, 
in-4.  4  fis.  (Seul  exemplaire  connu  de  cet  opuscule 
qui  avait  appartenu  au  duc  de  La  Vallière ,  et  qui, 
après,  avoir  été  adjugé  60  et  110  fr.  aux  ventes 
Audlnet  et  Brizard  ,  est  monté  à  365  fr.  gr&cc  à 
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la  chaleur  avec  laquelle  quelques  bibliophiles  beU- 
ged  se  le  tionl  disputé.) 

Œuvres  de  Marot,  Lyon,  12U5,  édition  très-rare» 

290  fr. 

Marguerites  delà  Marguerite,  Lyon,45i7,  325  fr. 

Tombeau  de  Marguerite  de  Valois,  1541,  ii5  fr. 

Vetchole  de  Salerne,  Elzevier,  1651,  160  fr.,  ex- 
eiiiplaire  Nodier,  payé  46  fr. 

Tewrdaneck,  1517,  très-bien    conservé,  426  fr. 

Théâtre  de  J.  Grevin^  1562,  130  fr.  (exemplaire 
Nodier,  payé  74  fr.) 

Comédies  de  Gérard  de  Vtrre,  Gantois,  Anvers, 
4589,  230  fr.) 

Théâtre  de  Denis  Coppée,  1592,  211  (r.  (rexem- 
plaire  Soleinne,  payé  149  fr.). 

Godefroy  de  Bouillon  ou  le  Chevalier  au  Cygne, 
Paris,  1511,   1100  fr. 

Mous  ne  prolongerons  pas  davantage  cette 
énumération;  elle  montre  que  les  beaux  li- 
vres de  cette  bibliothèque  ont  été  payés 
bien  plus  cher  qu'ils  ne  Tavaient  été  dans 
des  ventes  antérieures. 

Quelques  notes  relatives  surtout  aux  ma- 
nuscrits étalent  peu  exactes.  Une  copie  du 
Livre  des  bonnes  mœurs,  par  Jacques  le 
Graut,  était  signalée  comme  étant  aux  armes 
de  Bretagne,  et  ornée  de  5t  miniatures  char- 
mantes très-délicatement  peintes  et  exécu- 
tées avec  la  plus  grande  finesse.  De  fait  ces 
miniatures  étaient  fort  ordinaires  et  les  ar- 
mes n'étaient  pas  celles  de  Bretagne»  ce  qui 
n*a    point  empêché  que  le  «manuscrit   en 

Suestion  ne  soit  monté  au  prix  très-élevé 
e  3700  tr.f  plus  les  frais. 

Bosch,  Amsterdam^  1812.  —  Collection 
formée  avec  beaucoup  de  goût  des  plus  belles 
éditions  des  classiques.  On  aime  h  lire  dans 
la  préface  de  ce  catalogue  Taveu  naïf  que 
fait  ce  savant  de  son  goût  pour  les  beaux 
livres,  de  Tardeur  avec  laquelle  il  recher- 
chait les  plus  beaux  exemplaires,  ceux  qui 
n'étaient  que  peu  ou  point  rognés.  Plaçons 
ici  quelques  extraits  de  la  préface  qu'il 
avait  mise  en  tète  d'un  «catalogue  imprimé 
peu  avant  sa  mort  pour  sa  satisfaction  per- 
sonnelle : 

Jam  inde  a  pueritia  hanc  mthi  Bibliothe^ 
cam  comparavt,  ea  cura  et  diligenlia^  ul  nul" 
lum  librum  in  ea  recipiendum  existimarem^ 
nisi  qui  plenus  esset  et  integer^  nullis  ad^ 
spersus  maculis,  neque  fœdatus  liluris^  aui 
vermium  dentibus  tactum,  uno  verbo  nuUum 
codicem  admitterem,  nisi  quinitidissime  esset 
conservatus  :  quod  quam  magnam  operam 
postulet..,  facile  harum  rerum  periti  intelli^ 
gent,  neque  ego  hoc  ab  ullo  homme  péri  posse 
arbitror^  nisi  ab  eo  cui  ut  mtAi,  per  sexa- 
ginla  fere  annos  in  hac  re  recte  agenda  stre^ 
nue  laborare  contigit.,.  Labentibus  annis 
pejoris  condilionis  codices  ejiciendo  et  put- 
chriorii  substituendo,  tantumprofeci  ut  si., 
eliam  ultimœ  vetustatis  libros  ex  hac  biblio- 
teca  in  manum  sumas,  récentes  e  prelo  te  ira- 
ctare  existimes...  Quod  non  necessarium  esse 
putabunt  multi.,,  quibus  sordidis  di^itis  im- 
pressas,  maculis^  atramento  et  oleo  inquina-- 
tos  libroi  nos  quidem  relin^uimus..,  mihi 
$ive  a  nalnra  sive  a  parenttbus  dalum  ui 
omnes  sordes  fuaiam..,Vnde  evenit  ut  meœ 
bene  instruendœ  otbiiolhecœ  curœ  etiam  alia 


iuccesserit...  Hœc^  prœter  interiortm  libro- 
rum  conditionemad  extemam  formamipecU- 
bat,  Quoad  quidem  potui  exempta  mihi  corn- 
paravif  quorum  margines  esient  integrw, 
nec  scisiœ,  t.  «,  aratri  ferrum  non  perpess^. 
Si  quœvero  oceurrerent  quorum  mwrgina 
scindi  debere  arbitrarer^  hac  in  re  ita  ver- 
iatui  sum  ut  is  cui  illud  tnunus  daretur^  ca- 
veret,  ne  quid  detrimenti  liber  caperei. 

De  Bosch  ne  se  bornait  pas  a  réunir  des 
volumes  dont  la  beauté  matérielle  et  la  par- 
faite conservation  étaient  de  sa  part  l'objet 
d'une  préoccupation  constante  ;  il  sarait  aussi 
très-bien  s'en  servir,  et  dans  ses  mains  nm 
bibliothèque  n'était  pas  un  vain  objet  de 
luxe.  Sa  belle  édition  de  VAnthologia  en 
5  volumes  in-fol.  est  un  monument  d*éra- 
dition  solide. 

Brizabd(R.),  Gand,  18<h9, 1 ,782numéros.— 
Bibliothèque  peu  considérable»  maïs  lirres 
très-bien  choisis  et  parfaitement  reliés;  bon 
nombre  d'entre  eux  proviennent  de  ventes 
célèbres  faites  à  Paris.  Le  propriétaire, par* 
tageant  un  goût  bien  répandu  en  Belgique 
et  en  Hollande,  s'était  attaché  à  réunir  des 
éditions  elzéviriennes.  Des  notes,  répandues 
dans  le  catalogue,  lui  donnent  de  la  va- 
leur.  Parmi  les  principaux  articles,  nous 
trouvons  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augus- 
tin, Abbeville,  1M6,  2  vol.  in-fol.,  140  Ir.  ; 
Horœ  Virginie  Mariœ,  Paris,  Th.  Kenrer, 
1538,  in-8  sur  vélin,  170  f.  ;  lo  PUermay 
deColombelle  et  Yolontairette^  Anvers,  IM, 
in-8,  68  f.  (  exem4>laire  La  Bédoyère,  pejé 
ki  f.  50)  ;  Brief  sommaire  de$  Sepi  Yertns, 
par  ti.  Telin,  Part^,  1533,  in-8,  180  f.  (  ex. 
Crozet,  ]}ay6  246  f.J  :  Blasons,  Poésies  m- 
riennfs, Paris,  1807,in-8,  un  des  deux  exem- 
plaires sur  vélin,  IdS  f.  (  payé  9Mt.  vente 
Chardin)  ;  OEuvres  de  Boileau,  Paris,  1747, 
5  vol.  in-8,  papier  fin  de  Hollande,  mir. 
rouge,  200  ir.  ;  Chroniques  de  Flores  ût 
Grèce,  Anvers,  1560,  in-4,  180  fr.  ;  les  Soii- 
ges  drolatiques,  Paris,  1565,  in-8, 130  fr.  ; 
Lettres  d'une  Péruvienne,  par  Madame  de 
Graffigny,  Parts,  1707,  in-8,  138  fr.,  exem- 

[)laire  avec  les  dessins  originaux  de  Le  Bar- 
)ier,  138  fr.;  Messager  des  sciences  et  des 
arts,  Gand,  1823-48,  22  vol.  in-8«  (1k)d 
journal  devenu  rare),  300 fr.  ;  Eelairctut- 
ments  sur  les  caries  à  jouer,  par  Rive,  1780, 
in-8,  exemplaire  sur  vélin,  75  fr.  (exem- 
plaire Chateaugiron,  payé  170  fr.  )•  £n  gé- 
néral les  livres  précieux  n'ont  pas  retrouvé 
à  Gand  les  prix  qu'ils  avaient  obtenus  dans 
les  ventes  faites  à  Paris.  M.  Brizard  possé- 
dait aussi  de  très-beaux  manuscrits  et  une 
importante  collection  d'estampes ,  mais 
nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici. 

BuTSCH  (F.),  Augsbourg,  mat  1858,  SSO 
numéros.— Cette  vente  se  composaitde  dou- 
bles provenant  des  bibliothèques  publiques 
de  la  Bavière,  et  elle  offrait  des  ouvrages 
extrêmement  rares  qu'on  no  trouve  jamais 
réunis  dans  une  collection  particulière. 
Nous  citerons  la  Biblia  latina  (Bfavenee, 
Guttenberg  et  Fust),  adjugée  k  S396  flo- 
rins (environ  5000fr.),bien  que  l'exemplaire 
fût  un  peu  mouillé  et  piqué  ;  celle  de  Bâie 
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ï6&f  la  1"  Bible  allemande  (  deux 
laires),  la  2%  la  3%  la  5%  la  6%  la  7% 
leui  exemplaires),  et  la  10'  ;  les  édi- 
rigînales  d'Appien.  des  Ora/tonwd'A- 
,  aAristopliane,  de  Celse,  de  Démos- 
,  etc.  Dans  les  Voyages  la  première 

allemande  des  Pérégrinatiom  de 
inbacb  è  Jérusalem,  li^80,  et  Tédilion 
nde  (Strasbourg,  1V97),  et  la  pre- 
Lettre  de  Colomb  annonçant  ses  dé- 
tes  (671  Qorins). 

fait  d'ouvrages  sur  vélin,  les  Offices 
Sron,  ih65  [  1960  florins)  ;  le  Catholi- 
Balbus  de  Janua,  IMO.  (671  florins); 
set  de  Ratisbonne  1518,  710  florins, 
ers  ouvrages  lylographiques,  VArs 
andi  per  figuras,  Vlfistoria  S.  Johan* 
aux  exemplaires  r*  et  3'  édition), 
ria  Yirginis  Mariœ  ne  sauraient 
iblîés.  —  LeCancionero  de  F.  de  Cas* 
1527,  a  eu  preneur  à  530  florins  ; — 
re  du  Concile  de  Constance^  1Î83, 
rins  ;  une  édition  du  Dante  de  1481,' 
Drins;  deux  poëmes  aliemonds  de 
im  de  Eschenbachy  imprimés  en  11^76, 
,  216  florins. 

aetlons  pas  les  prix  des  impressions 
aphiques;  VHistoria  Yirginis  Mariœ 
Mvée  1255  florins  par  la  Bibliothèque 
iale  de  Saint-Pétersbourg;  VArs  me- 
di  per    figura    Evangelistarum    est 

ï  725  florins  ;  VHistoria  S.  Joannis 
elistœ  a  été  portée  jusqu'à  1412  On- 
)t  achetée  par  M.  Techener,  libraire  à 
;  elle  est  entrée  dans  la  belle  collec- 
e  M.  A.-F.  Didot. 

)arti  qu'avait  pris  la  bibliothèque  de 
h  de  se  défaire  de  ses  doubles  a  été 
4  assea  viveoient  en  Bavière  ;  nous 
18  qu'en  somme  les  avantages  de 
mesure  l'emportent  sur  les  incon- 
its;  il  y  a  double  profit  (ainsi  que  le 
marquer  un  savant  nelléniste,  M.  Da- 
ra,  dans  le  Journal  des  Débats)  :  celui 
3ibliotbèque  qui  cède  ce  qu'elle  a  de 

celui  des  bibliothèques  qui  s'enri- 
nt  de  ce  qui  leur  manque, 
rente  en  question,  composée  de  850 
r08,a  produit  plus  de  70,000  fr. 
▼BIIN4  (P.  A.)» Afii j/erdom,  1778,6  vol. 
•*-  Ouvrage  recherché,  assez  rare  ;  les 
ptioDs  des  premières  éditions  y  sont 
avec  grand  soin.  On  y  relèxe  (luelque- 
es  inexactitudes  de  la  Bibliographie 
'Ctive  de  De  Bure.  11  existe  quelques 
)iaJres  sur  beau  papier  de  Hollande. 

vol.  renferme  des  lettres  inédites 
iraes  célèbres  des  xvi*  et  xvii*  siè- 
Ce  catalogue  fui  suivi  d'un  autre,  ilm- 
M,  1789»  6  vol.  in-8,  destiné  è  la 
:  il  en  a  été  tiré  cinquante  exemplair 
r  papier  superflu  de  Hollande,  format 
Les  prix  de  vente  sont  imprimés  à 
du  dernier  volume,,  en  florins  de  Hol- 
,  Il  convient  d'avoir  les  deux  catalo- 
car  toutes  les  notes  ne  sont  pas  dans 
son  I;  mais  en  revanche  celui-ci  en 
mi  de  nouvelles  et  présente  un  plus 
i  Dombre  d*ariicles.  En  1793„  après  la 


mort  de  ce  bibliophile,  on  publia  lo  cata- 
logue des  livres  qui  n'avaient  point  été  ad- 
ju^jés  en  1789,  et  des  ouvrages  concernant 
rhisloire  littéraire  qu*il  avait  gardés.  Il  y 
a  encore  d'importants  articles  dans  ce  der- 
nier catalogue.  C'est  là  aue  fut  vendu  le 
Boileau  de  1718  en  grand  papier  très-rare 
qui  passa  dans  la  bibliothèque  Heidegger 
è  Zurich,  et  de  15,  en  1809,  chez  M.  Re- 
nouard  (800  fr.  en  185V).  Ajoutons  que  le 
catalogue  de  M.  Renouard,  imprimé  en 
1818,  indique  un  manuscrit  de  la  main  du 
savant  bibliographe  Mercier  de  Saint-Léger, 
signalant  des  erreurs  dans  le  catalogue  Cre- 
venna,  et  que  58  lettres  de  ce  bibliophile 
adressées  à  Mercier  sont  indiquées  dans  le 
catalogue  des  livres  de  Van-Hulthem  (tom. 
Vly  p.  269),  joints,  ainsi  que  nous  Tavons 
déjà  dit,  à  la  bibliothèque  de  Bruxelles. 

P.-A.Crevenna,  auquel  la  Biographie  uni^ 
verselle  a  consacré  un  article,  mourut  à 
Rome  en  octobre  1792.  11  avait  entrepris 
une  Histoire  de  Vorigine  de  Vimprlmerie^ 
qu'il  voulait  accompagner  de  nombreux  fac- 
similé  représentant  les  titres  et  les-  sous- 
criptions des  premiers  monuments  de  la 
typographie;  cet  ouvrage  n'a  pas  vu  le 
jour.  Les  noies  qu'il  a  placées  dans  son  ca- 
talogue en  6  vol.  in-l^,  ont  été  critiquées; 
selon  M.  Renouant  «  elles  décèlent  trop 
souvent  un  homme  qui  n'est  pas  très-fort 
en  bibliographie  et  qui  Test  encore  moins 
en  littérature.  » 

D£  CLBa,  Liége^  1802.  —  Beaucoup  d'ou- 
vrages rares  ;  le  propriétaire  avait  mis  sur 
un  grand  nombre  de  ses  volumes  de  petites 
notes  en  latin  d'une  jolie  écriture  ;  malheu- 
reusement le  catalogue  est  mal  rMigé  etr  il 
manque  d'ordre.  (Catalogue  Van-Huilhem  » 
n'  22620). 

Ebnkr  (Caialogus  bibliothecœ  J.  Ebneri  cd» 
Eschenbach),  Nuremberg,  1819,  5  vol.  in-8. 
—  Catalogue  fort  important  et  contenant  plus 
de  15,000  articles  ;  il  fut  rédigé  par  G.  Cïu, 
Runner  qui  y  a  joint  des  notes  souvent  iar 
téressantes.' 

Emtinck,  Amsterdam^  1753,  fc  vol.  —  Ca* 
talogue  remarquable  par  son  étendue:  il' 
n'enregistre  pas  moins  de  19,^757  ouvrages.. 

ËNOBL  {Bibliotheca  selectissima  ^  Bernœ, 
i7<h3,  in-8.—  Ce  catalogue  (in-8,  185  pages)^ 
accompagné  de  notes  rédigées  en  latin, 
contient  un  certain  nombre  d'ouvrages  ra- 
res, mais  presque  tous  appartenant  à  des 
classes  de  livres  qu'on  ne  recherche  guère 
aujourd'hui.  L'épithète  de  rare,  de  rarissi^ 
ma,  est  répétée  trop  souvent.  Les  ouvrages 
sont  rangés  dans  Tordre  alphabétique  des 
noms  d^auteurs;  on  remarque  une  col  lectioor 
de  Maxarinades  et  un  assemblage  de  80  opus- 
cules de  Catherinot.  Parmi  les  liTres  appar- 
tenant à  la  théologie,  nous  avxtns  distingué 
l'ouvrage  de  Georges  Wirlh  :  Vila  ei  Evanr 
gelium  JesuChristi^  Francofurli,  apud  i. 
Spiess,  1592,  in-fol.,  livre  signalé  comme- 
tellement  rare  que  divers  savants  avaient 
cru  qu'il  n*avait  jamais  été  imprimé  et  qu'il 
n'existait  qu'en  manuscrit.  A  la  page  18^ 
une  longue  note  relative  au  iVo^Atîtaw.  TA%Vfic 
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ment  français  traduit  par  Jacques  Lefèvre 
et  imprimé  par  Simon  dcColines,  reproduit 
VËpUre  exhortatoire  mise  en  tète  de  cette 
édition. 

Heinsics,  1682, 1n-8.  —  La  collection  for- 
mée par  cet  babile  philologue  était  fort  bien 
choisie  :  bon  nombre  d'ouvrages  étaient  en- 
richis do  notes  manuscrites  de  Scaliger»  de 
Saumaise  et  autres  érudits  célèbres.  Des  édi- 
tions devenues  depuis  extrêmement  précieu- 
ses se  donnaient  alors  h  vil  prix  ;  le  Céiar 
de  1469  qu'on  a  payé  1300  fr.  et  au  delà  se 
vendait  pour  une  somme  équivalente  à 
11  fr.  environ  ;  le  César  de  1472,  5  francs  ; 
le  Platon^  édition  aldine,  3fr. 

HcjLsius,  La  Haye^  1730,  k  vol.  in-8.  — 
Samuel  Huis,  magistrat  hollandais,  avait 
formé  une  collection  des  plus  importantes, 
car  son  catalogue  contient  près  de  34,000 
articles,  nombre  qui,  nous  le  croyons  ,  n'est 
dépassé  par  aucun  inventaire  moderne  (si 
ce  n'est  celui  d'Heber).  On  y  remarque  plus 
de  1200  articles  en  langue  espagnole,  cir- 
conslance  bien  peu  commune,  alors  surtout. 
Ce  bibliophile  distingué  avait  réuni  onze 
mille  gravures  relatives  à  des  sujets  bibli- 
ques et  les  avait  réparties  en  92  volumes 
grand  in-folio. 

Jahn,  Francfort^  1754-57,  2  vol.  in-8.  — 
Gd  catalogue  rédigé  en  allemand  contient 
beaucoup  de  livres  singuliers  et  peu  com- 
muns. 

Krohn,  Hambourg^  1796,  in-8.  —  Collec- 
tion considérable,  31^1  ouvrages  ;  histoire 
et  philologie  principalement. 

La  Sbru ▲  Santahdbr,  Bruxellti^  1803,  5 
vol.  in-8.  —  Réunion  assez  importante  d'ou- 
vrages curieux  et  d'éditions  anciennes  et 
rares.  La  condition  des  volumes  était  en  gé- 
néral médiocre.  Des  notes  nombreuses  ac- 
compagnent les  titres  d'un  srand  nombre 
de  livres  et  elles  renferment  des  indications 
bibliographiques  qui  ne  sont  pas  àdédai- 

fner.  La  théologie  occupe  251  pages  dans  le 
*'  volume,  et  offre  un  ensemble  de  1081  ar- 
ticles; la  plupart  ont  quelque  mérite  et  ne 
se  trouvent  pas  facilement.  Une  première 
édition  de  ce  catalogue  avait  paru  a  Bruxel- 
les en  1792,  4  vol.  in-8. 

En  1809,  la  vente  de  cette  bibliothèque 
fut  faite  k  Paris  par  M.  Uenouard,  qui  ra- 
yait achetée  60,000  fr.  La  Serna  avait  joint 
en  1803  un  cinquième  volume  contenant 
l'des  observations  sur  le  ûligrane  du  papier 
des  livres  imprimés  dans  le  xv*  siècle  ; 
2*  un  mémoire ,  imprimé  en  Tan  IV,  sur 
le  premier  usage  des  signatures  et  des  chif- 
fres dans  l'art  typographique  ;3'' une  préface 
latine,  imprimée  en  l'an  VllI,  sur  la  vraie 
collection  des  Canons  de  saintlsidore  de  Sé- 
ville;  4*  lettres  servant  à  l'éclaircissement 
de  cette  préface,  Bruxellei^  1803,  in-8.  Cet 
ouvrage  renferme  cinq  grandes  planches  re- 
présentant les  marques  du  papier  du  xv* 
siècle. 

Après  s*ètre  défait  de  sa  collection,  La 
Serna  en  refit  une  autre,  mais  qui  était  bien 
moins  importante  et  dont  le  catalogue  |)arut 
à  Bruxelles  en  1816. 


Lauwbbs. —  (Biblioikeca  Luuwersiana^  ou 
Catalogue  des  livres  rares  et  précieuj  de 
Jf.  J.^B.  LauicerSf  ancien  bibliothécaire  de  k 
ville  d'Anvers,  Anvers,  1889,  ÎD-8. 

Une  note  du  catalogue  Borluut  de  Noort- 
donck,  n*"  5339,  nous  fournit  les  détails  sui- 
vants :  M.  Launrers,  ayant  peu  de  fortune, 
s'était  imposé  les  plus  rudes  priyations,  aGn 
de  nouvoir  enrichir  de  temps  en  temps  sa 
bibliothèque,  choisie  aveobcMiacoup  de  soin 
et  dont  les  exemplaires  étaient  tous  supé- 
rieurement conditionnés.  Il  passait  l'hiver 
sans  feu  et  sans  lumière,  et  ne  dépensait 
que  deux  sous  par  jour  pour  sa  nourriture, 
afin  d'être  à  même  de  satisfaire  sa  passion 
pour  les  livres.  Lorsque  tous'  ses  moyens 
|)écuniaires  eurent  été  épuisés ,  ce  martyr 
de  la  bibliomanie  aima  roienx  se  laisser 
mourir  de  faim  que  de  se  détacher,  pour  en 
faire  de  l'argent,  de  quelques-uns  de  ses  li- 
vres chéris.  Il  mourut  en  1829  à  l'âge  de 
74  ans. 

Lbstevbnon  (Mathieu),  1798.  —  Ce  cafa- 
l0(çu6  a  été  mis  a  proQt  par  Barbier,  dans  son 
Dictionnaire  des  Anonymes^  le  libraire  De- 
tune  ayant  signalé  les  auteurs  de  1500  oo- 
vrages  environ  qui  ne  portaient  aucun  nom. 

Major(C.),  iVo/ifUj,  1767.  —Ouvrages  pr<- 
cieux  ;  livres  appartenant  aux  origines  de 
l'imprimerie  dans  les  Pays-Bas.(Foy.  lecita- 
logueVan-Hulthem,  n*Sâ,5550Né  èErfortb, 
Major  était  venu  dans  lesPavs-Bas  avec  un 
régiment  allemand  en  qualité  de  musideo; 
il  obtint  son  congé,  étudia  la  théologie,  de- 
vint prêtre  et  chanoine  h  Halines.  Parmi 
les  ouvrages  très-rares  qu'il  possédait, on 
distingue  la  Bible  de  Deift  en  flamand,  les 
deux  premiers  livres  imprimés  è  Alost; 
VOpus  ruralium  commodorum  de  P.  deCre- 
scentiis,  Louvain^  Jean  de  Westphalie,  1474, 
et  l'ouvraj^e  de  j.  Jarsen  dont  l'impression 
a  été  attribuée  à  Jean  Briton  de  Bruges, 
exemplaire  unique  sur  lequel  on  a  tieauooop 
écrit  et  qui,  ayant  passé  dans  la  bibliothè- 
que Mecrman,  fut  ac€|uis  en  iBStk  au  prix  de 
516  florins  par  la  bibliothèque  du  Roi  à 
Paris. 

Mbermann  ,  La  Haye,  iSSh^  5  tomes  iii-& 
—  Belle  collection,  riche  en  livres  rares  et 
en  ouvrages  des  premiers  temps  de  l'impri- 
merie. Les  trois  premiers  volumes  contien- 
nent les  imprimes,  le  4'  les  manuscrits,  le 
5*  donne  les  prix.  Les  Anglais  firent  deforts 
achats  à  cette  vente. 

Mbnars»  La  HayCf  1730.  —  Belle  collection 
en  tout  genre.  Un  bel  exempl.  delafîMi 
de  1462  sur  papier  fut  adjugé  a  ISOO  florins. 
La  vente  commençait  à  neuf  heures  du  noa- 
tin,  s'interrompait  à  midi  pour  que  les  ache 
teurs  pussent  dtner,et  recommençait  à  dent 
heures. 

NuBTENs  (notaire  à  Bruxelles),  Jïnixelbit 
1811,  in-8.  —  Ce  catalogue  contient plos  do 
6t)0  manuscrits  ;  malheureusement  il  a  été 
rédigé  avec  trop  peu  de  soin  par  Tabbé  Bras- 
seur; les  fautes  typographiques  y  fuurniil* 
lent. 

OpPEnBEiHEB  {Collectio  Davidis^  t.e.  Cs(e- 
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celeberrimœ  illius  Bibliolhtcœ  Ae- 
quam  collegit  R.  Davides  Oppenhêime'- 
at chisynagogus  olim  Pragensis^  Ham- 
i,  1826,  in-8,  xvi  et  n%  p.  8).  —  Celle 
ction  a  été  achetée  par  la  bibliothèque 
«yeone  à  Oxford  ;  elle  offre  une  réumon 
remarquable  d'ouvrages  hébreux  et  était 
célèbre  il  ya  plus  de  120  ans;  Wolfy 
I  la  plupart  des  matériaux  qui  lui  ser- 
it  à  rédiger  sa  Bihliotheca  hebraica, 
ib.  1715-33  ,  h  V.  in-1».)  Après  la  raorl 
ropriétaire  il  s'éleva  entre  les  héritiers 
iCerminable  procès  que  les  gens  de  loi 
lissèrentet  entretinrent  pendant  plus  de 
inées  ;  et  les  livres  transportés  de  Prague 
Qoyrey  puis  à  Hoidelsheim,  finirent  par 
'poser  a  Hambourg.  En  1782  il  en  fut 
imé  un  catalogue;  Michaelis  en  parle, 
.  orient,,  t.XXf,  p.  10),  et  Hartmann  de 
)ck  rédigea  sur  cette  collection  uneno- 
la'on  trouvera  dans  le  Jedidja,  journal 
;é  par  Heinemaun  (t.  VI,  p.  118).  Le 
»gue  de  1806  est  bien  supérieur  à  Tan- 
pour  l'exécution  typographique  et  le 
le  de  la  rédaclion.  Les  livres  sonl  clas- 
»ap  format  d'abord  et  par  ordre  de  ma^ 
{  ensuite;  le  tout  est  en  hébreu  et  Ton 
l'altention  fort  utile  de  mettre  en  re- 
nne traduction  latine.  Wolf  v  est  sou- 
cité,  quelquefois  redressé,  et  les  biblio- 
les  pourront  y  puiser  dés  renseigne- 
squi  ne  sont  point  à  dédaigner  et  aux- 
i  on  auraitquelque  peine  à  arriver  sans 
cours.  Le  nombre  des  volumes  est  de 
dont  677  mss.,  et  comme  dans  beau- 
de  volumes  plusieurs  traités  sont  re- 
snsemble,  on  peut  les  évaluer  à  6000 
iges  séparés. 

YU,  Leyde^  1806,  2  vol.  in-8.— La  pré- 
de  ce  catalogue  rédigé  avec  soin  no'is 
3nd  qne  ce  savant  vécut  jusqu'à  82  ans 
i*il  mourut  des  suites  d'une  chute  qu'il 
i  essayant  de  prendre  un  livre.  Sa  vie 
ula  dans  une  retraite  profonde,  et  son 
"aphe  assure  ane  «  vix  m  publicuro  pro- 
Disi  cultus  aiviui  externi  aut  propin- 
am  caosfl.  i» 

ROLBA,  Liège,  1785,  in-8.  —  Ce  catalo- 
a  été  rédigé  par  l'hislorien  Paquot.  Il 
tile  parce  qu'il  donne  avec  le  plus  grand 
I  le  contenu  de  chaque  volume,  le 
jre  des  pages  et  des  planches  qui  s'y 
rent. 

iimnivs,  Amsterdam,  1663,  in-ii^.—  Mor- 
lans  son  Polyhistor  litterarius,  l,  212, 
m  grand  éloge  de  ce  catalogue  :  «  Ex- 
tissimosest;  constat  enim  selectissimis 
am  facultatum  etartium  auctoribus  :  » 
on  fiiit  aujourd*hui  bien  peu  de  cas  de 
ieox  inventaires. 

lOONDORP  ^A.  A.  du  Bois  de),  Gand, 
III,  1800, 8'  parties.  —  Collection  très- 
)reuse  qui  fournit  encore  matière  à 
autres  Ventes  faites  bien  longtemps 
i  (en  1829  el  en  1832).  Il  n'est  pas  fa- 
le  réunir  tous  les  divers  tomes  dont  se 
»oso  ce  volumineux  inventaire. 
KTAis  (G.  D.  de),  né  en  1735,  mort  en 
à  Matines;  il  aimait  passionnémentrles 


livres.  Sa  bibliothèque  était  le  fruit  de  cin- 
quante années  de  soins  assidus.  Elle  ren- 
fermait un  grand  nombre  d'ouvrages  pré- 
cieux dont  plusieurs  avaient  échappé  aux 
bibliographes,  et  plus  de  400  volumes  im- 
primés au  XV' siècle.  La  plupart  des  livres 
qui  lui  ont  appartenu  portent  sa  signature 
ou  une  vignette  avec  ses  armes  et  sa  devise: 
Bien  faire  et  ne  rien  craindre. 

Le  catalogue  de  la  vente  forme  un  in-8 
de  UO  pages.  Entre  autres  raretés  on  v  re- 
marque un  opuscule  sans  nom  de  ville  ni 
d'imprimeur  et  daté  de  IWO  :  Sermo  deprœ- 
sentacione  beatissime  Virginie  Mariœ.  Ce 
livre  in-i,  sorti  des  presses  d'Arnold  Ter 
Hoernen  de  Cologne,  était  jusqu'alors  resté) 
inconnu  à  tous  les  bibliographes. 

De  Servais  avait  laissé  quelques  ouvrages 
manuscrits  relatifs  h  l'histoire  littéraire  ou 
h  celle  de  l'imprimerie.  Plusieurs  d'entre 
eux  ont  passé  dans  la  bibliothè(|[ue  do  Van- 
Hulthem  et  de  là  dans  celle  de  Bruxelles, 
d'autres  paraissent  perdus. 

SoLGER,  Nuremberg,  1762,  3  vol.  in-8.  — 
Ce  catalogue  contient  de  bons  livres,  il  est 
accompagné  de  notes;  il  jouit  en  Allemagne 
d'une  certaine  réputation,  mars  il  ne  la  mé- 
rite pas,  selon  M.  Renouard  (Cat,  d'un  ama^ 
teur,  1. 1,  p.  5)  :  «le  mot  rare,  répété  presque 
à  chaque  article,  quelques  lieux  communs 
d'une  latinité  barbare,  sont  tout  ce  que  l'on 
trouve  dans  ces  trois  amples  volumes  que 
j'fli  parcourus  avec  grande  espérance  et 
dans  lesquels  rien  n'a  pavé  mes  peines.  » 

Storcu,  Florentiœ,  17*9,  2  vol.  in-8.  — 
Ce  catalogue  des  livres  appartenant  à  un  ar- 
chéologue fort  instruit,  est  intéressant;  il  s& 
trouve  difficilement  en  France.  Il  existe  lin 
second  catalogue  des  livres  du  même  ama- 
teur, Lucœ,  1758,  in-4. 

UiLBNBROECK,  Amsterdam,  1729.  — Belle 
collection,  mais  le  propriétaire,  après  l'avoir 
mise  en  vente,  retira  la  majeure  partie  des 
ouvrages  ;  aussi,  après  sa  mort,  en  17^1^1-^ 
fallut-il  faire  un  nouveau  catalogue.  Le  pre- 
mier est  beaucoup  plus  recherché,  parce  que 
les  titres  y  sont  beaucoup  plus  détaillés^ 
surtout  pour  les  recueils  d'estampes  ;  les 
divers  articles  formant  la  collection  connue 
sous  le  nom  de  Cabinet  du  roi  sont  bien 
décrits.  Parmi  les  trésors  de  cette  bibliothè- 
que on  distinguait  un  atlas  topographique 
en  125  çros  volumes,  le  plus  beau  sans 
cloute  qu  un  particulier  ait  jamais  rassem- 
blé. 

Van  de  Velde,  Gand,  1831,  2  vol.  in  8.  — 
Bibliothèque  considérable  ;  elle  ne  contenait 
pas  mains  do  1^,^33  articles.  L'histoire  y 
joue  le  principal  rôle.  On  y  trouve  une 
réunion  considérable  de  pamphlets  publiés 
du  temps  de  la  prétendue  Réforme. 

Van  Gobbelschrot,  Gand,  1851,  2,057 
numéros.  —  Ministre  du  rai  des  Pays-Bas. 
avant  la  révolution  de  Belgique  en  1830,  cet 
homme  d'Etat  avait  pour  les  livres  un  goût 
passionné  ;  il  avait  fait  des  acquisitions  im- 
portantes dans  les  plus  belles  ventes  qui  se 
succédaient  à  Paris,  et  il  devait  à  des  mves^ 
tigations  persévérantes  faites  en  Belgique 
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la  possession  d'ouvraj^es  rares  el  précieux. 

C'est  ainsi  qu'il  s'élail  procuré  la  première 

lédition  de  la  l?(fr/f  en  hollandais  (Délit,  11^T7), 

'et  les  Epistolœ  Pétri  Blesensis     Bruxelles, 

vers  U80. 

De  même  que  la  plupart  des  hibliophiles 
belges  ou  néerlandais,  M.  Van  Gobbelschroy 
s'empressait  de  recueillir  les  éditions  des 
Elzevier;  il  possédait  un  très-bel  exemplaire 
du  Psalferium  de  1653,  les  Officia  de  Cicéron 
(apud  G.  Cœsium,  1G25;  édition  qu*on  place 
dans  la  collection  eizévirienne  et  dont  le 
frontispice  passe  pour  avoir  été  gravé  d'après 
le  dessin  de  Rubens)  ;  le  Pastis$\ér  françois 
16S5,  dont  on  ne  connatt  que  cinq  ou  six 
exemplaires*. 

Un  assez  grand  nombre  de  notes  biblio- 
graphiques répandues  dans  ce  catalogue  lui 
donnent  un  intérêt  que  n'aurait  pas  un 
simple  relevé  de  titres. 

Van  Goens,  Utrecht,  1T76,  2  vol.  in-8,  — 
De  bonnes  notes  bibliographiques. 

Van  Meenen,  Bruxelles^  1858  ;  8,737  nu- 
méros. —  Dans  celte  col  lection  considérable  il 
se  trouve  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages 
en  tous  genres,  mais  on  n'y  rencontre 
pas  ce  qu'on  qualifie  de  livres  rares  et  pré- 
cieux. 

Van  Voorst,  père  el  fils,  Amsterdam^ 
1858-59.  —  Collection  fort  importante  de 
nombreux  et  bons  ouvrages  en  français, 
allemand,  etc.,  sur  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines.  Les  diverses  par- 
ties dont  se  compose  ce  catalogue  ne  con- 
tiennent guère  moins  de  18,000  numéros. 

Lasection  de  l'histoire  offre,  entre  autres 
livres  remarquables,  les  Voyages  pittoresques 
de  La  Borde  en  Espagne  et  de  Saint-Non,  à 
Naples;  VOriental  Scenery  de  Daniel,  les 
Sketches  de  D.  Boberts  m  Egypt  and  Nubia^ 
Londres,  1836-^9  (12i  pi.  chef-d'œuvre  de 
lithographie),  les  anciens  Voyages  en  Pa- 
lestine de  Lud.  de  Suchen,  de  Breydenbach, 
de  Uauwolff,  de  Zwallart,  de  Radzwill,  ct<:. 
Des  recueils  considérables  de  pièces  origi- 
nales sur  Thistoire  des  Pays-Bas  elde  l'AlIe- 
mapeneetplus  de  300  opuscules  sur  la  guerre 
de  Trente  ans. 

D'importants  ouvrages  sur  les  antiquités: 
Caylus,  Bouillon,  Layard,  Monuments  of 
Nineveh;  Inghirami,  Monumenti  Etruschi; 
le  Trésor  de  numismatique^  243  livraisons;  le 
Corpus  inscriptionum  grœcarum  de  Boeckli, 
uiTè  réunion  considérable  d'écrits  sur  les 
hiéroglyphes,  etc. 

La  première  partie  comprenant  la  théo- 
logie renferme  5126  numéros.  Un  seul 
d'entre  eux  (le  numéro  2162)  ne  présente 
pas  moins  d*un  millier  de  volumes  in-4, 
contenant  plus  de  20,000  dissertations  théo- 
logiques presque  toutes  en  latin,  un  certain 
nombre  en  hollandais,  publiées  en  Allema- 
gne et  en  Hollande  de  1620 à  1830. 

Nous  signalerons  parmi  les  ouvrages  pré- 
cieux qui  figurent  dans  celle  collection,  la 
Polyglotte  de  Wallon,  le  JP^awn'cr  de  1516, 
la  Bible  hébraïque  imprimée  par  Daniel 
Bomberg  en  1521,  la  rare  édition  du  Penta- 
ttiuque  cum  rabbinicis  commentariiSf  Venise, 


1551,  ]e  Nouveau  Testament  spriaque^  Vienne, 
1555  ;  la  rare  édition  de  la  Bible  en  franço^t: 
Anvers,  1530,  in-fol. 

Les  éditions  de  parties  séparées  de  l'Ecri- 
ture sainte  en  diverses  langues  du  Non!  et 
de  rOrient  sont  nombreuses.  Bornons-nous 
à  signaler  le  Nouveau  Testamenl  traduit  en 
shingalais,  Colombo,  1771-80,  6  parties  in-8. 
—Le  Nouveau  Testament  en  mandchou,  iio- 
primé  sur  papier  de  Chine,  8  vol.in-4,est 
également  d'une  rareté  extrême  en  Europe, 

Les  ouvrages  des  Saints  Pères  sont  très- 
nombreux,  et  les  éditions  bien  choisies. 
Nous  avons  remarqué  celle  des  Sermones  II 
sancti  Cypriani^  Daventriœ,  1500  ;  elle  n'est 
indiquée  ni  dans  le  Repertorium  des  éditions 
du  XV'  siècle  d'Haïn,  ni  dans  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  La  Haye,  si  riche  eo 
ouvrages  de  ce  genre. 

Dans  la  liturgie,  le  Missale  Trajectenst^ 
1497,  in-fol.;  le  Breviarium  Trajeclense^  15IÎ, 
in-8,  également  très-rare  ;  le  Psalterium  diti 
nieronymi  (Paris,  1517) ,  in-16,  devenu  in- 
trouvable. Citons  aussi  la  Succincta  efuirra- 
tio  miraculorum,..  per  venerabUe  sacra' 
menlum  in  sacello  sacri  loci  in  Amsielodamis, 
Amsterdam,  vers  1540,  in-89  15  As.,  pièce 
des  plus  difficiles  à  trouver. 

En  fait  d'ouvrages  modernes  d*une  im- 
portance réelle  et  peu  répandus  en  Franee, 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  les  di- 
verses publications  de  M.  Tiscbeodorf  rela- 
tives h  des  textes  bibliques  d*après  des  ma- 
nuscrits nouvellement  examinés  :  Codex 
Ephrœmi  Syri  rescriptus  seu  fragmenta 
utriusaue  Testamentif  Lipsitff,  1843^45, 2  vol. 
in-^;  Codex  Frederico-Augustanus.  1846,  in- 
fol.;  Monumenta  sacra  inedita^  1846,  in-4; 
Novacollectioy  1855-57, 2  vol.  in-4  ;  Anecist^ 
sacruy  1855 ,  in-4  ;  Codex  Claramontanui 
sanctœ  Epistolœ  Paulin  iSo%  in'4;  Evangc- 
lium  Palatinumineditum^  1847,  in-4. 

Citons  aussi  le  Nouveau  J«5/am enf  alle- 
mand imprimé  èBerlin  chez  Decker,  en  1851, 
très-grand  in-fol.,  et  destiné  à  l'exposition 
universelle  de  Londres.  Il  n*a  été  tiré  que 
80  exemplaires  de  celte  édition  somptueuse 
que  décorent  six  belles  gravures  en  bois 
(Faprès  les  dessins  de  Cornélius  et  de  Kaul- 
bach. 

Verdcsse?!,  Anvers 9  1776.  — Né  à  Anvers 
en  1698,  ce  bibliophile  qui  descendait  d'une 
ancienne  famille  d'imprimeurs  exerçait 
un  commerce  actif  de  librairie.  Il  rassembla 
avec  soin  et  à  grands  frais  une  collection 
importante.  Beaucoupde  livresfurent  achetés 
l)ar  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 

Un  pelit-Qlsde  ce  bibliophile,  né  en  1778. 
laissa  une  collection  nombreusedont  la  vente 
eut  lieu  en  1838;  le  catalogue  contient  6429 
numéros.  On  n*y  trouve  pas  de  raretés  du 
premier  ordre^  maison  y  rencontre  un  très- 
grand  nombre  de  bons  ouvrages  en  tous 
genres  et  ue  grandes  collectiofis  qui  se  moD- 
trent  rarement  dans  des  bibliothèques  parti- 
culières, notamment  les  Acta  Samctorum 
des  BoUandistes,  exemplaire  complet,  avec 
les  continuations  récentes  et  les  opuscules 
polémiques  ou  les  ouvrages  de   critique  qui 
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ru  h  roccasion  de  celle  publication 
e  dont  ils  forment  un  complément 
ux.  L'histoire  de  la  Belgique,  la  sec* 
éraldique  et  généalo(jJque  sont  d'une 
d  richesse.  Nous  ne  citerons  en  fait  de 
rares  que  l'édition  de  la  traduction 
[uedes  Evangiles  par  Ulphilas{StocKolm, 
in-V),  le  traité  fort  peu  commun  inii- 
Onu$  Eccksiœ^  Coloniœ,  1531  (per 
em  episcopum  Chemense)  et  les  Statuta 
s  Carlkusiensis^  1510,  in-fol.,  eiem- 
irès-complet  avec  la  5*  partie  qui  e$t 
s  rare. 

;  (La  comtesse  d*),  J}ruxe//ej,  1819,  2 
n*8.  —  Ce  catalogue,  rédigé  par  le 
•e  Gaudefroy,  est  recherché  en  Belgi- 
11  contient  une  importante  collection 
rimes  et  de  manuscrits  relatifs  è  l'his- 
les  Pays-Bas.  La  propriétaire  mourut 
14.  Elle  possédait  entre  antres  ouvra- 
>rt  intéressants,  un  exemplaire  d'un 
cueils  les  plus  curieux  et  les  plus  rares 
résente  Tancienne  littérature  française, 
le  in-4,  imprimé  à  Anvers  vers  1503 
Jtulé  Sen$uU  une  œuvre  nouvelle 
lant  plusieurs  matières.  Acheté  350  fr. 
II.  de  Soleinne,ce  livre  a  été  restitué 
>ibliothèque  Sainte-Geneviève  d'où  il 
sorti.  (Foy.  une  note  de  M.  Aimé 
1  dans  le  Bulleiin  du  Bibliophile,  ISUi, 
,  et  le  catalogue  Soleinne,  n'  105.) 
vros  anciens  ne  furent  pas  payés  très- 
i  cette  vente;  la  première  Bible  im- 
e  par  Gutemberg  (vers  1&55)  ne  dé- 
pas  1250  fr.  et  le  Pèlerinage  de  la  vie 
ne  (édition  de  Vérard),  35  fr.  ;  des 
«  sur  vélin,  imprimées  par  Hardouin 
ion  Vostre,  furent  données  de  5  è  9  fr., 
qa'on  payait  160  fr.  une  traduction 
oyages  de  Gook. 

•GtJCSDE  BlBLIOTnèQUES  FORHÉES  PAK  DBS  PARTI - 
MB  ET  QUI  yONT  POINT  PASSA  EM    VE^'VTES  PUBLI- 

j  K».  —  France. 

X)is  (Catalogue  des  livres  du  cabinet  de 
iigneur  le  comte  d*),  Paris,  Didot, 
ln-4.  -—  Ce  petit  catalogue,  fort  bien 
mé,  n'a  pas  d*intér£t  bibliographique; 
1  n'a  été  tiré  qu'à  quinze  exemplaires, 
i  lui  donne  du  prix. 

Cànoi  (Imbert  de),  1733,  in-12.  — 
itioD  importante,  formée  par  un  des 
iroateura  qui,  k  cette   époque,  s'occu- 

del'ancienne  littérature  française.  Elle 
betée  en  bloc  au  prix  de  45,000  livres 
a  bibliothèque  du  Roi. 
y  trouve  un  grand  nombre  d'ouvrages 
rués  en  lettres  gothiques,  des  mystères, 
•mans  de  chevalerie. 
rs  [Catalogue  de  la  bibliothèque  lyon- 
U  M.  CostSt  rédigé  et  mis  en  ordre  par 
\mé  Yingtrinier,  Ljron,  1853,  in-8.  — 
ivons  déjà  fait  mention  d'une   biblio- 
d  formée  par  cet  amateur  et  dont  la 
eat  lieu  à  Paris  en  1854. 
sn  1784,  mort  en  1853,  conseiller  à  la 
eLyon,  M.  Costa  s'était  attaché  à  réu* 
ut  GO  qui  serap|)ortait  à  l'histoire  poli- 


tique ou  littéraire  de  la  ville  où  il  était  né 
et  où  sa  vie  s'était  écoulée. 

Cette  collection,  objet  de  tant  de  dépenses 
et  de  sollicitude,  n'a  point  été  dispersée;  la 
ville  de  Lyon  en  a  fait  l'acquisition,  à  la 
grande  satisfaction  des  habitants  qui  s'inté- 
ressaient tous  à  ce  trésor;  il  avait  pour  la- 
cité  lyonnaise  une  valeur  hors  ligne  et  n'au- 
rait pu  être  recomposé  à  aucun  prix.  Nous 
reproduirons  quelques  passages  de  la  préface 
mise  en  tète  de  ce  curieux  inventaire  : 

«  Chacun  sait  que  dans  des  capitales,  dans 
de  grandes  villes,  on  peut  trouver  d'autres 
collections  plus  vastes  et  plus  nombreuses» 
aussi  riches  en  livres  élégants  et  précieux» 
mais  nulle  part  il  n'était  possiblede  rencontrer 
sur  une  province,  sur  une  ville,  et  entre  les 
mains  d'un  seul  homme  une  réunion  de  do^ 
cuments  aussi  complète.  Avec  de  l'argent  et 
du  goût,  il  est  facile  de  se  créer  une  biblio* 
thèque  composée  des  éditions  les  plus  an** 
ciennes  et  les  plus  rares,  de  réunir  les  plus 
élégants  chefs-d'œuvre  des  reliures  ancien- 
nes et  modernes,  mais  rien  ne  peut  rem- 
placer les  pièces  manuscrites  et  originales, 
les  chartes,  les  cartulaires,  les  vieux  parche- 
mins, les  correspondances  autographes,  c^ue 
H.  Costa  avait  recueillis    avec  tant  de  soin. 

<c  Maître  d'une  belle  fortune  et  privé  d'en- 
fants, qui  eussent  captivé  ses  affections, 
M.  Coste  s'était  attaché  à  ses  livres  avec  pas- 
sion. Rien  ne  lui  coûtait  pour  enrichir  cette 
collection  lyonnaise  dont  il  était,  à  juste  titre» 
heureux  et  fler.  Un  de  ses  exemplaires  des 
Poésies  de  Louise  Labé  lui  a  coûté  1000 
francs,  un  recueil  factice  formé  de  la  collec- 
tion des  pièces  imprimées  à  Lyon  pendant  le 
siège,  600  francs,  \b  Lyon  marchant,  près  du 
double  ;  les  Plaisants  devis  du  seigneur  de  la 
Coquille,  les  Cartulaires  d'Ainay,  de  l'Ile- 
Barbe,  de  Savigny,  les  Procès-^verbaux  ^  de 
Séquestre  lui  ont  été  vendus  au  poids  de  l'or» 
et  lorsque  ses  correspondants  lui  adressaient 
un  volume  à  la  toilette  négligée,  s'il  était  di- 

Sne  de  cet  honneur,  avec  quelle  sollicitude 
le  recommandait  aux  soins  des  relieurs 
les  plus  en  renom.  Quand  le  nouveau  venu 
sortait  resplendissant  des  mains  des  Bauzon- 
net,  des  Niédrée,  des  Duru,  M.  Coste,  heu- 
reux et  satisfait,  lui  faisait  fête  à  son  retour; 
il  le  présentait  avec  empressement  à  ses 
amis, les  bibliophiles,  et  ne  le  plaçait  qu'avec 
solennité  sur  les  tablettes  où  I  attendaient 
ses  somptueux  et  brillants  compagnons. 

«Il  est  vrai  qu'auprès  deces  livres  élégants 
on  trouve  des  pièces  oui,  prises  isolément, 
ont  bien  moins  de  mérite  et  de  valeur.  Les 
Affiches»  les  Ordonnances  de  police,  les 
Mandements  des  archevêques,  les  Journaux 
même  peuvent  paraître  aux  yeux  de  quel- 
ques personnes,  ou  inutiles,  ou  peu  digiies 
de  flgurer  dans  une  collection.  M.  Coste  n'en 
jugeait  pas  ainsi.  Selon  lui,  ces  pièces  four- 
nissent des  dates  précises  pour  l'histoire  ; 
elles  montrent  la  valeur  d'une  époque;  elles 
en  dévoilent  la  tendance  et  l'esprit;  elles 
complètent  des  documents  souvent  obscurs; 
elles  indiquent  avec  une  fidélité  irrécusable 
les  préoccupations  les  plus  intimes  de  nos 
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pères,  et  de  même  que,  dans  une  vaste  et 

Erécieuse  mosaïcine,  la  pierre  la  plus  hum- 
le  concourt  h  Teffel  général,  elles  forment 
par  leur  ensemble  un  tout  complet  que  l'ab- 
sence de  la  plus  modeste  d*entre  elles  aurait 
détruit. 

«  Dans  rachat  de  ses  livres, dans  la  forma- 
tion persévérante  et  constante  de  sa  biblio- 
thèque, M.  Coste  n'avait  qu'une  pensée  :  f^yon 
était  le  centre  auquel  tout  se  rapportait.  Aux 
ouvrages  ayant  trait  à  sa  ville  natale,  s'il 
joignait  les  chefs-d'œuvre  des  littératures 
anciennes  et  modernes,  c'est  que  presque 
toujours  ces  livres  avaient  été  imprimés  à 
Lyon.  Si  l'on  trouvait  à  c6té,  et  sous  des 
reliures  magnifiques,  des  ouvragesd'auteurs 
Inconnus  ou  obscurs,  c'est  que  ces  auteurs 
étaient  des  compatriotes,  recevant  à  ce  titre 
un  honneur  qu'ils  devaient  moins  à  leur 
mérite  au'à  leur  naissance  :  il  ne  faisait  d'ex- 
ception a  cette  règle  qu'en  faveur  de  l'his- 
toire de  France,  dont  les  documents  nom- 
breux, les  pièces  sur  la  Ligue  et  la  Fronde, 
les  Mazarinades  avaient  été  réunies  sans 
préoccupation  d'origine  ou  d'imprimeur. 

«  La  bibliothèque  de  Mr  Coste  était  divisée 
en  deux  parties:  l'une  composée  d'éditions 
rares,  de  volumes  magnifiques  embrassant 
toutes  les  branches  de  la  bibliographie; 
l'autre  complètement  lyonnaise,  riche  aussi 
en  livres  élégants,  mais  remarquable  sur- 
tout par  la  masse  de  brochure,  de  manus- 
crits, de  documents  de  toute  espèce  dont 
l'ensemble  forme  un  monument  qui  n'a  pas 
de  rival.  » 

Le  catalogue  de  la  collection  lyonnaise 
forme  un  volume  de  726  pages  et  ne  com- 
prend pas  moins  de  18,61^1  numéros.  La 
section  consacrée  à  l'histoire  ecclésiastique 
embrasse  les  numéros  1526  à  3566.  On  y 
trouve  un  très-grand  nombre  de  statuts,  de 
mandements,  de  livres  de  liturgie. 

Cette  Bibliothèque  lyonnaise  a  été  l'objet 
d'un  article  inséré  dansVAlhenœum  français, 
1"  avril  1854-.  On  lui  reproche  d'être  trop 
grossie  de  pièces  sans  valeur;  il  s'y  trouve 
des  billets  de  faire  part  (n.  13,385j  et  des 
cartes  d'entrée  dans  des  reunions  publiques 
(n.  11,55^),  la  collection  en  ce  oui  touche  les 
provinces  lyonnaises  laisse  à  désirer.  Quel- 
ques erreurs  se  font  remarquer.  Au  ti.  1^,293 
I  évêque  Lamourelte  est  inscrit  avec  son  ti- 
tre en  anglais  {bischof)  en  guise  de  pré- 
nom. Malgré  ces  imperfections,  ce  catalogue 
est  bien  fait  et  a  dû  prendre  un  temps  con- 
sidérable. 

Il  serait  surtout  è  désirer  que  l'exemple 
donné  par  M.  Coste  trouvât  des  imitateurs 
et  qu'il  se  rencontrât  des  hommes  studieux 
i'iloux  de  rechercher  tout  ce  qui  concerne 
l'histoire  d'une  localité.  Des  collections  de 
ce  genre,  acquises  par  une  ville,  garanties 
contre  la  destruction,  offriraient  pour  l'his- 
toire des  ressources  extrêmement  précieu- 
ses. 

DUPOTEL  {Notices  extraites  du  catalogue 
manuscrit  des  livres  de  M.D,,.,  Rouen,  1839, 
in-8).  —  On  trouve  de  bons  renseignements 
bibliographiciues  dans  ce  catalogue  raisonné 


d'une  collection  nombreuse  formée  par  un 
amateur,  mort  en  1850,  qui  a  laissé  divers 
ouvrages  {Yoy.  le  Manuel  du  bibliograpkt 
normandy  1. 1,  p.  Wî)y  et  qui  a  légué  à  la 
bibliothèque  de  Rouen  une  inoportan  te  réu- 
nion d'autographes. 

Lamoignon,  Paris,  1770,  in-fol.  —  Ce  ca- 
talogue (rédigé  par  L.  Fr.  de  La  Tour},  ren- 
ferme une  table  des  auteurs  et  des  ation;- 
mes. 

L'édition  n'a  été  tirée  qu'à  quinze  exein- 

El aires  en  tout,  et  sur  papier  de  coton,  fa- 
riqué  par  singularité  a  Angouldme.  Ud 
exemplaire  a  été  vendu  6<k  fr.  a  la  vente  de 
La  Tour,  en  1808.  Plus  tard  parut  leCo/o/o- 
que  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M,  de  La- 
moignon^  Paris,  Mérigot,  1791,  3  vnl.  iQ-8. 
Il  s'agissait  de  vendre  cette  belle  coilection, 
mais  le  moment  était  peu  favorable  poures- 
sayer  à  Paris  une  réalisation  par  la  voie  des 
enchères;  des  libraires  anglais  firent  l'achat 
de  tous  ces  beaux  livres  en  bloc. 

Leber  (Catalogue  de  la  bibliothèque  C,  Le- 
ber  avec  des  notes  par  le  collecteur^  Paris, 
Techener,  1839,  3  vol.  in-8).  Un  V  volaroe 
contient  un  supplément  (7i6n.)  et  une 
table  fort  étendue.  —  Cette  bibliothèque 
renferme  un  srand  nombre  d'ouvrages  rares 
et  curieux  ;  elle  est  riche  surtout  en  ce  qai 
concerne  l'histoire  de  France.  La  théologie 
orthodoxe  peut  revendiquer  Mi  articles. 
Les  annotations  de  M.  Leber  font  le  mérite 
de  cet  inventaire.  Le  Manuel  du  libraire  dit 
que  le  catalogue  bien  rédigé  vaut  beaucoup 
mieux  que  la  bibliothèque  qui  n*est  guère 
Qu'une  réunion  de  livres  rares  et  corieui 
fia  plupart  de  second  et  de  troisiènie  ordre] 
lorméepar  un  bibliophile  fureteur,  sachant 
donner  de  l'importance  h  tout  ce  qu*il  pos- 
sède. 
Nous  croyons  inutile  de  parler  avec  quel* 

3ue  détail  de  ce  catalogue  qu'il  est  facile 
ese  procurer  et  qui  mérite  de  fignrer  dans 
le  cabinet  d'un  vrai  bibliophile.  La  préface 
est  intéressante,  et  il  renferme  diverses 
planches. 

La  ville  de  Rouen  Qt  en  1818,  pour  une 
somme  de  60,000  fr.,  l'achat  de  cette  collec- 
tion; elle  a  été  disposée  dans  une  salle  de   . 
reôtel-de-Ville. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  a  donné  (nu- 
méro de  juillet  1836)  un  aperçu  intéressant 
de  ce  qui  compose  une  bibliothèque  curieuse 
formée  par  un  amateur  pour  un  travailleur 
(c'est  de  celle  de  M.  Leber  qu'il  s*agissait). 
«  Le  principal  mérite  de  cette  bibliothèque 
consiste  dans  son  ensemble;  il  v  est  porté ^u 
plus  haut  degré  par  un  ordre  cfe  classement 
tel  qu'entre  des  milliers  de  pièces  dont  pati 
une  n'erre  à  l'aventure  dans  le  vague  des 
mélanges,  on  trouve  à  l'instant  m6me  celle 
dont  on  a  besoin,  ne  fût-elle  que  d'un  feuil- 
let. » 

M.  Leber  avait  réuni  près  de  8,000  pièces 
historiques  et  autres  d'éditions  originalest 
depuis  la  fm  du  xv*  siècle,  jusqu'à  la  Restau* 
ration,  et  ii^,500  pièces  gravées,  relatives  ^ 
rhistoire  de  France.  Les  manuscrits  histo- 
riques, les  pièces  inédites  relatives  aux  évé- 


CAT 


DE  BIBLIOLOGIE. 


CAT 


606 


Qts  survenus  en  France  furent  toujours 
tde  ses  prédilections;  il  faisait  peu  de 
3s  aulogra()hes  n^ayant  qu'un  intérêt 
iel  comme  images. 

'ticle  du  Bulletin  ajoutait  :  «  On  pré- 
que  le  possesseur  de  ces  livres  les  a 
us  ou  parcourus,  mais  il  est  loin  d*en 
nir  et  nous-mème  nous  n*en  croyons 
Nous  savons  seulement  qu*il  ne  cata- 
aucune  pièce  sans  lui  demander  ce 
eest,  d*où  elle  vient  et  quel  service  il 
m  espérer...  Il  a  pour  les  livres  un 
r  profond  et  sincère,  mais  non  pas 
téressé;  comme  il  leur  a  voué  sa  vie, 

SB  d'eux  tout  ce  qui  peut  rendre  la 
e  à  la  science.  » 
renous  sur  le  tome  IV  {Paris,  Jannet, 
in-8,53il  pages)  qui,  publié  assez long- 
i  après  les  iruis  premiers,  ne  se  trouve 
•ujours  avec  eui. 

I  tables  donnant  la  liste  alphabétique 
iteurs  cités  et  des  ouvrages  anonymes 
dus  dans  les  quatre  volumes  du  cata- 
commencent  à  la  page  32k.  Le  dernier 
3e contient  746  articles  (plus  quelques 
s  désignés  par  des  sous-leltres  comme 
ros  doubles)  et  la  plupart  des  articles 
lecompagnés  de  notes. 
mi  les  recueils  formés  par  M.  Leber  on 
marque  un  en  six  grands  portefeuilles, 
faux  ornements  des  livres;  c'est  une 
use  collection  d'images  originales  de 
nature,  tant  peintes  que  gravées,  spé- 
nent  emplovées  à  la  décoration  des  li- 
lelles  que  lettres  initiales,  historiées, 
ispices,  bordures,  frises,  cartouches, 
de  pages,  fleurons  et  autres  produits 
guea  ae  la  Bibliotecbnie,  classées  dans 
"e  des  temps  et  des  lieux  de  publication 
\s  le  XI' siècle  jusqu'à  nos  Jours.  Le 
»re  total  des  pièces  est  de  6100  ;  on  y 
te  kVk  miniatures,  2372  lettres  initia- 
\  différents  genres  représentant  98  al- 
}iB  de  toutes  les  époques;  SOO  marques 
rises  d'imprimeurs  ;  lOS  ornements  de 
"e  dessinés  et  gravés. 

table  analytique  de  la  collection  rela- 

1  la  révolution  française  occupe  les  pa- 
W-238.  Elle  fait  connatlre  le  classement 

2  portefeuilles  ou  cartons  de  cette  réu- 
de  plus  de  2000  brochures  choisies,  et 
lonne  les  titres  d'un  grand  nombre. 
'ant  laborieux,  M.  Leber  a  publié  de 
travaux  aur  les  cartes  è  jouer,  sur  la 
ne  Dublique au  moyen  Age;  il  a  mis  au 
en  l'accompagnant  de  notes,  une  col- 
•0  en  20  volumes  de  Dissertations  sur 


l'histoire  de  France  qu*il  était  difficile  dese^ 
procurer  et    presque  impossible  de  réunir/ 

Lenoir  (Catalogue  des  livres  ryut  compo-: 
sent  la  bibliothèque  de  M.  Lenoir,  conseiller^ 
d'Etat,  lieutenant -général  de  police,  par  Va-» 
lade,  Paris,  1782,  in-i).  —  Selon  une  noteJ 
du  catalogue  Nodier  (1827,  n.  379),  ce  livre' 
serait  le  plus  rare  de  tous  les  livres,  car  il 
n'en  aurait  été  imprimé  qu'un  exemplaire 
unique  destiné  au  service  de  cette  bibliolhè- 

2ue;  cette  assertion  (ainsi  ({ue  bien  d'autres 
mises  par  le  spirituel,  mais  parfois  inexact 
académicien  dont  nous  avons  déjè  parlé) 
n'est  point  fondée;  elle  fut  relevée  dans  la 
Revue  française  par  un  anonyme  qui  avança 
qu'il  connaissait  trois  autres  exemplaires  de 
ce  catalogue:  un  chez  M.  R-d  (Ronouard), 
un  chez  M.B-t(Beuchot),  un  troisième  porté 
au  catalogue  Barbier,  n.  1531^,  et  sans  doute 
un  pourrait  aussi  en  rencontrer  d'autres. 

Le  Tellier,  archevêque  de  Reims  (5t- 
bliotheca  Telleriana,  a  Ph.  Dubois  digestà), 
Paris,  1693,  in-fol. -- Les  16,000  volumes 
contenus  dans  cette  collection  ont  été  légués  à 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Marti?!  (Catalogue  des  livres  de  M.  Wil- 
liam  Martin,  avec  des  notes  biographiques 
et  bibliographiques  ffar  le  collecteur,  Rouen , 
typographie  deLecointe, frères, 1858,  gr.in-8, 
VI  et  321  p.).— Catalogue  tiré  à  ^exemplaires 
seulement  et  contenant  1202  articles,  qui 
n'ont  pas  été  mis  en  vente.  Nous  avouons 
qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous  le 
procurer. 

MÉRARDDB  Saint-Just,  Paris,  1783,  in-18. 
—  Catalogue  élégamment  imprimé  par  Di- 
dot,  collection  composée  de  521  articles. 
Presque  tous  les  livres  sont  reliés  en  maro- 
quin :  mais,  circonstance  étrange,  l'amateur 
qui  fit  imprimer  ce  petit  inventaire  se  plut 
à  j  faire  entrer  des  éditions  qui  n'ont  pas 
existé,  notamment  un  Voltaire  en  M  vol. 
grand  in-V,  relié  en  maroquin  violet,  exem- 
plaire qui  ne  fut  jamais  mis  au  monde  (95). 
La  préface  de  ce  catalogue  est  un  singulier 
factum  contre  les  bibliothèques  et  les  biblio- 
philes. L'auteur  invomie  «  un  autre  Omar 
qui  ordonne  de  chauffer  les  bains  publics 
avec  toutes  les  fausses  richesses  accumulées 
dans  les  grandes  bibliothèques ,  »  et  il  af)- 
pelle  les  amateurs  de  vieux  livres  «des  ni- 
gauds qui,  pareils  au  corbeau  de  la  fable  et 
alléchés  par  l'appât  d'une  sotte  louange, 
payent  au  poids  de  l'or  des  rames  de  vilain 
papier  gâtées  encore  par  des  macules  noires, 
mais  superbement  reliées  pour  l'ordinaire  ^ 


Ce  bibliophile  peu  connu  aujourd'hui  a 
ibjet  des  appréciations  de  deux  amateurs 
ras  avons  souvent  Toccasion  de  citer  dans  le 
de  noire  travail.  Ch.  Nodier  s'est  exprimé  en 
mes  :  f  Hérard  avait  la  manie  d'écrire  sur 
»  sujets  et  défaire  imprimer  magniQquement 

ses  broutilles.  Il  a  laissé  deux  douzaines  de 
\  fort  iusîgnlfianis  que  font  rechercher  les 

caractères  de  Didot,  le  beau  papier  deMont- 
r,  les  belles  reliures  de  Derome  et  leur  rare- 
flstatée,  car  on  n'en  tirait  que  peu  d'exem- 


plaires; c'est  ce  qu'on  y  remarque  de  plus  judi- 
cieux. Le  catalogue  de  ses  livres  est  certainement 
ce  qu'il  a  écrit  de  moins  mauvais,  puisqu'il  ne  con- 
tient que  des  titres.  >  I>e  son  côté,  Kenouard  qua- 
lifie Mérard  de  <  niais  en  littérature:  Sans  cesse 
occupé  à  composer  de  petits  livres ,  de  petites 
poésies  et  à  en  faire  de  petites  éditions  tirées  à 
fort  petit  nombre,  il  ne  se  reposa  que  lorsq^uc  des 
revers  de  fortune  le  forcèrenl  de  mettre  Cm  a  celle 
conlinuclle  élaboration.  > 
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et  qu'il  faudrait  plutôt  porter  chez  Tépicier 
que  de  les  ranger,  de  les  accuaiuler  daus 
une  bibliothèque.  » 

MmoMESifiL(De),  Paris,  1781.-— Catalogue 
de  la  bibliothèque  d'un  magistrat  biblio- 
phile; il  n'en  fut  tiré  que  12  exemplaires. 
Longtemps  après  un  second  calogue  parut 
pour  la  vente  de  cette  collection  en  1798. 

NoEL  (Catalogue  raisonné  des  collections 
lorraines  [livres,  manuscrits,  tabieaux»  gra- 
vures» etc.]»  de  M,  Noel^  ancien  avocat^ 
Nancy»  1851,  t.  I  et  II,  in-8;  t.  III»  1853). 
—  Ce  catalogue  présente  l'inventaire  de 
l'une  des  plus  curieuses  collections  qui 
aientété  formées  depuis  longtemps  sur  l'his- 
toire des  provinces.  Ce  n'est  pas  unn  sèche 
nomenclature  d'objets  amassés  è  plus  ou 
moins  de  frais;  le  collecteur,  parfaitement 
au  fait  de  l'histoire  de  son  pays,  a  ajouté  à 
l'indication  des  pièces  qu'il  possède  des  ob- 
servations souvent  instructives,  quelquefois 
piquantes ,  quelquefois  trop  longues  et 
n'ayant  qu'un  rapport  indirect  avec  les 
articles  qu'elles  accompagnent.  Des  manus- 
crits précieux  se  distinguent  dans  cette  col- 
lection; il  faut  surtout  mentionner  la  Chro- 
nique  de  Jean  de  Bayen»  l'Ordre'  du  cheva- 
lier du  Croissant  établi  par  le  roi  Benéy  l'/ti- 
ventaire  des  archives  de  Lorraine^  en  12  vol. 
in-folio. 

Une  table  détaillée  detous  lesauteurscités^ 
placée  dans  le  3*  volume,  est  d'autant  plus 
utilequ'il  règne  dans  l'inventaire  detantd'ar- 
ticles  différents  une  sorte  de  confusion  que 
le  mélange  et  la  distribution  trop  arbitraires 
des  matières  ont  rendue' inévitable.  On  peut 
observer  que  des  appréciations  littéraires  ou 
artistiques  ont  été  prodiguées  sans  nécessité» 
et  qu'elles  ne  sont  pas  toujours  conformes 
aux  lois  d'une  critique  sage  et  moderée.Mal- 
gré  ces  imperfections»  le  Catalogue  en  ques- 
tion démontre  une  érudition  spéciale  très- 
étendue.  Le  possesseur  de  ces  richesses  dési- 
rant qu'elles  ne  fussent  pas  dispersées  après 
lui»  offrait  de  les  céder  en  bloc  à  une  ville» 
ou  è  un  établissement  public.  Nous  igno- 
rons si  5es  désirs  ont  été  remplis. 

Pont  de  Vesle,  Paris  ^  Leclerc,  1774. — 
Ce  catalogue  est  divisé  en  deux  parties;  la  pre- 
mière comprend  une  collection  très-étendue 
de  pièces  de  théâtre,  la  seconde  renferme 
des  livres  de  tout  genre.  La  bibliothèque  dra- 
matique fut  achetée  par  le  duc  d'Orléans,  qui 
en  fit  présent  à  madame  de  Montesson  (96). 
Plus  tard,  elle  devint  la  propriété  du  géné- 
ral Valence,  et  ensuite  de  M.  de  Soleinne» 
qui  la  laissa  distinctede  l'immense  collection 
choisie  qu'il  avait  formée»  et  dont  nous 
avrins  parlé.  Le  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque est  ample  et  d  un  usage  commode; 
les  noms  des  auteurs  et  les  titres  des  pièces 
sont  rangés  par  ordre  alphabétique  ;  on 
compte  1569  articles. 

(96)  Cette  dame,  que  le  duc  d'Orléans  épousa  se- 
creiemenl,  voulut  se  faire  auleur  et  même  auteur 
dramatique.  Elle  fit  imprimer  avec  luxe,  chez  Di- 
dot  rainé  en  1782,  8  vol.  de  Théàirt  et  de  Mélati 


REN0U4BD  (A.  A.).  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque d'un  amateur,  par  Renouard^  1818, 
k  vol.  in-8.   —  Cet  inventaire  d'une  très- 
importante  collection  se  recommande  par 
ses  notes  très-nombreuses  qui  fournissenl 
de  curieux  et  intéressants  détails  sur  bien 
des  points  de  la  bibliographie.  Cette  riche 
bibliothèque  a  été  dispersée  par  suite  de 
ventes  opérées  à  diverses  époques;  la  col- 
lection aldine,  la  plus  complète  peut-être 
qu'un  particulier  ait  jamais  réunie,  a  été 
envoyée  à  Londres  et  livrée  aux  enchères 
en  1828;  une  autre  vente  eut  lieu  eo  1830; 
une  portion  très-considérable  que  M.  Re- 
nouard  conserva  jusqu'à  sa  mort  fut  vendue 
en  1853,  et  le  catalogue  forme  un  volume 
qui  ne  comprend  pas  moins  de 3700 articles, 
parmi  lesquels,  il  est  vrai,  Ogurent  un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  acquis  depuis  Tim- 
pression  des  quatre  volumes.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  cette  vente.  Le  catalogue  de 
1818  consacre  à  la  théologie  132  pages  du 
tome  !•'.  Nous  signalerons  quelques-uns  des 
articles  les  plus  importants,  en  ajoutant  les 
prix  auxquels  ils  ont  été   portés,  soit  à 
Londres,  soit  à  Paris. 

Biblia  sacra  latina,  Lutetls,  R.  Stephanus,  f 515, 
2  vol.  in-8;  exempl.  aux  armes  du  président  de 
Tbou;  reliure  peinte  à  compartiments;  5tfl  fr. 

Biblia  sacra  latina,  Colomae,  16^,  in-12.  Bible 
diie  des  Evêques,  riche  reliure  ancienne,  fennoirs 
et  coins  en  or  émaîllé,  1305  fr.  en  1854. 

Psaiterium  Romauum ,  ad  usam  Cleri  BaûBm 
Valicanœ,  Romae,  1593,  in-8;  belle  édition  en  roiige 
et  noir,  fort  rare.  Cetexemplaire  que  II.  Renouard 
trouva  sur  un  quai  pour  60  centimes,  fat  a^j^F 
en  1828  pour  181.  st.  10  sh.  (380  fr.  environ). 

Le  Nouveau  Testament^  traduit  par  Sacy,  Psm, 
Didot  le  jeune,  1793,  5  vol.  in-4;  nn  des  doiae 
exempl.  en  grand  papier  a^-ant  la  dédicace  à  TAs- 
semblée  nationale;  ceiul*ci  contenait  les  112  des- 
sins originaux  de  Moreau  ;  1640  Tr. 

Breviarium  Romanum,  ex  Décréta  sûcrosanOi 
concilii  Tridentini  reslilutum,  Rom»,  Paul  Manuce, 
15t>8,  in-fol.,  volume  rare;  15 1.  st.  15  sh.  en  182S. 

Horœ  beatœ  Mariœ  Virginis,  grdece,  Veniu,  Al- 
dus, 1497,  în-16.  Un  des  plus  rares  volumes  qn'siit 
imprimés  Aide  Tancien.  Cet  exempt,  auquel  man- 
quaient 3  feuillets  (le  1"  et  le  8*)  et  les  16  fU  de 
1  anpendix  a  cependant  été  payé  21  1.  st.  en  182S. 

Manuale  ad  sacramenta  Ecclesiœ  mimstranda,  0. 
Ludovid  Cerqueira  Japonensis  episcopi  opéra,  <d 
usum  sui  clert  ordinatum^  Nanpasaquii,  in  coUegia 
îaponico  Societatis  Jesu,  1605,  in-4. 

On  comprend  queile  est  la  rareté  en  Eu* 
rope  d*un  volume  imprimé  au  Japon,  il  y  a 
plus  lie  260  ans.  David  Clément  a,  dans  sa 
Bibliothèque  curieuse,  consacré  une  notice 
è  cet  ouvrage,  dont  le  Manuel  du  libraire 
ne  cite  aucune  adjudication. 

Canones  el  Décréta  sacrosancli  concilU  TrideB' 
Uni,  Romaî,  Paul  Manuce,  1564,  in-fol.,  exempl. 
aui  armes  de  de  Tbou,  360 fr.  M.  Renouant  avait 
réuni  quinze  autres  éditions  de  cesCanoiK  publiées 
par  les  Âlde  dans  Tespace  de  cinq  ans  (1564-1569). 

ges,  mais  il  n'en  fui  tiré  que  douze  exempbires. 
{V ou.  lienoiidiTdt  Catalogne  d'un  amateur,  t.  lU,. 
p.  50,  et  le  Catalogue  Soleinue,  ii«  2280») 


CAT 


DE  BIBLIOLOGIE. 


CAT 


610 


ntius^  1465,  fn-folio,  bel  excmpl.  80  I.  st., 

1  1550  fr.  à  la  vente  (ihalbre. 

igustini  Confessiones,  Lugd.  (Bat.),  Elzevir, 

1-12,  très-lMsl  exempl.  aux  annes  de  Longe- 

495  fr. 

êSgmboli  ApoitoUà^  Golonîae,  Arnold  Birck- 

1556    in-8t  ex.  aux  armes  de  de  Thou. 

ons  de  Bourdahue,  Paris,  1707, 16  vol.  in-8, 
mpl.  relié  en  niar.  par  Bozerian,  5â0  fr. 
inaae  de  Colombelle  et  Votontahette  avec 
n-^ttné  dans  Jérusalem^  déduict  et  exprimé 
heaus  emblèmes  par  Boëce  à  Bolswert,  An- 
S36,  in-8,  édition  rare  d'un  volume  que  re- 
ndent les  jolies  gravures  dont  il  est  orné; 

s  ne  |)roloDgeron<i  pas  davantage  cette 
(ration  qui  pourrait  acquérir  une  ex- 
a  démesurée,  et  nous  renverrons  les 
ars  à  rinventaire  lui-môme. 
CtUalogue  d'un  amateur  a  été  Tobjet 
irticle  de  Ch.  Nodier,  inséré  en  1818 
in  journal,  et  reproduit  dans  les  Mé^ 
de  littéraiure  et  de  critique  de  cet  au - 

1820,  t.  Il,  p.  ue). 

^  catalogue  n*est  pas  celui  d'un  homme 
3  rend  compte  de  ses  livres  dans  la 

stérile  d*un  inventaire.  Ce  sont  les 
ions  d'un  curieux  sur  des  matières 
istructiveSy    ot  qu'il   était   libre   de 

à  rinflni,  mais  dont  il  a  circonscrit 
robre  avee  réserte   et  avec  goût.... 

ses  remarques,  il  en  est  quelque- 
e  hasardées  qui  pourront  bien  exciter 
sies  réclamations  de  la  part  de  nos 
graphes;  mais  le  danger  de  cette  in- 
ite  polémique  n'est  pas  assez  grave 
en  balancer  les  avantages.  Heureuses 
sputes  dans  lesquelles  il  y  a  quelque 

a  apprendre Un  grand  nombre  des 

)S  du  Catalogue  de  M.  Renouard  joi- 

l'agrément  à  l'utilité.  Je  citerai  entre 
}  celle  qui  a  pour  oljjet  tes  licences 
le  régime  continental,  et  une  disserta- 
ssez  déTeloppée  sur  les  prétentions  de 
•llande  è  l'invention  de  l'art  typogra- 

te Dans  son  ensemble  ce  Catalogue 

n  monument  de  bibliomanie^  et  cette 
5,  la  plus  excusable,  peut-être  la  plus 
>le  de  toutes,  n'en  est  pas  moins  une 
9,  Je  conviens  que  j*ai  peine  h  m'ex- 
er  à  moi-même  le  motif  qui  peut  dé- 
ner  on  amateur  è  amasser  les  unes  sur 
lires  dix-huit  éditions  des  Canons  du 
lie  de  Trente  et  dix -sept  de  sou  Caté^ 

J.-Ch.  Brunet,  dans  le  Jfanuel  du  It- 
e,  a  consacré  aux  quatre  volumes  dont 

parlons  quelques  lignes  dans  lès- 
es il  dit  que  c'est  un  livre  «  fort  su- 
or  à  la  plupart  de  ceux  du  même 
)  et  très -remarquable  par  sa  belle 
ition  typographique,  mais  peut-être 
rçoil-on  trop  en  le  lisant  que  Tauteur 
olu   prouver   qu'il    savait   faire   tout 

chose  que  de  la  bibliographie.  » 

I  M.  Reoooard  dit,  t.  II,  p.  93  de  son  Cata- 
,  que  sa  bibliothèque  contient  (en  1818)  G2 
\%ê  d*Alde  non  rogmésdans  les  divers  formats, 


La  préface  de  M.  Renouard  contient  des 
détails  intéressants  sur  la  naissance  et  les 
progrès  de  sa  collection.  Aioutons  que  Dib« 
din,  dans  son  Voyage  bibliographique  en 
France  que  nous  avons  cité,  parle  des  col- 
lections Renouard  avec  quelques  détails  ;  il 
signale  l'activité  du  propriétaire  ;  il  men- 
tionne le  principal  trésor  que  contenait 
cette  bibliothèque,  les  Epistolœ  familiares 
de  Cicéron,  édition  aldine  de  1502,  in-8  sur 
vélin  (elle  est,  même  sur  papier,  d'une  rareté 
extrême,  et  M.  Renouard  la  prit  sur  vélin, 
n'ayant  pu  la  rencontrer  autrement). 

Nous  nous  contnnterons  de  sij^naler  ce 
passage  d'un  livre  qu'il  n'est  pas  diflicile  de 
se  procurer;  mais  nous  citerons  avec  plus 
de  détail  une  lettre  que  M.  Renouard  adressa 
au  même  Dibdin  et  que  celui-ci  a  placée 
dans  son  Bibliographical  Decameron^  ou- 
vrage peu  répandu  sur  le  continent.  Cette 
lettre  donne  d'ailleurs  une  très-juste  idée 
de  la  bibliothèque  qui  nous  occupe. 

«  Votre  bel  ensemble  d'éditions  des  pre- 
miers temps  m'a  donné  l'idée  de  faire  une 
liste  sommaire  de  celles  que  j'ai  rassem- 
blées. J'ai  ensuite  pensé  à  faire  une  liste 
des  volumes  imprimés  sur  vélin,  et  voici 
que  j'ai  l'enfantillage    de    vous    adresser 
I  une  et  l'autre.  En  comparaison  des  tré- 
sors accumulés  chez  vos  amateurs,  ce  sera 
faire  preuve  de  pauvreté  bien  plutôt  que  de 
richesse;  mais  aussi  que  sont  nos  moyens 
d'acquisition  à  côté  de  vos  riches  seigneurs? 
Une  seule  petite  observation  à  faire  en  fa- 
veur (le  cette  collection  d'éditions  ancien- 
nes, c'est  que  son  propriétaire,  voyant  pas- 
ser habituellement  sous  ses  yeux  beaucoup 
plus  de  raretés  qu'il  n'en  pouvait  avoir  et 
même  bien  plus  qu*il  n'en  pouvait  jamais 
posséder,  s'est  fait  une  sorte  de  religion  de 
ne  jamais  placer  dans  ses  collections  un 
livre   d'une     conservation    même    médio- 
cre; aussi  tous  ces  xv*  siècle  sont  beaux, 
quelques-uns  même  d'une  beauté  surpre- 
nante. Les  livres  sur  véiin  ne  le  sont  pas 
moins,  et  la  nombreuse  famille  d'éditions 
modernes  qui,  è  leur  tour,  deviendront  an- 
ciennes, ne  se  compose  que  de  livres  impri- 
més en  perfection  sur  du  vélin  de  la  qua- 
lité la  plus  belle,  la  plupart  tirés  à  un  seul 
ou  à  deux  exemplaires,  et  beaucoup  d'entre 
eux  ornés  de  dessins  originaux  d'un  mé- 
rite supérieur.  Si  on  y  ajoute  la  collection 
aldine,  un  grand   nombre   d*éditions  des 
Estienne,  Morel,  Planlin,  Giunti,  une  im- 
portante collection  d'EIzeviers,  ayant  près 
de  50  volumes  non   rognés  (97),  tous  les 
classiques    Tariorum,  in-8,   presque    tous 
les  grands  papiers  d*Ang1eterre  et  de   la 
Hollande,  les  classiques  d'Allemagne  sur 
les  meilleurs  papiers,  tous  les  bons  auteurs 
français,    les   meilleurs   exemplaires   des 
meilleures  éditions,  tous  les  fiodoni  dignes 
d'estime,  une  quantité  innombrable  d'es- 
tampes et  de  dessins  ajoutés  sans  anachro- 

et  62  volumes  des  éditions  eizéviriennes  en  même 
état  de  conservation  primitive. 
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nisme  (Inexécution  dans  les  meilleurs  livres, 
surtout  des  temps  modernes,  les  meilleurs 
ouvrages  italiens  et  anglais,  la  plupart  des 
plus  belles  éditions,  beaucoup  de  livres  sur 
papier  de  couleur,  un  hue  de  reliures  pous- 
sé trop  loin  quelquefois,  on  aura  une  idée 
de  cette  collection  commencée  en  1778,  à 
rage  de  treize  ans;  avec  le  premier  écu  de 
six  francs  que  me  donna  mon  père,  je  cou- 
rus acheter  un  Horace  qui  me  coAla  cinq 
sous.  J*aurais  plus  sagement  fait  peut-être 
de  me  contenter  de  ce  modeste  volume  et 
d*autres  semblables,  plutôt  que  d*accumuler 
je  ne  sais  combien  d'Horaces,  de  Virgiles, 
de  Cicérons,  etc.;  mais  je  ne  me  repens  pas 
de  ces  folies,  et  je  me  console  en  pensant 
que  sons  doute  leunesse  est  passée  et  que 
mes  dépenses  en  livres  ne  seront  plus  désor- 
mais que  peu  de  chose.  » 

Nous  ne  douions  pas  que  dans  Tensemble 
et  bien  qu'il  ait  dû  y  avoir  une  perte  as- 
sez sensible  sur  certains  articles,  les  livres 
de  M.  Renouard  n*aient  produit  en  fin  de 
compte  dans  leurs  diverses  ventes  une 
somme  bien  supérieure  à  celle  que  leur  ac- 
quisition avait  exigée. 

Toulouse  (Comte  de).  Catalogue  de  la 
bibliothèque  du  château  de  Rambouillet 
appartenant  au  comte  de  7.,  Paris,  1726, 
in-8.  —  Ce  catalogue  est  peu  commun;  il 
n'était  destiué  quau  servic^e  de  la  biblio- 
thèque, et  il  n'a  pas  été  vendu.  11  fut  rédigé 
avec  soin  et  avec  beaucoup  de  détail  par 
Gabriel  Martin,  le  libraire  le  plus  instruit 
de  l'époiiue.  Il  se  compose  de  deux  parties  : 
la  première,  7  feuillets 620  p.  et  ISfeuil.  de 
table;  la  seconde,  imprimée  en  173iii,2feuiL 
IM  p.  et  k  fts  de  table. 

ViVENEL,  Paris,  1844.  —  Ce  catalogue, 
imprimé  avec  beaucoup  de  soin  et  tiré  a  un 
petit  nombre  d'exemplaires  (100  sur  papier 
de  Hollande  et  5  sur  papier  de  couleur),  n*a 
pas  été  mis  on  vente.  Il  se  compose  surtout 
d'ouvraçes  d'architecture  dont  il  donne  une 
description  fort  détaillée.  Nous  avons  re- 
marqué, p.  186-205,  ce  qui  concerne  An- 
drouet  du  Cerceau,  artiste  qui  j)arail  avoir 
été,  de  la  part  de  M.  Vivenel,  !  objet  d*une 
prédilection  particulière.  Rien  n*a  été  né- 
gligé pour  recueillir  toutes  ses  œuvres, 
pour  retrouver  ses  dessins,  pour  avoir  des 
calques  de  ceux  qui  sont  dans  des  dépôts 
publics. 

§  II.  —  Angleterre, 

Argylb  (Campbell,  duc  d').  —  Catalogue 
rédigé  en  latin  et  imprimé  à  Giascow,  chez 
Foulis  en  1758  H  est  devenu  fort  rare  ;  quel- 
ques années  plus  tard,  cette  collection  fut 
aclietée  en  bloc  [»ar  le  comte  de  Bute. 

Banks  {Catalogus  bibliothecœ  historico^ 
naturalis  Josephi  Banks,  a  J.  Dryander  di- 
yestus,  Londini,  1796-1800,  5  vol.  gr.  in-8). 
—  Catalogue  important,  dans  lequel  on  a 
indiqué  le  nombre  des  pages  et  des  planches 
de  chaque  ouvrage;  ce  qui  le  rend  d'une 
utilité  toute  [)artiuulière.  Il  n*a  été  tiré  qu*à 
250  exemplaires,  et  il  s'e.st  payé  de  5  à 
6  1.  st.  dans  des  ventes  faites  à  Londres. 


Le  propriétaire  de  cette  riche  collection  lot 
l'un  des  comi»agnons  de  Cook  dans  ses 
voyages  autour  du  monde;  en  mourant  il 
légua  ses  livres  à  on  botaniste  distingoé, 
Robert  Brown,  et,  après  le  décès  de  ceiai- 
ci,  ils  passèrent  au  Musée  britannique. 

Ce  catalogue,  ainsi  que  le  remarque  M .R^ 
nouard  {Cat.  d'un  amateur^  t.  1,  p.  8),  ne 
contient  absolument  «  que  des  titres  et  des 
descriptions;  mais  la  spécialité  de  la  col- 
lection, son  importance»  Texactitode  de  ses 
descriptions,  le  besoin  de  les  trouTer  dans 
un  répertoire  où  elles  puissent  être  consul- 
tées avec  une  foi  implicite»  toat  cela  lait  de 
ce  catalogue  un  ouvrage  à  part  el  unique  n 
son  genre.  » 

Blandford  (Catalogué  librorum  fm  m 
bibliotheca  Blandfordiensi  reperiuniur,  180S- 
1812,  in-&).  —  Ce  catalogue,  tiré  à  petit 
nombre  pour  l'usage  du  possesseur  de 
cette  importante  collection,  na  pas  été  mis 
dans  le  commerce.  Il  renferme  des  livres 
très-précieux,  qui  figurèrent  tous  dans  one 
Tente  dont  nous  avons  déjà  parlé  (col.  S8S]; 
il  est  partagé  en  huit  parfies*  où  les  livres 
sont  rangés  d'après  Tordre  alphabétiqae: 
une  collection  spéciale  et  nombreuse  aoo- 
vraj^es  d*emblèmes  forme  la  première  li- 
vraison ;  la  seconde  contient  les  romani  et 
les  contes;  la  troisième  est  consacrée ik 
théologie;  quatrième  {Yartie,  histoire  et ^ 
graphie;  cinquième,  arts  et  grammaire; 
sixième,  fables  et  mytholo^e;  septième, 
botanique  et  agriculture;  huitième,  poésie. 
La  bibliothèque  Blandford  était  d'ailleurs 
distincte  de  celle  que  fonda  au  château  de 
Blenheim  le  célèbre  duc  de  Mariboroagli. 
Dihdin  en  parle  [Bibliomania^  p.  321),  et  il 
signale  la  salle  qui  la  renferme  comme  ooe 
des  plus  vastes  qu'il  y  ait  en  Europe.  Il 
donne  aussi,  comme  spécimen  des  tr^ors 
que  contient  cette  collection  i  la  liste  de 
vingt-cinq  éditions  du  xv*  siècle,  toutes  sur 
vélin,  et  parmi  lesquelles  figurent  VApottê* 
nius  de  Rhodes  del&96,  VAuTu^elte  de  1M9, 
la  Bible  imprimée  à  Mayence  en  1468,  les 
Offices  de  Cicéron,  Mayence,  ti65  el  IU6, 
et  les  Tusculanes  de  1472;  le  Jtalfonale  de 
Durand,  H59;  le  Justinien  de  Mayenee, 
1&68;  le  Lucien  de  Florence,  U96;  le  JPfiiii 
de  1&72,  le  Quintilien  de  1470,  le  firgiU 
et  le  Salluste  de  la  même  année. 

M.  Waagen,  dans  son  livre  (en  allemand] 
sur  les  OÈuvres  dart  et  les  artistes  en  Aa^ 
gleterre,  dit  (t.  Il,  p.  51)  «  que  la  galerie  do 
château  de  Bleinheim,  longue  de  180  pieds, 
est  remarquable  par  sa  beauté  et  par  les 
colonnes  de  marbre  qui  la  soutiennent.  Les 
livres  déposés  dans  des  armoires  richement 
ornées  sont  au  nombre  de  17,000  volumes 
environ.  » 

CuRRER  (Miss  Richardson),  Londres,  18M. 
—  Catalogue  rédigé  par  le  libraire  R.  Tri- 
phook  et  imprime  à  SO  exempl.  seulement 
qui  n'ont  pas  été  mis  dans  le  commerce.  Il 
en  est  de  môme  d*un  autre  catalogue  plus 
étendu,  imprimé  en  1833,  et  qui  &rme  un 
volume  de  500  pages  avec  i  planches.  Cette 
belle  collection   est  installée  au  cfaâteia 
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Uon-Hally  près  d'York.  Dibdin  en  parie 
plusieurs  de  ses  ouvrages. 
ucB  (Francis).— Le  catalogue  des  livres 
imés  et  des  manuscrits  légués  à  la  bi- 
iièque  Bodleyenne,  par  Francis  Douce, 
rd,  imprimerie  de  TUniversité,  1840, 
1.9  forme  un  volume  exécuté  avec  luxe, 
éà  petit  nombre; son  prix  est  fort  élevé, 
3rtainement,  il  n*en  est  sorti  de  TAn- 
rre  que  bien  peu  d'exemplaires. 
'Ions  d'abord  au  savant  oui  avait  formé 
ortante  collection  dont  il  s'agit. 
incis  Douce,  né  à  Londres,  en  1757, 
ut  dans  la  même  ville,  le  13  mars  1834; 
it  de  la  fortune  et  du  loisir;  il  consacra 
xistence  à  l'étude  ;  les  mœurs,  les  usa- 
es  productions  littéraires  de  la  Grande- 
gne  au  moyen  A^e  et  jusqu'au  com- 
emeni  du  xvii*  siècle,  furent  surtout 
l  de  ses  recherches. 

homme  si  instruit,  si  laborieux,  a 
produit  :  deux  ouvrages,  très^estimés 
îurs  et  très-intéréssants,  l'un  sur  Sha- 
are  et  sur  divers  points  qui  se  ratta- 
j)lus  ou  moins  au  grand  poëte  dont  les 
us  sont,  à  bon  droit,  si  fiers  (98);  l'au- 
nr  la  Danse  de$  morts  (99]  ;  quelques 
>ires,  épars  dans  VArchœologia  (100), 
tout  ce  qu'il  a  publié;  il  a  laissé,  il  est 
beaucoup  de  manuscrits,  beaucoup  de 
et  de  matériaux  rassemblés  pour  di- 
oavrages  qu'il  avait  entrepris;  mais, 
guant  tout  cela  à  l'université  d'Oxford, 
Upulé  que  les  caisses  bien  cachetées 
enferment  les  résultats  de  ses  labeurs 
venants,  ne  seraient  point  ouvertes 
le  1*'  janvier  1900. 

catalogue  que  nous  avons  sous  les 
est  d'une  exécution  splendide  :  papier 
be,  caractères  gros  et  d'une  beauté  re- 
oable,  soin  attentif  apporté  à  !a  ré- 
m,  rien  n'y  manque,  si  ce  n'est  un 
système  de  classification, 
a,  suivant  l'usage  adopté  en  Angle- 
,   suivi    l'ordre  alphabétique,  et  cet 

rend  les  recherches  des  travailleurs 
ssibles.  Quelqu'un  qui  voudrait  savoir, 
lemple,  quels  sont  les  ouvrages  sur  les 
ces  occultes  on  sur  l'histoire  drama- 
que  renferme  la  bibliothèque  Douce, 

lorcé  de  lire  tout  le  catalogue,  depuis 
imière  pa^e  jusqu*à  la  dernière.  Certes 
e  méthodique  constamment  suivi  en 
e  est    infiniment  préférable;    il   ne 

rien  à  désirer,  lorsqu'il  est  accom- 
i  d'une  table  alphabétique,  et  si  les 
rvateurs  de  la  bibliothèque  fiodieycnne 

lllMstratiùHS  of  Shakespeare  and  of  ancierU 
rs^  with  dissertations,  on  the  clowns  and  foùls 
kespeare^  on  the  collection  ofvopular  taies  en- 
Sesta  Romanonim,  andon  theenglish  morrii' 

LondOD,  1807,2  vol.  in*8,  seconde  édition, 

n-8. 

Thé  danee  of  death  exhibited  in  etegant  en- 

fs  on  wood^  with  a  dissertation  on  the  $everal 

lUations  of  that  subject,  but  more  parltcic/ar- 

kMe  ascriied  to  Macaber  and  H  ans  Holbein^ 

1, 18Ô3,  in-^. 

)  Ce  recueil  très-estime  et  dont  l'origine  re- 


né se  sont  pas  crus  autorisés  à  s'écarter  de 
la  méthode  que  la  coutume  a  consacrée 
dans  leur  pays,  ils  auraient  dû,  au  moins, 
joindre  à  un  inventaire  alphabétique  une  ta- 
ble méthodique  (101);  lors  même  qu'ils  n'au- 
raient donné  qu'une  énuméralion  alphabé- 
tique semblable  à  celle  qui  se  rencontre 
dans  la  Bibliotheca  Grenviïliana^  léguée  au 
Musée  britannique,  ils  auraient  rendu  in- 
finiment plus  utile  le  superbe  volume  qu'ils 
ont  édité,  et  qui  présente  parfois  des  livres 
placés  de  manière  è  dérouter  ceux  qui  vou- 
draient les  chercher.  C*est  ainsi  que  divers 
ouvrages  français,  espagnols  et  anglais,  con- 
cernant rhistoire  d'Espagne,  se  trouvent 
rassemblés  à  l'article  Hispania^  et  un  ou- 
vrage français  intitulé  les  Quatre  choses  est 
placé  au  mot  Quatuor» 

Il  nous  serait  facile  de  signaler  diverses 
erreurs  que  les  rédacteurs  du  catalogue 
auraient  évitées,  s*ils  avaient  mieux  connu 
la  littérature  étrangère  à  la  Grande-Breta- 
gne. On  observe,  par  exemple,  de  la  confu- 
sion à  l'article  Mercier.  M.  Douce  possédait 
dos  ouvrages  composés  par  trois  écrivains 
de  ce  nom  ;  le  catalogue  n'en  reconnaît  que 
deux  et  se  trompe  dans  ses  attributions;  il 
indique  le  Tableau  de  Paris  comme  étant 
dû  h  l'auteur  du  Supplément  à  VHistoire  de 
l'imprimerie^  et  il  enregistre  l'ouvrage  inti- 
tule Mon  Bonnet  de  nutt^  comme  étant  sorti 
de  la  plume  de  Mercier  de  Compiègne. 

G.  Michel,  auteur  d'un  recueil  de  chan- 
sons imprimé  à  Paris  en  16^1,  n'est  point 
le  même  personnage  que  Guillaume  Michel 
de  Tours,  qui  vivait  cent  cinquante  ans  au- 
paravant, et  dont  la  Forêt  de  conscience  fut 
mise  au  jour  en  1516. 

Deux  pamphlets  du  temps  de  la  Ligue 
sont  placés  à  l'article  de  Henri  de  Valois, 
duc  d  Ëspemon;  ils  concernent  le  roi  Hen- 
ri ni,  et  nullement  le  duc  que  nous  venons 
de  nommer. 

On  ne  rencontre  presque  aucun  volume 
en  allemand  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Douce  :  les  livres  italiens  y  sont  assez  rares, 
mais  les  produits  de  l'ancienne  typographie 
française  sont  nombreux  et  d*un  grand 
prix.  Nous  avons  distingué  un  choix  étendu 
de  romans  de  chevalerie  ;  deux  éditions  fort 
rares  des  Cent  Nouvelles  nouvelles  (celle  do 
Vérard,  sans  date,  et  celle  de  Desprez,  1505, 
l'une  et  l'autre  imprimées  à  Paris);  le  Ma^ 
theolus  de  Vérard,  1402;  plusieurs  Mystè- 
res; quatre  éditions  précieuses  du  Roman 
de  la  Rose  (sans  date,  vers  lUO,  Lyon, 
1505,  Paris,  1531).  Signalons  aussi  un  exem- 

monte  à  1770,  lorme  déjà  56  volumes  in-4.  Les 
mémoires  que  Douce  lui  a  fournis  se  trouvent  dans 
les  volumes  XIII,  XIV,  XV,  XVII,  XXI. 

MOI)  G*est  ainsi  qu^aux  mois  Angleterre,  Crom* 
well,  théâtre  (noms  que  nous  prenons  au  hasard), 
on  trouve  indiquées  toutes  les  pages  du  catalogue 
où  sont  enregistrés  des  ouvrages  relatifs  à  ces  di- 
vers objets.  On  peut  sans  doute  faire  mieux,  mais 
ces  indications  sont  déjà  fort  utiles  ;  elles  dispen- 
sent du  moins  de  parcourir  le  catalogue  entier 
pour  savoir  ce  qu'il  renferme  de  spécial  sur  une 
question  dont  on  si'occupe. 
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plaire  du  '•urieux   recueil  des  Proverbes  de 
Lagniet. 

Parmi  les  incunables,  on  distingue  un 
exemplaire  du  volume  xylographique  bien 
connu  des  bibliographes  sous  le  nom  du 
Spéculum  humanœ  salvationis^  et  un  exem- 
plaire sur  vélin  de  la  traduction  italienne  de 
Pline,  1&61  (il  avait  coûtée  H.  Douce  300 
guinées). 

'  Uu  grand  nombre  de  livres  facétieux, 
d'anciens  recueils  de  bons  mots,  surtout  en 
langue  anglaise ,  se  rencontrent  dans  le  ca- 
talogue dont  nous  essayons  de  donner  une 
idée.  Il  est  fÂcheux  qu'on  n*y  ait  placé  au- 
cune note;  bien  des  ouvragées  peu  connus, 
dont  on  s*est  borné  à  enregistrer  les  titres, 
auraient  pu  être  Tobjet  de  quelques  détails 
qui  auraient  singulièrement  rehaussé  le 
mérite  du  volume  dont  l'administration  de  la 
bibliothèque  Bodieyenne  a  gratifié  le  public 
lettré. 

Les  manuscrits,  au  nombre  de  393,  for- 
ment une  des  portions  les  plus  remarqua- 
bles des  collections  de  M.  Douce  :  un  grand 
nombre  d'entre  eux,  en  latin  et  en  anglais, 
appartiennent  à  la  théologie  et  à  la  litur- 
gie; la  littérature  française  du  moyen  Age 
est  largement  représentée  ;  d'anciens  ro- 
mans de  chevalerie,  des  fabliaux,  des  poé- 
sies inédiles,  méritent  toute  l'attention  des 
érudits.  Dans  l'impossibilité  où  nous  som- 
mes do  sij^naler  tant  d'ouvrages  importants, 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  un  cu- 
rieux recueil  de  Proverbes,  du  xiv*  siècle, 
les  Bestiaires,  de  Guillaume  Lenormand  et 
de  Richard  de  Furnival,  un  volume  de  pièces 
de  vers  com))osées  par  des  troubadours. 

Divers  manuscrits  se  recommandent  au 
plus  haut  degré  par  leur  Age  ou  par  leur 
ornementation  splendidc. 

Un  Psautier  sur  vélin,  écrit  en  lettres 
d'or,  est  un  brillant  modèle  de  calligraphie, 
et  parait  remonter  à  l'époque  de  Charlema- 
gne.  Ou  peut  attribuer  au  viii*  siècle  un 
Commentaire  de  Primasius  sur  Y  Apocalypse 
(ouvrage  d'ailleurs  inséré  dans  la  BibCio- 
Iheca  Patrum)  ;  un  Psautier  en  caractères 
lombards,  du  ix* siècle,  un  autre  en  fran- 
çais ,  probablement  du  xi*,  sont  d'une  exé- 
cution remarquable. 

Quelques  manuscrits  sont  ornés  de  mi- 
niatures d'une  grande  beauté.  Les  u^*  ih  et 
29,  contenant  des  prières  et  des  cantiques, 
sont  décorés  de  peintures  de  la  main  de 
Giro*1amoda  Libri,  artiste  habile  mentionné 
dans  Vasari,  Vite  de*  Pittori.  Le  n*ll,  ren- 
fermant un  Officium  Beatœ  Virginie,  est  attri- 
bué à  la  main  de  l'artiste  qui  a  décoré  le 
célèbre  manuscrit  du  Dante,  qui  est  au  Va- 
tican, probablement  Pietro  Perugino. 

Des  fac^imile  de  qnelques-uns  de  ces 
codices  se  trouvent  dans  le  catalogue  dont 
nous  olfrons  une  analyse  succincte  ,  et  qui 
est  bien  digne  de  trouver  une  place  dans 
toute  grande  bibliothèque.  Nous  ajouterons 
c]u'une  Notice  relative  aux  manuscrits  t^ui 
intéressent  la  littérature  française  a  été  in- 
sérée dans  le  Bulletin  du  bouquiniate,  (Paris, 
Aubry,  n*  du  15  févrit^r  18o9.) 


M.  Douce  ne  s*était  point  borné  à  réanir 
des  livres;  il  avait  également  formé  one 
très-belle  collection  de  oaédailles,  de  dessins 
et  de  gravures,  qu'il  légua  aussi  à  la  Bod- 
ieyenne. 

EDEN(sir  J.-M.},  Londres^  1806. —  Cata- 
logue qui  n'a  point  été  mis  en  TCDte.  Il  est 
classé  dans  un  ordre  systématique,  et  coo- 
tient  près  de  8000  articles  parmi  lesoueis 
il  en  est  d'un  grand  prix. 

Fagel  (Bibliotheca  Fageliana^  London, 
1801,  in-8.)— Fagel  était  greffier  des  états  gé- 
néraux de  Hollande.  La  belle  collection  qa'ii 
avait  formée  et  dont  l'inventaire  remplit} 
tomes  in-8  (on  les  trouve  rarement,  surtout 
•réunis)  ne  fut  point  livrée  aux  enchères, elle 
fut  achetée  en  bloc  par  le  Collège  de  la  Tri- 
nité à  Dublin,  pour  le  prix  élevé  de  7000 
I.  st.  Le  catalogue  rédigé  par  S.  Paterson,est 
devenu  rare,  la  majeure  partie  des  exem- 
plaires ayant  été  détruits  comme  inutiles. 

Ferguson  (Robert),  Edinburg^  1817,  ia4. 
—  Ce  catalogue  d'un  amateur  écossais  a'a 
pas  été  mis  dans  le  commerce. 

iifiORGES  m  {Bibliothecœ  Regiœ  eaialogut, 
Londres,  1820-29,  5  vol.  grand  in-fol.}  — 
C'est  le  catalogue  de  la  bibliothèque  qu'avait 
réunieGeorgeslII,  et  que  son  OIs^GeorgesIV, 
donna  au  Musée  britannique,  ainsi  que  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  le  dire.  Rédigé 
par  le  bibliothécaire  A.  J.  Barnard,  aidé oe 
divers  collaborateurs,  ce  liyre,  exécotéafec 
magnificence,  n'a  été  imprimé  qu*k  900  exeo- 

fJaires  et  aucun  n'a  été  livré  au  oommerct 
Voy.  Martin,  Catalogue  of  books  prinatdf 
printed,  p.  17ii^  ou  p.  259  de  la  seconde  édi- 
tion.) Malheureusement,  selon  le  JÎtiiiveÎAi 
libraire,  on  n'a  rien  à  dire  de  cesomptueoi 
catalogue  sous  le  rapport  bibliographique, 
car  ce  n'est  guère  qu  une  simple  table  où 
les  titres,  fort  peu  développés,  sont  rao^ 
par  ordre  alphabétique  des  uomsd'auteurs 
et  du  mot  principal  du  titre,  lorsque  le  lifre 
est  sans  nom  d'auteur. 

Quehpies  exemplaires  en  petit  nombre  de 
la  préface  mise  en  tête  du  catalogue  ont  été 
imprimés  à  Londres,  en  18^;  Hs  formenl 
un  opuscule  de  15  pages  signé  F.  A.  Bar- 
nard. On  y  apprend  que  depuis  Henri  VU 
jusqu'à  Georges  111,  la  collection  de  livret 
appartenant  aux  monarques  britanuiquts 
s  élevant  graduellement  ne  dépassa  pas  le 
chiffre  de  9,0(t0  volumes.  Georges  II!  lui 
donna  un  développement  des  plus  consi- 
dérables. Dès  le  début  de  sou  règne,  il  fi 
l'acquisition  du  cabinet  du  consul  anglais  à 
Venise,  J.  Smilh,  riche  en  classiques  an- 
ciens et  en  ouvrages  italiens.  En  1768,  il 
envoya  sur  le  continent  M.  Barnard  qui  passa 
cinq  années  à  faire  des  achats  intelligents. 
L'histoire,  la  géographie,  l'art  militait e  du- 
rent d'imporianies  richesses  à  radjonclion 
delà  belle  bibliolhèqiio  du  duc  de  Coid- 
berland  ;  300  volumes  de  belles  gravures 
appartenant  au  cardinal  A Ibanifureut  oavés 
1^,000  écus. 

Un  article  inséré  dans  le  Genilemmn'sih^ 
gazine,  mars  18d.V,donne  des  détails  ciroons- 
tanciés  à  l'égard  des  ouvrages  antérieurs  è 
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ne  renferme  la  liibUothfiqiieenques- 
ilnfaitdMropressiotts  lylographiques, 
*oave  la  Biolia  pauperum  et  VHisioria 
JoAannif,  deux  édîlionsi  une  latine 
i  allemande.  On  j  rencontre  anssi  la 
Ile  MaMorinef  exemplaire  très -bien 
fé|  le  Pêttuiierde  luOsuryélin  (im- 
;  des 811  derniers  feuillets;  le P^aulier 
U  le  premier  lif  re  imprimé  ayec  date, 
trouve  pas  dans  la  bibliothèque  gui 
occupe)  ;  le  Ralionale  officiarum' de 
d«  ikMf  troisième  lif  re  imprimé  avec 
lte;leCalÂo{teofide  Balbus,  IMO,  pro« 
les  presses  de  Gutemberg  ;  la  Bible 
née  par  Pflsler  à  Bamberg  avant  1461 
jel  exemplaire  de  la  première  Bible 
)t  ajant  le  nom  de  la  yille  et  du  typo- 
»  S  il  est  sur  papiert  il  y  a  aussi  un 
ilaire  sur  félin,  mais  seulement  du 
an  Testament)  ;  la  CUé  dé  Dieu  de  saint 
itin,  1418  (foinme  remarquable  par 
jté  du  papier  et  Téolat  de  Tenere)  ;  les 
'inaiioni  de  Breydenbachf  exemplaire 
élin;;  le  Lactaneé  de  1465  (IVrota 
le)  ;  la  CUé  de  Dieu  également  imprî- 
lans  le  monastère  de  Subiaco  en  i46T 
x>n  éiatde  conservaiion). 

Mitions  originales  dea  classiques 
enl  dans  cette  bibliothèque  vraiment 
!.  Celles  de  Virgile,  de  Lucrèce,  de 
il,  deBoèce  manquent,  il  est  vrai,  mais 
'anche,  nous  trouvons  Ammieu  MoT" 
,  Aputée^  AulurGeUe^  Céear^  Luee^^ 
lUtlieue^  et  Tîlt-ltte,  tous  imprimés 
Dé  par  BwejrBheym  et  Pannartx.  Le 
Uieu  et  le  Suilone  exécutés  en  1470 , 
lillppe  de  Lignamine  sont  U,  ainsi  que 
nelques  précieuses  éditions  mises  au 

Yenise  t  Pline ,  1469  (et  Tédition  de 
(ùr  vélin),  Priecien,  1470,  Piaula,  1473^ 
itf,  1471  (exemplaire  un  peu  rogné  mais 
et),  Maerobe,  147S,  Justin,  1470  (mal- 
usement  les  cinq  premiers  feuillets 
Dent  ;  ils  ont  été  remplacés  à  la  main, 
l'une  manière  fort  éloignée  de  la  per- 
à  qu'on  exige  atqonrahui  en  pareil 
,  SoUUf  1478,  sur  vélin,  très^bel  exem- 
•  M'oublions  pas  les  premières  édi- 

d0  Mlueie,  1470,  de  Tacite  (vers  la 
f  année)  et  des  BpUree  de  Pline ,  1471, 
»  par  Vindelin  de  Spire  ou  attribuées 
fpographe  distingue. 
Miens  aussi  un  exemplaire  des  Offieee 
oérofi,  Mayence,  1465;  les  Tueeulaneêf 
f  1469  ;  deux  volumes  de  VOvide  im^* 
I  k  Bologne,  par  Azzoguidi  (édition 
est  extrêmement  diiBoile  de  trouver 
ète),la  première  édition  de  Flotue,  im« 
m  h  Paris  (exemplaire  complet  mais 
loarrait  être  plus  beau);  Kutrone, 
mé  à  Rome,  piqué  de  vers),  le  Sénique 
pies,  1475,  le  Filmea,  l'fsopa,  sans 
le  Pimégtrigue  de  Pline,  1476,  le  Pom- 
$  Mêla,  1471. 

fait  d'éditions   originales   d'auteurs 

imprimées  en  Allemagne,  nous  ren- 
ins  le  Térenee  publié  a  Strasbourg, 
eutoiin,  les  BpUree  de  Sénique  attn- 

aa  même  imprimeur,  un    Horace, 
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sans  lieu  ni  date,  exécuté  avec  les  mêmes 
types  que  les  Apophthégmes  de  Plutarque 
(tolume  rarissime,  mais  en  as5ez  mauvais 
état  et  incomplet  de  deux  feuillets). 
Les   éditions  primitives   des    classiques 

Kecs  ne  sont  pas  moins  di^^nes  d'attention, 
dépendamment  de  Théoctite ,  d'Héeiode  et 
iThocrate,  tous  trois  imprimés  h  Milan,  vers 
1493,  avec  le  même  caractère,  nous  trouvons 
VBomire  de  1488,  le  Callimaqut  exécuté  à 
Florence  en  lettres  capitales,  Euripide. 
Apollonius  de  Rhodes,  Orphée^  Lucien,  Xé^ 
nophon,  Plutarque. 

En  ce  qui  tonche  les  édiliotis  aldines, 
comme  il  faut  nous  restreindre,  nous  n*en 
signalerons  que  trois  sur  vélin»  VEuripide 
de  1S03  ,  le  Martial  de  1501  et  leStace  de 
160S. 

La  première  édition  deP^/raf^ué,  1470, 
celle  de  Dante,  1472,  l'Oriondo  Furioso. 
eiemplairè  sur  vélin  Imprimé  par  Giolitoon 
1542,  ne  sauraient  nous  échapper.  88  ouvra- 

f;es  sortis  des  presses  de  Gatton,  le  nremier 
mprimeur  anglais  (voir  ce  nom),  figurent 
dans  la  bibliothèque  de  Oeurges  ilL  Ajou* 
tons  que,  parmi  le  petit  nombre  de  volumes 
que  garda  Georges  IV,  on  trouvait  deux  Cax- 
ton  au  plus  ^and  prix  (les  Fables  d*Esope, 
seul  exemplaire  connu  et  le  Doctrinal  of 
sapienee,  1«89,  in-fol.  sur  vélin)  ;  on  remar 

3  ne  aussi  sept  ouvrages  sur  vélin  {lesTragé- 
ies  de  Sénèque,  Ferrare,  1474,  le  Térenee, 
imprimé  à  Tarais  en  1487,  le  Valére-Maxime, 
Venise,  1474,  le  Virgile,  Aide,  1585,  etc.  Au 
nombre  des  livres  sur  papier,  Boccace  ,  de 
Mulieribus  claris,  1}lm,1473»JLoc^aneeyRome, 
1468,  le  Dialogus  creaturartun  moralixatus. 
Gouda,  1482^  et  le  Missale  Sarisburiense, 
Rouen,  1487. 

Gs^nYiux.lBibliotkéeaarenviltiana,i.  V% 
1842,  L  H,  1849).  Le  premier  volume  est  de 
880  pages  environ.  -^  Ce  catalogue  rédigé 

far  des  libraires  célèbres  de  Londres,  MU. 
ayneetFoss,  renferme  l'inventaire  d'un» 
collection  très-riche  et  très-importante  for- 
mée par  un  homme  d'Etat,  mort  en  1846,  ft 
Tâge  avancé  de  91  ans. 

Nous  avons  déjà  dit  que  celte  importante 
collection  avait  été  léguée  aa  Musée  bri- 
tannique. 

Le  catalogue  imprimé  avec  beaucoup  de 
aoin  èr  deux  colonnes,  renfaraie  un  très- 

5 rend  nombre  de  notes  bibiiogranhiques« 
criles  en  grande  partie  par  sir  Tho- 
mas GrenviUe  lui-même.  Le  Manuel  du 
libraire  observe  que  cette  bibliothèque  ne 
contient  guère  que  30,000  volumes  «  ce  qui, 
en  Angleterre,  n'a  lien  d'extraordinaire, 
mais  elle  est  extrènienient  remarquable  fUir 
le  goût  exquis  des  livres  qui  la  composent.» 
Dès  1818,  M.  Renouard  signalait  cette  collec- 
tion comme  une  des  plus  riches  et  des  plus 
élégamment  choisies  qu'il  j  eût  en  Angle- 
terre^ depuis  cette  époque  elle  s'accrut 
beauoouf)  j  des  achats  kn portants  eurent  lien 
dans  de  grandes  ventes,  notamment  fe 
celle  d'Heber,  et  la  dépense  importait  peu 
lorsqu'il  s'agissait  de  conquérir  un  livre 
d'une  rareté  insigne.  Nous  avons   vu   une 
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noie  coQStatant  que  les  livres  enregistrés 
dans  le  premier  yolume  seul  formaient 
20,210  volumes  ayant  coûté  M.OOO  1.  st. 
(1,3S0,000  fr.) 

Le  catalogue  n*a  été  tiré  qu*à  180  exem- 
plaires dont  30  en  ^rand  papier.  Il  en  a  été 
renducomptedansdi  vers  journaux  consacrés 
à  la  science  des  livres,  (voir  \e  Bulletin  du 
Bibliophile,  18^2.  p.  b54;le  Bulletin  de 
r Alliance  des  Arts,  t.  1,  p.  189,  302  et  319  ; 
la  Bévue  de  bibliographie  analytique,  1842» 
p.  903  et  991  ;  le  Bulletin  du  Bibliophile 
belge,  1845,  t.  lil,  p.  291;  le  Journal  de 
l' Amateur  de  livres,  n*  du  1*'  août  1849»  etc.) 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  qu'une  idée 
très-imparfaite  des  trésors  de  tout  genre 
accumulés  dans  la  Bibliotheca  Grenvilïianaj 
nous  nous  bornerons  è  quelques  indications 
rapides  en  commençant  par  ce  qui  concerne 
ia  littérature  espagnole. 

Nous  rencontrons  d*abord  le  Caneionero 
général^,  Tolède,  1527,  in-fol„  seul  exem- 
plaire connu  en  Angleterre;  les  très-rares 
édifions  d'Anvers,  1573,  le  Caneionero  lU^ 
fiiodo  guirlanda  temaltada...  recolegido  par 
Juan  Férnandez  da  Constantina,  in-4,  seul 
exemplaire  connu  (et  malheureusement  im- 
parfait de  plusieurs  feuillets),  le  Caneionero 
de  Juan  de  Eazina,  Çaritgoça^  1516,in-fol., 
celui  de  Lopei  Maldonado,  itfodrtd,  1586, 
in-V,  celui  de  Manuel  de  Urrea,  Xo^rono, 
i51Q,  in-foi.  8T  rare  qu'on  n'en  trouve  au- 
cune irace  chez  les  bibliographes. 
.Les  écfitibns  anciennes  du  Romancero 
Âètier^f  sont  de  la  plus  grande  rareté  ;  sir 
Th.  Grenville  s'en  était  procuré  trois,  celle 
de  1602  (exemplaire  payé  63  I.  st.  à  la  vente 
Stanley  en  1813),  celle  de  1604  et  celle  de 
.)6i4;  il  avait  aussi  la  Segunda parte  del  Ba." 
mançero  gênerai  recopilado  par  Miguel  de 
Madrigal,  1615,  in-4,  un  des  livres  espagnols 
les  plus  difficiles  à  rencontrer. 

Signalons  aussi  une  réunion  extraordi- 
naire des  édition^  primitives  des  écrits  de 
Cervantes:  les  quatre  éditions  de  la  pre- 
mière parlie  datées  de  1605  (deux  de  Madrid, 
une  de  Valence  et  une  de  Lisbonne),  celle 
ile  Bruxelles,  1607  et  de  Barcelone;  la  pré- 
cieuse édition  de  1615  qui  fut  la  première 
où  les  deux  parties  sont  réunies  (le  texte  de 
le  première  partie  étaitcorrigéparCervantèsL 
ia  très-bonne  édition  de  Madrid,  1797,  7  vol. 
in-8,  exemplaire  sur  vélin. 

Les  Novelas  exemplares  f  Madrid ,  1613, 
in-4,  volume  tellement  rare  que,  d'après 
Sal va, l'imprimeur Sancha qui  voulaitdonner 
une  réimpression  de  cet  ouvrage  do  Cer- 
.yantès,ne  put  jamais  rencontrer  en  Espagne 
cetie  édition  originale.  11  y  en  a  un  exem- 
plaire au  Musée  britannique,  et  Heber  en 
possédait  deux  dont  l'un  avait  appartenu  à 
Charles  Nodier;  ils  furent  portés,  lors  de  sa 
vente,  l'un  à  71.  st.,  l'autie  à  101.  st.  10  sh. 
La  seconde  édition  des  Novelas^  1614,  est 
tout  aussi  rare;  Salva  parait  ne  jamais  l'avoir 
vue,  et-Heberà  qui  cet  exemplaire  apparte- 
nait, a  noté  sur  le  frontispice  qu'il  ne  l'avait 
jamais  vu  figurer  sur  aucun  catalogue  si  ce 
n'est  sur  celui  de  Couvav,en  1755. 


Les  éditions  originalea  du  YiajedelPar' 
nanOf  1614,  et  des  Trabajos  de  Peniln } 
Sigiêmonda^  1617,  ainsi  que  diverses  réim- 
pressions ancicDoes  et  rares. 

Parmi  les  auteurs  anciens  oui  avaient  été 
de  la  part  de  sir  Th.  Grenville  l'objet  d'une 
vive  prédilection,  on  peot  signaler  Esope; 
il  en  avait  réuni  plus  de  cent  éditions  en 
diverses  langues,  et  plusieurs  d^eatre  elle» 
sont  du  plus  (j^rand  pnx.  Il  suffira  de  citer  li 

f)remière  édition  grecque,  sans  lieu  Jii  date 
Milan ,  1480,  in-4,  exemplaire  Mac-Carthj, 
payé  400  fr.),  les  Faeecie  moràtee  LaureniU 
Vallenêist  làuEsopuê  ^œcuê  latinus^  in-4  de 
24  feuillets,  qu'on  croit  imprimé  à  Haerlèm 

Jar  les  successeurs  de  Laurent  Cosler,  les 
ditions  latines  d*Augsboui^  rers  lli77,  et 
de  Milan,  1&83,  celle  en  latin  et  en  iuliea, 
Naples,  1485,  in-fol.j  la  traduction  f^«^ai$e 
par  le  frère  Julien  des  Augustina  deLjoo, 
8. 1.  ni  d.,  in-fol.  de  73  feuillets»  cTuna  ra- 
reté excessive,  etc. 

Les  anciens  romaos  dé  cheTalerie  et  les 
poèmes  cbevaleresquessont  nombreux.  Nous 
mentionnerons  Vlnnamoramênio  di  BinMo, 
in-fol.  s.  I.  in  d.  (iViaplas,  vers  1474?),  seul 
exemplaire  connu  d'unnoèmeen  cinquaate- 
buit  chants  payé  1,355  rranesà  la  Tente  fieir- 
tourlin,  et  rîrani  ie  BUmek  en  dialeete  va^ 
lencien,  in-folio,  imprimé  &  Valenee  en  1490 
et  dont  on  ne  connaît  qu'un  autre  exemplai- 
re dans  la  bibliothèque  du  Vatioan.  Cerui-ci 
avait  coûté  300  gui  nées  h  Hébert  et  sir  Tb. 
Grenville  le  paya  105  I.  st.  k  la  Tente  de  ce 
célèbre  bibliopnile.  Lea  vieux  Voyages  for 
ment  une  des  portions  les  plus  importante» 
de  la  Bibliotheca  Grenvilliana:  on  j  troufe 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  et  de  plus  préciem 
en  ce  genre  en  fait  de  naTÎgatioa  dans  les 
mers  du  Nord  et  de  Tlnde,  au  sujet  de  li 
Terre-Sainte  et  de  la  découverte  de  rAméri- 
que.  On  distiuff  ne  dans  cette  claaseunexeoD- 

Elaire  extraordinaire  sous  le  rapport  de  la 
eauté  et  du  complet,  des  PerejgrimMiietm 
ou  recueils  de  voyages  dans  les  Indes  pu- 
bliés par  les  frères  de  Bry  à  Francfort  de 
1590  a  1036.  Cet  exemplaire  avait  ilé  paji 
240  1.  st.  à  un  libraire  de  Londres,  e|  il  lut 
ensuite  considérablement  accru  ;  toutes  le» 
diverses  éditions  et  traductions  en  différen- 
tes langues  qui  se  rattachent  à  ce  recueil 
(plusieurs  sont  d'une  rareté  extraordi- 
naire), se  trouvent  rassemblées  en  34  volumes 
in-folio  ou  in-4,  couverts  d'une  reliureooi- 
forme  en  maroquin  bleu.  Un  autre  recueil 
du  même  genre  moins  connu  oiais  tràs-rirt 
et  fort  intéressant, se  compose  desiVoeifeli^ 
nés  in  Indiam  et  ad  Septentrionem  que  Le- 
vinus  Hulsius-  publia  à  Nurembeiîf  oa  à 
Francfort  de  1598  à  1650  en  26  parties  diffé- 
rentes. Quelques-unes  de  ees  parties  oat 
été  réimprimées  quatre  fois;  d'autres  deux 
ou  trois  foisseulement,  et  il  n'est  sans  doufe 
aucune  autre  bibliothèque  où  toutes  ces  di- 
verses impressions  soient  réunies. 

L'histoire, et  surtout  celle  de  TAn^lelerre 
et  de  rirlando,  n'avait  cessé  d'aturer  les 
regards  du  fervent  bibliophile  dont  nou^ 
parlons,  il  avait  réuni  en  ce  genre  une  ou'' 
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litude  d«  lifres  d*uDe  rarelé  extrême  ;  il 
possédait  ce  qu*aux  xyi*  et  xvii*  siècles  on 
a  TO  paraître  de  plus  intéressant  :  des  opus- 
cules dont  presque  tous  les  exemplaires  ont 
disparu  et  qui  contiennent  des  détails  peu 
connus  »  des  ouvrages  saisis  et  défendus  par 
les  partis  qu'ils  attaquaient,  se  troufeut 
dans  làBibliothecaGrenvillianaen  plus  grand 
nombre  q^ue  partout  ailleurs.  L'histoire  mo- 
derne était  beaucoup  plus  faiblement  repré- 
sentée. 

La  linguistique  lient  aussi  un  rang  distin- 
(pédads  ce  beau  catalogue  :  à  côté  de  dic- 
tionnaires précieux,  de  grammaires  rares,  on 
obserye  quelques  toI  urnes  deyenus  introu- 
vables, tels  que  leGuia  de  Pecador,  imprimé 
au  lapon  et  en  langue  japonaise,  1599. 

■Plusieurs  volumes  sont  à  la  reliure  de 
Grolier  (ooir  les  articles  CeUe ,  SannoMarf 
JuvHuU^  Taeite). 

Une  liste  des  ouvrages  impriméssur  vélin 
se  trouve  dans  \^BMîiin  du  Bibliophile  (Ik' 
série  (t8S9),  p.  102,  etS79;  elle  reproduit 
en  partie  celle  placée  en  tôte  du  premier  vo^ 
lame  et  qui  signale  88  articles  différents.  Il 
s*en  trouve  du  plus  grand  prix,  tels  que 
YAnihologie  de  ii9k,  VAriosie  de  1531,  plu- 
sieurs écrits  de  Cieéran,  Tiforacs  de  1501, 
le  Juvénal  et  le  MarlieU  de  la  même  annéOf 
Iroisanciennes  éditions  de  Piîrarqu%^  lePsmi- 
tier  de  IWST  et  celui  de  1516»  le  PtoUmée 
(édition  de  ihSH  etde  1511),  Sannaxar^  1526  ; 
la  5/brsîada, lUO  i  le  Testamentum  JSthiopi- 
cuM,  1^96  ;  Valère-Maxime^  1471  ;  Firgrt/e, 
1170  ;  Viiruve ,  1515,  etc.  On  ne  saurait  calcu- 
ler à  quelle  somme  totale  ont  dû  revenir 
toutes  ces  acquisitions. 

La  seconde  partie  publiée  en  18M,  six  ans 
après  la  première,  est  moins  répandue  ;  elle 
formo  un  volume  de  473  pages  et  xun  pour 
la  table»  L*ordreslpbabétique  a  de  même  été 
adopté  :  tes  notes  sont  beaucoup  moins  nom- 
breuses; les  ouvrages  enregistrés,  tous  bons 
etdans  la  meilleure  condition»  sont  toutefois 
fort  loin  d^avoir  la  valeur  de  ceux  que  si-» 
gnale  la  première  partie,  et  ce  guMI  y  a  de 
plus  prédeax  provient  d'acquisitions  faites 
par  le  noble  propriétaire  après  184S.  Nous 
signalerons  comme  trèandlgnes  d'attention  • 

La  Induction  française  imprimée  à  Pftris,  cliei 
A.  Vérard.  1485,  In  -fol.  de  VHiitoire  de  Guiieard 
et  SIghmmide,  écrite  en  latin  par  Léonard  Bruni 
d*Areaio« 

fmadm  éTËrcole  par  P.  A.  DassI,  Ferrare ,  U75, 
in-foL  (volome  en  prose,  exUrémemeni  rare ,  mais 
dont  il  y  a  éeox  aolres  exemplaires  :  Ton  an  Mnsée 
brltanniaoe  [fonds  de  Georges  III],  l'aotre  cbez  lord 
Spenser.) 

CsNdaiuro  fMffv/,  SéviUe,  1855,  in-fd.  (On  n*en 
sonnait  en  Angleterre  qoe  os  seol  exemplaire.) 

CnlMiaMi  MreHaimm^  Roaen,  s.  Lni  d.  in-4. 

f  as  cnidtUê  of  Englande^  Saint-Alban,  14S5,  in- 
fol.  (On  ne  oonnati  qoe  6  exempl.  de  ce  volome  ; 
tons  sont  Imparliits  ;  celdl-ci  est  le  seol  où  rien 
ne  manque  an  texte  ;  quatre  foaillets  de  la  table 
ont  été  refalu  à  la  muin.J 

Colombas»  JSaneUe$  $enue$  eu  tnéee  à  Sa  Ua* 
ieatê  impMêlê  (c'est  ainsi  qn*on  peut  traduire  le 
titre  allemand  de  eet  oposcole  de  8  fis»  imprimé  à 
Augsboorg  probablement  en  15M,  et  resté  inconnu 
aai  bibliographes). 


De  Foe,  une  collection,  unique  en  son  aenre,  étt 
plus  de  cent  ouvraees  écrits  par  Fauteur  de  Robin - 
ion  Grusoé  ou  qui  lui  sont  aitribuës. 

Enzina  (Juan  del)  Cancionêro ,  Salamanca.tSOn, 
in-fol.  (Edition  très^rare  qu*on  croit  U  seconde  :  sur 
les  differedces  qu'elle  présente  avec  celle  de  1516, 
voir  la  note,  p.  185.) 

Kspejo de  prinâpet ^qu^irt  tomes,  1583,1585  et 
16)5.  (Roman  de  chevalerie  extrêmement  rareqnl 
raconte  ht  immêrtalet  kechos  del  Cavalière  del  Feêo 
9f  de  $u  kermano  Roticler  Injoe  del  §rande  Empera- 
dur  Trebaào.) 

Herber  (Andréas),  VUœêanetorum  fratrummart^' 
rum  Laglii  archiepiêcopi  et  LugliaiU  re^ii  llfibermœ. 
Atrebati,  1597,  in-IS.  (Volume  fort  rare  et  irés- 
rechercbé  en  Angleterre,  ainsi  que  tous  ceux  qui  se 
rattachent  à  Tbistoire  de  Tliiande.  Il  existe  en 
français  une  Vie  de  ces  deux  saints ,  Parts ,  1718.) 

UoraUuu  Mediolani,  150S,  in-fol. (Edition  lès- 
rare  que  ni  Panzer,  ni  Maittaire  »  ni  Ebert  n*oiit 
mentionnée  ;  elle  manquait  dans  les  biblioihéqnes 
Pinelii  et  La  Vallière,  mais  on  la  trouve  sur  le  ca- 
talogue de  la  collection  AoraltenJt^  dn  docteur  Don- 
glas.) 

Le^e»  y  onfenanpas  por  la  govemathn  de  lai  In- 
diae,  Alcala,f545,  in-fol.  15  fts.  Exempl.  sur  vélin 
d*un  opuscule  extrêmement  rare. 

Isocratesi  Oraiîonei  d«<r,  grœce  (absqne  nota) , 
in-4. 

L'identllé  des  types  avec  d'antres  volumes  sortis 
des  presses  de  Gourmont,  à  Paris,  vers  1507  ou  4508, 
montre  à  quel  imprimeur  il  faut  attribuer  ce  volu- 
me» G*est  un  des  premiers  livres  grecs  imprimés  à 
Paris  et  il  se  ressent  de  reafattce  de  Tart»  M»  Re- 
nouant (Catabgue  d^un  amateur^  t.  11,  p.  187)  si- 
gnale leJiiMinif  comme  le  premier  ouvrage  impri- 
mé par  Gourmont,  mais  noti^  édition  disoerate,  un 
HMode  et  quelques  autres  volumes  encore  sont 
sans  doute  antérieurs.) 

Hiitorie  of  îke  Churck  cl  Seotlandt  by  J.  Knox, 
Landrei ,  1584,  in-lS.  —  La  rareté  de  cetU  édi- 
tion originale  est  extrême.  Avant  que  Timpression 
en  fût  achevée»  Touvragefut  saisi  par  ordre  de  Tar- 
chevêque  de  Canterbury,  et  presque  tous  les  exewr 
plaires  furent  détruita.  On  ne  connaît  pas  d*exeni- 
plaire  complet.  Celni-d  commence  à  la  page  17  et 
se  termine  à  la  page  850.  On  autre  fut  payé  SI  I. 
st.,  à  h  vente  Hanrott.) 

A.  de  Ledesma»  Jueffie  de  Noeke  Buena  maraliza^ 
dûi  àla  wida  de  Cftriilo,  Barcelona,  1611,  in-8.  Poé- 
sies espagnoles  très-rares  et  dédiées  à  la  Vierge 
Marie. 

rttus  UfÊÊUê ,  Moguntlfls,  1518»  In-fol.  (Preofèns 
et  très  -  rare  édition  complète  de  Tite-Ùve  ;  eHe 
fut  revue  et  collationnée  avec  soin  par  Carbaebina 
sur  les  textes  d^à  imprimés;  il  fit  usage  d*on  ma- 
nuscrit très-ancien  écrit  en  lettres  lombardes,  et 
il  trouva  plus  de  deux  mille  variantes.  Unepréfiice 
d*Erasme  est  en  tête,  et  il  est  remarquable  que  le 
savant  Hollandais  accorde  à  la  ville  de  Mayence 
1  honneur  de  la  découverte  de  l'imprimerie.) 

Marco  Poto,  traduction  allemande  decette  célèbre 
relation  de  voyages,  Nuremberff^  1677,  in  fol.  (On 
a  cru  longtemps  qu*il  n'existait  ott*un  seul  exempl. 
de  cette  édition^  celui  de  la  biUiotbêi|nfr  impé- 
riale de  Vienne,  mais  on  en  a  découvert  deux  au- 
tres, celui-ci  acheté  à  Leipiig,  et  un  troisième  qnne 
Payne  et  Foss  vendirent  à  lord  Spenser  :  U  est  dé- 
crit dans  la  BikUotkeca  Spêmeriaaa,  t.  VT«jp.  176.) 

Lorenso  de  Hedld,  Catuonê  a  Ballo^  15S5,3tfts., 
In-ê.  (Edition  inconnue  à  tous  les  bibHogrtpbss  et 
qui  parait  la  plus  ancienne  de  tontes.  Us*en  vmor 
vait  un  eaempl.  dans  la  collection  de  Crofis, 
n«S545.) 

Mena  (Juan  de),  foi  rrectenias,  U80é  Voir  la 
note,  p.  516  pour  cette  édition  et  pour  celle  de  In 
CoronanonàvL  même  auteur.  (Ces  deux  volumes  oui 
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éié  oubliés  ou  mal  décrits  par  tons  les  bibliogra- 
phes.) 

Moiina,  Voeabulario  Mexieano^  Meiico,  1K71,  in- 
fol.  (Gel  excmpl.  avait  appartenu  k  lord  Kingsbo- 
rouffb  qui  le  paya  50  guinées.) 

Prayen  (Boolu  of  common).  Ces  volumes  de  la 
liturgie  anglicane  publiés  en  1549, 1552,1559,  ICOi, 
1637  et  1652,  sont  d'une  rareté  extrême  dans  les 
éditions  originales.  Il  n'y  a  peut-être  pas  une  seule 
bibliothèque  publique  ou  particulière  où  elles  se 
trouvent  toutes  six.  Le  libraire  Pickering  en  a  pu- 
blié à  Londres  en  1845  une  réimpression  très-soi- 
gnée en  six  vol.  în-fol.,  lettres  rouges  el  noires.) 

Romança  (Primera  parie  de  la  Siha  de)^  Çara- 
goça,  1550,  ivoL  in-16  avec  la  segunda  parte  que 
les  bibliographes  n*ont  pas  mentionnée.  Heber 
pava  17  L  st.  un  exempl.  de  la  première  partie. 

Staden  ^Haiis)  Wakrrkaftige.»,,  Bittoire  el  deê" 
eripiion  vértlable  d'un  pay$de  canmbaUi^  Marbourg, 
4557,  in-4.  (Kelation  très-curieuse  et  très-noivte 
d- un  Allemand  qui  resta  plusieurs  années  captif  chez 
les  Tnpinanibous.  Carte  du  Brésil.  Volume  d'une 
rareté  extrême  et  que  les  bibliographes  n*out  connu 
que  depuis  peu  de  temps.) 

Testi  (Fulvio),  17</i/ta  alC  invitiêsimo  e  gtoriomsi' 
mo  principe  Carlo  Emanuelf  duca  di  Savoia^  s.  1.  ni 
d.  in-4 

Ce  livret  offre  un  intérêt  politique  rede- 
yenude  circonslance  après  deux  siècles  et 
demi  environ.  11  est  si  rare  ({ue  Thistorien 
de  la  liitéralure  italienne.  Tiraboschi,  ne  le 
vit  jamais  et  que  les  éditeurs  des  Opère 
tcetle  do  Testi  en  t817  révoquèrent  en  doute 
son  existence.  Il  fut  sans  doute  imprimé  à 
Venise  en  1617^  cette  république  étant  alors 
en  très-mauvaise  intelligence  avec  TEspa^ 
gne.  D*après  la  Biographie  universelle  qui 
a  i:onsa€ré  (tom.  XLV)  un  long  article  à 
Testi,  cet  opuscule,  composé  de  43  stances, 
est  un  clieM^œuvre  de  poésie. 

Un  appendice  signale  quelques  ouvrages 
très-rares  récemment  acquis ,  notamment 
quatre  éditions  précieuses  de  VArioste  (15U» 
1551  et  IS&VjJaJtforfeTilrMuryroman  de  che- 
valerie en  anglais,  Londree^  1529,in-fol. 
(exemplaire regardé  comme  unique;  le  titre 
ut  6  feuillets  de  la  lable  manquent),  la  i^ib/e 
anglaise  de  1537,  celle  en  espagnol ,  Fer- 
rare, 1553  (exemplaire  Meermanel  Sussex). 

Nous  avons  remarcnié  en  parcourant  cette 
seconde  partie  de  la  BibliothecaGrenvilliana 
divers  volumes  aux  armes  du  président  de 
Thou.  Voir  pag.24,  58,  86,  93,  209,347,  etc. 

Harlet,  (Catalogui  bibliolhecœ  Harleyanœ) 
Londres,  1743-45,  5  vol.  in-8.  —  Harlej, 
comte  d*Oxford ,  premier  ministre  sous 
le  règne  de  la  reine  Anne  et  mort  en  1724 , 
avait  formé  la  collection  la  plus  précieuse 
qu*uii  particulier  ait  Jusqu'alors  possédée, 
et  il  est  douteux  qu  on  en  refasse  jamais 
une  pareille,  car  dans  la  première  moitié  du 
xviu*  siècle,  .on  obtenait  des  ouvraj^es  très- 
précieux  pour  des  sommes  .  tout  à  fait  insi- 
gniSàtltes  en  comparaison  de  ce  qu'il  fau- 
drait payer  aujoura  hui.  Les  manuscrits  fu- 
rent achetés  10,000  I.  st.  par  le  ffouverne- 
ment;  les  imprimés  furent  payés  13,008 
1.8(.  par  le  libraire  Thomas  Osborne  qui  en 
publia,  afin  de  les  placer  au  détail,  le  catalo- 
gue en  cinq  volumes. 

Les   deux  premiers  yolames  rerus    par 


Johnson  sont  précédés  d'une  préface  latine 
remarquable  iK)ur  l'élégance  du  style.  Os- 
borne  mil  en  Tente  ces  deux  Tolumesauprix 
de  cinq  shellings,  ce  qui  excita  des  plaintes 
de  la  part  des  autres  libraires.  On  inséra 
dans  un  journal  que  si  Osborne  était  en  po- 
sition de  donner  un  prix  éleyé  pour  la  bi- 
bliothèque qu'il  avait  acquise,  k  plus  forte 
raison  pouvait-il  céder  son  catalogue  pour 
rien.  Le  raisonnement  était  absurde  ;  Os- 
borne y  répondit  sans  peine  en  alléffuant  qoe 
son  catalogue  lui  revenait  cher; il  proposa 
cependant  a  ceux  qui  l'avaient  acheté  et  qai 
seraient  mécontents  de  le  reprendre  en  ren- 
dant l'argent  ou  d*en  tenir  compte  sur  le 
montant  des  livres  qu*on  lui  achèterait. 

Les  autres  Tolumes  reproiiaisaient  en 
grande  partie  ce  que  présentaient  les  deoi 
premiers.  La  bibliomanie  était  alors  h  peine 
née  ;  il  paratt  qu'Osborne  ne  se  trouva  pas 
bien  de  sa  spéculation,  elqo*ileut  beaucoup 
de  peine  à  écouler  la  masse  de  livres  dont 
il  s'était  chargé,  quoiqu'il  les  offrit  ft  des 
conditions  qui  paraissent  aujourd'hui  exces- 
sivement médiocres.  De  rares  volumes  de 
vieilles  poésies  anglaises  sont  cotés  k  2,3ou 
4  shellings;  ils  se  paient  aujourd'hui  tie 
20  à  40  I.  st.  Le  Platon  imprime  par  Aide  en 
1513,  exemplaire  sur  vélin  est  marqué  à  21 
l.st  seulement;  il  fut  acheté  par  le  docteur 
Hunter  qui  légua  ses  collections  à  la  ville  de 
Gtascow. 

Dibdin  [Bibliomania^  p.  349)  donne  une 
idée  des  richesses  de  la  bibliothèque  Ha^ 
leyenne.  Il  n'est  probablement  {)as  un  seul 
de  nos  lecteurs  qui  ait  eu  Toccasion  ou  le 
désir  de  jeter  les  yeux  sur  le»  eaialogues  pu- 
bliés  par  Osborne  ;  nous  reproduirons  done 
quelques-uns  des  détails  que  donne  It  bi- 
bliographe anglais  en  les  abrégeant  et  es 
le  suivant  dans  l'ordre  des  classes  qu'il  passe 
en  revue. 

Ihéotogier  4500  volâmes  evviron.  La  BSkle  de 
Bamberg,  1466  ;  celle  de  Scboiffer,  1479;  celle  e& 
Islandais,  1664.  Le  Miuel  meuirmhi^Me,  Telèdf, 
1500.  Parmi  les  livres  anglais  le  Faifyval/,  infriné 
à  Paris  en  1495,  et  dont  la  rareté,  est  exiréae. 

Uittmre^  4000  volumes.  Un  certain  nonibre .  était 
enrichi  de  notes  autographes  de  divers  savasts. 

Beaux-Artt^  œuvres  de  Callot,  9li  piècesen  4  vol., 
de  Hollar,  en  IS  vol.;  9,000  dessins  de  malunes  iu- 
liens  et  flamands  ;  plu»  de  10,000  perlrailt  répartis 
en  i02  volumes,  4  volumes  de  gravats  d*aprâ  Bt- 
phaël;  Tœuvre  de  Sadeler,  959  planches  en  S  vdn- 
mes;  des  Rembrandt,  des  Albert  Durer  sans  imw- 
bre. 

Clauiquet  greee  et  latine f  9,400  volumes:  115  édi- 
tions de  divers  ouvrages  de  Ckéron,  impiifflé» 
avant  i500. 

Livres  «tir  o^/tit,  920  volâmes  ;  on  v  distingue  va 
très-grand  nombre  d7leuret,  la  Bible  de  Maveoce 
de  1469,  et  les  Peregrinadonet  de  BrerdenlMckf 
1486. 

Il  resterait  encore  eoixante  classes  k  exa- 
miner :  on  comprendra  que  nous  y  renou- 
çons.  Nous  aiouterons  seulement  d'après 
Tassertion  de  rantiquaire  Gouçb,  aoteurdu 
Brilish  Topographer, que  la  bibllOthëqueHa^ 
leyenne  ne  contenait  pas  moins  -de  400,000 
brochures  et  opuscules,  mais  ce  chiflÔre pa- 
raîtra sans  douta  exagéré. 
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Jbasbt  (le  comte  de).--La  catalogua  en  la- 
lin  de  la  Bîbtiotheea  OêttrUiensis^in-k^  1771 
rédigé  par  le  savant  MorelU  n*a,  dit-on,  été 
imprimé  qu'à  douze  exeroplaire<.  Un  d'eux 
est  porté  au  prix  de  deux  guînées  el  demie 
sur  le  catalogue  du  libraire  Thorpe,  à  Lon- 
dres (1^9,  n.  8â7â). 

HARSiiBif  (Biblioiheea  Marsdeniana  phi' 
loloffica  et  orientaltM,  A  catalogue  of  book» 
and  manuMcriptê  collected  with  a  view  to  Ihe 
gênerai  compariMon  of  lenguagei  and  to  the 
êtodg  of  oriental  literature^  by  W.  Marsden. 
London*  1827,  in-^).  —  D*après  le  Manuel 
du  libraire^  ce  catalogue  est  bien  faitet  cu- 
rieux, qnoique  moins  riche  que  celui  de 
Langlés.  Les  lîf  res  y  sont  rangés  d'abord  par 
ordre  alphabétique  des  noms  d*auteurs  et 
classés  ensuite  chronologiquement  par  lan- 
gue. La  première  partie  occupe  les  pages  là 
ifrl;  la  seconde  les  pages  143  à  300.  Les  ma- 
nuscrits Tiennent  ensuite,  pag.  301  è  308. 

Entre  autres  ouvrages  très-rares,  nous 
avons  distingué  : 

La  Bible^  traduite  en  dialecte  Tirginien,  par  El- 
lioi,  Cambridge  (Etats-Uois),  1685,  in-4. 

Le  Caiéekisme  de  Luther  ^  traduit  en  virginien 
avec  un  vocabulaire  virginien,  Stockholm ,  1696, 
in-8. 

Le  Catéchisme ,  traduit  en  langue  mohawk  par 
L.  Chase,  avec  des  prières  et  quelques  chapi- 
Ires  êe  la  BîUe  en  la  même  langue  ,  KeuhYork. 
1715,  tnWi. 

La  iienèu^  en  algonquin,  Cmmhridoe  (Etats-* 
Unis). 

h  Evangile  de  eamt  Marc  et  un  livre  de  prières 
traduit  en  mohawk,  par  le  capitaine  J.  firaui,  Lon» 
àree,  1787.  iiv-8. 

Le  Catecithmo  de  Timaquano  deParcja,  Mexico. 
16«7. 

SvrrH.  — La  BibliothecaSmithiana  pereo- 
gnomina  aulfiorum  disposila  fut  imprimée 
avec  soin  en  1755  à  Venise  où  ce  bibliophile 
remplissait  les  fondions  de  consul  anglais. 
Un  supplément  renferme  les  préfaces  placées 
en  tète  des  volumes  imprimés  avant  1500. 
La  collection  fut  achetée  en  bloc  par  Geor- 
ges lU.Uneautre  édition,  de  ce  calalogueira- 
primée  k  Padoue,  chez  Gommino ,  s.  d.  et  ti- 
rée k  50  exemplaires  seulement,  fait  con- 
Mttre  S37  volumes  antérieurs  à  1500. 

Smith  se  plut  k  former  une  autre  collec- 
tion, qui,  après  sa  mort  fut  en  1773,  vendue 
publiquement  k  Londres.  Il  s*y  trouvait  plu- 
sieurs ouvrages  précieux  ;  le  Virgile  impri- 
mé en  1(70  par  Vindelin  de  Spire,  exem- 
plaire sur  vélin,  fut  adjugé  k  25  çuinées. 

SpcHSKii  {Biblioiheea  Spenserianaf  Lon- 
dres, tSlMSlS,  i  vol.  grand  in-8}.  —  Ce 
catalogue  des  éditions  du  xv*  siècle  faisant 
partie  de  la  bibliothèque  de  lord  Speoser  a 
été  rédigé  par  le  bibliographe  Dibdin,  au- 
auel  nous  consacrons  un  court  article;  il 
faut  jT  joindre  les  Aides  allhorpianœ  (ou  des- 
éription  duchAteau  d'Althorp),Londres,18^, 
et  le  Deeeriptive  catalogue  of  the  Cctseano 
tibrary^  ifôS,  contenant  les  éditions  du  xv* 
siècle  réunies  par  un  amateur  napolitain,  le 
duc  de  Gassano,  et  que  lord  Spenser  acheta 
en  bloc.  Les  ^des  renferment  des  notices 
sur  UQ  très-grand  nombre  de  livres  précieux 


de  toutes  les  époques  que  lord  Spenser  avait 
réunis  dans  son  ch&teau  d*AUhorp.  Detf  gra- 
vures (pour  la  plupart  des  portraits  de  fa* 
mille),  des  vignettes  embellissent  ces  deux 
volumes;  celui  qui  concerne  la  bibliothèque 
Gassano  est  rédigé  sur  un  plan  beaucoup 
moins  étendu  que  Tes  autres. 

Rares  sur  le  continent,  les  sept  volumes 
de  la  Biblioiheea  Spenseriana  se  sont  payés 
de  150  k  260  fr.  dans  quelques  ventes. 

D*après  le  Afanue/ du  libraire^  cette  Bi-» 
bliotheca  est,  en  son  genre,  un  des  livres  les 
plus  curieux  qu'on  ait  jamais  publiés,  et  la 
collection  qu'elle  fait  connaître,  quant  aux 
éditions  du  xv*  siècle  (car  il  n'y  a  du  sur- 
plus qu'un  inventaire  fort  incomplet),  est  la 
plus  riche  peut-être  qu'ait  jamais  formée  uu 
particulier.  Elle  a  coûté  des  sommes  énor» 
mes,  beaucoup  de  livres  ayant  été  achetés 
k  l'époque  de  la  guerre,  lorsque  les  raretés 
bibliograpiiiques  en  Angleterre,  par  suite  de 
l'interruption  des  communications  avec  it 
continent,  avaient  été  portées  k  des  prix 
énormes. 

Jeune  encore,  le  comte  Spenser  avait 
acheté  la  bibliothèque  du  comte  Rewioxkj 
(voirce  mot  dans  la  suite  de  cet  article)  et  ' 
il  lui  arriva  plusieurs  fois  d'acheter  en  bloc 
des  collections  d*élile  où  il  prenait  ce  qui 
lui  manquait,  où  il  choisissait  des  exem- 
plaires plus  beaux  que  ceux  qu  il  possédait 
déik.  Le  reste  était  livré  aux  enchères. 

M.  Renouard  apprécie  ainsi  la  Biblioiheea 
Spenseriana  :  «  Luxe  de  prince  pour  la  bi- 
bliothèque; luxe  non  moins  extraordinaire 
dans  la  rabrication  du  catalogue.  Ges  somiw 
tueux  volumes  sont,  il  est  vrai,  charités  ae 
bien  des  choses  qu'on  ne  regretterait  nul- 
lement de  ne  pas  y  trouver.  Une  centaine  de 
Gravures  en  bois  copiées  de  vieilles  éditions 
e  Térence,  d'Horace,  d'Hygin  ne  lui  don- 
nent aucun  mérite  de  plus,  mais  sa  rédaction 
est  soignée,  les  fac-similé  sontd'une  exac- 
titude et  d'une  exécution  admirable,  et  mal- 
gré ses  défauts,  ce  brillant  catalogue  restera 
toujours  un  des  objets  les  plus  dignes  dt 
toute  l'attention  d'un  véritable  amateur,  » 

Il  n'est  peut-être  pas  un  seul  de  nos  lec- 
teurs qui  ait  eu  l'occasion  de  visiter  le  châ- 
teau d' Al  thorp;  il  en  est  sans  doute  bien  peu 
qui  aient  eu  entre  les  mains  l'ouvrage  de 
Dibdin  ;  nous  ne  pensons  donc  pas  faire  une 
chose  superflue  en  signalant  rapidement 
quelques-uns  des  livres  précieux  qui  se 
trouvent  dans  cette  magnifique  bibliothèque. 
Il  ne  s'agit  que  de  très-beaux  exempl., 
presque  tous  reliés  en  maroquin. 

Polyglottes  de  15U  ;  de  1569,  exemplaire, 
de  delhou;  de  1645,  exemplaire  oeGre- 
venna  ;  de  1657,  grand  ^lapier  (il  n'en  fut 
tiré  que  12dont6  sont  en  Anglelerre;celui- 
ci  avait  été  acheté  par  M.  Payne  k  Paris  vers 
1790): quatorze  Bibles  hébraïuues  de  15i3  > 
1806;  la  Bible  grecque  d'Aide,  1518,  Sb. 
papier  fort  (achetée  4SI.  st.  en  1815k  la  vente 
des  doubles  du  duc  de  Devonshire);  douze 
autres  Bibles  grecques  de  1526  k  1805  ;  vingt- 
quatre  Bibles  latinesde  1519  k  1785  (notam- 
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ment  celle  de  Lyon  15^2,  avec  les  notes  de 
Serve!,  bien  moins  recherchée  au'aulrefois; 
celle  de  Lyon«  1567,  précieuse  a  oause  des 
ligures  sur  bois  du  Petit  Bernard;  celle  de 
Salaroanque,  ISSS»  imprimée  en  caractères 
tiQS  et  cependant  fort  nets,  exemplaire  de 
de  Tbou;  celle  de  Lyon,  160d,  très-jolie  édi- 
tion, caractères  fort  menus  (exemplaire  de  de 
Thou,  ainsi  qu'une  édition  de  1614). 

£n  fait  de  Bibles  françaises»  celle  de  1530, 
in-fol.del!i33. 5  vol.  iu-lâ  (jolies  figures 
sur  bois),  et  neuf  autres  parmi  lesquelles  on 
distingue  un  magnifique  eiemplaire  de 
Téditiop  de  1669,  2  vol.  in  fol.,  provenant  de 
la  bibliothèque  I^moignon. 

La  réunion  des  Bibles  anglaises  ne  com- 
prend pas  moins  de  soixante  et  une  éditions 
différentes.  On  y  remarque  celle  de  1535, 
deux  de  1537  et  deux  de  1540.  Parmi  les  édi- 
tions moidernes  plusieurs  sont  en  grand  pa- 
pier, et  j]  n'en  a  été  tiré  qu'un  très-petit 
nombre. 

Six  Bibles  italiennes,  entre  autres  celle 
(le  1^6,  en  3  vol.  in-fol.,  exemplaire  de 
Cûlbert,  acheté  à  la  vente  Crevenna,  et  celle 
lie  1Q01,  en  grand  papier,  k  la  reliure  de  de 
Thou.  Passons  aux  classiques  anciens,  en 
suivant  Tordre  alphabétique. 

Anaeréon ,  aottrc  éditions  de  Bodoni  :  celle  de 
i  4«a  sur  vélin. 

Aristole,  De  Arte  poeiiea,  f  7d5,  grand  papier. 

Callimûaue.  1794,  in-fol.  exempl.  sur  vélia,  de 
l'pi^ilion  de  Bodoni. 

BémMtkèmê^  1570,  in-rol.  grand  papier,  exempt. 
i(0  Charles  IX. 

^^cièu^  1711,  grand  papier,  irès-nre,  exempK 
La^noignon. 

£«çA§f(e,  1663,  in-fol.  Un  des  livres  en  petit  nom- 
>)re  bruyenant  de  la  bibliothèque  Bewiczky  que 
loni  Spenser  a  gardés  ;  celui-ci  est  de  toute  btàuié  ; 
17115,  5  vol.  inriçl.  avec  les  dessins  originaux  de 
Flatmann. 

Euclidt^  en  arabe,  Coi^lantinoplc,  1588,  in- fol. 
M'ès-rara. 

iiuripide,  1691,  in-fd.  grand  p^ipi^r;  on  sait 
ivtiubien  il  est  rare. 

Ilé^ode,  1757»  on  des  dix  exenipl.  sur  grand  pa- 
pier. (Uord  Sp^pser  avait  fait  passer  un  ordre  d*an 
chat  à  Paris,  en  autorisant  d  aller  à  60  guinées  ; 
It;  volume  lui  échappa^  mais  il  en  trouva  un  autre 
;i  tfà  guinées  dans  Un^  vente  faîte  k  Dublin.  Sir 
Th.  GrenviUe  paya  un  cjçempL  l(K)i  1.  st.  à  la  vente 
Grafton.) 

Homère,  Bftle,  1551,  eiemp|[,  dç  de  T(^on. 

IJbqnui,  lo06,  grand    papier^  eiempl.  ^  (l^i- 
cacè'Ài  Henri  IV. 
"  Poitœ  grœçu  1^^^  grand  papier,  ei^empl.  de  Boxe. 

Sophocle ,  1786,  un  des  six  exempt  sur  papier 
furl. 

Théophrastê,  1790,  in  4,  sur  vélin. 

Xétifiphon.  1703,  5  vol^  in-8,  tous  en  gran4  pa- 
pier, ce  qui  est  extrêmement  rare.  (Ces  vojiume^ 
proviennent  de  diverses  collections  difl^renies.  — 
L'édilion  de  I7i7,  sur  trés-gr^ncl  papier,  TmI  obtenue 
•Ml  donnant  en  échange  un  exempl.  des  Oi$eaux  de 
H'ilTonquî  avait  été  payé  80  guinées. 

Au  nombre  (les  classiques  latips  on  re- 
marque :  une  collection  complète  des  au- 
teurs aduium  Delphini^  ^h  vol.  in-h,  reliure 
uniforme  en  maroquin  bleu  (  bel  exemplaire 
contenant  non-seulement  Prudence  et  Slace, 
mais  les  Opéra  pliilosophica  de  Cicérou,  pa}é 


57  1.  st,  10  sh.  à  la  vente  Pultenev  ;  CûiMe^ 
178B.  in-fc  snr  vélin,  ainsi  que  VUoraet  de 
Bodoni  et  le  Lueain  de  Renouajtl.  —  7ire- 
Livê  ,  1589,  exemplaire  de  de  Thou. 

Nous  laissonsdecAlé  bien  dea  oavrages ex- 
trêmement rares  appartenant  à  la  liilératura 
et  à  riiistoire  de  l'Angleterre.  Noos  nous 
bornerons  à  indiquer  un  exemple  de  VHi^ 
taire  de  Bapin  Tnoiras,  1732,  5  toJ.  in-IoL 
(grand  pap.,  épreuves  de  choix  |lourleapo^ 
traits),  payé  60  guinées  à  la  vente  Steevens, 
et  un  exemplaire  de  rédition  origiiiale  de 
de  Shakespeare,  1623. 

Parmi  les  ouvrages  illustrés,  on  peot  si« 

Snaler  VHiêtoire  aAngleterref  par  Clareo- 
on,  16  vol.  in-8,  enrichis  de  plus  de  S,MO 
gravures  et  portraits.  Beaucoup  de  gravures 
sont  de  maîtres  célèbres,  tels  que  Faitboro, 
Crispin  de  Pas,  Hollar  (il  y  a  ISi  gravurfs 
de  ce  dernier)  \  on  compte  170  poriraits  de 
Charles  V\  1^  de  Charles  11»  Tk  de  CrooH 
well. 

Le  tome  second  des  JEdes  AUkorpian»  of« 
fre  un  inventaire  des  livres  latins,  ilalienjt, 
etc.  La  liste  de  ces  trésors  présente  plus  de 
1,000  articles  tous  de  choix  et  du  plus  grand 
prix.  Nous  citerons  les  Capiiulana  de  Ba- 
iu^e,  1G77,  grand  papier,  exemplaire  de  de 
Thou;  la  magnifique  édition  des  JLiuiidef 
deCamoens,  1G117,  in-fc  ;la  ^ygotsitM»  38 
voL  grand  papier  ;Franchinu8,  de  irorMOfiia, 
1518,  in-dbl.,  exemplaire  de  Grolieri  la  Jfs- 
cAina  ca{e<n'j  d'Hevelius,  2  vol.  iq-fol.  dopl 
Textréme  rareté  est  bien  connue;  llahilloo, 
De  re  diplamaiice^^  grand  nap.,  ezeoiplaîra 
Colbert;  le  Tewrdanck,  1517,  InnfbL,  sor 
vélin. 

1^  collection  des  éditions  de  TArioste  an 
XVI*  siècle  en  contient  dix-hnit,  parmi  les- 
quelles il  en  est  de  très-rares,  notamment 
celle  de  1516  (dont  on  dit  qu'il  n'y  a  qu'an 
autre  exemplaire,  celui  de  la  bibliothèque 
Impériale  de  Paris),  l'édition  de  ifSSk  reoier« 
me»  circonstance  très-rare,  tontes  les  gravu- 
res de  Porro,  lesquelles  sont  d*aillears  dé- 
(pourvues  de  mérite. 

La  réunion  des  Bibles  en  diverses  languie 
est  nombreuse  et  importante;  là  se  mon- 
trent la  traduction  espagnole  datée  de  1553 
si  difficile  è  se  procurer  (exemplaire  pajé 
20  guinées  quoiqu'il  y  ait  deux  feoillels 
manuscrits),  la  Qible  allemande  de  1BS7  (9 
vol.  in-12,  sur  vélin),  et  de  1718, 2  vol.  in- 
fol.  (impression  stéréotype  fort  peuconnue.) 
Nous  passons  sous  silence  bien  des  Bibles 
ep  langues  du  Nord  et  de  TQrient. 

Les  portions  séparées  de  la  Bible  sont  eo 
grande  quantité.  On  distingue  des  exemplai- 
res sur  vélin  du  fentaleuque  de  1821.  du 
Psautier  iiQ  1816  et  de  celui  de  1812.  Plus  de 
cinquante  éditions  du  ^oureati  ratloaiaU. 
Qn  y  trouve  celle  dé  t568i  2  vol.  in-lii 
(exemplairesqr  vélin,  aux  armesdedeTbou), 
de  1642  et  de  1723  (toutes  deux  in^ol., grand 
papier,  armes  de  de  Thou;,  de  1758,'  sar 
vélin. 

Nous  ne  signalerons  qu'un  seul  ouvragi 
en  français.  C'e$t  un  recueil  de  quatreopuf- 
culeb  sur  la  mortd*Henri  IV;  ou  7  troufs 
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ravure  de  Firens  représeulant  îe  défunt 
irson  lit  de  deui/.Ce  petit  volume,   re- 
1  maroquin,  fui   payé  10  guiaées  au 
re  Tripljook. 
LLBTT,  1790.    ^    Cette   bibliothèque 

counaissait  sous  le  nom  de  Uerljf 
ryi  cause  du  château  où  elle  était,  fut 
t  d'un  catalogue  que  son  propriétaire, 
e  Willet,  flt  imprimer  en  1790,  à  pe- 
irabre  et  \ïout  son  usage.  Il  en  avait 
(iemment  tàii  paraître  la  DeicripUon 
I  volume  orné  de  25  planches  et  dont 
Lte  est  en  anglais  et  en  français  (lon- 
1785,  gr.  in-fol.}. 

1^  la  mort  de  cet  amateur,  sa  oollection, 
tée  à  Londres,  y  fut  vendue  en  1813, 

prix  en  général  fort  élevés  comme 
qu*on  payait  alors  en  Angleterre.  Le 
gue  contenant  2906  articles  produisit 
S  1.  st.  Hartweil  Homo  dans  son  Iniro^ 
m  10  thestudy  ofbibliograpky  (1811,  p. 
:  donné  de  longs  détails  sur  cette  vente. 

§  3.  —  itatUf  Allemagne^  etc. 

kLA  (le  comte  d*},  Fienne,  1808,  in-8.— Ce 
•gue  mentionne  seulement  les  éditions 
lales  et  les  volumes  imprimés  par  les 
qu'avait  réunis  cet  amateur.  11  est  cu- 
quoiqu*il  contienne  beaucoup  d*er- 
,  selon  H.  Renouard,  lequel  a  fait 
lisition  de  plusieurs  des  éditions  al- 
qui  figurent  dans  cet  inventaire. 
IXB  (LJ  [Catalogo  délia  bibliotheca  sar* 
Icttv.  L.  BailUt  preceduto  dalle  memo^ 


UQmo  aUa  4i  lui  vita,  Cagliari,  18U, 
—  Catalogue  spécial  touchant  un  genre 
res  peu  conu. 

ju.  (CakUoffut  bibliothecœ  BruhlianŒf 
ie,  1750-36,  k  vuL  in-fol).—  Ministre 
laissant  k  la. cour  d'Auguste  III,  roi 
>logne  et  électeur  de  Saxe,  le  comte  de 

(mort  enl763),ami  du  luxe  (14)3),  avait 
nblé  par  ostentation  une  bibliothè* 
Irès-nombreuse   et  bien   choisie.  Ces 

font  aujourd'hui  partie  de  ka  biblio- 
e  de  Dresde.  Le  ft*  volume  est  consa- 
rhis^oire  de  France;  les  pages  116- 
»résentent  Tinventaire  d*un«  collection 
(Ombreuse  de  Haiafinades.  Le  1^  vo- 
renforme  les  livrer  sur  la  géographie, 
>ire  générale,  lea  antiquités;  le  second 
latif  è  Thistoire  d'Allemagne;  ie  troi- 
I  k  celle  des  Pays-Bas,  de  l'Angleterre, 

Suisse,  de  l'Italie.  Il  est  à  regretter 
». catalogue,  tiré  k  petit  nombre  et 
le  but  de  faire  des  cadeaux,  n'ait  i)as 
hevé.  La  guerre  de  Sept  ans  qui  vint 
îr  la  Saxe  donna  aux  minislres  de  ce 
l'aulrea  soucis  que  ceux  de  l'impres- 
lu  catalogua  de  leurs  livres. 
ikis  (Caialogus  bibliothêcœ  BunavianŒt 
igi  lIRO^Sl^  3  tomes  divisés  chacun 
ux  parties  in-d'].  —  Ce  catalogue  ré- 

)  €  Bmbl  ët^ii  rhonme  de  ce  siècle  qvi  avait 
I  d'habits,  de  montres,  de  dentelles,  débottés, 
liera  et  de  pantoufles,  i  Ainsi  s*exprîine  Fré- 
i  dans  ses  Mémoirei.  Sa  maison  était  composée 
s  de  deux  cents  domestl(|ues.  Toujours  à 
u  roi,  il  passait  les  maiiuces  entières  en  sa 


digé  par  J.  M.  Franck  n'a  pas  été  terminé. 
Les  livres  du  comte  de  Bunau,  achetés  par 
le  roi  de  Saxe,  font  aujourd'hui  partie  do 
la  bibliothèque  publique  do  Dresde.  On  a 
reproché  à  ce  catalogue  des  sous-divisions 
trop  nombreuses,  de  sorte  au'il  est  néces- 
saire parfois  de  recourir  h  la  table  aQn  de 
s*assurer  de  la  présence  du  livre  qu'on  re- 
cherche. 

Cappo^ii  {Catalogo  délia  libreria  Capponû 
con  anno/cuionî, Rome,  1747,  in-4).— ta  bi- 
bliothèque du  marquis  Alexandre  Grégoire 
Capponi  ne  contenait  guère  que  des  livres 
italiens;  elles  été  réunie  aux  colleclipns 
du  Vatican;  le  catalogue  renferme  des  notes 
utiles  au  point  de  vue  bibliographique; 
elles  sont  dues  à  P.  Berti  et  h  D.  Glorgi. 
Les  livres,  parmi  lesquels  il  y  en  a  d'im.- 
portants  pour  la  littérature  italienne,,  sont 
rangés  dans  Tordre  alphabétique. 

CASSANO-SKaRA  (Catalogo  delV  ediziofii 
del  eecolo  xv  esislenti  nella  Bibliotheca  del 
Duca  diC.  S.,  Napoli,  1807,  in-8),  -- j-a 
bibliophile,  propriétaire  de  cette  collection 
où  se  trouvent  eu  grande  c|uanlité,  des  édi- 
tions napolitaines  antérieures  k  1500  et 
d'une  grande  rareté,  fit  imprimer  ce  petit 
catalogue  afin  de  rencontrer  un  acheteur. 
Des  années  se  passèrent  sans  qu'il  s'eii  |)ré- 
sentât;  enfin  lord  Sponsor  vint  et  fit  l  em- 
plette en  bloc  dse  cette  bibliothèque  dont 
Dibdin  a  publié  l'inventaire  raisonné 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  Spen- 
ser. 

CiGOONARA  {Catalogo  ragiomto  dei  libri 
d'arté  e  d^antichità,  Pisa,  1821,  2  v.  in-8}.  — 
Achetée  en  1824  par  le  pape,  cette  importante 
coHection  a  été  annexée  a  celle  du  Vatican. 
On  a  reproché  avec  raison  au  catalogue  de 
renfermer  beaucoup  de  fautes  d'impres- 
sion. Le  Manuel  du  libraire^  en  général  so- 
bre de  louanges,  observe  que  «  des  notes 
très-curieuses  rédigées  avec  goût  et  préci- 
sion le  rendent  fort  intéressant.  »  Les  opus- 
cules sur  les  arts  et  l'archéologie,  imprimés 
en  Italie  et  rares  dans  les  autres  pays,  sont 
nombreux.  Cicognara  laissa  une  riche  col« 
lection  d'estampes  anciennes,  de  nielles, 
de  jeux  de  cartes  ;  la  vente  en  eut  lieu  à 
Vienne  en  1829.  Lo  plus  important  de  ses 
divers  ouvrages  est  sa  5^on*a  detla  seultura^ 
Venise,  1813-19,  3  vol.  in-fol.  ;  on  y  trouve 
des  recherches  utiles,  mais  on  y  remarque 
beaucoup  d^omissions.  Voir  trois  articles 
de  M.  Qualremère  de  Quincy,  dans  le  Jour-^ 
nat  des  Savants^  novembre  1818,  mai  et 
juillet  1819 

CoLBTTi  (Catalogo  délie  storie  particolan 
délie  eità  e  tuoghi  d^ltalia^  U  quali  si  tro- 
vano  nella  domeslica  libreria  dei  fratelli 
Coletti  in  Venezia,  1779,  in-fc,  xn  et  328  p.). 
—  Ouvrage  important  pour  la  bibliographie 
des  historiens  de  l'Italie.  ^^ 

présence,  sans  jamais  dire  un  mot,  tandis  que  ce 
prince  dësœuvré  se  promenait  en  fumant  et  laissait 
tomber  les  yeui  sur  lui  sans,  le  voir.  Bruhl,  ai-je 
de  fargent?  —Oui, sire.  —Ce  fut  toujours  là  sa 
réponse.  Et  pour  pouvoir  répondre  de  la  sorte,  il 
jeta  le  pays  danb  une  banqueroute  déiiastreu^e 
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Elu  {Catalogo  dei  libri  dal  conti  A,  M. 
de  Elci,  Firenze,  1836,  Sn-h).  —  Catalogue 
important  et  qui  n*a  point  été  mis  dans  le 
rommerce,  mais  mal  rédigé  ;  il  ne  se  com- 
pose que  de  148  pages,  et  I  on  a  dû  réimpri- 
mer 2k  cartons  afin  de  corriger  des  fautes 
grossières  ;  il  s'agissait  toutefois  de  dresser 
rinfentaîre  d'une  collection  qui,  dans  sa 
spécialité,  est  une  des  plus  belles  de  l'Eu- 
rope et  qui  contient  19  volumes  imprimés 
sur  vélin  parmi  lesquels  figure  le  Virgile  de 
Vimielin  de  Spire,  1470,  et  un  superbe 
exemplaire  du  Lucien  publiée  Florence  en 
1469.  Le  comte  d'EIci  à  l'égard  duquel  on 
peut  consulter  un  article  curieux  inséré 
dans,  la  Biographie  univeriW/e  (au  Supplé- 
ment), s'était  proposé  déformer  une  col- 
lection complète  des  éditions  originales 
des  classiques  grecs  et  latins;  il  n'avait  re- 
culé, dans  ce  but,  devant  aucune  fatigue, 
devant  aucune  dépense,  et  avait  profité 
avec  un  zèle  infatigable  des  occasions  qu'of- 
frirent les  bouleversements  dont  l'Ilalie  et 
l'Allemagne  furent  la  théâtre.  Les  dépôts 
dos  couvents  supprimés  lui  procurèrent 
des  dépouilles  opimes.  Ce  fut  h  Vienne 
que  d'Élci  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie,  mais  il  légua  ses  collections  k  la  biblio* 
tèque  Palatine  à  Florence.  Les  plus  ancien- 
nes éditions  hébraïques  de  l'Ecriture  sainte, 
les  premières  impressions  aldines,  de  rares 
éditions  de  Pante  et  de  Pétrarque  figurent 
sur  Tinventaire  que  nous  signalons  et  qui 
n'est  accompagné  d'aucune  note.  Dibdin, 
dans  ses  Remtni$c0nce$^  parle  en  détail  de 
cette  collection,  et  il  a  été  publié  h  Messine 
en  1851  un  recueil  de  lettres  écrites  par  le 
comte  d'Elci,  de  1803  h  1807  au  comte 
François  Taccone  qui  partageait  ses  goAts 
pour  les  livres  rares.  Des  extraits  de  cette 
correspondance  exclusivement  bibliouhili- 
que,  ont  été  ipsérés  dans  le  BuHetin  au  6J- 
pHophile,  l"»/  série,  1855,  p.  269  et  400.  Le 
comte  d'Elci  ne  se  contenta  point  de  n?^ 
cueillir  des  livres,  il  a  fait  imprimer  h  petit 
pombre  et  avec  luxe  des  iatiret  qu'il  avait 
composées  et  qui  n'ont  pas  un  grand  mérite 
|K)étique;  il  uonna  en  18U  k  Vienne  une 
Il ès*belle  édition  ip-fol.  de  la  Pht^rsalede 
Lucain. 

Farsbtti  {Catalogo  di  eommfdi0  ilaliafiet 
Venise,  1776,  in-12).— Ce  petit  volume 
de  207  P4i^es  offre  l'inventaire  raisonné 
d'une  collecliD)i  fort  importante  de  raretés 
dramatiques  appartenant  au  bailli  Farsettt. 
Pes  noies  nombreuses  et  parfois  d  upe  cer- 
taine étendue  lui  donnent  du  prix. 

Gautzist  (le  prince),  Mçnu^crits  es  livret 
rarei,  Moscou,  1816,  in-8.— Ce  petit  catalo- 

Îue  de  96  pages  contient  un  gr^nd  nombre 
articles  d  une  Uaute  importance. 

GoLowdN  (le  comte  Alexis  de), /.efpxtgf, 
(798,  in-8.  —  Ce  seigneur  russe  eut  dus 
goûts  inconstants;  il  aima  tantôt  les  livres, 
tantôt  les  tableaux,  puis  les  chevaux  ;  aussi 
se  défit  il   promptemcnt  des  volumes  qu'il 

Svait  rassemblés  et  qui  formaient  le  noj^au 
*^n«  collection  fort  iuléressaute.  Ses  ri- 


ches manuscrits  furent  acquis  en  grande 
partie  par  le  prince  Galitiin  qae  nous  afont 
déjà  nommé.  Le  catalogue  imprimé  ft  Leip- 
zig est  très-difficile  k  trouver  en  France. 

Ja^lonow.  —  Nous  n'avons  pax  rencontré 
ce  catalogue  que  nous  menlionnoni  d*apr^ 
M.  Graësse  (trésor  dee  livres  raru^  1,  UO]. 
Rédigé  par  F.  8.  Wiizleben  et  accompagaj 
de  notes  bibliographiques,  il  est  resté  ina- 
chevé. Il  n'v  a  que  le  titre»  la  dédicaoei  la 
préface  et  30(  pages. 

HoHBNDoiip,  La  Baye,  1730,  iu-8*.  —  Trèsr 
belle  collection  qui  fut  achetée  en  bloc  par 
l'empereur  Charles  VI,  et  déposée  k  la  bi- 

bliotlièque  impérialede  Vienne.  Le  catalogae 
est  divisé  en  trois  partieSi  d'après  les  formait 
il  y  a  16U  numéros  pour  les  in-folio«  2m 
pour  les  in-h*,  3132  pour  les  in-8*  et  les  pe^ 
tits  formats.  Plus  131  articles  manusorils. 

Les  livres  précieux  abondent  dans  celle 
réunion  remarquable.  La  théologie  pré- 
sente, entre  autres  ouvrages  d'un  graoïi 
g  riz,  la  Bible  de  146S  sur  vélin,  la  Vjgate^ 
ome,  1590,leJlfiase/  rnoxorofta, Tolède,  1500. 
—  En  fait  d'éditions  originales  des  classi- 

Îues,  nous  trouvons:  P/ina,  1469,    Valirt' 
faxime,  Mayence,  U71  »  sur  vélin, Ihm», 
1&69,  et  bien  d'autres. 

La  partie  des  beaux-arts  est  fort  riche; 
ony  rencontre  les  rares  ouvrages  sur  la  Hu- 
si(][ue  de  Pierre  Aaron,  1509,  de  L.  Foiia- 

fii ,  1529,  de  C.  Zarlino,  1589,  etc.  ;  quant 
l'architecture,  les  productions  aujourd'hui 
si  recherchées  d'Androuet  du  Cerceau,  de 
J.  Marot. 

Grand  nombre  d'ouvrages  sur  riiis*oire  de 
France,  parmi  lesquels  les  Gestes  des  Te- 
losainSf  par  N.  Bertrand,  1555, 

Dans  les  Voyages,  les  Peregrinacianes  de 
Breydenbach  et  les  deux  tramictions  fran- 
çaises, 1477  et  1489,  le  recueil  de  Raïun- 
sio,  etc. 

Les  romans  de  chevalerie  étaient  en  grand 
nombre  et  très-bien  choisis  ;  nous  nomme- 
rons :  Le  Jouveneel,  1497,  in-fol.  sur  vélia, 
le  Thrétor  de  la  Cité  des  Damss  (1497),  sur 
vélin.  Giron  le  Courtois,  Trisfan  et  tes  Cent 
nouvelles  nouve/Ze^ (trois  éditions  de.  Vérard). 
Buon  de  Bordeaux,  in-4,  s.  d.,  Cfuerin  le  Mes- 
quin, 1533  ;  Conguestes  du  gran4  roy  Cterie- 
maigne,  Rouen,  s.  d. 

Dans  l'ancienne  poésie  française  nous  dé- 
couvrons des  iivresqui  sont  aujourd'hui  l'ob- 
jet des  vœux  les  plus  ardents  des  bibliophiles, 
tels  que  les  Lunettes  des  princes,  i^ar  Mes- 
cbinot ,  1409;  les  OSuvres  de  Villon,  1539; 
les  Chants  royaux,  par  G.  Grelin  ,  1537; 
V Antiquité  du  triomphe  de  Bexiers,  16S  ; 
la  Farce  de  Pathelin  (trois  anciennes  édi- 
tions, s.  d.),  les  Songes  drolatiques^  1565; 
les  Contes  d'Eutrapel ,  1586  et  1507. 
Mentionnons  aqssi  un  volume  que  noas 
n'avons  jamais  rencontré,  et  qui,  sans  dou- 
te, se  payerait  bien  cher  s'il  se  préseotiit 
dans  une  vente  publique  :  Stromatourgii, 
ou  de  V Excellence  de  la  manufacture  des  M- 
pis,  dite  de  Turquie ,  nouvellement  étebiu 
en  France,  sous  ta  conduite  de  Pierre  es 
Pont,  Paris,  IG33,  in  4\  exemplaire  oi 
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iê  lettres  grises  et  les  vignettes  soat  : 
s  avec  le  plus  grand  soin. 
Ilection  eliilne  estcataloguée  séparé- 
n*  2831  à  3953;  la  plupart  des  to- 
PDt  reliés  en  maroquin,  et  il  en  est 
rs  è  la  reliure  de  Grojier  qui  se 
»nt  aujourd'hui  au  poids  de  Tor  :  Far 
xime^  io3k;  Térenee^  IS^l,  sur  vé- 
rac0, 1527  s  Silius  Ualieuiy  1524  ;  Sta^ 
lUvémU  1501  ;  Ctaudim,  1523;  Di^ 
m  poeiarum  lusus  »  iS3ii. 
wr%  jfiataloauê  librorum  doctoris 
him  GotMx  de  la  Cortinat  march.  de 
B  qui  inadibui  tuis  exêtani^  Matri- 
-59»  5  Tol.  in-8^).  —  Bien  peu  de 
les  digues  de  quelque  attention  ont 
au  jour  en*  Espagne  ;  celui-ci  mérite 
intioa  spéciale.  Les  titres  sont  énon- 
G  une  scrupuleuse  exactitude,  et  les 
cquîsitiou  ajoutés, 
me  V  forme  un  énorme  Tolume  de 
ges,  On  y  trouîe,  comme  dans  le$ 
nts,  les  renseignemeuts  biographie 
i  intéressent  chaque  ouvrage, le  nom- 
volumes  dont  il  est  composé,  et  le 
chat.  Plusieurs  articles  amènent  des 
biographiques  sur  divers  artistes  et 
is  plus  ou  moins  célèbres,  tels  que  , 
y  Sannazar,S(Uiliger,  Turnèbe,Strada. 
es  excureus  d'une  grande  étendue  Q- 
jansce  volume,  notamment  laBtogro- 
Don  Sanehe$  de  la  Ro$a  et  ses  œuvres 
,  20Ï  p.  et  VExamen  critique  de  la 
es  ouvragée  de  Pe/i^ten,  composé  en 
ar  N.  A.  Bonalfores  et  traduit  en  es- 
278  pages. 

|ue  nous  parlons  de  catalogues  pu- 
i  delà  des  Pvrénées,  mentionnons  le 

0  de  libres  que  se  han  de  1er  para  a 
aeian  dé  dieionario  da  Imgua  porlti- 
Jsboa,  1799,  ia-4, 153 pages;  Quoique 

1  une  simple  nomenclature  alphabé- 
le  catalogue  est  fort  important  pour 
de  la  littérature  portugaise  ;  les  ano- 

T  sont  dévoilés.  Il  est  très-rare, 
été  imprimé  que  pour  être  distribué 
idémiciens. 

rsLi  {Série  di  tesîi  di  lingua ,  Livorno, 
vol.  8*).  ^  Cette  collection  fut  ache»- 
le  grand-duo  de  Toscane.  On  repro- 
catalogue  quelque  emphase,  il  se 
«  de  livres  italiens  classiques,  et  pré* 
2000  volumes  ;  82  ouvrages,  eiem- 
tirés  sur  peau  vélin,  et  873  sur  pa- 
couleur. 

Tyus  [Josephi  Renali  eardinalis)^ 
l711yin^fol.--  Très-bon  catalogue  qui 
rvirdemodèlepourriuventaired'une 
bibliothèque.  Il  fut  rédigé  par  Fon- 
iiui  y  consacra  neuf  années  d'un  tra- 
iniAtre.  Il  faut  s*assurer  si  ce  volume 
it  ?18  pages  ;  plusieurs  cahiers  d'ap* 
ti  et  d'addenda  placés  k  la  Qn  man- 
souvent. 

iCEKY.  {Bibliotheea  grœca  ^i  latina 
:tens  uuctores  fere  amnes  Grœciœ  et  La- 
res... quam  usuimeo  paravi  Perieryus 
ïilus,  BcTlin,  178»,  8'.)  -  Amateur 
•  ce  noble  Polonais  nétiàt  pas  assise/ 


difficile  sur  la  choix  des  exemplaires,  et, 
malgré  un  goût  décidé  pour  le  maroquin,  il 
ne  savait  pas  se  faire  (airedebonneset belles 
reliures.Lord  Sponsor  acheta  la  collection,  et 
le  prix  fut  stipulé  en  partie  en  rentes  via- 
gères; mais  deux  ans  après  le  vendeur  était 
mort.  Il  possédait  quelques  éditions  aldincs 
sur  vélin;  on  lui  reprocha  de  n'avoir  pas  amé- 
lioré quelques-uns  de  ses  volumes  en  vou- 
lant les  laver  et  les  régler.  Le  catalogue  qui 
doit  contenir  deux  suppléments,  n'offre  pas 
aujourd'hui  un  ^rand  intérêt;  il  fut  réim- 
primé en  179b,  in-8%  xxiv  et  390  pages,  et 
cette  édition  renferme  trois  tables  et  qneN 
ques  notes, 

SzBCHBNT  (le  comte  de),  Caialogui  hibao^ 
theeœ  Hungarieœ.  -^  Ce  catalogue  d'une 
collection  spéciale  h  la  Hongrie ,  formée  par 
un  zèle  patriotique,  n'a  point  été  mis  dans 
lé  commerce.  11  se  compose  de  huit  parties 
qu'il  est  diflicile  de  réunir,  et  qui,  tables  et 
suppléments  compris,  ont  paru  de  1799  fe 
1809.  On  y  ajoute  le  catalogue  des  médail- 
les, 1807,  3  tom.  en  2  vol.  in-8*;  et  celui  des 
manuscrits,  181&-15,  5  vol.  in-8*. 

Une  bibliothèque  du  même  genre,  mais 
moins  considérable,  est  celle  du  comte  Té« 
leki  de  Szek.  Le  catalogue,  dont  il  n'a  été 
tiré  que  M  exemplaires,  forme  3  vol.  in-8*, 
imprimés  kyienne,en  1796, 1800 et  1811.11 
est  rare  de  les  trouver  réunis. 

Thott  (Catalogue  bibliothecm  Thottianm , 
HauniiB,  178fc-95,  7  tomes  en  12  vol.  io-^). 

—  On  trouvera  au  Manuel  du  libraire^  t.  1, 
p.  579,  des  détails  sur  ce  grand  catalogue  un 
des  objets,  sinon  les  plus  précieux,  du 
moins  les  plus  utiles  que  puisse  renfer- 
mer un  cabinet  de  livres  de  bibliographie. 
Il  présente  une  collection  immense.  121,9^5 
volumes  imprimés,  et  415b  manuscrits,  les- 

Îoels  ont  été  légués  k  la  fiibliothèqne  royale 
e  Copenhague,  ainsi  que  le»  éditions  anté- 
rieures h  1530  (6059  volumes.) 
Van  HotTBsy,  Bruxelles^  1836,5  vol.  in-8. 

—  Nous  avons  déjà  dit  quelques  mots  de 
cette  vaste  collection  en  pariant  delà  biblio- 
thèque de  Bruxelles  k  laquelle  elle  aité 
incorporée.  Elle  mérite  que  nous  nous  en 
occupions  encore.  Son  propriétaire  fut  Ton 
des  oibliophiles  les  plus  fervents  qui  aient 

Jamais  existé.  Nous  lisons  dans  une  notice 
>iographique  à  son  égard  :  «  Van  Hultbem 
aimait  tant  ses  livres  qu'il  en  avait  |>anout; 
jusque  dans  son  salon  et  sa  salle  à  manger; 
la  table  sur  laquelle  il  prenait  son  modeste 
dtner  en  était  couverte,  et  à  peine  y  avait-il 
place  pour  étendre  une  serviette;  raicôve 
même  dans  laquelle  il  couchait  en  était  en- 
combrée. Il  craignait  si  fort  la  fumée  et  Iq 
poussière  pour  ses  livres  qu'il  ne  voulut  ja*» 
maisde  feu  dans  sa  chambre  même,  dans  les 
hivers  les  plus  rudes.  Pans  les  liernières 
années  de  sa  vie,  lorsque  le  froid  était  trop 
intense  et  qu'il  éprouvait,  étant  au  lit,  de  la 
peine  à  se  réchauffer,  il  se  faisait  mettre  sur 
les  pieds  un  de  S9s  in-folios.  » 

Pendant  Thiver  rigoureux  de  1825,  on  le 
vit  revenir  en  diligence  du  fond  de  la  Hol- 
lande :  il  avait  oublié  son  manleai^  et  il  ter 
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nait  sur  ses  genoiii,  arec  une  opiniâtreté 
lierséTérante»'  deut' tnvgnifiqnes  volumes 
*  in-ik  qu'il  n'avait  pas  oié»  dans  !a  crainte 
qu*i1s  ne  so  frottassent,  déposer  dauS  sa 
malle.  » 

Une  préface  de  70  fiages  placée  en  tète  do 
finventaire  des  32CK)0  ouvrages  miMI  avait 
réunis  donne  d*amplés  détails  sur  I*existen« 
co  de  cet  amateur  ;  né  k  Gand  en  1764  mort 
en  1833.  Il  remplit  en  Beli^ique  d*imporlan« 
tes  fonctions  publiques;  il  fut  greffier  de  la 
i«econde  chambre  des  états  généraux  des 
Pays-Bas,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles,  membre  de  la  seconde 
chamtMredes  états  généraux,  etc.  Il  attachait 
un  graud  prix  aux  ouvrages  portant  la  si- 
gnature dMu)mmes  célèbres  ou  annotés  par 
des  savants. 

La  théologieorthodoxe  occupe  prêt»  deSOOO 
numéros  dans  le  catalogue  en  question.  Nous 
signalerons  un  uetit  nombre  des  articles  les 
plus  remarquables  en  transcrivant  les  notes 
<|ui  les  accompagnent  :  La  Bible  en  français^ 
imprimée  k  Anvers  par  Martin  l'Empereur 
1530,  2  tomes  in-folio  et  la  réimpression  de 
Louvain,  1550,  in-folio..  Celle  traduction, 
devenue  peu  commune,  fut  faite  par  ordre 
de  Charles-Quint  qui  en  conQa  le  soin  k  Ni- 
colas de  Leure,  chanoine  de  Louvain,  aidé 
de  François  de  I«arbin,  prieur  des  Célestins. 
Ce  n'est  d'ailleurs  qu'une  révision  de  l'édi- 
tion publiée  k  Anvers  en  1528,  par  Martin 
l'Empereur  en  k  vol.  in-8,  de  la  traduction 
de  Jacques  Lefebvre  d'Elaples  corrigée  par 
le  gardien  des  Récollets  d'Anvers  et  par  le 
docteur  Coppip.  H  n'y  a  dans  cette  édition 
ni  le  Psautier,  qui  avait  été  imprimé  k  Paris 
chez  Simon  de  Colines,  1625,  in*8,  ni  le 
Nouveau  Testament,  publié  chez  le  même, 
1523,  in^.  D'autres  éditions  prirent  le  jour 
*;hez  Martin  l'Empereur  en  1529-32,  k  vol. 
in-8  avec  privilège  de  Charles-Quint  et  en 
ISSfc,  in-folio. Cetto  traduction  fut  comme  la 
l»ase  de  toutes  cellos.aui  parurent  jusqu'k  ce 
que  le  travail  de  Sacy  fut  mis  aujour.-*Atsia- 
riœ  Vêteriiet  Novf  Testamenti^  bel  exempl. 
complet  de  la  première  édition  du  célèbre 
ouvrage  xylo^raphique  connu  sous  le  nom 
de  Bible  fUi  Pauvres:  il  avait  appartenu  k 
l'abbé  Ghesquière,  jésuite  et  l'un  des  Boilan- 
distes.  En  1810,  il  fut  adjugé  au  prix  de  613 
fr.  dans  une  ventefaite  k  Gand.  —  Spéculum 
humanœ  Salvaiionit,  in*fol.,  ouvrage  très- 
rare  et  du  plus  grand  prix.  *-  Die  Wara- 
rhiige  epiegel  uneer  bekaldeninef  (le  vrai  mi- 
roir de  notre  salut,  Culembourg  J.  Valdeners 
1483  ;  Hiitorie  vùn  het  Heilige  Kruye  (mêmes 
ville  et  date),  in-&.  Le  premier  de  ces  ou- 
vrages comprend  134  feuillets  et  130  figures 
sur  bois;  le  second  qui  est  une  histoire 
apocryphe  de  la  vraie  croix  se  compose  de 
32  feuillets  avec  64  âg.  sur  bois.  On  a  pré- 
tendu oue  les  planches  étaient  les  mêmes 
(|ue  celles  qu'avait  employées  Laurent  Cos- 
ter.  —  Eisai  nur  h  livre  de  Jobf  1768,2  vol. 
in -12.  Cet  essai  est  traduit  du  texte  hébreu 
et  enrichi  de  commentaires  par  les  capucins 
liébraïsants  do  la  rue  Saint-Honoré  à  Paris. 


Les  auteurs  de  ce  commentaire  ne  pensent 
pas  que,  conformément  k  l'opinioii  comoi  • 
ne.  Job  ait  existé  pendant  ou  avant  la  vie  de 
Moïse;  ils  croient  qu'il  a  vécu  longttmpi 
après  et  probablement,  selon  eux,  do  temps 
de  Nabuchodonosor.  —  Brèviarium  eecmn* 
dum  morem  eecleeiteSanetœ  Mariœ  Animer' 
pieneii^  Anvers,  Jean  Hertzog,  1496,  S  vol. 
in-8  ;le  plusancien  de  tous  les  bréviaires  im- 
primés aux  Pays-Bas»  car  celui  de  Liège  est 
de  1514,  de  Bruxelles,  1516,  de  Bruges,  ISM. 
Il  paraît  probable  que  c'est  le  seul  exemplairt 
bien  complet  qui  existe  ;  un  autre  dé- 
fectueux se  trouvait  dans  le  cabinet  do  bi- 
bliophile Michiels  ;  il  fut  acheté  en  1787,  aa 
prix  de  41  florins  par  le  chanoine  Gasparoli, 
dont  la  collection  a  passé  en  Angleterre.  — 
Maximes  ei  réflexions  sur  la  eomédU  par 
Bossuet,  Paris,  1694.  Exemplaire  prérieoi, 
avec  des  additions,  corrections  et  aoppres- 
sions  de  la  main  de  Bossuet.  —  Caieekùwmi 
où  die  somme  der  ekrisieljfcker...  Litevto. 
Merlin  Yerhusselt,  1558,  in-8.  Première 
édition  du  premier  catéchisme  flamand  dont 
on  se  soit  servi  aux  Pays-Bas.  Elle  est  d'une 
rareté  extrême.  —  P.  Canisii  CeUeekismm 
imaginibus  expressuSf  Ausustas  Vindel.  1613, 
volume  très-rare.  Les  figures  gravées  sur 
bois  sont  bien  composées  et  pleines  d'ex- 
pression. 

Pauli  Nolani  Opéra,  Anvers,  1C2S|  în-S^ 
avec  la  signature  de  Racine. 

Catalogues  officouux» 

Les  catalogues  officinaux  publiés  par  des 
libraires  ou  des  imprimeurs  remontant  k 
une  époque  reculée.  Les  Aide  en  publièrent 

2uelaues-uns,  ain^i  que  les  Estienne  (k  cet 
garci  nous  renvoyons  aux  AnmUes  de  res 
deux  typographies  célèbres  écrites  par  M.Re- 
nouard).  Simon  de  Col i nés  ,  Wechel,Ho- 
rel  et  d  autres  k  Paris,  Oporin  k  Bâie,  Plan* 
tin  k  Anvers  et  bien  d'autres  eurent  reêpors 
au  même  moyen  pour  faire  sortir  de  leurs 
magasins  les  volumes  qui  s'y  accumulaient. 
Ces  anciens  catalogues  ne  sont  pas  inutiles 
pour  l'histoire  bibliographique  de  ces  épo- 
ques; 

Ou  recherche  tes  catalogues  publiés  par 
les  EIzévier.  Le  plus  ancien  est  daté  de  i<n8. 
11  en  existe  deux  autres  datés  de  1634  et  de 
1638.  On  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire 
de  celui  de  1644  (in-4, 4  fts)  :  il  a  été  réian- 
primé  grâce  aux  soins  de  M.  Pieters  k  Gand^ 
Un  autre  petit  catalogue  de  Louis  EIxévier, 
1649.  in-12,aété  reproduit  dans  leSerc^ptiHi 
in'  du  15  mai  1854),  réimprimé  à  Paria  ea 
1855,  sous  In  direction  de  M.  J.  Chenu  et 
mis  au  jour  une  troisième  foisk  Hambour[{ 
en  1857  avec  plus  d'ei^clitude.  Cette  der- 
nière édition  due  k  M.  Hoffmann»  n'ia*  été  ti< 
réequ'k  50  exempl. 

Nous  pourrions  ci  ter  encore  unedousaine 
de  catalogues  officinaux  de  cette  célèbre 
imurimorie;  le  dernier  e.<t  daté  de  168k 
Celui  de  Daniel  EIzevier,  1675, 18  fts,  est  le 
plus  curieux  ih  tous,  parce  qu*il  fait  con- 
naître le  prix  primitif  Je  chaque  ouvrage. 
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Ire  de  ces  catalogues  daté  de  1.681  a 
tjet,  en  1823,  d*une  réimpression  pu- 
)ar  le  bibliophile  Mottelejet  tirée  à 
empl.,  plus  un  sur  Télin  qui  a  été  suo- 
'ment  adjugé  à  UOet  130  fr.  en  vente 
ue.  Nous  renvoyons  pour  plus  amples 
sur  ce  qui  concerne  ces  divers  catalo- 
u  Manuel  du  libraire^  au  Trésor  des 
'ares  par  M.  Graësse,  t.  Il,  p.  76;  aux 
ches  ne  M.  de  Keume  turlee  EUcvier^ 
p.  81-8^)  et  aux  Annalee  deTimprime^ 
Mrienne  par  M .  Pieters. 
XIX*  siècle  f  les  catalogues  ofTicinaux 
tiplient,  et  nous  devons  nous  borner 
idir^tions  fort  succinctes, 
emarqueceux  qu*a  publiés  le  libraire 
n  qui  s'était  adonne  à  la  spécialité  des 
tésbibliographiqueset  qui  laissa  après 
t  une  collection  importante  vendue 
I.  Nous  en  avons  parlé, 
:810  ce  bibliophile  fit  paraître  le  <5a- 
)  élégamment  imprimé  par  Didot, 
^llection  des  éditions  cum  notis  va- 
la  plus  complète,  et  la  plus  belle 
re  qu'on  ait  lormee  ;  indTépendam- 
ss  volumes  hollandais,  on  y  trouvait 
belles  productions  des  presses  d*Ox- 
de  Cambridge,  La  collection  compre- 
7  volumes.  Une  collection  elzévirien- 
Sk  ouvrages  formant  23i  volumes  se 
t  à  une  réunion  de  212  volumes  im- 
sur  vélin  (152  étaient  des  stéréoty- 
Didot)  ;  on  y  remarquait  divers  ou* 
de  Delille»  in-ï«  les  Bueotiquee^  1806, 
'ec  22  dessins  originaux;  VIliade  et 
uUem  délivrée^  traduites  par  Le  Brun, 
1811,  in-fol. 

lit  de  catalogues  contemporains*  nous 
rons  oublier  la  Deêcription  bihliogra* 
des  livres  choisis  de  tout  genre  com" 
ta  librairie  J.  TecAener,  tome  1'% 
1855»  in-8.  Catalogue  comprenant 
jméros.  La  théologie  orthodoxe  en 
que  400. 

allons  signaler  quelques-uns  d'entre 
indiquant  les  prix  auxquels  ils  sont 
afin  que  nos  lecteurs  se  fassent  l'i- 
la  valeur  qui  s*atlacbo  aux  raretés  de 
e, 

Uuina^  Roone,  Suwenbeym  et  PannarU, 
roi.  i»-rol.  ;  580  fr. 

MMTa,  Lfon,Gryphe,  1542-49, 5  vd.  iD-f6, 
conipaniments;  les  arabesaues  des  plats 
lusaét  de  vert  et  de  blanc  ;  les  dos,  aune 
talion  très- riche,  sont  variés  saivant  Té* 
des  votâmes,  550  fr. 

ftê  en  françoifs,  Lyon,  1521,  in-rol.,  belle 
io(leme;250ir. 

w  et  panétiyriaues  à  f honneur  ée  Noît^ 
^An§a  et  du  sirmfhiqut  père  saint  François^ 
à  l^aris,  par  le  P.  Suarez,  Parîi,  1U5», 
lierbe  exempt,  relié  en  mar.  l)leu  d'un  livre 
lé  de  deux  magniûqnes  portraits,  Anne 
le  et  le  IHinpbin.  Agé  de  cinq  ans. 
re  intitulé:  Inîerneile  eomolaciony  Paris, 
-8  gotii.,  exempl.  de  la  plus  grande  beauté 
ilion  très-rare  ;  150  Tr. 
ouer  de  famé  peekeresu^  Pariai,  A,  Lolrian, 
',  in-i.  Bel  oxempl.  d'une  cdilion  trc»rare 
ice  |>ar  les  bibliograplics;  123  l'r. 

|ucs  ouvrages  d*un  jtrix  ordinaire 


mais  peu  connns  sont  Tocfasion  de  notes 
qui  donnent  sur  leur  compte  des  renseigne* 
ments. 


Le  Démoerite  chrestien,  c'est-à-dire  le  mesprit  et 
moeqmerie  des  vanités  du  tnonde.  par  P.  De  Oesse. 
Pans,  1615,  in-li. 

Livre  curieux,  mais  qn*ll  est  rare  de  trouTer  avec 
le  frontispice  gravé  et  la  flirure  de  Démoerite,  deux 
pièces  dues  k  Léonard  Gaultier  et  qui  ont  dn 
mérite. 

Béponse  de  rareheeêque  de  Caïukray  (Fénelon)  à 
la  déflaration  de  f  archevêque  de  Paris,  de  revécue  de 
Meaux,  elc»,  contre  le  livre  intitulé  :  <  Explication 
des  Uaximes  des  saints,  i  1698.  Seconde  édition 
qui  offre  un  grand  nombre  d'additions  et  quelqmfs 
suppressions  comparativement  à  la  première  de  1d87« 

Le  Catéchisme  roval,  en  vers,  par  P.  Le  Dlanct 
chanoine,  Parfs,  1655,  in-8.  Livre  asseï  singulier 
dont  les  questions  sont  en  prose  et  les  réponses  en 
vers. 

H.  Techener  a  mis  au  jour  en  1858  un  se- 
cond volume  de  son  catalogue,  (n*  669i  à 
12920);  la  partie  consacrée  h  la  religion 
chrétienne  va  jusqu'au  n*  7168.  Nous  conti- 
nuerons d'indiauer  quelques-uns  des  oarra- 
ges  les  plus  précieux. 

La  Bible  en  françois,  Lyon«  héritiers  de  Jean  Mi- 
chel, 1^56,  in-4.  Bel  ezenpl.  d'une  édition  fort 
rare,  il  a  appartenu  k  Henri  11  ;  S50  Tr. 

Biblicœ  htsloriœ  artificiosiuimis  picturls  ejfgUitmt 
Francfort,  1556,  in-4.  Très-bel  exemal.  tron  re- 
cueil de  82  gravures  sur  bois,  par  Hans  SebakI 
Beham;  120  fr. 

Sancti  Augustin»  Confesmoms^  Milan,  J.  Bonus, 
1475,  in-4.  Première  édition  avec  date,  mar.  foa|e; 
150  fr. 

De  Imitatione  Christi,  Levde,  Etieviery  sans  date, 
petit  in*l2 ,  joli  exempl.  ;  120  fr. 

Nous  ne  pourri  ons  sans  sortir  des  limites 

3 ni  nous  sont  imposées  signaler  la  multitude 
e  livres  rares  et  précieux  en  tout  genre 
qui  figurent  dans  ces  deux  volumes. 

Quelques  volumes  d'une  très-j^randerareté 
sont  inscrits  sans  ao*aucun  prix  M)it  établi 
pour  eux;  tels  sont  leJtomancfefa  Jlofe,Ljon« 
vers  ihSa ,  et  qne  autre  édition  impriroéo 
client  Yérard,  sans  date,  le  Girand  Testament 
Villon^  1497,  inJI^,  les  Of^uvret  dé  Sainaelais^ 
Lyon,  1567,  in-8  (seul  exempl.  connu). 

Nous  prenons  sans  choix  quelques  ouvra- 
ges, toujours  dans  le  but  de  donner  une  no* 
tion  delà  valeur  au'on  attache  à  <les  livres 
rares  (il  va  sans  dire  qu*il  est  question  de 
fort  beaux  exemplaires  reliés  en  niaro* 
quin). 

Le  Temple  de  Chasteté,  en  vers,  par  F.  Habert, 
Paris.  1549,  in-S;  275  fr. 

LesŒKvref  poétiques  de  La  Taille ,  Paris,  1575, 
in-8.  ;  280  fir. 

Œuvres  de  Créhitlon,  Paris,  1812  «  S  vol  iii-H, 
exempl.  unique  sur  peau  de  vélin  ;  450  fr. 

Fitff-é-iE^ras,  Lyon,  1480,  NI -ioL  iTrés-iiel  exempl. 
d*un  roman  de  chevalerie  des  plus  rares;  1,350  Ir. 

l.eLt9r<</i»  ^ouvemre/,  Paris,  1529,  in-4;  550  fr. 

Le  Grand  voyage  au  pays  des  Hurons^  par  Sagard, 
Paris,  1032,  in-8;  120  fr. 

I^es  Annales  de  Bourgoane^  par  G.  Paradin,  Lyon^ 
1506,  in-fol.;  150  tr. 

Les  catalogues  d*un  autre  libraire  de  Pa- 
ris, M.  Potier,  ne  sont  pas  moins  dignes  d'at- 
tct^iion.  Publiés  en  183V  ,  ilà  fbnneqt  trois 
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|iAriies  où  s«  IrouTenl  en  foule  des  lirres 
raffos  et  précieui.  En  1860  a  paru  un  Nou^ 
veau  Catalogue  qui  présente  3122  numéros. 
Piirmi  les  ouvrages  les  plus  intéressants  dans 
la  classe  de  la  tnéolo^e,  nous  remarquons 
la  Biblia  hebrœa  de  Robert  Eslienne,  ISM» 
in-fol*  bel  exempl.  (évalué  100  fr.)f  voludnes 
imprimé  avec  luie,  orné  d*un  «rand  nom- 
bri*  dti  lettres  fleuries  à  fond  criblé  et  de  dix- 
buit  belles  gravures  sur  bois  représentant 
le  tabernacle  de  Moïse  et  le  temple  de  Sa- 
lomon.  Le  Mistate  eccletie  Traj€cten$i$y  Pa- 
ris, 1&97,  in-fol.  exempl.  sur  vélin,  non 
mentionné  dans  les  catalogues  de  Van  Praet, 
<200  fr.  Les  Qmelie  B.Joliannit  Chri$o$tomi^ 
Rome,  i&70,  in-fol.  mar.  130  fr.  Art  et 
Mcience  de  bien  vivre  ei  de  biem  mourir^  Ljon, 
s.  4»  in-4,  fig.  sur  bois,  150  fr. 

C'est  au  prix  de  100  fr.  qu'est  évalué  un 
volume  rare  :  la  Perfection  ae$  filles  reliaieu- 
Mes  sur  l'exemplaire  de  lumage  ffostre-Dame 
(Paris,  G.  Eustace,  s,  d.],  Cet  écrit  offre  un 
exemple  des  bizarreries  de  l'époque.  L'au- 
teur veut  que  TAme  cherche  h  se  conformer 
sur  riroage  de  Nostre^Dame.  Plusieurs  cha- 

[)itres  sont  consacrés  h  des  méditations  sur 
e  front,  les  yeux,  les  oreilles,  la  bouche, 
le  col,  les  épaules  de  la  sainte  Vierge.  Un 
des  chauitres  sur  fe  nez  est  intitulé  :  «  Que 
le  pez  de  l'ftme  ne  doit  Atre  trop  grand,  n 

Entres  autres  volumes  de  divers  genres 
d'un  haut  prix,  nous  remarquons  les  OJE'tiorei 
d'Alain  Chartier,  Paris,  1529,  petit  in-8  ; 
320  fr,  la  Virgier  donnsur^  par  Octavien  de 
Saint-Gelais,  s.  I.  ni  d.  in-4,  (Paris,  vers 
1500),  860  tr  ;  Beures  de  Nostre-Dame  mises 
enryme  par  Pierre  Gringoire,  Paris,  153^, 
in-4,  275  f  r. 

La  section  de  la  géographie  nous  offre 
des  volumes  précieux  :  Jliundus  novus  (let- 
tre d'Améric  Vespuce),  Augsbourg^  150^, 
in-i^,  4  fts,  200  fr.;  Preclara  narratione  di 
F.  Cortess^  Venise,  1524,  in-4,  220  fr.  ;  His- 
toire d^un  voyage  fait  au  Brésil..:  les  mœurs 
et  façons  des  sauvages  le  :tout  recueilli  par 
Jean  de  lery,  1578,  in-8,  120  fr.  ;  Relacion 
del'ViaJe  par  B.  Garcia  de  Nodal^  Madrid, 
i621,  in-l,  300  fr.  Un  exempl.  des  Mystères 
des  Actes  des  Apôtres^  1540,  in*4,  est  porté  h 
450rr.En  (ait  de  romande  chevalerie  :  Ogier 
le  Danoys^  Paris,  N,  Chrestien,  s.  d.  in-4 
220 fr.;  un  exempl.  d'un  opuscule  de  12fls 
imprimé  h  Lyon ,  s.  d.  n  (vers  1515)  :  La 
grande  patience  de  Griseliais  (édition  non 
citée  au  Manuel  du  libraire),  250  fr. 

Ces  catalogues  de  M.  Potier,  très-intéres- 
sanls  au  point  de  vue  du  nombre  et  de  la 
rareté  des  ouvrages  qu'ils  enregistrent,  ne 
contiennent  qu'un  fort  petit  nombre  de  no- 
ies et  toujours  très-courtes. 

Nous  pouvons  ranger  imrmi  les  catalo- 
gues officinaux  ceux  des  quelques  collée*- 
Uoqs  de  livres  précieux  et  rares,  indiqués 
iBomme  appartenant  à  des  amateurs,  et  dû- 
posés  chez  des  libraires.  Les  prix  demandés 
pour  chaque  article  sont  signalés,  et  des 
noies  fournissent  parfois  de  bons   rensei- 

Înenacnts.  C'est   ainsi    que  le    Catalogue 
un  amateur  (L.  T),  chez  M.  Potier,  1834, 


présente  l'inventaire  d'une  collection  choisin 
offrant  de  nombreux  ouvrages,  qui  provien- 
nent de  la  vente  Nodier,  ei  de  quelques  au- 
tres cabinets  renommés;  la  classe  de  la 
vieille  poésie  française  est  importante.  Le 
catalogue  coroprenci  en  tout  1035  articles. 

Nous  le  signalons  surtout  à  cause  des 
notes  bibliographiques  qui  y  sont  répan- 
dues et  qui  renferment  des  renseignemeaU 
intéressants  sur  des  ouvrages  asses  pva 
connus  (voir  entre  autres  les  numéros  28, 
247,  250,  393,  1032).  Nous  ne  transcriroiu 
ici  qu'une  seule  de  ces  annotations: 

Le  Nouveau  Testament^  Lyon,  B.  Bayer, 
s.  d.  in-fol.  (exemplaire  relié  en  marogaio 
et  mis  au  prix  <le  550  fr.).  Edition  impri- 
mée vers  1475  ;  elle  est  si  rare  qae  H.  Coita 
qui  recherchait  avec  la  plus  grande  ardenr 
les  premières  éditions  lyonnaises,  n*avait 
pu  parvenir  3i  la  trouver.  La  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  en  [H)ssède  an  exemplaire. 

Mentionnons  aussi  un  petit  catalogue 
(216  p.  in-18)  de  livres  rares  ei  précieux  i 
vendre  chex  L.  Potier,  1859-  Cet  inventaire 
présente  des  livres  rares  sur  la  chasse,  des 
anciens  poètes,  des  romans  de  chevalerie: 
il  s'y  trouve  des  ouvrages  indiqués  comme 
n'éti'int  pas  connus  des  bibliographes.  Voici 
la  note  de  quelques-unes  de  ces  raretés  : 

La  Yerdadera  Informaeion  de  la  Tierra  <i«ff, 
par  AntuiiiodcAranda,X/ra(a,l553,  iii-4.  DeuièM 
édition.  Tort  rare,  non  mentionnée  au  MmumeL 

Le  Chapelet  de  Virginité,  s.  I.  ni  d.  (vers  i4â5), 
in-4.  Opuscule  de  2U  feuillets.  Edition  qui  doit  être 
antérieure  à  celle  de  Michel  Le  Noir,  la  aenle  qis 
men lionne  le  Manuel, 

Les  Blasant  anatomlqnes,  Paris,  1554,  fn-16, 
Petil  volume  très-rare.  M.  Rrunct  indique  trois  édi- 
tions de  cet  ouvrage,  mais  il  pe  Taii  pas  mention  di 
cellc«ci. 

Au  n^  168,  on  trouve  des  détails  sur  mi  voloaN 
de  poésies  faist  si  compité  par  Amihoimê  PresûU, 
eicotier  de  ta  ville  de  Vautreas^  Ce  liTre,  imprimé  à 
Lyon,  s.  d.  (vers  1330),  54  feuillets,  est  (ort  pea 
connu  ;  sa  rarelé  est  extrême. 

Conseil  de  votontier  marir^  Anvers,  1591,  petit 
in-8,  24  feuillets.  C*cst  un  dialogue  en  vers  entre  le 
corps  et  Tâme.ll  est  resté  inconnii  a^x  bibliographn. 
L*auteur  se  nomme  dans  sa  dédicace  à  GlMirleH)aiati 

€  Je  Julien  Fossetier,  prebstre  indignci 
€  Qui  en  Uaynault  ai  en  Dath  origine...  i 

Les  Exercices  de  ««  temps^  eontetuini  pimsimm  as* 
iyres ,  par  Cour  val-Sonnet ,  Rouen  ,  1651  •  is4. 
Ldîtion  qui  n*est  point  indiquée  par  lesbikliogn- 
phes. 

La  eomiueête  du  Ckesteeu  <C Amours  eenquesUe  ptr 
tumilitédu  beau  doulx.  S.  1.  ni  d.  in-4.  Petit  tohmo 
moral  ei  allégorique  qu'on  peut  placer  parmi  ks  li- 
vres de  chevalerie  et  qui  est  resté  inoonnn  aux  bi* 
bliograplies :  42  feuillets.  L'impression  panltélreda 
commencement  du  xvi*  siècle. 

Le  Couronnement  de  Soteïmaen^  troisième  roy  et 
Perse  ,  par  Chardin  ,  jouxie  la  copie.  1672.  petit 
in-lS.  Joli  volume  imprimé  avec  les  caradcresrt 
li^s  fleurons  Elzeviriena.  It  est  resté  inconnu  au 
EIzeviriograplies  fiérard,  Pietcrs,  etc. 

Coronica  del  muy  efforçado  cawaHeta  H  Cid  Rs$ 
Diaz,  Toledo,  1526,  52  feuillete;  édition  qu'anciH 
bibliographe  n'a  mentionnée. 

Plusieurs  manuscrits  intéressants  sont 
sij^nalés  sur  ce  catalogue.  Voir  entre  autres 
les  Humérus  167,  630  cl  673. 
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lis  di$i>ensera  de  nous  lancer  dans 
i  des  catalogues  officinaux  de  l'é- 
Les  Anglais  ont  depuis  longteroi>s 
la  France  dans  cette  voie  ;  les  ca- 

d'assortiment  de  leurs  libraires 
rois  d'une  étendue  considérable  et 
gnés  de  notes  où  l'on  apprend  sou- 
elque  chose,  mais  qui  ne  doirent 
3urs  Atre  acceptées  sans  contrôle. 

celte  multitude  de  catalogues  de 
vendre  (leur  collection  remplirait 
s  entière),  il  en  est  un  que  les  ama- 
t  distingué  avec  raison  ;  c'est  la  Bi- 
i  angio'poeiicaf  London,  1815,  in -8; 
16  fort  bien  imprimé  donne  l'énu- 
1  de  956  ouvrages  appartenant  h  la 
e  l'ancienne  poésie  anglaise.  Cette 
n  formée  par  Th.  ParK,  continuée 
.  Hill,  fut  acquise  par  la  maison 
nn,  une  des  plus  importantes  mai* 
librairie  du  monde,  et  le  total  des 
irqués  s'élève  à  plus  de  6,500  I.  st. 
IX  volumes  de  peu  d'étendue  sont 
20,  80  et  jusqu  à  50 1.  st.,  prix  qui 
ssent  peutrétre  pas  exagérés  en  An- 

imbre  des  libraires  qui  multipliaient 

leurs  catalogues  d'assortiment,  il 
naler  Thomas  Thope  qui  mit  au 
y  a  une  trentaine  d'années,  bien  des 
resoùflguraientdeslivresimporlants 
ieux.  Nous  nous  contenterons  d'en 
'  un  seul  qui  avait  un  cachet  de  spé- 
la  Bibliotheca  aldina,  1830,  ikS  pa- 
union  très-remarquable  de  livres 
6s  pàv  les  Aide.  Des  notes  nombreu- 
iteut  au  mérite  de  ce  catalogue.  Où 
arque    entre   autres   éditions   nré- 

VAHitoU  et  le  Tkéophrasn  de  1495- 
I.  in-fol.  évalués  21 1.  st.  et  les  Poetœ 
mt,  1501   (exempt,  bien    complet, 

18  sb.;  le  très-rare  firgile  de  1501, 
21 1.  st.,  le  Murlial  de  1501  :  |)apier 
I.  st,  8  sh.)  ;  sept  exemplaires  dif- 
du  Staee  de  1502,  quatre  exemplai- 
ÂMotani  de  P.  Bembo,  1505  ;  Quinte- 

1520  in-8,  exemplaire  de  Fran- 
(4  L  st.  5  sh.);  Sannaacariif  De  Partu 
1 ,  1527,  in-8,  exemplaire  de  Grolier, 
S  i.  st.  12  sh.,  ce  qui  paraîtrait  au- 
ui  très-bon  marché  pour  un  bel 
aire,  grand  de  marge  tel  que  celui- 
idiqné. 

^ayne  et  Foss,  dont  nous  avons  déjà 
ont  publié  des  catalogues  spéciaux 
res  du  xv'  siècle,  et  des  ouvrages 
lin  qui  leur  appartenaient.  Ceci 
une  idée  de  l'importance  de  ce  que 
lient  leurs  magasins.  En  1840,  le  li- 
Bohn  étonna  ses  confrères  et  le  pu- 
r  l'apparition  d'un  catalogue  composé 

partie  de  beaux  et  bons  ouvrages 
les  et  qui  formait  un  volume  de  près 
iO  pages.  L'épi tbète  de  Mammoth-^a* 

est  restée  à  ce  volume  dont  les  di- 
ns  rappelaient  celles  de  ces  animaux 
Dviens  auprès  desquels  les  éléphants 
rhinocéros  n'auraient  été  que  bien 

diose. 


Les  catalogues  officinaux  de  M.  Russell 
Smith  à  Londres,  de  M.  Gancia  de  Brigh- 
ton,  pourraient  être  signalés,  aipsi  que 
ceux  de  divers  libraires  allemands  '  (sur- 
tout M.  Asiier  è  Berlin},  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  en  occuper  ici,  et  nous  laissons 
aussi  de  côté,  non  sans  regret,  des  catalo- 
gues publiés  h  Paris  et  k  Londres  par 
M.  Vicente  8alva  ,  et  oui  contiennent  bien 
des  données  utiles  à  I  égard  de  la  biblio- 

Sraphie  espagnole,  moins  connue  que  colle 
e  divers  autres  pays. 

CATALOGUES  DE  BlBLlOTHfcettS  HJVLIOfESir 

I  t.  — Frfl«re. 

Nous  avons  déjfa  fait  mention  de  quelques 
catalogues  de  bibliothèques  publiques;  i| 
en  existe  un  grirnd  nombre,  mais  on  com-t 
prendra  que  les  limites  que  nous  devons 
nous  imposer,  nuus  font  une  loi  de  ne  pac^ 
les  mentionner  tous  et  d'être  sobre  de  dé-r 
tails.  Nous  ne  mentionnerons  que  les  plus 
importants. 

Catalogue  de*  tivres  imprimée  éê  la  Hblioihèaue  rfv 
Roi,   1739-50,  6  vol.  in-foi. 

Rédigé  dans  l'ordre  systématique  par 
Capperonnier,  Boudot  et  Sallier,  ce  catalo- 

§ue  consacre  trois  volumes  è  la  Théologie, 
eux  aux  Belles-lettres,  et  il  donne  Ih 
l'^  volume  do  la  Jurisprudence.  L'impres- 
sion du  second  fut  arrêtée  è  la  page  224. 
On  voit  combien  cet  inventaire  est  arriéré  : 
toutefois  on  peut  encore  le  consulter,  faute 
de  mieux,  pour  les  anciens  ouvrages  appar- 
tenant à  ce:>  diverses  classes. Il  fut  Tobjet  de 
critiques  assez  vives;  la  Lettre  d'un  acaéé» 
mtcten,  s.  1.  ni  d.  (1756),  in-12  ,  00  pages, 
mérite  encore  d'être  lue.  Elle  est  l'œuvre 
de  Tabbé  Saas.  Quant  au  nouveau  catalogue 
entrepris  depuis  quelques  années  et  qol  iie 
parait  pas  devoir  être  continué,  nous  en 
avons  déiè  parlé  en  faisant  mention  de  la 
bibliothèque  Impériale. 

Indépendamment  de  la  bibliothèque  dite 
du  Roi  installée  à  Paris  et  où  le  monarque 
ne  venait  jamais,  il  existait  è  Tusage  par- 
ticulier du  Souverain  d'autres  collections: 

Le  Catalogue  de$  livrée  du  cabinet  du  Roi  d 
Tereailles  a  été  l'objet  d'un  article  curieut 
dans  le  jBu//elm  du  6i6lfopM(e,1859,  p.  817: 
C'est  un  manuscrit  de  I  exécution  la  plus 
soignée.  La  collection  dont  il  offre  l'inven- 
taire n'était  jpas  nombreuse;  4,000  volumes 
environ,  la  plupart  reliés  en  maroquin; 
les  armes  de  France  sur  le  plat.  Ce  ne  sont 
pas  précisément  des  livres  rares  mais  dos 
ouvrages  encore  consultés  de  nosjours:dans 
la  section  de  l'histoire,  Jointitle ,  Froietart 
Commines^  les  Monumente  de  la  Mùnarehie 
françaiee^  par  Montfaucon.  On  y  trouvait 
aussi  les  grands  livres  è  figures  formant  le 
recueil  appelé  Cabinet  du  Roi.  La  hibliothè' 
que  était  composée  de  trente  armoires  nu- 
mérotées, et  1  inventaire  enregistre  256  ou- 
vrages in-fol.  {469  volumes)  ;  360  in-4 
(907  vol.)  ;  1,033  in-8  et  au-dessous  (2,514 
vol.).  Total  :  1,649  ouvrages,  3.890  vol. 

Plusieurs  manuscrits  dj^ne  grande  beauté 
sont  signalés  en  détail;  ils  ont  tuasse  à  la 
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bibliolhèque  Impiériale  ou  au  Musée  des 
souverains.  Parmi  eux  ou  peut  signaler  les 
Heures  d'Anne  de  Bretagne,  celles  de 
Louis  XIV  (deux  manuscrits  sur  félin 
avec  miniatures,  datés  Tun  de  1688,  l'autre 
de  1693);  plusieurs  écrits  somptueux  re- 
latif* aux  campagnes  de  Louis  XIV  et  le 
Livre  des  ekanes  de  Gaston  Phœbus  (IM). 

Qaaîoffue  dee  bibliotkèqueidela  Marine^  Paris,  4838, 

5  vol. 

Le  ministère  de  la  Marine  a  fait  en  biblio- 
graphie un  fort  bon  travail,  très-digne  de 
servir  de  modèle. 

Ce  ministère  a  dans  sa  dépendance  en 
France  dix  bibliothèques  (deux  h  Paris, 
celle  dii  ministère  et  celle  du  dépôt  des 
cartes  et  plans,  deux  à  Brest,  deux  h  Roche- 
fort,  deux  è  Toulon,  une  à  Cherbourg,  une 
k  Lorientj.  On  a  calculé  que  l'impression 
de  dix  catalogues  serait  chose  coûteuse, 
mais  comme  toutes  les  bibliothèques  ren- 
ferment à  peu  près  les  mêmes  ouvrages,  on 
pouvait  rédiger  un  catalogue  général  et 
unitaire  qui  indiquerait  d'une  manière 
claireet  succincte  dans  quelle  bibliothèque 
se  trouve  tel  ou  tel  ouvrage. 

C'est  ainsi  (et  nous  prenons  ce  titre  au 
hasard)  que  le  Guide  du  navigateur  dans 
Vocéau  Atlantique  (n*2,96<^  du  catalogue 
général)  se  trouve  dans  sept  bibliothèques  du 
département  de  la  marine;  elles  sont  indi- 
quées comme  suit  : 

P.  (Paris).  M.  (Ministère).  Gi4. 
D.  (Dépéi),  1148. 

B.  885. 

C.  158. 
L  S58. 

T.  «67. 

Les  lettres  B.,  C.«  L.,  R  ,  T.  désignent  les  ports  de 
Brest,  Cherbourg,  Lorieiit,  etc. 

Qaand  un  ouvrage  n*et»t  qu'ai  Brest,  par  exemple, 
Il  n*y  a  rien  d'indiqué  pour  les  autres  lettres. 

On  voit  que  rien  n*est  plus  simple. 

Le  ministère  de  la  Marine  annonçait  Tin^* 
tention  de  publier  une  Bibliographie  mari" 
time  composée  exclusivement  et  dans  l'ordre 
chronologique  des  livres  de  marine  publiés 
en  France  et  è  l'étranger,  depuis  l'invention 
de  l'imprimerie,  qu'ils  existent  ou  qu'ils 
n*existent  jpas  dans  les  bibliothèques  dépen- 
dant du  ministère. 

Le  catalogue  de  la  marine  se  recommande 
par  les  noies  qui  accom^iagnent  les  titres 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  indiquant 
exactement  le  contenu  des  livres  enreeis- 
trési  Qu'on  ouvre  par  exemple  le  L  111  a  la 
page  382,  et  suiv.  et  Ton  trouvera ,  à  l'égard 
des  recueils  consacrés  aux  voyages,  i'énumé- 
ration  précise  de  ce  qu'ils  renferment.  Ces 
renseignements   sont  d'une   grande  utilité 

(fOi)  Noos  croyons  qu'une  grande  partie  de  ces 
livres  est  devenue  la  propriété  de  la  ville  de  Versaillns  ; 
cette  bibliothèque  est  considérable,  elle  a  beaucoup 
de  livres  protenant  des  royales  collections  ;  riches 
rcHiires  historiques  sur  les  meilleurs  ouvrages.  On  y 
remarque  un  Otide  aux  armes  d'Henri  IV,  les  Mé^ 
meiree  de  S«//y,   uni  armes  4c  Marie- Anioineiie, 


pour  les  travailleurs.  Le  catalogue  eouliem 
en  tout  17,106  articles. 

Catalogue  des  Htrei  de  ta  Mliotkèfùe  de  (s  Cwr 
de  eauation  (Juriiprudence)^  1819,  in-f, 
536  pages. 

Ce  catalogue  préseùie  quelques  volumes 
rares  :  le  Grand  coutumin^  de  Normandie , 
Rouen,  i*  d.  et  Caen,  1510;  les  Foreettet- 
tumOâ  de  Séam,  Pau,  1&52,  etc.).  Il  reo* 
ferme  diverses  indications  utileSt  (  la  liste 
des  divers  ouvrages  contenus  dans  le  vaste 
recueil  de  Ziletus:  Tractatue  iiluêtriumph 
rieconeultùtunh  Venise»  158%,  25  vol.  in- 
fol.),  et  il  a  été  rédigé  avec  soin  :  mais  de 
même  que  les  diverses  collectioDS,  ntéoM 
spéciales,  formées  en  France,  il  témoigne 
d  une  grande  pénurie  sous  le  rafiport  des 
ouvrages  publiés  en  pays  étrangers.  i 

Catalogue  de»  titres  composant  ta  bibBakime  h 
Conseil  dTElat,  Paris,  an  XL 

Catalogne  rédi{;é  avec  beaucoup  de  soia 
I>arle  savant  bibliographe  Barbier.  lln*aélé 
tiré  qu*à  200  exemplaires  dont  1$  sur  papier 
fin.  Il  est  à  regretter  qtîMI  ne  contienne  pis 
de  table.  Les  nvres  signalés  sur  cet  inven- 
taire ont  été  transférés  au  cb  Ai  eau  de  Fon- 
tainebleau. Un  rapport  de  H.  Barbier  surii 
formation  de  cette  bibliothèque,  daté  do 
2&  juillet  1800  et  inséré  dans  le  BuUetin  du 
Bibliophile  (9*  série  (1850)  p.  4U),  nous  ap- 
prend que,  commmencée  en  Tan  VI,  et  for- 
mée de  livres  choisis  dans  les  dépAts  do 
département  de  la  Seine  et  de  Versailles* 
celte  collection  comptait d^'k  deui  ansaprfs 
30,000  volumes.  Les  dépôts  qui  la  formèrent 
contenaient  au  moins  1,500,000  volnm«^. 
tJn  certainnombrede  volumes  (S^OOO  k  4,000 
environ),  furent, par  un  arrêté  du  ^  nivôia 
an  VJll ,  réservés  pour  les  bibliothèques 
particulières  de  chacun  des  trois  consuls* 

Catalogues  de  diverses  Bibliothèques  déPrewnce. 

Nous  avonsi  en  parlant  des  bibliothègors 
publiques  des  départements,  mentionne  ce 
que  les  catalogues  de  auelques-unes  d'entre 
elles  (Grenoble,  Lille,  Lyon,  etc.)  offlrent  de 
plus  curieux.  Nous  allons  présenter  one 
analyse  rapide  des  catalogues  dequdques 
autres  bibliothèques  de  province.  Un  grand 
nombre  d'entre  elles  sont  encore  privées  de 
ces  inventaires  dont  l'utilité  est  cependant 
si  grande. 

AiinNS.  —  Nous  avons  sous  leareux  cin  i 
volumes  du  catalogue  des  imprimes  de  cette 
bibliothèque  ;  ils  ont  été  mis  au  jour  m 
1853.  Le  volume  consacré  è  la  médecine 
contient  3750  articles;  celui  consacré  aux 
sciences  et  arts  3,529;  5,000  articles  rem- 
plissent les  deux  volumes  de  Tfaistoire;  m 
volume  relatif  aux  belles«lettres,8Gi4tt''' 

une  collection  de  la  vieille  Gazette  de  France,  aux 
armes  de  Louis  XIV,  des  livres  aat  armes  da  Un- 
dames  de  France;  d^autres  à  la  reliure  du  présideii 
de  Tbou.  Citons  aussi  un  macDifione  Ptutarfst, 
traduction  d*Amvot.  édition  de  Vascosaa,  sut 
armes  du  Dauph'n/  exemplaire  annoté  et  pifs^ 
par  j.  nacinr. 
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rès-bons  ouvrages»  parmi  lesquels  il 
le  fort  importants  et  d'un  grand  prix, 
fttrent  dans  cet  inventaire  où  nous 
;  remarqué  qu'un  petit  nombre  d'ou- 
anciens  pouvant  £lre  qualitlés  de 
Nous  nous  contenterons  de  citer  par- 
Voyages  les  Pérégrinations  de  Le 
Jérusalem  (édition  de  Lyon,  li&8,  et 
section  des  beaux-arts  les  Babili  de 
3,  1590;  le  Champ-FUury  de  Tory, 
i-fol.  ;  la  Musica  ineoriea  de  Fogliani, 
,  1529,  et  VInsiitution  harmonique  de 
n  de  Caus,  1615. 

)lume  consacré  aux  belles-lettres  est 
•  pages;  il  contient  3,336  articles, 
e  nombre  est  fort  augmenté  par  suite 
ipel  avec  astériques  d*une  grande 
i  de  productions  diverses  égarées 
es  Poly^srapbes,  dans  les  Hélangès, 
s  Recueils  et  qui  sont  signalées  lors- 
:ours  du  catalogue  amène  le  sujet  au* 
les  se  rapportent. 

!icoii  de  Jean  de  Balbis,  vers  1470;  le 
le  la  Rotf£,  1558;  Boéce,  de  Consoladone,  s. 
n-4  ;  les  (Èuvres  de  Marot,  Lyon,  1559  ;  (édi- 
lié  par  Dolei  el  recherchée)  ;  le  Térence^  en 
,  imprimé  à  Paris,  chex  Vérard,  s.  d. 
imen  de  ce  catalogue  montre  d*ail- 
)mbien  les  littératures  étrangères  sont 
lent  représentées  dans  nos  bibiiothè- 
1  province.  La  poésie  allemande,  par 
e,  ne  compte  que  six  ouvrages;  cinq 
>s  traductions  en  français  (c'est  par 
qu'un  volume  de  Gessner  est  indiqué 

imprimé  en  1693);  un  seul  est  un 
llemand  qui  remonte  k  1679  et  dont  le 
mscrit  peu  exactement  contient  deux 
s  fautes  en  une  seule  ligne. 
«ONT.  —  Le  catalogue  de  cette  biblio- 

rédigé  par  M.  Gonod  el  imprimé  en 
iomprend6770  numéros  pour  les  im- 
.  Quelques  modlBcations  ont  été  faites 
Ire  bibliographique  ordinairement 
»  La  jurisprudence  a  été  placée  dans 
inces  ;  deux  classes  distinctes  ont  été 
les  sciences  et  des  arts  ;  les  polygra- 
»nt  été  retranchés  des  belles-lettres 
evenir  une  classe  séparée  ;  la  biblio- 
B  générale  est  devenue  un  appendice 
Ide  toutes  les  classes.  Tous  les  livres 
i  à  l'histoire  religieuse  ont  été  placés 
tologie. 

Sonod  fl'e»t  quelquefois  écarté  des 
s  battuis  pour  le  classement  particu- 
divers  ouvrages.  Les  catalogograpbes 
it  ordinairement  à  la  tête  des  Pères  de 
)  Philon  le  Juif  gui  ne  connut  Jamais 
itianisme;  on  doitne  voir  en  lui  qu'un 
*ète  juif  de  la  Bible.  Le  Télémaque 
abitude  placé  parmi  ce  qu'on  appelle 
imes  en  prose;  mais  si,  oubliant  la 
de  l'ouvrage,  on  en  considère  le  fond, 
0  place  au  point  de  vue  de  l'auteur, 
considère  que  Fénelon  a  composé  son 
'œuvre  pour  un  prince  auauel  il  vou- 
nner  des  leçons  de  morale  et  de  po- 
t  ou  placera  le  Xélémaque  è  edlé  des 
;es  des  Nicole  et  des  Duguet  qui  ont 
Dposés  dans  le  même  but. 


La  plus  ancienne  bibliothèque  de  C(er- 
mont  est  celle  de  la  cathédrale.  Elle  existait 
au  X*  siècle,  et  l'on  possède  encore  aujour- 
d'hui le  catalogue  curieux  des  livrés  qui  la 
composaient  vers  l'an  1000,  sous  Képiscopat 
deBegbn.  On  y  comptait  alors  cinquante- 
sept  volumes  presque  tons  missels,  leetion- 
naires  et  livres  d'église  ;  il  y  avait  cependant 
une  Chronicat  un  Mthymohgiaeum  et  un 
Yirgilius.  Cette  collection  paraîtra  bien  riche 
pour  l'époque  si  l'on  songe  que  trois  siècles 
et  demi  plus  tard,  le  roi  Jean  ne  possédait 
que  vingt  volumes. 

On  ignore  ce  que  devint,  dans  tes  cinq 
siècles  qui  suivirent,  la  bibliothèque  du  cba- 

Sitre  cathédral,  mais  è  la  fln  du  xv' 'Siècle, 
latthieu  de  la  Porte,  docteur  en  droit  et 
doyen  du  chapitre,  fait  construire,  è  ses 
'  frais,  une  bibliothèque  et  lui  donne  .ses 
livres^  Près  de  S50  ans  s'écoulent,  etrUiustro 
-llassillon  engage  les  chanoines  è  disposer 
un  local  pour  recevoir  les  livres  qu'il  leur 
Iteue.  Il  stipule  dans  son  testament  quo 
«  rusage  de  cette  bibliothèque  sera  permis 
auxdirecteurs  du  séminaire,  et  %nv  autres 
ecclésiastiques  du  clergé  de  Ciermont  lors- 
qu'ils auront  nesoin  d'y  venir  consulter 
quelques  auteurs,  n  Ces  intentions  furent 
respectées,  et  del74S  (époque  de  la  mort  du 
prélat)  jusqu'en  1790,  la  liibliothèque,  dont 
un  chanoine  était  chargé,  fut  ouverte  k  toutes 
ies  personnes  studieuses  qui  en  demandaient 
l'accès. 

Presque  tous  les  couvents  de  Ciermont 
avaient  aussi  des  bibliothèques;  celles  des 
Bénédictins  et  des  Jacobins  paraissent  avoir 
été  les  plus  considérables.  Séquestrées  en 
1793,  puis  confondues,  ces  bibliothèques 
éprouvèrent  des  pertes  énormes  :  beaucoup 
de  livres  furent  pillés,  brûlés  ou  vendus; 
toutefois  11,000  volumes  environ  furent 
transportés  dans  une  salle  du  collège  et  pré- 
servésde  la  destruction  qui  les  menaçait. 

La  bibliothèiiue  établie  dans  l'ancien  hôpi- 
tal des  Pères  de  la  Charité  comptait, en  1800, 
11,000  Yolumes  et  en  1839  près  de  17^000. 

Quelques  ouvrages  proviennent  d'un 
érudit  estimable,  Terasson,  et  |>ortent  des 
notes  de  sa  main. 

La  classe  de  la  théologie  contient  985  nu- 
méros. On  n  y  trouve  Que  quatre  éditions  po- 
lyglottesde  la  Bible  (celles  d'Alcala,  d'An  vers, 
de  Paris  et  de  Londres);  la  rare  édition  du 
Nouveau  Testament  donnée  à  Lyon  par  B. 
Buyer,  un  exemplaire  sur  vélin  des  Heures  à 
Vusage  de  Ciermont  imprimées  à  Paris  par 
Simon  Vostre  vers  1509  ;  le^  principales  édi- 
tions des  Saints  Pères  données  par  les  Béné- 
dictins. 

La  RocHiaLB  —Catalogue  rédigé  parJ. 
Gaudin,  en  Tan  XIII,  in-S.  On  voit  que 
cet inventaireaurail  besoin  d'un  supplément. 
Il  forme  un  volume  de  IM  pages  .  Les  78 
premières  sont  consacrées  è  la  llieolo^ie;  les 
articles  ne  sont  pas  nuicérolés  :1a  juris- 
prudence compte  670 numéros;  tesscimcas 
et  àrts,1787;  les  belles-lettres,  14C5;  l'histoire, 
1990.  Il  y  a  bien  peu  d'ouvrages  précieux, 
les  ouvrages  relatifs  à  TEeriturè  sainte  sont 
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ea  asses  grand  nombre  :  nous  7  atons  re- 
marqué la  Bible  hébraïque  d*Houbigant  en 
4  YOl.  in-fol.el  qu«lques  anciennes  versions 
de  la  Bible  en  français  (celle  de  J.  Lefe?re 
d*EUpIes,  Anvers^  1538,  et  celle  d*01itetan, 
Neufckâulf  1535).  La  Bible  en  langue  des 
Indiens,  imprimée  k  Cambridge  (en  Améri- 
que), 16G3|  est  un  ? olume  très*précieux. 

Dans  la  classe  des  belles-lettres  signalons 
deux  de  ces  ouvrages  aujourd'hui  si  recher- 
chés :  les  Œuvret  d'Alain  Chartier^  impri- 
mées à  Paris,  chez  Galliot  duPré  en  1529,  et  le 
roman  de  Triitan^  in-lôl.f  sorti  des  presses 
d*Antoiue  Vérard. 

LiMOtiBs.—  Catalogue  rédigé,  pour  rbistoi- 
rei  par  M.  £.  Ruben»  1858.Los  autres  dirisiods 
de  la  l>ibliothèque  formeront  ie  sujet  de  pu- 
blications qui  se  préparent.  Le  volume  de  fc90 
Sges-^  que  nous  avons  sous  les  yeux  indique 
§9  numéros.  Mais  les  numéros  doubles, 
les  ouvrages  mentionnés  avec  un  astérisque 
k  la  Buite  d'un  très-grand  nombre  d*articTeS| 
)K>rtent  en  réalité  ce  chiffre  è  un  total  bien 
plus  élevé.  Le  catalogue  est  rédigé  avec 
beaucoup  desoin;lestitre5  sont  trèsodélaillésp 
trop  détaillés  peut-être:  était-il,  par  exemple, 
nécessairede  consacrer  dix-sept  lignes  à  la  re« 
production  titre  du  Nouteau Thééire  dumon- 
<by  par  Davityfl66i7  Les  pièces  contenuesdans 
chaque  recueil  factice  sont  ^numérées  en 
détail.  Grand  nombre  de  bons  ouvrages  sur 
toutes  les  parties  de  l'histoire  ;  des  livres  de 
prix,  tels  que  la  Armoria  real  de  Madrid, 

Eubiiée  par  M.  A.  Jubinal,  les  OEuvresde 
iranesi,  en  29  vol.  in-fol.  Il  n'y  a  qu'un 
bien  petit  nombre  d'ouvrages  rares;  nous 
avons  remarqué  les  éditions  de  Monslretat, 
1512,  et  de  Froissart,  1530. 

Un  court  avis  préliminaire  fait  connaître 
que  la  bibliothèque  de  TEcole  centrale  de 
la  Haute-»Vienne  formée  pendant  la  révolu- 
tion des  débris  des  différentes  bibliothèques 
Krticulières,  fut^  en  180^  cédée  par  le 
iuvernement  è  la  commune  de  Limoges. 
Elle  se  composait  alors  de  100,000  volumes 
parmilesqueisilyenavaiibeaucoupdedépa- 
reillés  on  en  très-mauvais  état.  L'insuffisance 
des  revenus  de  la  ville  ne  permit  de  voter 
jiendant  longtemps  que  des  crédits  très« 
restreints  qui  durentmème  être  souvent  an- 
nulés faute  d'emploi.  Pendant  une  trop  lon- 
gue période,  la  bibliothèque  ne  s'accrut 
guère  que  de  rares  dons  laits  par  le  Gou* 
vernement  et  de  quelques  acquisitions  in- 
dispensables. Ce  n'est  que  sous  les  dernières 
administrations  municipales  qu'elle  a  com- 
mencé k  prendre  un  certain  accroissement. 
Rbnnbs.  —  (Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Rennes,  rédigé  par  M.  Maillet,  1^3-1830,  3 

(109)  Ot  volums  eomfnlé  et  intitulé  par  maistre 
Auffret  Hoêtquevran  en  ton  temps  chanoine  de  Tré" 
futer,  est  un  in*folio  extrêmement  rare.  Il  est  dé- 
crit dans  la  Bibliotkeea  Spenseriana ,  tom.  UI« 
n.  553  ;  le  Manuel  du  libraire  n'en  signale  aucune 
e^iidieation.  Un  exempl.  imparUiit,  provenant  du 
legs  (alconnet,  est  à  la  bililiothèque  Impériale.  Il 
«*en  trouve  un  à  la  bibliothèque  dé  Quimper.  La 
plupart  des  bibliographes  n*ont  pas  indiqué  ce  livre 
précieux.  Les  Mélanges  tCune  grande  bibliothèque 
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vol.in-8.}19,liSnuméi08,plus  une  ceriaios 
quantité  de  numéros  doubles. 

Le  premier  tolume  estconsifcré  à  là  théo- 
logie,  au  droit  et  aux  sciences  ;  il  compreod 
6399  articles. 

On  remarque  la  Polyglotte  d^Ânvers  et 
cel  le  de  Paris,  le  feius  Testameulum  kebraicm 
de  Kcnicott ,  la  Siblia  hebraica  d'Houbl- 
ganL  La  plus  ancienne  Bible  latine  datée  est 
celle  de  Venise,  Jenson,  1479;  on  distingui 
plusieurs  livres  d'Beureê  manuscrits  oo 
imprimés  sur  vélin.  Parmi  les  philosophes^ 
le  P/cUon  d'Henri  £stiennc,  1578,  et  celui  d« 
Bekker,  l8t6-18,8  vol.  inSi  la  Sagesse, ée 
Charron»1601y  édition  originale^ 

Le  tome  second  contient  les  livres  rela- 
tifs aux  belles-lettres  et  à  Tbistoire.  Noos 
avons  remarqué  un  très*rare  volume  d*on 
srand  prix.  LeCatholicon  en  troislanguaigti, 
oretonf  franciois  et  latin ,  imprimé  h  fié- 
guier,  en  1499  (105j<  Parmi  les  édi- 
tions des  classiques  latins,  une  des  plus  an- 
ciennes est  TiJoracei  imprimée  è  Strasbourg 
en  1498,  et  recherchée  à  cause  de  ses  gravures 
en  bois.  L'ancienne  poésie  française  est  pen 
riche;  le  volume  le  plus  ancien  qu'elle  nous 
offre  est  le  Roman  de  la  Rose^  1521.  En  fait 
de  roman  dechenlerîe,  il  nV  a  que  LamceUt 
du  lac.  1533. 

Les  ouvrages  relatifs  k  rhistoire  de  la 
Bretagne  sont  assex  nombreux;  quelques- 
uns  d'entre  eux  sont  dans  le  catalogue  qui 
nous  occupe  Tolnetde  notes.  Voir  entre  au- 
tres les  n«'  10,838,  10,835, 10,838.  Une  autre 
note  n'  5,S3t,concerne  l'ouvrage  publié  par 
un  capucin,  le  Père  Yves  caché  sous  le  nom 
d'Aliœus.  (Fatum  WMversif  Paris,  1654,  in- 
fol.)  Ce  livre  fit  du  bruit  et  dopna  lieu  kdes 
débats  diplomatiques.  L'auteur  annodçait, 
d'après  des  calculs  astrologiques^  de  grands 
succès  pour  la  France  et  de  terribles  désas- 
tres pour  l'Angleterre,  en  l'année  1656  (iRtfic- 
rur  maa!;imumdivers  Etats,  notamment  pour... 
eœcidium)4  Les  ambassadeurs  étrangers, 
ceux  de  la  Grande-Bretagne  regardèrent  ers 
rêveries  comme  chose  très-grave  et  deman- 
dèrent la  suppression  du  livre.  Une  circoos^ 
tance  assez  curieuse,  c'est  que  le  Parlement 
de  Bretagne,  ignorant  que  le  Père  Yves  fût 
l'auteur  du  livre,  le  chargea  d*en  faire  Yeie- 
men,  et  il  en  publia  Tapologie  l'année  sui- 
vante. {Ad  illustrissimos  viras  $enatu$  Armo* 
rici  in  librum  de  Fato  universi  diêceptatio, 
Rhedonis,  1655,  in-fol.) 

S  2.  —  Catalogue  des  bibliothèques  jmàlîçiMf  Arop 

gèreSé 

Il  nous  «erait  facile  d'en  offrir  ici  ose 
longue  énumération,  mais  elle  offrirait  peu 

(tom.  \iX,  p^  240)  se  bornent  k  trtinBCrire  le  \\w 
et  à  y  joindre  quelques  notions  insignifiantes  sur  l> 
langue  bretonne.  Ce  CathoUeon  commence  é  abord 
|>ar  donner  un  mot  breton,  et  il  le  fait  SHÎTre  di*  m 
signification  en  français  et  en  btin.  En  voici  «• 
exemple  : 
Marchbrm,  ^..corbin,  /.,  hic  coruus,  ui 
Mariiec  pe  niarheguc,^., chevalier  tfu  chtvalierff 
/.,  hic  et  hoc  miles ,  lis. 
Margharit,  (|.^  niargueriic,/.,hec  margarrH. 
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nous  nous  bornerons  è  renvoyer 
ges  de  ce  genre  que  mentionnent 
Hhodique  du  Manuel  du  libraire, 
\  der  Bibliothehtisienfchafl  de 
li  nous  nous  tiendrons  à  signaler 
mvrages  récents  ou  gui  peuvent 
quelques    observations. 

onato  per  nuuerie  delta  Iriblioieca  communale 
npt/fl/o  da  Lorenzo  Ilari,  Siena,  1856,  3  vol. 

eodicum  sœculo  xv  inwreuorum  qui  m  pu- 
eca  Magliabecchtana  Floretdiœ  ad$ervantur, 
oglisio,  FioretUiai,  1793,  3.  vol.  io-fd. 

je  eslimé  et  imprimé  avec  ma- 
;  les  tables  sont  fort  bonnes, 
lecchi,  né  en  1633  à  Florence, 
l'âge  de  81  ans.  Ses  traits  étaient 
ideur  énergique  et  remarquable, 
>  démontre  son  portrait  çravé  sur 

la  Bibliomania  do  Dibdin,  p.  86. 
)  dans  son  nom  :  Antoniui  Èlaglia" 
le  sujet  d*un  anagramme  plus 
;  et  plus  vrai  qu'ils  ne  le  sont 
>e  :  li  unus  bibliolheea  magna. 
\  h  la  direction  de  deux  bibliothè- 
orence,  il  se  rendit  si  bien  compte 
L*e  où  était  chaque  volume  qu'il 
u  besoin  le  retrouver  les  yeux  fer- 
oiqu'il    ne  se  fût  jamais  éloigné  de 

que  d'une  faible  distance,  il  par- 
isant  les  catalogues  imprimés  ou 
ts,  en  correspondant  avec  les  sa- 
s*entretenant  avec  les  voyageurs,  a 

parfaitement  tous  les  grands  dé- 
iraires  que  sa  puissante  mémoire 
lit  toujours  présents.  On  a  dit  et 
ié  plusieurs  fois  aue  le  grand-duc 
un  jour  demande  un  volume  fort 
;liabecchi  lui  répondit  :  «  Signor,  je 
rous  le  procurer;  on  n'en  connaît 
il  exemplaire;  il  est  à  Constanti- 
ns  la  bibliothèque  du  Sultan.  C'est 
ne  Tolume  de  la  deuxième  armoire 
roiten  entrant.  »Nou8  sommes  per- 
je  ce  mot  est  un  de  ces  traits 
es  dont  l'histoire  des  littérateurs 
rudits  a  été  surchargée.  Ce  qu'il 
ertain,  c'est  que  Magliabecchi,  fort 
lans  son  costume,  dormait  souvent 
chaise,  aQn  de  ne  pas  déplacer  les 

les  papiers  dont  son  lit  était  cou- 

qu'il  lisait  une  partie  des  nuits 
i^e  que  le  volume  lui  tombAt  des 
fout  le  temps  gu'il  ne  passait  pas 

dépôts  qui  lui  étaient  conûés,  il 
ait  au  milieu  de  sa  collection  parti- 
:|ui  ne  comprenait  pas,  lorsçiu'il 
moins  de  30,000  volumes  imf)rimés 
scrils,  et  qu'il  légua  à  la  ville  de 
.  Elle  a  depuis  été  fort  augmentée; 
Oli  y  joignit  une  portion  de  la  Pala" 
servée  dans  le  palais  deMédicis), 
e  a  gardé  le  nom  de  Mayliabec^ 


Iphabeticus  scrtptontm  qui  aa  annum  1682 

eca  collera  Panormitani  Socia,  Jetu  as- 

Panormi,  1682,  iii-8.  Catalogue  fort  peu 
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connu  et  fort  important  selon  le  cal.  Llbri,  1858, 
n.  5M)6. 

Catalogo  di  libri  esiitenti  délia  publica  tiblioteca 
di  Maltaiscienze  ed  arti,  ValeUa,  1845,  in-8. 

Catalogué  bibliothecœ  Imtituti  regii  Belgici,  Ams- 
terdam, 1821,  in-8. 

Catalogue  de  ta  biSliolhèque  de  Genève,  par  J.-L. 
Vaucher,  1834,2  parties  in-8,  948  p.  et  1j3  p.  pour 
la  uble. 

Catalogue  of  booki  in  the  library  at  the  old  IJouse 
of  CommoMj  Londres,  1850,  in-fol. 

London  iMtitution ,  Catalogue  vjHematically 
claued  of  its  library. 

Le  tom.  I"  publié  en  1835  est  un  volume 
de  68  et669p»ges;  il  est  consacré  à  la  bi- 
bliothèque générale,  et  est  accompagné 
d'un  supplément  de  89  pages.  Le  tom.  11  est 
consacré  aux  brochures   et  opuscules  ran- 

Ï;és  par  ordre  alphabétique;  il  comprend  les 
ettres  A^F.  Les  tomes  UI  et  IV  de  750  et 
6(K)  paires  renferment  la  suite  de  l'inventaire 
de  la  bibliothèque  générale  avec  de  bonnes 
tables.  Le  second  volume  du  catalogue  des 
pamphlets  n'a  pas  paru.  L'ouvrage  n'a  pas 
été  mis  dans  le  commerce  (on  lit  au  bas  du 
frontispice  dechaqueyolume :no^pii6/tf/if(/); 
et  il  est  extrêmement  rare.  Un  catalogue  an- 
térieur, mais  beaucoup  moins  complet,  a  été 
rédigé  par  W.  Harris  et  publié  à  Londres  en 
1809,  in-8. 

Le  catalogue  des  imprimés  du  Musée  bri- 
tannique, dont  nous  avons  déjà  dit  un  mot 
et  qui  s'est  arrêté  au  premier  volume,  a  été 
l'objet  d'une  assez  longue  notice  dans  le 
Buttetin  du  bibliophile  (onzième  série,  page 
<k46).  Le  savant  et  laborieux  conservateur  de 
cet  immense  dépôt,  M.  Panizzi,  avait  tracé 
comme  direction  è  la  mnrche  qu'il  jugeait  à 
propos  de  suivre,  de  nombreuses  règles  mi- 
nutieuses, espèce  de  code  dont  le  Bulletinen 
question  a  inséré  en  18^5  une  traduction 
faite  par  M.  Olivier  Barbier. 

Catalogué  of  the  bookt  belonging  to  the  Uterary 
Company  of  Philadelphia,  1855,  t  vol.  in«8. 

Le  Manuel  du  libraire  indique  ce  catalo- 
gue composé  de  bons  livres  usuels  comme 
modèle  à  suivre  dans  les  bibliothèques  pu- 
bliques. Les  ouvrages  sont  classés  par  ordre 
des  matières;  chaque  matière  est  rangée  par 
ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs,  et  il 
7  a  è  la  Qn  une  table  des  auteurs^ 

CATECHISME  —  Tout  le  monde  sait  ce 
que  signiQe  ce  mot  ;  nous  n^avons  è  nous  en 
occuper  qu'au  point  de  vue  bibliographique. 
Parmi  les  meilleurs  catéchismes  aue  Pon  ait 
faits,  il  est  juste  de  signaler  celui  de  Bossuet 
qui  avait  servi  de  base  au  catéchisme  géné- 
ral de  l'Empire  français. 

Chaque  diocèse  est  maintenant  revenu  à 
l'ancien  usage  et  possède  son  catéchisme 
particulier.  On  a  cité  comme  une  des  rédac- 
tions les  mieux  faites  en  ce  genre,  le  caté- 
chisme du  diocèse  de  Bodez,  publié  par  les 
ordres  du  savant  M.  de  Saléon. 
Le  Dictionnaire  de  bibliographie  caiholi* 

fiie  auquel  nous  faisons  suite,  indique  (chap. 

17,  tom.  II,  col. ^866-883),  un  grand  nom- 
bre de  catéchismes  en  français  ou  en  latin, 
ainsi  qa*iin  petit  nombre  en  langues  étran- 
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gères.  Nous  essayerons  de  compléter  et  d'é- 
tendre  ces  indications,  en  nous  bornant  en 
ce  genre  aux  volumes  rares  qui  ont  du  prix 
aux  yeux  des  bibliophiles. 

Malgré  la  diversité  de  rédaction  et  de 
forme  qu*on  observe  dans  les  catéchismes 
iies  divers  diocèses  de  TËglise  catholique» 
il  y  a  entre  eux  un  accord  pariait  dedoctrine: 
ils  ont  pour  type  le  Catéchisme  arrêté  par 
le  concile  de  Trente,  et  qui  parut  sous  le  titre 
suiviint: 

CateehismuSf  ex  décréta  eoncilH  Tridentini,  ad 
Parochoit  Pii  quinti  Pont,  max.  juuu  editus,  Romae, 
Pauius  Maiiutius,  1566,  in-foL 

Ce  Catéchisme,  publié  par  ordre  du  pape 
Pie  V,  fut  rédige  par  Paul  Manuce,  Cor- 
neille Amallheus  etJulesPoggi.  Il  s'en  trouve 
sous  la  même  date,  non  pas  précisément 
deux  éditions,  mais  une  réimpression  par- 
tielle des  118  premières  pages.  Comme  se 
rattachant  à  la  collection  aldine,ce  volume  a 
de  la  valeur,  et  on  en  connaît  deux  ou  trois 
exemplaires  grand  papier  (un  d'eux  est 
chez  lord  Spenser).  C'est  à  la  même  collec- 
tion qu'appartiennent  les  réimpressions  in-8 
de  Rome,  1566, 1567, 1569;  de  Venise,  1575 
et  1582,  ainsi  ^ue  la  traduction  italienne  de 
A.  Figliucoi,  imprimée  onze  foi8del566  à 
158-2. 

Une  traduction  arabe  de  ce  catéchisme  a 
éternise  au  jour  en  1786  à  Rome,  de  l'impri- 
merie de  la  Propagande.  Cette  version  est 
l'œuvre  du  Père  Jac.  Arutin  d'Alep,  maro- 
nite :  elle  a  été  revue  par  Denis  Haggiar. 

En  fait  de  catéchisme  arabe,  citons  aussi 
la  traduction  publiée  à  Parisen  1640,in-fol., 
du  catéchisme  composé  par  le  cardinal  de 
Richelieu  lorsqu'il  n'était  encore  qu'évêaue 
de  Luçon.  La  traduction  est  l'œuvre  d  un 
capucin,  le  P.  Juste  de  Beauvais,  et  le  texte 
arabe  fut  imprimé  avec  les  caractères  ara- 
bes de  Savary.  La  Doclrina  Chtisliana  du 
cardinal  Bellarmin  a  été  traduite  en  arabe  et 
plusieurs  fois  réimprimée.  Le  catalogue 
Silvestre  de  Sacy,n.  1267-127!^,  renferme  des 
délailssur  les  éditions  de  Rome,  1673;  Pa- 
ris, 1635;  Rome,  1642,  1688, 1732,  etc. 

Le  catalogue  Rive  indique  avec  raison  com- 
me fort  rare  le  Catechismus  Judœorum  a 
Rabbi  Abrahamo  Jagel,  latine  factui  a  Lu- 
dovico  de  Compiègne^  Londres,  1679,  in-8 
(eu  hébreu  et  latin). 

CatecInMifu  Lalheri^  Groeniandiee^  Copenhague» 
4756  ;  50  fr.  vente  Raelzel.  (A  la  même  vente  on  a 
payé  43  fr.  un  caiéchitme  en  virginien,  Stockholm, 
1696,  in-8,  suivi  d*un  vocabulaire  virginien. 

Un  petit  Catéchisme  en  langues  valaque,  ser- 
vjenne  et  allemande,  imprimé  à  Vienne;  56  fr. 
vente  Villoison* 

Un  autre  en  langue  ossète,  et  en  caractères  sla- 
vons,  sans  lieu  ni  date,  in-i2  ;  46  fr.  vente  Klap- 
protb. 

Nous  connaissons  un  Catéchisme  bohé- 
mien, Prague^  1636;  un   en  hongrois,  1615. 

Un  Catéchisme  imprimé  h  Kénigsberg  en 
1556  est  le  premier  livre  mis  au  jour  en  lan- 
gue lettonienne.  On  trouvera  au  Bulletin  des 
ëciences  hisioriquee^  publié  par  M.  de  Férus- 


sac  (L  IV,  p.  182)  une  notice  détailléetir 
tous  les  ouvrages  publiés  en  cet  idiome. 

Divers  catéchismes  rédigés  en  langues  di 
TAsie  et  de  l'Amérique  se  rangent  parmiles 
livres  plus  ou  moins  précieux»  par  snitede 
leur  rareté  en  Europe  et  de  l'intérêt  qu*iis 
peuvent  offrir  pour  1  étude  de  la  linguisti- 
que, aujourd'hui  en  faveur.  Nous  menUcs» 
fierons  : 

CatecMsmuê  pro  BurmanU  torum  limgmm  fnm- 
^ue  nunc  Utterarum  tppie  excuêus^  Konias,  ilK, 
in-8.  Rédigé  par  les  inissionnaires  de  la  coagr^ 
tion  de  Saint-Paul,  ce  volume  est  sorii  de  riapi- 
merie  de  la  Propagande. 

Catéchiême  en  Bengali^  Chandemagor,  1836,  ii4. 

—  en  maratte  et  en  portmgaiê,  RoBK,i77( 
in-12. 

—  en  iinaataiit  Colombo,  178il. 
Cateciimo  Broittico  da  docêrina  Criuaa.  Liita, 

1686,  in-i2. 

Ce  catéchisme  fut  rédigé  par  des  Jésuites. 
Une  autre  édition,  Liibonn€f  1698,  fut  lajée 
10  florins  1;2  à  la  vente  Heerman,  et  onen- 
tre  en  lingua  Karikii  (du  Brésil),  Li$hemt, 
1789,  est  portée  à  3  1.  st.  13  sb.  (plusde  90 
fr.)  sur  un  catalogue  du  libraire  Bohn,  de 
Londres. 

Catéchisme  en  chinois,  imprimé  àllicao,eBino^ 
par  des  missionnaires  anglais* 

Doctrina  crisiiana  per  un  délie  mission!  ddb 
Ciorgia,  tradotla  da  David  Tlukannti,  iiraw,  11M, 
in-8  ;  réimprimé  en  1800. 

Catechismut  AjokaenutU.,.f  Copeabâgoe,  1797. 
ln-8.  Caléehisme  en  greenlandais. 

Il  en  existe  un  autre  inipriiné  dans  h 
même  ville,  1815,  in-8,  et  sans  douta  ilyeo 
d'autres  qui.  nous  sont  restés  inconoos. 

Caleehi$m  in  Engli$h  and  Bindutiam,  Calotti. 
s.  d.  in-i8.;  petit  volume  exécuté  à  Ilmpriaierieie 
la  mission  des  Baptistes. 

Caléehisme  en  hollandais  et  en  fomocn, 
Amsterdam,  1662,  jn-4.;  54  fr.  vente  Kbpprock. 

Atphabetum  et  Catecliismut  in  Unguam  Bùemcem, 
Dublin,  1571,  in-8. 

C'est  le  premier  livre  imprimé  en  langoa 
et  en  caractères  irlandais,  il  en  existe  d'au- 
tres, Anvers f  1616,  in-12  ;  BruxtUu^  1636, 
in-b. 

Nous  avons  aussi  le  Cateehi$m  in  mtgliA 
and  trùA,  Londres,  1712,  et  le  Cateehitm  w 
Christian  doctrine  in  iriskf  Paris,  174S. 

JSaronk  JITarfttftiMfctYscience  chrétienne)  mUimO- 
sie  (vraie;,  in-8.  Ouvrage  en  langue  botniaqae  ei 
en  caractères  illy riens,  imprimé  à  Venise  en  16H; 
508  feuillets  numérotés  et  16  sans  chiffres  oooipit- 
nant  les  titres,  le  calendrier,  ta  uble.  (Voleme  trèi- 
rare.) 

Catemmo  y  doctrina  eristianû  en  Us  i^mm 
Cattellano  u  quechoa,,,  lio  da  à  lus  D.-€.  Gttt^es 
CuscOf  18^9,  in-i.  (Opuscule  de  54  pages.) 

Catecismo  Mexicaito...  dispose  lio  el  PMre  Igaseo 
de  Paredas,  Mexico,  1758,  pet.  in-8. 

louteroueillianstaouka,  Catécbisma  en  liiN|vois. 
Parts,  18S0,  in-12.  (Il  y  a  une  auu«  édition,  Mtfff 
1842,  in-8.) 

Catéchisme  en  langue  créole,  par  Goui,  Pmi 
1842,  in  18. 

Catechi$mo  y  examen  en  tangua  timucanë^  Meiioo, 
1G27  ;  8  florins  et  demi,  vente  Meerman. 

Voici  d'ailleurs  une  liste  de  catéchismes 
qui  ont  du  prix  comme  livres  rares  relalib 
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langues  peu  connues.  Nous  suivrons 
e  alphabétique  : 

àsmolndiano  da  lingua  Kariris,  pcio  P.-F.  Ber- 
de  Nantes^  Uêboa^  i709,  in-8. 
t  Catéchisme  en  françois  et  en  langue  de  Ma^ 
ar  (par  de  Flacourt),  Paris,  1657,  Jn-8. 

liste  aussi  un  Catéchisme  abrégé  en  lan- 
e  Madagascar  avec  la  version  latine  in- 
léaire  (Ronne,  de  Timprimerie  de  la 
Igande,  1785,  iu-8}. 

i^êndUna  legis  explanalio  omnibus  Christianis 
\eceuaria^  malabarico  idiomate,  Roma:,  1772, 
[Volume  imprimé  en  entier  en  caracièrcs  ma- 
s,  sauf  le  titrt.) 

gajuran  mesihi...  1826,  in  16.  Catéchisme  en 
ly  par  demandes  et  réponses. 

est  sorti  des  presses  de  Timpriraerie 
e,  mais  il  est  en  caractères  romains, ce 
litque  les  Asiatiques  h  Tusage  desquels  il 
iestiné,  n'ont  ()as  dô  y  comprendre  grand 
).  Nous  connaissons  deux  autres  caté- 
les  malais  publiés  par  des  Hollandais, 
\  Amsterdam  en  1682,  l'autre  à  Batavia 
46. 

ichismus  xtjv  'ExxXtjvCcjv  tj^ç  BsÀYtxT;;... 
Bat.,  B.  et  A.  Elzevir,  in-l. 

;te  traduction  du  catéchisme  de  Téglise 
andaise  fut  faite  par  Hierolheus»  abbé 
ifalonie. 

emgha  tal  tagbUm..,  Compendio  délia  dcl- 
cristiana..,  Malta,  1786,  petit  in-8.  (A  deux 
les  en  italien  et  en  maltais.) 
schisme  en  langue  nogay  ;  petit  volume  im- 
en  1806  ài  Karas,  dans  le  Caucase,  par  un 
nnaire  écossais,  nommé  Brun  ton. 
ipendiê  da  decirina  christua  an  lingua  portugueza 
l/tea, composto  per  P.-J.-F.  Betindor,  Lisboa, 
petit  in-8. 

leismo  (tereero),  Exposicion  de  la  doctrina  chri* 
par  sermones,  Impreuo  en  la  ciudad  de  los 
1585,  in-4.   (Catéchisme   en    trois  Tangues, 
agnol,  en  quicbua  et  en  ayiiiara.) 

sn  existe  une  réimpression  publiée  à 
f  in-fc,  juar  ordre  du  concile  provincial 
en  1773,  mais  elle  ne  contient  que  la 
}  en  langue  quichua. 

xhismus  in  preussischer  sprache,  Kenigsberg, 

1561,  in-4.  (Ce  catéchisme  est  en  langue  li- 

ienne). 

fêttdio  délia  dotttina  eristiana,  Gagliari  ,1781, 

n-8,  à  S  colonnes,  en  italien  et  en  dialecte  de 

gne. 

dttêmus  singalicus,  Colombo,  1764,  in-8. 

itait  paru  dans  la  même  ville  en  17i0, 
in-^  une  traduction  du    catéchisme 
delberg. 

tckitmuê  tamulica^  par  L.-A.  Bronweld,  Co- 
1769,  ui-4. 

existe  aussi  un  catéchisme  publié  h 
lebar  en  langue  tamoul.  Cet  idiome 
lui  d'une  portion  des  provinces  méri- 
lies  de  l'Hindoustan. 

missionnaire  allemandi  Benjamin 
ze,a  traduit  en  l'abrégeant  le  catéchisme 
il  en  télinga,  autre  idiome  du  midi  de 
ioustan,  et  il  l'a  fait  imprimer  à  Haie 
p  petitin-8),éh  caractères  télinga. 

xhismus  pro  iis  qui  ffolunt  suscipere  bapti^ 
(lingnis  tnnkinensi  et  (niifia),  ab  Alexandre  de 


Rhodes,  Romœ,  typis  Congregr.  de  propag.  fide, 
1651,  in-i. 

Le  goût  des  études  linguistiques  fait  qu'on 
recherche  les  catéchismes  publiés  dans  les 
dialectes  [provinciaux;  nous  en  avons  vu  en 
languedocien  et  en  breton;  il  en  existe  aussi 
plusieurs  en  dialecte  basque. 

Pétri  Canisiit  Soc,  Jesu,  Catechismus  imaginibus 
expressuSf  Auguste,  1615,  in-8. 

C'est  un  volume  curieux  el  peu  commun, 
ayant  des  ligures  en  bois  presque  h  chaque 
page.  Le  texte  est  imprimé  deux  fois,  d'a- 
bord en  grec,  puis  en  latin,  avec  la  répéti- 
tion de  toutes  les  mêmes  fi^'ures  dans  les 
deux  textes.  Quant  au  catéchisme  propre- 
ment dit  de  famstu^,  il  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1554  sans  nom  d'auteur  ni 
d'imprimeur.  Béimprimé  h  Cologne  en  1566, 
il  a  obtenu  les  honneurs  d'une  foule  d'édi- 
tions, et  a  été  traduit  en  allemand,  en  hon- 
grois, en  polonais,  en  slavon,  en  anglais,  en 
bohémien,  en  françai.",  etc.  (Voy.  uraesse. 
Trésor  des  livres  rares,  t.  II,  p.  36.) 

CAXTON  (William). —  Le  premier  et  le 
plus  célèbre  typographe  anglais;  né  vers 
1412,  il  mourut  en  1491.  Tout  ce  qu'on  sait 
sur  son  compte  se  réduit  h  un  petit  nombre 
de  faits  qu'il  nous  a  appris  lui-même.  En- 
tré comme  emplojfé  chez  un  marchand  qui 
parvint  à  la  dignité  de  lord-maire,  Caxlon 
se  fil  remarquer  par  son  active  habileté;  en 
1464  il  fut  l'un  des  commissaires  ou  dépu* 
tés  spéciaux  envoyés  par  le  roi  d'Angle- 
terre, Edouard  iV,  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne, a6n  de  raliGer  un  traité  de  com- 
merce. Ce  fut  pendant  son  séjour  dans  les 
Pays-Bas  que  Caxlon  fut  témoin  des  pre- 
miers efforts  de  l'imprimerie  et  qu'il  com- 
mença à  se  livrer  à  des  travaux  littéraires. 
Il  séjourna  quelque  temps  à  Bruges,  avec  le 
titre  de  maître  el  gouverneur  des  marchands 
de  la  nation  anglaise:  la  cour  de  Bourgogne 
résidait  alors  en  celte  ville  :  Caxlon  eut  uu 
emploi  auprès  de  Marguerite  d'York,  sœur 
d'Edouard  IV  et  femme  de  Charles  le  Témé- 
raire. Il  se  lia  avec  Raoul  Le  Febvre,  écri- 
vain alors  en  renom,  et  partagea  l'admi- 
ration de  ses  contemporains  pour  le  Recueil 
des  histoires  de  Troye,  narration  singulière 
où  les  récits  de  l'antiquité,  mêlés  aux  lé- 
gendes les  plus  dénuées  de  fondement,  se 
montrent  sous  la  forme  d'un  roman  de  che- 
valerie. Caxton  roulant,  comme  il  le  dit 
lui-môme,  éviter  l'oisiveté,  traduisit  ce  Re- 
cueil en  anglais;  mais,  retardée  par  divers 
voyages,  cette  version  ne  fut  achevée  qu'en 
1471.  La  duchesse  agréa  la  dédicace,  ré- 
compensa généreusement  l'écrivain,  et  elle 
parait  avoir  contribué  aux  frais  de  l'im- 
pression de  ce  volume  qui  est  le  premier 
qui  ait  été  imprimé  en  langue  anglaise,  et 
a  soulevé,  de  la  part  des  bibliographes, 
de  longues  discussions. 

Durant  son  séjour  en  Flandre,  Caxton  tra- 
duisit encore  divers  ouvrages  français.  En 
1477,  il  revint  è  Londres,  s'y  fixa,  et  y 
établit  le  premier  atelier  typographique  qui 
ait  existé  dans  la  Grande-Bretagne,  ProtegA 
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par  Thomas  Milting,  évoque  d*IIereford  et 
abbé  (le  Weslminster,  il  put  élablir  le  siège 
de  ses  travaux  dans  cette  célèbre  abbaye, 
et,  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  il  déploya 
une  rare  activité. 

Ou  comprend  de  x]uene  rareté  doivent 
être  devenus  les  volumes  çiu'il  mit  au  jour 
et  qui  sont  tous  du  format  in-fol. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  pos- 
sède cinq  volumes  imprimés  par  Caiton; 
nous  croyons  qu'elle  est»  sous  ce  rapport,  la 
mieux  partagéede  toutescelles  du  continent. 

Quelques  amateurs  anglais,  doués  de  for- 
tunes princières  (circonstance  indisuensabie 
en  pareil  cas),  se  sont  attachés  a  réunir 
le  plus  possible  de  volumes  exécutés  par 
cet  illustre  tvpographe  :  lord  Spenser  en 
avait  rassemblé  la  collection  presque  com- 
plète; le  duc  de  Devonshire  en  possédait 
plusieurs;  la  bibliothèque  de  Georges III  en 
contient  un  assez  grand  nombre  achetés  en 

f;énéral  à  une  époçiue  où  ces  volumes  étaient 
oin  d'avoir  acquis  les  prix  énormes  aux- 
2uels  ils  sont  montés  depuis.  Huit  de  ces 
ditions  figurent  dans  la  Bibliotheca  grm^ 
villiana. 

La  liste  entière  des  éditions  caxto- 
niennes  avec  ou  sans  nom  de  ce  typographe 
contient  6^  articles  (trois  sont  douteux);  29 
sont  sans  date,  les  autres  roulent  de  U7i 
è  U90. 

Voici,  rangée  dans  l'ordre  alphabétique, 
rénumération  des  principaux  ouvrages  pu- 
bliés par  Caxton  (observons  que  nous  nous 
sommes  attaché  à  compléter  les  rensei- 
unemenis  contenus  dans  le  Manuel  du  /t- 
braire  au  sujet  de  ces  livres  si  rares;  nous 
n'avons  pas  voulu  reproduire  les  détails 
qu'on  peut  déjà  lire  dans  cet  excellent  ou- 
vrage) : 

ALsopf  VtSk^  in-fol.  —Celte  traduction  du 
vieux  fabuliste  grec  est  tellement  rare, 
qu'on  R'en  connaît,  à  ce  qu'il  parait,  qu'un 
seul  exemplaire  complet,  celui  de  la  biblio- 
thèque de  Georges  m,  aujourd'hui  au  Musée 
britannique.  Il  est  décrit  dans  les  Typo^ 
graphical  AntiquUie$  de  Dibdin,  t.  I,  p.  208. 

Blanckardyn  and  Eglanline,  sans  date.  — 
Roman  de  chevalerie  dont  on  ne  con- 
naît qu'un  seul  exemplaire,  encore  n'est-il 
las  complet.  11  fut,  en  1812,  à  la  vente  du 
duc  de  Roxburghe,  acheté  au  prix  de  215 1.  st. 
par  lord  Spenser.  Dibdin  en  donne  de  longs 
extraits  dans  la  Bibliotheca  spenseriana^ 
t.  IV,  p.  270.  Ajoutons  que  ce  livre  est  la 
traduction  d'un  ouvrage  français  ciui  paraît 
perdu  aujourd'hui;  il  n*en  reste  quun  abré- 
gé inséré  dans  le  recueil  de  Fabliaux  publié 
par  Le  Grand  d'Aussy,  t.  V,  p.  317-35*. 

Boetius.  —  Cette  édition  de  la  traduction 
faite  par  Chaucer  est  très-précieuse.  Elle  est 
décrite  par  Dibdin  {Typogr.  Ant.^  t.  I, 
p.  303,  et  Biblioth,  spenser.^  t.  IV,  p.  310). 
Aux  adjudications  mentionnées  par  le  Ma- 
nuel  du  libraire,  nous  joindrons  celle-ci  : 
70  I.  st.  (exempl.  avec  deux  feuillets  refaits), 
vente  Dunn  Gartner,  en  1854-.Un  exempl.  se 
trouve  dans  la  Bibliotheca  grenvilliana. 

Book  for  travellen  (livre  pour  les  voya- 


geurs). —  Ce  litre  est  celui  d'un  ▼ocabulaire 
anglais-français,  imprimé  avec  le  plus  petit 
caractère  quait  employé  Caxton.  C'est  qi 
in-folio  de  25  feuillets  à  2  colonnes.  Ub 
exemplaire,  le  seul  complet  que  l'on  con- 
naisse, et  qui  a  coûté  100  çui  nées,  est  dé- 
crit dans  le  tome  IV  de  la  Bibliotheca  îfn- 
seriana,  qui  en  donne  de  longs  extraits.  Cn 
exempl.  avec  quelques  feuillets  refaits  àli 
plume  se  trouve  dans  la  bibliothèque  do 
duc  de  Devonshire.  (Voy.  le  Library  co»- 
panion  de  Dibdin,  p.  571.) 

Calhon.  —  La  traduction  faite  par  Caxtofi 
des  Distiques  moraux  attribués  aCaton,H 
si  goûtés  au  moyen  Age,  a  été  impriuiét 
deux  fois.  Cette  édition  qu^on  appelle  le 
Grand  Caton  est  datée  de  iVSS  ;  elle  est  dé- 
crite en  détail  dans  la  Bibliotheca  ipnu- 
riafia^  t.  IV;  un  exempl.  a  été  payé  811. st. 
en  185b,  h  la  vente  Dunn  Gartner. 

Le  petit  Caton  ne  porte  point  d^indieatiofl 
de  lieu  ni  d'imprimeur,  mais  les  caractères 
employés  sont  ceux  de  Caxton  ;  on  n'en  coo- 
naît  que  deux  exempl.,  celui  de  lord  Spen- 
ser, et  celui  du  collège  Saint-Jean  àCao)- 
bridge. 

Charles  the  great  (I%e  lif  of).  —  Fie  it 
Charlemagne ^  traduite  en  anglais  par  Cax- 
ton, 1485.  C'est  un  roman  et  non  une  his- 
toire, et  de  tous  les  ouvrages  publiés  parle 
typographe  dont  nous  nous  occupoos,  c'est 
un  des  plus  rares. 

Chaucer,  Taies  of  Canlerfrurye.  —  Cetle 
édition  d'un  des  plus  anciens  monuments 
de  la  littérature  anglaise  au  moyen  Age  a 
paru  vers  ikSO;  elle  ne  ix)rte  pas  le  nom  de 
Caxton,  mais  on  y  reconnaît  ses  caractère^. 
Une  description  étendue  se  rencontre  dans 
la  Bibliotheca  spenseriana ,  t.  IV,  p.  ^ 
L'exempl.  du  Musée  britannique  (fonds 
George  lil)  passe  pour  le  seul  connu. 

Une  autre  édition  in-folio,  sortie  des  mê- 
mes presses,  est  presqu'aussi  rare.  Elle  est 
ornée  de  figures  sur  bois,  dont  sept  ont  été 
reproduites  dans  le  tome  IV  de  la  BibUo- 
thecaspemeriana.  Un  exempl.  provenant  du 
ducdeRoxburghe,  et  ayantdes  feuillets  reieiis 
à  la  main,  s  est  payé  00  I.  sL  à  la  vente 
Heber. 

Caxton  a  imprimé  un  autre  ouvrage  de 
Chaucer,  le  poôme  de  Troilus  and  Cressida. 
Un  exemplaire  incomplet  est  décrit  dans  la 
Bibliotheca  spemerianaj  t.  IV,  p.  319^  Un  au- 
tre exempl.  est  au  collège  Saint-Jean  à  Gain* 
bridge.  Le  Musée  britannique  en  possède 
deux,  un  dans  le  fonds  de  Georges  Iil,  l'au- 
tre faisant  uarlie  de  la  Bibliotheca  grentil- 
liana;  ce  dernier  avait  été  acheté  63 1. st. 
à  la  vente  Walson  Taylor. 

Chronicle  ofEngland,  1&80.  — On  aUriboe 
è  Caxton  la  rédaction  de  ce  volume.  Dihdia 
Ta  décrit  longuement  dans  les  Typogrê^ 
phical  Antiquities,  1. 1,  p.  85-100.  Éi  \tS!9, 
h  la  vente  Millner,  un  exempl.  fut  itajé^O 
L  st.  7  sh.  On  trouve  à  la  suite  de  cette 
chronique  un  fragment  de  27  feuillets  inti- 
tulé :  Descripcion  of  Bry laine  (Descriptioa 
de  la  (Grande)  Bretagne.  Un  exempl.  isolé 
de  ce  morceau  fut  acquis  en  1813,  au  prii 
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linées,  à  la  vente  Townley  pour  la 
^que  de  Georges  111;  un  autre  ne  dé- 
s,  en  1827, 211.  st. à  la  vente Millner. 
ine,  the  Moral  proverbSf  1477.  — 
e  de  &  feuillets  contenant  la  tra- 

par  le  comte  de  Rivers,  des  pro- 
moraux  (c*est-à-dire  des  maximes) 
tine  de  Pisan.  —  Un  autre  ouvrage 
te  femme  auteur  qui  tient  une  place 
ée  dans  la  littérature  de  la  France 
3n  fl^e«  The  favt  of  armes  and  chy* 
mprimé  en  lilk89,  se  paya  la  sommç 
nte  de  336 1.  st.  en  1812,  à  la  vente 
;|je;  depuis,  il  est  vrai  qu*il  a  été 
)0ur  43  I.  st.  à  la  vente  Heber.  Un 

est  dans  la  Bibliolheca  grenvilliana. 
of  olde  âge  (ou  Traité  de  la  vieillesse 
on,  lilk80.  —  Traduction  anglaise 

la  version  française  de  Laurent  de 
faict.Un  exempt.  s*est  pavé  275  I.  st. 
,  dans  une  rente  à  Londres.  La  i?t- 
I  spenserianaf  t.  IV,  p.  157,  décrit  en 
)  volume. 

aie  or  Memorare  novissima.  —  C'est 
luction  faite  par  lord  Ri  vers  d'un 

piété  fort  goûté  au  moyen  Age,  le 

quatuor  novissimorum  ;  elle  fut  im- 
m  1480.  Un  exempl.  est  décrit  dans 
Uheca  spenseriana. 
l  [tJie)  of  Alain  Chartier.  —  Cette 
)n  faite  par  Caxton,  d'un  écrit 
)ëte  français  célèbre,  ne  forme 
uillets;  on  doit  penser  à  quel  point 
seule  est   rare.  (Toy.  la  Biblioth, 

•  t.  IV.) 

r  fruit  fui...  Diverses  matières  fruc^ 
et  spirituelles t  in-4.  —  Volume  fort 
a  vente  Willetl,  en  1813,  un  exempt, 
e  fut  payé  19V I.  st.  par  lord  Spenser. 
50,  sur  un  catalogue  d'Osborne»  le 
leux  libraire  de  1  époque,  ce  même 
était  apprécié  10  sb.  6  d.,  et  la  Vie 
fe  Wenefridf  que  lord  Spenser  n'a 
pu  se  procurer,  était  ouerte  pour 
née. 

and  Play  of  Chesse.  —  Il  en  a  été 
1855  une  réimpression  fac-similé 
l'exempl.  du  Musée  britannique. 
:  attaché  è  donner  au  papier  l'aspect 
du  XV*  siècle. 

or  myrroo  of  the  wurrldf  1481.  Tra- 
d'un  ouvrage  français.  —  Ce  volume 
27  gravures  sur  bois;  trois  ont  été 
dans  la  Bibliotheca  spenseriana; 
onde  édition  est  de  même  très-rare. 
tel  du  libraire  observe  qu'un  exem- 
qai  avait  été  payé  2  I.  st.  13  sh.  en 
la  vente  West,  fut,  en  1812,  porté  à 

•  1  sh.  à  la  vente  du  duc  de  Rox- 

U  of  the  Toure  (le  Chevalier  de  la 
-C'est  encore  la  traduction  d'un  ou- 
€rit  en  français  par  Geoffroy  de  la 
indry,  mais  qui  parut  en  anglais 
s  voir  le  jour  dans  sa  langue  origi- 
tP  la  première  édition  française  est 
;,  Guillaume  Eustace,  1514.  En  1807, 
snser  paya  un  exempl.  105  guinées 
9  publique. 


Last  siège  of  Jérusalem^  1481.  —  Cette  re- 
lation de  la  prise  de  Jérusalem  est  traduite 
du  français;  un  exempl.  complet  est  dans  la 
Bibliothèque  de  Georges  111;  celui  de  lord 
Spenser  (décrit  Biblioth.  spenser.^  t.  IV)  est 
imparfait. 

Life  of  saint  Katheryne  ofSonir.  —  Cette 
Vie  de  sainte  Catherine  de  Sienne  estaccom- 
pagnée  des  Révélations  de  sainte  Elisabeth 
de  Hongrie.  Un  exempl.  est  décrit  dans  la 
Biblioth.  spenser.^  t.  IV,  p.  325.  Un  autre 
figure  dans  la  Bibliotheca  grenvilliana;  c'est 
celui  qui  fut  successivement  payé  95  et 
231 1.  st.  aux  ventes  Roxburghe  et  Towneley. 

Lucidary^  sans  date,  in-fol.  —  Traduction 
d'un  ouvrage  français  intitulé  le  Lucidaire^ 
dont  on  connaît  de  vieilles  rédactions  en 
italien  et  en  allemand  d'après  un  texte  latin 
qui  remonte  au  xii*  siècle.  On  trouve  dans 
ce  livre  singulier  une  foule  de  questions 
étranges  auxquelles  sont  faites  des  réponses 
fort  naïves.  (En  quel  lieu  est  situé  le  para- 
dis? Pourquoi  les  femmes  voient-elles  les 
fées  et  les  lutins  plus  souvent  que  ne  font 
les  hommes?  etc.)  Le  volume  anglais  est 
devenu  introuvable. 

Parys  and  Ftenne,  1485 ,  in-fol.  —  Tra- 
duction abrégée  d'un  roman  de  chevalerie, 
dont  il  existe  plusieurs  anciennes  éditions 
françaises  et  italiennes.  Il  ne  parait  pas  que 
ce  volume  rarissime  ait  passé  en  vente  pu- 
blique. 

Beynard  the  Foore,  1481.  --  Cette  version 
du  Boman  du  Renarde  si  célèbre  au  moyen 
Age,  est  un  des  volumes  les  plus  précieux 
qui  soient  sortis  de  l'atelier  de  Caxtou.  H 
parait  qu'on  n'en  connaît  que  trois  exem- 
plaires :  celui  décrit  dans  la  Bibliotheca 
spenseriana  f  t.  IV,  p.  254;  celui  qui  fait- 
partie  de  la  Bibliotheca  grenvilliana  [c'est  le 
mdme  que  le  Manuel  u  libraire  indique 
comme  acheté  à  la  vente  Inglis,  au  prix  de 
184  I.  st.  10  sh.);  et  celui  de  la  bibliothèque 
de  Georffes  III. 

Virgile  the  Boke  of  JEneidos,  1490.  —  Ce 
n'est  pas  une  traduction  de  l'Enéide,  mais 
celle  d'un  extrait  de  ce  poëme  publié  eu 
français  à  Lyon  en  1483.  Les  exemplaires 
complets  de  ce  volume  sont  moins  rares  que' 
ceux  de  quelques  autres  éditions  caxtO" 
niennes;  on  en  connaît  au  moins  quatre» 
savoir  :  au  Musée  britannique  (fonds  de 
Georges  III,  à  la  Bibliothèque  publique  de 
Cambridge,  chez  le  duc  de  Devonshire  et 
chez  lord  Spenser.  L'exempl.  du  marquis 
de  Btandford,  payé  88  I.  st.  4  sh.,  fut  acheté 
par  Grenvile.  La  préface,  mise  par  Caxtou 
eu  tète  de  son  travail,  est  intéressante;  elle 
a  été  reproduite  dans  deux  des  publications 
de  Dibdin  :  Typogr.  Antiq.f  t.  I,  p.  284; 
Bibl.  spenser. f  t.  IV,  p.  285. 

Voragine  {Jac.  de)  The  golden  Legend  (la 
Légende  dorée),  1483.  —  Celte. traduction 
d'un  ouvrage  célèbre  a  été  imprimée  deux 
fois  par  Caxton.  Nous  croyons  qu'on  ne  con- 
naît pas  d'exemplaires  complets  de  la  pre- 
mière édition;  il  manque  cinq  feuillets  à 
l'exempl.  du  Musée  britannique;  la  préface 
entière  fait  défaut  dans  celui  de  lord  Spen- 
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«er;  un  feuillet  manquait  dans  l*exemplaire 
qui  a  ûguré,  en  185&,  à  la  irente  Dunn  Gart- 
ner» et  qui,  malgré  cette  lacune,  s'est  payé 
2^10  1.  8t. 

Les  plus  anciennes  productions  de  Caxton 
sont  d  une  exécution  rude  et  grossière.  Ses 

(premiers  caractères  furent  dans  le  genre  de 
'écriture  alors  en  usase;sa  lettre  a  à  la  fin 
d*un  mot  est  d'une  forme  singulière;  au 
lieu  de  virgules,  il  employait  un  trait  obli- 
que (ce  qui  s'est  longtemps  conservé  en 
Allemagne  et  en  Hollande  dans  les  impres- 
sions gothiques),  et  il  joignait  très-souvent 
des  lettres  deux  à  deux.  Il  ne  faisait  point 
usage  de  réclames,  mais  il  plaçait  la  signa- 
ture à  l'endroit  où  on  la  met  encore  aujour- 
d'hui; il  numérotait  rarement  les  feuillets, 
jafnais  les  pages.  Dans  la  plupart  de  ses 
éditions,  il  laissait  au  commencement  des 
chapitres  une  place  pour  qu'un  enlumineur 
pût  y  dessiner,  selon  l'usage  de  l'époque, 
une  granile  lettre  capitale  ornée  d'encre  de 
diverses  couleurs;  un  errata  était  alors 
chose  inconnue  :  Caxton,  qui  apportait  un 
soin  très-louable  à  la  correction  de  ses 
textes,  relisait,  avec  une  scrupuleuse  atten- 
tion, un  volume  terminé;  et  il  indiquait,  à 
l'encre,  rouge,  les  fautes  qu'il  avait  remar- 
quées. Apres  avoir  exécuté  ce  travail  sur  un 
exemplaire,  il  employait  des  personnes  ha- 
biles a  corriger  toute  l'édition. 

Les  volumes  sortis  des  presses  de  Caxton 
sont  exécutés  sur  un  très-beau  et  bon  pa- 
pier fabriqué  avec  des  chiffons  de  toile,  et 
qui  se  rapproche  du  vélin  mince,  sur  lequel 
on  transcrivait  les  manuscrits  au  xv*  siècle. 
Les  principaux  ouvrages  de  bibliographie 
que  Ton  peut  consulter  au  sujet  de  Caxton 
«ont  :  VEssai  de  M.  F.  Didot  sur  la  typo» 
graphie,  Paris,  1851,  p.  678-682;  les  Origi- 
nes et  débuts  de  l'imprimerie  en  Europe,  par 
M.  Aiig.  Bernard,  t.  H,  ch.  3  et  fc;  les  Typo- 
graphical  Antiquities  de  Dibdin,  t.  i  et  il , 
et  la  Bibliotheca  spenseriatuif  t.  IV. 

Lewis  a  publié  è  Londres,  en  1738,  une 
Vie  de  Caxton  ;  Ch.  Knight  en  a  donné  une 
autre  en  184&>.  Consulter  aussi  un  article  de 
M.  Le  Roux  deLincy,dans  la  Revue  Britan- 
nique, mars  18U. 

CAZIN.  — Libraire  bien  connu  des  ama- 
teursà  causedela  collection  en  petit  format 
qu'il  publiadel773à  1791.  Cazin  (Martin-Hu- 
bcrl]  était  né  à  Reims  vers  \12k;  après 
avoir  été  libraire  dans  sa  ville  natale  ,  il 
vint  s'établir  h  Paris  ;  de  1776  à  1786,  il 
publia  un  grand  nombre  de  volumes  in-18, 
imprimés  avec  des  caractères  menus,  mais 
nels.  Cette  série  comprend,  il  faut  l'avouer, 
bien  des  romans  peu  moraux,  bien  des  vers 
insipides:  on  y  trouve,  en  revanche,  des 
livres  que  toute  bonne  bibliothèque  peut 
admettre  :  Fables  de  LaFontaine  ;  Télémaque; 
OEuvres  de  Corneille,  de  Saint-Réal;  Pen* 
sée$  de  Pascal  ;  Caractères  de  La  Bruyère, 
etc.  Le  succès  qu'obtint  la  collection  Cazin 
multiplia  les  contrefaçons  :les  imitateurs  se 
montrèrent  souvent  nabiles.  Il  existe  donc 
un  grand  nombre  de  faux  Cazin,  et  ce  n'est 
qu'au  moyen  d'un  goût  exercé  et  d'un  tact 


délicat   qu'un   bibliophile    peut  éviter  de 
tomber  dans  l'erreur  à  cet  égard. 

On  trouvedes  renseignemeots  bibliographi- 
ques, que  nous  n'avons  pas  à  reproduire  ici, 
dans  un  article  de  M.  Cnalons  d  Argis  {Bul- 
letin des  Arlif  iO  juin  18V6) ,  dans  le  Ram- 
siana  de  M.  Louis  Paris  (Reims,  18U(artielt 
inséré  dans  le  Bulleiin  du  6l6/tapAtfe,o^ 
tobre  1856,  p.  988}  ;  enfin  dans  le  Mand 
de  bibliographie  universelle. 

Terminons  en  disant  que  Cazin  eut  uoe  fia 
tragique.  Le  13  vendémiaire  an  IV,  lors  du 
combat  engagé  entre  les  sections  de  Paris 
et  les  troupes  de  la  Convention ,  il  fat 
frappé  d'une  balle  au  moment  où  il  sortait 
d'un  café  où  il  venait  de  déjeuner,  et  il  expin 
dans  la  soirée. 

C  ENTONS.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
définir  ce  au' on  entend  par  ce  mot;  cbacon 
sait  qu'on  le  donne  à  des  morceaux  de  poé- 
sie composés  d'bémisticbes,  de  vers  entiers 
ou  de  passages  pris  dans  un  ou  plusieurs  ao« 
teurs,  et  réunis  de  manière  k  former  un  sens 
fort  éloigné  de  celui  qu'ils  présentaient  pri- 
mitivement. On  peut  d'ailleurs  consulter  ce 
que  dit  h  cetégard  G.  Peignot  dans  ses  iimh 
sements  philologiques  (18«2,  p.  72)  ;  noos  j 
ajouterons  quelques  indications  bibliogrt- 
phiques. 

M.  Letronne,  dans  son  savant  ouvrage  sor 
les  Inscriptions  grecques  de  l'fyyple,  donne, 
t.  II,  p.  398,  des  exemples  de  centons  hoicé- 
ri(|ues.  Un  autre  centon  homérique ,  qui  ne 
comprend  pas  moins  de  2143  bexameires, 
et  qui  est  attribué  à  l'impéralrice  Eudocii, 
épouse  de  Théodose  le  Jeune,  morte  en 
460,  raconte  la  vie  de  Jésus-Christ.  Ce  sin* 
gulier  tour  de  force,  publié  pour  la  première 
fois  dans  les  Poetœ  christiani  d'Alae,  15M, 
a  été  remis  au  jour  en  1578,  par  Henri  Es- 
tienne,  et  inséré  dans  les  Poetœ  grœci  chri- 
stiania Paris,  1609;  dans  la  Bêblioiheca  Pa- 
trum;  dans  les  Poetœ  christiani  de  Biviui, 
Paris,  1629,  in-fol.,  etc. 

La  Médée  d'Hosidius  Gela,  qu'on  trouve 
dans  le  tom.  VIIl  des  Poetœ  latini  minons 
de  la  Bibliothèque  classique  de  Lemaire,est 
une  tragœdia  excentonibusvirgilianisinflata. 
Une  des  principales  productions  de  ce 
genre  que  nous  ait  laissées  l'antiquité  est  le 
Cento  virgilianus  histonam  navi  ei  teteris 
Testamenti  complectens;  il  fut  compilé  par 
Proba  Fultonia  (et  non  Falconia),  vers  lan 
393.  La  dédicace  Ad  Honorium  Augttstumf 
qui  se  trouve  dans  quelques  manuscrits, 
n'est  pas  authentique  :  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  en  1^72,  à  Venise;  réimprimée 
diverses  reprises  avec  de  longs  commentai» 
res  (Helmslad,  1597;  Halle,  1719,  etc.),  ee 
centon  a  été  compris  dans  les  éditions  de 
la  Bibliotheca  Patrum^  dans  les  recueils  de 
poëmes  latins,  qui  ont  été  mis  au  jour  par 
Maillai re  et  par  Burmann;  Du  Pin,  Cave,  Ceii* 
lier,  Oudin,  tous  ceuxqui  ont  parlé  des  écri' 
vains  ecclésiastiques,  s*en  sont  occupés. Da 
reste,  dès  son  origine,  ce  travail  fut  juffS 
comme  inutile  (in  5.  Hieron,  Epist»  Iwi 
ad  Paulinum). 
Burmann  a  réuni  dans  le  tome  second  de 
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ithologia  latina  quelques  autres  exem- 
3  centODS  virgiliens  {Bippodamia^  162 
Ifcff/a,  160  vers,  etc.  (Voy,  aussi  ce 
l  M.  Quicherat  dans  la  Bibliothèque  de 
\  des  Charles,  t.  li,  p.  129  > 
vers  du  chantre  dHEInée  otrl  été  plu- 
fois  mis  en  œuvre  par  des  poètes 
)ns.  Nous  citerons  les  Virgilii  centones 
entes  vitamSalvatoris  nostri  J.C.f  con- 
i  opéra  et  studio  Oth.  Gryphiiy  excusi 
ir.  Burgero  Ratisponenstf  1593,  in-b. 
Iques  centons  Virgiliens  sont  mea- 
s  dans  le  Manuel  du  libraire^  t.  IV, 
S»  notamment  la  Sybilta  capitolina^ 
fui  concerne  la  bulle  Unigenttus (iSki 
iccompagnés  d'une  interprétation  en 
.  Nous  pouvons  signaler  quelques  au- 
irits  en  ce  genre. 

*a  jEneis,  tragicomœdia   a  X.    Lacienbngey 
ftirit,  1572,  in-4,    Cat.  Soleinne,  n.  329. 
Et  Vielorii  Vieioriat   ViryiUi  centonibus  de^ 
Paris,  sans  date,  in-l. 

olume  de  B.  Weller,  Virgitio^cenlo  vitam  et 
la  sancti  Benedicti  compleclens^  Bamt>ergae, 
a-4,  est  fort  rare. 

Moreau  dans  sa  Bibliographie  des  Ma-^ 
des^  t.  III,  p.  268,  indique  le  Ftratle- 
tn,  16<^9:  c*est  un  dialogue  formé  de 
ris  dans  Virgile,  entre  la  Reine,  le  duc 
ans,  le  prince  deCondé  et  Mazarin. 
ameux  médecin  Ramazzini  publia  à 
le  en  16T7  :  De  bello  Siculo^  Cento  ex 
10  ad  invictissimum  Galliarum  regem 
icum  XIV. 

littérateurs  du  Nord  ont  assez  aimé 
ois  ce  genre  d'exercice  :  Daniel  Hein- 
composé  des  centons,  Byssenius  eu 
ideen  a  écrit  un  assez  ingénieux  :  De* 
iopoetiea  creationis;  le  Suédois  J.  de 
nhielm  fit  paraître  en  1700  un  Cen^o 
rus  in  hodiernos  motus  Septentrionis, 
centon  en  prose,  beaucoup  plus  rare 
ilui  en  vers,  n'est  cependant  pas  sans 
)le:  l'ouvrage  de  Bellendei^,  De  tri- 
minibus  Romanorum^  Paris,  163b,  in- 
%i  une  rare  espèce  de  centon  formé  de 
ss  prises  dans  Cicéron. 
}  récemment  on  a  employé  le  centon  à 
lage  poîitique.   Le  Justin  moderne  im- 

en  Hollande  en  1677  est  un  extrait 
fôages  empruntés  à  l'historien  romain 
^  dans  un  sens  hostile  à  Louis  XIV. 
un  livre  oublié,,  mais  quelques  ama- 
recherchenl encore  \esEisais  surVhis'^ 
ie  la  Révolution  française  par  une  5o- 
rauteurs  latins  (par  Héron  de  Villefos- 
I VIII,  in-8, 85  pages  (il  en  existe  deux 
i  éditions;  in-12,  107  pag.  et  1803, 
2&>  et  3  pages  :  il  y  en  a  aussi  une 
îtion  italienne,  Brescia,  in-8,  s^d.C^st 
tvail  ingénieux  mais  assez  peu  utile, 
le  trouve  pas  dans  cette  histoire  de  la 
itionun  seul  fait,. une  seule  réflexion 
I  soit  une  traduction  littérale  de  Tacite^ 
ae,Salluste,  Quinte-Curce,ou  dequel- 
utre  classique  dont  le  texte  est  imprimé 
(ard  de  la  traductionfrançaise.Ck)mme, 
tout,  ce  livre  n*est  pas  bien  connu, 
iroyons  que  fes  amis  des  lettres  latines 


nous  pardonneront  si  nous  plaçons  ici  quel- 
ques échantillons  de  cette  Histoire  : 

[DéQc\i\Eodemanno  Galliarum  civitates^  ob 
magnitudinem  ceris  alieni^  rebellionem  cœpta" 
vere {Tàcitej  Annal,  I.  iii,c.  W).  —  [Emeu- 
tes] Nullum  profundum  mare^  nullum  va- 
stum  fretum  et  procellosum  tantos  ciet 
fluctus^  quantos  multitudo  motus  habetf  uti^ 
que  si  nova  et  brevi  duratura  libertate  /u- 
œuriat  {QmffTE  Cubcb,  i.  x,  c.  7. —  [Clubs] 
Jgitur  per  conciliabula  et  cœtus  seditiosi 
disserebant  de  continuatione  tribûtorum,  gra- 
vitale  fenoriSf  sœvitia  ac  superbia  prœsiden- 
ttum  (Tacite,  Annal.  I.  m,  c.  kO). 

En  fait  de  compositions  du  même  genre, 
on  peut  signaler  une  brochure  de  31'pages 
imprimée  en  1815  :  Tacite  historien  du  Roi^ 
dt  Madame,  de  Bonaparte,  de  la  Charte,  etc. 

COLINES  (Simon  de).— Célèbre  imprimeur 
français,  mort  vers  1548;  après  avoir  été 
associé  d'Henri  Estienne  1*%  il  épousa  sa 
veuve  en  1521,  et  déploya  une  grande  ac- 
tivité.  Les  auteurs  latins,  oue  réclamait 
la  renaissance  des  études,  furent  surtout 
l'objet  de  ses  travaux.  Ses|)etiles  éditions 
format  in-16,  ou  petit  in-12,  imprimées  avec 
un  italique  fort  joli,  sont  rares  et  juste- 
ment recherchées;  on  leur  fait  bien  plus  d'ac- 
cueil qu*aux  in-8  qu'il  a  |)ubliés,  soit  en  ca- 
ractères romains,  soit  en  italiques,  quoique 
ces  derniers  soient  aussi  fort  beaux  et  peu 
communs. 

Simon  de  Colines  n'a  donné  que  très-peu 
d*éditions  grecques  ;  la  plus  rare  et  la 
plus  belle  est-cellO'  du  Nouveau  Testament 
de  153&.  Maittaire  a  publié  sa  Vie  dans  le  pre- 
mier volume  de  ses  Yitœ  typographorum  Pa- 
risiensium^  et  il  y  a  joint  le  catalogue  chro- 
nologique de  ses  éditions. 

COLLECTIONS.  —  Des  éditeurs  actifs  et 
entreprenants  ont  publié  des  séries  d'ou- 
vrages de  divers  auteurs  formant  un  ensem<- 
hle  typographique.  Nous  signalerons  quel- 
ques-unes ne  ces  collections  qui  jouent  ua 
rôle  d'une  certaine  importance  dans  This- 
toire  des  livres. 

Nous  ne  remonterons  pas  d'ailleurs  à  une 
époque  bien  reculée,  et  nous  signalerons 
d'abord  la  Collection  d'ouvrages  français  ^n 
prose  et  en  vers^  imprimés  par  ordre  ducomtt 
d'Artois,  Paris,  1780,  8k  vol.  in-18. 

On  trouvera  dans  le  Manuet  du  librairo: 
et  surtout  dans  le  Catalogue  d'^n  (imateur 
de  M.  Renouard  des  détails  étendus  sur 
cette  publication.  Des  romans,  des  ouvrages 
frivoles  etjustemeat  oubliés  y  tiennentlrop 
de  place,  mais  on  y  trouve  aussi  las  Fables 
de  La  Fontaine,  Télémaquey  un  choix  de 
Boiteau»  etc.  ff  Ces  volumes  furent  le  pré- 
lude des  nombreux  chefs-d'œuvre  par  les- 
quels!. A.  Didot  l'alnéa  immortalisé  son 
nom.  L'élégance  typographique  de  cette  col- 
lectioa  ne  se  dément  dans  aucune  de  ses 
parties,  et  tout  concourt  à  la  rendre  extrê- 
mement rare.  Le  prince  ordonna  qu'elle  fât 
imprimée  ft  60-  exemplaires;  il  en  fut  bien 
tiré  quelques-uns  en  sus,  mais  il  paraltcer- 
tain  qu'on  n'atteignit  pas  le  chiffre  de  100.  » 
(Rbnodard.) 
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Forl  chère  autrefois,  payée  1200  fr.  et 
plus  au  commencement  du  siècle,  cette  col- 
lection a  beaucoup  perdu  de  sa  valeur. 
L'exemplaire  Renouard,  relié  en  maroquin, 
avec  de  nombreuses  figures  ajoutées,  s'est 
adjugé  en  185^  à  380  fr.,  ce  oui  est  bien  au- 
dessous  de  ce  qu'ont  coûté  la  reliure  et  les 
estampes.  On  connaît  trois  exemplaires  sur 
vélin  :  celui  de  la  bibliothèque  Impériale 
acquis  moyennant  la  somme  de  2000  fr.  à  la 
vente  Firmiu  Didot,  celui  de  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal  (ayant  appartenu  au  comte 
d*Artois),  et  un  troisième  qui,  en  juin  18V8, 
è  la  vente  Delessert,  à  Londres,  fut  adjugé 
au  prix  de  36 1.  st.  18  sh. 

Nous  avons  parlé  à  l'articleBarbou  delà  col- 
lection d'auteurs  latins  publiée  parcet  éditeur, 
et  qui  se  compose  de  70  volumes;  la  com- 
modité du  format,  la  netteté  de  l'impression 
irocurent  à  ces  volumes  un  bon  accueil  dans 
es  cabinets  des  amateurs,  il  est  rare  de 
trouver  tous  les  volumes  réunis,  et  il  faut 
observer  que  plusieurs  auteurs  ont  été  im- 
primés plusieurs  fois  et  que  toutes  les  édi- 
tions ne  sont  pas  d'un  mérite  égal.  Le  Ma- 
nuf/,  t.  V,  p.  837,  donne  la  liste  des  édi- 
tions qu'il  faut  choisir.  Quant  aux  collections 
ad  uêum  Delphini  et  Variorunif  nous  en  par* 
lerons  ailleurs. 

En  Angleterre,  plusieurs  collections  de  ce 
genre  ont  vu  leiour.  Brindiev  commença  à 
Londres  en  17^  une  suite  d  auteurs  jaiins 
qui  forment  2i  vol. in-18  imprimés  avecsoin. 

On  a  fait  paraître  une  collection  des  clas- 
siques latins  in  usum  Delphini^  Londres, 
1819-30.  Cette  publication  est  dédiée  au 
)'rince  régent  qui  n'aimait  pas  beaucoup 
plus  les  livres  que  le  Dauphin  pour  lequel 
furent  édités  les  anciens  ad  usum.  Elle 
ajoute  beaucoup  de  choses  h  ce  que  donnent 
les  in-quarto  présentés  au  fils  de  Louis  XIV, 
mais  on  en  fait  peu  de  cas.  On  lui  a  repro- 
I  hé  avec  raison  beaucoup  de  désordre,  des 
répétitions  stériles,  des  lacunes  importan- 
tes. Les  185  volumes  dont  elle  se  compose 
s'obtiennent  aujourd'hui  à  bas  prix. 

Une  collection  de  classiques  grecs  et  la- 
tins commencée  aux  Deux-Ponts  en  1779  et 
continuée  à  Strasbourg  par  la  maison  Treul- 
lol  et  Wurlz  n'est  pas  d'un  extérieur  élégant, 
et  la  plupart  des  volumes  sont  privés  de 
commentaires,  mais  son  bon  marché  et  la 
correction   des  textes  la  recommandent. 

Une  collection  d'auteurs  latins  cum  noiis 
diveriorum  publiée  à  Venise  en  l*lSk  et  an- 
nées suivantes,  forme  80  vol.  in-8;  elle  est 
peu  connue,  quoiqu'elle  soit  bien  imprimée, 
établie  d'après  les  textes  des  meilleures  édi- 
tions et  accompagnée  d'un  bon  choix  de  no- 
tes. 

Une  des  plus  imnortantes  collections 
qu'ail  entreprises  la  librairie  moderne  est 
celle  des  auteurs  grecs  publiée  par  la  mai- 
son DidoL  Elle  comprend  déjà  une  cinquan- 
taine de  volumes  qui  donnent  des  textes 
revut  et  complétés  avec  le  plus  grand  soin, 
des  traductions  latines  refaites  avec  une  at- 
tention scrupuleuse  et  de  très-bonnes  tables. 


Bien  des  volumes  contiennent  un  asseï 
grand  nombre  d'auteurs  divers  réunis  dans 
un  même  tome.  C'est  ainsi  que  dans  un  fo- 
lume  qu'ouvre  Théocrite,  on  trouve  ensuite 
Bion,  Moschus  et  neuf  poètes  didactiques, 
Nicandre,  Oppius,  Marcellus  Siditès,etc. 

Quelques-uns  des  volumes  de  la  Biblio- 
thèque grecque  ont  été  Tobjet  de  notices  sor- 
ties de  la  plume  d'érudits  fort  distingués. 
Voy.  sur  VBéiiode  un  article  de  Letronne 
dans  le  Journal  des  Savants^  18^1,  p.  279,  et 
sur  le  Théocrile  un  article  de  M.  Miller»  dans 
le  même  Journal^  avril  1850. 

Les  collections  publiées  par  le  savant  Ange 
Mai  depuis  cardinal,  doiventnous  arrêter  un 
instanL 

D'abord  se  présente  la  Scriptorum  vef^ 
rum  nova  collectio  e  vaticanis  codicibus 
édita  ab  A.  Mai^  Romœ,  1825-38, 10  vol.  in  4. 

Le  contenu  de  cet  important  recueil  est 
indiqué  dans  les  Annales  de  philosophit 
chrétienne,  3*  série,  t.  IV,  p.  234^  et  hSh  :  les 
auteurs  ecclésiastiques  tiennent  une  très- 
large  place  dans  ces  écrits  jusqu'alors  ioé- 
dits.  C'est  ainsi  qu*on  trouve  dans  le  tom. 
I"  des  ouvrages  d'Eusèbe  de  Césarée,  des 
Questions  de  Photius,  des  Commentaires  ra- 
riorum  sur  Daniel;  dans  le  tom.  VI,  dos  écrits 
de  Théodore  de  Mopsueste,  d*Atton,etc.; 
dans  le  tome  X,  des  ira^ments  de  saint  Cy- 
rille, d'Eulogius,  de  Timothée,  etc.  Tous 
les  fragments  grecs  contenus  dans  cette  co{- 
leciion  sont  indiqués  dans  le  Lexieon  bibUo' 
(/rap/iiVum  d'Hoffmann,  t.  III,  p.  571. 

En  18^3  l'infatigable  érudit  publia  les  huit 
premiers  volumes  in-8  d*un  Spicilegim, 
consacrés  en  très-grande  partie  aux  auteurs 
ecclésiastiques  grecs  et  latins. 

En  1852-53  parut  une  collection  d'écrils 
inédits  des  Pères,  6  vol.  in-b.  On  peut  con- 
sultera cet  égard  trois  articles  de  M.  Miller 
dans  le  Journal  des  Savants^  septembre 
1853,  juin  185<^,  mars  1855.  Le  tom.  I*'  ren- 
ferme 200  sermons  de  saint  Augustin,  le 
tome  V  est  presque  entièrement  consacré  à 
saint  Nicéphore,  le  tom.  VI  à  des  AnecioU 
de  saint  Athanase. 

Des  collections  de  Mémoires^  de  Chroni- 
ques, sont  indiquées  au  Manuel  du  librairt. 
Nous  y  renvoyons. 

En  faitde  collections  relatives  à  la  littéra- 
ture française,  on  recherche  celle  des  anciens 
poètes  français,  publiée  par  Coustelier  en 
1723  et  comprenant  Martialde  Paris,  Bacan^ 
etc.  Elle  se  compose  de  10  voiuoies,  petit 
in-8,  d'une jolieimpression.  De  beauxexem- 
plaires  reliés  en  maroquin  se  sont  vendus 
270  et315  fr.,  et  en  décembre  1855  on  a  payé 
640  fr.  un  exemplaire  qui  n'Atait  pas  ropé. 

Une  autre  collection  formée  de  mystères, 
de  romans  de  cAei;aIerte,  d'opuscules  envers 
inédits  ou  devenus  d'une  rareté  extrême, 
avait  été  entreprise  en  1838  par  un  libraire 
fort  connu  è  Paris,  M.  Silvestre;  il  en  a  para 
^k  livraisons  in-16,  imprimées  en  caractères 
gothiques,  avec  beaucoup  de  soin.  Elles  n'ont 
été  tirées  qu'à  petit  nombre,  y  compris  l 
exemplaires  sur  peau-vélin  fun  d'eux  585 
fr.  vente  Veinant).  La  rareté  des  éditions 


COL 


D£  BLDLI0L06IE. 


COL 


6a6 


lires  ou  l'originalité  de  ces  écrits  nous 
^e  à  en  signaler  quelques-uns  : 
tsept  marchands  de  Napla,  opuscule 
rs  dont  on  connaît  deux  éditions,  Tune 
iractères  gothiques,  sans  date  (vers 
;  Taulre  en  lettres  rondes,  sans  lieu  ni 
8  fts.,  petit  in-8,  publiée  quelques  an- 
plus  tard. 

istre  Aliborum^  autre  facétie  en  vers, 
•are,  attribuée  à  Pierre  Gringore;on  en 
lit  trois  éditions,  Tune  in-iSt,  les  deux 
s  déformât  petit  in-8.  Une  de  celles-ci 
•mine  par  :  Imprimé  à  Paris  par  Pierre 
}st:  c'est  la  seule  qui  indique  où  et  par 
Ile  a  été  exécutée.  Toutes  trois  ont  qua- 
maillets,  sont  en  lettres  gothiques  et  ap- 
mnent  évidemment  au  xvi*  siècle.  Mais- 
Uiborum  e$t  un  personnage  qui  se 
I  de  savoir  tout  faire. 

Je  sais  parikit  eo  toat  art  et  affaire  ; 
De  tous  mestiers  en  moy  est  le  gibier. 
Ce  qne  ie  fldiz  ny  a  rien  aue  refaire  ; 
À  l*ouYraige  Ion  cognoisl  rouvrier. 

personnage  peut  être  considéré  comme 
incîpe  de  diverses  fantaisies  successi- 
nt  publiées  dans  le  xvi'  siècle.  Maistre 
brelin  serviteur  de  Maistre  Aliborum; 
'i  à  louer ^  à  toUt  /aire, sont  des  )ivrets 
s  sur  ce  modèle  etrangésavec  raison  au 
ire  des  curiosités  bibliographiques nu*il 
en  difficile  de  se  procurer  aujourd'hui. 
nom  d'Aliborum  se  trouve  d*ailleurs 
quelques  écrits  anciens: On  lit  dans 
rce  de  maistre  Iftmtn,  pièce  qui  fait  par- 
un  recueil  très-précieux  conservé  au 
6  britannique  :^ 

c  Tenez  quel  maistre  Aliborum.  • 

isuyvent  plusieurs  belles  chansons^  k 
ve,  sans  date.  Ce  recueil  était  tout  à 
;noré  des  bibliographes  jusqu*è  ce  que 
ited*une  partie  des  livres  de  Richard 
r  qui  eut  lieu  à  Paris  en  1836  en  eût 
ifgir  un  exemplaire,  qui  fut  payé  200 
s.  Les  faits  historiques  mentionnés  dans 
lansons  qui  datent  deplusieurssiècles, 
lŒurs  et  les  usages  qu'elles  retracent, 
de  quoi  justifier  fempressement  avec 
il  on  recherche  les  chansonniers  impri- 
iu  XVI*  siècle,  mais  qui  pour  la  plupart 
été  conservés  que  dans  un  état  de  mu- 
)n  et  avec  des  altérations  dans  le  texte. 
Cornant  de  Richard  filx  de  Robert  le 
e.  Il  est  fort  difficile  de  se  procurer  un 
plaire  d*une  des  plus  anciennes  édi- 
connues  en  prose  du  roman  de  Richard 
Paour^  et  celui  antérieurement  com- 
en  vers  et  imprimé  probablement  une 
fois  doit  être  considéré  comme  à  peu 
introuvable.  On  ne  saurait  indiquer 
ae  vente  publique  où  il  se  soit  montré, 
M  impossible  de  le  rencontrer  dans 
ialogues  les  plus  riches  en  romans  de 
ilerie.  On  le  trouve  seulement  indiqué 
celai  de  Cbastre  de  Cangé  dont  la  pré- 
s  collection  fut  achetée  en  1733  par 
I  XV  et  fait  partie  de  la  bibliothèque 
riale.  C*est  un  petit  in-i^  de  12  feuillets 
iractères  gothiqims,  sans  date  ni  lieu 
»ression,  mais  qu'on  peut  attribuer  au 


plus  tard  au  commencement  du  xvi*  siècle. 

Le  style  et  l'orthographe  semblent  appar- 
tenir è  une  époque  antérieure.  La  rédaction 
en  prose  plus  ample  que  celle  envers  ren- 
ferme quelques  épisodes  nouveaux. 

Assumplion  Noslre-Dame.  C'est  une  mo^ 
ralité  qm  fait  partie  d'un  volume  très-rare, 
publié  en  1531,  è  Paris.  L'auteur,  Jean  Par- 
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jusqu'à  Sumatra  où  il  mourut  en  1529.  Son 
Journal  a  été  imprimé  pour  la  première 
fois  dans  les  Recherches  de  M.  Estancelin 
sur  les  voyages  et  découvertes  des  naviga- 
teurs normands.  (Voy.  les  Annales  des  Voya- 
ges, seconde  série,  t.  LVI,   p.  211-223.) 

Les  Proverbes  communs.  Ce  recueil  a  été 
formé  en  1M5,  par  Jean  de  la  Véprie, 
sieur  de  Clairiaux  ;  il  fut  imprimé  en  1539, 
à  Lyon,  chez  François  Juste  avec  une  tra- 
duction en  vers  latins;  il  a  été  reproduit 
dans  le  courant  du  xvr  siècle  avec  des  ad- 
ditions et  des  retranchements  plus  ou  moins 
considérables.  Dans  l'édition  de  1558,  près 
de  soixante  proverbes  ont  été  supprimés. 

Nativité  de  nostre  seigneur  Jhesuchrist. 
Il  s'agit  d'un  mystère  dont  l'exemplaire  ori- 
ginal peut  être  considéré  comme  unique. 
C'est  un  ofïuscule  de  2i.  feuillets  que  le  duc 
de  La  Vallière  ne  connaissait  pas  lorsqu'il 
faisait  publier,  en  17W,  la  Bibliothèque  du 
Théâtre  français,  mais  il  l'acquit  plus  tard, 
et  en  1783,  ce  volume  fort  précieux  fut 
acheté  pour  la  biblolhèque  du  Roi. 

Miracle  de  Berùhe.  C  est  une  œuvre  dra- 
matique jusqu'alors  restée  inédile;  elle  se 
trouve  dans  le  manuscrit  de  la  hibliothèquo 
Impériale,  n*  7208,  4  B;  l'auteur  est  in- 
connu ;  il  a  puisé  le  sujet  qu'il  a  traité  dans 
le  Roman  de  Berthe  aux  grands  pieds  par 
Adenez,  édité  par  M.  Paulin  Paris,  en  1832. 
Le  dramaturge  a  suivi  pas  à  pas  le  roman- 
cier; son  œuvre  est  analysée  tant  bien  que 
mal  dans  VUistoire  de  Charlemagne  par 
Gaillard  (LU,  p.  18^-196  de  l'édition  de  1819). 

Bigorne  qui  mange  ious  les  hommes  qui 
font  le  commandement  de  leurs  femmes. 
Opuscule  en  vers  de  k  feuillets,  sans  lieu 
ni  date;  on  n'en  connaît  qu'un  seul  exem- 
plaire. Dans  la  première  moitié  du  xvi*  siè- 
cle, on  promena  à  Florence,  dans  une  fête 
populaire,  un  animal  fantastique,  suqu^sl 
on  avait  donné  le  nom  de  Biarro  «  che  man- 
gia  coloro  che  fanno  a  modo  délie  mogli 
toro.  On  ignore  d'ailleurs  à  qui  apparticMit 
le  mérite  de  l'invention;  notre  Bigorne  a-t- 
il  fourni  le  sujet  de  la  mascarade  florentine, 
ou  bien  le  dialogue  français  n'est-il  que  la 
reproduction  d'une  de  ces  scènes  bouffonnes 
qui  plaisaient  tant  au  goût  satirique  du  peu- 
ple de  Florence  ? 

Une^ancienne  pièce  andaise  publiée  par 
Dodsiey  {Old  Plays,  vol.Xïi)met  en  scène 
Bycorne  et  Chichevache,  noms  sous  lesquels 
on  reconnaît  de  suite  notre  Bigorne  et  son 
antagoniste  Chicheface. 

Miracle  de  la  Gaudine.  Cette  production 
supérieure  à  celles  qui  furent  composées 
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au  xiy*  siècle,  sous  le  rapport  de  rintérèl 
et  du  tracé  des  caractères,  est  tirée  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Impériale  [n.  7208, 
io-li),   lequel   renferme    kO  miracles   dont 

auatorze  ont  été  publiés,  y  compris  celui-ci 
ont  le  sujet  est  que  la  marquiie  de  la  Gau- 
dîne  fat  par  Vaccusement  de  loncle  de  son 
mari  condampnee  a  ardoir^  et  Anihenor  par 
le  commandement  deNoetre-Damesen  combatit 
a  loncle  et  le  deeconfit.  Et  est  le  dict  mtra- 
cle  a  iviii  personaiges. 

CONCORDANCK.  —  On  donne  ce  nom  à 
des  répertoires  dans  lesquels  sont  classés 

£ar  ordre  alphabétique  tous  les  mots  de  la 
ibie.  Ce  travail  pénible  n*a  pu  s'accomplir 
qu'à  l'aide  d'une  patience  à  toute  épreuve 
et  d'une  grande  ténacité  au  travail.  11  en 
existe  en  diverses  langues. 

La  première  concordance  hébraïque  fut 
entreprise  en  1438  par  un  docteur  juif, 
Rabbi  Mordecai  Nathan.  L'édition  originale 
sous  le  titre  de  Méir  netib  (  le  Flambeau 
de  la  route)  imprimée  à  Venise  chez  J.  Bom- 
herg,  Pan  284  (1554)  forme  un  in-foL  de  406 
feuillets  d*une  belle  exécution  typographi- 
que (106). 

En  1632,  on  imprima  à  BAle  le  grand  tra- 
vail de  Buxlorf  :  Concordantiœ  bibliorum 
JRebraicœ  nova  et  artificiosa  methodo  dis^ 
positœ.  Cet  ouvrage,  quoique  estimé,  est 
toutefois  inférieur  à  celui  de  Mario  de  Ca- 
lasio,  savant  franciscain,  né  vers  1550  dans 
les  Abnizzes,  et  professeur  d'hébreu  à 
Rome;  sa  Concordance  hébraïque  de  la  Bible 
lui  coûta  quarante  années  d'un  travail  opi- 
niâtre, quoiqu'il  fût  aidé  par  des  religieux 
de  son  ordre  et  par  divers  savants  que  le 
pape  Paul  V  avait  invités  à  coopérer  à  cette 
entreprise.  Calasio  mourut  avant  de  pou- 
voir livrer  son  ouvrage  h  l'impression,  mais 
son  confrère  Michel-Ange  de  Romule,  sur- 
veilla l'édition  qui  parut  è  Rome  en  1621, 
4  vol.  in-fol.  Les  frais  furent  supportés  par 
le  pape  Paul  V,  et  ensuite  par  Grégoire  XVI 
auquel  l'ouvrage  est  dédié  ;  une  nouvelle 
édition  revue  par  Guillaume  Romaine  a 
paru  à  Londres  en  1747  en  4  vol.  in-fol., 
M.  Tabaraud  s'exprime  ainsi  à  Tégard  de 
ce  grand  travail  dans  la  Bibliographie  uni* 
vers  elle  : 

«  Le  docte  franciscain  s'était  attaché  à  cor- 
riger les  fautes  échappées  è  Isaac  Nathan, 
è  montrer  le  rapport  des  racines  hébraï- 
ques avec  celles  des  autres  langues  orien- 
tales, h  marquer  les  diverses  leçons  de  la 
Vulgate.  Le  nouvel  éditeur  a  expliauéavec 
plus  d'exactitude  les  noms  propres  nébreux 
et  chaldéens,  ceux  des  peuples,  des  idoles, 
des  villes,  des  fleuves,  des  montagnes,  etc., 
dont  il  est  fait  mention  dans  la  Bible^  de 
sorte  que  cette  partie  de  son  travail  est  un 
bon  dictionnaire  géographique  et  historique. 
Calasio  s'était  contenté  de  rendre  en  latin,  à 
la  marge,  les  différentes  leçons  des  Septante. 
Romaine  les  a  remises  en  grec  et  a  aussi 


conservé  celles  de  la  Tul^ate^  lorsqu'elles 
lui  ont  paru  propres  è  éclaircir  le  texte  ori- 
ginal. Ily  aajouté  plusieurs  roots  qui  n'exis- 
taient pas  dans  la  première  édition,  surtout 
des  particules  dont  il  a  placé  un  traité  i  la 
fin  du  4*  volume.  Au  moyen  de  ces  aaié- 
liorations,  ces  concordances  sod(  devenues 
l'ouvrage  le  plus  parfait  qu'il  y  ait  en  ee 
genre.  » 

Citons  aussi  les  2  volumes  in-folio  publiés 
à  Amsterdam  en  1718:  Abr.  TrommiiCen" 
cordantiœ  gracœ  versionis  vulgo  dicêœ  UX 
interpretum. 

On  fait  peu  de  cas  de  ToaTrago  d^Erasma 
Schmid:  Novi  Testamenii  tameion  {aliis  Con* 
cordantia)f  Wittebergœ,  1636r,  in-fol. 

La  Vulgate  a  également  eu  ses  coDoordan- 
ces;  le  premier  travail  en  ce  genre  fut  exé- 
cuté sous  la  direction  du  cardinal  Hugues 
de  Saint-Cher  (né  en  1263).  Successivemeot 
perfectionné»  il  fut  porté  à  un  yéritable  de- 
gré de  mérite  par  François  Lucas  de  Rnigjes, 
et  il  a  été  souvent  réimprimé  ;  une  éditioir 
revue  et  corrigée  et  d'une  belle  exécution 
typographique  fut  imprimée  en  Hollande  en 
1684  et  parut  sous  la  rubrique  de  Coloniœ 
Agrippinœ^  Balthaxar  ah  Egmoni^  rubrique 
adoptéepar  les  imprimeurs  protestants  des 
Pays-Bas,  lorsqu'ils  mettaient  au  jour  des 
ouvrages  destinés  aux  catholiques.  L'impor- 
tant travail  de  M.  F.  P.  Dutripon  :  ConcoT' 
dantiœ  Bibliorum  sacrorum  Vulgaim  editiê' 
nû,  1838,  a  effacé  tous  ceux  qui  Tavaieisr 
précédé. 

CONTREFAÇON.  —  Nous  n*aTons  |>as  be- 
soin de  détinir  ce  mot  qui  joue  depuis  une 
trentaine  d'années,  dans  les  relations  di- 
plomatiques, un  rôle  assez  considérable* 
Personne  n'ignore  que  la  Belgique  a  long* 
temps  reproduit  les  écrits  qui  paraissaientà 
Paris,  et  qui  semblaient  appelés  à  jouir  de 
quelque  vogue  :  Paris  ne  restait  pas  en  ar- 
rière ;  il  ne  reproduisait  pas  les  auteurs 
belges  qu'on  ne  lit  guère  ;  mais  il  molli- 
pliait  les  éditions  des  meilleurs  écrivains 
anglais,  italiens  et  espagnols.  Aujourd'hui 
des  traités  internationaux  passés  entre  uo 
grand  nombre  de  puissances  garantissent  la 
propriété  des  œuvres  littéraires. 

La  législation  actuellement  en  vigueur 
se  trouve  indiquée  dans  une  foule  d'arrêts: 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  t  puisque 
nous  nous  occupons  spécialement  de  ce  qui 
concerne  les  particularités  peu  connues  de 
l'histoire  des  livres. 

Dès  l'époque  de  l'empereur  Maximilien, 
c'est-à-dire,  dès  le  commencement  du  xfi' 
siècle,  des  privilèges  étaient  accordés  à  l'im- 
pression de  certains  ouvrages,  et  il  faut 
bieu  en  conclure  qu'on  s*était  déjà  servi  de 
la  contrefaçon.  Il  existe  d'ailleurs  à  cet  , 
égard  des  preuves  certaines;  les  éditions  des 
poêles  latins,  données  à  Venise,  par  Aide 
rancien,  dans  un  format  commode  et  avec 
un  caractère  plus  agréable  que  le  gothique» 


(106)  En  15W,  Thomas  Gibson,  imprimeur  à  Lon-  un  or^istc  de  Windsor,  Jean  Merbecke,  publia  la 
dres,  rédigea  et  mit  au  jour  une  concordance  du  premier  une  concordauce  anglaise  de  la  Kble  en« 
^'0ttveau  Testament  en  auglais.  Seize  ans  plus  tard,      tière. 
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t   promplement  contrefaites  à  Lyon 

iben  eid'autrestjrpographeseurent  aussi 
ffrir  de  la  contrefaçon  et  dans  Vlntro- 
m  de  son  Explication  des  EpUres  et 
gileSf  Luther  se  plaint  du  tort  qu'elle 
son  imprimeur.  Le  droit  romain  qui 
il  alors  de  seule  règle  aux  législateurs, 
ntient  rien  de  relatif  à  la  contrefaçon  ; 
isuivait  qu'aucune  mesure  pénale  ne 
rise  d'abord  contre  cette  industrie,  et 
qui  la  pratiquaient  poussaient  la  bar* 
9  jusqu'à  reproduire  les  pririléges  des 
i  qu'ils  réimprimaient,  et  jusqu'à  indi- 
sur  les  frontispices  des  privilèges 
;  ne  possédaient  pas. 

a  de  remédier  à  ces  abus,  Maximi- 
"  créa  un  inspecteur  générai  de  la  li- 
ie,  et  son  successeur,  Maximilien  II, 
ea  les  magistrats  de  Francfort  de  cette 
illance;  ceux-ci  s'y  étant  refusés,  Ro- 
e  II  la  confia  à  quelques  commissaires 
les  mesures  restrictives  amenèrent  la 
lion  de  la  foire  de  la  librairie  qui  avait 
i  Francfort. 

conseil  de  Nuremberg  rendit  en  1623 
imière  ordonnance  dirigée  contre  la 
dfaçon.  En  1661,  l'électeur  de  Saxe, 
(es  11;,  adopta  également  des  mesures 
suijel.  L'électeur  Georges  III,  en  1686, 
rdit  k  tous  les  libraires  résidant  en 
et  à  tous  ceux  qui  venaient  à  la  foire 
ipzig.  En  1710,  il  fut  stipulé  en  Au- 
to que  les  productions  scientifiques 
téraires  resteraient  pendant  Quatorze 
I  propriété  des  auteurs  et  des  éditeurs. 
il«,  la  durée  de  la  propriété  fut  portée 
a;t-huit  ans,  et,  en  tout  cas,  elle  dut 
BU  vigueur  pendant  la  vie  entière  de 
ur. 

France  oîi  la  contrefaçon  fut  d'abord 
I  comme  un  vol,  il  fut  stipulé  en  1777 
cun  libraire  ne  pourrait  faire  impri- 
in  livre  dépourvu  de  privilège. 
Allemagne,  il  fut  question,  après  la 
de  l'empereur  Joseph  II,  d'adopter 
toute  l'étendue  de  TEmpire  germanique 
lesures  contre  la  contrefaçon,  mais 
ne  se  fit,  quoique  cette  coupable  in- 
ie  s'exerçAt  sur  une  vaste  échelle  et 
beaucoup  d'audace.  Dans  la  seconde 
é  du  xviii'  siècle,  Tobie  Goebhad  à 
•erg,  G.  G.  SchneiderèCarlsruhe,  Fleis- 
ler  k  Rutlingen,  Heilraannen  Suisse, 
Trattner  k  Vienne,  et  bien  d*aulresse 
sous  ce  rapport  une  célébrité  fâ- 
ie.  Plus  lard,  les  divers  Etats  de  TAlle- 
e  adoptèrent  enfin  quelques  disposi- 

')Le  Virgile  de  1501  obtint  presque  aussitôt 
les  honneurs  d^une  copie  trés-îautive  et  qui 
ise  sous  presse  plusieurs  fois  de  suite,  car 
nouard  a  reconnu  jusqu'à  trois  variations  de 
qui  établissent  trois  sortes  distinctes  d'exem- 
•  ;  une  autre  contrefaçon  lyonnaise  reprodui- 
idition  Aldine  de  1505  et  celle  de  Ph.  de 
i,  1510.  Ces  diverses  éditions  lyonnaises  sont 
ivement  rares. 
ofee  de  1501  fut  contrefait  également  à  Lyon 


tions  prolectrices.  En  1832et  surtout  en  1835, 
des  ordonnances  furent  lancées  pour  que 
dans  chaque  pays  composant  la  Diète  ger- 
manique, la  contrefaçon  fût  interdite.  En 
1837,  la  Prusse  régla  que  la  propriété  litté- 
raire d'un  auteur  ou  de  son  éditeur  devait 
durer  20  ans  après  la  mort  du  premier.  Les 
autres  Etats  en  firent  de  même,  et  le  Wur- 
temberg qui  avait  montré  peu  de  bonne 
volonté  à  cet  égard,  suivit  enfin  cet  exemple, 
mais  en  réduisante  dix  ans  la  durée  uela 
propriété. 

En  Danemarck,  la  contrefaçon  est  inter* 
dite.  Des  dispositions  législatives  furent 
prises  en  1828  en  Russie  et  en  Pologne,  pour 
sauvegarder  la  propriété  littéraire,  et  elles 
furent  renouvelées  et  confirmées  en  1830. 

Il  faut  bien  reconnaître  que  les  EIzeviers 
se  livrèrent  avec  activité  è  l'industrie  delà 
contrefaçon,  mais  alors  la  reproduction  d'un 
ouvrage  publié  à  l'étranger  ne  soulevait 
aucune  entrave.  Les  typographes  hollandais 
ont  réimprimé  bien  des  ouvrages  français, 
et  ils  déguisaient  si  peu  ce  qu'ils  faisaient, 
qu'ils  mettaient  sur  le  frontispice  ces  mots 
si  connus  des  bibliophiles:  Jouxte  la  copie 
imprimée  à  Paris. 

C'est  ainsi  que  des  ouvrages  descendus  au 
rang  des  bouquins  les  plus  méprisés  se  sont 
trouvés  inrestis  de  quelque  valeur,  grAceà  la 
bonté  du  papier,  à  l'élégance  des  types  qui  ont 
servi  k  les  reproduire. 

On  songea  de  fort  bonne  heure  à  se  munir 
d'un  privilège  émané  de  Tautorilé  locale, 
afin  dempêcher  la  contrefaçon,  du  moins 
dans  rétendue  du  pays  soumis  è  cette  auto* 
rite.  L'édition  du  Spéculum  hisloriate  de 
Vincent  de  Beauvais,  publiée  par  Hermann 
Lichtenstein  en  1^80,  est  accompagnée  d'un 
privilège  du  Sénat  de  Venise  qui  défend  de 
contrefaire  cet  ouvrage  sous  peine  de  dix 
ducats  d'amende.  Erasme,  dans  une  lettre  è 
l'imprimeur  Jean  Frohen  de  Bâte,  lui  con- 
seille d'obtenir  des  privilèges  afin  de  se. 
mettre  en  garde  contre  les  contrefacteurs. 
(Chevillier,  dans  son  Histoire  de  Hmpri- 
merie,  p.  206,  a  reproduit  cette  lettre.)  Le 
traité  d  Uiricli  de  Hutlen  :  De  guaiaci  medi^ 
cina,  publié  à  Mayence  en  1519,  fut  contrefait 
à  Bologne  en  1521. 

Le  premier  privilège  accordé  par  le  pape 
fut  celui  que  le  libraire  François  Balthazar 
de  Pérouse,  obtint,  en  1501,  d'Alexandre  VI, 
pour  dix  ans  et  pour  une  édition  d'un  livre 
de  droit,  les  Responsa  de  P.  Ph.  Corneus. 
Le  second  fut  concédé  en  1505  par  Jules  II 
à  Lazare  de  Sordeis  à  Venise  pour  la  publi- 
cation des  Scripta  sublilissima  Uervei  BritO" 

avec  des  caractères  presipie  semblables  à  ceuxd^Alde. 

Ces  diverses  contrefaçons  lyonnaises  forment  une 
collection  curieuse  sous  plus  d'un  rapport,  et  les 
volumes  qui  la  composent,  trouvent,  en  Angle* 
terre  surtout,  des  amateurs  qui  les  payent  à  des 
prix  élevés.  On  connaît  deux  contrefaçons  du  in- 
cnin  de  1502.1 

A  Venise  même,  Gregorio  de  Gregoriis  contreGt 
plusieurs  des  in-8  latins  et  italiens  a  Aide,  ordinai- 
rement sans  y  mettre  son  nom. 
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nii  in  quatuor  Pétri  Lombardi  Senienliarum. 
Un  troisième  privilège  accordé,  il  est  vrai» 
non  à  réditeur,  mais  au  bibliothécaire  du 
pape^fut  accordéenl507à  Ev.  Tosinuspour 
sa  Géographie  de  Ptolémée. 

£n  U93  le  duc  de  Milan,  Louis  Sforza, 
avait  acr.ordé  un  privilège  pour  les  œuvres 
de  Campanus.  £n  France,  Antoine  Vérard 
paratt  avoir  été  le  premier  typographe  qui 
ail  obtenu  un  privilège;  il  est  joint  à  son 
édition  des  EpUres  de  saint  Pau{«  datée  de 
1507;  en  1515  Fauste  Andrelini,  poeta  lau- 
reatus^  obtint  du  roi  de  France  des  privi- 
lèges pour  la  publication  de  divers  ouvrages. 
En  Angleterre  l'imprimeur  Godfrey  paratt 
avoir  été  le  premier  qui  ait  eu  un  privilège  ; 
dès  1518,  on  trouve  en  Espagne  tracede 
semblables  autorisations. 

CORRECTION.  — Le  premier  mérite  d'un 
Tolume  imprimé,  c'est  d'être  exempt  do 
fautes  typographiques,  mais  eiistê-t-il  un 
seul  livre  qui  soit  eiemnt  de  toute  erreur 
quelconque  en  son  genre?  On  a  cité  comme 
prétendant  à  cette  distinction  quelques  édi- 
tions des  anciens  Didot,  mais  il  est  douteux 
qu'elles  soient  de  fait  préservées  de  toute 
tadhe  (108). 

Lors<)u*on  réfléchit  h  Timmense  quantité 
de  caractères  mobiles  qui  entrent  dans  la 
composition  d'un  volume,  on  ne  s*étonne 
pas  si,  malgré  toute  la  vigilance  d'un  édi- 
teur soigneux,  malgré  des  corrections  réi- 
térées, il  flnit  par  rester  quelque  faute  ;  par- 
fois elle  n'est  pas  reconnue  comme  telle;  ou 
y  voit  une  correction  nécessaire. 

Les  erreurs  viennent  en  effet  parfois  de 
ce  que  h  des  mots  vieillis,  hors  d'usage 
que  l'imprimeur  ne  comprenait  pas,  on 
a  substitué  des  expressions  plus  modernes. 
Dans  beaucoup  d'éditions  des  Fables  de  La 
Fontaine  on  trouve  le  mot  toutes  mis  à  la 
place  du  mot  tourets  dans  ce  vers  de  la 
Vieille  et  les  deux  servantes. 

Tourets  entraient  en  jeu,  ftiseaax  étaient  tirés. 

Parfois  la  ponctuation  a  été  modiGée 
de  façon  à  altérer  le  sens;  dans  les  quatre 
éditions  originales  des  Fables  de  La  Fon- 
taine, on  lit  ces  deux  vers  ainsi  ponctués  : 

Cétoit  le  roi  des  onrs  au  compte  de  ces  gens. 
Le  marchaud  à  sa  peau  devoit  faire  fortune. 

Un  éditeur,  en  examinant  le  premier  vers, 
a  trouvé  une  incohérence  d'idées  entre  le 
premier  et  le  second  hémistiche.  Il  a  prêté 
au  mot  compte  la  signiQcation  de  calcul  qui 
s'ajustait  assez  bien  au  second  vers,  et  iJ  a 

(108)  On  a  cité  comme  exemptes  de  toute  faute  les 
éditions  de  quelques  auteurs  latins  publiées  à  Lon- 
dres, vers  1789,  par  J.  Homer  {Salluslius,  Plinii 
Epislolw^  Cicero  de  Ogidis,  Cœsau  etc.),  mais  il  pa- 
rait cependant  qu  il7  a  quelques  erreurs.  Le  Lucain^ 
édité  par  M.  Renouard  en  1795,  in-fol.,  et  qu*on 
avait  voulu  élever  au  plus  haut  degré  de  correc- 
tion, renferme  au  moins  deux  fautes,  dont  Ludyuni 
au  lieu  de  Lugduni  dans  VElenchus  editionum, 
p.  xxni.  — VHorace  de  Foulis  qu'on  avait  annoncé 
comme  immaculé  ne  Test  point. 

On  n*a  remarqué  que  deux  erreurs  dans  la  coUec- 


dénaturé   la    pensée  de  Fauteur  en  chan- 
geant aussi  la  ponctuation  : 

Cétoit  le  roi  des  ours  :  au  compte  de  ees  gens, 
Le  marchand  à  sa  peau  devoit  faire  fortnae. 

Cette  dernière  leçon  pourrait  très-bien 
paraître  la  meilleure  aux  yeux  de  bien  des 
gens,  mais  il  est  certifié  par  le  premier  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  que  cette  locution 
au  compte  de  signifiait  au  rapport^  audiu 
de,  ce  qui  rend  le  sens  du  premier  vers  par- 
faitement  complet.  Ce  premier  changement 
une  fois  adopté,  il  a  été  suivi  dans  toutes 
les  réimpressions  successives,  jusqu'  à  ce 
qu'un  éditeur  plus  scrupuleux,  M.  Walcke- 
naër,  soit  venu  réparer  cette  injure  comme 
beaucoup  d'autres  faites  à  La  Fontaine 

En  présence  de  ces  altérations  de  textes, 
on  reconnaît  aue  H.  Cousin  avait  le  droit 
de  dire  à  rÂcaaémie  française  :  «  Quand  on 
compare  les  premières  éditions  de  tel  fçrand 
écrivain  du  xvu*  siècle  avec  celles  qui  cir- 
culent aujourd'hui,  on  demeure  confondu 
de  la  différence  qui  les  sépare.  D*abord  on 
avait  cru  changer  seulement  la  ponctuation, 
et  au  bout  d'un  siècle,  il  s'est  trouvé  que 
les  vices  de  la  ponctuation  avaient  insensi- 
blement ()assé  dans  le  texte  et  corrompu 
le  style  lui-même.  Défendus  par  lerhjthme, 
les  poètes  ont  été  un  peu  plus  respectés, 
et  pourtant  il  y  a  bien  peu  de  fables  de  la 
Fontaine  qui  soient  demeurées  iniactas 
dans  les  éditions  modernes  (sauf  celle  de 
M.  Walckenaër).  Mais  pour  la  prose,  ne 
pouvant  faire  la  même  résistance,  elle  a  été 
traitée  sans  pitié.  »  (  Rapport  sur  Us  Pen- 
sées de  Pascal.) 

On  sait  avec  quel  zèle  de  célèbres  typo- 
graphes se  sont  attachés  à  apporter  la  plus 
grande  correction  possible  dans  les  volu- 
mes sortis  de  leurs  ateliers. 

On  dit  que  Robert  Estienne  exposait  des 
épreuves  devant  sa  maison,  voisine  du  col- 
lège de  Beauvais,  et  qu'il  donnait  une  ré- 
compense aux  écoliers  qui  y  trouvaient 
des  fautes.  Cette  assertion  paraît  devoir  (tre 
rangée  parmi  ces  anecdotes  typographiques 

2ui  abondent  dans  l'histoire  littéraire.  Les 
preuves  que  Robert  Estienne  arait  revues 
ne  devaient  pas  contenir  des  fautes  suscep- 
tibles  d*ètre  découvertes  par  des  écoliers. 
C'est  Almelooven  qui,  dans  sa  Dissertalie 
de  Vitis  ,  Stephanorum^  rapporte  ce  fait 
comme  un  on  dtf,  et,  maigre  cette  réserve, 
la  chose  a  été  hardiment  racontée  maintes 
fois  comme  avérée.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est 
certain  qu'il  n'existe  pas  de  livres  grecs 

tien  des  Œuvres  de  Bentley,  publiée  par  Dyce. 

Comme  contraste  à  ces  éditions,  objet  de  tant 
desoins,  on  pourrait  en  signaler  qui  ont  été  étran- 
gement négligées.  Nous  ne  parlons  pas  de  ces  im- 
f tressions  de  pacotille,  exécutées  à  la  hftte  et  oè 
'art  n'a  rien  à  voir;  des  éditions  se  présenUnt  avee 
un  appareil  de  luxe  et  d*érudition  offrent  parfoiila 
preuve  d'une  impardonnable  incurie  :  témoin  le 
Salluste,  publié  par  Teller  à  Berlin  en  1790  et  im- 
prime par  Ungcr,  typographe  qui  voulait  prendre 
rang  parmi  les  uiaiiVes  dé  l'ari;  il  a  été  si  peu  revu 
que  des  ligues  entières  sont  omises. 
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correctement  imprimés  que  ceux 
nriEstienne.  G*està  peine  si  on  douve 
fautes  dans  chacun  des  trois  volumes 
io  de  son  Plat  an  ^  et  le  Thésaurus 
(f,  hérissé  de  diflicultés  h  Timpression, 
pas  moins  correct. 

xs  voyons  dans  le  Manuel  de  iypogra* 
de  M.  ^  Frey,  à  l'ariicle  Lecture,  que 
idot  rainé  s'enfermait  pour  faire  ses 
T^s^  dans  un  cabinet  retiré.  Là,  entouré 
I  bibliothèque  nombreuse,  spéciale- 
consacrée  à  ce  genre  de  travail,  il  ii- 
lebouty  à  haute  voix,  articulant  assez 
ment  pour  que  sa  vue  pût  distinguer 
ïtlres  une  à  une.  Malgré  ces  précau- 
,  quoique  préalablement  on  eût  fait 
.  de  très-bons  ouvriers  pour  la  compo- 
I,  ce  célèbre  imprimeur  faisait  encore 
me  double  épreuve  par  un  de  nos  bons 
mairiens,  les  tierces  étaient  conférées 
lues  avec  la  plus  grande  attention,  et 
idant  an  exemplaire,  relu  par  deux 
»nnes  immédiatement  après  la  fin  du 
»,  offrait  presque  toujours  quelques  in- 
ctions  plus  ou  moins  légères  qui  deve- 
it  le  motif  de  quelques  cartons  à  réim- 

grand  nombre  de  faits  relatifs  à  la 
ction  des  épreuves  se  trouvent  dans 
it  mr  la  typographie,  par  Crapelet,  ou- 
)  dont  il  n  a  paru  que  le  premier  vo- 
.  Nous  nous  bornerons  è  reproduire 
ml  de  ces  faits  :  il  concerne  V Essai  sur 
^mce  de  la  chaire  par  le  cardinal 
7,  Paris,  1810,  2  vol.  in-8;  les  frais  de 
>ositioo  pouvaient  s'élever  à  1200  f.; 
rais  de  correction  montèrent  à  2,170. 
pression  de  l'ouvrage,  commencée  en 
ît  18(MS,  ne  fut  achevée  que  le  31  mars 
.  Il  ne  se  passait  pas  deux  jours  que 
eur  ne  vtnt  è  l'imprimerie  ;  il  allait 
élément  se  placer  aans  le  rang  de  son 
[>ositcur,  et  la  il  lui  donnait  toutes  les 
[cations  nécessaires  sur  les  corrections, 
lùt6t  sur  la  rédaction  nouvelle  du  texte 
1  eu  jusqu'à  dix  et  douze  épreuves  par 
le. 
I  libraire  bibliographe,  qui  afait  impri- 

un  grand  nombre  d'ouvages,  M.  Re- 
ird,  a  trouvé  l'occasion  de  signaler  dans 
Catalogue  d'un  amateur  que  nous  citons 
s  souvent, des  traits  relatifs  à  des  incor- 
iOns  dont  il  fut  victime.  Il  fit  imprimer 
Didot  le  jeune,  en  1795,  un  volume  des 
linaireSf  mais  cette  édition  étant  très-fau- 
,  parce  que  le  prote  Baill;i^  mit  sous 
se  sans  veriûer  si  les  corrections  avaient 
exécutées,  il  fallut  le    sacrifier  à  vil 

avec  un  titre  :  Amstelœdami,  179&>,  et  le 
mmencer. 
)us   aurons,  d'ailleurs,  dans  l'article 

nous  consacrerons  aux  Fautes  d'im- 
sioN  d'autres  faits  à  enregistrer.  En  ét- 
ant, pour  compléter  ce  que  nous  avons 

Ï9)  Qu'il  est  difficile  d*obtenir  des  pages  exemp- 

e  fautes  typographiques!  Dans  ce  même  cba- 

où  M.  Crapelet  vante  la  vigilance  de  correc- 


dit  des  corrections,  nous  signalerons  quel- 
ques correcteurs  dignes  d*ude  mention  ho- 
norable. 

M.  Crapelet,  dans  ses  Etudes  sur  la  ty- 
pographieqiie  nous  venons  de  citer,  indique 
des  correcteurs  qui  se  sont  fait  un  nom 
dans  les  sciences  et  les  lettres.  Jérôme 
Hornschuch,  docteur  en  médecine  et  cor- 
recteur dans  l'imprimerie  de  Beyer,  h  Mei- 
ningen,  se  fit  remarquer  par  son  zèle  et  son 
application;  il  signale  Tétat  défectueui  des 
manuscrits  qu'on  lui  remettait,  et  dit  avoir 
trouvé  dans  un  d'eux  près  de  deux  mille 
fautes.  Il  eut  l'idée  de  rédiger  quelques 
instructions  destinées  aux  personnes  qui  se 
consacrent  à  la  typographie;  son  livret  im- 
primé à  Leipzitr  en  1608,  et  dont  on  trouve 
un  extrait  dans  les  Etudes  que  nous  venons 
de  citer,  est  curieux  (109).  On  y  lit  qu'un 
correcteur  malintentionné  fut  fouetté  et 
chassé  delà  ville  épiscopale  de  Wûrtzbourg» 
pour  avoir  omis  la  lettre  to  dans  un  mot,  ce 
qui  formait  une  expression  indécente. 

Frédéric  Morely  interprète  du  roi  pour  les 
langues  grecque  et  latine,  héritier  et  suc- 
cesseur de  Vascosan,  dont  il  était  le  gendre, 
avait  été  correcteur  dans  Timprimerie  de 
Charlotte  Quillard,  qui  eut  pour  pfemier 
mari  Berthold  Remboldt,  et  qui  épousa  en 
secondes  noces  un  autre  imprimeur  actif,  A. 
Chevallon. 

Josse  Bade,  d'abord  professeur  de  grec  f^t 
de  latin,  devint  correcteur  et  gendre  de 
Jean  Trechsel,  à  Lyon.  Il  publia  des  com- 
mentaires remplis  d'érudition  sur  divers 
auteurs  anciens. 

Froben  de  Bâie,  l'un  des  typographes  les 
plus  justement  en  renom  au  commence- 
ment du  xvi*  siècle,  avait,  entre  autres  cor- 
recteurs, rérudit  Sigismond  Gelenius,  au- 
quel on  pouvait  reprocher  son  excès  de  sa- 
voir qui  le  conduisait  à  Taudace.  Il  se  per- 
mettait de  placer  dans  les  textes  qu'il  exa- 
minait des  conjectures  hardies,  et  il  altéra, 
par  ses  corrections  arbitraires,  le  traité  d'Af 
nobe  Contre  les  Gentils. 

B.  J.  Hérold,  auteur  et  éditeur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages,  avant  d'avoir  acquis  de 
la  célébrité  par  ses  écrits,  avait  rempli  les 
fonctions  de  correcteur  dans  plusieurs  im- 
primeries de  BAle. 

Godefroy  Jungemann  de  Leipzig,  qui  a 
donné  de  bonnes  éditions  de  divers  auteurs 
classiaues,  avait,  par  goût  pour  les  lettres, 
adopte  la  profession  de  correcteur;  il  tra- 
vailla en  cette  qualité  chez  Wechel,  à  Franc-, 
fort,  et  à  Hanau  chez  Marnius,  gendre  de 
Wechel. 

On  a  prétendu  que  le  fameux  Michel  Ser- 
vet  avait  été  employé  comme  correcteur 
dans  les  ateliers  des  frères  Frellon,  è  Lyon, 
mais  le  fait  n'est  pas  bien  établi. 

(Jn  habile  imprimeur  bordelais,  Simon 
Millanges,  avait  débuté  par  être  simple  cor- 
recteur. Parmi  les  savants  Allemands  qui  ont 

teurs  célèbres,  on  remarque  une  distraction  qui 
n'a  point  été  corrigée ,  page  176,  ligne  8  :  Pimpri- 
merte  dA'iiselme. 
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rempli  semblables  fonctions,  on  cite  :  Cas- 

Eard  Finck,  François  Modius,  J.  M.  Dil- 
err. 

On  connaît  les  noms  de  plusieurs  des  cor- 
recleursqui  travaillaient  chez  Robert  Estien- 
ne;  les  plusfameui  sont  Guillaume  Fabritius 
et  Jean  Scapula.Le  premier  a  été  plusieurs 
fois  Tobjeldes  éloges  d'Esliennc qui  l'appelle  : 
amicus  el  familiaris  nosler^  vir  hebraice,  grœ- 
ce,  latine  doctiBsimus. Qnanih  Scapula,il  s'est 
surtout  fait  connatlre  par  un  acte  qui  ne  fait 
pas  honneur  è  sa  probité  littéraire.  En  cor- 
rigeant les  épreuves  du  Thésaurus  linguœ 
grœcœ,  il  faisait  en  même  temps  un  extrait 
de  ce  grand  ouvrage  plus  approprié  aui 
besoins  des  étudiants,  et  il  le  publia  comme 
fruit  de  son  travail  personnel. 

Corneille  Kilian  se  livra  pendant  un  demi- 
siècle  à  la  correclion  des  épreuves  dans  la 
célèbre  imprimerie  Plantinienne  àAnvers.ll 
répondit  aux  plaintes  des  auteurs  qui  se 
ilcbaientde  voir  des  fautes  nombreuses,  par 
une  pièce  en  vers  latins,  dans  laquelle  il 
signalait,  comme  cause  du  mal,  le  déplora- 
ble état  des  manuscrits.  Voici  le  début  de 
cette  petite  composition  : 

Ofiài  est  nostri  mendosa  errata  Ubrorum 
Corrigerez  aique  suis  prava  notare  hcis  : 

Ail  quem  scribendi  cacoeihes  vexai^  ineptus 
Ardelio  vUiis  barbariefiue  rudis, 

Plurima  conglomérat^  di$tinguit  pauca  /tfttr.'s. 
Déformât  ehartas^  scriptaque  commaculat. 


L*ami  de  Luther,  Mélanchthon,  était  à  l'Age 
de  Tîngt  ans  correcteur  dans  une  imprime- 
rie à  Tubingen. 

M.  Chabaille,  correcteur  è  Timprimerio 
Crapelet,  s*est  fait  une  juste  réputation  par 
ses  travaux  sur  la  littérature  du  moyen  Age. 

En  Espagne,  on  avait  au  xvi*  siècle  établi 
une  police  particulière  })Our  la  correclion 
des  livres;  les  imprimeurs  ne  pouvaient 
mettre  en  vente  un  volume  sans  qu'il  eût  été 
soumis  à  l'examen  d'un  censeur,  chargé 
spécialement  de  conférer  Timprimé  avec  le 
manuscrit,  dans  le  but  de  relever  les  fautes 
d'impression. L'imprimeur  était  tenu  d'impri- 
mer le  feuillet  d'errata,  qui  était  placé  entête 
du  volume,  avec  l'attestation  signée  du  cen- 
seur-correcteur, que  le  livre  était  fidèlement 
imprimé  à  l'exception  des  fautes  indiquées 
par  cette  formule  :  Fe  de  erratas^  ou  bien 
ea  ces  termes,  lorsque  le  volume  avait  été 
reconnu  suffisamment  correct  :*  Esta  este 
libro  bien  impresso  y  correcto  conforme  a  su 
original  de  mano.  Ce  certificat  se  trouve, 
entre  autres  ouvrages,  aui  Antiquedades  de 
Espanaf  par  Ambroise  Morales,  Alcata  , 
1577. 

Un  Allemand,  Conrad  Zeltner,  a  pris  la 
peine  de  signaler  une  Centuria  correctorum 
intypographiis  erudilorum  ;  ce  travail,  pu- 
bliée Nuremberg,  1716,  in-12,aété  reproduit 
en  1720  avec  addition  de  la  Vie  de  Zeltner, 
par  Schoreitz  (16  pages),  et  sous  un  titie 
nouveau  :  Tkeatrum  virorum  eruditorum  qui 
speciatim  typographie  laudabilem  operam 
prœstilerunt. 
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CORROZET  fGiixB»).—  Lîbrsire.édileurel 
littérateur  français,  né  en  1510,  mort  en  1568. 
GrAce  à  son  livre  des  AntiquHée  de  Pmris^  il 
est  très-apprécié  des  nombreux  amateursde 
la  topographie  parisienne;  mais  ce  livre, 
souvent  réimprimé,  n'était  pas  encore  par- 
faitemenb  connu  avant  les  Recherches  d» 
M.  Bonardot  qui,  après  avoir  insérée  m 
égard  une  suite  d'articles  dans  le  Bulletin  de 
r Alliance  des  Arts  (décembre  1845,  etc.),  a 
revu  et  perfectionné  ce  travail  dont  il  a  Dsil 
une  brochure  publiée  en  1848. 

L'édition  originale  de  la  Fleur  desanli- 
miitex,  singularitez  el  excellesices  de  Parti, 
forme  un  volume  de  8  et  63  feuillets,  en 
petit  format.  Il  se  trouve  paMîi  par-là  qocl- 

Jues  vers  assez  mauvais.  Corrozet  avait  pen 
e  scrupules  à  fendroit  de  la  rime.  S*aKit-il 
de  faire  rimer  1106/0  avec  ConetaminopU,  il 
écrit  tout  simplement  Constaniinoble.JksU 
gré  ses  plagiats  et  ses  absurdités,  ce  livre 
est  intéressant  en  considération  de  lanaïvelé 
du  style  et  des  détails  qu'il  fournit  de  visu 
sur  les  événements  historiques  et  t0|)0gra- 
phiquesdel626àl532. 

Une  réimpression  datée  de  1532,  chez 
Galiot  du  Pré,  est  très-rare.  M.  Bonardot 
n'a  pu  la  découvrir  dans  aucune  des  biblio- 
thèques publiques  de  Paris;  les  éditions  de 
1533  et  de  153&  citées  par  divers  bibliogra- 
phes ont  de  même  échappé  à  ses  regards. 
11  a  été  plus  heureux  pour  celles  de  1535 et 
15^3  (sur  lesquelles  M.  J.  Pîchon  a  publié 
un  article  dans  le  Bulletin  du  bibliopkilt^ 
décembre  1845)  et  1550  qui  est  à  la  biblio- 
thèque Impériale;  elle  offre  un  texte  rajeani 
et  bien  plus  étendu  que  celle  de  1532.  Il 
existe  aussi  une  édition;sansdate  (vers  1551). 
La  dernière  qu'ait  revue  Tauieur,  1561, 
est  un  tout  autre  ouvrage  que  le  voluine 
primitif,  tant  il  y  a  eu  de  corrections  et 
d'additions.  Après  la  mort  de  Corrozet,  le 
libraire  N.  Bonfons  donna  plusieurs  éditions 
des  Antiquitex  de  Paris:  Rabel  et  J.  Dubreuil 
continuèrent  cet  ouvrage,  mais  il  détint 
étranger  à  la  rédaction  de  Corrozet. 

Doué  d'une  grande  activité,  Corrozet  a 
traduit,  compile  ou  versifié  bien  des  volu- 
mes dont  le  Manuel  du  libraire,  U  I,  p.  780, 
donne  la  liste.  11  en  est  auxquels  il  n*a  pas 
mis  son  nom,  mais  on  le  reconnaît  tantôt 
à  un  acrostiche  qui  révèle  com plaisamment 
le  mystère  de  cette  paternité  littéraire,  tan- 
tôt è  la  devise  Plus  que  moine  qu'avait 
adoptée  cet  auteur.  Ses  volumes,  en  leénéral 
de  petit  format  (ce  n*est  pas  aujo\jrd  hui  un 
défaut),  sont  d*autant  plus  recherchés  gu'ils 
sont  presque  toujours  ornés  de  très-jolies 
gravures  en  bois.  11  en  est  qui  sontdevenus 
fort  difficiles  à  trouver.  Une  édition  (la  troi- 
sième) de  VHécatomgraphie^  Paris,  15i8,  s*e5t 
payée  51  fr.  50,  vente  Nodier  en  tsU,  et  le 
même  exemplaire  s'est  revendu  120  fr.  vente 
,  Duplessis.  La  Fleur  des  Sentences^  15tô, 
50  fr.  vente  Cosle.  La  devise  de  Corroxet 
avait  la  forme  d'un  mauvais  rébus:  un  coeur 
(cor)^  et  au  milieu  une  rosette;  ce  genre  de 
pointes  paraissait  alors  fort  ingénieux. 
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STER  ou  KOSTER  (Laurent).  -^  Célè- 

fpographe  que  les  Hollaudais  regardent 

de  rinrenleur  de  l'imprimerie;  ils ren- 

à  sa  mémoire  une  sorte  de  culte.  En 

on  éleva  à  Harlem  une  statue,  on 
a  des  médailles  en  son  honneur,  et  on 
ra  des  fêtes  séculaires,  La  maison  où 
I  pu  croire  qu'il  avait  fait  sa  demeure,  a 
objet  d'une  sorte  de  cultejusqu'en  1818, 
e  où  elle  s'est  écroulée.  Les  Pajrs-Bas 
ivec  raison,  recherché  tout  ce  qui  pou- 
concourir  à  leur  gloire;  ils  ont  fait  de 
question  une  affaire  de  vanité  patrio- 
• 

liquous  rapidement  sur  quelle  base  se 
sut  leurs  prétentions, 
ivant  le  récit  consigné  dans  l'ouvrage 
Jrianus  Junius,  Laureut  Coster,  deHar- 
à  l'âge  de  plus  de  60  ans,  dans  ses  pro- 
ides  au  bois  qui  avoisine  celte  ville, 
ut  ridée  de  tailler  quelques  lettres  en 
f  avec  de  Técorce  de  hêtre  {faginos  cor^ 
;  il  en  tirades  empreintes,  et  encou- 
par  un  premier  succès, il  fit  unegrande 
tité  de  ces  lettres  de  bois  ou  d'érorce, 
lesquelles  il  imprima  d'abord  quelques 
s  pour  l'instruction  de  sa  famille,  en- 
un  livre  hollandais,  puis  le  livre  à  gra- 
s  devenu  célèbre  sous  le  titre  de  Specu- 
humanœ  salvalionis^  plusieurs  Donai 
rammaires)  et  quelques  autres  ouvrages. 
Ite  imprimerie  fut  dévalisée,  pendant 
nuit  de  Noël,  par  un  ouvrier  du  nom 
ean  Fust  ou  Faust,  selon  les  uns,  et 
fleisch,  frère  atné  de  Gulenberg,  se- 
es  autres,  lequel  s'enfuit  à  Mayence,  où, 

1U2,  il  imprima  avec  les  appareils 
;  un  Doctrinale  et  une  autre  pièce  de  peu 
iges.  Ce  récitpeu  vraisemblable  a  été  I  ob- 
}  discussions  très-vives  :  jusqu'à  ces  der- 
i  temps, une  voix  presque  unanime  (si  ce 
en  Hollande),  rejetait  parmi  les  fables 
étails  concernant  les  travaux  de  Coster. 

)pinion  d*un  juge  parfaitement  compé- 
M.  A.-F.  Didot,  est,  nous  le  croj^ons, 
que  partagent  les  gens  impartiaux. 
I  son  ÉtHÙtur  Fart  typographique^  pu- 
en  1852,  cet  imprimeur  si  judicieux  et 
strnit  regarde  le  récit  de  Junius,  à  la 
poète  et  ciironiqueur,  comme  bien  peu 
8  de  foi;  il  observe  que  ce  n'est  que 
vingt'huii  ans  après  la  date  assignée 
la  mort  de  Coster  qu'il  est  pour  la  pre- 
e  fois  fait  mention  de  ce  personnage  et 
m  imprimerie.  M.  Didot  pense  cepen- 
qne  des  impressions  xyiogra[)hiques, 
lèmeque  quelques  petits  volumes  exé- 
i  au  moyen  de  caractères  fondus  dans 
natières  en  argile,  ont,  selon  toute  ap- 
née» été  exécutés  en  Hollande,  avant 
nberg,  mais  c'est  à  ce  dernier  que  re- 
t  Tbonneur  d'avoir  le  premier  fait  usage 
pressetypographique. 

iiquons  les  ouvrages  les  plus  sérieux  et 
plus  approfondis  qui  aient  été  écrits 
veur  des  droits  de  Coster;  ce  sont  les 
ine$  typographieœ  de  Meerman,  La 
^p  1765|2  vol.  in-<^;  la  Dissertation  (en 


hollandais)  de  Koning  sur  Vorigine  de  la  dé- 
couverte et  te  perfectionnement  de  Vimprimt- 
ne,  Harlem,  1816  (il  y  en  a  une  traduction 
française,  Utrecht,  1820,  in-8);  lesJIf^mot- 
res  (en  hollandais)  du  même  auleur  sur 
l'Histoire  de  l'imprimerie^  Harlem,  1818- 
1823,  3  vol.  in-8;  les  Eclaircissements  de 
A.  de  Vries  sur  l'origine  de  Cimprimerie 
(traduits  en  hollandais  par  N<:ordzick,  La 
Haye,  184^,  in-8. 

Ottley  dans  ses  Recherches  (Inquiry)  sur 
Vorigine  de  la  gravure,  Londres,  1816,  se 
prononce  en  faveur  de  Harlem. 

Un  bibliographe  laborieux,  Ebert,  quoi- 
qu'il fût  Allemand,  n'a  pas  hésité  h  recon- 
naître la  priorité  des  droits  de  Coster.  «  Le 
type  gothique,  dit-il,  fut  dès  sa  première 
apparition  et  dans  sa  forme  primitive  diffé- 
rent de  celui  usité  en  Allemagne.  Il  est  or- 
dinairement d'une  épaisseur  disproportion- 
née; il  préfère  les  angles  al^us  et  saillants 
en  pointe  ;*il  enjolive  les  initiales  au  moyi*n 
de  traits  déliés  parallèles  ou  perpendiculai- 
res, il  termine  les  lettres  par  un  trait  échan- 
cré.  Toutes  ces  particularités  sont  des  si- 
gnes caractéristiques  impossibles  à  mécon- 
naître dans  les  manuscrits  exécutés  en  Hol- 
lande jusqu'à  la  fin  du  xv* siècle.  Le  type 
'hollandais  apparaît  donc  dès  l'origine  com- 
me une  imitation  fidèle  de  l'écriture  dans 
cette  contrée,  dès  l'invention  de  l'imprime- 
rie; il  est  purement  national,  et,  cela  étant, 
il  ne  pouvait  manquer  d'être  inventé  et  mis 
en  œuvre  dans  ce  pays  et  par  un  indi|^ène.» 
M.  Renouard  a  combattu  avec  vivacité  les 
prétentions  de  la  Hollande  dans  une  note 
insérée  au  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un 
amateur  (1819,  t.  II,  p.  152),  et  reproduite 
avec  quelaues  additions  à  la  fin  du  second 
volume  des  Annales  de  Vimprimerie  des 
Estienne.  En  revanche  Coster  a  trouvé  des 
défenseurs  habiles;  M  Léon  de  Laborde, 
qui  a  fait  une  étude  attentive  des  originesde 
la  typographie,  a  tâché  de  prouver,  dans 
YArttste  (1839,  t.  IV,  p.  114)  que  Costeravait 
inventé  1  imprimerie  proprement  dite,  vers 
1423,  tout  en  continuant,  après  cette  décou- 
verte, à  faire  usage  de  planches  de  bois. 
M.  Falkenstein  a  discuté  en  détail  dans  son 
fftWotre (eu  allemand)  de  Vimprimerie  (Lei^v- 
zick,  18M)),  p.  73-90,  ce  qui  concerne  les  dé- 
bats de  priorité  entre  Harlem  et  Mayence. 

Deux  nouveaux  avocats  français  sont  ré- 
«cemment  venus  plaider  la  cause  de  la  Hol- 
lande. 

Un  bibliographe  parfaitement  au  fait  de 
ce  r]ui  concerne  les  origines  de  la  typogra- 
phie, H.  Auguste  Bernard,  a  discuté  en  dé- 
tail cette  question  de  priorité,  dans  son  sa- 
vant ouvrage  fur  les  Origines  et  les  débutsde 
Vimprimerie  (1855,  2  vol.,  in-8).  Adoptant  le 
récit  de  Junius,  il  conjecture  que  Coster,  né 
dans  une  famille  bourgeoise  de  Harlem,  et 
qui  devaitson  nom  h  une  chargede  sacristain 
qu'elle  possédait  héréditairement,  se  consa- 
cra, au  commencement  du  xv*  siècle,  è  la 
nrofession  d'imprimeur  en  xylographie,  c'est- 
à-dire  en  planches  gravées  sur  bois.  Frappé 
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de  rimperfection  des  procédés  grossiers 
alors  en  usage,  il  chercha  les  moyens  d*éco- 
nomi^r  lesfrais  de  gravure  de  ses  caractè- 
res. Après  avoir  débuté  par  graver  sur  bois 
des  lettres  isolées,  il  réussit,  après  bien  des 
tAtonnements,  à  fondre  des  caractères  en 
métal»  dans  le  sable  ;  il  substitua  au  frotton 
dont  il  s*était  servi  jus(|u*alors,  la  presse  en 
usage  dans  d'autres  professions.  11  fit  pour 
la  première  fois  emploi  de  ces  caractères 
mobiles  dans  une  édition  du  Spéculum  qu'il 
avait  commencée  au  moyen  de  planches 
xylographiques,  de  sorte  que  cette  édition 
présente  le  singulier  mélange  de  pages  en 
caractères  fixes  et  en  caractères  mobiles. 
Dans  les  éditions  suivantes  Coster  remplaça 
les  textes  lylographiques  par  des  caractères 
mobiles,  mais  il  continua  à  imprimer  les 
gravures  à  Taide  du  frotton^  de  sorte  que  le 
livre  n'était  imprimé  que  d'un  seul  côté. 
Passant  ensuite  à  l'exécution  de  livres  d'un 
usage  habituel,  Coster  s'occupa  du  Donat^ 
grammaire  latine  dont  les  écoles  faisaient 
alors  une  grande  consommation.  Comme  il 
n'y  avait  pas  de  gravures  dans  cet  opus- 
cule, il  put  être  imprimé  des  deux  côtés.  On 
connaît  divers  fragments  de  ces  Donat;  lus 
caractères,  le  mode  d'impression  sont  fort 

Îrossiers.  On  attribue  aussi  à  Coster  un 
\orarium  dont  MM.  Enschedo,  libraires 
à  La  Haye,  possèdent  les  huit  seules  pa- 
ges dont  Texistence  soit  connue,  et  une 
édition  en  quatre  feuillets  des  Distiques  de 
Caton;  c'est  dans  la  bibliothèque  de  lord 
Spenser  qu'elle  se  trouve. 

M.  Bernard  ne  regarde  pas  d'ailleurs  le 
vol  commis  au  préjudice  de  Coster  comme 

f)arfaitement  constaté,  mais  du  momentque 
'ouvrier  infidèle  avait  été  initié  aux  pro- 
cédés découverts  par  son  patron,  il  n'avait 
pas  besoin  de  dérober  des  instruments,  il 
suffisait  qu*il  mtt  en  pratique  Tart  qu'il 
avait  appris.  Une  circonstance,  qui  a  jeté  bien 
des  ténèbres  sur  les  travaux  de  Co>ter,  c'est 
que  celui-ci  garda  soigneusement  le  secret 
a  l'égard  de  ses  inventions  ;  nul  ne  les  con- 
nut de  son  vivant,  si  ce  n'est  les  mercenai- 
res qu'il  était  forcé  d'employer.  11  ne  paraît 
pas  avoir  soupçonné  la  portée  du  rôle  que 
devait  jouer  Timprimene;  il  n'eut  pas  le 
moindre  souci  de  la  gloire  qu'il  pouvaitac- 
quérir;    il  ne  s*occupa  que  des  bénéfices 

3u'il  pouvait  retirer  de  son  industrie.  Ses 
iscipfes  observèrent  son  impénétrable  ré- 
serve; on  ne  sait  rien  à  leur  égard 

Nous  renvoyons  d'ailleurs  à  l'ouvrage  de 
M.Bernard  pour  une  exposition  détaillée  des 
arguments  qu'on  peut  faire  valoir  en  faveur 
de  Coster. 

M.  Ch.  Facile,  bibliothécaire  et  archiviste 
de  Lille,  s'est  efforcé  de  démontrer  la  légiti- 
mitédcs  prétentions  de  laHollandedansune 
longue  préface  mise  en  tôte  du  Catalogue  de 
la  bibliothèque  de  Lille  (Théologie,  1859). 

Les  droits  de  Laurent  Janszoon  Coster  lui 
ont  paru  établis  par  un  examen  attentif  du 
Spéculum  humanœ  salvationis^  en  hollandais, 

3ue  possède  la  bibliothèque  en  question.  Il 
Jaculeavec  soin  les  témoignages  de  Junius 


et  de  quelques  autres;  il  réfute  les  asser- 
tions des  bibliographes  allemands  qm  se 
sont  prononcés  en  fav.eur  de  Havence;  il  se 
livre  è  une  étude  approfondie  de  deux  des 
monuments  priraiiifs  de  l'imprimerie  bol- 
landaise  :  1*  le  Donatuspropuerulis  dont  \\j 
a  trojs  éditions  ;  l'une  de  27  ligues  à  la  page: 
on  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire  com- 
plet, celui  que  M.  Van  Westreenena  légoéà 
la  bibliothèque  de  La  Haye;  quelques  frag- 
ments sont  à  Harlem  et  à  La  Haye;  d'autres 
à  la  bibliothèque  Impériale  à  Paris  :  Vaa 
Praet  les  a  décrits  dans  son  Catalogue  ia 
livres  imprimés  sur  vélin^  t.  IV.  De  deux  au- 
tres éditions  de  28  et  de  50 lignes»  il  ne  reste 
que  des  fragments. 

2*  Le  Spéculum  humanœ  salvationiSf  com- 
posé vers  132<h  par  un  écrivain  qui,  dans  un 
esprit  d'humilité,  a  gardé  l'aucnyme.  On  (*n 
connaît  quatre  éditions,  deux  en  hollandais, 
deux  en  latin  ;  elles  sont  de  format  petit  in- 
folio.  La  première  édition  hollandaise,  dout 
la  bibliothèque  de  Lille  possède  un  exem- 
plaire, est  formée  de  h  cahiers  :  un  feuillet 
manque;  chaque  page  est  divisée  en  deux 
colonnes  ;  au-dessus  de  chaque  colonne  est 
une  vignette  gravée  au  trait  sur  l)oi$  et  im« 
primée  au  frotton  avec  l'indicatioa  xylogra- 
phique en  langue  latine  du  sujet  représenté. 
On  ne  connaît  que  deux  autres  exemplaires, 
tous  deux  à  Harlem  dans  des  dépôts  public», 
et  incomplets. 

La  seconde  édition  hollandaise  se  oom* 
pose  de  62  feuillets.  On  en  connaît  une  di- 
zaine d*exemplaires  presque  tous  eo  Hol- 
lande. La  première  écntion  latine  est  aussi 
de  64  feuillets;  la  bibliothèque  Impériale  en 
possède  deux  exemplaires,  l'un  est  complet, 
l'autre  auquel  manque  le  premier  feoiliet 
(blanc)  fut  trouvé  il  y  adeux  siècles  environ, 
sur  le  quai  de  la  Tournelle,  par  le  docteur 
Chevillier,  bibliothécaire  de  la  Sortxinoe,  et 
acheté  pour  une  bagatelle  (on  ne  fait  plus 
aujourd'hui  de  semblables  trouvailles.)  De 
la  bibliothèque  de  la  Sorbonue,  ce  précieut 
volume  a  passé  dans  l'immense  dépôt  de  li 
rue  Richeheu. 

La  seconde  édition  latine  est  conforme  k 
la  première,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
feuillets  xylographiques,  tout  le  reste  est 
en  caractères  mobiles.  Le  Caractère,  le  pa- 
pier, le  mode  d'impression  sont  semblables 
à  l'autre  édition.  Elles  diffèrent  cependant 
par  les  planches  fixes  qui  se  trouvent  dans 
l'une  et  non  pas  dans  Taulre,  et  par  le  telle 
mobile  où  Fournier  {DeTOrigine  det^mpri' 
merie,  p.  161)  a  signalé  un  grand  nombre  de 
variantes  queMeermana  reproduites  dans 
ses  Origines  typographicœ^  t.  I,  p.  124.  On 
ne  connaît  que  cinq  exemplaires  de  celte 
édition,  et  deux  seulement  sont  complels;ce 
sont  ceux  de  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne  et  du  palais  Pitti  à  Florence;  ceux 
qui  sont  incomplets  sont  celui  de  la  biblio- 
thèaue  de  Hanovre,  de  l'Hôtel-de-Ville  de 
Harlem  et  de  la  bibliothèque  Royale  de 
Bruxelles; ce  dernier,  auquel  il  manquedoq 
feuillets,  appartenait  à  Van  Hultbeiro  (it 
est  décrit  dans  son  Catalogue,  1. 1,  p.  19j. 
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dépil  do  l'opinion  de  Daunou,  d'Hoi- 
!n  CI  de  quelques  hiblioçraphes  favo- 
sè  la  cau»ede  Mayence,  n.  Pacilosou- 

2ue  les  éditions  latines  du  Spéculum 
imprimées  on  Hollande.  Les  caraclè- 
B  ressemblent  point  à  ceux  des  livres 
:onnus  (loar  avoir  été  eiécutés  sur  les 
i  du  Rhin«  et  le  filigrane  du  papier  de 
litions  prouve  qu*il  est  de  fabrique  bra- 
»nue.  Mous  renvoyons  d'ailleurs  à  la 
30  du  catalogue  de  Lille  pour  d*amples 
s  qui  ne  sauraient  tl*ouver  place  ici. 
is  devons  une  mention  succincte  «ut 
s  ouvrages  attribués  à  Costerpar  quel- 
partisaus  zélés  de  ce  bourgeois  de  Har- 
mais  quiy  de  fait,  doivent  plutôt,  lors 
)  qu*on  les  regarderait  comme  produc*^ 

de  cette  ville,  èlre  attribués  aux  hé- 
s  ou    aux  tyiiogrophes  de  Técole  du 

Laurent  : 

m$  Ditîîeha.  Opuscule  de  4  feuillets.  Vn 
1.  sur  vélin  est  uéiritcn  détail  dans  \nBibiiO' 
Spenuriana^  I.  lY,  p.  474,  mais  divers  biblio* 
s  regardent  ce  Uvrei  comme  imprimé  en 
je,  vers  1470. 

'allensis  PaeeeU  moralei.  (Cesl  une  traduc» 
Ekope.  La  Ubliolhèqae  de  La  Haye  et  M.  En- 
,  à  Harlem,  en  possédeni  des  eîemplaires.  Il 
Duve  également  un  dans  la  Bihttoiheca  Çr^ii- 
r,  et  à  son  égard  on  peut  lire,  pag.  00,  nne 
orieusede  n.  Oitley.)i 

ivîci  de  Roma  Sinaularia  in  cauds  trimiuali* 
L  Enscbède  est  I  hearenx  possesseur  du  seul 
\.  complet  qai  soit  connu.  M.  A.  Bernard  Ta 
ivec  soin  dans  son  Voyage  typoarttpfàco-ar' 
ine  en  AHemague  el  en  Belgique.) 
elmiisileSaliceio,  De  ialuie  eorpoAi.  Un  exem- 
M  trouve  à  la  bibliothèque  Impériale  (f  1 1)» 
rftmRb  M.  Ettsebède  en  a  on  exemplaire, 
aunrdia»  De  Sa/iétu  ùrorum  iUuêtrium. 

divers  ouvrages  peu  connus,  auraient 
I  d*étre  Tobjet  d*un  examen  attentif. 

ItUMES.  —  Le  Manuel  du  libraire  in^ 
dans  sa  table  méthodique,  t.  V,  p.  208, 
let  grand  nombre  d*ouvrages  sur  les 
nés,  publiés  en  diverses  langues.  Les 
en  ce  genre  sont  aujourd'hui  recher* 
on  exige  des  artistes  une  fidélité  ri- 
use  k  cet  égard)  et  lesanachronismes 
sont  permis  des  mat  très  célèbres  neçe*- 

()I  us  tolérés  aujourd'hui.  Paul  Véronèse 
lé  en  Vénitiens  du  xvi*  siècle  les 
res  des  Noce$  de  Cana;  Guerchin  a 
aux  soldats  de  Priam  Tuniformc  des 
>s  de  la  garde  du  pape;  Rembrandt  a 
li  en  Bollandais  les  ^rsonnages  qu'il 
t  dans  des  compositions  bibliques  ; 
aujourd'hui  on  no  saurait  plus  suivre 
emple. 

s  mentionneroos  d'abord  qoelquesou« 
(  récents  relatifs  aux  costumes»  ce  sera 
nplémeot  à  la  table  du  Manuel. 

!  oirliss  tênUÉênî  Ut  nûîf^npretentêtkm  ée$ 
éet  femmm  éeê  éiuneê  pariiee  dn  tnende 
eiiêê  ê'kMêUnt  «  preunt,  Paris»  B;  Mont- 
Mi,  in-4. 

ler,  Jrmehien  de%   thriiîlîcken    MUteialun^ 

irt,  1851,  in4,  lli  livraisftns. 

nre  du  toelnme  et  de  FnmenkItmenI  en  Kw* 
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rope.  et  degarlê  qui  en  dépendent,  par  F.  Serc,  Parti, 
f852,  50  livraisons  in -4. 

Deêignt  of  modem  coêiume^  b)  IL  Moscs ,  London, 
in-4«  id  planches. 

Léon  de  Rosny,  Cottumôgraphie  (rancai$e,  1855. 

Fairholt,  Cott'ume  in  iÇngland,  (rom  ihe  cariit%i 
period  to  the  xix  centurg  ;  \n-%,  1848.  (Mua  de  6U0 
gravures  sur  bois.) 

J.  Sobiesky  i^lbet*g  et  C.-Ji  Stuard,  the  Coê- 
tumeê  of  the  Qane,  l^ondres»  f  85i,  gr.  in-fol.,.  trca- 
belle  publication. 

La  Mode  Strasbourg,  sans  date  P.  Dietcriin 
ddineavil,  M.  Haillcr  sculpsit.  in -12,  15  planches. 

Modes  de  ia ville  d'Augshourg  aux  «icpous  de  J.  G. 
Mm,  in-8,  56plaiiciies. 

Cisiumee  du  Mexique,  dessinés  par  Linati,  Bntx^l' 
les,  18i8,  in-4. 

Belno,  Bindoo  costume^  Londres,  1851,  in-fol. 

Oh  trouve  au  catalogue  Lebern^*  l'»08-t<b35 
nue  série  d'ouvrages  sur  les  costumes. 

Mentionnons  à  présent  quelques  livras 
anciens  de  la  classe  de  ceux  qui  nous  oitu- 
[>ent>iyoutantà  leurs  titres  quelques  indi- 
cations bibliographiques. 

Becueil  de  la  diversité  des  habits^  Paris,  ÏU^, 
in-8,  figures  sur  bois.  (Parmi  ces  ooslonies  on  voii 
figurer  de  prétendus  hommes  marins).  Après  s*él.c 
imyé  de  50  à  60  fr.  et  même  M  k.  dans  quelques 
ventes  faites  à  Paris,  ce  volume  a  été  adjngô  à 
150  fr.  en  1866,  vente  Veinant. 

F.  Bertelllus«  Dhersamm  nnfionmn  kakitn^  Pata* 
vii,  1589;  fiiire  édition,  1591,  avec  ani>seroud«  fi 
une  troisième  partie,  datées  de  1594  e;  de  1506.  (M 
est  très-rare  de  rencontrer  les  trois  parties  rénnies  | 
elles  ont  été  payées  435  fr.  à  la  vente  C.  R.  en  18f»7.| 
On  trouve  des  détails  éiendus  sur  ce  remoil  re- 
cherché dans  le  Catalogue  des  livres  d'art  de 
M.  Goddé  (1850,  n.  1374)  et  dans  le  Manuel  de  ta* 
matent  d'eelampes  de  M.  Leblanc,  U  I,  p.  308. 

Veeellio  (G.),  Degli  abiti  anticM  et  moderni,  Ve- 
nise, i590;  seconde  édition,  4508.  (Voinme  précieux 
dont  les  dessins  ont  été  en  partie»  mais  à  tort,  à  ce 
qn"\{  partit»  attribués  au  Tiuen.) 

Des  exemplaires  de  la  première  édition  se  sont 
payés  liO  et  150  fr.  aux  ventes  Libri  et  G.  IL  ;  on 
^  donné  161  fr.  et  181  fr.  (ventes  Essiina  et  G.,  <iM^' 
1860),  poor  des  exemplaires  delà  seconde. 

Parmi  les  graveurs  du  xvn'  siède  oa  r<*- 
cberche  beaucoup  les  œuvres  d'Abrabain 
Bosse  né  en  1619,  mort  vers  IttTO.  Mus  sa 
pointe,  les  dames  de  la  cour»  les  cavaliers 
ornés  de  dentelles  prennent  un  air  de  di« 
gnité  tout  à  fait  remarquable.  li  n'atteint  pa» 
d*ailleurs  au  mérite  de  Callot;  son  dessin  est 
gracieux.mais  peu  hardi;  il  y  a  dans  sesflgures 
un  type  monotone»  Son  Jardin  de  lanoble$$e 
firançetise  se  paye  aujourd'hui  fort  cher, 
ainsi  qu'un  recueil  de  IS  figures  de  modes 
in^v  dessinées  etgravées vers iOMpar  Daniel 
Rabel  et  n*ayant  d'autre  titré  que  dfx  vers 
encadrés  dans  leur  frontispice  t^»\é;  noua 
citerons  les  quatre  premiers  : 

Voici  comment  Ton  s'aeconunodc 
Tant  à  b  ville  qu'à  la  coer  : 
Les  mignonnes  do  temps  uni  eoart 
N*ont  antre  siiin  qn'estre  a  la  mode* 

Pierre   de  Jodde  grava  en  Hollande  vers  la 
même  épaquedes  costumes  recherchés  au  • 
jourd*hui. 
L'Allemand  HoUar,  <\iiV  %  %^tVwvV\xv*%>îW 
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en  Angleterre,  a  gravé  avec  beaucoup  d'es- 
prit et  de  Gnesse  des  costumes  de  femmes  ; 
une  de  ses  planches,  reproduites  dans  le 
Trésor  de  la  curiosité  de  M  Charles  Blanc, 
montre  une  ladv  avec  les  lourds  et  graves 
vêlements  que  I  usage  proscrivait  vers  16^0 
(110). 

Un  artiste  qui  vivait  ^  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV,  Gillot,  a  gravé  des  Costumes  de 
théâtre.  Rien  n*égale  la  finesse  d'exécution, 
Tesprit  dans  la  pose,  la  recherche  dans  les 
attributs  de  ces  petits  modèles  qu'il  grava 
lorsqu'il  était  chef  des  décorations  et  costu- 
mes de  l'Académie  royale  de  musique. 

N'oublions  pas  J.-M.,Moreau,  artiste  fécond 
et  spirituel  ;  on  lui  doit  des  estampes  où 
revit  toute  la  société  française  de  l'époque 
de  Louis  XIV;  elles  sontdilliciles  à  réunir^ 
parce  qu'elles  sont  recherchées  dans  l'Eu- 
rope entière.  Un  volume  in-folio  qu'il  a  décoré  * 
de  36  gravures  :  Monument  du  costume  phy- 
sique et  moral  de  la  fin  du  xviir  siêclef  Neu- 
wied,  1789.  est  h  présent  énormément  cher. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  Jean 
Bonnard  assisté  d'autres  graveurs  produisit 
une  très-grande  quantité  de  costumes  et  de 
scènes  de  moeurs  aristocratiques.  Des  ama- 
teurs se  •  sont  attachés  h  rénmr  ces  planches. 
Nous  lisons  dans  V Histoire  de  h  gravure  en 
Frmnee  par  M.  Bonardot  que  M.  >érÔme 
Pichon  possède  un  recueil  de  idW^Bonnards. 

A  la  vente  Armand  Hcrtin  on  a  payé 
1S55  fr.  une  réunion  de  767  planches  gra- 
vées par  Bonnardet  plusieurs  autres  artistes 
du  temps:  Louis  XIV  et  sa  famille  y  figu- 
raient pour  107  planches.  Hommes  et  femmes 
de  lacour  175  planches. Princes  et  princesses 
étrangères,  98  planches.  Dames  et  femmes 
de  qualité,  132 planches.  Hommesdeuualité, 
60  planches.  Acteurs  et  costumes  de  th(^âtre, 
67  planches.  Professions  et  métiersr  63  plan- 
ches, etc. 

Les  grandes  pièces  gravéea  vers  1686  paf 
Jean  de  Saint- Jean  et  représentanrt  des  cos- 
tumes, sont  de  même  très-recherchées. 

Les  anciens  iournaux  de  modes,  précieux 
ipourrhistoiredes  costumes,  sont  aujourd'hui 
devenus  rares.  11  est  difiicîle  de  se  procurer 
le  Magasin  des  modes  nouvelles,  françaises 
^t  anglaises^  1787  ;  le  Journal  de  la  mode  et 
du  goût  par  Lebrun,  1790  à  1792,  3  vol.  in-8; 
Itt  Messager  des  Dames^  Paris,  1797  ;  la  Gale- 
rie des  modes  et  costumes  français,  1799, 
in-fol.;  le  Cabinet  desmode^  1785-86,  3  vol. 
in-8;le  Tableau  du  g4)ût  et  des  modes  de 
Paris^an  VI,  2  vol.  in-8t,  etc.  Le  Journal 
des  Dames  et  des  modes,  entrepris  en  1797  par 
M.  de  la  Mosangère,  et  qui  se  continue  en- 
core n'offre  pasiiéquemmentses  63  volumes 
réunis.  Les  Journaux  de  mode»publié$  en 

(110)  Le  Manuel  du  libraire  indique  de  cet  ar- 
tiste, Ornalui  muUebris  anglicanuiy  in-8,  %i  plan- 
ches, et  \cTheaîrum  mulierum,  1 G i5.^i8 planches.  A 
la  vente  llanrott,  un  bel  exemplaire  du  premier  de 
tes  ouvrages  fut  adjugé  4  guinées.  A  la  vente  David 
^  Paris,  en  1859,  OU  costumes  gravés  par  llollar  se 
sont  payés  200  fr.  M.  Leblanc,  dans  son  Manuel  de 
Itamatiur   d'estampes,  t.  Il,  p.  57i-579,   indique 


Angleterre,  en  Allemagne,  etc.,  mériteraient 
aussi  d'être  rassemblés  comme  fournissantles 
matrTÎaux  d'une  histoire  coaiplète  du  cos- 
tume. 

Une  publication  importante  eiéentéestec 
soin  a  pour  i\ire :  Costumes  hinoriquesda 
xir,  xiir,  XIV*  et  XV*  siècles  tirés  des  mom" 
ments  les  plus  authentiques  de  peinture  et  de 
sculpture,  dessinés  et  gravés  par  Paul  Mer- 
curx,  avec  un  texte  historique  et  descriptif 
par  Camilie  Bonnard,  nouvelle  édition,  8t<c 
uneintrodttctron  par  Charles  Blanc,1860,in4. 
11  n*a  paru  encore  que  qudaoes  livraison.^ 
de  ce  recueil  colorié  avec  goôt  et  très-digne 
de  Qgurerdanstoute  biblioinèque  artistique; 
nous  reproduisons  quelque»- unes  des  con- 
sidérations qu'on  lit  dans  la  préface: 

«  Le  costume  est  quelque  chose  de  plus 
que  Thabillement  du  corps;  Î1  est  aussi  le 
vêtement   des  idées.  A  la  maQière  dont  les 
nations  ^'habillent,  on  peut  reconnaître  leur 
opinion  sur  les  grands  principes  qui  régis- 
.senl  les  sociétés,  leurs  lois  positives.  Eolrr 
la  démocratie  aux  Etats-Unisde  nosjourset 
la  féodalité  du  moyen  içe,  il  D*jra  pas  plu» 
de  différence  qu'il  en  existe  entre  le  costuino 
des  seigneurs  d'autrefois  el  le  froc  rigide  qo» 
revêt  tous  lescitoyensdesEiats-Unis  depuis 
le  président  jusqu'au  paurre  nourri  |iar  It 
paroisse.  Aussi   pour  qui  sait  voir,  la  phy- 
sionomie morale  a  un  peuple  se  révèle  dans 
ses  habits  tout  aussi  bien  que  dans  sa  litté- 
rature et  dans  le  caractère  de  ses  monumenlf. 
C'est,  du  reste,,  ce  qu'exprime  fort  bien  le 
mot  co^/ume  qui  signi  dé  en  italien  Tensemble 
des  usages,des  mœurs  et  des  coutumes  d'un» 
nation,  y  compris  ses  vêtements,  ses  meu- 
bles, ses  armes  et  tous  les  accessoires  de  sa 
vic.r.  Il  est  remarquable  que  partout  le 
caractère  des  époques  se  reflète  ioMoédiite- 
menl  dans  les  costumes,  et  cette  loi  se  vérifie 
surtout  dans  notre  histoire  de  France.  Cba- 

aue  règne  imprime  son  cachet  sur  la  forme 
es  vêtements  de  la  nation.  Sous  Françoisl*' 
par  exemple  et  sous  les  Talois,  on  s'habille 
pour  les  tournois  et  le  bal;  le  costume  est 
leste,  élégant,  cavalier.  Au  commencement 
duxvn*  siècle,  il  devint  plus  digne  et  plus 
lourd  sous  l'influence  de  IjSspagne  qui  était 
aussi  enflée  dans  ses  habits  que  dans  sa  litté- 
rature et  son  langage.  Sous  Louis  XIV,  tout 
est  classé,  préparé,  rangé  selon  les  lois  d*ufle 
étiquette  de  plus  en  plus  sévère.  La  toilette 
est  régulière  comme  le  commerce  et  la  litté* 
rature,  et  le  costume  delà  bourgeoisie  fut 
soumis  à  des  ordonnances  sévères  qui  pour 
n'être  inscrites  nulle  part,  n*en  étaienipit 
moins  observées. 

«  Nous  ne  parlons  pas  ici  du  costume  des 
femmes;  celui-là  n'a    aucune    ioQpurtaace 

64 1  pièces  de  c<^8  graveurs,  c  La  pomte  babile  et  es 
délicieux  artiste  s'est  amusée  il  grouper  plasiciirt  fins 
ensemble  tout  Tattiiail  féminiB.  il  est  à  regftuer 
que  le  catalogue  de  son  œuvre,  décrit  et  cbsté  pt 
Sotzmann,  ne  soit  pas  encore  pulilié.  >  (Lte  de  It 
Borde  :  Le  Palaii  MazarinK  Nmis  eoonaissoai  ta 
ouvrage  de  G.  Partliey  :  Kunes  FerjwtcJlaMi  est 
HoUarschen  Kupfentiche,  Ikriin,  IS55,  iB*8. 
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l'arce  qu*il  natl  des  caprices  d*iine 

qu*il  dure  moins  qu  un  quartier 

s  principes  d*une  société  ne  sBu- 

entièrement  exprimés  par  une 

variable  quelamodedesfemmes,. 

représenter  une  convenance  gé- 

lode  n*est  le  plus  souvent  que  le 

^une  fantaisie  individuelle.  » 

il  en  question  fut  publié  pour  la 
uis  en  1829,  mais  il  excita  alors 


peu  d'attention  ;  il  offre  cependant  une  suite 
d*autant  plus  curieuse  qu'elle  est  remplie 
de  nortrails  des  personnages  les  plus  fameux 
tires  des  peintures  les  plus  authentiques. 

La  première  livraison  que  nous  avons 
sous  les  yeux  offre  les  images  suivantes  : 

lloniface,  doc  de  Toscane,  aa  xi*  siècle. 
La  comtesse  Halliilde. 

Noble  Vénitien,  xni*  siècle.  (Extrait  îles  moi^iqnet 
de  la  porte  de  Tégiise  Saint-Marc.) 
Noble  Vénitienne»  niéine  époqira. 
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)ËS  MOtitS.  —  Les  livres  qui  se 
^  la  composition  que  le  moyen  Age 
ur  représenter  la  vanité  de  toutes 
urs  humaines,  sont  trop  nom* 
trop  de  prix  aux  yeux  des  ama- 
r  qu'un  Dictionnàirt  de  Biblio- 
e  se  dispenser  d'en  parler, 
vons  pas  à  retracer  l'origine  et  les 
)rmes,  souvent  grotesques  et  iro- 
la  composition  connue  sous  le 
n$e  des  morts  ou  Dûnse  McLcabn. 
[  été  rapidement  et  habilement 
un  avant-propos  que  M.  Fortoul 
puis  ministre  dd  l'Instruction  pu- 
gnit,  en  1842»  à  une  édition  dis 
llolbein. 

^oir  indiqué  en  quelques  mots 
3s  Egyptiens,  les  Grecs,  les  Etrus- 
i  l'idée  de  retracer  Pimage  de  la 
teur  arrive  au  moyeu  Agci  et  il 
er  que  la  danse  des  morts  fut  un 
is  que  les  ordres  monastiques 
mi  créés  par  saint  François  et  par 
nique,  employèrent  afin  derame- 
rits  aux  austères  vérités  du  chris- 
lls  en  firent  une  protestation  con- 
ii  du  siècle,  un  avertissement  de 
lelle» 

ier  monument  authentique  où  la 
morts  se  montre  entièrement  for- 
n  petit  poème  en  vers  espagnols, 
1  xiv*  siècle  par  un  rabbin  espa- 
»rte  le  titre  de  :  Danxa  central  de 
m  que  entran  todos  los  estados  de 
alors  viennent  quelques  stances, 
celles  le  prédicateur  exhorte  les 
ux  bonnes  œuvres  et  k  la  péni- 
nort  convie  ensuite  le  genre  hu- 
dause;  elle  y  appelle  suc^ssive- 

exemplaire  de  ce  traité  de  Saliceto 
lues  autres  livres  du  même  genre  {Car- 
reeremata,  De  saints  amnm;  Pii  seeuntUt 
ioêos),  etc.,  est  porté  au  caulogue  de 
\n  (Londrei,  1859,  n.  1197)^  il  s'est 
it.  une  longue  note  d'un  bloliograpbe 
eigb  Sotheby,  accompagne  cet  article  ; 
erons  Ici  un  extrait  : 
bibliographes  semblent  s*accorder  pour 
due  cet  ouvrage  (que  quelques-uns 
été  exécuté  avec  des  planches  en  bois) 
m  Hollande,  et  les  juges  les  plus  com- 
Mardenl  comme  étant  le  pcoduii  de 
ibles  à  ceux  mis  en  œuvre  pour  Tim- 
Oectrinêle  que  divers  auteurs  aliribuent 
oster.  I 

i  traités  sont  Tobjet  d'un  examen  dé- 
M  Princifia  typogrepMcê  de  M.  Leigb 


ment  toutes  les  conditions  humaines, depuis 
le  par>e  jusqu'au  laboureur.  Chacune  des 
stroçnes  où  elle  réclame  une  victime  est 
suivie  d'une  autre  dans  laquelle  la  victime 
se  plaint  d*è(re  enlevée  du  milieu  de  ce 
monde.  La  dansese  poursuit  pendant  soixan* 
t&K>nze  octaves  ;  la  dernière  est  une  prière 
quetous  les  morts  étèvent  à  la  fois  vers  Dieu. 

L'auteur  de  cette  composition  remarqua- 
ble se  désigne  lui-même  sous  le  nom  de 
Habbi  Santo  Judio  de  Carrion  (Juif  origi- 
naire ou  habitant  de  Carrion),  dans  la 
Vieille -Castille.  M.  Villemain,  dans  ses 
Lefons  sur  ta  littérature  du  mot/en  âge ,  en 
a  traduit  divers  passages. 

L'origine  de  la  Dan^e  Èbicubte^  telle  qu'elle 
fut  représentée  par  des  personnages  vivants 
et  probablement  peinte  aussi  sur  les  murs 
du  cimetière  des  Innocents,  k  Paris,  dès  le 
commencement  du  xv""  siècle,  est  discutée 
par  M.  Fortoul;  mais  cette  question  s'éloi- 
gne de  notre  sujet.  Les  images  dessinées  en 
France  furent  promptement  imitées  dans 
toute  l'Europe;  la  Danse  des  morts  Fut  peinte 
à  Bêle,  dans  le  couvent  des  Dominicains, 
Ters  lUl  ;  réparées  en  1668  et  en  1611 ,  cet 
peintures  forent  gravées  en  1616  d'une  fa- 
çon peu  exacte,  par  Mathieu  Merian  ;  une  co- 
pie plus  fidèle,  faite  par  Emmanuel  Bachel, 
est  conservée  à  la  bibliothèque  de  Bâie;  en 
1665,  on  démolit  le  mur  sur  lequel  étaient 
ces  peintures  ruinées  par  le  temds  et  qu'une 
tradition  erronée  attribuait  à  Holbein. 

Un  artiste  qui  n'était  pas  dénué  de  talent, 
et  qui  avait  étudié  en  Italie,  Nicolas  Emma- 
nuel, mort  en  1530,  peignit  è  Berne  une 
Danse  des  morts  pour  laquelle  il  s'inspira 
de  celle  de  BâIe  et  dont  il  ne  reste  aussi  que 
des  dessins.  Un  autre  peintre,  Meglinger,' 

Sotheby  (t.  I|D.  18t-t87{  facumilepl.  xlii;  t.  1|l« 
p.  iSl-iSS).  On  n*a  pas  découvert  d*atttre  volume 
où  se  retrouve  le  gros  caractère  employé  pour  le 
Pontenks  de  AoiHa,  caractère  d*one  forme  singu- 
lière el  ressemblait  (mais  11  est  plus  gros)  ï  câui 
employé  pour  la  Bibie  Meuuitts  ;  en  même  temps,  la 
forme  caractéristique  de  la  lettre  f  fournit  la  preuve 
qu'il  a  été  exécuté  en  Hollande  et  dans  les  Rays-Bas. 

M.  SothelMf  conjecture  que  ee  caractère  fut  le 
premier  essai  de  Jean,  employé  de  Cosier,  lequel 
senottimait  Faustus,  selon  Junius,  et  qui  se  fij|&  en- 
suite à  Itayenee  eè  il  pot  travailler  avec  Gutenb^. 

On  ignore  pourquoi  le  gros  caractère  employa 
peur  le  Peiifemit  de  Borna  n'a  plus  serti. 

L'exemplaire  de  lord  Spenser ,  comfk^ant  les 
trois  IraiMs,  est  regardé  comme  unique  en  Angle- 
terre  ;  ni  le  Musée  britannique,  ni  la  Mbhotbàque 
Bodityenno  à  Oxford  ne  possède  cet  livreu. 


6^7  #   ©AN  DICTIOXXAIUE 

traita  le  même  sujet  dans  une  suite  tic  pe- 
tits panneaux  triangulaires  fftisant  partie  de 
la'chnrponle  d*un  pont  à  Bâie. 

A  Strasbourg,  h  Minden  et  dans  diverses 
villes  de  rAIlcmagney  on  exécuta  des  pein- 
tures du  môme  genre.  La  France  ne  resta 
pas  en  arrière  :  Dijon,  Amiens,  Rouen  el 
d*aulres  cités  eurent  aussi  leurs  Danses  des 
morts.  Cette  idée  fut  reproduite  avec  des 
variantes  diverses.  A  Lésardrieux,  en  Bre- 
tagne, on  voit  sculptés  sur  les  stalles  du 
chœur  des  groupes  do  personnages  qui  se  li- 
vrent auxplaisirsdelavie  touten  lenantdaris 
leurs  mains  des  têtes  de  morts. 

Dans  les  représentations  faites  au  cime- 
tière des  Innocei^s»  on  avait  sans  doute  ré- 
cité des  vers  contenant  les  paroles  que  la 
Ûort  adressait  successivement  à  tous  les 
personnages»  et  les  réponses  de  ceux-ci.  Ces 
vers,  corrigés  saas  doute^  remaniés,  abré* 
gés,  servirent  de  texte  aux  éditions  de  la 
Danse  Macabre,  publiées  à  Paris  à  la  fin  du 
XV*  siècle.  Guyot  Marchaad,  lo  plus  infati- 
gable de  ces  éditeurs,  eut  rklée  de  join- 
4re  h  ses  gravures  un  texte  latin,  pour  les 
écouler  en  Allemagi>e;  et  afm,  sans  doute, 
do  flatter  les  nobjles  d'outre-Rhin,  il  donna  h 
son  livre,  mis  au  jour  en  1^96,  une  origine 
tudesqne  :  Chorea  ab^eximio  Macabro  venibui 
aletnanicit  édita  el  a  Petro  De$r$y  emendatm; 
mais  comme  il  n'existe  pas  la  moindre  trace 
ifun  écrivain  nommé  Macabre  qui  ait  com- 
posé des  vers  allemands ,  il  faut  voir  dans 
cotte  annonce  une  supercherie  innocente. 

:  Les  publications  de  Guyot  Marchand  en- 
cent  le  plus  grand  succès;  on  reproduisit  de 
toutes  parts  les  Danses  des  morts  ;  on  en  fit 
des  réductions  qu'on  plaça  sur  les  DMrges 
4es  livres  d'Heures;  oe  tradarsit  ces  Heures 
tn  diverses  langues  ;  on  les  adapta  k  Tusage 
d'une  foule  de  villes  et  de  diocèse» différents. 

Il  survint  enfin  un  artiste,  doué  d'un 
grand  talent,  qui>  donna  une  expression  puisai 
sajite  9UX  images  qui  circulaient  de  tous 
côtés.  Holbein  était  né  vers  la  fin  du  i.v* 
siècle,  on  ne  sait  pas  au  juste  en  quelle 
ville.  Après  avoir  travaillé  à  Bâie  pour  des 
éditeurs,  après  avoir  gravé  des  frontispices, 
il  se  rendit  à  Londres,  oCt  il  fit  les  portraits 
des  principaux  personnages  de  la  cour  de 
Henri  V|U.  Il  eut  unjour  le  bonheur  de  «re»- 
€oqtrer  un  sujet  qui ,  après  avoir  beaucoup 
^u  les  hommes  du  temps  passé,  touchait 
encore  fortement  les  contemporains;  el,  s'en 
emparant  avec  feu,,  son  talent,  qui  était  aussi 
ûnêlé  de  qualités  anciennes  et  nouvelles, 
trouva  précisément  son  développement  le 
l^Ius  complet  et  produisit  son  œuvre  la  plus 
eriginale. 

•Soiifl  le  pftgnede  François  !•%  un  libraire 
diB  Lyon  eut  l'idée  de  rajeunir  les  publica- 
lioDS  de  la  Danse  Macabre,  qui,  vers  la  fin 
du  siècle  précédent,  avaient  fait  la  fortune 
des  libraires  de  Paria.  En  cherchant  à  les 
accommoder  au  goût  de  son  siècle,  il  écarta 
l'idée  gothique  du  Branle  des  morts;  il 
donna  a  son  livre  un  titre  dont  les  mots 
étaient  choiais  dans  le  vocabulaire  classique 


et  dont  les  inversions  rappelaient  la  syntaïf 
des  langues  anciennes. 

Dans  son  épitre  dédicatoirc,  il  faisait  p.i- 
rade  de  ses  innovations  :  Cessent  hardyment 
tes  anliquailieurs  et  amateurs  des  anciennts 
images  de  chercher  plus  antique  antiquité. 
Après  celle  dédicace,  il  mettait  dans^onli- 
vre  :  Diverses  tables  de  mort^  non  painctn, 
mais  extraictes  de  VEscripture  saincte,  colo- 
rées par  docteurs  ecclésiastiques  et  ambrayées 
par  philosophes. 

«  Le  volume  qui  fut  ainsi  publié  en  153S 
contenait  ki  sujets  gravés  sur  bois.  L'artisic 
qui  les  avait  composés  n'avait  conservé  de$ 
anciennes  images  de  la  Danse  Macabre  que 
l'idée    des  diverses    conditions    humainoâ 
aux  prises  avec  la  Mort.  IF  avait  brisé  les 
anneaux  de  cette  ronde  gothique  qui  sem- 
blait se  dérouler  dans  l'infini  loin  de  tous 
les  accidents   de    l'existence   terrestre;  il 
montra  la  Mort   pénétrant  dans  le  monde 
réel,,  surprenant  les  hommes  au  mîliea  de 
leurs  plaisirs  et  de  leurs  peines.  LÀ  où  se» 
prédécesseurs  avaient   fait  1»  peinture  de 
rempire  absolu  do  la  Mort,  il  eemposale 
tableau  du  royaume  divers  et  agite  do  !a 
vie.  Il  changea  la  physionomie  des  person- 
nages, et  peignit  des  êtres  marqués  dun 
caractère  prononcé  d'individualité.  Du  reste 
la  part  qu  Holbein  a  pu  prendre,  soit  comme 
graveur^seit  comme  dessinateur,  aux  figu- 
res de  FéditioB  lyonnaise  de  1538,  est  un 
problème  insoluble  aujourd'hui.   Il  a  élé 
Fobjet  de  discussions  très-longues  qui  doi- 
vent nous  rester    étrangères,  nous  dirons 
seulement  qu'une  des  figures  de  laDuckessf 
réveillée  dans  son  sommeil^  porte  une  mar- 
que Ni  formée  par  un  H  et  par  un  L  réu- 
nis maisQu'Holbein  »'a  jamais  employée,  et 
qui  est  celle  d'Hans  Lutzemberger,  graveur 
qui  était  alors  è  Bâie   et  auquel  Holbein 
abandonna  probablement  le  soin  de  graver 
ses  dessins.  » 

Parmi  les  preuves  accessoires  qui  Tien- 
nent à  l'appui  do  l'opinion  générale  sur 
I  attribution  à  Holbein  des  dessins  de  Tédi- 
lion  de  1538,  M.  Fortoul  signale  une  Danse 
des  morts  dont  le  style  rappelle  parfaite- 
ment  celui  des  gravures  sur  bois  du  volume 
de  Lyon  et  qu'un  ciseleur  a  gravées,  d'après 
les  dessins  d'Holbein,  sur  un  fourreau  de 
poignard.  II  indique  aussi  un  tableau  au- 
quel Holbein  a,  sans  contredit,  mis  la  main 
et  où  I  idée  de  la  mort  est  re|>r<>duite  arec 
une  énergie  pleine  de  pensée.  Une  jenae 
fiJle,  belle  et  parée,  joue  de  la  guitare,  tan- 
dis qu  un  squelette  s'agite  derrière  elle,  el 
quun  magicien  lui  présente  un  miroir  où 
elle  peut  voir  son  image  mêlée  k  celle  de  la 
Mort.  Au  dessus  de  cette  composition  trai- 
tée avec  une  grande  fermeté  de  pinceau  et 
de  couleur,  on  \k  le  distique  suivant: 

rormosam  speeulù  le  csrnens   têspies  Urmm 
A  tergo  poêitam  qum  no  fi  use  mUmL 

Dans  la  reproduction  des  anciennes  ima- 
ges lyonnaises,  pour  lesquelles  a  été  ooBJ' 
posée  la  notice  de  M.  Fortoul,  les  gravures 
dues  5  M.  Schlotlhauer,  professeur  k  Mu- 
nich, sont  d'une  exactitude   scrupuleuse. 
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;  sont  accompagnées  des  quatrains  fran- 
de  la  première  édition  et  des  vers  la- 
qai  en  offrent  la  traduction. 

Fortoul  n*a  pas  touIu  s*occuper  des 
liions  auxquelles  a  donné  lieu  l*œuvre 
lt)ein.  Les  œuvres  où  est  empreint  le 
et  de  la  décadence  lui  paraissent  peu 
es  d'attention  et  il  ne  croit  pas  devoir 
ter  sur  Tépoque  où  la  Danse  des  morts 
it  plus  qu*un  amusement  pour  les  hom- 
dont  elle  avait  autrefois  si  vivement 
lé  les  sentiments  et  les  idées, 
lus  reproduirons  comme  spécimen  les 

textes  placés  à  côté  do  chacune  des  fi- 
s,  à  savoir  :  ie  passage  de  TEcriture  sainte» 
atrain  frangais  et  les  vers  latins. 
!  Roi.  Il  est  assis  à  table,  la  Mort  lui 
d*écliauson  et  lui  verse  è  boire  :  on 
»uve  dans  cette  ima[$e  du  souverain 
(jues  traiisde  la  physionomie  de  Fran- 

:tU  et  rtx  hodU  êii  «  tt  cra$  morit' 
nemo  enim  ex  regibui  aliud  ÂabuU. 
H.  X,  12.) 

Ainsi  9ift*aujaurd*huy  il  est  roy, 
Demain  sera  eo  Uunbe  close  : 
Or  roy  aulcun  de  aoo  arroy 
M'a  sceo  emporter  austre  diose. 

fenaida  fert  kodie  ngni  gtù  sceplra  tuperbmi 
Cmima  tux  UU  triuia  faia  feret, 
iêqmU  emm  rtmi  nunmas  moderalut  habenas, 
H wiera  diêcçaem  non  )nelhra  feret, 

^viRB.  Il  est  auprès  d*nne  table,  cou- 
\  de  piles,  d'argent  ;  par  terre  sont  des 
entassés,  des  coffres  à  triple  serrure. 
Mort  saisit  Tarj^ent  à  poignées  etl'em- 
N  malgré  les  cris  du  propriétaire, 
n/le,  /me  nocU  repetunl  animam  luam; 
œ  parattip  cujuê  êrunt  ?  (Luc.  xii,  20*} 

Cette  ooit  la  Mort  te  prendra. 
Et  demain  seras  enchâssé. 
Hais  dy-moy,  fol,  a  qui  viendra 
Le  bien  qne  in  as  amassé  ? 

îlnc  de  node  manu  rapkt  mon  trfuis,  ware, 
Inque  breti  twnba  trot  ttmmlatm  er'n, 

Brffo  ewm  fnoaU  lune  vUa  privatm  abihis, 
Qno  botm  penemaU  aeninulata  libi  ? 

I  connaît  plusieurs  reproductions  fai- 
Mr  la  gravure  en  taille-douce,  des  es« 
Hi$  d*ilolbein. 

première  est  un  in-i^,  sans  date,  avec 
\  allemand.  Les  gravures  sont  au  nom- 
de  60.  Plusieurs  sont  des  sujets  noii- 
X,  mais  la  plupart  se  bornent  è  repro- 
3,  parfois  avec  quelques  différences,  les 

des  éditions  lyonnaises.  Cette  édition 

reproduite  en  1613.  Il  en  existe  une 
I  datée  de  Nuremberg»  1647,  in-lS,  les 

sont  en  latin  et  en  allemand;  on  re- 
re  dans  ce  volua>e  les  60  gravures  des 
DUS  précédentes;  quelques-unes  soni 
icbées^ 

^  graveur  fort  habile,  W.  Hollar,  a 
i  à  Teau-forte  30  planches  prises  soit 

les  éditions  lyonnaises,  soit  dans  la 
*eiacoQ  de  Cologne,  1555  ;  il  a  parfois 
queloues  changements.  Les  bordures 
encadrent  ses  estampes  ont  été  gravées 
les  dessins  de  Diepenbecke,  élevé  de 
ms.  Les  épreuves  du  premier  tirage 
«s   eaux -fortes  sont  rares  et  recher- 


chées; il  existe  des  tirages  pi  us  récents  et 
d'un  bien  moindre  mérite.  £n  1794,  les 
planches  tombèrent  au  pouvoir  d*un  édi- 
teur anglais,  J.  Edwards,  qui  en  fit  tirer  de 
nombreux  exemplaires  eu  mettant  en  tète 
du  recueil  une  notice  superficielle  et  peu 
exacte  sur  la  Danse  des  morts. 

Six  des  aravures  d*Holbein  sont  reprodui- 
tes en  taille-douce  dans  un  ouvra^^e  im- 
primé à  Venise  en  1609:  Varie  e  veri  ri^ 
tratti  délia  Morte  disegnati  in  immaginif  ed 
espressi  in  Essempii  al  peccatore  aura  di 
cuore  dal  Padre  C.  B,  Manni^  délia  compa- 
gnia  de  Gieeu.  Une  partie  des  figures  de  la 
contrefaçon  de  1555  se  trouve  dans  un  ou- 
vrage imprimé  à  Laybach  en  1682:  Thea- 
trum  mortis  humanœ  tripartitum.  D'autres 
font  partie  d'un  ouvrage  flamand  publié  à 
Anvers  en  1698  :  De  Doodt  vermaakert^ 

Un  recueil  de  19  gravures  à  l'eau-forte  par 
Nieuhoff  Picard,  avec  la  date  de  1720  a  pour 
titre  :  Imagines  mortis.  Les  dessins  sont 
ceux  des  éoitions  originales  avec  de  faibles 
variations. 

Un  médecin  allemand,  S.  Rusting,  publia 
è  Nuremberg  en  1736  un  volume  intitulé, 
SchaU'Phts  des  Todes  (Le  théâtre  de  la 
mort)^  dans  lequel  on  rencontre  30  gravu- 
res; six  sont  des  copies  des  éditions  lyon- 
naises; les  autres  leur  empruntent  ftarfoia 
des  idées;  le  tout  est  accompagné  de  ré- 
flexions pieuses  et  morales  fort  prolixes. 
On  connaît  deux  éditions  de  cet  ouvrage 
avec  un  texte  flamand,  joint  aux  mêmes 
planches. 

Le  Triomphe  de  la  Mort^  BAIe,  1780  :  tel 
est  le  t'tre  de  la  première  partie  d'une  col- 
lection des  ouvrages  d'Holbein  gravés  et 
publiés  par  Chrétien  de  Mechel,  artiste  dis- 
tingué. liCS  sujets  sont  au  nombre  de  46, 
avec  une  explication  en  français;  le  fron- 
tispice est  une  œuvre  originale  et  remar- 
quable. Un  artiste  écossais,  David  Deuchar, 
publia  à  Edimbourg  en  1788  sous  le  titre 
de  The  Dances  of  death  through  the  varions 
stages  of  human  life^  une  collection  de  46 
eaux-fortes  ;  30  sont  des  copies  d'après  Hol- 
lar  ;  les  autres  sont  empruntées  à  la  contre- 
façon de  1555.  Quelques  planches  présen- 
tent des  différences.  Quoique  inférieures 
aux  eaux-fortes  de  Hollar,  celles  de  Deu- 
char offrent  parfois  un  mérite  distingué. 

On  a  imprimé  à  Leipzig,  1830,  in-12,  un 
poëme  de  Louis  Becnstein  intitulé  :  Der 
Todtentanx  (  la  Danse  des  morts)^  et  relatif 
à  la  domination  de  la  mort  sur  la  race  hu- 
maine. Il  est  accompagné  do  48  gravures 
à  l'eau-forte,  exécutées  avec  goOtet  habileté 
par  D.  Frenzel  d'après  les  éditions  Ivon- 
naises. 

On  peut  d'ailleurs  observer  que  l'artiste 
qui  a  fait  les  dessins  d'après  lesquels  ont 
été  gravés  les  bois  de  rancienne  Danse  des 
morts,  n'a  pas  toujours  en  le  mérite  de  l'ori- 
ginalité. La  gravure  représentant  Adambé- 
chant  la  terre  et  Eve  filant,  se  trouvait  déjà 
dans  onelques  éditions  des  Heures  impri- 
mées a  Paris  par  François  Hegnault.  Irau^ 
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iret  rémiuisoeiices  ou  iiuilations  |Kiurraient 
aussi  être  indiquées. 

Un  ouYrage  allemand  fort  rare  et  dont  le 
rprmat,  petit  in-folio,  le  distingue  d*une 
fliçon  toute  spéciale  des  diverses  produc- 
tions que  nous  venons  de  signaler»  offre  des 
copies  des  estampes  de  15àHB,  mais  parfois 
avec  des  variantes  et  dans  un  autre  ordre. 
Ce  volume  est  intitulé:  Todtentantz  (Danse 
des  morts),  Àugsbourg^  iih3.  On  croit  que 
les  gravures  sont  dues  è  Dennecker. 

Franchissons  une  période  considérable  et 
nous  trouverons  les  estampes  d*Holbein  re- 
produites sur  bols  par  un  graveur,  Th. 
Berwick,  frère  d*un  artiste  célèbre  en  ce 
genre,  mais  qui  avait  peu  de  talent.  Les 
planches,  accompagnées  de  vers  anglais.  H- 
gopent  dans  un  volume  publié  è  Londres 
en  1789  sous  le  titre  de  Émblemi  ofmorta" 
tUy. 

Une  réimpression  eut  lieu  sans  date,  mais 
les  figures  furent  affublées  assez  ridicule- 
uient  de  costumes  modernes. 

Il  a  paru  à  Munich  en  1832  une  édition 
allemande  de  la  Danse  des  morts  d*Holbein, 
en  53  Ggures  lithographiées  avec  beaucoup 
du  soin  et  de  façon  è  ressembler  d'une  ma- 
nière étonnante  aux  gravures  originales 
sur  bois.  Les  vers  laiins  ont  été  remplacés 
par  des  vers  allemands. 

Les  recherches  de  M.  Douce  qui  nous 
servent  de  guide  dans  les  détails  que  nous 
donnons  renferment  des  reproductions  sur 
bois  très-bien  faites  des  47  t'Stampes  qui  frr 
gurent  dans  Tédition  de  151^7.  Au  biasde 
chacune  d'elles  se  trouvent  les  passages 
latins  empruntés  à  la  Bible.  Par  exemple, 
ail*dessus  de  la  planche  39  qui  représente 
ta  Mort  saisissant  un  enfant  par  la  main  et 
l'enlevant  à  ses  parents,  on  lit  ce  verset  de 
Job  (ch.  xiv)  :  Uomo  nalus  de  muliere^ 
brevi  vivtns  tempore^  repletur  muUù  mise' 
riis  :  qui  quasi  flos  egreditur^  et  conteri^ 
mT%  ^t  fugit  sicut  umbra.  Dans  la  figure  29 
où  Pon  voit  hi  Mort  saisissant  par  les  che- 
veux un  marchand  sur  ses  ballots  de  mar- 
chapdisesi  non  loin  (\fis  navires  à  l'ancre  dans 
un  paru  Carliste  a  gravé  cette  sentence 
)ris8  dans  les  Proverbes  de  Sâlomon 
ch.  %\\)  :  Qui  congregai  tbesa^rQS  lingua 
mendacti,  vanus  et  excoirs  est  :  et  imjItViye- 
fur  ad  laqueos  mortis. 

Nous  n'avons  pas  h  noMS  occuper  ici  des 
dapses  des  morts  peintes  sur  divers  édifi- 
ces, notamment  è  Lucerne,  h  Lubeck,  è  la 
Gbaise-Pieu  en  Auvergne,  etc.  Les  peintu- 
res exécutées  k  B^le  par  le  célèbre  Holbein, 
et  mentionnées  il  y  a  plus  d'un  siècle  et 
demi  ()ar  divers  voyageurs  (Bnrnet,  Keys- 
!er,  etc.),  mériteraient  une  mention  spé« 
ciale;  on  ignore  si  elles  furent  vraiment 
l'œuvre  de  Tartiste  que  nous  venons  de 
nommer  et  si  elles  ont  servi  de  modèle  k 
l'ouvrage  publié  k  Lyon  en  1538  sous  le 
titre  de  :  Sèmulaehres  et  historiées  face$  de  la 
Mot't  autant  vraiment  pourtraictew'que artifi^ 
cieltemeni  imasginées.  Ce  livre  fort  précieux 
et  très-nra  contient  ^1  figures  sur  bois  gra* 
v^ea  avec  beaucoju  il'liabilcté,  et  on  ne  sau- 
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rait  douter  qu'elles  n'aient  été  densinéei 
par  Holbein.  Pour  le  mouvement  des  per- 
sonnages, la  vérité  des  attitudes,  la  dispo- 
sition des  groupes,  c'est  infiniment  au  dei* 
sus  des  vieilles  images  de  la  Danse  Maca- 
bre où  il  n'y  a  que  deux  personnages  mis 
en  scène  sans  art  et  sans  habileté. 

Les  planches  furent  gravées,  h  ce  que  l'on 
croit,  par  un  artiste  exercé  mais  sur  lequel 
on  manque  de  renseignements  positifs, 
Hans  Lutzenberger.  De  vives  discussions 
se  sont  élevées  au  sujet  de  la  part  exacte 
qu'Holbein  prit  dans  cette  oeuvre;  nous 
n'avons  pas  h  nous  occuper  ici  de  ces  ques- 
tions. Dans  l'édition  de  1538,  chaque  figure 
est  accompagnée  d'une  sentence  latine  em- 

{^runtée  i  la  sainte  Ecriture  et  d'un  quatrain 
rançais.  Il  en  est  de  même  de  l'édition  de 
Lyon,  15%2. 

Celle  qui  fut  mise  au  jour  dans  la  même 
ville  en  15UI,  sous  le  titre  d* Imagines  mor* 
tiSf  donne  un  texte  entièrementlatin.  Les 
vers  français  sont  traduits  par  Georges  Emile. 
On  trouve  une  <^â*  estampe  représentant 
un  mendiant  assis  auprès  de  la  porte  de  la 
demeure  d'un  riche  ;  cette  figure  ne  se  rap- 
porte  pas  d'ailleurs  k  la  Danse  des  morts. 

L'édition  de  1545  fut  reproduite  deux  aas 
plus  tard  avec  addition  ae  onze  estampes 
nouvelles,  ce  qni  en  porte  le  nombre  kcm* 
quante-trois.  Une  autre  édition  contenant 
aussi  53  figures  parut  en  1547  avec  un  texte 
français.  On  reproduisit  les  vers  qu'avait 
déjk  donnés  l'édition  de  1538,  et  on  en 
ajouta  de  nouveaux  pour  les  estampes  qni 
n  avaient  pas  encore  paru.  En  1549,  le  li- 
braire  Frellon,  qui  avait  édité  les  volumes 
que  nous  venons  d'indiquer  ,fit  reparaître 
les  53  planches  avec  un  texte  itafit^n,  et 
en  1562,  il  donna  une  nouvelle  édition  fran- 
çaise renfermant  cinq  gravures  nouvelles, 
et  dont  le  mérite  ne  le  cède  point  k  celles 
qui  les  avaient  précédées. 

Une  réimpression  allemande  avec53gra* 
vures  avait  paru  k  BAIe  en  1554,  sans  nom 
d'éditeur. 

En  1654,  il  parut  k  Anvers  chez  Pierre 
Bélier  un  ouvrage  en  flamand  De  Doadt  ver- 
maskertf  qui  contient  dix-huit  figures  gra- 
vées d'après  les  bois  qui  ont  servi  aox  an- 
ciennes éditions;  quatre  autres  sont  des 
copies  fort  médiocres. 

Les  planches  d'Holbein  furent  contrefai- 
tes en  Italie  dès  1545.  Elles  servirent  pour 
un  ouvrage  italien  publié  k  Venise  en  1545. 
Simolachrif  historié  e  figure  de  la  Morte 
Appresso  Vincenxo  Yaagrisi.  Le  contrefac- 
teur eut  la  hardiesse  de  se  faire  donner  |)ar 
le  doge  de  Venise  un  privilège  pour  dix  an.s 
et  dans  sa  dédicace,  il  afiirme  aue  ses  gra- 
vures sont,  pour  le  dessin  et  l'exécution, 
fort  supérieures  à  C('!ies  de  l'ouvrage  fran- 
çais. Le  fait  est  qu'elles  sont  loin  d  avoir  le 
même  mérite,  quoiqu'elles  n>n  soient  pas 
dépourvues.  L*année  suivante,  les  nièaies 
tigures  furent  publiées  de  rechef  avec  un 
texte  latin,  par  le  même  éiiiteur  et  avec  une 
approbation  de  l'Inquisition. 

[Jue  autre   contrefuçou  avec  des  figures 
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eures  ï  celle  du  volume  italien  et  avec 
te  latin  de  Georges  Emile  fut  publiée  à 
;ne  en  iâ55  chez  les  héritiers  d*Arnold 
mann.  On  compte  53  figures  dont  deux 
elles.  Un  certain  nombre  de  change- 
sont  été  introduits  avec  peu  dMntelli- 
».  Dans  ToriginaU  par  exemple,  la 
,dans  le  combat  (iu*elle  soutient  contre 
^Iflaty  est  armée  d  un  ossement,  et  dans 
pi«t  y  elle  tient  un  dard,  arme  vulgaire 
ui  convient  beaucoup  moins.   Le  vo- 

de   1557    reparut  sans  changement 
les   mômes   éditeurs  on  1557,   1566, 
et  1573. 

lutres  coptes,  asspz  fidèles  mais  très- 
élégantes,  des  figures  en  question  ac- 
»agnées  des  vers  de  Georges  Emile  se 
'ent  dans  un  volume  publié  h  Wiltem- 
en  1590  :  Libellus  Davidis  Chyrœi^  De 
t  et  vUa  œurna.  Vingt-quatre  des  fibu- 
le rédition  italienne  que  nous  venons 
Ignaler  se  trouvent  dans  un  ouvmge 
abio  Glissenti:  Discorsi  morali  contra 
rptoeff  del  mortre,  Venise,  in-i^;  et  ce 
ne  présente  aussi  des  imitations  fort 
raises  de  cinq  autres  sujets  traités 
les  SimolaehrL  Ajoutons  que  plusieurs 
s  mêmes  planches  se  rencontrent  dans 
iTrage  imprimé  quatre  fois  au  moins 

le  XVII*  siècle  :  Tromba  $onora  per 
mnar  i  morti  viventi  dalla  tomba  délia 
\allavita  délia  gratta.  Un  autre  volume 
lié  :  il  mon  p/ui  ultra  di  tutti  le  srienze^ 
exxe^  honori  e  diletti  del  mondo^  Ve- 
J677,  présente  de  son  côté  vingt-cinq 
stampes  des  Simolachri. 
i  rattachée  la  Danse  des  morts  quelques 
âges  dans  lesquels  la  Mort  joue  un 
1  rôle;  telle  est  la  composition  en  vers 
ue  sous  le  nom  de$  Trois  morte  et  des 
vifs'f  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Val- 
ea  Dossédait  trois  manuscrits,  assez 
reats  les  uns  des  autres  et  donnant  pour 
d*auteur  Baudouin  de  Gondé  et  Nicolas 
arginal.  Le  sujet  est  une  rencontre  faite 
trois  jeunes  seigneurs  qui  chassaient 
une  forêt  ;  ils  se  trouvent  en  présence 
ois  spectres  qui  leur  donnent  des  ins- 
ions  sévères  sur  le  néant  de  toutes  les 
deurs  humaines.  Ce  suiet  a  aussi  été 
\  dans  une  pièce  de  vers  latins  attribuée 
cabre  et  insérée  dans  Tédilion  qu*a  don- 
Goldasi  du  Spéculum  omnium  statuum 
odrigue  de  Zamora 

f  Loups  ravissants^  faict  et  composa  par 
ire  Robert  Gobin  (Paris,  Véraid,  in-4, 
date,  vers  1500),  sont  une  satire  amère 
*e  les  vices  de  Tépoque.  La  Mort  8*y 
Ire  à  fauteur  dans  une  vision  ;  la  Des- 
I,  la  Guerre  et  la  Famine  l'acoom pa- 
ît. Toutes  les  classes  de  la  société  for- 
t  une  sorte  de  danse,  et  le  livre  est  or- 
e  vingt-une  gravures  sur  bois  d'une 
jtion  singulière  et  dont  les  dessins  sont 

d'une  des  Danses  des  morts  qui  ftiit 
e  des  Heures  imprimées  à  Paris  par  Bi- 
pour  Voslre. 

^ooke  ofeommonprayers  (livre  de  prières 
lairesj,  lonc/ref,  1569.  in-^,  réimprimé 


en  U78, 1581, 1590 et  1609  A  la  fin  de  ce  volu- 
me est  une  danse  desmorts  qui  diffère  de  tou- 
tes lesautres;  elle  est  curieuse  parce  qu'elle 
offre  une  imago  du  costume  des  deux  sexes, 
à  cette  époque,  dans  toutes  les  classes  de  la 
société.  Le  dessin  révèle  une  grande  habileté, 
et  les  gravures  sont  bien  exécutées. 

Todten  dantz  (Danse  des  morts  complétée 
et  publiée  par  Conrad  Mevern),  Zurich^  1650. 
C'est  le  frontispice  gra-vé  d'un  volume  oui  a 
pour  titre  imprimé  :  Sterbenspiegel...  (Mi- 
roir de  la  mort,  c'est-à-dire,  brillante  re- 
présentation du  néant  des  humains  en  tout 
rang  et  en  toute  condition,  représenté  par 
le  moyen  de  60  gravures,  etc.)  Ce  livre  con- 
siste en  apostrophes  adressées  par  la  Mort  à 
ses  victimes  et  leurs  plaintes  fort  super- 
flues. L'ouvrage  est  terminé  par  des  canti- 
ques et  des  psaumes  mis  en  musique.  Les 
eaux-fortes  sont  dues  à  deux  artistes  habiles, 
Rodolphe  Meyern,  qui  a  fait  les  dessins,  et 
son  frère  Conrad, qui  lésa  gravés.  Un  véri- 
table mérite  s*y  manifeste;  les  figures  sont 
bien  groupées,  l'imitation  des  estampes  des 
anciennes  éditions  de  Lyon  est  d'ai  lleurssou- 
vent. évidente.  Cet  ouvrage  reparut  en  1657 
et  en  1659,  avec  une  gravure  de  plus,  quel- 
ques retouches  et  une  préface  sur  le  sujet 
de  la  Danse  des  morts.  En  170^  cinquante- 
deux  de  ces  eaux-fortes  furent  insérées  dans 
un  volume  publié  à  Augsbourg,  sous  le  ti- 
tre de  Trijfudium  mortis  per  vietoriam  super 
carnem  umversœ  orbis  terrœ  erectum.  Malgré 
ce  litre  latin,  l'ouvrage  est  en  allemand  ;les 
gravures  sont  beaucoup  moins  bien  exécu- 
tées que  les  originaux,  et  les  costumes  sont 
fréquemment  ramenés  à  une  époque  mo- 
derne. 

Un  prédic^iteur  qui  s'est  fait  une  certaine 
réputation  par  l'originalité  de  ses  sermons, 
le  Père  Abraham  à  Sancta  Clara,  a  mis  au 
jour,  ()armi  ses  nombreux  ouvrages,  un  vo- 
lume intitulé  den  Alyemeynen  dooden Spiegel 
(le  Miroir  universel  de  la  Mort)»  Bruxelles^ 
1730,  in-i2.  C'est  une  traduction  flamande 
d'un  ouvrage  allemand;  le  texte  est  un  mé- 
lange de  prose  et  de  vers;  il  accompagne 
soixante-sept  gravures  sur  bois  d'une  exé- 
cution très-médiocre. 

Un  autre  livre  du  même  genre  a  pour  ti- 
tre :  Geistliche  Todts  Gedancken...  (la  Danse 
spirituelle  des  morts  en  toutes  sortes  de  ta- 
bleaux et  de  représentations  propres  à  faire 
souvenir  de  la  mort  des  personnes  de  tout 
A^e,  de  tout  sexe,  de  tout  rang  et  de  toute 
dignité),  Passau  et  Lenlx^  1753,  in-folio. 
L'ouvrage  se  comnose  de  51  planches,  des- 
sinées et  queiqueiois  gravées  par  M.  Rentz; 
les  estampes  lyonnaises  ont  fourni  parfois 
quelques  idées.  Une  réimpression  à  Ham- 
bourg, 1759,  in-folio,  offre  des  changements 
sans  importance. 

Un  artiste  distingué,  Chodowiccki,  a  placé 
dans  VAèmanackdè  Lavenbourg^  1792,  douze 
dessins  représentant  une  Danse  des  morts. 
Seize  autres  sujets  du  même  genre  gravies 
sur  bois  par  Zimmerman  d'une  msnière  fran- 
che et  iiardie,  décorent  un   almanach  de 
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Ucrne.  [Voir  Douce,  p.  15^,  qui  explique  les 
sujets  (Je  ces  diverses  gravures.) 

Un  voluiueimpriroé  a  Winlerthur  en  1785 
el  iotitnlé  :  FrwndBein$  Encheinungen  (les 
ApparitiousderamiHein,molregardécomm6 
synonyme  de  Mort),  renferme  24  estampes 
dssez  spirituelles,  accompagnées  d'un  texte 
iMirtie  en  vers  et  partie  en  prose. 

Citons  maintenant  trois  ouvrages  anglais 
(fune  date  plus  récente  :  The  EnglishDance 
ofdeath^  from  ihe  designs  of  Thomas  Rowlan^ 
ason,  Londres,  1815-1816,  2  vol.  in-8,  72 
L^ravures  coloriées  ;  (quelques  -  unes  sont 
hti  spirituelles  -et  dignes  du  crayon  de 
Uowiandson;  d'autres  sont  assez  médiocres. 

Death's  Doiftgs  (Faits  et  gtstes  de  la  Mort)« 
1826,  in-8.  Ouvrage  bien  fait  et  qui  obtint 
promptemeiil  les  honneurs  d'une  seconde 
éJitioq.  Le  texte  se  compose  de  morceaux 
en  prose  et  en  vers  écrits  par  des  auteurs 
contemporains  en  possession  d*une  juste  ré- 
pututioù.  Les  gravures,  aii  nombre  de  2«, 
sont  pour  le  dessin  et  pour  Pexécution  Tœu* 
vre  de  R.  Dagley. 

TkeBrilisk  DanceofDealh...  (la  Danse  an* 
glaise  des  morts),  série  de  gravures  faites 
d'après  les  dessins  de  Van  Assen.  Un  avis 
au  lecteur  annonce  que  les  estampes  sont 
ronformes  au  plan  des  célèbres  dessins 
d*Holltei()t  mais,  défait,  elles  ne  ressemblent 
n\  riep  aux  gravures  des  éditions  lyonnaises, 
(.e  dessin  est  correct,  mais  la  verve,  l'ori- 
^uialité  font  défaut.  Les  figures  sont  au  nom- 
lire  de  18,  avec  un  frontispice  dessiné  par 
un  caricaturiste  habile,  Georges  Cruikshank. 

Nous  n'offrons,  qous  le  savons,  qu'un 
aperçu  fort  incomplet  d'un  sujet  sur  lequel 
il  a  été  écrit  des  volumes  entiers,  mais  qui 
sont  du  domaine  de  Tort  tout  autant  que  de 
in  bibliogranhie.  Nous  renfermant  dans  ce 
dernier  cercle,  nousalloqs  indiquer  les  prix 
(fue  les  bibliophiles  attachent  aux  vieux  li- 
vres qui  nous  ont  conservé  les  imaginations 
(les  dessipateurs  du  xvi*  siècle  au  sujet 
de  la  terrible  ronde  qui  entraîne  tous  les 
êtres  humains;  nousy  joindrons  la  mention 
des  principaux  ouvrages  qui  ont  traité  spé« 
rialement  les  questions  relatives  à  celte 
ihnse  fanèbre. 

Les  anciennes  éditions  des  Simulaehres  e$ 
hUtofipes  faces  de  hmort^  à  partir  de  celle 
diî  1588  jusq4]*è  celle  de  1562,  sont  énumé- 
lées  avecdotailau  Manuel  du  (ibraire.  Nous 
n'ilVQitô  pas  connaissance  d'ndjudication  ré- 
cente des  plus  anciennes.  Un  exeojpl.  de  Ter 
dition  latine  de  1547,  85  fr.  vente  Coste; 
rédition  italienne  de  1549,71  fr.  AiméAlar- 
tin;  l'édition  latine  de  BAIe,  15^4,  1^  fr. 
vente  Coste. 

Peignot,  Recherches  historiques  et  littéral' 
rrs  sur  hs  (Janses  des  morts  et  sur  foriginp 
dfn  Cartes  à  jouer ^  Dijon,  1826,  ifi-*. 

The  Vance  of  Dtaih,  with  a  disstrtation  by 
Fi*aneis  Douce,  London^  1833,  in^à;  49  gra» 
vures  sur  bois;  la  dissertation  due  à  un  sit- 
vaut  archéologue  que  nous  avons  déiè  nom- 
mé, remplit  259  pages  et  contient  des  ren- 
setgnemefils  fort  curieux.  Ce  volunie  est 
exécuté  «rec  loiit  te  soin  qu'apportent  les 


Anglais  dans  des  publicatioâs  de  ce  genre. 

La  Danse  des  morls^  oraeée  par  J.  Siklot^ 
thauerf  expliquée  par  É.  Fortoul^  Paris,  Li* 
bitte,  in-16.  L'introduction  occupe  78  pages; 
53  planches  ;  les  n*  1  à  47  reproduisent  cel- 
les qui  se  trouvent  dans  le  volume  anglais 
de  Douce;  la  planche  52  (le  Jugement  der- 
nier) correspond  à  la  48*.  Quatre  planches 
(48  à  51)  représentent  des  jeux  d'enfants  oà 
la  Mort  ne  figure  pas. 

Essai  historique^  philosophique  et  pittores- 

Îue  sur  tes  Danses  des  mortSf  par  Langlois, 
loueUf  1850,  2  vol.  in^.  C'est  l'ouvrage  le 
plus  étendu  et  le  plus  complet  quMI  y  ait  k 
cet  égartl  ;  54  gravures  et  de  noait>reuses  vi« 
guettes,  exécutées  avec  beaucoup  d'esprit,  re- 
produisent d'après  divers  monuments  et 
d'après  les  productions  de  bien  des  artistes, 
les  sujets  où  figura  la  Mort.  Une  lettre  de 
M.  Leber  sur  les  Danses  des  morts  se  trouva 
dans  cette  publication  complétée  par  MM.  A, 
l\>Uier  et  A.  Baudry.  Une  bibliographie  des 
éditions  des  dessins  attribués  à  Holbein  et 
des  publications  analogues  se  rencontre  dans 
cet  Essaie  auquel  nous  renvoyons  aTeccoO'» 
liance. 

Parmi  les  écrivains  qui  ont  consacné quel- 
ques portions  de  leurs  ouvrages  aux  Danses 
des  morts,  nous  citerons  :  Jackson,  Hi»torf 
ofwood  engraving^  t.  I,  p.  399;  Oltley,  An 
bnquiry  in  tothe  origin  oUngntinfu  LU, 
p.  758;  Joubert,  Manuel  de  i amateur  éTmiam* 
pes  I.  Il,  p.  130;  Dibdin,  Bibtiograpkical 
Decameron^  t.  1,  p.  41. 

Indiquons  ici  quelques  ouvrages  publiés 
h  rétranger  et  peu  répandus  en  France, 
mais  qui  méritent  d'être  consultés  : 

Massman,  Literatur  der  Todtenlânze^  dans  le  Se- 
rupeum  de  1840. 

Helier  a  donné  un  supplément  è  ce  tra- 
vail, Serapcum,,  1845,  n.  225-231.  Il  décrit 
aussi  un  livre  dont  il  n  a  pas  trouvé  d'indi'^ 
cations  dans  les  bibliographes. 

Varie  e  veri  rilralti  délia  Morte  disegna'i  in  tiH 
magini  ed  espre$si  in  euempii  al  peccmlore^  dal  Pëén 
C.'B.  Mannif  novamente  ordinali  ed  acreêciuli  tfi 
vuove  figure^  e  arrichiti  colle  piu  importanti  ecmi- 
derationi  délia  morte,  cavate  dalle  opère  det  P.-G. 
Meremàergh,  llilan,  107f,  inrS,  titre,  Sus  pour  la 
dédicace  e^  i  feuillet  prérace,  iS5  p., 30 figures  trè»* 
incdiocrcs  eu  taille-douce. 

NcuQiann,  Der  Tod  in  aHen  seinen  BezkkMugen^ 
l)n>$deii,  1844. 

Kist,  De  Kerkelyke  archileotur  a^d  de  DoodeH' 
dameti^  Leideii,  4844,  iu-8. 

Gruneisen,  Beitrag  zttr  DeurtheUmug  und  Ce- 
sçhichte  der  Todienlàme,  dans  le  Kunstilaît^  I8S0, 
p.  y4. 

¥:\Vmen,Ge$ckichtrtcHe?iotiien  ûberdie  TodîenliMU, 
^  la  suite  de  H.  Holbein,  initial  Uncàitabea.  Bii- 
diiUaffe.ui,  1849. 

HolDein,Oanf.«  o/'i/ea^/t,  London,  1849.  tUnebit- 
torical  and  litlerary  introduction,  i  occupe  les  pa- 
ges 1-79. 

Massman  que  nous  venons  a^  signaler,  et 
dont  le  travail  bibiiograpbi<|ueest  très-exat-t, 
a  publié  on  1847,  i  Stuttgart,  un  volumein-S, 
accompagné  d'un  allas  in-4,  sur  la  jtanse  des 
mor/5  de  Bâie;  Tallns  rcprtSiMite    «I  ^Mjels 
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louipose  de  22  gravures  et  de  27  liibo- 
ies.  Citons  aussi  : 

)ati«e  dês  JforU,  t<!Ste  allemand  et  Trançais» 
ers  1S30,  in-a,  180  pag,  et  ii  pi. 
)an9e  det  MorU^  neinU  à  Berne  dan$  le$  ait^ 
M)5  à  io^f  par  N.  Manuel,  ei  liUiograpbiëe 
.  les  copies  de  G.  SlcUler,  in-4,  34  pf. 
}atise  des  Morts,  peinte  à  Bàle  par  Uotbein, 
pi.  lilhogr.  Wiêtembourg  1840. 

Il  avant  l'époque  où  los  presses  Lyon- 
;  publièrent  la  ronde  funèbre,  ce  sujet 
été  retracé  en  Allemagne.  Le  Manuel 
brairt  indique  à  Tarticie  Todtentanz 
?  éditions  antérieures  è  1500.  Elles  ont 
crites  dans  le  travail  de  M.  Massmann, 
bdin  (Bibliographical  Tour,  t.  III,  p. 
I  donné  la  copie  d'une  des  plancbes 

rencontre  dans  celle  de  ces  éditions 
^anzer  attribue  à  Koburger  de  Nurem- 
Oue  édition  allemande  de  1530.)mpri- 
'un  seul  côté,  est  très-précieuse  et  très- 
il  s'en  trouve  un  exompl.  dans  le  Ca- 
rojal  des  Arts  k  BerJin  ;  Ottley  en  pos- 

on  qui  fut  porté  à  sa  vente  au  prii  de 
1. 10  sh. 

is  terminerons  cet  article,  faible  ana- 
d*un  sujet  qui  a  provoqué  de  gros 
les  et  qui  est  loin  d'être  épuisé,  en 
ant  l'esquisse  ingénieuse  que  M. 
Marc-Girardiu  a  tracée  des  Dan$e$  deg 
»  dans  ses   Souvenin  de  vomges  ;  ces 

ont  été  reproduites  dans  le  Diction' 

de   la  Conversation  {2*  édition,  tom. 

620). 

sait  que  des  sujets  empruntés  de  la 
desMortêse  retrouvent  dansuncrand 
re  de  livres  d' Heures  imprimés  a  Pa- 
i  commencement  du  xvi*  siècle;  le 
t  auteur  du  Manuel  du  libraire  en  a 
jé  un  assez  grand  nombre.  On  leur  a 
inlé  récemment  r4/pAa&e^  de  la  Mort 
ne  Holbein,  produiiion  à  l'égard  de 
Ile  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  do 
*r  ici  quelques  renseignements, 
graveur  allemand,  Loedel,  a  publié  en 
un  Alphabet  de  la  Mort  emprunté  h 
in.  Holbein  et  Lutzelburger  avaient 
Lécuter  ud  tirage  à  part  de  l'alphabet, 
ibaque  lettre  est  ornée  d'une  épisode 
des  danses  des  morts, 
que  lettre  était  placée  comme  initiale 
e  d'un  verset  de  la  Bible, 
ne  connattqu'uq  seul  exemplaire  corn- 
e  ce  tirage,  dans  le  cabinet  Winkler  a 
ig.Osterwald  orna  les  2k  pages  d'un 
rage.  M.  Tross  a  reproduit  les  lettres 
o«del  aveu  un  entourage  de  Lemaire, 
joté  aux  plus  célèbres  danses  des 
des  livres  d'Heures.  Cet  alphabet,  urt 
lefa-d'œuvre  de  la  gravure  sur  bois  au 
iècle,  diffère  essentiellement  des  Simu- 
ss.  Il  a  été  employée  Bile  de  1530  à 
>ar  les  imprimeurs  Bebel,  Isengrin  et 
ider.  Ou  le  remarque  dans  la  Bible 
ue,  publiée  k  Strasbourg  en  152^,  par 
Hihaleus. 

iphabet  qu'a  publié  M.  Tross  ostaccom* 
!  d'une  notice  intéressante  de  M.  A.  de 
li^loa  :   Icai  Ti^^ures  ont  été  tirécttà  part 


avec  un  texte  en  diverses  langues;  il  y  a  de 
ces  livrets  en  français,  en  anglais,  enitalien, 
en  espagnol. 

DATES.  —  Le  premier  livre  qui  ail  paru 
avec  une  date  certaine,  c'est  le  Psautier  de 
U57;  la  première  Bible  datée  est  de  U62; 
lo  premier  volume  classique  est  le  Cicero^ 
De  officiis,  1W5;  trois  ouvrages  impri^ 
niés  à  Mayence. 

Dans  la  plupart  des  incunables  les  dates 
sont  énoncées  en  chiffres  romains,  maissou-^ 
vent  d  une  manière  bizarre  et  parfois  peu 
c'aire.  On  trouve  par  exemple  M  (XCC  liij. 
X.  XVIU,  1488;  Mcccc  ID,  U99;  Miiiic  Viij, 
1488;  MLCXV,  1495;  Miiij  D,  1490;  Mjjj  D, 
1497;  quelquefois  une  partie  de  la  date  est 
énoncée  en  toutes  lettres  et  le  reste  en  chif** 
fres,  par  exemple  Anno  millesimo  CCCC 
oclogesimo  VIII,  pour  1488. 

Il  n'est  pas  sans  exemple  que  la  date  pla- 
cée sur  le  frontispice  ditfàre  de  celle  quiest 
à  la  souscription,  et  il  advient  parfois  que 
des  volumes  divers  appartiennent  à  un  môme 
ouvrage  portant  des  dates  différentes,  ce  qui 
p<*ut  faire  supposer  l'exist^^ncededeux  é>ii- 
lions.  C'est  ainsi  que  dans  la  belle  édition  des 
OEuvres  de  Cicéron  publiés  par  les  Juntes, 
le  premier  volume  porte  la  date  de  1537,  le 
second  celle  de  1534,  et  le  troisième  celle 
de  1536.  Il  faut  supposer  que  le  premier  vo- 
lume n'a  vu  le  jour  qu'après  les  deux  au* 
très  (circonstance  dont  la  librairie  moderne 
offre  quelques  exemples]  ou  que  le  chiffre 
1537  est  erroné. 

Certaines  éditions  offrent  des  dates  inin- 
telligibles. En  voici  un  exemple  : 

Yegelius  et  a/i j.  De  re  militari  impressom  Veiie' 
tiis  per  Joannem  de  Tridino,  alias  Taiicinaf .  Aiiiio 
Domini  1|.  CCCC.  IC.  VIIIll.  Die  X\  AprUis.  lieg- 
Maille  illustrissime  Do.  Augusiino  Darbadico. 

La  même  date,  précisément  en  autant  de 
mots  et  de  lettres,  se  trouve  à  la  On  d'un 
Valerius  Probus,  Delitteris  Romanorum,  — 
Maittaire  explique  ces  chiffres  par  1509, 
mais  ce  n'est  pas  exact,  car  le  doge  Barbadi* 
go  a  régné  de  1496  à  1501.  Ne  faut-il  p<'is 
lire  M.CCCC.  XC.VIIIII,  un  1  ayant  pris  le 
place  d'un  X.  Cettedouble  faute  serait  d  au- 
tant moins  surprenante  que  Jean  de  Cereto 
do  Tridino»  qui  se  faisait  appeler  Tancinus, 
était  un  imprimeur  très-inexact,  s'il  fauten 
croire  les  plaintes  de  Mancinpllusqui,  à  la 
fin  de  ses  Opuscules  (Rome,  1503,  in-4)  qua- 
lifie de  très-corrompues  et  d'indignes  dq 
foi  les  éditions  données  parce  lypo^^raphe. 

Lo  Missah^eeundumusum  venerabilts  abb^^ 
tie  sancli  /{aj»Ac¥e(e>,Valen lie,  in-folio,  lepiu^ 
ancien  livre  que  Ton  connaisse  comme 
ayant  été  imprimé  è  Valence,  en  Dauphiné, 
renferme  au  verso  du  1"  folio  une  lé^^endo 
en  26  vers  latins,  parfois  peu  intelligibles, 
qui  fait  connaître  la  date  et  le  lieu  de  Tim- 
pression,  les  noms  des  éditeurs  et  de  Tiui- 
primeur  (Jean  Belon  et  Pierre  de  Mole)  et 
oui  donne  des  détails  sur  la  distribution  idu 
I  ouvrage.  La  date  est  formulée  ainsi  :  M.I). 
Vqz  terl,  ce  qui  doit  se  traduire  par  mil  cinq 
cent  cinq  et  trois  fois  un,  1508.  Un  biblio- 
phile mortjeune  encore,  M.  Jules  Ollivicr* 
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jtigti  h  Valence,  a,  dans  le  Bulletin  du  biblio" 
phile  (l"  série,  n.  16,  p.  14),  donné  des  dé- 
tails sur  ce  Missel  et  transcrit  les  26  vers 
dont  nous  parlons.  Ils  sont  remplis  d*abré- 
vialions;  les  lettres  majuscules  y  sont  pro- 
diguées sans  méthode  et  (contrairement  aux 
règles  orthoffraphiques. 

Le  Livre  Se  Matneolus^  sans  lieu  ni  date, 
in-folio,  mais  où  Ton  reconnaît  les  caractè- 
res d*Antoine  Férard,  |>orte  la  date  de  li^92 
énoncée  <l*une  façon  bien  facile  è  reconnaî- 
tre. 

Poiir  laii  que  ie  fus  mys  en  sens 
Uctencz,  M.  et  cinq  cens* 
le  vont  prie  osier  en  hnit 
Mettez  octobre  le  tiers  ioitr 
Et  prenez  plaisir  et  secourt 
Tout  ainsi  comme  il  sensuyC. 

A  la  suite  de  Y  An  de»  sept  damest  ouvrage 
en  vers  qui  fait  partie  d*un  recueil  très-rare 
elfort  curieux  d  anciennes  poésies  françaises 
^Une  nouvelle  OEuvre)^  Anvers,  sans  date, 
ïïi'k  (voir  le  ManueU  1. 111,  p.  551),  on  trou- 
ve la  souscription  suivante: 

Trois  et  C.  Y.  X.  escriton 
Crois  le  bien  sy  aras  nombre  bon. 
Tons  rootz  retournez  promptement. 
Yous  tarez  lan  Incontinent. 

M.  J.-Ch.  Brunet  remarque  que  cecidonne 
la  date  de  1503  plutôt  que  celle  de  1513 
comme  le  dit  Goujet,  mais  il  ne  peut  décider 
si  cette  date  est  celle  de  la  composition  de 
l'ouvrage  ou  de  Timpression  du  livre. 

Parfois  des  dates  ont  été  énoncées  d'une 
façon  inexact»  par  suite  de  la  négligence 
d*ua  typographe.  Nous  indiquerons  comme 
TiiTrant  celte  particularité  les  Sermones  aurei 
desanctis^  Patrie  Leonardide  Utino^  H'4^6, 
date  de  la  réunion  de  ces  sermons  et  non  de 
leur  impression  dans  un  volume  in-folio,  ubs- 
que  nota^  où  Ton  reconnaît  les  caractères  de 
j.  Veldener  qui  travaillait  à 'Cologne  vers 
i\^ik.  Cette  même  date  est  aussi  à  la  fin  d'au- 
tres éditions  qui  portent  au  frontispice  celle 
de  l/ik73,  de  im,  etc. 

L'Expositio  imyinbolum  Apostolorum^  im- 
primée è  Oxford  est  datée  de  MCCCCLXVill 
(li^68,  au  lieu  de  1^»78).  Divers  motifs  qu'il 
aérait  trop  long  de  signaler  ici  donnent  iQut 
IJeu  de  conjecturer  que  ie  chiffre  X  a  été 
omis  dans  la  souscription.  (  foir  une  note  dans 
VEêsai  sur  la  typographie,  par  M.  A. -F.  Di- 
dot,  p.  678  de  V Encyclepédie  moderne,  tom. 
XIV.) 

On  connaît  deux  ouvrages  imprimés  à 
Oxford  en  li79;  ils  furent  suivis  de  plu- 
sieurs autros  les  années  suivantes,  et  il  est 
diflicile  de  supposer  (ju'une  fois  établi  dans 
cette  ville,  un  atelier  typographique  soit 
resté  onze  ans  dans  Tinaction. 

Le  Décor  puellarum,  livre  de  morale  qui 
est  en  italien  malgré  son  titre  latin,  a  été  im- 
primé à  Venise  par  Nicolas  Jenson  avec  la 
date  de  U61,  m-h.  Oi  ne  doute  pas  qu'il  ne 
faille  lire  1471,  mais  cependant  quelques  bi- 
l)lio<;raphes  dont  Dibdin  a  donné  les  noms 
(Bi()liotkeca  spenseriana,  t.  IV,  p.  116)  ont 
cru  pouvoir  en  conclure  que  dis  Tau  1)01, 


Tart  typographique  était  eu  activité  à  Ve- 
nise. 

La  première  édition  du  traité  de  L  B. 
Alberti  :  De  re  œdifleatofiaf  parut  i  Florence 
en  1485  in-folio,  mais  par  suite  d'une  omis- 
sion singulière,  la  souscription  porte  seul^ 
ment  :   Milesimo  oetuagestmo  quinto 

Un  ouvrage  de  J.  Ph.  de  Lignamine  :  /ih 
clyti  Ferdinandi  régis  Vita  ei  laudes,  estdaté 
de  MCCCCLXII,  Pont.  Max.  Sixii  qmriû 
anno  ejus  primo;  ce  pontifo  ne  futéluqoete 
9  août  ihii  :  ceqiii  démontre  qu'un  X  a  éU 
oublié  dans  la  date  ci-dessus  indiquée  et 
qu'elle  est  de  l'an  H72. 

Une  faute  singulière  est  dans  la  date  da 
Libro  de  la  Nativitate,  Vita  s  Morte  deAlesstÊF 
dro  Magno,  Venetia,  del  ISSOOl  {sic)  per  mae- 
stro Baptista  Sessa. 

Le  titre  particulier  de  cinq  comédies  de 
Pierre  Larivey,  imprimées  à  Rouen  en  1611 
porte  fautivement  la  date  singulière  de 
16011. 

Le  Philonium^  ouTrage  de  médecine  de 
Valesius  de  Tarente  imprimé  k  Lyon  cbei 
Jean  Cleyn  porte  la  date  :  anno  mittesim 
qtnadringentesimo  primo  dedmo  oetaooksl. 
decembris.  Des  écrivains  très-superficiels  ee 
ont  conclu  que  l'inventionde  la  Irpographit 
était  plus  ancienne  d*un  demi-siècle  qu'oa 
ne  le  croit  communément;  nnais  II  est  évi- 
dent qu'il  y  a  ici  une  simple  erreur  de  date; 
Pauzer  est  d'avis  qu'au  heu  de  1401,  il  faut 
lire  1501  ;  d'antres  savants  ont  cra  qu'il  était 

Elus  rationnel  d'assigner  TanlMlklapa- 
lication  du  Philonium. 

Il  existe  c|uelques  éditions  dont  les  dates 
ont  été  falsifiées  à  dessein,  soit  pour  lesbire 
passer  comme  des  volumes  jusqu*alors  igno* 
rés  des  bibliographes  et  ayant,  en  raison 
de  cotte  circonstance,  une  haute  valeur,  soit 
pour  les  faire  prendre  commeap|>artenaatà 
aes  éditions  plus  anciennes  et  plus  précieu- 
ses. Des  volumes  imprimés  par  les  Aide  et 
par  les  Elzévier  ont  été  parfois  robjetdeces 
manœuvres  peu  loyales. 

Orlandi  signalait  cette  ruse  dans  son  Ort- 
gine  délia  stampa,  p.  7  :  La  Malixia  0  flfUt- 
resse  degli  huomini  vi  abbiano  fatto  099i^^\ 
gère  a  mano ,  con  la  penna,  eerii  miiUssimi 
apocrifi,  nei  quali  la  stampa  non  era  pet 
anco  stata  sogtiata. 

Prosper  Marchand  {Histoire  de  rorigineés 
la  typographie,  p.  155)  mentionne  comipe 
ayant  passé  sous  ses  yeux  un  bel  exemplaire 
sur  vélin  de  Tédition  de  la  Somme  de  saint 
Thomas  de  H71;  on  avait  adroitement  gratté 
les  premières  lettres  du  mot  s ep/iMi;a«iiMf 
et  substitué  quinquagesimo,  pourfiiire croira 
que  n*éiait  une  édition  inconnue  delUl.— 
Schelhorn  (Ameenit,  litterar.  t.  III,  jp.  Itl) 
indique  un  exemplaire  du  Cicéroni^O/I^tûf 
U65,  dont  la  date  avait  été  altérée;  on  avait 
habilement  changé  le  Ixv  en  x\. 

M.  Renouard  dans  son  Catalogué  #ss 
amateur,  IV,  %,  signale  un  Céênr^  édition 
aldine  de  1518  formé  des  éditions  de  1519 
et  de  1519,  et  que  le  libraire  Moiinide  Flo- 
rence lui  vendit  comme  un  volume  d'one 
édition  presque  inconnue.  «  Il  me  l'avaitga- 
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ximme  une  insigne  rareté  ;  je  Tai  long- 
!  considéré  comme  tel  et  peut-être  le 
U-t-il  aussi  lui-même.  » 
^pricedes  auteurs  ou  des  libraires  a 
s  donné  k  des  ouvrages  pour  la  plu- 
icétîeux  ou  bizarres  des  dates  '  inven- 
plaisîr.  Nous  nous  sommes  attaché  k 
jnir  quelques  exemples;  c'est  nn  clia* 
qui  nous  semble  oublié  jusqu'à  pré- 
ans  i*bistoire  des  Singularités  iypogra* 
ti: 

^r  ou  Tart  de  conserver  la  lieaiiié  (par  Le 
),  Tan  de  Thégire  1168.  (Pam.  1748). 
inacli  des  lionnétes  gens  (par  Sylvain  Marc* 
Tan  premier  du  règne  de  la  liaison  (1788.) 
ption  (L*)  oïl  la  Maçonnerie  des  femmes,  en 
'ades,  A  la  Fidéliié,  chez  le  Silence.  (La  ttane^ 
se.)  10007007O. 

iii<|ue  (1/)  loléranf .  ouvrage  traduit  de  Tarabe 
«é  par  «>ëbiUon  fils)  Tan  24  du  traducteur. 

lana   ou    Recueil  de  naïvetés  et  ^neries,  à 

artre«  Tan  d'Arcadi<*.  {LUie^  vers  1802.) 

idrîer  des  fous  (par  Coquelet)  à  Sinliomanie^ 

puis  qu'il  y  a  des  fous.  (Parii^  1737.) 

chisiiie  des  francs-maçons  par  Gabanon  (par 

id;  Jérusalem,  Tan  1444  depuis  le  déluge. 

es,  1740.) 

isoBS  mises  au  jour  par  un  àne  onvm  (Collé) 

A  /«INiAafi  VIL  CCD.M.  (1765.)     ' 

e  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  par  le 

Luc  Esiab  (par  Caron)  à  Emeluogna  (Angou- 

cril  an  reboursy  Tan  du  monde  00000000. 

1  sur  Maniai  (par  Ant.  Péricaud)  Tan  de 

2560.  (iMon,  1816.) 

mues  à  la   noblesse  (par  Dulaure,  Londra) 

oisièroe  de  la  liberté.  (Parfi,  1791.) 

(le)  de  carnaval,  o«i  les  Beignets» pprélés  par 

ime  Bonnep&te  (par  Caron)  a  Bonne-huile,  ran 

l-ccttl-d'œufs.  (1802.) 

rres  du  sieur  Iladoux,  Criticopolis,  Tan  des 

lOlOI.  (1783.)  — Ces  œuvres  se  composent 

ies  de  théâtre  et  de  poésies  très-mal  écrites  ; 

Catalogne  de  la  bibliothèque  dmmalique  de 

Soleinoe,  n.  2296. 

M|-à-rîine  ou  Eloge  de  llartin  Zèbre,  AinUreê^ 

060.  (1760.) 

édnres  curieuses  de  riuquisillon  de  Portugal 

les  francs-maçons,  à  la  Vallée  de  Josapbat, 

15  du  Temple  de  Salomon. 

deuse  (L")  pythonisse   ou  la  Fourbe  magi- 

,  petite  comédie  (par  Dutrésor)  à  Diabolico- 

^an  de  rhégire1182.  (Caen,  1804.) 

leil  général  des  caquets  de  l*accouchée,  im- 

au  temps  de  ne  se   plus   fâcher.   (Parti, 

comédiens,  coniéilie  en  un  acte  représentée  i 
le    5  janvier  2440.  Parh,    MMCCCCXL. 

eennda  Cent,  novelle   (di  A.  F.  Grazzini, 

I  Lasca)  In  SUmbul,  dcIP  Egira  122.  (Flo- 

745.) 

ze  dcl   poeta   Sciarra    Floreniino    (Pietro 

)  sopre  la  rabbia  di  Macone^  Constantinopoti, 

Pangi,  1809.) 

baldojie,   pocmetto  burlesco  (di  B;itacchi) 

cbe  si  spera  il  plu  fclice.  (Parhji,  1805.) 

Tre  à  la  mode  (par  Caraccioli],  en  Europe, 

m  libraires  100070060.  Il  en  eitste  une  autre 

,  i  Verte  feuille,  de  rimprimerie  du  Priii- 

Faniiée  nouvelle, 

vre  di  s  quatre  couleurs  (par  Caracrioli},  aux 

éléments,  de  Timpriinerie  des  quatre  saisons, 

»gtic  inlcressant  entre  le  Maire,  le  procureur 


syndic  d'une  proTÎnee,  le  Curé,  un  Bourgeois,  etc. , 
en  France,  de  rimprimerie  des  Amis  de  la  Véritét 
Tan  deux  du  désordre  et  de  Tanarchie. 

L'Intérieur  du  Directoire,  vaui!eville,  an  Vlil  da 
ReDcnlir.  (1799). 

La  Targétade,  parodie  d'Athalie  (par  Des  Fonte- 
iielles)  Tan  second  de  la  liberté  de  la  presse. 

Changement  de  décorations  ou  Vue  perspective  de 
TAssenibléc  nationale,  au  Chanip-de-Mars,  Tan  deux 
des  horreurs  populaires. 

Tout  coule  ou  la  Galimafrée  nationale,  Ver$aiUet^ 
an  deux  de Finquisiiion  clementino-jacobite. 

Art  de  désopiller  la  rate  (par  Panckoucke),  Ve- 
nUe,  178875  (eu  France,  1785.) 

Les  vieilles  Lanternes,  allégorie,  Pneumatopolis 
5871.  (Paru,  1785.) 

Quelquefois  on  a  intercalé  des  zéros; 
I00070()li32  pour  1732.  Nous  avons  vu  une 
brochure  datée  Van  de  la  destruction  du 
Colosse  de  Rhodes  9999. 

En  fait  de  dates  ficlives,  il  convient  dei 
signaler  ici  une  fantaisie  d*Ailii-rl;  nous  ne 
croyons  pas  qu*on  en  trouvât  d'autres  exem- 

i)les.Ce  poète  célèbre  et  bizarre  Gt  iinprioier 
i  Kehl  dans  l'atelier  qu^avait  établi  Beaumar- 
chais trois  ouvrages  qui  furent  exécutés  eo 
1789,  mais  auxquels  il  voulut  donner  des 
dates  anticipées  ;  voici  les  titres  de  ces  trois 
volumes  et  hndioation  des  années  qu'il  fit 
mettre  en  chiffres  romains  sur  les  frontispi- 
ces: 

Del  principe  e  délie  lettere,  MDGCXV. 

LEtruria  vindicata,  MDCCC. 

Délia  Tirannide,  MDCCCIX. 

DAY  (John)  mort  en  158ii^.  —  Un  des  plus 
fameux  imprimeurs  anglais  du  xvi*  siècle  ; 
il  commença  à  travailler  en  15^6;  en  1572  il 
ouvrit  près  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul 
une  boutique  plus  grande  et  plus  commode 
que  celles  dont  on   avait   fait  usage  jus- 

au'alors.  Il  fut  très-protégé  par  Tarchevèque 
e  Ganlerbury,  Parker,  qui  le  chargea  d'im* 
primer  en  1572  suii  ouvrage  De  Aniiquitaiê 
Britannicœ  Ecclesiœ.  Day  a  le  mérite  d*ètre 
le  premier  qui  ait  fait  usage  des  caractères 
anglo-saxons;  ré<lilion  qu'il  donna  de  17/is- 
toire  du  roiAlfredy  par  Assor,  en  cette  langue» 
157fc|  in-8,  est  un  volume  précieux  et  devenu 
rare.  Il  perfectiontia  les  types  grecs  dont  on 
avait  jusqu'alors  fait  usage  en  Angleterre; 
sous  le  rapport  de  l'activité  et  de  rintelli- 
gence,  il  a  mérité  d'être  comparé  à  Piantiii. 
On  a  dressé  un  catalogue  de  2^5  ouvrages 
différents  sortis  des  presses  de  cety|)Ogra* 
phe  qui,  selon  un  usage  alors  assez  habituel, 
avait  dans  la  marque  dont  il  avait  fait  choixi 
placé  une  allusion  à  son  nom.  Le  soleil  se 
lève  au-dessus  d'un  village  ;  un  jeune  garçon 
réveille  un  camarade  enGformi,et  on  lit  a  i- 
dessusMrise,  for  it  is  day:  lève-toi,  car  il  e^t 
jour  [day  signifiant  jour).  Dibdin  dans  son 
édition  des  Ttjpographical  antiquities  «le 
Ames,  t.  IV,  et  Timperley  dans  son  Ency- . 
elopedia  of  literary  anecao/e,  oiitdonué  de 
longs  détailssurcet  imprimeitr. 

DE  BURE.  —  Un  des  noms  les  plus  hono- 
rables de  l'ancienne  librairie  parisienne. 
Nous  avons  déjà  fait  tuenlion  de  la  ff<6/(o- 

Îraphie  instr^utive  publiée  en  1765  ()ar  J.-(^ 
le  Bure  et  qui,  malgré  de  n»iubrcuid^faul$, 
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est  le  premier  ouvrage  sérieux  et  vraiment 
imporianl  qui  ait  vu  le  jour  en  France  iu 
sujet  (le  la  science  des  livres. 

A  l'occasion  de  la  ventedes livres  de  M. de 
Iture,  en  1853,  il  l>arut  un  article  sorti  de 
la  plume  de  M.  de  Sacy,  et  qui,  inséré  dans 
le  Journal  des  Débats^  reproduit  dans  les 
Variétés  littéraires  1. 1,  p.  2^,  et  dans  le  ^u/- 
lelin  du  bibliophile ,  fut  très-remarque  ;  il 
trace  un  portrait  fort  attachant  de  ces  re- 
présentants de  l'ancienne  librairie  fran- 
çaise si  loyaux,  si  simples,  jouissant  avec 
tant  de  modestie  d'une  fortune  noble- 
ment acquise  par  leur  travail  et  celui  de  leurs 
pères  et  aimant  les  livres  pour  leur  propre 
compte,  commes'ils  n'en  eussent  jamais  fait 
un  objet  de  commerce.  M.  de  Bure  repré- 
sentait aussi  lantique  fraternité  des  librai- 
res et  dessQvants.  Leurs  clienU»  étaient  leurs 
amis;  souvent  ils  faisaient  les  frais  coûteux 
de  l'impression  d'un  livre  d'érudition  uni- 
quement sur  le  nom  et  le  mérite  de  l'auteur 
et  avec  peu  d'espoir  de  rentrer  dans  leurs 
avances.  Il  leur  était  honorable  que  le  livre 
parût  chez  eux»  cela  leur  suflisait.  Il  est 
vrai  que  de  leur  cûté  les  savants  se  faisaient 
un  plaisir  et  un  honneur  d'avoir  MM.  De 
Bure  pour  libraires.  C'était  chez  eux  que 
l*Abbé  Barthélémy  avait  fait  paraître  son 
Voyage  du  jeune  Ànacharsis  ;  M.  Larcher,  sa 
traduction  d'Hérodote,  M.Dacier  sa  traduc- 
tion de  la  Cyropédie,  » 

DEDICACES.  —  Un  bibliographe  zélé, 
G.  Peiçnot,  avait  entrepris  d'écrire  V Histoire 
littéraire  des  Dédieaceu;  elle  devait  former 
un  volume  in-8,  mais  elle  est  resiée  inache- 
vée, et  la  mort  de  l'auteur  a  empêché  la  publi- 
cation de  ce  travail  curieux  et  de  bien  d'au- 
tres qu'il  avait  commencés.  En  1836,  il  avait 
donné  comme  échantillon  dans  le  ^ii//f(tn 
du  bibliophile  une  Histoire  des  dédicaces 
d^ Erasme  racontée  par  lui-même. 

Sans  avoir  Tintention  de  refaire  le  travail 
projeté  par  Peignot,  nous  avons  noté  à  me- 
sure que  CCS  indications  se  sont  offertes  à 
nos  yeux,  les  dédicaces  singulières  qui  ne 
5ont  pas  très-rares,  et  nous  placerons'ici 
rcs  notes  à  mesure  qu'elles  se  présenteront 
h  nous. 

Vocabulano  aeta  tengua  6fiata,  par  Alonso  de  Mcn- 
Irida,  Manila,  I6S7,  in-4,  dédié  a  la  sainte  Vierge. 

Le  grand  tombeau  du  monde^  par  Jules  Serciier, 
Lyifffj  1606  ;  poème  dédié   c  A   très    haute.  1res 

Ïuissanle  et  très  noble  daine  la  sacrée  Vierge 
Inrie,  lieine  des  Anges,  Einpcriere  du  Ciel,  Treso- 
siere  de  grâce...  »  Cette  épitre  dcUlcatoirc  est  sous- 
crite :  De  Vostre  Majeité,  te  vil  et  abject  vermisseau, 
f,  berclier. 

\]n  livre  de  controverse  écrit  par  le  roi  d'Angle- 
It  rre,  Jacques  !*',  et  la  Practica  arillimetica  de  Ca* 
talili,  Bologne,  lOOi,  in-fol.,  sontdéitiés  à  Dieu. 

Un  poéuie  anonyme  publié  en  Angleierre  en  IGli: 
Le  martyre  de  saint  Georges,  esi  dédié  à  tous  les  no- 
bles et  honorables  personnages  de  la  Grande-Bre- 
tagne portant  le  nom  de  Georges. 

Bcclier,  liorius  variarum  inscriptionum ,  li>76, 
in-8,  dédié  à  la  sainte  Vierge. 

P.  Du  Ryer,  Stint,  tragédie,  f  6i2.  i  Je  ne  dédie 
retie  pièce  ^  personne  |Kirce  que  je  la  dctlie  à  tout 
ic  iHondci  • 


Le  Tranblement  de  terre  de  Lisbomne^  par  iiaiu« 
André,  in  li.  La  dédicace  à  Voltaire  est  nneboé- 
tie  (Cal.  Soleinne,  n*  1993.) 

Philippe  Auguste t  poème  par  Pinreval,  dédié  à  b 
mémoire  de  Delille. 

VmioX.LaFoydéeoiUepat  la  rahmi^  16t8,dcdiêtf 
à  l>îeu. 

Doni,  la  Moral  fUosofia^  1567;  unedédîcaoe  sinpi. 
lière  de  Tanleur  a  suoi  benefaliori  e  amici. 

Aruud.  Vie  de  Dante,  1S41  ;  dëdië  i  b  Péaîosvli 
ausonicnne. 

Nougaret,  Histoire  des  prisons  de  Paris  eidesdéfth 
tementSt  Paris,  5  vol.  in-12,  dédiée  à  tous  em 
qui  ont  été  détenus  comme  suspects. 

Ernest,  Or  politicat  regeneralton;  poème  radical  a 
Sficialiste,  dédié  à  la  mémoire  de  liilton.  Le  Quwterif 
lieview ,  décembre  1839  ,  lui  a  consacré  oa  lonK 
article, 

Olivier,  Alphabet  de  rimperfeclion  et  maUes  ia 
/emtiitfi,  1618,  dédié  à  la.  plus  mauiaise  feauneii 
monde. 

Ayrault,  Decretorum  libri  duo,  édit.  de  1677,  ph 
bliée  par  André  Oldenburger  ;  nombreuses  dàJicsMtt 
à  l'empereur  d*Alleipagne,  à  des  roia,  princes,  raB^ 
tlonnaires. 

Sucbon  (G.),  Traité  de  la  liberU  de  la  sekws  H 
de  tautoriU,  Paris,  1674,  in-4.  Dédié  k  la  Triaité. 

Cbabanel,  Antiauités  de  Nglise  Je  Ntre^Êhme  et 
la  Daurade,  dédiées  à  la  ville  de  Toulouse. 

Pensées  sur  les  femmes  et  le  marta^e^  dédiées  an 
hommes,  1782,  in-8. 

Les  Caractères  de  La  Bruyère,  Paris»  Didol  alliée 
1813,  édition  dédiée  aux  amateurs  de  Fart  lypogn- 
phique. 

Vida  de  san  Juan  Bapthta,  par  M.  Pereyra,  Cate, 
1754.  traduit  du  portugais.  Dédié  à  saint  Jeu^ 
Dapliste. 

Pfoverbes  d'Antoine  Pansa,  dédiés  à  rànedagmd 
Sancho  Pansa,  par  Rabener. 

Les  Brandons  de  Franeiarque  et  Catlxène,  pw^ 
de  ilié&lre  très^rare,  1606.  aédiée  k  tous  et  ànnl 

1/édidion  des  Essais  de  Montaigne  ,  Paris,  Basiieii 
1783,  3  vol.  est  dédiée  aux  mânes  de  Montaieui. 

Saint  Jacques,  tragédie  par  flardon,  1596,  M^ 
détiiée  à  saint  Jacques.  (Voir  le  catalogue  SoleîDBe, 
n.  8()0.) 

Le  Jolie,  Description  d'Amsterdam^,  en  ters  baries- 
ques,  1066,  dédiée  aux  inmeurs  d'Arosterdan. 

Apologue  nouveau,  dédié  aux  petits  oiseaux,  fu 
Jean  Sansonnet.  1780,  ln-8. 

Abram  (M,),  jésuite,  Pharus  Veteris  Testewus^t 
Paris,  1018,  ouvrage  dédié  à  Dieu. 

D'Aubigné  dédia  son  Histoire  universelle  à  la  pos- 
térité. 

Eloge  de  quelque  chose  dédié  à  quelquun,  1750» 
in- 12. 

Les  Fantoecini  français  ou  les  arands  cométfifii 
de  Marly,  intermède  dédié  au  vénérable  réverbérct 
s.  1.  nid. 

Œuvres  de  Mlle  Cidalie  Bibiale,  ouvra|(e  sérieox. 
dédié  à  ceux  qui  ont  à  se  plaindre  des  dames  ;  Psris, 
^^â9,  in- 18. 

Traité  de  la  perfection  du  chrétien,  par  le  cardinal 
de  Hicbelieu,  i6i<>.  Dédié  à  la  sainte  Vier^. 

Durode,  la  Clovisiadc,  1826,  poème  dedié  i  b 
France  caiholique  ei  guerrière. 

Coiiibrousse,  Catalogue  raisonné  des  monnaies  i< 
Franc4i.  Dédié  à  la  mémoire  du  père  de  l*auleur. 

Histoire  spirituelle  de  ta  glorieuse  Reine,  par  Cor- 
neille Blcssobois,  1G8G,  dédiée  aux  vertueuses  et 
chastes  filles  de  ce  siècle. 

Théramène  ou  Athènes  sauvée,  tragédie  de  Vit'ilfaml 
de  Boismartin  ;  Sainl-Lâ,  1793,  dédiée  auxànies  ver- 
tueuses et  sensibles, 

L*Es  uycr  ou  tes  faux  nobles  mis  au  bitton,  cmnÀlie 
par  Ctaverct,  lt)U3.  Dédiée  aux  vrais  îWflc%  et 
France. 
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(hrisc,  OEuvrei   poétiqueé^  ilëdiccs  au  duc  de 

ifie«  qui  avail  aloni  trois  nus. 

farid/faUe,  comédie  par  de  GinvoUe,  1760, 

lédiëc  aox  demoiselles  de  Marseille. 

Ii>,  ou  le  triomphe  de»  Art«,  par  ClaudcL,  i7Gr>; 

Jédîée  aux  Nourrissons  de   la  Paix  (c'esl-à* 

IX  Arls). 

'riomphe  de  la  BaUon^pihe  patriotique,  dédiaa 

ns-euloUes,   par  Guigoud.    Ville-affranchie, 

in-8.  (CaUlogue  Cosie,  n*  12116.) 

liob  diverses,  mélanges,  dédiées  au  bon  public 

lis,  par  CéUevart,  1847.  (Id.,12,604.) 

ic€  et  Clémence^  stance  dédiée  aux  incorrigi- 

[Id.  17,130.) 

;(mri  à   la   mémoire  de$   miiilaire$   françah, 

m  Eipagne,  par  Fabbé  de  Bounevoie,  déiliéc  à 

e  française.  Lyon,  182^,  in-8.  (Id.  6343.) 

ire  à  me»  de»cendant»  par  un  juge  de  paix  du 

dédiée  à  tous  les  citoyens  de  la  république 

lise,  1795.  (Id.  4,869.j» 

ménage  parûteii,  par  lietil  de  la  Bretonne;  la 

lee  à  me»  pair»   eti   »ottiu  ^   imprimée   en 

. 

inder  (MO  The  tupper  of  onr  Lord  set  fort  ac- 
g  to  the  trath  ofthe  gospell^  London,  136o,  du<^* 
d  to  the  body  and  soûl  of  our  Saviour. 
de  A«MtMt,  par  Van  Damme,  Ancert,  1850  , 
,  dédiée  aax  vrais  adorateurs  du  célèbre 
e. 

Code  dvH  dévoilé,  1855,  ln-18y  par  Commeraon 
exance,  d<kiié  aux  emballeurs,  aux  réfugiés 
ais  et  aux  gardes  ïialionaux  sans  ouvrage, 
ilie,  lliitonea  relatione  del  Ole,  Roma,  1646  , 
f  à  N.  S.  J.  C,  à  la  sainte  Vierge,  à  S.  Josepb,S. 
im  et  Ste  Anne. 

:lerc,  la  Bou»»ole  morale  et  politique r  1780,  tfé- 
lux  nations, 
mier,  la  Cka»u  ans  mofutre»^  pièce  bizarre 


l'Alpha  capital  des  roiêy  f  claie  le  Bêla  de  von 
orateurs  ou  poètes,.,  » 

M.  Moroau,  Bibliographie  des  Mazarinades^ 
K  II,  p.  kU  indique  une  dédicace  h  rnrche'* 
vèque  Jean-François  deGondy^  Tauteurso 
compare  à  Acléon  et  compare  le  prélat  à 
Dianov  —  Un  poêle  dramatique  cspaj^nol 
douéd*Qn  yéritable  talent,  Alarcon,  dédia 
le  premier  volume  de  ses  pièces  al  publico 
vutgar  avec  un  ton  de  mépris  farouche  ^112^^ 
— I3n  Carme,  J.  Héris,  mit  en  tèle  d'un  recueil 
de  tours  de  force  en  vers  {Carmelus  trium^ 
phan$fiGSS)i  trois  dédicaces  des  plus  am- 
poulées; tous  les  mots  de  la  secoisde  com-' 
mencent  par  la  lettre  Cy  et  tous  ceux  de  la 
troisième  par  la  lettre  P. 

On  a  cité  comme  un  modèle  d'élégance  et 
de  précision  la  double  dédicace  mise  par 
MassoD  en  tète  de  son  poëme  :  les  Helvétienâ 
(Paris,  an  VIII}  : 

c  Au  héros  Bonaparte  ;  au  poêle  I.ebran  : 
La  gloire  et  le  génie  ont  un  culte  commun,  i 

EnlÛ^O,  un  Genevois,  auteur  d'apologues 
ingénieux,  M.  Porchat,  dédia  à  la  reine  des 
Français  la  3*  édition  de  ses  Fables.  Cette 
dédicace  est  reproduite  textuellement  dans 
une  éilition  nouvelle,  mise  au  jour  en  185^^ 
H  fallait  être  bien  Suisse  pour  agir  ainsi,  et  le 
fait  est  vraiment  assez  rare  pour  mériter 
d*Atre  signalé. 

Nous  laisserons  de  cAté,  et  pour  cause, 
diverses  dédicaces  qui  se  font  remarquer 
par  un  oubli  des  bienséances  assez  commun 
il  y  a  deux  ou  trois  siôclès.  Des  ouvrages 


e  ao  people  framçMS.  (Voir  le  caulogne  So-   .trop  libres  ou  sur   des  sujets  très-scabreuA 


s  n.  x,480  ) 

inîer,  Premsèfes  Œuvres,  Lyon,  1600,  dédiée 

rloire, 

MUi  de  poésie,  Paris,  1625,  dédié<i  à  Henry  le 

d  ou  plutôt  à  sa  statue  de  bronze. 

islana,  BraxeHes,  1845,  dédié  à  Tauteur. 

}ge  deaol,  dédié  âi  soi-^éme.  Bordeaux,  1750, 

I. 

ifché  au  mont  Etna,  mélodrame,  par  Dclisle  de 

»,  dédié  à  moi. 

clionnaire  des   Jacokms  vivants  ,   Hambourg , 

,  dédié  aux  frères  et  amis.  (La  dédicace  se  ter- 
par  ces  mois  :  Vive  la  mort!) 

9  Egarements  de  t esprit  et  du  sentiment,  par  an 
1802,  dédiés  à  ceux  qui  n*ont  rien  de  mieux  à 

M(f,  tragédie  par  de  Prade,  dédiée  à  Fauteur 
imprimeur. 

\latiements  nocturnes,  par  B.  Sparte,  Farn, 
.  iiédiés  il  mesdames  les  écosseu8es.r 
îmh,  comédie,  par  Discret,  1657.  dédiée  aux 
es  veuves  et  aux  vieilles  filles.  Une  seconde 
onr1664,  est  dédiée  aux  beurrières  de  Paris. 
leitte  ou  la  terre  de  Famour,  drame  par  Pascal 
agoulhe,  1776.  Epitre  dédicatoire  à  FAmour. 
wtes  Mormantems   sise  J.  BachotH   OpusculOf 
,  in-4r 

tt  1819,  k  la  vente  Covrlots,  n*  2902,  il 

t  trouvé  on  exemplaire  de  ce  volumeavec 

dédicace  manoscTite  h  Louis  XIV,  corn- 

içant  ainsi:  e  SirOf  si  comme  v<nts  êtes 


sont  dédiés  k  des  prélats  (parfois  au  Sotive- 
raio  Pontife},  kdes  abbés,  k  de  hautes  et 
puissantes  dames. 

Quelques  ouvrages  avaient  des  épttre» 
dédicatoires  qui  furent  supprimées;  ce  fut 
le  sort  de  celle  k  Louis  XIv  placée  par  Du 
Bouchot  en  tète  de  son  Histoire  généalogiques 
delà  maison  de  Courtenay,  1661,  et  de  celle 

Î|ui  précédait  les  Réflexions  dun  citoyen  sur 
a  marine  fparFaure),  Paris,  1759. 

Nous  pourrions  donner  plus  d'étendue  k 
cet  article,  signaler  encore  bien  des  déctr- 
eaces singulières,  mais  peut-être  nous  som- 
mes-nous déjà  trop  longtemps  arrêté  sur  ce 
point  de  Khistoirc  des  hvres^ 

DIBDIN^  — Ce  célèbre  bibliographe  an^ 
gfais,  que  nous  avons  souvent  I  occasion 
(le  citer,  ne  saurait  être  ici  passé  sous  si-* 
lence.  Peu  de  personnes  se  sont  occupée» 
avec  autant  d*ardeur  de  la  science  des  livres; 
il  lui  a  voué  sa  vie  entière,  et  il  Ini^  a 
rendu  d'importants  services. 

Né  en  1779,  mort  en  1843,  Thomas  Fro- 
gnall  Dibdin  se  livra  avec  ardeur  k  l*étude 
et  entra  dans  TEglise  anglicane;  il  n*oi>tint 
que  des  bénéfices  assez  maigres,  et  ayant 
une  famille  assez  irambreuse,  il  ne  connut 
jamais  la  fortune,  mais  le  patronage  de  lord 
^lenser  lui  fut  d*uB  grand  secours. 


li)  Consulter  sur  cet  écrivain  longtemps  ignoré 
'ranre  les  articles  de  M.  Cbaslej  dans  la  Revue 
^aris^  ffôi.  A  la  suite  de  ses  Chroniques  eheva^ 
iquesr  Bl.  Ferdinand  Denis  a  placé  une  traduc- 


tion du  Tisserand  de  Sé^otie,  Ist  meilleuire  des  rome^' 
</i>fl  d'Alarcon.  La  Bibhotheca  e$panola^  publiée  par 
RiUadeneyra,  contient  27  pièces  réunies  pour  la^ 
première  (ois  avec  une  tics-bonne  introduction. 
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Après  quelques  Essais  qui  passèrent  in- 
aperçus ,  Dihain  attira  sur  lui  les  regards 
des  amis  des  livres  par  sa  Bibliomania^  ou- 
vrage singulier  qui,  publié  en  1809,  sous 
forme  de  Drochure,  reparut  deux  ans  plus 
tard  avec  des  augmentations  considérables, 
et  a  été  réimprimé  en  18*2.  L'œuvre  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  conversations  entre 
des  personnages  affublés  de  noms  latins  (Atti- 
cus,  Quisquifius,  Menalcas,  Ulpianus,  Rosi- 
erueius,  etc.)t  qui  cachent  les  bibliophiles 
les  plus  connus  alors  dans  la  Grande-Rre- 
tagne,  et  tous  amis  de  Tauteur.On  caaset  non 
sans  emphase»  des  reliures;  des  livres  rares, 
des  prix  exorbitants  payés  à  des  ventes 
récentes,  du  l)onheur  que  procure  la  pos- 
session ou  la  vue  d'une  édition  princeps, 
d'un  volume  sur  vélin.  Tout  cela  est  entre- 
mêlé de  plaisanteries  que  les  Anglais  seuls 
et  les  contemporains  pouvaient  parfaite- 
ment goûter.  Des  notes  beaucoup  plus 
longues  que  le  texte  (ainsi  que  dans  la  plu- 
part des  ouvrages  de  Dibdin  )  renferment 
une  masse  de  renseignements  bibliogra- 
phiques. L'ouvrage  parut  d'ailleurs  dans  un 
moment  favorable  :  c'était  l'époque  où  les 
amateurs  anglais,  privés  de  communications 
avec  le  reste  de  l'Europe,  se  jetaient  avec 
ardeur  sur  les  (ivres  rares  qui  étaient  dans 
leur  tie;  c'était  alors  qu'aux  ventes  Stanley 
et  Roxburghe  on  prodiguait  avec  insou- 
ciance les  guinées,et  qu'on  payait  gaiement 
des  prix  qu'on  n'avait  jamais  vus  jusqu'alors 
et  qu'on  n'a  plus  revus  depuis. 

Le  Bibliographical Decameronf  ainsi  que 
le  remarque  fort  bien  M.  Renouard,  con- 
tient une  multitude  de  faits,  d'anecdoleSy 
de  renseignements  que  l'on  chercherait  en 
vain  dans  tout  autre  livre  de  bibliographie 
et  de  bibliologie.  L'auteur  a  de  l'originalité 
dans  l'esprit;  il  a  beaucoup  vu,  il  parle  des 
livres  en  homme  qui  les  aime  et  qui  sait 
les  apprécier;  mais  il  a  donné  à  ses  récits 
une  tournure  moitié  facétieuse,  moitié  em- 
phatiq^ue,  qui  n'est  oas  toujours  ce  que  pré- 
férerait le  lecteur.  Il  ne  faut  pas  oublier,  il 
est  vrai»  le  goût  des  Anglais  pour  ce  qui  est 
caricature;  mais  des  plaisanteries  qui  re- 
viennent trop  souvent  ne  sont  pas  toujours 
d'un  heureux  choix. 

Tout  le  talent  imaginable  ne  saurait  don- 
ner un  intérêt  soutenu  à  trois  gros  volumes 
de  conférences  bibliographiques;  le  cadre 
d'un  roman  dialogué  ne  paraît  pas  fort  heu- 
reusement adapte  à  un  tel  sujet,  et  ce  qui 
le  prouve,  c'est  la  nécessité  où  s'est  trouvé 
l'auteur  de  multiplier  à  l'excès  des  notes 
qu'il  lui  eût  été  impossible  de  fondre  dans 
ses  conversations. 

Avec  un  peu  de  sévérité  dans  le  choix  de 
ses  matériaux,  et  laissant  de  côté  la  forme 
romanesque»  Dibdin  aurait  produit  un 
livre  beaucoup  moins  gros  et  bien  plus 
usuel. 

Les  très-nombreuses  gravures  qui  déco- 
rent le  Bibixographicai  Vêcameron  en  font 
un  ouvrage  extraordinaire  et  peut-être  uni- 
que en  son  genre.  Le  Manuel  du  libraire 
en  [larle  avec  quelques  détails»  et  indique» 


tom.  H,  p.  77»  les  sujets  des  dix  dialogutt 
composant  cette  somptueuse  et  sîn^lière 
prouuction.  En  Angleterre,  elle  obtmt  un 
grand  succès;  l'édition  tirée  è  800  exern* 
plaires,  dont  100  en  grand  papier,  fut  épui- 
sée en  fort  peu  de  temps.  Les  frais  d  im* 
gression  et  de  gravure  avaient  été  k  plus  de 
,000  I.  st.  (125,000 fr.),  et  cette  somme  ne 
panittra  pas  trop  forte  lorsqu*on  son^à 
ce  qu'ont  dû  coûter  tous  ces  portraits  djm- 

f>rimeuis»  de  libraires,  d'amateurs»  de  n- 
icurs  même»  toutes  ces  reproductions  snr 
bois  ou  sur  cuivre  d'ornement  d'ancieos 
manuscrits»  de  miniatures»  de  marques  et 
emblèmes  d'imprimeurs,  tous  ces  fac-nmilt 
de  caractères  typographiques  et  de  sipu- 
tures  d'hommes  plus  ou  moins  célèbres. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  de  la  grande 
publication  consacrée  k  décrire  une  |«rtie 
des  livres  réunis  par  lord  Spenser  :  BiUie^ 
thecn  Spenseriana^  Londres,  181fc-15,  h  vol. 
in-8';  Mdes  AUhorpianœ,  1822,  2  vol.  in-8*; 
Descriptive  catalogue  ofthe  bookê...  Londres, 
1823»  in-8*.  —  Ces  sept  volumes»  hiagoili- 
ment  imprimés»  ne  forment  qu'un  seul 
corps  d'ouvrage.  Nous  n'avons  pas  besoia 
de  dire  que  les  quatre  premiers  cootien- 
nent  la  description  des  livres  des  premiers 
temps  de  l'imprimerie  réunis  cnei  lord 
Spenser.  Les  ouvrages  typographiques»  li 
théologie»  les  classiques  grecs  et  latins» 
rangés  par  ordre  alphabétique»  occupent  les 
deux  premiers  volumes;  les  tomes  ill  et  IV 
sont  consacrés  aux  mêmes  ouvrages  friin 
çais»  italiens»  anslais»  etc.  Le  V*  d<inoe  la 
description  du  chflteau  d'Altborp  et  de  U 
bibliothèque  qui  s'y  trouve;  elle  renferme 
une  foule  d'ouvrages  précieux  depuis  Is 
xvr  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Le  Vf  volume 
est  un  appendice  aux  quatre  premiers;  Im 
articles  y  sont  rangés  par-  ordre  alphabé- 
tique des  noms  d'auteurs,  sous  les  n*'  1006 
è  1318.  Enfin  le  tome  Vil»  beaucoup  moins 
développé  dans  ses  descriptions  que  les 
précédents,  offre  Tinventaire  do  la  collec- 
tion d'ouvraçes  imprimés  au  xv*  siècle, 
formée  à  Naples  par  le  duc  de  Cassano  Serra» 
et  achetée  en  bloc  par  lord  Spenser. 

Un  grand  nombre  de  fac-êimile  de  carae* 
tères  typographiques  ou  de  gravures  sur 
bois  décorent  la  Bibliotheca  Spenseriama^  el 
donnent  une  juste  idée  d'un  grand  uombre 
d'éditions  très-rares.  On  a  reproché  k  l'ao* 
teur  des  fautes  dues  h  des  moments  de  dis- 
traction :  mais  ne  sont-elles  pas  excusables 
dans  un  travail  d'aussi  longue  baleine? 

Le  Bibliographical  Tour  in  France  ani 
Germany^  1821,  3  vol.  in^^»  est  un  ouvrage 
de  luxe  où  sont  accumulées  les  gravures. 
les  illustrations  de  tout  genre.  Le  texte  a  été 
l'objet  de  critiques  assez  vives,  (fof.  le 
Manuel  du  libraire.)  —  Une  traduction  fran* 
çaise  en  4  vol.  in-8*,  due  à  MM.  Licquetet 
Crapelel,  a  paru  en  1825;  elle  ne  comprend 
que  les  deux  premiers  volumes  du  texte  an- 
glais, et  laisse  de  côté  ce  qui  concerne 
l'Allemagne;  mais  elle  renferme  des  notes 
utiles.  En  1824,  Dibdin  fit  paraître  une  se- 
conde édition  de  son  Bibliographical  four. 
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de  larges  suppressions  ^i  en  supprn 

les  gravures  auî  sont  remplacées  par 
)nibre  bien  réduit  :  12  seuiemeni,  dont 
ivelles. 

exemplaire  de  rédition  de  1821,  avec 
îssins  originaux  et  plus  de  160  (igures 
éeSt  178 1.  st.  10  sh.  vente  Hanrott. 
is  tard  Dibdin  mit  au  jour  un  autre 
ograpkical  and  antiguarian  Tour  en 
eterre  et  en  Ecosse,  1838»  2  vol.  in-8*; 

également  remarquable  par  les  gra- 
i  et  les  vignettes  qui  le  décorent,  mais 
I  bibliographie  tient  bien  moins  de 

que  dans  les  productions  antérieures 
il  écrivain. 

rmi  les  ouvrages  sérieux  et  purement 
^graphiques  de  Dibdin  ,  il  fout  men- 
ler  son  Library  Companion^  182ik  (2' 
)n«  1825);  espèce  de  Manuel  de  Tama- 

dans  lequel  tous  les  genres  de  livres 

et  importants  sont  passés  en  revue.  11 
lien  des  omissions  et  plus  d*une  erreur 

cette  production  écrite  surtout  pour 
inglaiSy  mais  on  y  trouve  aussi  beau- 

de  renseignements  utiles.  Vlntroduc- 
io  Ihe  KnowUdyc  of  ihe  rare  and  va- 
e  éditions  oflhe  greei  and  latin  clasiics^ 
,  2  vol.  in-8',  se  place  sur  un  terrain 
spécial»  plus  circonscrit;  un  3'  volume 

promis,  mais  il  n*a  point  paru.  Des 
s  beaucoup  moins  complets  avaient»  en 
,  180i  et  1805»  précédé  ce  travail   qui 

pas  très-estime. 

grand  défaut  de  Dibdin,  c*est  d*avoir 

avec  précipitation»  et  de  n*avoir  pas 
d'une  critique  assez  sévère  dans  le 
i  de  SOS  matériaux.  Devenu  vieux»  il 
lut  à  retracer  ses  souvenirs  dans  des 
oires  qu*il  intitula  :  Réminiscences  of 
erarji  Life  (1836»  2  vol.  in-8'}»  et  dans 
lels  li  raco4te  avec  l)eaucoup  de  détails 
ce  gui  concerne  sà  personne»  ses  écrits 
I  bibliophiles  de  ses  amis  auxquels  il 
ivait.  Il  y  a  sans  doute  quelques  faits 
mx  dans  ces  deux  gros  volumes;  mais 
ès-grande  mifjorité  de  ces  pages  nom- 
ses  n'offre  d'intérêt  que  pour  les  bibllo- 
iSp  et  surtout  pour  ceux  de  la  Grande- 
igne.  Des  gravures  et  des  portraits» 
upagaement  obligé  des  publications  de 
in»  se  trouvent  dans  ces  deux  volumes. 
H(3  laissons  de  cdlé  d'autres  ouvrages 
itt  d'étendue  de  cet  infatigable  écrivain» 
'Book-rarit^  f  son  Engïish  De  Bure^ 

à  un  trè^^petit  nombre.  II  traduisit 
tation  de  Jésus-Christ,  et  il  donna  une 
le  édition  de  VVtopia  de  Th.  Morus  ;  il 
au  jour  (et  c'est  peut-être  le  plus  sé- 
i  de  ses  travaux)  une  édition  nouvelle  et 
lentée  des  Typoçraphical  Antiquities  de 
s»  répertoire  utile  des  anciennes  pro- 
ions de  la  typographie  anglaise  (il  serait 
à  désirer  qu'il  en  existftt  un  semblable 
'  les  livres  imprimés  en  France),  Les 
.  in*i%  publiés  de  1810  à  1819»  devaient 
suivis  d'un  ou  deux  aulres  qu'on  ne 
I  sans  doute  jamais.  Le  tome  IV  finit 
r  3926.  Les  ouvrages  sont  rangés  par 
imeur  et  ensuite  dans  l'ordre  chrono- 


logique. Dans  celte  production  »  Diluiin 
se  montre  moins  prodigue  d'expression» 
d'un  enthousiasme  fatigant  à  force  d'êlre 
répétées,  qui  ab«mdent  dans  ses  autres  ou- 
vrages où  il  lui  arrive  si  souvent  de  s'écrier 
que  «  la  vue  de  tel  volume  ménlerait  qu'on 
bravAt  les  fatigues  d*un  voyage  à  travers  les 
glaces  de  la  Sibérie,  et  qu'on  franc-lilt  l'O- 
céan» fûl-H  agité  par  toutes  les  leropéles  de 
l'équinoxel»  Il  s  abstient  do  drre  ee  qu'il 
écrivait  dan^  le  Library  Companion,  que  «cer- 
tain volume  non  rogne  et  sur  grand  papier  (a 
che  boccone!)  est  puis  rare  qu'une  turquoise 
sans  tache  d'un  pouce  de  circonférence.  » 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  sa  vie» 
Dibdin,  grAce  k  son  activité»  eut  des  rela- 
t  ORS  avec  de  nobles  et  riches  bibliophiles^ 
et  fut  regardé  comme  une  grande  autorité 
dans  la  science  des  livres;  ses  ouvrages^ 
étaient  à  la  mode  et  se  plaçaient  rapidement. 
Auj^ourd'hui  il  est  apprécié  plus  froidement», 
et  li  y  a  longtemps  delà  que  ses  travaux 
étaient  juçés  avec  sévérité  dans  ta  Revue 
trimestrielle  [Quarterly  Review).  «  Cet  écri- 
vain s'est  durant  bien  des  années  consacré 
à  com|K>ser  et  à  compiler  quelques-uns  des 
volumes  les  nlus  coûteux»  les  plus  épais» 
les  plus  louras  et  les  plus  étendus  que  la 
presse  ait  jamais  mis  au  jour.  On  n'y  trouve 
que  des  anecdotes  insignifiantes  sur  des 
hommes  sans  importance»  do  mauvaises 
plaisanteries  et  un  savoir  très-vulgaire  et 
très-superficiel.  »  Nous  regardons  cet  arrèc 
comme  trop  rigoureux  et  comme  ayant  été 
prononcé  par  un  juge  qui  n'était  nulle- 
ment bibliophile;  mais  il  n'est  pas  dou- 
teux que  c'est  surtout  à  la  beauté  des  gra- 
vures qui  les  décorent  et  aux  nombreuses 
anecdotes  relatives  k  des  personnages  bri- 
tanniques que  la  plupart  des  ouvrages  de 
Dibdindoiventl'accueil  qi^e  leur  fontles  ama- 
teurs au  delà  de  la  Manche.  Sur  le  continent, 
ils  ont  toujours  été  rares  à  cause  de'leur  prix 
fort  élevé;  et  pour  trouver  grand  plaisir 
dans  leur  lecture»  il  faut  être  bibliomane 
fervent  et  être  né  en  Angleterre. 

DICTIONNAIRE.—  Le  J?ttUe/tn  du  biblio- 
phile  (mars  1836)  a  donné  une  notice  inté- 
ressante de  M.  Pelissier  sur  les  anciens  Le- 
xiques,  suivie  de  considérations  sur  les  prin* 
cipaux  moyens  d'améliorer  les  nouveaux  die- 
tionnaires;  elle  a  été  reproduite  avec  quel- 

Ïues  changements  dans  le  Dictionnaire  de  la 
onoersationet  delaLecture  (2*  édïiion^LWl). 
Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  laissé  quel- 
ques travaux  lexicographiques  est  le  célèbre 
Varron;  puis  vint  verrius  Flaccus»  dont  il 
ne  reste  qu'un  abrégé.  Les  lexiques  grecs 
d'Erotien,  de  Jules  Pollux»  d'Harpocratien» 
jIo  Lexieonvocum  Platonicarum  de  Timée»  le 
Lexicon  de  Suidas,  ne  sauraient  être  ici 
l'objet  de  notions  détaillées;  nous  nous 
bornerons  à  mentionner»  k  l'égard  de  cha- 
que langue»  les  dictionnaires  qui,  sous  le 
rapport  de  l'importance  et  de  la  rareté,  mé- 
ritent de  figurer  dans  une  énuméraiion  de 
livres  précieux»  et»  sans  reproduire  ce  quer 
d'autres  bibliographes  ont  déjà  dit»  nous 
nous  attacherons  à  indiquer  quelques  par- 


m 


ttiu 


DICnO?ÎNA!RE 


lïl^ 


l4« 


ticularilés  généralement  ignorées  pout-èlre, 
ou  k  signaler  divers  ouvrages  récents  et 
importants. 

On  ne  saurait  d'ailleurs  tracer  ici  une  liste 
tant  soit  peu  complète  des  dictionnaires  des 
diverses  langues;  elle  occuperait  un  vo- 
lume, et  Vater  a  déjè  entrepris  cette  tflche 
dans  son  ouvrage  (en  allemand)  sur  la  litté- 
rature de  la  grammaire  (1815;  2*  édition» 
Berlin,  18^7,  in-8')- 

Nous  passerons  successivement  en  revue 
ce  qui  concerne  les  diverses  parties  du 
monde,  en  commençant  par  TEurope  et  en 
nous  arrêtant  d*abord  à  la  France. 

De  vieux  Lexiques,  tel  que  celui  de  Nicot 
(1606,  in-fol.J,ont  auiourdlnii  peu  dlntérét, 
et  il  faut  arriver  à  celui  de  l'Académie  fran- 
çaise. Il  parut  pour  la  première  fois  en  1694. 
Les  mots  y  sont  rangés  selon  leur  racine; 
l'ordre  alphabétique  ne  fut  ado[)té  que  dans 
la  seconde  édition,  1718.  1^  sixième  a  paru 
en  1835  (2  vol.  in-4'),  et  le  discours  préli- 
minaire de  M.  Villemain  est  une  œuvre  im- 
portante de  philosophie  liltérnire. 

Les  critiques  n'ont  pas  été  épargnées  & 
ce  grand  travail  que  la  docte  compagnie  ne 
saurait  en  effet  se  flatter  de  rendre  parfait 

ivoir  l'ouvrage  de  M.  (îénin,  Variniions  dû 
angage  français  ^  p.  492^28,  et  VExatnen 
critique  des  Dictionnaires,  par  Nodier,  1828). 
L'attention  se  porta  dans  le  temps  sur  lesite- 
margues  morales ,  philosophiques  et  gramma^ 
itcaiet,  publiées  en  1807,  et  qui  ont  obtenu  en 
1^  une  seconde  édition  au  sujet  de  la- 
quelle on  peut  consulter  un  article  du  Globe^ 
t.  VII,  p.  W  (113). 

Le  premier  fascicule  d'un  Dictionnaire 
hislorique  de  notre  langue,  élaboré  par  la 
docte  compagnie,  a  vu  le  jour  en  1858,  et  il 
a  été  fait  de  la  part  d'un  journal  bi-men- 
suel(la  Correspondance  littéraire)  quelques 
calculs  qui  sont  assez  curieux  i 

«  La  livraison  se  compose  de  368  pages 
in-4et  s'arrête  à\imoi  abusivement  qui  se 
trouve  à  la  13*  page  de  l'autre  dictionnaire 
de  l'Acsdémie,  lequel  en  a  1872.  Il  ne  r«»pré* 
sente  donc  que  la  lU'  partie  du  travail  total, 
lequel  devra  former  56  volumes  de  plus  de 
OW  pages.  Il  est  vraisemblable  que  l'Acadé- 
mie mettra  à  rédiger  les  livraisons  suivantes 
tout  autant  de  temps  (qu'elle  a  consacré  è  la 
première,  et  il  s'ensuit  qu'elle  ne  terminera 
aa  besogne  que  dans  3289ans  ;  autrement  dit, 
la  génération  qui  aura  le  bonheur  de  jouir 
de  la  lettre  Z  vivra  l'an  5147. 

Observons  en  passant  que  d'autres  acadé*- 
tnies  ont  suivi  l'exemple  donné  en  France; 
l'Académie  des  sciences  è  Saint-Pétersbourg 
a  mis  au  jour,  en  1827,  un  Dictionnaire  o^ 
la  langue  slave-ecclésiastique  et  russe  en 
h  vol.  in-4*  (xxii  et  2162  pag.).  L'Académie 
royale  espagnole  avait,  dès  1726,  commencé 
la  publication  d'un  Diccionario  de  la  lengua 
castellanaf  qui,  achevé  en  1739,  forme  6  vol. 

(113)  L^autear  de  ces  remarques  est  un  écrivain 

1>eu  connu  d'ailleurs,  Gabriel  Faydel.  Il  est  très- 
oin  d'élre  sans  mérite.  <  Un  grand  savoir  ei  une 
finesse  de  tact  manifestés  par  une  foule  d'observa- 
tions aussi  neuves  qu*utiles,  voilà  ce  qui  caractérise 


in-fol.,  et  qui  est  fort  recliercbé.  D'aprè< 
Tirknor  [History  of  spanish  liiltratwre,  lU, 
âl9),  les  définitions  sont  généralement  bon- 
nés,  les  étymologies  sensées,  les  citaiinns 
amples  et  judicieuses;  parfois  on  aurait  de- 
sire  plus  de  maturité  et  de  critique.  Use 
nouvelle  édition,  augmentée  et  corrigée, a 
paru  en  1780,  et  les  réimpressions  se  woi 
multipliées.  £n  Portugal  ,  TAcadémie 
royale  des  sciences  de  Lisbonne  avait  entre- 
pris, il  y  a  longtemps,  uti  Dictionnaire;  il 
ti*en  a  paru  qu  un  seul  volume  cont«>nant 
la  lettre  A  (1793,  in-fol.).  C*est  an  volume 
de  5i3  pages  à  2  colonnes  précédées  d^une 
introduction  de  200  pages;' cl  quoique  en- 
trepris sur  un  plan  trop  vaste  pour  pouvoir 
facilement  être  achevé,  ce  travail  est  re- 
gardé corrtme  offrant  un  mérite  supérieon 

Le  Dictionnaire  de  Richelet  est  encore 
recherché,  mais  seulement  dans  les  pre- 
mières éditions,  lesquelles  contiennent 
nombre  de  traits  satiriques  retraûch&s  pla.<i 
tard.  La  plus  curieuse  sons  ce  rapport  est  la 
plus  ancienne  de  toutes,  imprimée  près  de 
Genève  t  dans  un  château  où  une  société 
avait  établi  un  atelier  typographique.  Un 
bel  elempl.  de  cette  édition  s^est  élevé  au 
prix  de  218  fr.  è  la  Vente  Lihri,  en  I8i7. 
{Voy.  la  note  n**  37,  et  consulter  aussi  suf 
ce  Dictionnaire  un  article  de  M.  le  vicomte 
de  Gaillon  dans  le  Bulletin  du  bibUe- 
philCf  12*  série,  p.  Vil.)  Une  épigramroe  in« 
sérée  au  mot  Canaille^  divers  passages  dan» 
Tarticle  Jésuites^  et  nombre  de  plaisanteries 
inconvenantes  disparurent  dans  les  réim' 
pressions. 

Le  Dictionnaire  de  Furetière  (168li  i 
I690|  3  vol.  in-fol.)  est  fameux  pour  avoir 
suscité  un  procès  académique  qui  fit  scao< 
dale,  et  donna  à  son  auteur  Foccasion 
de  publier  des  factums  spirituels  qu*on  a 
réimprimés,  et  au  sujet  uesguels  on  peat 
consulter  YHistoire  de  C Académie  firançaiff 
par  Pelisson  et  d'Olivet,  éditée  par  H.  LiTct 
(L  II,  p.  469-it76}. 

Ce  Vocabulaire  servit  de  tuise  k  celui  que 
des  Jésuites  publièrent  h  trévoux  en  l'ïw, 
et  qui,  conservant  le  nom  de  cette  ville,  est 
Venu,  se  gonflant  sans  cesse,  jusqu*^  remplir 
8  vol.  in-fol.  en  177!.  Il  n*est  sans  doute 
point  exempt  d*omissions  et  d'erreurs  ;  la 
prononciation  n'est  pas  indiquée*  les  exem- 
ples pourraient  être  en  plus  grand  nombre 
et  mieux  choisis;  la  partie  scientifique  a 
beaucoup  vieilli  (c'était  inévitable)*  et  ce* 
pendant  on  a  pu  dire  avec  raison  que  l« 
Dictionnaire  de  Trévoux  est  encore  le  ré-» 
pertoire  de  la  langue  le  plus  satisfaisant  et 
celui  qui  répond  le  mieux  à  l'embarras  ou 
à  l'incertitude  de  qui  l'interrose. 

La  langue  romane  offre  le  Lexique  de  V. 
Raynouard,  1836«45,  6  vol.  in-8*,trte-juste- 
ment  estimé,  Quoique  sur  quelques  points 
il  soit  aujourd  hui  rectifié  et  dépassé  (voir 

ce  livre  éminemment  remarquable,  i  (Renoaard.) 
On  a  blâmé  quelques  remarques  un  peu  inacbaiiieif 
quelques  plaisanteries  qui  auraient  pu  être  suppiî* 
mëes  dans  un  livre  sérieux« 
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liela  de  M.  E.  Burnouf,  dans  le  /our- 
r^  5<itflnlj«  janvier  1836»  el  la  NauvelU 

encytlopédiquef  t.  III,  p.  396-407). 
ami  dévoué  de  notre  ancienne  lilléra- 

Là   Curne  de  Sainte  -  Palaye  «  avait 
ms  un  Glossaire  de  la  langue  fran- 

depuis  son  origine  jusqu'à  Malherbe» 

I  immense,  qui  ne  forme  pas  moins 
vol.  manuscrits,  déposés  à  la  biblio- 

e  Impériale. 

possède,  en  attendant,  faute  de  mieux» 
ctionnaire  du  vieux  langage  françois^ 
Lacombe,  1766,  2  vol.  in-S",  qui  est 
d*ètre  complet  et  le  Gloisaire  de  ta 
e  romane^  par  Roquefort  (1806-20),  3 
n-8*,  encore  utile,  bien  qu*un  grand 
re  de  mots  soient  assez  mal  expliquée. 

Splément,  qui  forme  le  8*  volume,  a 
jet  d'un  article  élogieux  de  M.  Ray- 
*d,  dans  \e  Journal  des  Satanls^  avril 

II  y  a  beaucoup  plus  d'érudition  dans 
'âge  mis  au  jour  par  M.  F.  Diez  :  Ety- 
nsches  Woerterbuch  der  romanischen 
te»  Bonn,  1853,  in-8*»  xxvi  et  782 
• 

is  les  spécialités  relatives  à  notre  lan- 
I  faut  signaler  le  DtcltonnaiVe  étymo^ 
\ede  Ménage»dont  la  meilleure  édition 
îlle  de  1750,  S  vol.  in-folio.  Ce  livre 
pas  bon.  «  Ménaj^e  était  un   homme 
érudition  fort  diiTuse;  il  sait  tout  ce 
Taut  de  Tétymologie,  excepté  ce  qui  la 
tue.»  (Nodier,  Notions  de  linguistique^ 
)  —  Le  Bielionnaire  étymologique  des 
français  qui  viennent  du  grec  ancien^ 
X)rel,  Paris^  18UI,  in*8%  est  estimé. 
divers  dialectes  de   la  langue  fran- 
ODl  été  Tobjet  d*études  lexicographi- 
importantes.  Nous   avons    déjà   fait 
on  d*ua  ancien  et  très«rare  diction- 
breton»  imprimé  à  TréKuier  en  l'^OS; 
deLepeiletier»1752,  in^olio,  pèche  par 
d'érudition.  L'auteur  accumule  sans 
*nement  des  rapprochements  de  toute 
e;  il  établit  des  comparaisons  entre 
lOts  de  toute  langue,  latin»  grec,  bé- 
ei  au  milieu  de  cette  abondance  sté- 
îl  est  très-loin  de  donner  tous   les 
de  la  iangqe  bretonne.  Un  reproche 
Mbie  a  été  fiait  au  Dictionnaire  que  Bul- 
placé  dans  ses  Mémoires  sur  h  langue 
M»  175ik«0,  3  vol.  in-fol. 
iDl  aqx  vocabulaires  patois  provoqués 
ftiveur  qui,  depuis  quelques  années, 
)ortée  sur  les  litqdes  ae  ce  genre»  nous 
bornerons  h  signaler  :  le  Dictionnaire 
[lois  nortmndf  par  MM.  Ed.  et  A.  du 
(riptroauction,  de  xcix  pages,  est  fort 
te),  le  Dictionnaire  provençal  françai*^ 
.  Honorai,  18tô»  2  vol.  gr.  in-8*  (bon 
ge  quoiqu'il  ne  soit  ps  exempt  d'er- 
et  d'omissions)»  ei  le  curieux  Glos^ 
lu  centre  de  la  France^  par  M*  le  comte 
rt,  1856^58,  2  vol.  iq-S**  (voir  les  ar- 
de  M.  Littré  da;is  le  Journal  des  5a- 
»  septembre  et  novembre  1857,  et  M. 
ris,  dans  la  Bibliothèque  de  VEcole  des 
s,  3*  série»  tom.  III). 
iQt  de  nous  occuper  des  diverses  ré* 
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gions  de  l'Europe,  il  faut  faire  mention  do 
ce  qui  concerne  les  langues  classiques. 

Les  dictionnaires  grecs  sont  très-nom- 
breux; nous  ne  nous  occuperons  point  do 
ceux  qu'a  vus  paraître  la  Renaissance,  et  qu'on 
doit  à  Phavorinus,  à  Budé,  à  Constantin,  etc. 
Nous  arriverons  au  grand  travail  d*Henri 
Kstienne  qui  a  effacé  tous  ceux  qui  Tavaient 
précédé,  le  Thésaurus  grœeœ  linguœ^  publié 
en  1572,  formant  h  vol.  in-folio,  auxquels 
on  en  ajoute  un  cinquième  (filossaria  duo... 
1573).  M.  Renouard.  dans  ses  Annales  des 
Eêtienne,  p.  133-138,  donne  sur  cette  pu- 
cation  célèbre  d*amples  détails  auxquels 
nous  renverrons  :  consulter  un  article  de 
M.  Berger  de  Xivrej  :  Appréciations  his- 
toriques^  1. 1*'.  Ces  5  volumes  égalent  5fc  vo« 
lûmes  in-8''  de500  pages  chacun,  et  l'impres- 
sion en  a  été  revue  avec  tant  de  soin  qu'un 
critique  anglais  écrivait  dans  le  (ren//eman'a 
Magazine  qu*après  s'en  être  beaucoup  ser- 
vi ,  il  n'y  avait  jamais  remarqué  une  seule 
faute  typographique.  —  Gail  a  inséré  dans 
son  Philologue^  t.  Vil,  un  article  sur  les 
mots  omis  ou  inexactement  rapportés  par 
Estienne.  Brunck  s'était  de  son  coté  occupé 
d'un  travail  de  rectification  de  ce  grand 
dictionnaire. 

Devenu  rare»  cher  et  n'étant  plus  en  rap- 
port avec  l'état  de  la  science,  le  Thésaurus 
avait  besoin  d'être  amélioré  et  réimprimé. 
C'est  ce  qu'un  philologue  assez  médiocre» 
éditeur  actif,  Valpy,  entreprità  Londres,  en 
1815,  Cette  seconde  édition,  fort  augmentée» 
parut  eu  39  livraisons;  terminée  en  1825, 
elle  forme  huit  vol.  petit  in-folio.  Elle  n*est 
pas  estimée.  Des  intercalations  multipliées 
ont  surchargé  et  entremêlé  le  Thésaurus 
sans  ordre  et  sans  plan.  On  a  procédé  avec 
si  peu  d'attention  que  parfois  la  même  cita- 
tion est»  dans  la  même  page,  reproduite  h 
plusieurs  reprises.  Le  concours  de  divers 
tiellénistes  habiles  (notamment  de  M.  Bois- 
sonade»  qui,  pour  son  compte,  a  fourni 
11000  mots)  donne  cependant  quelque  prix 
à  cette  publication»  qui,  dès  son  début,  fut 
l'objet  d  une  vive  et  mordante  critique  dans  le 
Quarterly  Review^  n*  H,  mars  IffiM).  Cet  ar- 
ticle, attribué  au  docteur  Bloorofield,  depuis 
évêque  de  Londres,  fit  sensation. 

Très-supérieur  de  tous  points  à  l'édition 
de  Londres»  est  le  Thésaurus  publié  par  la 
maison  Didot,  sous  la  direction  de  MM. 
Base  et  G.  et  L.  Dindorf.  En  ce  moment  59 
livraisons  sont  en  vente;  T  volumes  sont 
complets»  et  la  lettre  û  est  commencée.  Cet 
immense  répertoire,  auquel  la  coopération 
des  érudits  les  plus  distingués  a  été  ac- 
quise, est  une  production  qui  fait  honneur 
à  la  France.  Elle  était  devenue  nécessaire, 
ainsi  que  le  constate  un  rapport  fait  par 
M.  Thurot,  au  nom  d'une  commission  de  I  A- 
cadémie  des  Inscriptions  (inséré  dans  1; 
Bulletin  des  sciences  historiques  de  Férus- 
sac,  t.  XVlll,  p.23i-2&l).  Voir  aussi  leQuar- 
teriy  Review,  n'  101,  p.  154-161.  La  Revue 
encyclopédique,  tom.  Ll,  p.  398-402,  avait 
rendu  compte  de  la  première  livraison. 
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I.f  Thésaurus  grœcœ  poeseoi  de  Tli.Morell, 
Klon,  17i>'i«  in-V,  esi  un  fort  bon  diciion- 
naire  do  la  prosodie  grecque,  où  lous  les 
mots  des  poêles  ont  été  réunis  avec  un  tra- 
vail immense;  ia  quantité  est  signalée  par 
des  exemples;  les  épithètes  et  les  synony- 
7i)es  sont  indiqués.  M.  Boissonade  a,  dans 
nn  article  de  la  Biographie  univenelle^  tom. 
XXX,  p.  IIG,  fourni  d*amples  détails  sur 
let  ouvrage  et  sur  la  réimpression  augmen- 
tée, donnée  à  Cambridge  par  le  docteur 
Mailby,  en  1815. 

Nous  laisserons  de  c6té  les  travaux  de 
Schrevelius,  de  llobertson,  d*Hederic ,  de 
Damm  et  de  bien  d'autres  ;  beaucoup 
moins  étendus  que  le  Thésaurus,  ils  sont 
toutefois  utiles.  —  On  estime  le  Diction- 
naire critique  grec-allemand  de  Schneider 
dont  la  3'  édition  est  de  1819.  Passow  et 
Alilwandty  ont  fait  un  supplément.  Il  se 
lK)rneaux  auteurs  profanes.  La  Biographie 
miverselle  en  fait  Téloge  pour  Texactitude, 
.1  critique  et  la  richesse  dos  mots,  mais  la 
ijuarterly  Reiietc  (nM"  p.  U7-150)  n'v  voit 
({ii*un  amas  de  matériaux  précieux  dépour- 
vu d'ordre  et  de  méthode. 

En  fait  de  dictionnaires  latins,  nous  nous 
en  tiendrons  à  mentionner  le  grand  Lexicon 
(leForcellini,  publié  en  1771,  réimprimé  en 
1805,  k  vol.  in-fol.  On  joint  à  cette  édition 
lin  supplément,  publié  en  1816,  et  composé 
d'environ  3000  mots,  à  Tégard  duquel  on 
peut  consulter  un  article  de  Daunou,  dans  le 
Journal  des  Savants  ^  mai  1817.  L'ouvrage  a 
reparu  à  Londres  en  1828,  2  vol.  in-V  avec 
do  fortes  additions.  Comme  réunion  de  ma- 
tériaux utiles  à  l'élude  du  lalin,  ce  lexique 
(\st  du  plus  grand  mérite;  mais  on  lui  a  re- 
proché de  laisser  fort  h  désirer  sous  le  rap- 
port des  étyroologies  et  de  ne  pas  avoir  ran- 
gé dans  un  ordre  logique  la  signification  des 
mots.  Une  autre  édition,  Padoue,  1827-32, 
k  vol.  in-/^**  renferme  des  augmenialions 
ti'uno  importance  réelle;  elle  a  été  revue 
par  J.  FarlaneKi.  Ce  grand  et  savant  travail 
a  un  rival  dans  le  diclionnaire  de  Freund , 
qui,  traduit  en  français  et  augmenté  par 
M.  Theil,  a  commencé  en  1855  à  |)araltre 
chez  M.  Hachette,  in-4*. 

Nous  ne  pouvons  omettre  le  Glossarium 
ad  scripiores  mcdiœ  et  infitnœ  latinitatis  de 
D'i  Can^e,  un  des  plus  beaux  monuments  de 
i  érudition  française.  La  première  édition 
est  de  1678,3  vol.  in-fol.;  mais  celle  de 
1733,  6  vol.  in-fol.,  revue  par  les  Bénédic- 
linSy  est  bien  plus  complète;  il  faut  y  join- 
dre le  supplém('nt  do  dom  Carpentier,  1766, 
k  vol.  in-lol.  On  peut,  sur  1  historique  de 
r.e  glossaire,  consulter  une  notice  d  n.  Gi- 
raud  :  Bibliothèque  de  iEcole  des  chartes  , 
r  série,  t.  L  p.  498  (voir  aussi  \"Essai  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Du  Cange^  par  Har- 
douin,  1849,  les  Etudes  de  M.  L.  Fougères 
^ur  le  même  sujet,  1852.  et  l'article  de  M. 
Louandre  :  Du  Cange  et  ses  biographes,  dans 
la  Revue  des  Deux-Mondes,  1853, 1. 111). 

La  maison  Didot  a  publié  une  nouvelle 
édition  du  Glossarium  de  Du  Cange  rovuo 
par  Al.  Uenschel  et  dans  laquelle  tous  les 


suppléments  ont  été  fondus  en  un  seul  cor;» 
d'ouvrage.  Cette  édition  se  recommande  par 
les  soins  qui  lui  ont  été  donnés.  M.  de 
Saulcy,  membre  de  Tlnstitut.a  complété l'ir- 
ticle  MoMNAiB,  dont  tous  les  types  ont  éié 
dessinés  de  nouveau  etaugQientésd*ungrai)i) 
nombre  de  pièces;  les  planches  représentant 
les  Monogrammes  ont  égaleuient  été  dessi- 
nées de  nouveau. 

Le  septième  volume  présente  un  appeu* 
diceimportaniaux  éditions  antérieures;  il  est 
composé:  1*  du  Glossaire  français,  refnti 
complété  ;  2*  de  la  Table  des  mots  iechniqua, 
donnée  par  Ducange,  mais  que  ni  les  Béné- 
dictins ni  D.Carpentier  n'avaient  reprodoilt 
et  qui  est  plus  (]ue  doublée  par  les  soins  de 
M.  Uenschel  ;  c'est  une  véritable  encyclopé- 
die du  moyen  Age  ;  3*  de  la  Table  des  moU 
étrangers;  V  de  l'Index  des  textes  et  des 
MMss  cités  dans  louvrage,  en  indiquant  les 
nouvelles  éditions  et  les  nouveaux  numéros 
des  MMss  de  la  bibliothèque  Impériale; 
5*  des  Dissertations  qui  se  trouvent  dans 
Joinville  et  Villehardouin  ;  endn  de  la  Dis- 
sertation sur  les  monnaies  byzantines.  Toutes 
les  planches  ont  été  regravées. 

1  Tout  ce  qu'une  immense  lecture  et  l'é- 
rudition la  plus  judicieuse  et  la  plus  exacte 
peuvent  réunir  de  renseigneaients  indis- 

[)ensables  pour  l'intelligence    des  auteurs 
atins  du    moyen  Age   est  accumulé  dans 
Du  Cange  avec  une  ricbesse  presque  surabon- 
dante ;  mais  on   y  chercherait  inutilement 
ces  savantes   étymologies  qui   expliquent, 
sinon    le  sens  habituel  des  mots,  au  oioios 
leur  signiGcation  primitive,  et  Ton  voudnit 
plus  vainement  encore  y  trouver  des  docn- 
ments  positifs  sur  l'histoire  de  la  décadence 
du  latin  et  la  formation  des  idiomes  mode^ 
nés.  Les  additions  réunies  h  la  tin  dechaga* 
volume  et  celles  que  Du  Cange  publia  a  li 
suite  du  Glossarium  grœcitatis {elles  fonneol 
250  colonnes  in-fol.)  suppléèrent  è  de  nom- 
breuses  omissions,  corrigèrent  des  erreurs, 
mais  elles  ne  purent  remédier  aux  défauts  da 
plan  et  à  Tabsence  complète  de  toute  espèce 
de  critique.  Les  Bénédictins  se  bornèrent  i 
fondre  ces  divers  suppléments  et  è  continuer 
le  travail  de  Du  Cange.  Ils  dépouillèrent  les 
livres  qui  avaient  échappé  à  ses  recherches; 
ils  déchiffrèrent  une  immense  quantitédc 
manuscrits  et  de  chartes,  mais  ils  ne  sem- 
blent pas   avoir  soupçonné  la  possibilité dt 
suivre  un  plan  rationnel  et  d'apporter  plus 
de  critique  dans  son  exécution.  Aucune  «lé- 
lioration    ne  distingue  le  nouveau  supplé- 
ment que  Carpentier  donna  en  1776,  Hea- 
sehel  a  ajouté;de  nombreux  éclaircissements. 
Dans  les  160  pages   de  la  1"  livraison,  il 7' 
jusqu'à  518  additions;  malheureusement  il    1 
a  accumulé  les  citations  sans  autre  distin^    | 
tion   que  celle  des  différents  éditeurs.  Les 
anciennes   fautes   typographiques   ont  ^\i 
corrigées,   mais  il  y  en  a  beaucoup  de  nou* 
voiles.  (Voir  l'article  d'Ed.  du  Méril,  ionr- 
nal  des  savants    de    Normandie  ,  184^  P^ 
9-32.J 

Consulter  aussi  deux  articles  deM.  Pkf* 
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15  dans  le  Journal  des  Savants^  janvier 
^rier  1847,  reproduits  dans  la  ifouvelU 
e  encyclopédique^  l.  IV,  p.  157.  Une  par- 
I  manuscrit  original  de  Du  Gange,  lettres 
et  S,  sont  au  département  des  manus- 
de  la  bibliothèque  Impériale  (résidu 
-Germain,  n*"  99),  et  la  bibliothèque  de 
ux  possède  un  exemplaire  avec  de  nom- 
ses  notes  qu*on  attribue  à  dom  Car- 
er. 

5tipp/em«n(um  au  Glossaire  a  été  publié 
;57  à  Francfort  par  M.  Diefenbach  ;  c'est 
i-fc  de  672  pages. 

tiquons  dans  sa  spécialité  le  Diction- 
des  synonymes  de  la  langue  latine^  par 
lult,  auquel  l'Académie  a,  en  1853|  dé- 
»  le  prix  de  linguistique.  Une  appré- 
m  de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  la 
e  des  DeuX'Mondes^  V  avril  1854, 
4.  La  préface  qui  retrace  Tbistoire  des 
ts  synonymiques  en  Europe ,  est  un 
eau  important  de  critique  littéraire, 
lexicographie  est  abondante  en  ce  qui 
le  la  langue  italienne,  et  nous  devons 
borner  à  un  petit  nombre  d'exemples, 
un  véritable  dictionnaire  que  le  volume 
é  par  Franc.  Alumo  de  Ferrare  sous  le 
de  Le  Richezxe  délia  lingua  volgare^  et 
it  imprimé  chez  les  Aide,  1543,  in-fol.  et 
A  la  patience  de  réunir  tous  les  mots 
ites  les  expressions  dont  Boccace  et  ses 
rcesseurs  s*étaient  servis,  cet  auteur 
it  Tart  assez  puéril  d'écrire  en  caractères 
nus,  qu'il  parvint, dit-on,  à  présenter  à 
»ereur  Charles-Quint  le  Credo  et  le  1" 
tre  de  TEvangile  de  Saint-Jean  écrits 
ibréviations  sur  un  morceau  de  papier 
^s-petite  dimension. 

$  1612,  l'Italie  possédait  un  bon  dic- 
airc,  celui  de  l'Académie  délia  Crusca 
rible),  important  répertoire  auquel  on 
reprocher  cependant  de  n*avoir  pas 
i  I  étymologie  des  roots,  et  de  s'être 
I  loi  de  ne  choisir  ses  exemptes  que 
les  seuls  auteurs  de  la  période  Trecento 
-à-dire  de  1301  k  1400j,  ce  qui  a  amené 
usion  de  citations  prises  dans  des  au* 
Tort  célèbres  tels  que  le  Tasse  et  TArioste, 
rejet  de  tous  les  mots  qui,  depuis  le 
iècle,  se  suntlntroduits  dans  la  langue, 
ilter  sur  les  diverses  éditions  de  ce 
nnaire,  Gamba,  5ert>  de'  tesii^  n«  2809- 
Cne  quinla  impresione  a  été  enlre- 
k  Florence  en  1843,  et  les  trois  pre- 
is  livraisons  ont  été  l'objet  d'un  arliele 
•  Libri  dans  le  Journal  des  Savants. 
846. 

estime  les  Annotaxioni  sopra  il  Voca- 
io  delta  Crusca  par  AI.  Tassoni,  16SB, 
.»  et  l'on  sait  qu'un  poêle  et  philologue 
re,  V.  Monti  »  donna  le  signal  d'une 
mimée  entre  les  Lombards  et  les  Tos- 
m  publiant  ^  Milan  ta  Proposta  di  al- 

)  Un  riche«nglàis,  M .  Josepb  Iteyer,  a  entrepris 
rais  une  publication  qui  mériterait  de  trouver 
nce  des  imitateurs.  La  Libraty  of  National  An- 
!«  (Bibliothèque  des  Antiquités  nationales), 
est  le  Mécène,  débute  par  un  reeutîl  de  fotû" 


cune  correzioni  ed  aggiunte  al  Vocabulàriô 
delta  Crusca  (1817-24,3  t.  en  6  vol  in-8).  Ce 
livre  savant  (voir  un  article  de  Raynouard 
dans  le  Journal  des  Savants,  mai  1819),  mais 
trop  systématiquement  hostile  à  l'Académie 
de  la  Crusca  qui  a  rendu  de  fait  d'immenses 
services  à  la  langue  italienne,  fut  réfuté 
à  Florence  avec  oeaucoup  d'acrimonie.  La 
thèse  de  Monti  fut  soutenue  chaleureuse- 
ment par  dos  Milanais,  notamment  parGhe^ 
rardini  dans  ses  Vaci  e  manière  di  dire  ita- 
liane  additate  a  futuri  vocabolaristi  (1838- 
41,  2  vol.  in-8).  Le  Dizionaro  délia  lingua 
italiana,  Padova,  1827-30,  7  vol.  in-4,  ren- 
fernoe  un  dictionnaire  géographique  et  ut\ 
dictionnaire  mythologique  qui  manquaient 
dans  le  vocabulaire  de  la  Crusca. 

L'Allemagne  peut  montrer  les  importants 
iravaui  de  Wachier,  d'Halthaus,  de  Scheri 
sur  la  langue  germanique  au  moyen-flge. 
Le  Dictionnaire  allemand-latin  do  J.^L^ 
Frisch  esi;estiuié,mais  ces  divers  travaux  sont 
surpassés  par  le  grand  ouvrage  de  Jacob  et 
iiuillaumeGrimm.(FotrrilrAen(mm/hinfat#y 
14  Janvier  1854.) 

On  fait  l'élose  du  Dictionnaire  de  l'an- 
cienne langue  de  la  Frise  par  K.  von  Rich- 
toffén,  Gottingue,  1840,  in-8. 

Le  Dictionarium  saxonico  et  gothico^lati* 
num  d'E.  Lye(Lottdre«,  1772, 2  vol.  in-fol.)  est 
indigné  comme  estimé  dans  des  ouvrages 
de  bibliographie  faisant  autorité;  toutefois 
il  faut  observer  que  les  érudits  modernes 
n'acceptent  point  ces  éloges.  UEdinburg 
Review  (oct.  1847,  p.  320)  qualifie  ce  travail 
de  volumineux,  mais  dépourvu  de.jugement. 
M.  Rask  lui  reproche  l'absence  de  critique 
et  de  connaissances  grammaticales;  M.Kem- 
ble  y  trouve  beaucoup  d'erreurs  et  d^inexac- 
titndes.  Lye  n'éiait  pas  k  la  hauteur  de 
la  lâche  qu'il  avait  entreprise  .  On  a  vanté 
le  Lexicon  angto^saxonicum  de  L.  Ettmùller, 
Quedlimbourg,  1851,  in-8,  lxxî  et  768  pages. 

Le  célèbre  Dictionnaire  de  la  langue  an- 
glaise du  docteur  Samuel  Johnson  a  été 
souvent  réimprimé;  il  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1755.  Il  a  été  l'objet  de  su()plé- 
ments  publiés  par  Mason,  1801,  2  vol.  iu-4, 
par  Boucher,  1807,  in-4. 11  y  a  peu  d'exemples 
d'un  travail  aussi  considérable,  exécuté  par 
un  seul  homme,  avec  une  égale  supériorité. 
Les  définitions  sont  Justes,  les  explications 
satisfaisantes,  les  diverses  acceptions  des 
mots  éclaircies  par  des  exemples  empruntés 
avec  goût  aux  meilleurs  auteurs.  On  fait 
grand  cas  du  Dictionnaire  écossais  de  J.  Ja- 
mieson,  Edinburg,  1808-24,  4  vol.  in-4(voir 
YEdinburg  Review,  n'  94,  mai  1828), J.  Johns- 
ton  en  a  donné  un  abrégé,  1850,  in-8,  790 
pages.  Un  autre  Gaelic  dictionary  a  été  nV%s 
au  jour  par  MM.  Normann  Mac-Leod  et  Da- 
niel Dewar,  Glascouf,  1853,  in-8  (114). 

Quant  aux  langues  du  Nord,  nous  nous 

butÊstu  inédits,  conipesés  en  Angleterre  pendant  le 
moyen  âge,  et  édités  par  un  archéologue  distingué^ 
corrM|K>ndani  de  Unstitut,  M.  Thomas  Wiight^ 
Un  judideux  écrivain  français  qui  8*est  livré  avec 
une  patiente  activité  à  Tétude  des  pralttetiens  M- 
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bornerons  h  citer  comme  le  meilleur  qu*on 

1)ossùile  pour  Tislandaîs  celui  de  Biornon 
laiderson,  Copenhague.  18H.  Les  travaux 
du  uièiue  genre  de  Gudmund  Anderson  et 
«roiaus  Verelius  sont  peu  complets  et  sou- 
"vcnt  inexacts.  Le  Lexicon  lapponicum  de 
Ihre,  1780»  laisse  fort  à  désirer,  et  les 
exemplaires  sur  papier  ordinaire  sont  à  peine 
lisibles. 

^Lcs  dictionnaires  hébreux  composés  par 
les  rabbins  sont  peu  rechechés,  mais  on 
estime  celui  de  Castell  qui  fait  partie  du 
Lexicon  heplaglotton  joint  à  la  polyglotte  de 
Wallon  et  qui  a  été  réimprimé  à  Goltingne, 
m  1790,  in-4.  Le  Glossarium  universale  He- 
braicumdo  Thomassin ,  1697,  in-foL,  n'est 
nasfort  recherché.  Le  Dictionnaire  manuel 
Hébraïque  et  allemand  de  TAncien  Testament 
p^r  Gesenius,  1810  (2*  édition  1823),  est  es- 
timé; il  n  été  traduit  en  anglais  par  C.  Lee 
(Cambridge,  1825-28,2  vol.  in^b").  Gescnius 
l'a  encore  fait  paraître  en  latin,  1832,  grand 
in-8.  Citons  aussi  le  Lexicon  manuale  hebrai» 
cwn  et  chaldaicum  de  M.  J.-B.  Glaire,  1830, 
in-8.Un  orientaliste  lnborieux,J.*D.Michaelis, 
A  mis  au  jour  a  Goitingue  en  1702, 6  tom.  petit 
in-i^  des  Supplementa  ad  lexica  hebraica.  Les 
2376  pa;^es  de  ce  grand  ouvrage  renferment, 
selon  la  Biographie  universelUf  une  foule 
d'&rticles  fort  mal  écrits,  mais  pleins  d*une 
érudition  variée,  souvent  oiseuse.  Selon 
une  note  de  M.Silvestre  de  Sacy,  ces  études 
de  Michaclis  sur  les  mots  obscurs  de  la 
langue  hébraïque  ne  fournissent  Qu*un  bien 
petit  nombre  de  résultats  satisfaisants  ou 
uiéme  ()lausibles. 

Mentionnons  aussi  YEnglish-hebrew  and 
hebreu)'english  diclionary  de  W.  Duncan, 
18M),  et  VAnalytical  hebrew  and  chaldee 
lexicon  de  Buster,  1858,  in-k.  Pour  le  syria- 
i]ue  on  a  les  dictionnaires  de  Castell,  de 
Zanolini  et  quelques  autres;  en  1857,  un 
Lexicon  lingtiœ  syriacœ  par  Bernstein  a  com- 
mencé à  voir  le  jour  à  Berlin. 

Quelaues  mots  au  >iujet  des  dictionnaires 
arabes,  langue  qui  appartient  autant  à  TAsie 
qu'à  TAfrique. 

Le  Thésaurus  de  Giggei,  1632,  le  Lexicon 
de  Golius,  1653,  sont  trop  arriérés  pour 
être  bien  utiles.  —  Le  Kamoot  ou  VOcéan^ 

téraires  dei  siècles  antérieum,  M.  C.-D.  dMIéri- 
cault,  a  rendu  compte  de  ce  volume  dans  la  Revne 
EuroDéenne  (n.  du  {**  juillet  18t>0);  Il  a  montré 
toul  rinlérèl  qui  s'attache  à  ces  dictionnaires  qui 
aident  puissamment  par  Phisloire  des  mots  à  This- 
loire  des  idées,  des  mœurs,  des  révolutions  litté- 
raires et  sociales. 

I^  premier  de  ces  vocabulaires  puUiés  par 
M.  Wright  fut  composé  par  un  archevêque  de  Can- 
iorhcry,  Aifric,  mort  en  1006;  il  est  en  latin  et  en 
saxon,  et  a  pour  titre  :  CoUoquium  ad  pueros  lin- 
guœ  ïalinm  exercendos.  Puis  viennent  deux  vocabu- 
laires latins  et  anglo-saxons  du  xi*  siècle,  et  un 
autre  du  xvi«  stècle,  en  latin  et  semi-saxon,  inté- 
ressant modèle  de  la  langue  de  transition  qui  se 
Îlace  eutre  le  saxon  et  Taufflais.  I^e  Dictionnaire  de 
eau  de  Galandc  ^né  à  la  un  du  xn*  siècle)  con- 
tient une  multitude  de  renseignements  sur  des  su- 
jets très-divers  ;  le  Traité  de  Gautier  de  Bibles- 
:^orth,  destiné  à  enseigner  la  langue  française  aux 


composé  par  Feerozabad,  est  un  des  niai 
riches  et  des  naei Heurs  .dictioDoaire.^  arabes. 
L'édition  donnée  k  Calcutta  par  Lumsdeo, 
1817,  2  vol.  iu-fol.,  a  été  Tobiet  d'un  article 
de  M.  Silvestre  de  Sacy  dans  le  Journal  dtt 
Savantt,  décenabre  1819,  et  elle  est  décrite 
dans  le  catalugue  de  cet  éruriit,  n*  2816.  Au 
numéro  suivant  on  trouve  des  détails  sur 
Tédition  donnée  h  Scutari  en  1230-33  (18U- 
1S17;,  3  gros  vol.  in-fol.,  laquelle  est  accooi- 
pagnée  d*une  traduction  turque.  On  en  avait 
commencé  au  Caire  une  réimpression  qui 
n*a  point  été  achevée,  mais  vers  18(2  on 
lithographia  è  Bombay  réâition  deCalcotu, 
et  en  18V6,  une  édition  nouvelle  en  4  vol. 
in-8  vit  le  jour  dans  cette  -ville.  Le  catalogue 
que  nous  venons  de  signaler  décrit  aussi 
(t.  il,  p.  203  etsuiv.)  le  Soorah^  Calcutta, 
1812-15,2  vol.  in-i^,  et  quelques  autres  dic- 
tionnaires. —  Le  Lexicon  arabico4atinum 
de  Freytag  [Halis,  1830-37,  k  vol.  in-4),  le- 
quel  laisse  d*ailleurs   beaucoup   è  désirer 

g^ournal  des  Sar/inM,  1859»    p.  866}. —  Le 
actionnaire  ar abe- français dtVL. Kasimirski, 
1857,  2  vol.  in-*. 

A  regard  du  persan,  nous  signalerons  le 
Dictionary  persian^  arabic  ana  english  de 
F.  Johnslon,  London^  1852,  de  iv  et  1420  p. 
fVoir  un  article  de  M.  Garcin  de  Tassy,  dans 
le  Journal  asiatique,  5*  série,  1. 1,  p.  iTf- 
48^)  et  le  travail  de  Wuller:  Lexicon  perti- 
cO'latinumcum  linguis  maxime eognaiis  sœu- 
crita,  zendica  et  pehlmca  compuratum,  qui 
a  commencé  h  (paraître  è  Bonn  en  1853,10-4.    i 

Le  Dictionnaire  anglais  persan,  arabe  et  | 
anglais  de  Richardson,  Oxfords  1777,  9  vol. 
in-fol.est  estimé;  on  recherche surtoutTédi- 
tion  de  Londres,  1806, 2  vol.  in-foL,  reTuepar 
Wilkins.Quant  à  Tédition  de  1829, augmen- 
tée par  Francis  Johnson,  in-fc,  elle  ne  con- 
tient dans  Ses  1711^  pages  è  2  colonnes  que 
le  persan  et  Tarahe  expliqués  en  anglais.  On 
trouvera  au  catalogue  Silvestre  de  Sacj 
n*2899  et  suiv.  l'indication  de  divers  die- 
tionnaires  persans  publiés  enOrienLLeplos 
important  est  celui  qu'un  mi  d  Oude  a  fait 
imprimer  à  Lucknow  en  1822  sons  le  titre 
des  5ep/  mers,  parce  quMl  est  diyisé  en  sept 
j)arties(voir  \e  Journal  des  Satants.  décembre 
1826,  le  Bulletin  des  sciences  historiques  de 

enidnts,  procède  par  une  série  de  conseils  en  vers, 
de  sorte  qu'on  a  à  la  fols  une  grammaire  et  on  Kire 
d*édncaiion.  Arrivant  au  iv*  siècle ,  M.  Wrinfci 
donne  cinq  vocabulaires.  Lesdeux  premiers SAntrkyi- 
niés  ;  le  dernier  esl  illmiré  ;  le  maanscril  wsÊenm 
des  dessins  à  la  plume  dcninés  à  reproduire  kspfai 
iinpoi'lanls  des  ofijeis  désignés  danscbaqQcehapiue* 

Les  notes  dont  M.  Wright  a  accompagné  les  laus 
qu'il  a  établis  avec  beaucoup  de  soiu  sooi  rei^ibtt 
de  renseignements  utiles. 

En  France  les  vocabulaires  com(K>se«  an  mejei 
ftge  sont  bien  moins  nombreux  qu^en  Aitglelem. 
M.  Chassarl  en  a  pnblé  récemuient  un  4a  xut*  fiè- 
i4e  qui  est  disnosié  dans  Tordre  alptiabéliq«e;il 
esl  accompagné  (Kun  autre  où  Tordre  des  matièrei 
domine,  et  qui,  malgré  sa  brièveté,  foonûi  fvei- 
ques  notions  inicressnnies  sur  leè  sujets  qui  aUi- 
raient  le  plus  Tattention  d*un  écoKer  normand  ^ 
xni«  siècle.  L^anatumie  joue  un  rôle  oonsiuérabla 
dans  ce  tr»ité. 
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issac,  t.  IV,  p.  175  et  les  JahrbUehfr  de 
me,  1826,  p.  129;  1827,  p.  153). 
>  Dictionnaire  arménien  et  russe  de  Kou- 
ehoff,  S  vol.  iQ-i,  nécessairement  peu 
ndu  en  Europe;  a  été  mentionné  comme 
e  grande  importance. 
i  sanscrit,  cette  langue  sacrée  de  Tlnde 
litife,  et  dont  l'étude  ouvre  un  champ  si 
s  àréruditioD  moderne,  a  été  Tobjetdes 
lux  de  divers  lexicographes.  Le  Cosha^ 
inscrit  et  en  anglais,  imprimé  à  Seram- 
,  en  1808,  in-i,  a  le  mérite  d'avoir  été 
posé  par  un  brahmine,  et  traduit  et  annoté 
m  savant  très-distingué,  Colebrooke. 

I  Sanscrit  and  english  Diclionary  de  H. 
man  Wilson,  Londres^  1832,  in-4  (1" 
ion,  Calcutta,  1819),  jouit  d'une  grande 
ne.  C'est  l'œuvre  d'un  des  indianistes 
>lus  actifs  et  les  plus  judicieux  qu'ait 
Inits  l'Angleterre.  On  a  fait  l'éloge  du 
ionnaire  anglais  et  sanscrit  de  Mercier 
liams,  Londres^  1851»  iu-<^,  tu  et  859 

ÎS. 

Allemagne  qui  s'efforce  de  marcher  en 
des  études  relatives  à  l'Inde,  peut  offrir 
ques  ouvrages  lexicographiques  impor- 
s  sur  le  sujet  qui  nous  occupe.  Le  Glos^ 
nm  sanscritum  de  M.  T.  Bopp,  un  des 
)ns  de  ces  investigations  érudites, a  paru 
rlin  en  1820-30. 

1 1854,  l'Académie  des  Sciences  deSaint- 
rsbourg  a  entrepris  la  publication  d'un 
ionnaire  sanscrit,  dont  la  rédaction  a  été 
iée  à  MM.  Otto  Boethlingk  et  R.  R(»lh. 
s  sommes  personnellement  hors  d'élat 

frécier  le  mérite  decei  ouvrage,  mais  il 
Tobjet  d'un  jugement  révère  dans  le 
Iminster Review  (avril  1855,  p.  5(>8-572j; 
luteurs  sont  accusés  de  négligence,  d  i- 
rance,  de  manque  de  jugement  et  d'avoir 
lé  des  erreurs  se  glisser  à  chaque  page, 
l'oublions  pas  le  Diclionary  bengali  and 
crit  explained  in  enylishf  parHaughton, 
dres,  1833,  in 4. 

es  besoins  du  commerce  et  de  la  poiiti- 
ont  multiplié  les  dictionnaires  des  lan- 
i  usuelles  de  l'indoustan.  Le  Manuel  du 
lire  en  indique  un  assez  grand  nombre 
isa  table  méthodique,  p.  255.  Nous  nous 
lerons  h  y  ajouter  le  Diclionary  hindus' 
and  english,  de  Forbes,  1849  (918  p.) 
le  Diclionary  english  and  mahrati  ^ 
épris  par  Molesworth ,  achevé  par 
dy,  Bombay,  1847,  in-'i,  et  le  Tamil 
english  dictionary  de  Rattler,  Madras, 
•^194  vol.  in«i.  Un  Dictionnaire  tamoul- 
çais  à    paru  k  Pondicbéry   en    1856. 

rrivons  h  la  Chine  ;  nous  rencontrons 
Hctionnaire  chinois,  français  et  latin, 
lié  par  de  Guignes,  PariVr,1813,  avec  un 
>lément  rédigé  par  Klaproth,  1819,  in-fol. 
servons  en  passant  que  le  Catalogue  de 
snte  Klaproth  (Paris,  Merlin,  1839)  est 
a  en  dictionnaires  pour  toutes  les  lan- 
K.)  Ce  dictionnaire  est  difficile  k  consul- 
loor  un  commençant.  Les  mots  cherchés 
seuls  imprimés  en  caractères  chinois,  et 
olysyllabea,  ainsi  que  les  phrasead'exiira- 
ne  sont  représentes  que  par  une  traa- 


sçription  en  lettres  latines.  Voir  deux  arti- 
cles d'Abel  Rémusat,  dans  le  Journal  des 
Savants,  novembre  et  décembre  1819(ropro- 
duitsdans  letom.lldes  Mélanges  asiatiques 
de  ce  savant);  consulter  aussi  le  Quarterly 
Review,  t.  XIII. 

On  rencontre  assez  souvent  cet  ouvrage 
parce  qu'après  sa  publication  le  gouverne- 
ment en  distribua  des  exemplaires  k  beau- 
coup de  gens  qui,  peu  préoccupés  de  chinois^ 
se  défirent  promptement  de  ce  gros  volume, 
lequel,  grkce  k  ce  moyen,  se  trouva  plus  ré- 
pandu en  six  mois  qu'il  ne  l'eût  peut-être 
été  dans  vingt  ans. 

Un  missionnaire  portugais,  J.  A.  Gonçal- 
▼ez,  a  puhliék  Macao  en  1831  un  Z>icctana- 
rioportuguex-china,  et  en  1833,  un  Dicciona- 
rio  china-portuguez.  On  peut  consulter  la 
Nouvelle  Revue  encyclopédique  (Paris,  Didot^ 
1846,  t.  111,  p.  382)  au  sujet  des  travaux  da 
ce  missionnaire.  Son  Àrte  china  constante 
de  alphabeto  e  grammalica,  a  été  l'objet  d'un 
article  de  M.  Aboi  Rémusat  dans  le  Journal 
des  Savants f  sef)tombro  1831. 

Le  Dictionary  of  the  chinese  language,  par 
Robert  Morrison,  imprimé  aux  frais  de  la 
Compagnie  des  Indes  (Macao,  1815-23,  6 
vol.  in-4),  a  été  critiqué  comme  ayant  été 
rédigé  avec  trop  de  précipitation  et  comme 
n'ayant  pas  suivi  le  plan  étendu  qu'on  s'é- 
tait proposé  d'abord  (voir  Ahel  Rémusat, 
Journal  des  Savants,  yiMi  el  avril  1817,  fé- 
vrier 1824,  et  Mélanges  asiatiques,  t.  Il ,  pag. 
152  217).  Unedescriptiondece  grand  ouvrage 
se  trouve  dans  le  catalogue  Silvestre  de  Sacy, 
n.  3013. 

On  a  signalé  comme  utile  le  C^tne^e  and 
english  Vocabulary,  par  W.  Thom.,  Canton, 
1843,  in-8. 

Le  catalogue  Klaproth  que  nous  venons  do 
signaler  contient  dans  sa  seconde  partie 
(pag.  44  et  suiy.)  une  liste  raisonnée  de  dic- 
tionnaires chinois  publiés  dans  la  Chine 
même.  Le  plus  ancien  de  ces  vocat>uiaireSt 
\o  Eul  yu,  remonte,  dit-on,  jusgu'k  onze 
siècles  avant  notre  ère.  Le  plus  estimé  et  ce- 
lui dont  l'usage  est  le  plus  répandu  a  pour 
titre  la  Loi  des  caractères.  Rédigé  par  l'ordre 
et  sous  la  direction  de  l'empereur  Khang-hi, 
il  contient  l'explication  de  plus  de  40,000  ca- 
ractères,  et  il  parut  en  1716  en  9  vol.  in-4. 

Divers  lexiques  relatifs  aux  langues  lar- 
tares  sont  signalés  dans  la  table  méthodique 
du  Manuel  du  libraire,  t.  V,  p.  256;  nous  y 
ajouterons  le  Dictionnaire  mongol-russe* 
/rançaM  de  Kowaluwski,  jf o^an,  1844-49,  3 
vol.  in-4. 

Pour  le  tibétain,  il  faut  recourir,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  irréprochable,  k  VEssau 
lou>ards  a  dictionary  tibetan  and  english 
publié  k  Calcutta,  en  1834,  [«ar  Csoma  de 
Koros,  savant  dévoué  qui  a  rendu  de  grands 
services  k  la  science  et  k  l'égard  duquel  on 
doit  lire  l'article  de  M.  Théodore  Pavie  sur 
les  études  tibétaines  inséré  dans  la  Revue 
des  Deux-Mondes,  1"  juillet  1847. 

Le  malais  qui  est  la  langue  la  plus  répan- 
due dans  l'archipel  de  la  Sonde,  a  été  l'objet 
des  dictionnaires  aujourd'hui  surannés 
d'Haex,  de  Gueynier,  de  Bowroy;  les  tra- 
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TOUX  de  Howison«  de  Uarsdeo,deRoorda 
▼an  Eysin^a»  sont  bien  plus  récents.  Le 
srand  dictionnaire  roalais-neerlandais  de 
Leydekker,  en  cours  de  publication  k  Bâta- 
riàf  doit  former?  vol.  in-folio«  On  a  rois  au 
jour  h  Taris  en  1825  un  petit  Dictionnaire 
françaii  et  malaie  par  Boze.  Citons  aussi  le 
travaîlde  J.  Crawfurd,  Grammar  and  dictio- 
nary  ofthe  malay  language,  Londres,  18S2, 
S  Yol.  in«-8. 

On  ne  connaît  goàre  en  Europe  que  le  titre 
du  Vocabulary  oftheKokhean  dialecte  pa  r  Dyer» 
Ancapoor,  1838,  in-8r  Des  religieux  espagnols 
ont  composé  des  vocabulaires  des  langues 
parlées  dans  les  Philippines,  et  ces  livres 
sont  en  Europe  d*nne  rareté  excessive.  Le 
Vocabnlario  de  la  langue  bicol,  par  Fr.  Mar- 
ftos,  175i^,  in-fol.  se  trouvait  dans  la  Èiblio' 
theca  Heberiana^  où  il  manquait  si  peu  de 
cbo9e,  mais  nous  ne  Tavons  rencontré  sur 
aucun  catalogue  français.  Il  en  est  de  roéme 
du  Vocabularia  de  la  langue  bisaya^  par.  Al. 
de  Menlrida,  1637,  in-V.  Le  Vocabulario  de 
Pampango  en  romance^  1732,  se  trouve  dans 
la  Bihlioiheca  Grenvilliana. 

Quant  au  japonais,  le  Dictionarium  de 
Colladus,  Kome,  1632»  in4,  ne  peut  plus  être 
utile.  Il  y  a  plus  de  ressourci'S  è  tirer  des 
ouvrai^es  imprimés  au  Japon  môme,  tels 
que  le  Dictionarium  latino-lusitanicum  et 
fnponicum^  Amacusa,  1595,  in-i  (605  fr. 
vente  K.  en  1836;  un  exemplaire  figure  au 
catalogue  Marsden)  et  dans  le  Vocabulario 
da  lingoa  de  Japon^  Nan^asaqui,  1603,  in-4 
dont  il  existe  une  traduction  espagnole, 
Manihy  1630.  Langlès  avait  un  exemplaire 
de  chacun  de  ces  volumes  si  rares;  ce  sont 
les  seuls  qui,  à  notre  connaissance,  se  sont 
montrés  dans  les  ventes  en  Europe. 

L*ouverture  de  nouvelles  relations  entre  le 
Japon  et  les  puissances  chrétiennes  amènera 
sans  doute  la  publication  de  nouv<>aux  vo- 
cabulaires. M.  Pfizmaier  avait  fait  paraître 
k  Vienne  en  1851,  la  première  livraison 
d*un  Wàrtêrbuok  der  Japonischen  Sprache; 
nous  ignorons  si  cette  publication  a  été  con- 
tinuée, mais  ce  n*estpas  d'ailleurs  au  centre 
de  TAIIemagne  qu'elle  a  chance  d'être  ap- 
préciée. Mentionnons  aussi  les  Remarques 
$ur  quelques  dictionnaires  japonais-chinois 
{Journal  asiatique,  5*  série,  t.  XI,  p.  256). 
Elles  sont  dues  à  M.  Léon  de  Rosny,  qui 
se  livre  à  une  étude  spéciale  de  la  lan- 
jB^ie  et  de  la  littérature  japonaise  et  dont  le 
icèle  jettera  sans  doute  une  clarté  nouvelle 
sur  ce  sujet  obscur. 

Parmi  divers  travaux  relatifs  aux  langues 
do  rOcéanie,  nous  nous  bornerons  à  signa- 
ler le  Dictionary  de  W.  Williams  of  the 
NetD-Zealand  languaaey  Londres,  in-8,  363 
pag.  et  l'Esquisse  [Outlines)  d'une  gram- 
maire et  d'un  dictionnaire  de  la  langue  des 
naturels  de  l'Australie  méridionale,  Adé* 
iàide,  18^0,  in-8.  Cet  ouvrage  estdû  à  deux 
Allemands^  Teichelmann  et  Schurmann. 

Afrique.  —  Le  Lexicon  œgyptiacO'latinum 
dt"  La  i^roze,  1775,  a  vieilli  ;  celui  deTattam, 
4835,  in-8,  a  été  l'objet  de  diverses  criti- 
i|ues  e(  n'est  pas  asses  complet.  Le  Lexicon 
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me  coptitm  de  PejroDt  1835«  \n^  e« 
qualifié  par  M.  de  Saoley  d*eioeilent;Sil- 
vestre  de  Sacy  en  a  de  mèoie  fail  Télo^dan 
le  Journal  des  Sovonla,  mars  1896;  ce  lexiqai 
réunitles  trois  dialectes  delà  langue  copte: 
le  memphitique,  le  thébalqoe  et  le  hueh* 
mourique. 

La  langue  éthiopienne  ou  abjssinieime 
est  en  Allemagne  de  la  part  de  divers  érudiii 
(tels  que  MM.  SeyflCarlh,  Dillmauio,  elc) 
l'objet  de  travaux  qui  donnent  tool  lien  de 
croire  qu'on  possédera  bien t Al  nn  livre  bien 
supérieur  au  laxtco»  «lAîojrice-laltmMi  dt 
Ludolpb,  1697,  in-fol.  Bn  ettendaol  oa 
trouvera  des  glossaires  de  cette  langoe  daas 
letom.  III  de  la  Relation  du  TOjege  es 
H.  Lefebvre. 

Amérique.  —  Le  Dictionnaire  huran  joint 
au  Grand  Voyage  au  pays  des  Hurons  pir 
G.  Sagart  Tbéodat,  Parts,  163S»  fait  vira- 
ment  rechercher  ce  volume  devenu  très- 
rare;  de  beaux  exemplaires  se  sont  adjugés 
k  202  fr.  en  1847,  à2t0  fr.  en  1851.  Il  s>n 
est  trouvé  un  à  la  vente  Eyriès  qnU  bien 
qu'ijicomplet  eten  mauvais  état, est  montée 
77  fr.  P'après  le  P.  Gbarlevoii  ce  diction- 
naire est  d  ailleurs  très-inexact. 

On  a  publié  à  Londres  par  ordre  de  PA- 
mirante  en  1851  un  vocabulaire  esqoimaux 
et  anglais.  Le  Dtc/tofifiotra  nir0t6#-/hiii^ 
de  P.  Raymond,  Auxerre^  1606«  est  re- 
cherché; il  estorJinairement  iointaa  die*^ 
tionnaire  français-caraïbe,  à  la  grammaire 
et  au  catéchisme  rédigés  par  le  même  mis- 
sionnaire, et  le  tout  se  paye  assey  cher,tt 
fr.  vente  Nodier  en  18U.  -^  Le  Diciionnaire 

Îmlibi'français  par  D.  L.  S.  (De  la  Salle  dt 
'Ëstang),  1763,  est  recherché,  ainsi  que  l'ob- 
serve le  Manuel  du  libraire,  lorsqu*!!  se  ren* 
contre  séparément,  et  l'on  i^ore  en  général 

Îu'il  se  trouve  dans  la  Matson  rustique  de 
dyenne  par  de  Préfontaine  (volume  sans 
valeur);  il  ne  mérite  point  d'ailleurs  qu'on 
s'en  occupe,  car,  selon  M.  Théotl.  Lacorr 
daire  {Revue  des  Deux-Mondes^  n.  du  l*' lé- 
vrier 1833}  il  est  rempli  d'erreurs,  et  rantear 
ne  parait  pas  avoir  jamais  séjourné  dans 
la  Ou.vane. 

Le  Vocabulario  espagnol  et  mexicain  ré^ 
digé  par  un  franciscain,  AL  de  Molina, 
Mexico,  1571,  in-fol.,  est,  on  peut  le  croire 
sans  peine,  excessivement  rare  en  Europe, 
il  s'en  trouve  un  exemplaire  dans  la  BibUo^ 
theca  Grenvilliana  ;  il  avait  appartenu  à 
lord  Kingsborough  dont  on  connaît  les  im- 
menses travaux  relatifsaux  antiquités  mexi- 
caines, et  qui  l'avait  payé  80  guinées.  La 
Vocabulario  manual  de  Pedro  de  Arenas, 
Mexico,  U.  Martinez,1611,  est  de  m£me  très- 
difficile  à  trouver.  Dn  exemplaire  flgnre  an 
catalogue  Wolters  (18U,  n.  606)  sous  le  nom 
de  Franc,  de  Rivera  Calderon  comme  impri- 
meur. Les  Nouvelles  Annales  des  VoyagesA.9S 
et 92,  renferment  un  vocabulaire  mexicain 
dû  au  zèle  de  M.  Ternaux-Compans.  L'ou- 
vrage du  P.  Tauste  sur  la  langue  des  Indiens 
de  Cumana  {Madrid,  1680,  in-fc)  cst,qaoiaue 
rare,  moins  difficile  à  rencontrer  que  les 
volumes  imprimés  au  nouveau  ipoudei  il 
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si  trouvé  un   exemplaire  à  la  vente 

rea  18i^  adjugé  à  91  fr. 

îfs  vocabulaires  (Je  la  lingvM  ^uichua, 

au  Pérou,  ont  été  mis  au  jour  par 

Cauto,  Lima,  161&,par  Torres  Rubio 

1619  (édition    décrite  au  catalogue 

Ire  de  Sacy,  n.  3036;  il  en  existe  d*au- 

nis  au  jour  en  1700  et  en  1754),  vat 

Martinez,    1604;  par  Holguin,  1608. 

ces  livres  très-rares  en  Europe  sont 

rix  élevé. 

dialectes  du  Brésil  ne  nous  semblent 
oirélé  encore  l'objet  de  travaux  b-en 
lanls.  En  1858,  la  maison  Brockhaus 
pzig  a  publié  lo  Diccionario  de  lingtia 
le  Diaz  dans  une  Bibliothtca  linguiS' 
t*elle  a  entreprise, el^un  petit  vocabu- 
du  dialecte  moitié  portugais,  moitié 
en  usage  dans  la  province  de  San  Pe- 
t  Sul  a  été  publiée  à  Londres  auxfrais 
nce  Louis- Lucien  Bonaparte.  Il  avait 
iru  dans  la  RevUla  trimensal  de  Rio- 
r>. 

irrivant  au  Paraguay,  nous  y  trouve- 
i  Tesoro  de  la  lengua  guarani  du  P. 
duiz,  Madrid^  1639,  reproduit  en  el 
de  S.  Maria  ta  mayor^  1722,  in-4. 
L^mplaire  de  ce  volume  est  à  la  biblio- 
ideTInstiiuL  Nous  trouvons  sous  le 
e  Riiiz  dans  la  Bibliotheca  Duboisiana, 
6,  un  Arte  y  vocabulario^  Madrid^  1640 
^ire  est-ce  la  même  chose  que  le 
),  et  dans  la  Bibliotheca  Heberiana^ 
7»  un  Catecismo  guarani^  qui  nous 
I  avoir  écbapité  à  bien  des  bibliogra- 

I  «voQS  dû  nous  borner,  dans  cet  ar- 
ux  dictionnaires  relatifs  aux  langues  ; 
ôrtirions  des  limites  dans  lesquelles 
evons  nous  circonscrire  si  nous  abor- 
ce  qui  concerne  les  nombreux  Dic- 
ires  scientifiques  et  spéciaux.  Nous 
t  cependant  inscrire  ici  le  Diction» 
'esseienceê  médicales^  en  60  vol.  in-8, 
f  a  parfois  de  l'esprit  (rarticle  Uo- 
98  rédigé  par  Cadet  de  Gassicourl  est 
int);  elle  Dictionnaire  des  Sciences 
lies,  1816-30,  60  vol.  in-8,  qui  a  été 
d'un  article  de  M.  Abel  Rémusat  dans 
^al  des  Savants,  août  1824,  p.  451 -464. 
ussi  le  cahier  d'août  1827.11  en  a  paru 
ence  une  traduction  italienne  avec 
ns  etcorreetions. 

)T.  —  Cette  famille  si  justement  célè- 
is  les  fastes  de  la  typographie  ne  sau- 
e  oubliée  dans  notre  Dicttonnaire.  On 
*a  sur  les  divers  personnages  qui  ont 
»ué  à  son  illustration  des  détails  éten- 
ns  la  Nouvelle  Bioaraphie  générale, 
i  sous  la  direction  du  docteur  Hoefer 
t  col.  102  et  suiv}.  Nous  nous  borne- 
en  placer  ici  un  résumé  succinct, 
remierdes  Didot  qui  s*est  fait  connaître 
nçois,  né  en  1689,  mort  en  1757  ;  entre 
importantes  productions,  il  publia,  en 


20  volumes  in- 4,  V Histoire  des  Voyaffrs 
compilée  par  l'abbé  Prévost,  ouvrage  oublié 
aujourd'hui,  mais  qui  eut  une  grande  vogue 
et  dont  Texéculion  typographique  est  très- 
satisfaisante.  Deux  des  fils  de  François  Didot 
se  montrèrent  avec  éclat. 

Pierre-François,  né  en  1732,  mort  on  1795, 
fut  protégé  parMonsieur  (depuis LouisXVIll), 
qui  permit  que  son  nom  fût  donné  à  Timpri- 
mene  en  question.  C'est  là  que  furent  exé- 
cutés V Imitation,  1788,  in-fol  ;  Télémaque, 
1785,  2  vol.  in-4;  la  Gerusalemme  liberata, 
1784,  2  vol.  in-4,  édition  tirée  à  200  exem- 
plaires, mais  qui  aujourd'hui  n'est  pas  re- 
cherchée. Elle  est  accompagnée  d'estampes 
gravées  d*après  les  dessins  assez  médiocres 
de  Cochin,  et  indépendamment  des  41  des- 
sins gravés,  il  en  existe  un  pareil  nombre 
restés  inédits  (M.  Renouard  dit  dans  son  ca- 
lalogue  de  1819  (t.  TIl,  p.  95)  qu'on  prétend 
que  chacun  de  ces  dessins  fut  payé  500  fr. 
par  le  prince  qui  avait  pris  cette  publication 
sous  son  patronage  (Monsieur ,  frère  du  roi). 
Ce  libraire  était  devenu  propriétaire  de  ces 
82  dessins  qui,  à  sa  vente  en  1853,  furent 
adjugés  pour  500  fr.,  et  qui  depuis,  en  1857, 
n'ont  pas  dépassé  425 fr.  à  la  vente  Thibau- 
deau.  François-Ambroise  Didot,  surnommé 
le  Jeune,  mort  en  1804 ,  obtint  le  patronage 
du  comte  d'Artois.  Ce  fut  par  ordre  et  aux 
frais  de  ce  prince  qu'il  mit  au  jour  la  Collec- 
tion d'ouvrages  français  en  64  vol.  in-18dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Louis  XVI  le  chargea  d'imprimer,  pour 
l'éducation  du  Dauphin,  une  série  de  classi- 
ques qui  se  compose  de  dix-huit  volumes 
{Boileau^  H  vol.;  Bossuet,  4;  Fables  de  La 
Fontaine,  2;  Télémaque,  4;  Racine,  5)  et  qui 
est  d'une  très-belle  exécution.  Ce  fut  lui  qui 
acheva  en  1791  la  publication  du  Nouveau 
Testament  en  français,  4  vol.  in-8  :  un  petit 
nombre  d'exempl.  in-4  se  recommandent 
comme  dignes  de  toute  l'attention  des  ama- 
teurs. Les  Réflexions  morales  de  Marc-Aurile, 
1800,  in-4;  les  Entretiens  de  Phocion,  par 
Hably,  1795,  in-4;  ]es  Géorgiques,  Xrad.  (1q 
Delille,  1793  ;  le  Juvénal,  trad.  par  Dussauli, 
1796,  2  vol.  in-4;  les  OEuvres  de  Regnard, 
1790,  6  vol.  in-8,  etde  Crébillon,  1796,  2  vol. 
in-8;  le  Voyage  d'Anacharsis,  1799,  7  vol. 
in-8,  sont  de  fort  beaux  livres,  surtout  lors- 
qu'il s'agit  d'exemplaires  tirés  sur  papier  su- 
péiieur. 

Pierre  Didot  l'aîné,  né  ea  1760  et  qui  est 
mort  en  1853,  succéda  à  son  père  en  1789  ; 
lorsque  les  temps  les  plus  orageux  de  la  tour-^ 
mente  révolutionnaire  furent  passés,  ce  lypo- 

Sraphe  se  mit  courageusement  à  Tœuvre  afin 
e  relever  la  gloire  de  Pimprimerie  en  Fran- 
ce; il  publia  des  éditions  de  luxe;  elles 
étaient  alors  à  la  mode;  le  Directoire,  auquel 
il  faut  tenir  compte  du  très-petit  nombre  de 
bonnes  choses  qu'il  a  faites,  installa  au  Louvre 
les  presses  de  Didot  C'est  là  que  parurent  le 
Virgile  de  1798  (115),  Y  Horace  de  1799,  le 
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ilactne  an  IX,  3  yoI.  in-fol.  ;  lei  Fable$  de 
La  Fontaine  :  tous  ces  volumes,  in-folio,  sont 
décorés  de  gravures  et  de  vignettes  dues  aut 
artistes  les  plus  célèbres  de  Tepoque  TGérard, 
Girodet»  Pnidhon,  Percier,  etcO- 

Le  jury  de  l'Exposition  de  1801  proclama 
que  le  Racine  était  «  la  plus  parfaite  produc- 
tion typographique  de  tous  les  Ages.  » 

Parmi  les  grandes  publications  que  multi- 
plia Pierre  Didot,  nous  nous  bornerons  à  si- 
Pnaler  les  Voyages  en  Egypte  de  Denon, 
Iconographie  de  Yisconti.  En  1819  il  mit  au 
jour  une  édition  de  la  Henriade,  gr.  in-fol. 
dont  il  ne  fut  tiré  crue  165  exemplaires. 
Longtemps  avants  en  1795,  il  avait  imprimé 

£our  le  compte  de  M.  Renouard  un  fort  beau 
ucain^  in-folio. 

En  Tan  VI  (1799)  ce  typographe  entreprit 
la.  publication  d'éditions  stéréotypes  :  les 
premiers  exemplaires  tirés  avec  des  caractères 
encore  mobiles  et  entièrement  neufs  sont 
très-supérieurs  à  ceux  qui  les  suivirent.  Le 
Virgilius  se  reconnaît  à  une  faute  d'impres- 
sion :  ne  te  noster  amor  pour  nec  te  noiter 
amor^  au  premier  vers  de  !a  page  178,  de 
sorte  que  Ton  peut  dire  que  la  bonne  édition 
est  celle  qui  a  la  faute.  Phœdrus,  Cornélius 
Nepos,  les  Fables  de  La  Fontaine,  Racine  et 

auel(iues  autres  volumes  également  tirés  avec 
es  caractères  qui  avaient  tout  leur  brillant 
lurent  dislinjçués  pour  leur  netteté  et  leur 
régularité.  Mais  les  tirages  suivants  perdirent 
rapidement  l'éclat  qui  avait  d'aburu  charmé 
les  connaisseurs. 

Tirmin  Didot,  né  en  1764,  mort  en  1836, 
sotHint  dignement  la  réputation  du  nom  qu'il 
portait  :  cm  lui  doit  Tinvention  du  stéréoty- 
page  (voyez  cet  article)  ;  il  perfectionna  la 
gravure  et  la  fonte  des  caractères,  et  mit  au 
jour  divers  de  ces  ouvrages  de  luxe  moins 
Koûtés  aujourd'hui  qu'autrefois  :  la  Henriade^ 
1819,  gr.  in-4;  les  Lusiades,  de  Camoëns, 
édition  exécutée  aux  frais  de  M.  le  comte  de 
Souza  et  qui  n'a  point  été  mise  dans  le  com- 
merce (116). 

D'importantes  publications  eurent  pour 
éditeur  Firmin  Didot  :  les  Anliqui^és  de  la 
NMe.  par  Gau ,  les  Ruines  de  Pompéi,  par 
Mazois,  le  Panthéon  égyptien,  de  Champol- 
lion>  le  Dictionnaire  hiéroglyphique  et  la 
Grammaire  égyptienne  du  môme  auteur,  et 
bien  d'autres  ouvrages  d*une  haute  portée 
attestant  son  activité. 

Bibliophile  zélé,  Firmin  Didot  avait  réuni 
une  des  plus  belles  bibliothèques  qu'il  y  eût 
à  Paris;  les  classiques  grecs  et  latins  y  do- 
minaient selon  lusagH  de  l'époque;  il  la 
livra  aux  enchères  eu  1811;  elle  le  détour- 
vélin  du  Racine^  avec  les  dcsMns  originaux,  fut 
offert,  en  18ii,àla  vente  Firmin  Didot,  au  prix 
de  32,000  fr.,  mais  il  ne  trouva  pas  d*amateurs.  Il 
a  passé  depuis  en  Ângleicrrc. 

(tt6)  Disons  quelques  mots  de  cette  somptueuse 
publication  ;  elle  a  été  décrite  dans  les  jEées  al- 
thorpianœ  de  Dibdin,  tom.  I*',  p.  143-145,  et  elle 
a  éié  Tobjet  d'un  article  de  M.  Raynouard  dans 
le  Journal  det  Savants,  1818,  p.  ^7-398.  Les  des- 
sins sont  de  Gérard  ;  le  portrait  de  Gamoéns  est 
un  chef-d*ttuvre  :  les  gra^^ures  des  chants  lY  et  Y 


nait  de  ses  travaux  industriels  el  de  ses  études. 
Cultivant  les  lettres  avec  succèst  il  a  laissé  di 
bonnes  traductions  en  vers  de  Tyrtée,  et 
Théocrite»  iesBucotigues;  il  à  composé  deui 
tragédies. 

Son  flis  atné,  Âmbroise-Firmin  Didot,  s'est 
placé  au  premier  rang  des  imp.rimears  euro- 
péens par  l'importance  et  l'utifité  de  ses  pu- 
blications. On  doit  à  la  maison  qu'il  dirige 
avec  son  frère  Hyacinthe,  des  ouvrages  delà 
plus  grande  importance,  tels  que  la  Bibliih 
fhique  des  auteurs  grecs ,  les  éditions  nou- 
velles et  complètement  revues  du  Thesamrui 
grœcœ  lingiue  d'Henry  Estienoe  et  du  Cfoi- 
sarium  mediœ  Latinitatis  de  Du  Gange.  Citons 
aussi  VExpédition  scientifique  des  Françmt 
en  Morée,  et  les  MonumefUs  de   FEgypte, 

Eir  Cbampollion.  Imprimeurs  de  Tlnstilut, 
M.  Didot  mettent  au  jour  les  diverses  pu- 
blications de  ce  corps  savant;  ils  ont  été 
cimrgés  de  Timpression  du  Catalogue  de  h 
bibliothèque  Impériale,  dont  il  a  paru  sept 
volumes  (nous  en  avons  déjà  parlé).  Parmi 
les  entreprises  importantes  de  librairie  qu'ils 
ont  abordées,  on  distingue  VUnivers  pittores- 

Îjue  (65  vol.  in-8,  avec  plus  de  3000  gravures) et 
a  Biographie  générale  dirige  par  H.  le  doc- 
teur Hoeier  et  qui  est  amvée  a  la  lettre  M. 
M.  Didot ,  obéissant  aux  exemples  qu'il 
trouvait  dans  sa  famille ,  a  cultivé  les  lettres 
avec  toute  Tactivité  que  lui  ont  permise  les 
rares  moments  qu'il  a  pu  dérober  a  d*immea^ 
ses  atfaires.  Un  Voyaige  dans  le  Levant  fait 
en  1816  et  qui  n'a  point  été  mis  dans  le  com- 
merce, une  très-bonne  traduction  de  Thucj* 
dide,  montrent  tout  ce  qu'il  aurait  pu  rendre 
de  services  à  l'érudition  s'il  avait  été  maître 
de  son  temps.  Ami  dévoué  des  livres,  M.  Di- 
dot ne  s'est  point  contenté  d'en  publier  de 
très-nombreux  et  de  très-importants  :  il  a 
forme  une  collection  (|ui  est  une  des  plus  pré- 
cieuses de  Paris  :  Thistoire  de  l'art  typogra- 
phique, ses  origines,  ses  progrès,  ses  phases 
diverses  y  sont  représentées  par  une  foule 
de  productions  très-bien  choisies,  et  parmi 
lesquelles  il  en  est  de  la  plus  grande  valeur 
•et  d'une  rareté  extrême.  Divers  articles  que 
M.  Didot  a  insérés  dans  les  publications  qu'il 
met  au  jour  (l'article  Typographie  dans  YÈn* 
eyclopédie  nouvelle,  les  articles  Estienne  et 
Gutemberg   dans    la    Biographie   générale) 
montrent  quelle  attention  éclairée  il  a  portée 
sur  l'histoire  de  l'art  dont  il  est  l'un  des  plus 
glorieux  représeatants.  H  a  voulu ,  il  y  a  peu 
d'années,  montrer  que  la  typographie  ne  dé- 
générait point;  il  n'a  pas  dû  s'occuper  de 
ces  éditions  en  grand  format  qui  avaient  bit 
la  gloire  de  ses  pères,  ainsi  que  de  Baskerville 

nous  paraissent  les  plus  belles,  nais  on  paarnit 
leur  demander  plus  dVxactitude  au  point  de  vae 
des  costumes,  de  la  l'orme  des  navires,  etc.  On  voà- 
lui  obtenir  un  texte  absolument  sans  faaie,  m*u 
une  leitre  s'étant  déplacée  au  tirage  dans  le  mol 
Lusitano,  il  en  est  résulté  une  erreur  dans  quel- 
ques exemplaires.  Ce  beau  volume  a  d^alilearsbfaQ- 
coup  perdu  de  sa  valeur;  après  avoir  été  porté  li 

Sus  de  900  fr.,  il  s^est  adjuaé  à  301  f^..  vente 
impayé,  en  4840,  et  à  55  fr.,  Taylor»  en  1841 
(exempt*  reliés  en  maroquin). 
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Bodôni,  et  dont  la  mode  est  patôée  :     été  revu  par  M.  Dûboer,  et  qui  sont  accom- 
lant  au  petit  in-12  des  Elzeyirs,  il  a  pu-     pagnes  de  charmantes  vignettes. 
jo  Baraeê  et  un  YirgUe  dont  le  texte  a 
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PflONS  ORIGINALES. 
Clùuiaueà  gréa  et  latim.'^  Le  prit 
I  attacne  à  I  édition  princeps  d'un  clas- 
,  Tardeur  avec  laquelle  les  bibliophiles 
herchent  depuis  lort  longtemps,  la  ra- 
ie ces  volumes  (surtout  lorsqu'ils  sont  en 
condition),  la  plupart  placés  dans  des 
A  publics  d*où  ils  ne  sortent  pas  ;  tels 
les  motifs  qui  nous  engagent  à  entrer 
quelques  détails  au  suietdeces  livres 
eut.  Nous  suivrons  l'ordre  alphabétique 
noms  des  principaux  auteurs  grecs  et 
,  les  réunissant  dans  une  seule  série. 
àCRÉoK.  —  Ce  n'est  qu'en  1554  qu«ô 
pour  la  (première  fois  le  texte  de  cet 
r;  il  ftit  imprimé  avec  beaucoup  de 
par  Henri  Estiénne;  c'est  un  in-4  devenu 
3t  qui  néanmoins  n'est  pas  très-cher.  En 
iterre  même»  nous  ne  croyons  pas  que, 
en  maroquin,  il  ait  dépassé  2  I.  st.,  10 
n  exempl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le 
id  catalogue  de  M.  Van  Praët,  t.  II,  p.  35. 
us  n'avons  pas  à  rappeler  ici  que  l'au- 
icité  des  poésies  d'Ânacréon  a  été  con- 
I.  On  était  allé  d'abord  jusqu'à  soupçon- 
lenri  Estiénne  de  les  avoir  fabriquées, 
idée  se  fondait  sur  ce  que  ce  savant 
it  jamais  produit  les  manuscrits  dont  il 
lait  usage;  depuis  on  en  a  retrouvé 
res.  Hais  les  érudits,  les  maîtres  en  ce 
i  ne  considèrent  le  recueil  publié  en 
(à  deux  ou  trois  exceptions  près)  que 
le  des  imitations,  d'une  date  bien  moms 
nne  que  le  poète  ionien  dont  elles  por- 
le  nom  et  qui  était  contemporain  de 
yse  et  de  Polycrale  (117). 
)LLONius  de  Rhodes.  —  Les  Àrgonauti" 
fureat  imprimés  pour  la  premfèrc  fois 
rence  eo  1496,  in-4*.  Cette  édition  en 
s  capitales  est  rare»  moins  cependant 
;uelques  autres  volumes  du  même  genre, 
ités  également  par  I^ureut-Prançois  de 
i.  De  beaux  exemplaires  se  sont  adjugés 
)  à  175  fr.  dans  le  cours  de  ces  dernières 
^s.La  BibliothecaGrenvilliana  renferme 
emplaire  aux  armes  de  de  Thou.  M.  Van 
a  signalé  cinq  exemplaires  sur  vélin, 
seconde  édition,  Fent#e,  Aide,  1521,  est 
»eu  commime,  surtout  en  beaux  exem- 
ts. 

^  Gène  édition,  Hitisl  qve  les  autres  éditions 
lea  qae  nous  avons  à  signaler  sont  Tobjet  de 
(étendus  dans  Ton vrage d'Hoffmann,  Lexieon 
TÊpkhum^  Leipzig,  1836, 3  vol.  in-8.  Ira- 
mportant,  mais  (|ui  ne  comprend  que  les 
*&  grecs;  il  serait  très-désirable  qu*on  en 
làt  an  pareil  pour  les  écrivains  latins.  Aprèi 
signale  les  éditions  grecques  collectives  de 
s  écrivain,  Hoffmann  énumère  les  éditions 
uttages  isolés;  il  suit  le  même  svstème  pour 
iTSions  laUnes  et  poor  les  traductions  en 
is  modernes,  et  il  termine  en  donnant  Ténu* 
Inn  des  ouvrages,  diesertaiions,  articles  dans 
inds  journaux  littérairesi  se  rapportant  à  Té* 


AnisTOPâANB.  —  Aide  l'ancien,  auquel  la 
littérature  grecque  a  de  si  nombreuses  obli- 
gations, fut  le  premier  qui  publia  les  comé- 
dies de  cet  écrivain.  Son  édition,  imprimée 
en  1498  in-folio,  mérite  d*ôtre  recherchée  ; 
un  exempl.  relié  en  maroquin  s*est  adjugé  à 
100  fr.  vente  Libri.  Elle  était  plus  chère  au- 
trefois. Une  réimpression  revue  et  améliorée, 
mise  au  jour  à  Florence,  chez  Philippe  Junte 
en  1515,  in-8  en  2  tomes,  est  encore  plus  rare 
que  Tin-folio  de  1498;  le  Manuel  n'en  men- 
tionne aucune  adjudication  en  France.  Dix 
ans  plus  tard  Philippe  Junte  donnait  de  re- 
chef une  édition  revue  de  nouveau  et  perfec- 
tionnée d'Aristophane,  mais  ce  volume  n'e^t 
pas  en  général  d'un  bien  çrand  prix,  à  moins 
qu'il  ne  soit  dans  une  condition  remarquable; 
les  amateurs  ne  font  guère  de  folies  pour  des 
livres  qui,  tels  que  celui-ci,  ne  remontent 
pas  à  une  date  bien  reculée. 

Aristotb.  —  Les  ouvrages  de  cet  illustre 
philosophe  furent  imprimés  pour  la  première 
lois  à  Venise  eu  1495-98  en  cinq^vol.  in-fol.; 
cette  édition,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  tout  à 
fait  complète*  est  belle  et  rechercnée.  Elle 
est  décrite  en  détail  dans  la  Bibliolheca  SDen^ 
seriana,  n"  121  ;  en  1857  un  bel  exemplaire 
s'est  adjugé  à  675  fr.  à  la  vente  C.  R.;  un  au- 
tre, rehé  en  maroquin,  700  fr.,  vente  Bearzi» 
en  1856  ;  un  exempl.  dont  quatre  volumes  no 
sont  pas  rognés  est  conserve  dans  la  Biblio' 
theca  Grenvilliana, 

La  seconde  édition,  revue  par  Erasme,  a  été 
imprimée  à  Bftle  en  1531,  in-fol.  Elle  n'est 
nullement  recherchée,  mais  celle  de  Venise,. 
apud  Aldi  filios,  1551-53,  6  vol.  in-8,  est  rartr 
et  assez  précieuse. 

Les  éditions  latines  d'Aristote  au  xv*  siècle 
et  les  éditions  séparées  des  divers  ouvrages 
de  ce  fécond  écrivain  sont  fort  nombreuses  ; 
et  bien  que  quelques-unes  soient  très-diffici- 
les à  trouver,  elles  ont  bien  peu  de  prix  aux 
yeux  des  amateurs  et  elles  rentrent  dans  la 
classe  très-nombreuse  des  ouvrages  délaissés. 
On  les  trouvera  mentionnées  et  longuement 
décrites  dans  l'ouvrage  de  Hoffmann  consa- 
cré à  Tancienne  littérature  grecque  :  Lexieon 
bibUographicum. 

AusoNB.  —  La  première  édition ,  datée  de 

crivain  dont  il  est  question.  S'agit-iJ,  par  excm  pie 
d'Origène,  il  mentioue  3  éditions  collectives  des  écrits 
de  ce  Père,  4  éditions  contenant  un  certain  nombre 
d^ouvrages,  vingt-sept  éditions  séparées  de  treize 
ouvrages.  Il  enrcKistre  iO  éditions  collectives  eu 
latin  seulement,  et  17  éditions  latines  de  onze  ouvra- 
ges divers.  En  allemand,  en  français,eu  anglais, une 
traduction  ;  en  italien,  cinq.  Arrive  enfin  la  liste  de 
Î3  autears  différents,  qui  se  sont  occupés  d'Origènt». 
I^ios  éditions,  surtout  celles  anciennes  et  impor- 
tantes ne  lont  point  indiquées  seulement  par  leur 
titre  ;  elles  sont  décrites  avec  soin,  et  les  appré- 
ciations des  érudtis  sur  leur  compte  sont  rap» 
portées. 
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1472  et  sans  nom  de  lieu  (mais  imprimée 
à  Venise),  est  grossie  de  pièces  de  vers  com- 
f»osées  par  Ovide,  par  Calpurnius,  etc.  i! 
arrive  parfois  que  les  exemplaires  d'ailleurs 
fort  rares  qui  se  rencontrent  de  ce  volume,  ne 
sont  pas  complets.  On  n'avait  sous  ce  rapport 
rien  a  désirer  dans  ceui  qui  ont  été  payés 
250  florins  à  la  vente  Meermann,  et  316  fr.  à 
la  vente  Boutourlin.  La  seconde  édition,  JIK- 
/an,  1498,  in-fol.,  très-peu  commune,  n'a  pas 
une  grande  valeur,  non  plus  que  celle  de 
Venise,  1496;  lune  et  l'autre  sont  décrites 
dans  la  Bibliolheca  Spemeriana. 
CALUMàQUE.    La  première  édition  de  ce 

réte  fait  partie  des  cinq  volumes  imprimés 
Florence  en  1494  en  lettres  capitales,  et 
c'est  la  plus  rare  de  toutes.  Nous  croyons  que 
depuis  la  vente  d'Ourches,  en  1812,  elle  ne 
s'est  pas  montrée  en  France  en  vente  publi- 
que; en  1830,  un  exemplaire  appartenant  à 
M.  Renouard,  fut  adjugé  à  Londfres  au  prix 
très-élevé  de  85  I.  st.,  2130  fr.  environ. 

Un  siècle  plutôt,  à  la  vente  Haittaire,  un 
vxemn'aire  de  cette  même  édition  avait  été 
payé  36  shellings;  c'est  là  un  exemple  frap- 
pant de  l'augmentation  de  la  valeur  des  li- 
vres. Ce  Callimaque  est  décrit  en  détail  dans 
la  Bibliotheca  Spemeriana,  1. 1,  p.  291. 

La  seconde  édition  isolée  de  Callimaque 
parut  h  BAlo  en  1532,  in-4;  elle  est  bonne, 
mais  elle  ne  soK  pas  de  la  classe  des  livres 

Îue  les  bibliophiles  ne  recherchent  pas.  En 
513,  Aide  avait  joint  Callimaque  à  une  édi- 
tion de  Pindare. 

Catullc.  —  Ce  poète  parut  pour  la  pre- 
mière fois  à  Venise  en  1472  chez  Vindelin  de 
Spire  avec  Properce,  Tibulle  et  les  Sylves  do 
Stace.  C'est  un  volume  très-rare.  La  biblio- 
thèque Bodieyenne  en  possède  un  exemplaire 
qui  figure  dans  les  collections  Rewicsky  et 
Spenser  ;  ce  dernier  bibliophile  s'en  défit 
après  en  avoir  acheté  au  prix  relativement 
modique  de  40  liv.  st.  un  autre  plus  beau  à 
la  vente  du  duc  de  Devonshire.  (Voir  BibliO" 
iheca  Spenseriana,  1. 1,  p.  294-297.)  Il  s'en 
trouve  un  bel  exemplaire  à  Glascow  au  musée 
Hunter,un  autre  dans  la  collection  Grenville. 

L'exemplaire  du  cardinal  de  Brienne  $ur 
réUn^  acheté,  en  1792,  2000  fr.  passa  en  Angle- 
terre et  devint  la  propriété  a'un  bibliophile 
fervent, Cracherode, qui  l'a  légué  auMusée  bri- 
tannique, avec  son  précieux  cabinet  ainsi  que 
nous  aurons  occasion  de  le  dire;  cet  exem- 
plaire n'est  pas  d'ailleurs  fort  beau. 

Une  autre  édition  des  mêmes  auteurs,  Fe- 
n/ie,  1475,  est  très-rare  ;  elle  se  trouve  chez 
lord  Spenser,  à  la  Bodieyenne  et  au  Musée  bri- 
tannique (fonds  Georges  m.) 

Les  éditions  deVicence  et  de  Reggio ,  1481, 
sont  peu  communes,  mais  ne  sont  pas  chères  ; 
toutes  deux  sont  décrites  dans  la  Bibliotheca 
Spemeriana. 

Une  édition  de  Catulle  seul,  inconnue  jus- 
qu'en 1840  et  au'on  croit  avoir  été  imprimée 
h  Fcrrare  en  1470,  est  mentionnée  avec  dé- 
tail dans  le  Manuel  du  libraire.  Les  Car^ 
mina  de  Catulle,  joints  aux  Sylves  de  Stace 
ont  aussi  été  imprimées  à  Parme  par  Etienne 
Corallus  en  1473,  in-4;  il  ne  paraît  pas  que 


cette  édition  flgpure  sur  un  autre  cafalosue  oe 
vente  que  celui  de  PinelH  ;  la  bibliothëoud 
publique  de  Cambridge  en  possède  un  bel 
exemplaire. 

CÉSAR.  —  L'édition  originale  des  Commen- 
iairei  fut  imprimée  à  Rome  en  1469  par  Pao- 
nartz  et  Sweynheym;  elle  est  très-rare  et 
nous  ne  croyons  pas  que  depuis  la  vente 
d'Ourches,  en  1811,  on  en  ait  vu  des  exem- 
plaires passer  en  vente  publique.  Il  s'en  trouve 
plusieurs  exemplaires  en  Angleterre  :  au  Mu- 
sée britannique  (fonds  Georges  III),  chez  lord 
Spenser ,  chez  le  duc  de  Devonshire;  i  U 
Bodieyenne  à  Oxford,  à  Glascow  (musée  Huo- 
ter).  Dibdin  mentionne  comme  étant  con- 
servé à  Berlin  un  exemplaire  ^  la  reliure  de 
Grolier.  L'édition  de  Venise,  Jenson,  1471, 
est  fort  belle  et  très-rare  ;  elle  n*est  cepen- 
dant pas  très-chère  pour  un  livre  de  ce  genre; 
un  bel  exemplaire  adjugé  426  fr.  et  14  1.  si 
aux  ventes  Mac-Carlhy  et  flibbe'rt,  est  passé 
chez  Grenville  ;  un  autre  également  fort  beau 
est  chez  lord  Spenser,  lequel  oossède  aosâ 
la  très-rare  édition  datée  de  1473,  petit  in-fo- 
lio, exécutée  en  Allemagne  et  qui  présenta 
des  abréviations  très-nombreuses  et  très-com- 
pliquées (un  exempl.  relié  en  maroquin,  231 
rr.  vente  Cailhava.)  L'édition  de  Milan,  1477, 
décrite  ^i6/io<Aeca5penfertafui,  n*  1071,  n'est 

far  chère,  et  les  autres  éditions  antérieures 
1500,  ont  peu  de  valeur. 

Claitdibn.  •—  L'édition  originale  fut  publiée 
àVicence  en  1486  par  Jacques  Ducensis,  iœpn- 
meur  dontil  reste  peu  de  productions.  Elle  est 
rare  sans  être  bien  chère.  Dit>din  dit  ne  pasl'a- 
voir  rencontrée  dans  les  diverses  bibliothè- 
ques de  France  etd'Allemagne  qu'il  a  visitées; 
nous  croyons  cependant  qu'elle  se  troure 
dans  plusieurs  grands  dépôts.  Quelques  édi- 
tions isolées  du  Baptui  Pro$erpinœ  sont  bieo 
Îlus  difficiles  à  rencontrer;  l'une,  in-folio  de 
6  feuillets,  adjugée  72  fr.  vente  Soleinne,  91 
fr.  vente  Libri,  est  dans  la  Biblioiheca  Gren- 
viliiana  ainsi  que  l'édition  dé  Pérouse,  sani 
date  et  sans  nom  d'imprimeur ,  20  fts,  qui 
est  aussi  décrite  dans  la  Biblioiheca  Spense- 
riana,  t.  VII,  p.  38.  Le  Manuel  ne  signile 
aucune  adjudication  de  l'édition  de  Rome, 
1493,  in-4. 

DÊMOSTHÈNES.  —  C'cst  eucore  à  Aide  l'ao- 
cien  que  revient  le  mérite  d'avoir  le  premier 
mis  au  jour  les  discours  de  cet  illustre  Athé- 
nien. U  existe  sous  la  date  de  1504  deux  édi- 
tions différentes.  La  première  est  plus  rare; 
la  seconde  est  plus  correcte,  mais  ce  n'est 
pas  celle  que  les  bibliophiles  préfèrent:  uo  bel 
exempl.  de  la  première  140  fr.  vente  Giraud. 
Une  réimpression  eut  lieu  è  Bftle  en  1532; 
elle  contient  des  travaux  qui  ont  quelooe 
importance  critique,  mais  elle  n'est  pas  tits* 
correcte  elles  amateurs  ne  se  soucient  guère 
de  la  posséder.  Une  autre  édition,  Florener, 
1542,  est  estimée  et  difficile  à  trouver. 

Eschyle.  —  La  première  édition  de  tfi 
auteur  tragiqucest  celle  donnée  par  les  Aides, 
en  1518  in-8'.  On  lui  reproche  avec  raison  de 
n'èlre  ni  bien  correcte,  ni  complète.  Des  ex- 
emplaires reliés  en  maroquin  se  sont  paj^ 
60  et  75  fr,  à  auelques  ventes  dans  ces  der* 
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sannées.  La  seconde  édition,  Paris,  Tur- 
.  1552,  est  belle,  mais  d*un  priimédiocre. 
icunes  de  ces  deux  éditions  ont  été  rem- 
pour  la  première  fois  dans  celle  que  pu- 
ienri  Estienneen  1557,in-4,etqui  nest 
'un  prix  élevé,  bien  qu'elle  possède  uu 
ibie  mérite. 

3PB.  —  Le  texte  grec  de  ce  fabuliste  fut  ira- 
ê  pour  la  première  fois  par  Bonus  Accur- 
i  Milan,  à  ce  qu'on  suppose,  vers  1480.  C'est 
)lume  rare  et  cher  qui  a  été  payé,  en 
250  fr.  à  la  vente  Libri.  Un  bel  exeolpl. 
lu   Musée    britannique    fonds  Crache- 
La  seconde  édition  in-4,  de  48  its  (Fe- 
1498),  est  encore  plus  rare  ;  elle  est  dér 
dans  la  Bibliotheca  Spenseriana,  ainsi 
'édition  de  Reggio,  per  Dionys,  Bertho- 
,  1497,  in-4,  qui  est  tout  aussi  difficile  à 
)ntrer,  mais  qui  est  moins  chère. 
1505  Aide  joignait  Esope  à  d'autres  au- 
dont  il  forma  un  in-folio  qui  est  recher- 
l  rare  ;  un  exemplaire  fut  payé  300  fr.  à  la 
Renouard  en  1 854. 

>  anciennes  éditions  d*Esope  en  latin  ont 
valeur.  La  première,  fort  rare  et  long- 
s  inconnue  aux  bibliographes,  fut  exé- 
à  Rome  en  1473  chez  J.  Ph.  de  Ligna- 
.  Elle  fut  suivie  d'un  autre , /?omf,  prr 
delinum  de  Uuila^  1475,  dont  le  Manuel 
te  aucune  adjudication.  Il  indique  sans 
Icrire  une  autre  édition  m  Tusculano 
Benaci  per  Gabrielem  Petri  ;  nous  en 
i  depuis  trouvé  la  description  dans  le 
9ftim,  journal  bibliographique  publié  è 
dg,  1852,  p.  56.  Diverses  autres  éditions 
)pe  en  latin  imprimées  en  Allemagne  et 
alie  avant  1500  ont  de  la  valeur  à  cause 
jur  rareté;  mais  nous  n'avons  pas  à  les 
re  ici.  La  Bibliotheca  Grenvilliana  pré- 
!  une  collection  ésopienne  d'une  richesse 
rquable. 

RiPiDE.  —  L.  de  Alopa  imprima  à  Flo- 
i  avant  1500  quatre  des  tragédies  de 
uteur  ;  ce  volume  in-4,  en  lettres  capi- 
,  est  très-rare,  et  il  figure  parmi  les  li- 
d'une  haute  valeur.  Un  exempl.  relié  en 
quin  370  fr.  vente  Bearzi.  Celui  de  Mac- 
ly,  payé  1000  fr.  est  dans  la  Bibliotheca 
vilùana.  D'autres  se  trouvent  au  Musée 
unique,  à  laBodleyenne,  dans  les  collec- 
Spenser  et  Standish  ;  ces  deux  derniers 
ent  être  regardés  comme  étant  à  toutes 
;es.  En  1503,  Aide  publia  un  texte  d'Eu- 
e  bien  plus  complet  ;  son  édition  en  2 
n-8  contient  dix-huit  tragédies,  mais  elle 
'ailleurs  fort  peu  estimée,  ayant  été  faite 
n  bien  mauvais  manuscrit.  De  beaux  exem- 
esse  sont  payés  une  centaine  defrancs^On 
ait  plusieurs  exemplaires  sur  vélin  ;  un 
u  Musée  britannique  (fonds  Georges  TU)  ; 
3hez  le  comte  Trivulzio  à  Milan. 
:rodote.  —  On  estime  l'édition  publiée 
Ideen  1502;  mais  dans  ces  derniers  temps 
1  participé  à  la  défaveur  qui  atteint  les 
DUS  aldines,  et  les  exempl.  qui  ne  sont 
l'une  condition  fort  remarquable  se  don- 
à  bon  marché.  Ouelques  autres  éditions 


L  pas  de  valeur  jusqu  à  ce  qu'on  arrive  à 
allenri  Eslicnne,  1570,  in-foL,  qui  est 


belle  et  d'une  grande  correction.  Elle  avait 
été  précédée  en  1566  de  la  publication 
delà  traduction  latine  de  L.  Valla. Cette  ver- 
sion est  écrite  avec  beaucoup  d'éléçance, 
mais  elle  fourmille  de  fautes  qu'on  doit  pro* 
bablement  attribuer  à  ce  que  le  traducteur 
se  servait  d'un  manuscrit  en  mauvais  état  et 
plein  de  lacunes,  car  Valla  ne  manquait  nul- 
lement de  savoir. 

Homère.  —  L'édition  originale  du  prince 
des  poètes  grecs  (Florence,  1488, 2vol. in-fol.) 
est  un  livre  très-précieux  et  très-recherché. il 
se  montre  rarement  dans  les  ventes  faites  en 
France  ;  en  1855  à  la  vente  Bearzi  il  a  été 
pavé  1350  fr.  On  le  trouve  adjugé  h  Londres 
à  35  I.  st.  10  sh.  vente  Libri  en  1849.  et  70  1. 
st.  vente  Hawtrey  en  1853.  Nous  lisons  dans 
le  Manuel  du  libraire  qu'on  en  comptait  der- 
nièrement plus  de  quarante  exemplaires  en 
Angleterre.  On  voit  ainsi  que  cette  édition 
est  bien  plus  commune  que  les  autres  éditions 
primitives  des  divers  classiques.  Elle  est  dé- 
crite en  détail  dans  ]sl  Bibliotheca  Spenseriana^ 
tome  lî,  p.  52-62,  qui  renferme  un  fac-similé 
des  types,  et  Dibdin  nous  apprend  que 
rexemplaire  qui  est  dans  la  bibliothèque  de 
Georges  111  avait  été  acheté  à  Florence  pour 
la  somme  minime  de  7  florins. 

On  sait  qu'un  exemplaire  non  rogné,  assu- 
rément le  seul  qui  existe  dans  cette  condition, 
est  à  la  bibliothèque  Impériale  nour  laquelle 
il  a  été  acheté  au  prix  de  3600  ir.  à  la  vente 
Caillard  en  1806;  il  avait  primitivement  fait 
partie  du  cabinet  du  président  de  Cotte,  et, 
en  1802,  il  avait  été  adjugé  précisément  au 
même  prix. 

En  1504,  Aide  réimprima  Homère  en  2  vol. 
in-8.  Cette  édition,  dont  il  existe  plusieurs 
exemplairessur  vélin,  se  montre  fort  rarement 
dans  les  ventes  en  France  ;  elle  otfre  d'ailleurs 
un  texte  assez  peu  satisfaisant. 

Horace.  —  L'édition  princeps  de  ce  poète 
célèbre  parait  être  un  in-4,  sans  lieu  ni  date, 
et  sans  nom  d'imprimeur  ;  il  est  moins  rare 
que  d'autres  éditions  originales  des  classi- 
ques ;  Dibdin  en  connaissait  six  exemplaires 
en  Angleterre.  L'édition  exécutée  h  Naples 
par  Arnold  de  Bruxelles  en  1474  in-4,  est 
ueaucoup  plus  précieuse,  quoique  plus  ré^ 
cente;  on  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire, 
celui  de  la  bibliothèque  Spenser,  provenant 
du  duc  de  Cassano.  L'édition  de  Ferrare. 
1474,  est  peut-être  tout  aussi  rare;  lord 
Spenser  la  possède  également. Le  Ifanueffour*- 
nit  sur  d'autres  éditions  anciennes  d'Horace 
des  détails  auxquels  nous  n'avons  qu'à  ren» 
voyer. 

A  propos  d'Horace,  nous  ferons  observer  en 
passant  que  des  bibliophiles  ont  formé  à  son 
égard  des  collections  spéciales  considérables. 
Un  docteur  anfflais,  J.  Douglas,  mort  en  1758, 
avait  réuni  450  éditions  de  ce  poète  ;  le  comte 
de  Solms  possédait  une  bibliotheca  Horatiana 
où  Ton  ne  comptait  pas  moins  de  800  articles 
(éditions  complètes  ou  partielles,  écrits  con^ 
cernant  la  vie  et  les  écrits  d'Horace). 

JuvÉNAL.—  Quatre  éditions  in-4,  sans  date, 
u'on  croit  imprimées  vers  1469,  peuvent  9e 
isputer  les  honneurs  de  la  priorité;   uue 
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édition  datée  de  1470  sans  nom  de  ville  ni 
d*iinprimeur,  mais  où  l'on  voit  des  types  sem- 
blables h  ceux  de  Viiidelin  de  Spire,  se  trouve 
k  la  bibliothèque  Impériale  et  ciiez  lord  Spen- 
ser,  mais  ne  paraît  pas  s'être  présentée  dans 
les  ventes  depuis  celle  de  Gaignat  en  1768. 
L'édition  absjue  nota,  où  l'on  reconnaît  les 
types  de  Oenng  et  de  ses  associés  qui  impri- 
maient à  Paris  vers  U72,  ne  figure,  nous  le 
croyons, sur  aucun  catalogue  de  vente;  Dib- 
din,  qui  est  entré  à  son  égard  dans  de  longs 
détails  {Biblioth.  Spenser,,  t.  II,  p.  1 1 5-127 ,  S 19- 
SS5),  donna  un  fac-similé  de  ses  caractères. 
L'édition  imprimée  àBrescia,  U73,  in-fol. 
jubtnte  presbytero  Petro  Villa,  ne  parait  avoir 
passé  en  vente  que  chez  Pinelli  ;  cet  exempi. 
est  à  la  bibliothèque  Bodie venue.  Crevenna 
en  possédait  un  autre  en  fort  mauvais  élat 
qui  fut  retiré  h  sa  vente. 

On  peut  signaler  aussi»  comme  extrême- 
ment rare,  l^dition  de  Milan,  A.  Zarot. , 
1472,  in-fol.  Le  Manuel  l'indique  sans  la  dé- 
crire et  sans  citer  aucune  adjudication.  Un 
exempi.  relié  en  maroquin,  230  fr.,  vente 
Bearzi  en  1854. 

Lucien.  —  L'édition  princeps  vit  le  jour  à 
Florence  en  1496,  in-fol.  Le  titre,  le  lieu  de 
l'impression,  la  date,  tout  est  en  grec.  LMm- 
primeur  ne  s'est  pas  nommé,  mais  on  recon- 
naît les  caractères  qui  ont  servi  pour  des  im- 
pressions faites  chez  L.-P.  de  Alopa.  Un 
exemplaire  de  ce  beau  volume  s'est  payé 
225  fr.  vente  Giraud  ;  il  était  plus  cher  autre- 
fois. De  beaux  exemplaires  se  trouvent  chez 
le  duc  de  Devonshire,  au  Musée  britannique 
et  dans  la  collection  Grenvilie,  ainsi  que  chez 
lord  Snenser. 

En  1503,  Aide  réimprima  Lucien  ,  in-fol.; 
cette  édition,  sur  beau  papier,  laisse  beau- 
coup à  désirer  sous  le  rapport  de  la  correc- 
tion ;  elle  n'est  pas  fort  chère.  On  recherche 
peu  l'édition  de  1522,  quoiqu'elle  soit  plus 
correcte  ;  elle  fait  également  partie  de  la  col- 
lection Aldine. 

Lucrèce.  —  La  première  édition  est  un  in- 
folio  sans  lieu  ni  aate,  mais  à  la  fin  on  trouve 
le  nom  de  Thomas  Ferand  qui  imprimait  à 
Brescia  en  1473.  Ce  volume  qui,  nous  le 
croyons,  n'a  jamais  passé  en  vente,  se  trouve 
chez  lord  Spenser,  dans  la  collection  Standish, 
et  à  Florence  dans  celle  du  comte  d'Elci. 

Pendant  longtemps  on  avait  regardé  comme 
édition  originale  celle  que  Paul  Fridenperger 
mit  au  jour  à  Vérone  en  1486.  En  descendant 
au  second  rang,  elle  a  beaucoup  perdu  de 
sa  valeur. 

Martial.  —  I-a  première  édition  datée  de 
ce  poëte  est  celle  de  Ferrare,  1471  ;  on  n'en 
connaît  que  quatre  exemplaires  (un  chez  lord 
Spenser,  un  à  la  bibliothèque  Impériale);  elle 
a  été  précédée  sans  doute  par  trois  éditions 
in-4  très-rares,  dont  Tune  porte  le  nom  de 
Vindelin  de  Spire ,  une  autre  est  regardée 
comme  imprimée  h  Rome.  Il estimpossible  au- 
jourd'hui de  déterminer  exactement  laquelle  de 
cesdiverses  impressions  est  la  plus  ancienne. 
Les  éditions  de  Rome,  1473»  etVenise,  1475, 
sont  difficiles  à  rencontrer,  la  première  sur- 
font; elles,  sont  Tune  et  l'autre  à  la  biblio* 


thèque  Bodieyenne  et  chez    lord  Spenser. 
Ovide.— Deux  éditions  sont  datées  de  1471; 
on  ne  sait  ((uelle  est  celle  qui  a  paru  la  pre- 
mière, mais  on  penche  en  général  pour  celle 
formée  de  parties  séparées  que  publia,  k 
Bologne,  Balthazar  Azoguidi,  et  dont  il  parait 
qu'on  ne  connaît  qu*un  seul  exenoplaire  com- 
plet ,  celui  de   la  Biblioiheca  Grenvilliana, 
qui,  provenant  de  la  collection  du  chanoine 
Devoti,  fut  complété  par  M.  Payne,  libraire  k 
Logdres.On  connaît  cinq  autres  exemplaires, 
tous  plus  ou  moins  défectueux;  ce  sont  ceoi 
des  lords  Spenser  et  Pembroke,  de  GeorgesHI 

iau  Musée  britannique),  du  comte  d'filci(k 
Horence),  de  la  bibliothèque   Impériale,  k 
Paris  (incomplet  de  deux  feuillets). 

L'autre  édition,  datée  de  1471,  est  celle 
que  Sweynbeym  et  Pannartz  in^rimèreot  k 
Rome ,  d'après  un  manuscrit  différent ,  k  ce 


que  l'on  suppose ,  de  celui  que  suivit  Azo- 

f;uidi.  On  en  connaît  des  exemplaires  dans 
a  bibliothèque  Bodlevenne,  dans  celle  de 
Georges  III,  au  musée  Hunter  à  Glascov, 
chez  lord  Spenser  ;  à  une  vente  des  doubles 
de  ce  bibliophile  célèbré,un  exemplaire  de  cet 
Ovide  fut  acheté  73  liv.  st.  10  sb.  (1,900  b. 
environ),  par  Th.  Grenvilie. 

Les  éditions  de  (Venise)  Jacobus  Rubeus, 
1474 ,  et  de  Parme ,  1477 .  sont  décrites  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana.  Le  Manuel  ne  si- 
gnale aucune  adjudication  de  celle  de  Milin, 
Zarot,  1477.  En  1480  ,  Azoguidi  réimprinu 
Ovide,  et  cette  seconde  édition  est  tout  au» 
difficile  k  trouver  que  la  première.  La  biblio- 
thèque Bodieyenne  en  possède  un  excmplain 
acheté  en  1698,  et  qui  fut  alors  évalué  à 
4  shellinçs.  L'exemplaire  Grenvilie  est  fort 
beau  et  bien  complet.  Les  Métamorphosa  (fi 
forment  le  tome  III,  manquent  dans  lexe-m- 
plaire  de  la  bibliothèque  Impériale,  k  Paris. 

Perse.  —  L'édition  originale  est  un  in-4. 
sans  lieu  ni  date,  mais  ici  l'on  reconnaît  les 
pelits  types  romains  d'Ulric  Han  ;  on  la  croit 
antérieure  k  1470.  Nous  ne  pensons  pasqu'dle 
ait  jamais  passé  en  vente,  et  nous  n'en  trou- 
vons mentionnés  que  trois  exemplaires  ;  Tun 
en  Angleterre,  celui  de  lord  Spenser,  proT^ 
nant  de  la  bibliothèque  du  duc  de  (^assano  est 
décrit  en  détail  dans  Bibliotheca  Spemeriana, 
t.  VIII ,  p.  63  ;  les  deux  autres  sont  à  Florence 
dans  les  bibliothèques  Magliabecchi  et  d'Eld. 

A  l'égard  de  trois  autres  éditions  de  Perse, 
in-ibl.,  absque  nota ,  et  de  celle  imprimée  à 
Saluce«  1481,  nous  renvoyons  au  Ifannef. 

PÉTRONE.  — -  Les  fragments  qui  restent  du 
Satyricon  ont  paru  pour  la  première  fois  avec 
les  Panegyrici  veteres,  imprimé  Ters  1490. 
La  première  édition  isolée  est  de  Venise,  1499. 
Elle  n'est  point  complète  et  le  texte  offre  Hea 
des  lacunes,  mais  elle  est  extrêmement  rare 
(ce  qu'explique  l'exiguïté  d'un  in-4  de  20 
feuillets),  et  dfepuis  la  vente  Crevenna  en  1789, 
le  Manuel  du  libraire  n'en  signale  aucune 
adjudication. 

Phèdre.  —  Les  apoloçues  de  ce  fabuliste 
ne  parurent  qu'en  1596,  à  Troyes,  par  les 
soins  de  Pierre  Pithou.  C'est  à  coup  sûr  un 
des  auteurs  anciens  qu'on  a  le  plus  farM  a 
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iltre<  L*édilion  donnée  avec  une  grande 
iié  est  fort  rare  et  d'un  grand  prix 
fr.  Tente  Nodier  ;  un  autre  ex.  non  relié 
,  Nugent).  Elle  fut  deux  ans  plus  tard 
)rimée  à  Le^de  en  1596  ;  cette  seconde 
m,  fort  difficile  à  trouver,  n'excite  pas 
nvoitise  des  amateurs. 
rDARS.  —  La  première  édition  de  ce 
t  lyrique  est  celle  que  les  Aide  mirent 
lur  en  1513,  iii-8.  Elle  est  rare  et  trës- 
!rchée  en  beaux  exemplaires.  Dibdin  dit 
e  seul  exemplaire  connu ,  sur  vélin,  est 
la  bibliothèque  de  lord  Spenser;  nous 
3uvons  indiaué  un  autre  comme  étant 
$rvé  dans  la  bibliothèque  de  Leipzig, 
seconde  édition,  Rome  (1515),  est  aussi 
rre  d'une  certaine  valeur;  mais  celle  de 
1526,  de  Francfort,  1542,  de  Paris,  1558, 
lu'elles  ne  soient  pas  sans  mérite,  ne 
pas  l'objet  des  désirs  des  bibliophiles. 
kTON.  —  Ce  ne  fut  qu  en  1513  que  les 
\  de  ce  philosophe  célèbre  furent  mis 
presse;  Aide  les  publia  en  un  volume 
lio  qui  n'est  pas  extrêmement  rare 
sr  en  avait  rassemblé  jusqu'à  huit  exem- 
3s),  mais  qui  est  très-recnerché  lorsqu'il 
n  belle  condition.  Un  exemplaire  avec 
s  ses  marges,  le  seul  que  Ton  connaisse 
X  état,  est  conservé  au  Musée  britannique 
le  fonds  Gjenville  ;  il  avait  élé  payé  50 
à  la  vente  Williams.  La  seconde  édition, 
1534,  est  sans  aucune  valeur,  ainsi  que 
verses  impressions  bAIoises;  celle  d'Henri 
me,  1578.  3  vol.  in-folio,  est  assez  pré- 
e  lorsque  l'exemplaire  est  beau.  Ceux 
mt  été  tirés  sur  jpapier  ordinaire  sont 
Mirence  peu  gracieuse,  mais  le  grand 
^r  est  plus  blanc  et  plus  fort.  On  prétend 
y  a  à  peine  trois  fautes  typographiques 
chacun  de  ces  trois  volumes. 
AUTB.  —  L'édition  originale  est  celle  de 
se,  1472;  elle  est  très-rare,  et  on  n'en 
ait  oue  fort  peu  d'exemplaires. Il  yena  un 
lora  Spenser,  un  fort  beau  dans  la  col- 
>n  Grenville.  Un  autre  qui  n'était  guère 
s  remarquable  se  trouvait  chez  M.  Re* 
rd;  il  fut  acquis  par  MU.  Payne  et  Foss, 
1res  à  Londres,  et  en  1842  il  était  dans  le 
tet  de  M.  Botaehl. 

klition  de  Milan ,  1490  ,  in-folio,  dont  le 
ne/  ne  signale  aucune  adjudication ,  est 
doute  un  livre  assez  précieux  lorsqu'il  se 
mite  en  belle  condition. 
nmc-CuRCB.— Deux  éditions  sans  date  se 
iteat  les  honneurs  de  la  priorité.  L'une  est 
1-4*,  imprimé  à  Rome  vers  1470,etdontun 
iplaire  en  demi-reliure  s'est  adjugé  130  f. 
vente  Giraud  ;  l'autre  est  un  in-fol. 
le  nom  de  Vindelin  de  Spire  (qui  tra- 
dt  à  Venise)  ;  on  croit  qu'il  fut  mis  sous 
le  en  1470  ou  1471. 

txusTB.  —  La  première  édition  est^  soit 
de  7 1  feuillets,  datée  de  1470,  sans  nom 
>rimeur  ni  de  lieu,  mais  où  l'on  reconnaît 
âractères  de  Vindelin  de  Spire ,  soit  un 
\  ia-4  de  55  feuillets  sans  autre  indi- 
n  que  la  date  de  1470  ,  et  qui  est  d'im- 
ion  italienne.  Ces  deux  éditions  sont  rares 
m  grand  prix.  Une  autre,  abigueno/a,  où 


Ton  reconnaît  les  caractères  mis  en  œuvre 
h  Paris  en  1470,  est  encore  plus  difficile  à 
rencontrer  ;  elle  est  décrite  minutieusement 
dans  le  Catalogue  des  livreg  $ur  vélin  de  la 
bibliothèque  au  Roi  par  M.  Van  Praët,  t.  V, 
p.  57  .  Quelques  autres  éditions  de  SallustCt 
sans  lieu  ni  date»  sont  décrites  au  Manuel  et 
sont  des  moins  communes.  Parmi  celles  qui 
portent  les  noms  des  typographes  auxauels 
elles  sont  dues,  nous  indiquerons  celle  de 
Blilan,  A.  Zarotus,  1474,  qui  ne  s'est  pas 
montrée  dans  les  ventes  depuis  le  catalogue 
Pinelli  en  1788,  et  celle  imprimée  à  Brescia, 
en  1474  per  Eustacium  Gallum  et  dont  le 
Manuel  ne  signale  aucune  adjudication. 

SéNÈQUE.  —  Il  faut  mettre  au  rang  des 
livres  les  plus  rares  l'édition  originale  des 
Œuvres  philosophiques  imprimées  à  Naples 
en  1475  iu-fol.  Elle  est  cependant  moins  chère 
qu'autrefois;  car  au  lieu  de  650  à  800  francs 

3 u'elle  avait  obtenus  dans  des  ventes  du  siècle 
ernier ,  elle  n'a  pas  dépassé  320  fr.  (  vente 
Libri  en  1847,  exemplaire  relié  en  maroquin). 
Elle  fut  réimprimée  en  1478 ,  Tarvisii^  per 
Bernardum  de  Co/onia,io-fol.,  et  cette  édition 
est,  de  môme  que  la  précédente,  décrite  dans 
là  DibliothecaSpenseriana,  Quoiqu'un  exem- 
plaire ail  été  payé  120  ir.  à  la  vente  Renouard, 
en  1855, à  cause  de  sa  belle  condition,  elle 
n'est  ordinairement  pas  chère. 

Le  volume  qui  contient  les  Tragédiee^  et 
qui  fut  imprimé  à  Ferrare  vcr-s  14»4,  passe 
pour  l'édition  primitive  de  ces  drames  ;  une 
autre  édition  publiée  à  Paris,  sans  date  (  vers 
1486),  est  fort  rare,  ainsi  que  celle  de  Lyon, 
1491 ,  la  première  datée.  Il  ne  semble  pas 
que  depuis  la  vente  La  Vallière  on  ait  vu 
!in-4'  de  Paris  se  montrer  aux  enchères. 
Quant  au  volujpe  de  Lyon,  il  n'a  été  payé  que 
26  fr.  à  la  vente  Soleinne  (exempl.  médiocre). 
Sophocle.  —Aide  fui  le  premier  à  publier 
une  édition  de  ce  poète  ;  elle  parut  en  1502, 
in-8.  C'est  un  volume  rare  et  recherché  qu'on 
a  payé  de70  à  130  fr. dans  des  ventes  faites  ces 
dernières  années.  Un  exemplaire  sur  jiapier 
fort  indiqué  comme  le  seul  connu  est  porté 
au  catalogue  Grenville. 

La  seconde  édition  est  celle  que  publièrent 
i  Florence,  en  1552,  in-4%  les  héritiers  de 
Philippe  Junta;  elle  est  rare.  On  la  recherche 
ainsi  que  les  deux  éditions  données  à  Paris 

Car  Simon  de  Colinesen  1528  ,  et  par  Adrien 
urnèbe  en  1553;  elles  n'ont  cependant  qu'un 
prix  ordinaire. 

Stage.—  L'édition  de  Venise;  U83,  in-folio, 
est  la  première  avec  date  où  les  ouvrages  de 
Stace  soient  réunis,  mais  elle  n'a  pas  une 
grande  valeur  ;  deux  éditions  où  la  Thébaidê 
et  VÀchilléide  sont  réunies  sont  décrites  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana,  Diaprés  une  note 
de  Richard  Reber,  celle  de  139  fts.  et  26  As. 
olfre  les  caractères  employés  par  £tienno 
Corallus  qui  imprimait  à  Patmos ,  c'est  une 
circonstance  que  le  comte  d'EIci  reconnut 
le  premier,  et  que  lord  Spenser  vérifia.  Nous 
renverrons  au  Manuel  pour  quelquc-s  autres 
éditionsanciennesd'ouvragesseparésde  Stace. 
Tacite.  —  La  première  édition  publiée  à 

Venise   par  Yiadduv  d^  Sv'^v^^'^^'î  ^"^^^ 


739 


EDI 


DICTIONNAIRE 


EDI 


740 


luisson  nom,  vei-s  U70)«  est  un  volume  rare 
qui  s'est  payé  de  500  à  700  fr.  dans  diverses 
ventes,  mais  qui  ne  conlient  que  six  livres  des 
Annales,  Une  autre  édition  sans  lieu  ni  date, 
qu'on  croit  avoir  été  exécutée  à  Milan  de  1475 
à  1480,  est  bien  moins  précieuse.  Celle  mise  à 
jour  à  Uome  en  1575,  in-folio,  est  la  première 
où  se  trouvent  les  cinq  premierslivres  desAn- 
nales  :  cette  circonstance  lui  donne  du  prix; 
cependant  de  beaux  exem[»laires  se  sont  ha- 
bituellement donnés  aux  environs  de  200  fr. 

TÉRENCE.  —  Le  savant  auteur  du  Manuel 
du  libraire  remarque  avec  raison  qu'aucun 
auteur  classique  latin  n'a  été  aussi  souvent 
imprimé  sans  date  et  sans  lieu  avant  1490; 
il  signale  et  décrit  en  détail  une  vingtaine 
d'éditions.  La  priorité  peut  revenir  à 
l'in-fol.  où  l'on  reconnaît  les  caractères  de 
Menlelinde  Strasbourg  Un  exemplaire  est  dé- 
crit dans  IsiBiblioth.  Spenseriana,  1. 11,  p.  407; 
un  autre  est  dans  la  collection  Grenville;  un 
troisième ,  complet  et  bien  conservé  est  h  la 
bii}liothèque  de  Saint-Pétersbourg  qui  l'a 
acquis  en  1854  en  donnant  eu  échange  des 
livres  doubles  évalués  300  roubles  ,  argent 
(  1100  fr  .(environ).  Laire(7ndcx/i6rorwm,t.51) 
pense  que  cette  édition  a  dû  paraître  vers 
1468  et  1  appelle  litteraloribus  hucusque  incog^ 
nita.  Les  vers  n'y  sont  pas  divisés. 

Quant  à  l'édition  imprimée  avec  les  carac- 
tères deSextus  Riessinger  àNaples,  l'exem- 
plaire de  lord  Spenser,  provenant  du  duc  de 
tiassano,  est  peut-ôti^e  le  seul  exemplaire  com- 
|>let;Dibdin  signale  un  exemplaire  imparfait 
comme  étant  à  la  bibliothèque  deStuttgard. 

L'édition  de  Jean  de  Cologne  ,  Venise ,  l471, 
ne  se  rencontre  sur  aucun  catalogue  de  venle 
depuis  quatre-vingts  ans;  elle  est  chez  lord 
Spenser  (voir  sa  description  dajis  la  Bibliolh. 
Spenseriana  t.  III,  p.  4Ui  )  et  dans  la  collection 
Grenville.  Deux  bibliothèques,  celle  de  lord 
Spenser,  et  celle  du  comte  d'Elci  à  Florence 
(cette  dernière  surtout],  sont  d'une  richesse 
des  plus  remarquables  en  fait  d'éditions  an- 
ciennes de  Téience. 

Théocrite.  —  L'édition  originale  de  ce  poète 
est  un  volume  très-précieux  ;  c'est  un  in-fol. 
sans  lieu  ni  date  que  sa  conformité  pour  les  ca- 
ractères et  pour  le  papier  avec  d'anciennes  édi- 
tions exécutéesà  Milan, versl480,afait  regarder 
comme  sorti  à  la  même  époque  et  des  mômes 
presses;  nous  n'en  connaissons  pas  d'adju- 
dication récente.  Un  exemplaire  payé  1001  fr. 
aux  ventes  Ourches  eu  1811,  et  Larcher  en 
1814,  est  entré  dans  la  collection  Grenville. 

Quinze  ans  plus  tard,  Aide  l'ancien  mit 
SOU'»  presse  Théocrite,  mais  cette  édition, 
décrite  dans  la  Bibliolheca  Spenseriana,  n'est 
guère  estimée,  et  elle  est  moins  rare  que 
d'autres  volumes  de  la  njôme  époque.  \jn 
exemplaire  relié  en  maroquin,  152  fr.,  vente 
Giraud  ;un  autre,  635  fr.,Libri  ;ce  dernier  était 
dans  toutes  ses  marges;  circonstance  très-rare. 

Un  édition  publi(e  à  Paris  chez  Gilles  Gour- 
niont,  sans  date  (vers  1586),  in-4,  est  rare; 


y 


deFloreiice,Phihppe  Juuta,  1505,  etdeRome, 


Z.  Calliergi,  1516, sont  recherchées  ;•  celle  de 
Louvain,  1516,  in-4,est  loin  d'être  commune. 

Thucydide.  —  Encore  ua  écrivain  dont 
l'édition  originale  fût  due  à  ractivilé  d'Aide 
l'ancien.  £lle  parut  en  1502  en  unfi  vol  in-fol. 
Un  bel  exemplaire  fut  adjugé  au  prix  de  220  fir. 
à  la  vente  Giraud.  C'est  le  chiffre  le  plus 
élevé  que  nous  connaissions  en  ce  genre. 
L'édition  de  Florence,  chez  Bernard  Junte, 
1526,  in-fol.,  est  rare,  mais  n'est  pas  chère. 
Celle  d'Estienne,1564,in-fol.,est  belie.et  celle 
de  1 588  due  au  même  typographe  présente 
un  bon  travail  critique,  mais  ni  l'une  ni  lautre 
n'ont  de  valeur  dans  le  commerce. 

TiBULLE.—  On  regarde  comme  édition  ori* 
ginale  un  in-4*  de  47  fis,  sans  lieu  ni  date, 
dont  aucun  exemplaire  ne  s'est  montré,  k  ce 
u'il  paraît,  sur  les  catalogues  de  vente  en 
France.  Un  exemplaire  est  dans  la  collec- 
tion Grenville.  Une  autre  édition  in-4  de  36 
fts.  n'est  connue  que  par  l'exemp.  qui  est  dans 
la  collection Standish. L'édition  de  Rome,  1473, 
)n-4,  est  très-rare;  il  y  en  a  un  exemplaire  dans 
ia  bibliothèque  Bodieyeune,  un  autre  dans 
la  Bibliolheca  Spenseriana,  t.  IV,  n*  1002.  Le 
Tibulle  de  la  collection  Lemaire  fournit  de 
longs  détails  sur  ces  anciennes  éditions. 

TiTE-LivE.  — La  première  édition  de  cet 
historien  célèbre  fut  imprimée  à  Uome  ven 
1469,  par  Swenyheym  etPanuartz;  elle  est 
fort  rare,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  se 
soit  montrée  en  vente  publique  depuis  uoa 
cinquantaine  d'années.  On  ne  connaît  qu  un 
^eu^  exemplaire  sur  vélin,  celui  qui  fut  |iré« 
sente  au  pape  Alexandre  Vi  et  qui  resta  jus- 
qu'à la  lin  du  siècle  dernier  chez  les  Béné- 
dictins de  Milan.  Il  fut  acheté  par  le  libraire 
anglais  Edwards,  et,  après  avoir  figuré  dans 
diverses  ventes,  à  Londres,  il  est  entré  daiis 
la  collection  Grenville.  L'édition  de  Yindelio 
de  Spire  (Venise,  1470),  est  belle  et  pré- 
cieuse; de  beaux  exemplaires  sont  au  Musée 
britannique  et  chez  Grenville  ;  c'est  la  pre- 
mière édition  datée  ;  elle  est  tout  aussi  rare  que 
celle  d'Udalric  Gallus  {Rome,  sans  date ,  2  vol. 
in-fol.),  qui  fut  exécutée  l'année  précédente 

Une  seconde  édition,  publiée  a  Rome  cq 
1472,  parSweynheym  et  Pannartz,  celles  de 
Milan,  1478,  et  1480  sont  aussi  des  livres  qui 
ont  de  la  valeur  lorsqu'ils  se  trouvent  en 
exemplaires  bien  conservés. 

Valerius  Flagcus,  Bononiœ,  1484,  in-fol.— 
Edition  peu  commune,  décrite  dans  la  i^iMiV 
theca  Spenseriana,  n.  487  ;  on  l'a  payée,  en 
vente  publique,  de  200  à  700  fr.  La  seconde 
édition,  Florentiœ,  1482,  in-fol.,  se  trouve 
encore  plus  diilicilement. 

Virgile.  —  Les  éditions  les  plus  anciennes 
de  Virgile  sont  décrites  dans  la  Bibliotheea 
Spenseriana,  d'après  les  exemplaires  qu'avait 
réunis  à  grands  Irais  lord  Spenser.  L'édition 
originale,  Rome,  1469,  est  très-rare  ;  Dibdin 
signale  comme  un  des  plus  beaux  et  des  plus 

Srands  exemplaires  qu'il  ait  jamais  vus  celui 
e  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  à  Paris. 
L'exemplaire  du  comte  Melzi  est  entré  dans  la 
collection  Standish,  léguée  au  roi  Louis-Phi* 
lippe.  La  bibliothèque  Bodleyenne  a  un  exero* 
plaire  incomplet  de  quatre  feuillets  et  dansufl« 
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tion  très-médiocre.  II  avait  appartenu  au 
le  Cassano,et  lorsque  la  collection  de  cet 
îur  eut  été  acquise  par  lord  Spenser,  ce 
efut  vendu  comme  double;  il  s'éleva, 
nchères,  au  prix  de  63  livres  sterling, 
seconde  édition,  également  donnée  à 
i,  sous  la  date  de  1471,  est  encore  plus 
que  la  première.  Un  exemplaire  non 
!,  ayant  appartenu  à  Politien ,  est  à  la 
ithèque  Impériale  de  Paris.  On  ne  con- 
ucun  exemplaire  de  cette  édition  ayant 
en  vente  publique.  Il  y  en  a  un  chez 
>penser. 

première  édition  datée^  de  Virgile,  est 
de  Vindelin  de  Spire  ,  1470.  Elle  est 
sivement  rare.  La  bibliothèque  Impé- 
de  Paris  en  possède  un  charmant  exem* 
I  sur  vélin  ;  il  s'en  trouve  un  autre,  mais 
s  beau,  dans  la  Bibliotheca  GrenvUiiana^ 
é  à  MM  Payne  et  Foss,  libraires  à  Lon- 
il  était  loin  d'être  sans  reproche,  mais 
té  restauré  avec  une  habileté  consom- 
Nous  croyons  que  c'est  celui  qui  prove- 
e  la  vente  Larcher,  où  il  fut  payé  2000  fr. 
*raët  signale  huit  exemplaires  sur  vélin  ; 
t  à  la  Bibliothèque  bodleyenne  àOxford  ; 
Musée  britannique  ^onds  de  Georges  fil 
;  court  de  marges).  Dans  la  bibliothèque 
,  à  Florence,  deux  exemplaires;  l'un  sur 
r,  l'autre  sur  vélin. 

volume  imprimé  par  Mentelin  ,  à 
)ourç,  sans  date,  est  regardé  comme 
probablement  la  seconde  édition  de 
e.  Quoique  fort  rare,  il  Test  moins  que 
)lumes  que  nous  venons  de  si^aler. 
n  dit  en  avoir  vu  six  exemplaires  (il  y  en 
z  lord  Spenser,  à  la  Bibliothèque  impé- 
le  Vienne,  à  la  bibliothèque  Bodleyenne 
brd;  un  autre,  trop  rogné,  dans  la  col- 
n  Standish).  Un,  d'une  grande  beauté, 
été  acheté  100  liv.  sterl.  par  Hit)bert, 
iphile  anglais  dont  nous  parlons  aillf^urs; 
adjugé  à  sa  vente  au  prix  de  100  liv. 
sh.,  et  il  a  passé  dans  la  Bibliotheca 
oilliana.  On  n  en  connaît  pasd'exemplai* 
ir  vélin. 

e  édition  de  1471,  sans  nom  d'impri- 
,  que  Ton  croit  exécutée  à  Venise,  est  ex- 
^ement  rare.  Il  ne  paraît  pas  qu'elle  se  soit 
rée  en  vente  publique  depuis  la  venU^ 
lat  en  1768.  On  n'en  connaît  que  deux 
plaireschez  nos  voisins  d'outrd-Manche, 
du  Musée  Huntcr  à  Glascow  (imparfait 
In),  et  celui  de  lord  Spenser,  oui  est 
)eau,  et  qui  fut  l'objet  d'un  écnange 
le  roi  de  Wurtemberg.  Dibdin,  dans  son 
jgraphical  Tour^  donne  des  détails  sur 
affaire  qui  fut  l'objet  d'une  sorte  de  né- 
tion  diplomatique  et  qui  avait  été  Tun 
lotifs  de  son  vovage  en  Allemagne. 
*mi  les  autres  éditions  très-rares  de  Vir- 
nous  signalerons,  en  renvoyant  au  Ma- 
pour  plus  amples  détails,  celle  datée 
171  sans  nom  d  imprimeur  (à  la  biblio- 
le  Impériale  et  chez  lord  Spenser);  celle 
mise,  par  Barthélémy  de  Crémone,  1472, 
lemplaire  très-imparfait  chez  lord  Spen- 
n  sur  vélin  à  la  bibliothèque  Impériale)  ; 
i  imprimées,  en  1472,  par  L.  Achates,  par 


J.  et  AI.  de  Fivizano  (chez  lord  Spenser  et  chez 
Thom.Grenville)etcellede  Milan,  Zarotus,  sont 
tellement  rares ,  que  le  Manuel  du  libraire 
n'en  cite  aucune  adjudication.  Il  en  est  de 
même  d'une  édition  de  Brescia,  1473,  sans 
nom  d'imprimeur.  Lord  Spenser  en  possède 
un  exemplaire,  qui  avait  appartenu  au  comte 
Rewicsky  ;  Dibdin  donne  un  fac-similé  du  ca- 
ractère {Biblioth.  Spenser.,  i.  IIj  p.  475). 

ViTRuvE.  —  La  première  édition,  jointe  au 
Libellas  de  aquis  de  Frontin,  est  un  in-fol. 
imprimé  à  Rome  vers  1486.  Des  réimpres- 
sions de  1496  et  1497  sont  de  peu  de  valeur. 
L'édition  de  Venise,  1511,  est  la  première  où 
des  figures  aient  été  placées.  On  estime  bien 
davantage  l'édition  in-S**  publiée  à  Florence, 
lbl3, sumptibusPh.  de  Giunta,  et  l'on  peut  met- 
tre au  rang  des  livres  fort  précieux  les  exem- 
plaires sur  vélin  qui  sont  au  nombre  de  six.  On 
en  trouve  un  très-beauàla  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève;  un  autre  est  au  Musée  Hunter  à 
Glascow,  un  dans  la  collection  Standish  (qui 
fut  léguée  au  roi  Louis-Philippe)  ;  le  duc  de 
Devonshire  en  possède  un  qu  on  dit  bien  mé* 
diocre;  à  la  vente  Dent  un  autre,  très-beau, 
fut  ac((uis  par  Th.  Grenville  au  prix  élevé 
de  107  livres  sterl.  2  sh.  (2700  fr.  environ). 

XÉNOPHON.  —L'édition  publiée  par  les  Juntes 
à  Florence,  1516,  in-fol.,  n'a  d'autre  mérite 
que  sa  priorité;  elle  n'est  ni  complète,  ni 
correcte;  celle  que  les  Aides  mirent  au  jour  à 
Venise  en  1525,  in-fol.,  est  préférable,  sans 
être  bonne  ;  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  chères. 
Les  Juntes  réimprimèrent,  en  1527,  leur  vo- 
lume en  l'améliorant  au  moyen  de  l'édition 
aldine.  Les  éditions  primitives  et  séparées  des 
divers  ouvrages  de  Xénophon  n'ont  pas  d'in- 
térêt aux  yeux  des  bibliophiles. 

II.  Classiques  modernes,  -—fie  n'est  que 
depuis  une  trentaine  d'années  environ  que 
l'attention  des  bibliophiles  s'est  portée  sur 
les  éditions  primitives  des  grands  écrivains 
français.  Les  catalogues  des  plus  riches  bi- 
bliotnèques  vendues  au  commencement  de  ce 
siècle  n  offrent  absolument  rien  en  ce  genre. 

L'académicien  Charles  Nodier  est  un  des 
premiers  qui  ait  recommandé  les  éditions 
originales  des  classiques.  II  écrivait  en  1828 
dans  les  Mélanges  extraits  dune  petite  biblio* 
thèque  :  «  Ce  genre  de  collection  est  encore 

f>eu  è  la  mode,  mais  il  fixera,  tôt  ou  tard, 
'attention  des  amateurs  les  plus  délicats.  Qui 
f>ourrait  dédaigner  ces  titres  de  notre  gloire 
ittéraire,  dont  les  moindres  variantes,  ines- 
timables aux  yeux  du  goût,  révèlent  les  se- 
crets les  plus  intéressants  de  la  composition 
et  des  développements  du  génie  éclairé  par 
l'expérience  et  mûri  par  le  temps?  »  En  1844, 
en  rédigeant  les  notes  qui  accompagnent  le 
catalogue  de  sa  bibliothèque,  et  à  propos 
d'une  édition  de  Télémaque  dont  nous  repar- 
lerons bientôt,  il  disait  :  «  J'ai  eu  toute  ma 
vie  fort  à  cœur  d'éveiller,  chez  nous,  ce  j^oût 
des  classiques  originaux  de  notre  littérature, 
inutilement  provoqué  par  Barbier  et  par  Adryt 
et  qui  me  paraît  le  plus  digne  objet  d'étude  au- 
quel puisse  se  livrer  un  bibliophile  français.» 
De  son  côté,  M.  Cousin  s'exprimait  ainsi 
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dans  le  Journal  des  Savante  (18i8,  p.  518}  : 
«  Nous  regardons  comme  un  exercice  d'une 
utilité  sans  égale  la  comparaison  des  diffé- 
rentes éditions  des  bons  auteurs.  Les  Tarian- 
tes  des  grands  écrivains  sont  d*un  prix  infini. 
L'abbé  d'OHvet  a  recueilli  celles  de  Racine; 
il  fondrait  les  mettre  sans  cesse  sous  les  yeux 
de  la  jeunesse.  Racine  a  trouvé  des  fautes 
jusque  dans  Athalie ,  et,  dans  une  seconde 
édition,  il  les  a  corrigées.  »  [Voir  aussi  ci- 
dessus,  col.  417,  not.,  ce  que  nous  avons  ex- 
trait de  la  préface  du  catalogue  A.  Berlin.) 

Nous  devons  observer,  d'ailleurs,  que  si  les 
éditions  primitives  sont  très-bonnes  à  étudier 
pour  la  comparaison  des  textes,  elles  ne  mé- 
ritent pas  toigours  d'être  prises  comme  mo^- 
dèles,  car  elles  offrent  souvent  beaucoup  de 
fautes.  Cette  remarque  ne  pouvait  échapper 
à  un  membre  de  l'Académie  française  doué  de 
beaucoup  de  goût  et  ami  passionné  des  livres. 
H.  de  Sacy  s'exprime  ainsi  {Variétés  littérai» 
res^  1. 1,  p.  77)  :  «  Si  nos  pères  avaient  toutes 
sortes  de  mérites  que  nous  n'avons  plus,  il 
leur  en  manquait  un,  celui  de  bien  corriger 
leurs  épreuves  quand  ils  faisaient  imprimer 
leurs  ouvrages.  La  Bruyère  a  donné  lui-même 
neuf  éditions  de  ses  Caractères;  les  fautes 
sont  nombreuses;  la  ponctuation,  surtout,  est 
détestable.  J'ai  eu,  sous  les  yeux,  l'édition 
(iriginale  du  Traité  de  l'Education  des  filles^ 
par  Fénelon.  C'est,  je  crois,  la  plus  incorrecte 
de  toutes  celles  qui  existent.  » 

Nous  allons,  en  indiquant  les  éditions  pri- 
mitives de  nos  écrivains  les  plus  célèbres  et 
en  fournissant  la  démonstration  du  haut  prix 
qu'on  y  attache,  entrer  dans  quelques  détails 
qui  seront  réunis  ici  nour  la  première  fois. 

Les  éditions  originales  de  Rabelais  ont  été 
poussées  à  des  prix  plus  qu'exorbitants.  11  est 
vrai  qu'on  n'en  connaît  qu'un  ou  deux  exem- 
plaires :  la  Vie  inestimable  du  grand  Gargan- 
tiui^  Lyon,  chez  François  Juste,  1527,  a  été 
pa} ée  400  fr.,  vente  A.  S.  T.  en  1857,  et  400  fr. 
Gancia  en  1860.  Le  Pantagruel,  L^on,  s.  d., 
in-4  de  64  feuillets,  vendu,  quoique  incomplet 
de  deux  feuillets,  60  fr.  chez  MM.  De  Bure 
en  Î835,  a  été  acheté  660  fr.  è  la  vente  du 
prince  d'Ëssling  pour  la  bibliothèque  Impé- 
riale. C'est  également  pour  le  même  dépôt 
qu'une  édition,  1533,  petit  in-8  (Poitiers],  a 
été  payée  1800  fr.  à  la  vente  Armand  Bertin. 
D'autres  éditions,  qui  ne  sont  pas  du  nombre 
des  plus  anciennes,  se  payaient  encore  très- 
cher;  celle  de  Dolet,  1542,  2  vol.  in-16, 200  fr. 
Aimé  Martin,  330  fr.  C.  en  1847,  441  fr., 
Giraud;  la  plus  ancienne  édition  du  tiers- 
livre  qu'on  ait  encore  découverte,  Paris,  1546, 
petit  in-8, 200  fr.,  vente  Walckenaër,  et  290  fr. 
Armand  Bertin  ,où  elle  était  annoncée  comme  le 
seul  exemplaire  connudansdes  bibliothèques 
particulières.  Enfin,  et  il  faut  citer  ce  trait 
comme  un  exemple  du  prix  énorme  <ju'on 
peut  attacher  à  certaines  raretés,  une  édition, 
petit  in-4  de  douze  feuillets,  des  Grandes 
Chroniques  du  grand  géant  Gargantua,  livret 
dont  il  est  fort  douteux  que  Rabelais  soit 
l'auteur,  s'est  [)ayé  1825  fr.  à  la  vente  Re- 
nouard  en  1853  pour  le  compte  de  la  bibUo- 
thèque  Impériale. 


L'édition  originale  des  E$$ai$  de  Montaigne, 
Bowrdtaux,  1580,  petit  in-8,  2  volumes,  ne 
contient  que  deux  livres,  et  le  texte  est  Inea 
moins  étendu  que  dans  les  réimpressions, 
quoique  le  nombre  des  chapitres  soit  le  même. 
La  valeur  de  cette  édition  à  beaucoup  aug- 
menté; de  beaux  exemplaires  ont  été  pavés 
H7,  155  et  240  fr.  aux  ventes  Lefëvre  dm* 
ranges,  Giraud  et  Bearzi.  Un  autre,  aux  armes 
du  président  de  Thou ,  s'était  élevé  jusqu'à 
527  fr.  à  la  vente  Nodier  en  1844.  Un  exem- 
plaire, relié  en  maroquin,  à  été  payé  515  fr. 
a  la  vente  Bertin  pour  le  compte  du  due 
d'Aumale. 

L'édition  de  1582,  revue  et  augmentée,  est 
également  difficile  à  trouver.  Des  exemplaires 
se  sont  payés  220  et  205  fr.  aux  ventes  Oie- 
nest  et  Giraud. 

Une  autre  édition,  Paris  (1588),  in-4,  li 
dernière  qui  ait  vu  le  jour  du  vivant  de  l'au- 
teur, est  celle  où  le  troisième  livre  des  fiioti 
a  été  livré  au  public.  L'exemplaire  de  de  Thon 
fut  payé  132  fr.  à  la  vente  Nodier  en  1844. 
A  une  vente  précédente  du  même  amateur,  ub 
exemplaire,  aux  armes  du  comte  d'Hoym,  ne 
dépassa  pas  39  fr.  II  vaudrait  augourd'bui 
tout  au  moins  dix  fois  ce  prix,  si  sa  coodition 
était  belle.  Les  exemplaires  qui  figuraient  dans 
les  collections  Giraud  et  Armand  Bertin  ont 
été  adjugés  à  190  et  216  fr. 

Les  éditions  originales  et  séparées  des  piè- 
ces de  Corneille  sont  bien  difficiles  à  réuuir, 
depuis  celle  de  If^/tra ,  iroprinoiée  en  1633, 
jusqu'à  Suréna,  qui  vit  le  jour  en  1675.  M.  de 
Soleinne  était  parvenue  rassembler  dans  soo 
immense  bibliothèque  dramatique,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  la  totalité  de  ces  éditions; 
leur  texte  diifère  souvent  d'une  façon  notable 
de  rédition  de  Rouen,  1661^,  2  vol.  in-fd., 
dans  laquelle  est  adoptée  une  orthogra|ihe 
nouvelle,  conforme  à  un  système  que  fait 
connaître  un  avis  au  lecteur  (morceau  utile 
pour  l'étude  de  la  langue).  Une  autre  édition, 
1664-66,  6  vol.  in-8,  revue  également  par 
Corneille ,  diffère  en  quelques  endroits  de 
l'in-folio. 

A  la  vente  G.  G...  de  Br.  (Gancia,  libraire 
de  Brighton),  faite  è  Paris  en  février  1860,  oa 
a  payé  310  fr.  l'édition  de  Rouen,  1648, 2  vol. 
petitin-12;  102fr.cellede  1664,in-fol.;  164fr. 
celle  de  1664,  en  3  vol.  in-8;  et  116  fr.  celle 
de  1682,  en  k  vol.  in-12.  Une  autre  éditioo 
(  Rouen ,  se  vend  à  Paris  chez  Ant.  4e  Son- 
maville  et  Aug.  Courbé,  1644,  petit  in-12, 
dont  il  n'a  paru  q^ue  la  precoiëre  partie»  coa- 
tenant  8  pièces)  figurait  sur  oe  mémt  catalo- 
gue ,  mais  n'a  point  paru  à  la  vente.  C'est  uo 
volume  des  plu«  précieux;  cnbi  n'es  connaît 
que  trois  ou  quatre  ei^emplaires. 

Des  détails  sur  ces  diverses  éditions  se 
trouvent  dans  le  Manuel  du  bibliographe 
normand  (Rouen,  1858,  t.  I,  p.  272).  >^. 
aussi  VUistoire  de  la  vie  st  des  ouvrages  i$ 
Corneille  y  par  M.  Tascbereay,  18-28,  in-8; 
seconde  édition,  1856,  dans  ù  Bibtiotkip^ 
eizevirienne,  entreprise  par  M.  Jannet. 

M.  Walckenaër  s^exprime  ainsi  da.QS  use 
note  de  son  édition  de  La  gruyère (1845,  p. 
726)  :  «  Toutes  les  éditions  des  oçuvcea  al 
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Ile,  et  notamment  celle  oui  fait  partie 
Collection  des  classiques  français,  in-8, 
lutives.  On  a  suivi  pour  celle-là  celle  de 
que  Thomas  Corneille  déclare  pleine 
les.  La  meilleure  édition  du  Théâtre  de 

Corneille  est  celle  que  Thomas  Cor- 
a  donnée  en  1692,  chez  Pierre  Tra- 
3t.  Aucun  éditeur  ne  s'en  est  inquiété.  » 
lition  primitive  des  Réflexions  ou  Maxi- 
?  La  Rochefoucauld  (Paris,  1665,  in-12) 
Jcédée  d*un  Discours  préliminaire  par 
s,  gui  a  été  supprime  dans  toutes  les 

éditions  publiées  du  vivant  de  Tauteur. 
jont  de  1666,  1671,  1675  et  1678.  (Cette 
ième  est  la  dernière  qui  fut  mise  au 
lu  vivant  de  Tauteur.)  Dans  la  sixième 
Q,  1693,  le  Discours  reparut,  et  on 

cinquante  maximes  nouvelles,  que 
mé- Martin  a  admises,  sous  forme  de 
§ment,  dans  Tédition  in- 18  donnée  par 

1844,  en  ajoutant  la  note  suivante  h  sa 
;e  :  a  Ces  maximes  appartiennent  prô- 
nent à  La  Rochefoucauld,  puisque  la 
e  ne  fit  aucune  réclamation  lorsque 
1  les  publia  avec  privilège  en  1693.  » 

Caractères  deLaBruvère  parurent  pour 
mière  fois  en  1688;  ils  eurent,  la  même 
!,  une  seconde  édition,  avec  quelques 
►s  augmentations  (elle  fut  réimprimée  à 
,  également  en  1688),  et  une  troisième, 
Drte  aussi  les  traces  d'une  révision, 
iition  de  1689  est  signalée  sur  le  titre 
le  quatrième  édition  ,  revue  et  aug- 
5e;  mais  c'est  mieux  que  cela  :  c'est 
ivrage  refait,  où  la  matière  nouvelle 
une  place  considérable,  où  l'ancienne 
inserve  pas  toujours  celle  qu'elle  avait 
»ée  dans  la  première  rédaction.  Aux  386 
tères  gue  contenaient  les  éditions  pré- 
ites,  ^40  nouveaux  sont  ajoutés  dans 
ci. 

is  la  cinquième  édition,  1690,  on  remar- 
41  caractères  nouveaux;  d'autres  sont 
entés.  Parmi  les  nouveaux  caractères,  il 
emarquer  qu'il  y  en  a  deux  qui,  réim- 
is  dans  les  sixième  et  septième  éditions, 


ont  été  supprimés  dans  toutes  les  suivantes. 

Us  ont  été  compris  dans  l'édition  donnée 
en  1845  chez  MM.  Didol,  par  M.  Walckenaër. 

La- sixième  édition,  datée  de  1691,  est  aug- 
mentée de  103  caractères  nouveaux;  on  on 
lemarque  également  deux  qui ,  supprimés 
dans  les  éditions  suivantes,  ont  été  remis  au 
jour  par  M.  Walckenaër. 

La  septième  édition,  1692,  offre  110  carac- 
tères nouveaux;  et  la  huitième,  1694,  en 
donne  40.  Quant  à  la  neuvième  édition,  datée 
de  1696,  elle  était  sous  presse  quand  La 
Bruyère  mourut;  elle  renferme  ses  oernières 
corrections.  D'amples  détails  sur  ces  diverses 
éditions  se  trouvent  dans  celle  de  M.  Walc- 
kenaër que  nous  venons  de  mentionner. 
Voy.  VEtude  sur  La  Bruyère,  p.  25  et  suiv., 
et  les  minutieuses  particularités  signalées 
dans  l'Appendice,  p.  627-644. 

Les  éaitions  originales  des  divers  écrits  de 
Bossuet  sont  en  ce  moment  fort  recherchées; 
elles  ont  d'ailleurs  de  l'importance  sous  le 
rapport  littéraire.  Le  Discours  sur  l'histoire 
universelle  parut  en  1681 ,  in-4,  et  s'est  ad- 
jugé, dans  ces  derniers  temps ,  de  70  à  75  fr. 
«  One  l'on  ouvre  cette  première  édition  avaçt 
la  division  par  chapitres,  qui  a  été  introduite 
depuis  et  qui  a  passé  de  U  marge  dans  le 
texte,  en  le  coupant,  tout  s'y  déroule  d'une 
seule  suite  et  presque  d'une  haleine.  » 
(Sainte-Beuve,  Causeries  du  lundi ,  t.  111, 
]».  36.)  De  1753  à  1824,  on  ne  mit  au  jour 
(|ue  des  éditions  inexactes  et  incomplètes  de 
cet  admirable  Discours.  En  1753,  les  éditeurs 
avaient  renoncé  au  texte  de  1700,  corrigé, 
augmenté  et  publié  par  Bossuet,  pour  recou- 
rir à  celui  de  1681  (118). 

Arrivons  h  Pascal.  L'édition  originale  des 
Provinciales,  in-4,  sans  lieu  ni  date,  se  com- 
pose de  18  lettres  publiées  par  feuilles  sépa- 
rées. Un  exemplaire  auquel  on  avait  «goûté 
quelques  autres  pièces  du  temps,  185  fr., 
vente  Giraud.  M.  Sainte-Beuve  a  lait  observer 
que  dans  les  réimpressions  il  y  a  eu  des 
adoucissements  apportés  dans  quelques  ex- 
pressions un  peu  vives,  telles  qu'atroce*, 


)  Consuller  à  cet  égard  les  inlëressanles  Re- 
es  bibliographiques  sur  le  Télémaque  et  sur  les 
ns  funèbres  de  Bossuet  (par  M.  Tabbé  Garon), 
in-8.  ^ous  empruntons  a  ce  travail  très-exact 
lails  suivants  : 

luet  publia  en  1681  le  Discourt  sur  Chis- 
miverselle,  in-4;  en  1682  parut  une  seconde 
1  avec  quelque*^  changements  ;  la  troisième, 
niére  que  Bossuet  ait  revue,  est  de  1700; 
ste  des  différences  dans  la  division  ;  le  style 
retouché  et  des  additions  nombreuses  inter- 
.  De  1707  il  1741,  c'est  le  texte  de  celle  troî- 
édîtion,  qu'on  a  toujours  suivi  ;  c*est  relui 
«produit  rabbé  Perau,  en  1743  et  en  1748, 
en  1753,  les  libraires  de  Paris  reprirent 
on  de  1681.  C'est  celle  <\m  a  servi  de  guide 
L  Didot,  oans  s;i  Collection  pour  Féducation 
luphin,  ainsi  qu'à  son  fils,  dans  la  Collection 
mUurs  ouvrages  de  la  langue  française,  en 
d'autres  qui  sont  venues  depuis  ne  sont  éga- 
t  que  des  copies  plus  ou  moins  exactes  de  la 
ère  édition;  on  n'a  point  tenu  compte,  ou 
on  n'a  eu  aucune  connaissance  des  addi- 
et  corrections  faites  par  Bossuet  et  consi- 
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gnées  dans  le  volume  daté  de  1700. 

<  LosOrahons  funèbres  n'ont  pas  été  mieux  traitées; 
le  texte,  correct  dans  les  éditions  primitives  in-4, 
est  loin  d'èt<  e  exempt  d^omissions  et  d'erreurs  assez 
nolabl<*$  dans  les  réimpressions  in-12  (^ni  les  sui- 
virent de  très-près.  L'abbé  Lequeux,  qui  s'était  oc* 
cupé  d'une  édition  des  Œuvres  de  Bossuet  et  qui, 
le  premier,  avait  travaillé  à  rétablir  le  texte  dans 
sa  pureté,  a  écrit  avec  raison  :  c  Ces  excellents 
ouv rafles  sont  déOgurés  par  une  multitude  de  fau- 
tes qui  ne  font  que  s'accumuler  avec  les  édition». 
On  trouve  jusqu  a  des  lignes  entières  omises,  des 
mots  transposes  ou  substitués  h  d'autres,  des  ponr- 
tuations  déplacées,  des  inexactitudes  qui  produi- 
sent quelquefois  des  contre-sens  complets,  qui 
rendent  les  pensées  louches  ou  obscures,  qui 
arrêtent  tout  court  les  lecteurs....  Tout  le  soin 
des  éditeurs  se  réduit  souvent  à  corriger  d'idée  les 
fautes  qu'ils  rencontrent,  ou  même  ce  qu'ils  prennent 
pour  des  fautes  ;  à  substituer  d'eux-mêmes  des  ter- 
mes à  d'autres  qu'ils  ne  croient  pas  justes  ou  :issez 
réguliers,  d'où  il  arrive  qu'on  ne  fait  qirajouter 
du  nouvelles  fautes  aux  précédentes.  > 
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diteilahlea ,  horrihlrment.  On  a  iiiis, 
exemple  :  fortement  réfutés,  au  lieu  de  : 
vertement  réfutés.  {Voy,,da^^s  le  Bulletin  du 
bibliophile,  avril  184G,  un  article  de  M.  laisse 
iur  les  édilions  primitives  des  Provinciales,) 

A  regard  d(  s  Pensées,  il  y  a  sous  la  date  de 
1670  trois  éditions  in -12,  analogues  sous  le 
rapport  du  format  et  du  texte,  mais  ne  se 
composant  pas  du  môme  nombre  de  pages. 
Le  môme  texte  reparaît  en  1671.  Une  édition 
de  1678.  réimnnmôe  en  1687,  a  quelques 
pensées  nouvelles  en  petit  nombre.  Quant 
aux  ditférences  qu'on  peut  observer  entre  le 
texte  imprimé  et  le  manuscrit  original  (pres- 
que illisible),  conservé  h  la  bibliothèque  Im- 
périale, de  longues  discussions  se  sont  enga- 
gées depuis  une  quinzaine  d'années;  mais 
elles  ne  sont  pas  du  domaine  de  la  bibliogra- 
phie :  elles  ne  doivent  pas  nous  occuper. 

Le  Télémaque  de  Fénelon  est  un  des  ouvra- 
ges dont  rédïtion  primitive  est  la  plus  diliîcile 
h  trouver;  elle  a  soulevé  de  la  part  des  biblio- 
graphes de  vives  contestations. 

Cette  production  célèbre  parut  sous  le  titre 
de  :  Suite  du  quatrième  livre  de  r Odyssée 
d'Homère,  ou  les  Aventures  de  Télémaque ^ 
sans  indication  de  ville  ni  d'imprimeur, 
in.12,1699. 

Il  subsiste  encore  bien  des  doutes  à  Tégard 
de  l'impression  primitive ,  et  la  question  est 
entourée  de  mystères  que  les  bibliographes 
n'ont  pas  encore  dissipés.  Le  privilège  accordé 
à  la  veuve  Bari)in  est  daté  du  6  avril  1699; 
mais  il  ne  s'ensuit  pns  qu'une  édition  n'eiU 
<léjà  été  imprimée  sans  avoir  été  destinée  au 
commerce.  Cette  édition  existe;  elle  oflfre 
l'ouvrage  complet;  tandis  que  Mme  Barbin 
dut  bientôt,  en  vertu  d'ordres  supérieurs, 
abandonner  son  travail ,  qui  ne  fut  pas 
achevé.  Le  Manuel  du  libraire  ne  donne  pns 
de  détails  au  sujet  de  cette  édition,  qui  se 
reconnaît  h  la  faute  qu'on  a  laissé  subsister 
au  titre  du  premier  volume  :  Le  Avantures 
de  Télémaque.  Le  tome  I*^  contient  un  faux- 
titre,  titre  et  pages  1  à  208;  t.  II,  titre,  p.  3  h 
222;  t.  m,  titre,  p.  3  à  276;  t.  IV,  titre,  p.  1 
à  249.  [Yoy.  le  catalogue  de  la  vente  Libri, 
Londres,  1859,  n«  604.) 

L'édition  de  la  veuve  Barbin,  en  5  vol. 

Setit  in-12,  est  l'objet  d'une  longue  note  de 
[.  Nodier  (catalogue  dej  1844,  n'  782).  En 
voici  la  substance  :  Cette  édition  est  extrê- 
mement rare  complète  :  la  première  partie 
seule,  qui,  à  la  vérité,  avait  paru  avec  pri- 
vilège ,  s'est  présentée  quelquefois  dans  les 
ventes.  Il  en  existe  un  autre  tirage,  avec 
quelques  différences,  qu'on  regardait  comme 
une  réimpression,  et  (jui  paraît,  au  contraire, 

•  re  premier  en  date.  Le  privilège  fut  retiré 
lorsque  l'idée  que  Fénelon  avait  voulu  faire 
la  satire  rétrospective  du  règne  de  Louis  XIV 
eut  été  répandue  à  la  ville  et  admise  avec 
empressement  à  la  cour.  L'édition  fut  arrêtée 
à  la  page  208;  mais  la  veuve  Barbin  acheva 
d'imprimer  Télémaque,  sans  y  mettre  son 
nom,  sans  indiquer  de  lieu,  et  surtout  sans 

•  nvoir  de  privilège.  Reproduite  avec  la  plus 
grande  rapidité  par  Moeljens  et  par  divers 
autres  imprimeurs,  cette  édition  originale 
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disparut  promntcuient  parmi  les  eontreb* 
çons.  Tel  est  l'aperçu  d'une  (|uestion  qu'il 
suffit  d'indiquer,  en  reniroyant  au  Manuel  dn 
libraire  (Additions,  t.  IV,  p.  818);  au  Diction- 
naire des  anonymes  de  Barbier,  n*  17,304,  et 
surtout  aux  Recherches  de  Tabbé  Caron,  que 
nous  venons  d'indiquer.  Dans  un  Appendice 
publié  en  janvier  1850,  ropiniun  de  Nodier 
est  combattue.  M.  de  Bausset  a,  dans  son 
Histoire  de  Fénelon ^  raconté  avec  Gdèlité,et 
en  détails,  les  faits  qui  se  rapportent  à  h 
composition  et  à  la  publication  du  Télé- 
maque. 

Ajoutons,  comme  preuve  de  Timporlance 
extrême  de  recourir  toujours  aux  éditions 
originales, que  M.  Caron  fournit  de  nombrcui 
exemples  de  corrections,  de  changemcnls 
arbitraires  que  les  éditeurs  ont  introduits 
dans  les  réimpressions  de  Fénelon.  Il  en  est 
qui  semblent  le  résultat  d'une  inadvertance 
(perfectionnent  pour  perpétuent  ^  par  excm- 
])le)  ;  mais  souvent  il  y  a  paraphrase,  ou  p^rti 
pris  de  corriger,  d'épurer  le  style  de  Fénelon. 
Dans  une  fable,  on  a  effacé  :  «  Laissez-moi 
mon  bavolet,  »  afin  de  mettre  :  «  Laissez-moi 
ma  condition  de  paysanne.  »  Dans  uu  des 
Dialogues  des  morts,  Clitus  dit  à  Alexandre  : 
«  La  gloire  te  Qt  tourner  la  tête  ;  »  les  éditeurs 
ont  corrigé  :  «  La  prospérité  te  fit  oublier  le 
soin  de  ta  propre  gloire  môme.  » 

Le  texte  de  VEducation  des  fiUes  a  été, 
depuis  1763,  altéré  à  dessein.  Fénelon  avait 
parlé  a  du  Pape,  duquel  on  ne  peut  se  sépa- 
rer sans  quitter  l'Eglise.  »  On  a  mis  :  «  du 
siège,  duquel  on  ne  peut  se  séparer,  »  etc. 
D'autres  altérations  ont  été  introduites,  et 
c'est  ce  texte  qu'a  malheureusement  repro- 
duit Didot  dans  l'édition  in-4,  que  presque 
tous  les  éditeurs  modernes  ont  suivie. 

Bien  des  différences  existent  aussi  dansks 
éditions  de  Télémaque.  Celles  de  1717,  do 
1774  et  de  1787,  offrent  des  différences  noni- 
breuscs.  M.  Caron  a  pris  la  peine  d'en  nottr 
un  certain  nombre  dans  les  cinq  prcniieis 
livres  seulement.  Nous  renvoyons  aux  détails 
dans  lesquels  il  entre  à  cet  égard. 

L'édition  originale  des  sir  premiers  livns 
des  Fables  de  La  Fontaine,  Por/j,  1668,  in-i, 
est  un  volume  rare  et  très-précieux;  un  bel 
exemplaire  a  été  adjugé  au  prix  de  4G5  fr.  à 
la  vente  Walckonaër. 

Ces  six  livres  furent  réimprimés,  avec  quel- 
ques corrections,  en  2  vol.  in-12, 1667-1668; 
le  premier  volume  porte  la  date  la  plus  ré- 
cente. 

Une  autre  édition  de  1671  contient  huit 
nouvelles  fables. 

La  seule  édition  complète  qu'ait  donnée  La 
Fontaine,  et  qui  est  très-recherchée  (300  fr., 
vente  Walckenaër),  se  compose  de  cmq  par- 
ties :  les  deux  premières  contiennent  les  livres 
i  à  vi;  les  deux  suivantes,  les  livres  vu  à  xi. 
(On  y  trouve,  avec  quelques  changements, 
les  huit  fables  mises  au  jour  en  1671.)  U 
cinquième  partie,  publiée  en  1694  (quelques 
tïxemplaircs  pori'jnl  la  date  de  1693),  contient 
vingt -neuf  fables.  Un  exemplaire  des  quatni 
premières  paitios  (1678-79),  4  vol.  in-12, 
mar.  rouge,  381  fr.,  vente  Gancia,  n*  358. 
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es  contrefaçons  hollandaises  et  qucl- 
mpressions  françaises  antérieures  h 
recommandent  aux  bibliophiles  par 
particularités  {Voy.  le  catalogue 
aër,  n"*  1 383  et  suiv.)  ;  mais  elles  ne 
pas  dans  la  classe  des  éditions  ori- 

nprossions  primitives  de  Boileau, 
•e  restées  longtemps  délaissées,  ont 
!  h  la  faveur  générale.  L'édition  de 
S66,in-12,  contenant  les  sent  pre- 
«jlires,  s*est  vendue  60  et  lOO  fr., 
jiraud  et  Duplessis.  L'édition  de 
)68,  qui  renferme  de  plus  les  satires 
!t  le  Discours  sur  la  satire,  50  fr., 
*aud. 

'nière  édition  que  Boiloau  ait  revue, 
ère  où  il  ait  mis  son  nom,  est  celle 
dont  un  bel  exemplaire  a  été  payé 
vente  Armand  Berlin.  On  trouvera 
(  sur  toutes  ces  éditions  des  détails 
et  exacts  dans  le  très -bon  travail 
phique  placé  par  M.  Berriat-Saint- 
tète  de  1  édition  qu'il  a  fait  paraître 
en  4  vol.  in-8. 

litions  originales  de  Molière  sont 
i  l'objet  des  convoitises  les  plus  vi- 

part  des  bibliophiles  français.  Cel- 
ont  paru  séparément  depuis  VEs- 
1663,  jysquaux  Femmes  savantes, 
ent  réunies  chez  M.  deSoleinne  (  Voy. 
ogue  n.  1296, tome  î,  page  294-298]  ; 
inquait  aué  les  Fourberies  de   Sca- 

assemblage,  résultat  de  quarante 
e  recherches  pei-sévérantes,  futadju* 
francs,  et  nous  croyons  qu'il  a  passé 
ibiiothèque  deBL  Cousin.  Ces  Foiir- 
Irouvables  n'étaient  pas  dans  la  col- 
Iramatiquc  de  Pont-dc-Veyle,  et 
it  aussi  h  la  bibliothèque  Impériale 
Dssède  une  réunion  d'éditions  origi- 
Molière,  legs  de  Téditour  de  1734  ; 
es  se  trouvent,  à  ce  qu'on  nous  as- 
is  la  belle  et  curieuse  bibliothèque 
-F.  Didot. 
d'après  M.  Genin   quelques  oxem- 

l'imporlance  qu'il  y  «i  de  recou- 
éditions  primitives  pour  avoir  le 
texte  de  Molière:  «Que  diable  allait- 
cette  galère?»  C'est  ainsi  qu'Auger 
B  texte  ,  après  avoir  assuré  qu'il  a 
c  la  plus  scrupuleuse  exactitude  les 
originales.  On  lit  cependant  :  dans 
ger  ailirme  aussi  qu'un  vers  da 
est  ainsi  dans  toutes  les  éditions  : 
sur  un  beau  semblant  de  ferveur...  » 
originale  porte  sous.  (Il  est  assez 
ible  que  cette  édition  achevée  d*im' 
I  23  mars  1669  parut  aux  dépens  de 
ainsi  que  Je  porte  le  titre.  On  ne 
>as  les  rédactions  antérieures  de  1664 


iy,  4663, 113 fr.,  vcnteC.,en  1857  ;  lK)fr., 

;  96  fr..  Giraiid. 

Ue.  4660,  45  fr.,  A.    Berlin;   70    fr., 

ne  édition  hollandaise,  1062,  in-12,  dé- 

lière,  51  fr.,  vente  CaUliava. 

des  maris,  1661,  46 fr,  Berlin;  140 fr.. 


Les  Fâcheux,  1602,  115  fr..  Grand.  VEcole  des 
femmes,   1665,  140  fr.,  métiie  vent**. 

La  Critique  de  CEcole  des  femmes,  111  fr.,  Gîraiid. 

Le  Misanthrope,  1667,  63  fr.,  Parison;  112  fr., 
Berlin;  205  fr.,  Giraud. 

Le  Tartuffe,  1669,  1'*  édition  sous  celle  date, 
GO  fr.,  Walckenaér  ;  100  fr.,  Berlin;  203 fr.,  Giraud. 

M.  de  PourceaugnaCf  1670,  130  fr.,  C,  en  1847; 
130  fr.,  Giraud. 

Les  Femmes  savantes,  î)9  fr.,  Berlin  ;  185  fr., 
Giraud. 

La  première  édition  du  ThéAtre  de  Molière 
en  corps  d'ouvrage  et  avec  pagination  suivie 
est  celle  de  Paris,  1666, 2  voj.  in-12  ;elle  ne 
contient  que  neuf  pièces.  (Foy.  le  catalogue 
Soleinne,  numéro  1301.)  L'édition  donnée  par 
Vinot  et  Lagrange  en  1682,  8  vol.  in-12,  est 
précieuse;  eîïe  contient  cinq  pièces  jusque 
alors  restées  inédiles;  elle  a  suivi  des  ma- 
nuscrits originaux  que  Molière  avait  modifiés 
depuis  en  faisant  représenter  et  imprimer  ses 
comédies;  de  là  des  différences  quon  remar- 

3ue  entre  cette  édition  et  d'autres  publiées 
u  vivant  de  Molière.  Consultez  sur  cette  ré- 
vision maladroite  le  Molière  d'Aimé-Martin 
(troisième  édition  variorum).  M.  Cousin, 
Journal  des  Savants,  1848,  page  521)  s*expri« 
nie  ainsi  :  «  Le  Molière  de  1682,  qui  depuis  a 
servi  de  base  à  toutes  les  éditions,  a  été  pu* 
blié  sur  les  manuscrits  laissés  par  l'auteuv 
et  communiqués  par  sa  veuve  ;  mais  la  ques- 
tion est  de  savoir  quels  étaient  ces  manus- 
crits: étaient-ce  les  brouillons  mômes  de  Mo- 
lière ou  bien  une  copie  nouvelle,  destinée  par 
lui  à  une  édition  définitive?  Il  n'est  pas  im- 
possible que  rédition  de  1682  ait  donné  au 
public  des  leçons  (|uo  Molière  avait  abandon- 
nées. » 

Un  grand  nombre  de  carions  fureiil  exi- 
gés^ par  la  police  ;  et  par  un  hasard  étrange, 
il  s'est  conservé  un  exempt,  antérieur  à  tous 
ces  cartons.  Après  avoir  appartenu  h  M.  de 
La  Reynie ,  lieutenant  général  de  police  à 
l'époque  de  cette  publication,  il  fut  transpor- 
té h  Constantinople  où  M.  de  Soleinne  l'acTieta 
pour  la  modique  somme  de  75  fr.,el  lui  don- 
na une  reliure  en  maroquin  que  Bauzonnet 
fit  payer  320  fr.  A  sa  vente  cet  exemplaire  si- 
gnalé comme  unique  (M.  Beuchot  dit  ce- 
pendant {Bibliographie  de  la  France;  juin 
1847)  qu*on  en  connaît  un  autre  semblable) 
fut  acheté  800  francs,  par  M.  Armand  Berlin  ; 
lors  de  la  dispersion  de  la  bibliothèque  de  ce 
dernier  amateur,  il  fut  adjugé  pour  1210  fr. 
h  M.  de  Montalivet. 

D'autres  exemplaires  bien  moins  précieux, 
parce  qu*ils  étaient  cartonnés,  ont  été  payés 
(reliés  en  maroquin)  492,  320  et  370  fr.  aux 
ventes  Lefevre  d'Alloranges,  G.  Duplessis  et 
Giraud. 

M.  J.-Ch.  Brunct  dit  que  la  plus  ancienne 
édition  avec  une  pagination  suivie  qu'il  ait 
rencontrée  des  Œuvres  de  Molière  est  celle  de 
Paris,  1666,  2  vol.  in-12.  Ajoutons  qu'elle 
contient  9  pièces,  et  que  des  exemplaires 
en  maroquin  ont  été  payés  155  fr.,  vente  So- 
leinne, 146  fr.  Aimé  Martin  ;  145  fr.  chez  M.  Ar- 
mand Berlin. 

Le  premier  recueil  des  comédies  de  Molière, 
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sous  le  nom  d'œuvres,  est  un  volume  in- 12  où 
Je  nom  du  grand  comique  est  écrit  iMolier  c^i 
qui  vit  le  jour  à  Paris  chez  Cli.  de  Seny 
enl664,in-12.  11  contient  quatre  pièces  avrc 
une  pagination  séparée.  l!n  exemplaire  in- 
diqué comme  le  seul  connu  (mais  des  recher- 
ches persévérantes  en  feraient  sans  doute 
découvrir  quelques  autres),  est  porté  au 
r/ilalogue  de  M.  de  Solcinne  (Livres  doubles, 
numéro  22b.) 

Les  éditions  originales  et  isolé*js  de  Wn- 
cine  élaicnt,  par  une  suite  de  ces  caprices 
si  fréquents  dans  les  fastes  de  la  biblio- 
manie,  restées  longtemps  bien  moins  re- 
cherchées que  celles  de  Corneille  ou  de 
Molière.  M.  de  Soleinne  possédait  les  treize 
pièces  de  1664  à  1602,  en  éditions  séparées; 
c'est  peut-être  le  seul  amateur  qui  ait  réussi 
à  formerun  recueil  aussi  complet.  Quelques- 
unes  de  ces  pièces  se  sont  à  la  vente  Walc- 
kenaër  payées  30  à  36  francs.  A  la  vente  Gi- 
raud  leur  prix  s'est  bie:i  élevé.  La  Thébaxdc, 
ceUe  c^ui  a  été  adjugée  au  meilleur  compte, 
est  arrivée  h  112  francs;  Esthcr  a  obtenu 
125  fr.  ainsi  qyx*Athalie:  BritannicuSj  150; 
Iphigéniey  159  ;  les  Plaideurs,  1661),  la  plus 
ailDcile  à  trouver  de  ces  pièces,  210  francs. 
Elle  avait  été  payée  116  francs  à  la  ventii 
Armand  Bertin,  où  Athalie,  Phèdre  et  Ipfiigé- 
nie  furent  adjugées  h   60,  76  et  95  francs. 

Quant  à  la  première  édition  des  œuvres , 
nous  croyons  que  c'est  celle  de  Ribou,  1665, 
2volumes  in-12,  la(|uelle  contient  neuf  |)ièces. 

L'édition  de  B.jrbin  ,  1676  ,  2  volumes 
in-12,  contient  10  pièces;  elle  est  fort  recher- 
chée, 375  franrs;Lelevr(;  d'Aileranges,  liO  fr., 
vente  Gancia.  La  seconde  édition  collective;, 
Paris,  Denis  Thierry,  1679,  2  volumes  in-12, 
est  également  très  -  ncherchée  ;  280  francs 
même  vente;  et  la  troisième,  P.  Trabouillet, 
1687,  2  volumes  in-12,  60  francs.  L'édition 
de  1697,  la  dernière  qu'ait  revue  l'auteur, 
offre  également  un  grand  attrait  pour  les 
amateurs  ;  ces  deux  petits  volumes  reliés 
en  maroquin  ont  été  payés  115,  116  et  170 
francs  aux  ventes  Soleinne,  t).  Duplessis  et 
Giraud. 

Nous  nous  arrêterons  peu  aux  éditions  pri- 
mitives des  autres  chefs-d'œuvre  de  la  langue 
française.  Les  Lettres  de  Madame  de  Se- 
vigne  parurent  pour  la  première  fois,  non  [)as 
en  1726,  2  volumes  in-12,  sans  lieu  (Rouen), 
comme  on  Ta  répété  à  plusieurs  reprises, 
mais  à  Troyes,  en  1725,  un  volume.  Ces 
deux  éditions  sont  très-incomplètes;  celle 
de  La  Haye,  1726,  2  volunjes  in-lâ,  contient 
43 lettres  de  plus;  elle  est  rare  et  s'est 
payée  45  francs,  vente  Walckenaër,  109 
Irancs,  vente  Giraud  ;  la  première  édition 
authentique  mise  au  jour  avec  le  consen- 
tement de  la  famille  par  le  chevalier  Perrin, 
est  datée  de  1734,  4  volumes  (tomes  V  et  VI) 
en  1737.  Elle  rej)arut avec  des  accroissements 
notables  en  1754,8  volumesin-12.  Consul- 
tez sur  ces  éditions  primitives  le  catalogue 
Walckeniièr,  numéros  2031-2041. 

Du  reste  les  premières  correspondances 
de  Madame  de  Sévigné  et  les  plus  curieuses 
(1648  à  1654)  sont  perdues  et  ont  été  dé- 


truites. M.  Ludovic  Lalanne  a  montré  dans 
une  brochure  de  16  pages  qu*il  y  a  dans  le 
texte  courant  de  ces  lettres  célèbres  bien  des 
passages  défigurés,  bien  des  mots  corrigés 
par  les  premiers  éditeurs.  (Voy.  la  Bibliothi- 
que  de  r Ecole  des  Chartes,  troisième  série, 
tome  IV,  page  148,  et  la  Revue  de  Paris, 
1"  octobre  1853,  page  146.) 

Le  goût  qui  se  manifeste  depuis  quelques 
années  pour  les  ouvrages  des  femmes  de 
l'époque  de  Louis  XIV  a  porté  au  rang  des 
livres  précieux  les  éditions  originales,  bieîi 
difficiles  à  retrouver  d'ailleurs,  des  romans  de 
Madame  de  la  Fayette.  Zaîde ,  1670,  a  été 
payée  112  et  99  francs,  ventes  De  Bure  et  Gi- 
raud ;  La  Princesse  de  Clêves,  1678,  92  et  105 
francs,  môme  vente.  Un  bclexempL  est  mê- 
me arrivé  à  300  francs,  vente  Gancia. 

Le  Gil'Blas  de  1715  ne  nous  semble  pas  ec- 
core  avoir  été  irès-remarqué;  mais  l'édition 
de  1747  en  4  volumes  in-12  présentant  des 
corrections  et  additions  importantes,  et  don- 
nant le  texte  tel  que  l'auteur  Tavait  définitive- 
ment arrêté,  est  fort  recherchée  ;  51  francs, 
veau,  Giraud  ;  175  francs,  mar.  S.  T.  en  1851. 

La  première  édition  du  Diable  boiteux  est 
de  1707  ;  une  autre  parut  la  môme  année  chez 
la  veuve  Barbin,  in-  12,  317  pages.  Cestmi 
des  classiques  français  les  plus  rares  en  édi- 
tions originales  et  qui  présente  le  plus  de 
changements  avec  le  texte  détinitif  donné  par 
l'auteur;  un  exemplaire  delà  première  édition 
relié  en  veau,  141  francs,  en  1859. 

Nous  terminerons  ce  que  nous  voulions 
dire  du  sujet  traité  en  cet  article  en  parlant 
de  Montesquieu.  L'édition  originale  de  !'£*- 
prit  des  lois  est  de  Genève  (17481,  2  vol.  in-4: 
un  exempl.  aux  armes  du  duc  d'Orléans,  200 
fr.,  vente  Armand  Bertin;  un  autre  relié  en 
njaroquin,  280  fr.,  vente  Giraud. —  La  pre- 
mière édition  des  Considérations  sur  la  gran- 
deur des  Romains  est  de  1734,  et  celle  des 
Lettres  persanes,  de  1721  (76  fr.,  maroquin 
rouge,  vente  A.  Bertin). 

Les  éditions  originales  des  grands  écrivains 
nés  hors  de  la  France  pourraient  devenir 
Tobjet  d'une  longue  étude,  mai^nous  croyons 
devoir  nous  renfermer  dans  ce  qui  touche  un 
seul  auteur  anglais  du  premier  ordre,  et  trois 
poètes  illustres  de  Tltalie. 

Pour  quiconnue  connaît  la  passion  des  An- 
glais pour  Shakespeare  et  l'ardeur  avec  la- 
uuelle  ils  r.  cherchent  les  anciens  monuments 
de  leur  littérature,  il  est  facile  de  prévoir 
quelle  est  limporlance  qui  s'attache  dans  la 
Grande-Brctaj^ne  aux  éditions  primitives  de 
cet  auteur,  objet  d*une  véritable  idolâtrie. 
On  ne  possède  pas  un  véritable  texte  de  Sha- 
kespeare; il  n'en  est  point  auquel  se  rattache 
sa  sanction.  La  première  édition  in-folio  est 
annoncée  comme  l'œuvre  d'étrangers  qui  ont 
reproduit  les  manuscrits  du  poète,  mais  il  est 
hors  de  doute  qu'ils  n'ont  pas  toujours  eu 
pour  se  guider  un  manuscrit  autographe.  In- 
dépendamment du  défaut  d'autorité,  ce  teite 
est  gâté  par  une  foule  de  fautes  d'impression. 
Le  volume  de  1623  n'en  est  pas  moins  un 
des  objets  les  plus  précieux  que  puisse  pos- 
séder un  bibliophile  anglais,  et  son  prix  e&t 
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très^élevé.  Le  Manuel  du  libraire  en  signale 

Blusieurs  adjudications  au-dessus  de  100  1.  st. 
epuis  nous  avons  noté  celles  de  250  1.  st., 
vente  Dunn  Gardnep  en  1854,  et  164  I.  st. 
17  sh.,  vente  Lane  en  1856.  En  1819  sir  Tho- 
mas Grenville  a  payé  un  bel  exemplaire  116 
{juinées,  et  il  Ta  fait  relier  uniformément  avec 
es  trois  autres  éditions  in-folio,  1632,  1664 
et  1685,  qui  ont  encore  une  assez  grande  va- 
leur quoiqu'elles  soient  bien  moins  recher- 
chées que  le  volume  de  1623. 

Dibdin,dans  son  £t braryPompamon,  1826, 
p.  404,  donne  des  détails  fort  circonstanciés 
a  l'égard  de  divers  exemplaires  de  cet  in-folio 
si  recherché  existant  dans  différentes  collec- 
tions. Il  est  douteux  qu'il  se  rencontre  sur 
le  continent. 

Les  amateurs  anglais  attachent  une  valeur 
extraordinaire  aux  éditions  primitives  et  sé- 
parées des  drames  de  Shakespeare;  on  en 
compte  vingt  publiés  de  1594  à  1622  dans  le 
format  in-4.  Le  Manuel  du  libraire  en  si- 
gnale des  adjudications  proclamées  en  diver- 
ses ventes  depuis  12  jusqu'à  64  livres  sterling. 
Ces  prix  n'ont  fait  qu'augmenter  depuis.  A  la 
vente  Chalmers  en  1842  un  de  ces  in-4  s'est 
élevé  à  105  1.  st. 

On  prétend  que  Ton  ne  connaît  que  deux 
exemplaires  de  l'édition  primitive  des  Sonnets 
de  Shakespeare,  1609.  (Voy.  à  l'égard  de  cette 
production  leWestminsterRevieu>y)}Xil\ei  1857, 
et  un  article  de  M.  Morlaix  dans  la  kevue  des 
Deux-Mondes,  15  décembre  1840.)  L'un  de 
ces  exemplaires  est  à  Oxford  dans  la  biblio- 
thèque Bodieyenne;  l'autre  a  été  découvert 
il  n'y  a  pas  longtemps  par  un  érudit  allemand, 
M.  Tycho  Mommsen  dans  la  bibliothèque 
Bentinck  près  d'Oldenbourg,  et  il  en  a  donné 
un  fac-similé  lithographie. 

Quant  à  deux  autres  petits  poëmes  de  Sha- 
kespeare (et  l'on  ne  s'en  occuperait  guère 
s'ils  n'avaient  pas  la  recommandation  d'un 
aussi  grand  nom),  on  ne  connaît,  dit- on,  aussi 

3ue  deux  exemplaires  de  la  première  édition 
e  Tun  d'eux  :  Venus  and  Adonis  ;  la  biblio- 
thèque d'Oxford,  que  nous  avons  nommée, 
possède  un  de  ces  exemplaires;  l'autre  s'est 
payé  40  1.  st.  18  sh.  à  la  vente  Strettel.  Un 
exemplaire  de  la  troisième  édition,  1596, 
iii-12,  s'est  adjugé  à  91  1.  st.  è  la  vente  Bol- 
land  où  l'on  a  donné  105  1.  st.  pour  la  pre- 
mière édition  de  l'opuscule  sur  Lucrèce,  1594. 
Nous  nous  bornerons  h  signaler  les  éditions 
originales  de  trois  illustres  poëtes  italiens. 
La  Divina  Comedia  de  Dante  parut  en  1472, 
elle  ne  porte  pas  de  nom  de  ville,  mais  on 
s'accorde  à  reconnaître  qu'elle  a  été  publiée 
è  Poligno;  sa  valeur  n'a  fait  que  s'accroître. 
De  beaux  exemplaires  ont  été  adjugés  1325  fr. 
vente  Libri  en  1847  ,  1305  fr.  en  décembre 
1^55.  Elle  se  trouve  au  Musée  britannique 
(  fonds  Georges  III),  à  la  bibliothèque  Impé- 
riale, k  la  Mazarine,  à  Florence,  dans  la  col- 
lection d'Elci,  etc.  On  connaît  d'ailleurs  deux 
autres  éditions  datées  de  1472,  l'une  sans  nom 
do  ville  (à  Jesi)«  l'autre  à  Mantoue;  elles  scmt 
(îiiGore  plus  rares  peut-être  que  la  première 
de  toutes. 
La  première  édition  de  VOrlando  furioso 


de  l'Arioste  porte  la  date  de  1516  et  parut  k 
Ferrare.  On  assure  qu'on  n'en  connaît  aue 
sept  exemplaires,  à  savoir:  celui  de  la  biblio- 
thèque Impériale  à  Paris,  ceux  de  Dresde,  de 
Ferrare  et  de  Dublin  ;  et  dans  des  collections 
particulières,  ceux  du  comte  Melzi,  de  lord 
Spenser  cl  de  sir  Th.  Grenville.  Parmi  les 
éditions  suivantes,  il  en  est  de  plus  difficiles 
encore  à  rencontrer  que  la  première.  On  ne 
connaît  que  deux  exemplaires  de  l'édition  de 
1521  (bibliothèque  Quin  à  Dublin,  léguée  au 
Trinity  collège  et  bibliotheca  Angelica  h 
Rome),  et  trois  de  celle  de  Milan,  1524  (deux 
en  An^'leterre,  dont  l'un  chez  CFrenville  ;  un 
autre  1480  fr.  vente  Lil)ri  en  1847).  Ce  n'est 
d'ailleurs  que  dans  l'édition  de  Ferrare,  153S, 
la  dernière  revue  par  l'auteur,  que  le  podme 
est  complet  en  46  chants.  Il  existe  quatre  édi- 
tions sur  vélin  de  ce  très-précieux  volume  ; 
un  d'eux  est  chez  Grenville. 

Les  éditions  primitives  du  Tasse  sont  peu 
recherchées.  La  première  de  toutes,  imprimée 
à  Venise  en  1580,  sur  un  manuscrit  dérobé  è 
l'auteur,  ne  contient  que  dix  chants.  La  pre^ 
mière  édition  complète  vit  le  jour  k  Parme 
en  1581,  et  l'ouvrage  fut  si  bien  accueilli  que 
cinq  autres  éditions  parurent  la  môme  année» 
Serassi  dans  sa  Vie  duTasse,  publiée  en  1780, 
comptait  déjà  125  éditions  différentes,  plus 
cinq  traductions  en  latin,  et  dix  dans  les  di** 
vers  dialectes  de  l'Italie. 

EDITIONS  ADUSUM  DELPHI  NI.  —  Les 
éditions  ad  usum  Delphini  occupent  un  cer- 
tain rang  en  bibliographie.  Exécutée  pour 
réducalion  du  Daupnin,  fils  de  Louis  XlV, 
cette  collection  porte  le  nom  d'un  prince  peu 
lettré,  peu  ami  de  l'étude,  et  sans  doute  il 
ne  la  feuilleta  jamais.  Elle  se  compose  de 
64  volumes  in-î;  quelques-unes  de  ces  édi- 
tions sont  estimées  (les  Oraisons  de  Cicéron» 
Tite-Live,  Pline,  Quinte-Curce);  d'autres  n'of- 
frent aucun  intérêt. 

Les  textes,  établis  en  général  avec  peu  de 
critique,  sont  accompagnés  de  notes  prolixes 
et  d'une  paraphrase  perpétuelle  qui,  la  plu- 
part du  temps,  n'est  bonne  à  rien  ;  tel  est  du 
moins  l'avis  de  M.  Boissonade.  {Biographie 
universelle,  art.  Lycophron). 

11  parait  qu'on  avait  d'abord  eu  l'inten- 
tion de  faire  figurer  les  auteurs  grecs  dans 
cette  collection,  mais  on  y  renonça  bientôt; 
Callimaque  vit  le  jour  en  1676;  Cameli%$ 
Nepos,  Phèdre,  Paterculus  et  Térenee  paru- 
rent la  même  année  ;  en  1674  on  avait  débuté 
par  Florus  et  Sallusle.  Les  derniers  volumes 
sont  de  1688  et  1689;  le  Dictionnaire  de 
Danet,  1698,  et  VAusone  de  Souchajr,  1730» 
sont  des  additions  faites  après  coup. 

Nous  donnons  par  ordre  alphabétique  le 
nom  des  auteurs  latins  qui  figurent  dans  oe 
recueil,  en  joignant  à  chacun  le  nom  de  l'édi- 
teur  et  la  date  de  la  publication. 

ApuUe,  Julien  Fleury,  i688,  S  vol.  (Une  des 
bonnes  éditions  de  la  collection  ;  elle  n^est  d*all- 
leurs  pas  obère,  ets'est  donnée  dans  fiien  des  ventes 
pour  15  à  20  fr.)i 

Aula-Gelle,  J.  Proust,  1681.  (On  ne  (kit  aacna 
cas  de  cette  édition  ;  Proust  était  d*une  iiisiruclloa 
trés-insufflsante.) 
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Auri'Uus  Victor,  kiinc  Lefebvrc  (madame  Dacfcr), 
1681.  Travail  assez  estimé. 

Auione,  J.-B.  Souchay,  4730,  în-8.  (Edilion  es- 
timée; il  existe  des  exemplaires  en  grand  papier 
qui  ont  quelque  valeur.) 

Boéce,  V.  Caliy,  i680  ou  \em,  (Volume  assez 
rare,  mais  qui  h*a  qu*une  valeur  Tort  médiocre.) 

(jésar,  J.  Goduin,  1078.  (Assez  rare  et  trouve 
quelques  amateurs.) 

CttHimaqne,  Anne  Lerebvre,  1G75. 
^  Catulle^  TihulUei  Properc<»,  Philippe  Dubois  (Sil- 
vius),  lG8't.  (Edition  dont  on  ne  fait  point  de  cas. 
Elle  s'est  payée  quelquefois  plus  de  50  fr.,  parce 
qu'elle  est  assez  rare,  mais  souvent  elle  a  été  aban- 
donnée à  moins  de  15.) 

Cicéron,  Opéra  ad  arlem  oratoriam  p^rtinentia^ 
J.  Proust,  IG87,  2  vol.  in  4.  (Travail  peu  estimé.) 
^Orationes,  C.  de  Mérouville,  iG8i,  5  vol.  in-4. 
(Edition  nullement  recherchée.  11  en  est  de  môme 
des  Epistolœ  ad  familiare»,  PhLli|H)e  Quartier,  1G85, 
in-4.  —  Opéra  philosophica ,  tom.  I,  Fiançois  l'Ho- 
noré, 1G89.  (Ce  volume  est  le  plus  mauvais  de  la  col- 
lection. Il  nVnt  pas  do  suite,  le  duc  de  Montausier 
nui  en  faisait  les  frais  étant  venu  à  mourir.  Le 
Manuel  en  cite  quelques  adjudications  anciennes 
de  370  à  550  fr.,  et  conjecture  avec  raison  qu'au- 
îourdMiui  ît  se  donnerait  à  bien  meilleur  compte. 
Nous  trouvons  cependant  que  lord  Spenser  en  paya 
un  excnipl.,  en  vente  publique,  au  prix  énorme  de 
57  liv.  st.  iO  sh..  mais  il  y  avait  là  sans  doute 
concurrence  de  riches  amateurs,  désireux  d'avoir 
tous  les  ad  usum.) 

Claudien,  G.  Pyrrhon,  1677.  (Pas  commun,  mais 
de  faible  valeur;  ce  volume  ne  se  paye  guère  que 
7  À  iOfr.,  dans  les  ventes.  Un  exeinpl.,  aux  armes 
de  Colbert,  a  dû  à  cette  circonstance  de  s'élever 
jusqu'à  71  fr.,  à  la  vrnte  Giraud.) 

Cornélius  Nepoi,  N.  Gourlin,  1G.75.  (Volume  sans 
%aleur.) 

Dauel,  Dictionarium  antiquitatum,  1698  e(  1701. 
(Volume  qui  n'est  ni  rare,  ni  estimé.) 

DictysCrctensh  et  Dares  Plmjgius^  Anne  Lefebvrc, 
-1680.  (C'est un  des  volumes  rares  de  la  collection; 
il  nVîsl  pas  toutefois  bien  recherché.) 

Eutrepe,  Anne  Lefebvre,  1683  et  1726.  (Quoique 
les  notes  soient  assez  bonnes,  on  se  soucie  peu 
de  T»osséder  ce  volume.) 

tloruê,  Anne  Lefebvre ,  1674.  (Travail  as  cz 
estimé,  mais  volume  qui  n'est  nuIU^ment  rare.) 

Horace^  L.  Desprez^  1691,  1  tome  en  2  vol.  (Le 
Manuel  du  libraire  observe  que  cette  édition  usueile, 
mais  dont  le  travail  n'est  pas  fort  important,  est 
devenue  peu  commune,  et  qu'elle  a  été  réimprimée, 
au  moins  vingt  fois  à  Londres,  de  1694  à  1822.) 

Justin^  P.-J.  Cantel,  1677.  (Edilion  sans  aucun 
mérite.) 

Juvénalei  Perse,  L.  Desprez,  168i.  (Travail  mé- 
diocre; on  l'a  cependant  plusieurs  fois  réimprimé 
k  Londres.) 

Tite-Live,  J.  Doujal,  1679,  5  tom.  en  G  vol.  in-i. 
(Edilion  de  bien  peu  de  mérite.) 

Lucrèce,  M.  Dufay,  1680.  (Vohnre  devenu  peu 
commun,  mais  c'est  là  tout  ce  qui  le  rec^>mm:tnde. 
Selon  Ebert,  c'est  une  des  plus  mauvaises  éditions 
des  ad  usum;  les  notes  sont  déplorables.) 

Martial,  V.  Colesson,  1680.  (Volume  peu  com- 
mun, mais  peu  estimé  ;  il  a  été  réimprimé  plu- 
sieurs fois  a  Londres.) 

Manilius,  M.  Dufay  et  Iluet,  1679.  (Travail  que 
recommande  le   nom  de  Hupt.) 

Oride,  D.  Crispin,  1686-89,  4  vol.  (Travail  sans 
mérite.) 

Panegyrici  veteres,  J.  de  la  Beaume,  1676.  (De 
peu  de  valeur.) 

Paterculus,  R.  liiguez,  1675.  (Volume  nul'emoiit 
recherché.) 

Phèdre,  P.  Danct,  1675.  (Sans  mcrilo.) 


Plaute,  J.  Opier,  1679,  2  vol.  (Assez  rire,  maii 
pou  estimé.  En  f857,  on  paya  50  fr.,  à  la  venie 
ii»bédoyère,  un  exemplaire  qui  avait  du  moins  le 
mérite  d'être  resté  broché.) 

Pline,  Histoire  naturelle,  J.II»rdouîn,5  vol.,  1685. 
(Une  des  bonnes  éditions  de  la  collection.  Malgré  les 
paradoxes,  Hardouin  était  un  homme  d*uiie  vaste 
érudition  el  ses  notes  apprennent  bien  des  choses.) 

Pompeius  Festus  et  Xerrïus  Flaecus,  André  Dacttr, 
1681  ou  1692.  (Il  y  a  une  réimpression,  Amsterdam, 
1 699,  in-4  plus  ample,  avec  les  noies  de  Scaliger,dTr- 
sinus  et  d'Augustini.  Il  est  à  propos  d'avoir  les 
deux  éditions  dans  un  exemplaire  bien  complet 
de  la  collection  ad  usum.) 

Prudence^  L.  Chamillard,  1687.  (Volume  fort  rare, 
mais  c'est  là  son  principal  mérite.  II  se  payait  jadis 
100  fr.  etiilus;  aujourd'hui  c'est  lout  au  plus  s'il 
-arrive  à  40.) 

Quinte-Curce,  H.  Le  Tell  er,    1678.  (Le  Mannd 

Îjuâlifie  celte  édition  d'assez  bonne.  Elle  a  plusieurs 
ois  été  réimprimée  à  Londres.) 

Salluste,  D.  Crispin,  1674.  (Ce  volume  n'esi  ni 
estimé,  ni  dlflicile  à  trouver.  Il  est  du  nombre 
des  ad  usum  qui  ont  été  plusieurs^  fois  réimpriii>és 
à  Londres.) 

Stace,  Claude  Deraud,  1685,  2  vol.  (Edition  sans 
mérite,  mais  très- rare;  on  pense  que  lea  libraires, 
ne  pouvant  la  vendre,  auront  détruit  la  presque 
totalité  des  exemplaires.  Aussi  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  ont  survécu  ont-ils  parfois  été  pavés  des 
prix  excessifs.  Le  Manuel  indique  des  adjudica- 
tions à  Paris,  à  5^0  et  551  fr.,  et  plus  èher  en- 
core en  Angleterre.  On  serait  probablement  moins 
enthousiaste  aujourd'hui.) 

Suétone,  A.  Babelon,  1684.  (Volume  peu  commun, 
mais  peu  recherché.) 

Tacite,  J.  Pichon,  1682,4  vol.  (Edilion  rare,  ma» 
que  rien  ne  recommande.) 

Térence,  N.  Camus,  1675.  (Volume  peu  comuan; 
travail  médiocre,  souvent  réimprimé  à  Londres.) 

Valère-Maxim^,  P.-J.  Cantel,  1679.  (Volume  peu 
recherché.) 

Virgile,  C.  Delarue,  1675,  réimprimé  en  1682,  el 
cette  édition  est  la  plus  recherchée.  (Ci^  volume 
reparut  à  Paris,  en  1722  ou  1726,  avec  des  auginen- 
talions,  mais  ces  éditions  ne  doivent  pas  être  regar- 
dées connue  appartenant  strictement  à  la  collection 
ad  usum.  11  en  a  été  fait  à  Londres  des  réimpressions 
nombreuses.) 

EDITIONS  VARIORUM.  —  La  coHectio» 
d*auteurs  grecs  cl  latins  cum  notis  variorum 
comprend  un  grand  nombre  d*auteurs  an- 
ciens imprimés  en  Hollande  et  en  Angleterre 
et  presque  tous  dans  le  xvii'  siècle  et  dans 
les  quarante  premières  années  du  xviir.  On 
ajoute  à  ces  auteurs  ancien&quelques  volumes 
d'écrivains  plus  modernes.  (Barclay,  Erasme, 
Grotius.)  Les  textes  sont,  en  général,  cor- 
rects, rimpression  est  soignée,  le  papier  est 
beau,  mais  les  notes  accumulées  au  bas  des 
pages,  en  caractères  plus  fins,  offrent  sou- 
vent une  réunion  peu  judicieuse  d'explica* 
lions  surabondantes. 

Des  éditions  meilleures  et  plus  récentes 
ont  fait  perdre  aux  variorum  la  majeure  par- 
tie des  titres  qu'ils  avaient  à  Tattention  des 
bibliophiles  ;  on  ne  les  recherche  guère  au- 
jourd'hui. 

Le  relevé  inséré  au  Manuel  du  /tftratre  indi- 
que 197  auteurs  ou  ouvrages  différents  ;  çrand 
nombre  d'entre  eux  ont  eu  plusieurs  éditions 
qui  figurent  dans  la  eoUeclion;  les  plus  an- 
ciens sont  le  LyconhronQi  laMarlianusCapeU 
h  publiés  à  LeyJe  en  1599;  le  plus  réivnl 
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est  le  Lexicon  atiicum  de  Mœris,  mis  au  jour 
dans  la  môme  ville  en  1759.  Nous  nous  con- 
tenterons de  signaler  les  principales  éditions 
cfui  font  partie  des  Yariorum,  et  nous  ajou- 
terons à  cette  indication  celle  du  jugement 
dont  elles  ont  été  l*objet  delà  part  des  erudits. 

iGliani,  Varia  historia,  Arg^eutoraii,  4713,  in-8. 
(Edition  estimée  et  plus  coinplcleque  cille  de  Leyde, 
1701.) 

iGschînis  Dialogi^  Lewardiae,  1718.  (Ediiion  prc- 
fërable  ii  celle  publiée  par  J.  Le  Clerc,  Amster- 
dam, 171t.) 

.fscbînis  in  Cte»iphontem,  Oxonii,  1696.  (Edition 
réimprimée  en  1719, 1726, 1732,  mais  la  première 
passe  pour  la  meilleure.  11  existe  de  toutes  des 
exemplaires  sur  grand  papier.) 

^Ësofriearum  fabularum  delectus,  Oxonii,  169S  ; 
i58  fables  en  grec  et  en  latin;  10  en  bébrcu,  au- 
tant en  arabe.  (Ce  volume  est  peu  rechen  hé,  mais 
les  exemplaires  en  grand  papier  ont  assez  de  valeur 
en  Angleterre  surtout.) 

Ammianvs  MarceUinus,  Linsiae,  1773.  (Cette  édi- 
tion, revue  par  1c  savant  Lrnesti,  se  joint  à  la 
colleciion  Vartorum  ;  elle  est  estimée,  le  glossaire 
«st  très- détaillé.) 

Androuicus  Hbodius,  Ethicorutn  Paraplirasis^ 
Cambridge,  1679.  (fcidition  qu*on  voudr:<it  plus 
correcte.) 

Ântonius  Uberalis,  Lugd.  Batav.,  1774.  (Edition 
revue  par  H.  Verbeyk,  criiique  distingué;  les  no- 
tes sont  peu  éten  lues.) 

Apidus  Cce/îus,  Anistelodami,1709.  (Edititm  esti- 
mée :  les  bibliophiles  recherchent  les  exempl.  en 
grand  papier.) 

Âpollottius  ItAocfftfs,  Lugd.  Datav.,  1641.  (Edition 
médiocre  ;  toutefois  coM*me  elle  est  imprimée  par 
les  EIzevirs,  les  beaux  exemplaires  sont  recher- 
chés. On  trouve  à  la  fin  6  pages  de  notes  d*HoN 
alenîus  et  elles  ont  tout  autant  de  valeur  que 
les  360  pages,  où  s*étale  le  commentaire  do  Tédi- 
leur  lioebzlin.) 

Aftfrianut^  Amsterdam,  1670,  3  vol.  (On  fait  peu 
de  cas  de  cette  édition;  ce  n'est  qu'une  réimpres- 
sion pea  soignée  de  Pédition  dllenri  Estienne, 
1592.  On  a  conservé  les  erreurs  de  l'ancien  texte, 
et  on  en  a  lyouté  de  nouvelles.) 

ApuMui^  Gouda,  1050.  (Volume  fort  médiocre, 
mais  qui  nVst  pas  commun.) 

AraiUM^  Oxford,  1672.  (Edition  estimée  et  deve- 
nue assez  rare.) 

AMjontMs,  Amsterdam,  1671,  in-8.  (Bonne  édition, 
revue  par  le  savant  J.  ToUius.) 

CatuUiu^  TibuUus,  Propertiui,  1680,  2  tomes. 
(Cette  édition,  revue  par  Graevius,  n'est  pas  très- 
estimée  ;  elle  est  devenue  assez  rare.) 

Cœêar^  Lugd.  Batav.,  1713.  (Bonne  édition,  bien 
préférable  à  celle  d'Amsterdam,  1670.) 

Callimachui,  Ultrajecti,  1697,  2  vol.  in-8.  (Belle 
et  bonne  édition  ;  le  commentaire  du  savant  Span- 
heim  remplit  tout  le  second  volume.  Il  y  a  des 
exemplaires  en  grand  papier  qui  sont  précieux; 
on  les  paye  cependant  moins  cher  qu^autrefois.) 

CeUms^  Lugd.  Bat.,  1746.  (Edition  estimée.) 

CeiMonnKt,  Lugd.  BaUv.,  1743.  (Etlition  assez 
estimée.) 

Ciceroniê  Opéra,  (La  collection  des  éditions  sé- 
parées des  écrits  de  Cicéron,  qui  entre  dans  le  re- 
cueil Vanomm,  forme  31  volumes,  put)liés  on 
Hollande  et  en  Angleterre,  de  1677  à  1771.) 

Quelques-unes  de  ces  éditions  ont  été  im- 
primées k  plusieurs  reprises,  et  des  amateurs 
y  ajoutent  plusieurs  autres  volumes.  Il  existe 
des  exemplaires  en  grand  papier  de  la  plu* 
part  de  celles  de  ces  éditions  qui  ont  vu  le 
joiîr  çn  Angleterre  II  est  d'ailleurs  bien  dit- 


ficile  aujourd'hui  de  rassembler  un  Cicéron 
variorum  bien  complet,  de  reliure  uniforme, 
et  en  exemplaires  ne  laissant  rien  à  désirer; 
M.  Kenouard  avait  mis  trente-deux  ans  pour 
former  en  ce  genre  une  collection  de  28  vo- 
lumes à  toute  marge.  (Voir  son  Catalogue, 
1818,  t.  Il, p.  72-75)  ;  elle  fut  adjugéeà  400fr. 
à  sa  vente  laite  en  1853. 

Cornélius  Nepos,  Lugd.  Bat.,  1075;  il  y  a  des 
réimpressions  de  1687,  170i,   1754. 

EpictetuSf  Lugd.  Bal.,  1G70.  ^Médiocrement  es- 
time.) 

Transcrivons  ici,  aQn  de  rompre  la  moQO- 
tonie  d'une  nomenclature,  l'appréciation  que 
porte  M.  Letronne  sur  ce  célèbre  Enchiri- 
dion  :  «  Les  Entretiens  ou  dissertations  d'E- 
pictète  ne  nous  sont  parvenus  qu'en  partie  ; 
il  en  a  été  perdu  quatre.  Ces  entretiens  sont 
plus  que  de  la  pnilosophie  stoïcienne  ;  ce 
sont  les  épanchements  intimes  d'un  homme 
plein  d'esprit,  de  verve  et  doué  du  sentiment 
moral  le  plus  juste  comme  le  plus  profond  ; 
c'est  un  ouvrage  d'une  haute  valeur  litté- 
raire qui  n'a  peut-ôtre  pas  encore  été  assez 
suffisamment  apprécié.  » 

Eulropiuê,  Lugd.  Bat.,  1762. 

Fhrus,  Lugd.  Bat.,  17âi. 

Froii/tiJKs,  Lugd.  Bal.,  1751. 

IlesiodeSy  Amslclod.,  1701. 

nippocraten. 

Historiœ  augustœ  scriptores^  Lugd.  Bat.,  1671,  % 
volumes. 

noratius. 

Juiiani  CœsureSj  Gothae,  1736,  in-4. 

Jttilinus,  Lugd.  Bat.,  1719,  in-4. 

Lactantius^  Lugd.  Bat.,  1660,  in-8. 

lÂviûs  (Titus), 

Longinus. 

Lucanus, 

Luâanus,  Amstel.,  1^87;  2  vol. 

Lucretius, 

Macrobiuê,  Lugd.,  Bat.,  1670. 

Manilius. 

Martial,  Lugd.   Bat.,  1670. 

Mêla  (Pomponius),  Lugd.  Bat.,  1748.  (Edition 
revue  par  Abr.  Gronovius,  cl  estimée.) 

Minucitts  Felix^  Lugd.  Bal.,  1672.  (Edition  assez 
médiocre.) 

Mœridis  Lexicon  atticum,  Lugd.  Bal.,  1759. 
(Travail  eslimé,   dA  au  savant  Pierson.) 

Ovidius.  Lugd.,  Bal.,  1662,3  vol.  (On  compte 
quatre  éditions  de  FOvide  Variorum  ;  celle-ci  esl 
la  moins  estimée  ;  celle  de  1 670  est  la  meilleure  ; 
les  éditions  de  1685  et  de  1702,  sont  moins  re- 
cherchées.) 

Paterculuê,  Roterodnmi,  17f>6.  (C'est  la  mômt* 
édition,  sauf  le  changement  du  titre,  que  celle 
de  Leyde,  1744,  laquelle  avait  reproduit,  avec  des 
notes  nouvelles,  une  édition  antérieure  de  1709. 
On  estime  ce  travail  dû  à  Pierre  Burmann.) 

Petronius,  Amslcloil.,  1669.  (Edition  soignée  et 
dont  les  beaux  exemplaires  ont  delà  valeur  aux 
yeux  lies  bibliophiks.) 

Phœdrus,  Amslel.,1(>û7.  (Edition  peu  estimée. Bur! 
niann  a  donne  en)1698,*un  Phèdre,  qui  se  joint  aussi 
à  la  colleclion  \ariorum.  cl  qui  jouit  d'une  juste 
estime.  Uélmprimc  en  1708,  à  La  Haye,  il  a  eu,  en 
1728,  un  titre  rajeuni,  avec  rindicali'on  de  Leyde.) 

Plautus,  Amstelod.,  1684,  2  tom.  (Bonne  édition, 
revue  par  Gronovius,  el  bien  préférable  à  celle  de 
Lovde,  1669.) 

hinii  WstoriannluraliSt  Lugd.  Bal.,  1669,  5  vo). 
IKtlition  bien  iinpriuice,  ol  revue  également  itar 
Gronovius;.  r.Vsi  uiic  de  relies  de  la  collection  Va- 
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rîtincm,  qiron  rencontre  le  moins.  Les  beaux  exem- 
plaires ont  de  la  valeur.) 

Plinii  secundi  Epittolœ  ,  Lugd.  Bat.,  iC69.  (On 
estime  cette  édition,  mise  au  jour  sous  la  direc- 
tion d*nn  critique  judicieux,  J.  Vccnhus.) 

Prudentius. 

Quintus  Curtiu»,  IG80. 

Quintitianui,  Lugd.  Bat..  iGGo,  2  vol.  (On  fait 
quelque  cas  de  celle  édition,  f  t  c'est  une  de  celles 
de  la  collection  qui  se  reucontrcnt  le  moins  fré- 
quemment.) 

Salluitius,  Amstel..  4690.  (Edition  assez  estimée, 
et  préférable  à  celle  de  Leyde,  1677.) 

SeduUus,  Lcovardise,  1760.  (Volume  peu  recher- 
rlié.) 

Senccœ  Opéra,  Amstel.,  i67â,  5  vol.  (Cette  édi- 
titm  est  belle,  et  comuie  elle  ne  se  rencontre  pas 
facilement,  elle  est  Irès-recberchée  des  amateurs, 
surtout  lorsqu*eIle  se  présente  en  beaux  exemptai' 
res.  Reliée  en  maroquin  ancien,  elle  s*est  payée 
150  à  300  fr.,  en  quelques  ventes,  et  parfois  plus 
chi»r.) 

Senecae  Tragœdiœ,  Amstel.,  1682.  (Edition  pré- 
fén^c  ik  celles  de  1651  et  de  1662,  qui  font  aussi 
parlic  de  la  colleclion  Variorum;  de  beaux  exemr* 
phiires  se  sont  adjugés  de    120  à  loO  fr.) 

StatiuSf  Lugd.  Bat.,  1671.  (On  fait  quelque  cas 
de  cette  édition  ;  les  bibliophiles  anglais,  surtout, 
paraissent  désireux  de  la  posséder.) 

Suetoniuê,  (Edition  estimée;  M.  Renouard  Tindi- 
que  comme  une  dos  moins  communes  de  la  col- 
lection, mais  le  Manuel  du  libraire  dit  qu*elle  n*est 
point  rare.) 

Tacitus^  167i.  (On  lait  cas  de  cette  édition,  re- 
vue par  le  savant  Gronovius;  les  beaux  exemplaires 
ont  de  la  valeur  ;  on  en  a  adjugé  à  100  et  180  fr., 
aux  ventes  Renouard  et  De  Bure.) 

Tatiani  Oratio  ad  Grœcos ,  Oxonii,  1700.  (Y«>- 
liime  estimé  et  pneu  commun.  De  beaux  excmplai- 
rrs  ont  été  payés  50  et  60  fr.  Il  existe  des  exem- 
plaires en  grand  papier,  mais  ils  sont  très-peu 
communs.) 

TerentiuSt  Amirterdam,  1680.  (C'est  la  cinquième 
édition  du  Térence  Variorum^  et  c'est  eolli*  qwVm 
préfère  ;  on  admet  aussi  dans  de  bonnes  biblio- 
thèques la  quatrième,  publiée  par  Scbrcvelius  k 
Lcvde,  en  1662,  mais  on  ne  fait  pas  cas  des  autres.) 
tertullianus,  Depallio,  Lugd.  Bat.,  1656«  Apo^ 
/o^éftrus,  171 8.  (Ce  dernier  volume,  revu  par  llaver- 
camp,  est  estimé.) 

Valerius  Maximus,  Lugd.  Bal.,  1660.  (Edition 
qui  eut  peu  de  succès.  On  la  fit  reparaître  en  1070, 
en  rajeunissant  le  titre.) 

Virfilius^  Lugd.  Bat.,  1680,  3  vol.  (Assez  bon 
travail.  Un  exempl.  relié  en  mar.  s'est  payé  58  fr. 
à  la  vente  Parison,  prix  bien  inférieur  a  cebii  que 
ces  trois  volumes  obtenaient  précédemment.) 

ELSEVIER  ou  ELZEVIER.— Ce  nom  fa- 
meux  dans  les  fastes  de  la  typographie  est 
celui  d'une  famille  d'imprimeu's  hollandais 
qui,  pendant  plus  d'un  siècle,  ont  exercé  leur 
art  avec  beaucoup  d'éclat  et  d'activité.  Des 
recherches  récentes  ont  débrouillé  Tobscurité 
et  les  malentendus  qui  avaient  pesé  sur  l'his- 
toire de  cette  race;  on  sait  maintenant  qu'il 
faut  flxer  à  quatorze  le  nombre  des  Elze- 
vicr  qui  ont  élé  libraires  ou  imprimeurs. 
Tous  ne  jouissent  pas  du  même  renom. 

Le  premier,  Louis  Elztîvier,  né  à  Louvain 
en  1540,  vint  s'établira  Leyde  en  1580.  De- 
puis Tan  1592  jusqu'en  1617.  époque  de  sa 
mort,  il  imprima  environ  150  ouvrages.  Il 
laissa  cinq  fils,  Matthieu,  Louis  II,  Gilles,  Jean 
et  Bonaventure.  Les  quatre  premiers  ne  pro- 
duisirent que  pou  de  livres;  mais  le  cinquième, 


né  en  1583,  s'associa  en  1626  arec  son  nerea, 
Abraham,  né  en  1592;  cette  association  dura 
vingt-six  ans,  et  ce  fut  durant  cette  époque 
que  Vofficina  eheviriatia ,  établie  à  Leyde, 
publia  la  plupart  de  ces  volumes  en  petit  lb^ 
mat  qui  sont  regardés  comme  des  che&p 
d'œuvre  d'impression.  Les  deux  associés  de- 
meurèrent unis  jusqu'à  leur  mort,  survenue 
à  un  mois  d'intervalle. 

Deux  antres  fils  de  Matthieu,  Jacob  et  Isaac, 
restèrent  obscurs. 

Louis  m,  né  à  Utrecht,  vers  1604,  fut  le 
premier  de  cette  famille  qui  travailla  î 
Amsterdam.  De  1638  à  1664,  il  exerça  seul: 
il  s'associa  ensuite  à  son  cousin  Daniel.  Pen- 
dant les  seize  années,  que  nous  venons  de 
signaler,  il  sortit  de  son  atelier  189  ou- 
vrages difTérents  parmi  lesquels  il  en  est  de 
très-remarquables.  Après  dix  ans  de  travail 
avec  Daniel,  Louis  se  retira  des  affaires  ;  il 
mourut  eu  1G70.  L'imprimerie  eizevirieone 
panint  sous  lui  h  un  haut  degré  de  splen- 
deur ;  les  volumes  qu'  elle  mettait  au  jour  ne 
sont  pas  aussi  parfaits  que  les  in-12  (ju'en- 
fantaient  Bonaventure  et  Abraham  ;  mais  l'ex- 
tension du  commerce,  Taccroissement  des 
facilités  dans  les  communications  permet- 
taient d'aborder  des  publications  plus  consi- 
dérables. De  1655  à  1665,  on  vit  paraître  une 
série  de  classiques  latins  iii-8  cum  noiis  vn- 
riorum,  Cicéron  en  2  vol.  in-4;  VEiimokh 

Îicon  linguœ  latinœ;  le  Corpus  Yum,  en 
C63,  2  vol.  in-fol.,  qualifiés  de  véritables 
chefs-d'œuvre  typographiques  par  un  cxceN 
lent  juge  en  pareille  matière,  M.  A.-F.  Didut, 
Daniel  EIzevier,  fils  de  bonaventure,  né 
en  1626,  s'était  associé  en  1652  avec  un  de 
ses  cousins,  Jean,  fils  d'Abraham;  leur  réu- 
nion, qui  ne  dura  que  deux  ans,  leur  suffit 
toutefois  pour  mettre  au  jour  une  trentaine 
d'éditions  parmi  lesquelles  il  en  est  de  trè^ 
soignées.  Jean  imprima  seul,  à  Leyde,  de 
1655  à  1661.  On  a  enregistré  76  ouvrages  po^ 
tant  son  nom;  après  sa  mort,  sa  veuve  et  ses 
héritiers  imprimèrent  (juelques  volumes  sani 
importance.  Daniel  et  Louis  III  publièrent  pen- 
dant leur  association  110  ouvrages  parmi  les- 
quels on  remarque  V Homère  grec,  eit  2  vol. 
in-4  ;  Ovide,  revu  par  Hcinsius,  1658,  3  vol.i 
et  le  Aoureau  Testament  de  1658,  recom- 
mandable  par  sa  correction  et  sa  belle  exé- 
cution. Resté  seul  à  la  tôle  d'un  établisse- 
ment considérable ,  Daniel  déploya  une 
grande  activité,  mais  les  malheurs  qui  frap- 
pèrent la  Hollande,  attaquée  par  la  France  et 
l'Angleterre,  lui  occasionnèrent  de  grandes 
pertes.  On  ne  compte  pas  moins  de  152  ou- 
vrages imprimés  par  ^es  soins ,  de  1664  k 
1680,  date  de  sa  mort.  Après  lui,  la  tvpogra- 
phie  elzevirienne  tout  à  lait  dégénérée  n'eut 
plus  qu'un  seul  représentant,  Abraham  EI- 
zevier, qui,  de  1689  à  1712,  imprima  à  Leyde 
des  thèses  et  autres  opuscules  sans  valeur. 

La  race  des  EIzevier  subsiste  enoore;  mais 
depuis  un  siècle  et  demi  elle  est  restée  coœ- 
pleleincnt  étranjj;ère  à  la  production  et  au 
commerce  des  livres.  En  1820,  M.  Isaac-Ieaa 
EIzevier  était  gouverneur  de  l'Ile  de€uraçao. 
Les  marques  et  devises  adoptées  par  cetla 
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lie  d'illustres  typographes  sont  au  nom- 
le  trois;  Louis  I"  prit  pour  insigne  un 
sur  un  cippe  avec  un  laisceau  de  sept 
eSy  accompagné  de  celte  devise  qui  sem- 
)rophétique  :  Concordia  res  parvœ  cre- 
t.  Isaac  substitua  à  cette  marque  i*orme 
itoure  un  cep  de  vigne   chargé  de  rai- 
un  philosophe  est  debout  auprès  de 
arbre;  pour  devise:  Non  solus;  cotte 
\e  est  celle  de  riinnriraerie  de   Leyde. 
s  III  adopta,  dès  1642,  Minerve  et  un  oli- 
avec  la  devise  :  Ne  extra  oleas.  Ce  fut 

f;ne  de  Timprimerie  d'Amsterdam  tant 
e  fut  dirigée  par  l'association  de  Louis 
tniel,  et  plus  tard,  par  Daniel  seul.  Quant 
vignettes  et  aux  fleurons  eheviriens,  la 
de  buffle,  la  guirlande  de  roses  trémières, 

ce  sont  détails  trop  minutieux  pour 
irer  place  ici. 

»us  avons  dressé,  d'après  la  liste  donnée 
les  Annales  de  M.  Ch.  Pieters  (ouvrage 

nous  parlerons  plus  loin) ,  un  tableau 
îGcntif  des  ouvrages  sortis  des  presses 
iriennes.   Voici  les   résultats  auxquels 

sommes  arrivé  : 

'otogi>.  —  4»  Ecriture  sainte.  Pères,  Théologiens 
Mques,  34  ouvrages.  —  2°  Théologiem  hétéro^ 
,  Idées  singulières,  36  ouvrages.  On  y  remar- 
ia livre  étrange  de  La  Perycre,  Prœadamitœ^ 
us  y  joignons  une  traduction  de  VAlcoran, 
isprudence,  —  29  ouvrages,  tous  en  latin, 
té  le  Recueil  des  défenses  de  M.  Fouquet.  Les 
tîaRt  Jnstitutiones,  1G5i,  in-16,  sont  le  seul 
is  volumes  qu*on  recherche  encore. 
ences  et  arts.  —  1**  Philosophie,  Logique,  Mé- 
ffîjue,  19  ouvrages,  entre  autres,  Cicéron, 
lais,  1676  ;  Senecœ  Opéra,  1640,  3  vol.  petit 
;  Descartes,  Meditationes.,.  Un  seul  ouvrage 
lis  :  la  Logique  ou  l'Art  de  penser  (par  ArnauU 
îole).  —  2"  Morale,  Economie,  Education,  25 
ges.  La  Sagesse  de  Charron  y  figure  parmi 
olumes  les  plus  recherchés  do  la  collection. 
CIzevier  ont  donné  quatre  éditions  difTéren- 
e  ce  livre,  1646,  1656,  1662,  et  sans  date; 
!  ouvrages  français  :  ceux  de  De  Lachambre, 
enault ,  de  BonneKlle,  de  Fortin,  dont  on 
ipe  bien  peu,  à  moins  qu^on  ne  les  trouve 
ressionelzevirienne.  —  3«  Politique,  51  ouvra- 
a  plupart  oubliés;  les  Considérations  sur  les 
d" Estât  de  Naudé,  le  Corps  politique  de  Hobbes, 
ntretiens  du  sage  ministre  d'Estat,  le  Traicté 

cour,  par  Du  Kefuge,  se  soutiennent  encore 
les  ventes,  mais  il  faut  qu*ils  soient  de  fort 
:  exemplaires.  —  4°  Sciences  physiques,  chind" 
naturelles,  médicales,  30  ouvrages,  parmi  les- 

brille  le  Pline,  en  3  vol.  —  5*  Sciences  ma- 
iHques,  arts,  jeux,  12  vol.  (On  v  remarque  le 
tfier  français,  1653,  volume  dfenué  de  tout 
^t,  mais  que  sa  rareté  extrême  fait  regarder 
le  on  des  plus  désirables  de  tous  les  Elzeviers. 
en  connaît  qu'un  très-petit  nombre  d^exem- 
s.  M.  Pieters,  dans  ses  Annales,,  en  a  signalé 

celui  qui  avait  été  adjugé  en  1849,  17?  fr.» 
rente  Du  Rourc,  a  été  porté  à  280  fr.,  G.  R., 
57.  Des  exempl.  reliés  en  maroquin  se  sont 
es  500  fr.,  veaic  V.,  en  avril  1847,  et  275  fr,, 

Giraud.) 

ieê-Lettres.  —  1°  Linguistique,  Rhétorique,  15 
ges;  aucun  n*est  d*une  grande  valeur,  — 2* 
I  latins  anciens  et  modernes.  Diverses  éditions 
r^le»  d*Horace,  d'Ovide,  Glaudien,  Prudence, 
tiennent  aux  bijoux  d*unc  collection  elzevi- 
}.  Stace,  Juvénal  et  llartial  n*ont  été  im- 
Is  que  dans  tes  petits  formaiSi  au-dessous  du 


petit  in-12,  et  on  dédaigne  ces  éditions.  Au  nombre 
des  poètes  modernes,  Buchanam,  Owen,  Ménage, 
mais  on  est  avec  raison  moins  ambitieux  de  les 
posséder  que  les  classiques  anciens.  —  3*  Poète» 
français  et  étrangers.  Leç  ËIzevicr  n'ont  pas  été 
très-bien  inspirés  dans  leur  reproduction  de  poètes 
français.  Un  Boileau  de  1675  n'est  guère  digne  de 
leurs  presses  et  il  ne  porte  pas  leur  nom.  Us 
liront  point  imprimé  les  râbles  de  La  Fontaine.  Le 
Moifse  sauvé  de  Saint -Amant  ne  se  recommande 
que  par  sa  jolie  exécution  ;  le  Régnier  est  un  vo- 
lume de  leur  meilleur  temps,  lisent  sacrifié  au  goût 
du  jour,  en  réimprimant  plusieurs  volumes  de  pi- 
toyables poésies  burlesques,  qui,  devenus  rares  par 
suite  du  mépris  où  tombèrent  justement  des  œuvres 
semblables,  sont  aujourd'hui  d'un  prix  fort  élevé.  Les 
Odesd'Rorace  en  vers  burlesques,  1655,  in-12,  portant 
au  frontispice  le  nom  de  Timpriineur  J.  Samb, 
sont  une  des  raretés  elzeviriennes  les  plus  chères. 
Ofi  n  dit  avec  raison,  qu'heureusement  cette  misé- 
rable traduction  n'est  pas  complèie.  L'auteur  est 
un  nommé  H.  Picou,  qui  nous  semble  avoir  été  omis 
danti  fps  Biographies,  et  qui  a  composé  un  autre 
livret  tout  aussi  rare,  tout  aussi  pitoyable  :  VOdys^ 
sée  en  vers  burlesques,  I^yde,  1653.  Des  exemplaires 
non-rognés  dertforAce,se  sont  payés  155  fr.,  vente 
Millot,  en  1846: 150  fr.,  A.  Berlin;  et  on  a  adiugé 
plusieurs  fois  de  30  à  60  fr.  (61  fr.,  vente  Mon- 
faran)  VOdyssée,  mince  volume  de  68  pages,  qui 
n'a  parodié  que  les  deux  premiers  livres  du  poème 
grec. 

Poètes  dramatiques,  anciens  et  modernes. — Le 
Térence  dont  il  y  a  plusieurs  éditions,  est  un 
des  bons  Elzeviers.  Le  Plaute  n'a  paru  qu'in-16. 
Les  auteurs  français  forment  une  série  importante 
et  Iré^recherchée.  — Onze  pièces  de  Corneille  ont 
été  imprimées  séoarémcnt,  do  1641  à  165L  Cinq 
publiées,  de  164 1  a  1644,  ont  été  réunies  sous  le 
titre  de  l'///iM(re  Théâtre. — VingtH|uatre  pièces  de 
Molière  ont  paru  séparément,  de  1660  à  1675;  oa 
recherche  avec  empressement  ses  OEuvres,  1675» 
5  vol.,  petit  in-li,  oui  sont  formés  de  comédies 
imprimées  par  Daniel  Çlzevier,  et  réunies  avec  des 
titres  généraux.  —  Une  autre  édition  des  Œuvres^ 
1679,  en  6  vol.,  contient  17  pièces  imprimées  en 
1679,  et  se  complète  avec  des  pièces  qui,  publiées 
en  1684,  ont  été  réimprimées  en  1689. 

•  Romans,  Contes,  Facéties. —  29  ouvrages  divers; 
huit  sont  en  allemand  ;  la  plupart  des  ouvrages  fran- 
çais ,  qui  rentrent  dans  cette  catégorie,  n'offrent  pas 
grand  intérêt  littéraire.  De  petits  romans  comme 
Adélaïde  de  Champagne,  le  Duc  dAtençon,  HomaU^ 
reine  de  Tunis,  sont  très -justement  oubliés.  — Denx 
volumes  latins,  VArgenis  et  VEuphormion  de  Bar- 
clay, n'offrent  pas  aujourd'hui  beaucoup  d'intérêt, 
—  Une  édition  italienne  du  Uécaméron  de  Boccace 
est  fort  recherchée  lorsque  les  exemplaires  sont  beaux 
(90  fr.,  et  120  fr.,  venie  Libri;  80  fr.,  Duplessis; 
111  fr.,  Giraud).  Observons  en  passant  que  le 
Manuel  du  libraire  regarde  cotte  édition  comme 
sortie  des  presses  de  Blaeu  d'Amsterdam. 

Philologie,  Dialogues,  Episiolaires,  Ouvrages  rém^ 
nis. —  36  ouvrages.  En  fait  d'anciens  auteurs  latins, 
les  Nuits  attiques  d'Aulu-Gelie  et  les  Lettres  de 
Pline  le  jeune,  ainsi  que  les  OEuvres  de  Cicéron 
en  10  volumes,  un  des  morceaux  les  plus  précieux 
d'une  collection  eizevirienne  de  quelque  impor^i^ 
tance  ;  les  OEuvres  diverses  de  Balzac,  en  sept  volu- 
mes, sont  aussi  vivement  recherchées. 

Histoire.  —  {•  Géographie,  Voyages,  12  ouvrages^ 
Le  Voyage  d^Espagne  (par  Aarsens  de  Sommerdyck, 
1666,  in-12,  est  assez  recherché. —2*  Histoire  det 
religions,  22  ouvrages,  suivant  la  classification  de 
M.  Pieters,  mais  des  biographies  de  personnages, 
tels  que  César  Borgia  et  Olympia  Maldachini ,  de- 
vraieui,  de  fait,  entrer  dans  une  autre  section  de 
rhistoirc.*-3'* //jsrofVe  ancienne,  27  ouvrages. 
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se  trouvent  quelques-unes  des  éditions  elzcvirien- 
nés  les  plus  désir4k*s,  Tite-Live,  Tacite,  Florus, 
Sallustc.  —4°  Hhtoire  de  France^  31  ouvrages.  Celle 
section  est  grossie  de  bien  des  livrets,  se  rappor- 
tant aux  aflfaires  du  temps,  aux  prétentions  de 
Louis  XI Y,  et  par  conséquent  aujourd'hui  sans 
întérél.  Sgnalons  les  Af^motr^s  de  Commtit es,  dont 
les  Iteaux  exemplaires  sont  d'un  prix  fort  éle^é 
(201  fr.,  vente  Nodier,  en  i8li;  2i9  fr. ,  Wollers, 
même  année;  510  fr.,  Ro.nonard,  en  18«">5;  parfois 
aussi  54)  à  liO  fr.,  st^uionient.  —La  Vie  de  Coligny, 
1613,  VHUtoire  dllenri  le  Grande  par  Pcreiixe, 
16G1,  sont  aussi  des  volumes  très-desirés.  Le  pre- 
mier s'est  payé  de  50  à  80  fr.,  dans  quel(|ues  ventes 
récentes;  le  second  a  obtenu  à  peu  prés  les  mêmes 
prix.  Il  y  a  d'ailleurs,  sous  cette  date  de  iOlil, 
deux  éditions  qui  se  suivent  mot  pour  mot.  (Voy.  le 
Catalogue  Millot,  181G,  n"  9i8.)  — 5"  Histoire  de 
divers  pays,  42  ouvrages  divers.  La  plupart  ap- 
partiennent à  la  classe  des  Républiques^  ou  descrip- 
tions de  ditrérent«'$  contrées,  publiées  dans  le  for- 
mat iu-Si.  — G"  Pnratipomènes  historiques^  19  ou- 
vrages. Là  figurent  Valère-yfaxinte,  et  la  Galerie 
des  femmes  fortes^  par  le  P.  Lemoine,  M.  Pieters  a 
compris  dans  cette  classe  huit  calnlugUi'S  ofliciiiaux, 
ainsi  que  la  réimpression,  promptoment  délaissée 
du  Journal  des  Savants,  7  vol.,  et  le  Recueil  de 
Mémoires  sur  les  arts  et  les  sciences,  par  J.-K.  Denis, 
1075,  pnbli«ation  qui  a  éié  l'objet  d*nne  intéres- 
sante notice  de  &L  Payen,  dans  le  Bulletin  du  bi- 
bliophile,  1858. 

En  prciicinl  les  choses  h  un  autre  point  de 
vue,  on  trouve  que  sur  lil3  ouvrages  de  tout 
genre  mijliés  par  les  El/.evier,  9G8  sont  en 
latin,  44  en  grec,  22  en  langues  orientales, 
120  en  français,  32  en  tlamand,  11  en  alle- 
mand, 10  «n  italien.  Il  n'y  en  a  pas  un  seul 
en  anglais,  ee  qui  démontre  combien  la  lit- 
térature britannique  était  alors  peu  répandue 
sur  le  continent. 

II  faut  observer  d'ailleurs  qu'il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  tous  les  livres  sortis  de  l'ini- 
])i'imerie  eizevirienne  soient  recherchés.  Les 
traités  latins  do  théologie,  de  droit,  de  mé- 
decine ,  sont  délaissés  ;  les  grands  formats 
sont  abandonnés,  h  bien  peu  d'u\cei)lions 
jirès,  et  celte  défaveur  s'étend  aux  in-16  et 
aux  in-2i.  Toutes  les  prédilections  se  por- 
tent sur  les  classiques  latins  et  sur  quelques 
auteurs  français  imprimés  dans  le  format  pe- 
tit in.l2. 

Dans  la  nombreuse  et  brillante  série  des 
éditions  elzevirioimes,  trois  tiennent  le  pre- 
mier rang  par  rexlrôme  netteté  de  leur  exé- 
cution; le  Pline  de  1635,  le  Virgile  de  IGîlfi 
et  Vlmitaiion  sans  date.  Ces  éditions  ont  été 
le  premier  emploi  dtî  caractères  très-beaux  et 
parfaitement  fondus.  Ces  admirables  types 
auxquels  la  fatniilc  des  EIzevier  doit  une 
grande  partie  de  sa  réputation,  sont  l'ouvrage 
d'un  Français,  Garamond,  qui  vivait  h  Paris 
vers  1540,  mais  dans  nulle  autre  imprimerie 
ce  caractère  de  petit  texte,  employé  après  et 
avant  les  EIzevier,  n'a  donne  un  résultat 
aussi  satisfaisant. 

On  peut  observer  d'ailleurs  qu'il  est  facile 
de  former  une  réunion  d'éditions  elzevirien- 
iies  composée  d'ouvrages  peu  intéressants  ou 
d'exemplaires  rognés,  salis  ou  défectueux, 
mais  qu'il  faut  beaucoup  de  temps,  do  pa- 
ti«nce.et  d'argent  pour  arriver  5  rassembler 
Its  ouvrages  recherchés  et    pour  les  avoir 


grands  de  marge  et  d'une  conservation  irr^ 
prochablc. 

Les  EIzevier  n'ont  mis  leur  nom  à  aucuoe 
édition  de  la  Bible  latine  «  mais  on  leur  ena 
attribué  quelaues-unes  publiées  sousMa  ru- 
brique de  Coloniœ-Agrippinœt  avec  le  Bon 
de  Bail.  h.  abEgmont.  Il  est  cependant  vrai- 
semblable que  ces  Bibleg  sortaient  de  quel- 
que  autre  miprimerie  hollandaise.  On  sait 
que  les  typographes  de  ces  pays  cachaient 
leur  nom  et  celui  du  lieu  d'impression  lon- 
qu'ils  mettaient  au  jour  des  livres  destina 
aui  lecteurs  catholiques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  EIzevier  ont  signé 
huit  éditions  grecques  du  Nouveau  Testament, 
en  1624,  1633  (regardée  comme,  la  meilleure 
des  huit),  1656, 1658,1662, 1670,  1675, 167S. 
Leur  texte,  longtemps  regardé  comme  une 
autorité,  est  déchu  de  sa  valeur  depuis  les 
travaux  de  la  critique  moderne. 

Parmi  les  portions  séparées  de  l'Ecriluro 
sainte  que  les  typogr.iphes  dont  nous  parlons 
ont  fait  paraître,  on  distingue  : 

Ptalmi,  syriace,  ex  antiquiuimis  codicibug  mss,m 
luce.m  editi,  studio  Th.  Erpenii,  Lugd.  BaL,  1^ 
iii-4. 

Psaltet^um  ad  exemplar  Vaticanum  anno  I5H 
(les  livres  Sapieiilaux  sont  placés  après  les  Psao- 
mes)  t  Lugdunt.  ICriS,  in-i2.  Jolie  édition;  debeaui 
exemplaires,  reliés  en  maroquin,  se  sont  éteréi 
jiisqu  à  nue  centaine  de  francs,  dans  des  voua 
faites  à  Paris). 

Psalmi  cum  comment,  Joh,  Coeceiù  Lugd.  BiL, 
IG(K),   in -fol.  (Beau  volume,  devenu  rare.) 

Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rimes  françmsa^ 
La  Haye,  166i.  Edition  jolie  et  rare  •  elle  porte 
l'adresse  de  J.  et  D.  Steucker,  mais  on  y  recon- 
naît rœnvre  des  EIzevier.) 

Confcssiones  S.  Augustini^  opéra  et  studio  R.  P.  B. 
Sommalii  esoc,  Jesu,  Lugduni,  1G75,  petit  in-li 
(Relie  édition  correcte,  dont  les  exemplaires  a 
parfait  état  sont  rares,  et  qui  s'est  parfois  pavée 
fort  cher  dans  les  ventes  publiques;  129  fr.,  Teéie 
Nodier;  exempl.  revendu   ill  tr.,  vente Giraud.) 

Tlionix  a  KtMnpis,  De  Imitatione  Christi^  Luffduni. 
(Los  EIzevier  ont  imprimé  trois  UnsVliMilatwnn 
peiit  format,  d'abord  sans  date,  et  cette  éililioii 
exécutée  vers  tG53,  est  un  de  leurs  plushean 
volumes;  elle  est  très-rare  en  belle  conditim. 
On  Ta  vue  s'élever  dans  des  ventes  faîtes  à  Pïiris, 
jusqu'à  80  et  HU  fr.,  et  même  au-dessus.  L'édilioa 
(le  Leyde,  lGo8,  est  moins  belle,  celle  d*AiB!»ter- 
dam,  )G70,  est  assez  médiocre.  Observons  qi|>i U 
substitution  du  mot  Lyon  {Luyduni)  à  celui  de 
Leyde  (par  la  suppression  du  mot  Batavoruw)i 
été  comme  pour  les  Confessions  de  saint  Augustin, 
faite  à  dessein,  alin  de  faire  croire  que  ces  vols* 
mes  avaient  été  imprimés  dans  une  ville  caiboliqoe. 
alin  d'en  faciliter  ainsi  le  débit;  il  est  vrai  qii*ei 
laissant  leurs  noms  snr  le  frontispice,  les  EJzeviw 
détruisaient  à  peu  près  tout  l'eflet  de  celte  réti- 
cence.) 

Principrs  et  rcijles  de  la  Vie  chrestienne,  tràU 
composé  en  latin  p  ir  le  cardinal  Bona,  et  tradmt 
tn  francois  par  M.  Cousin;  suivant  la  copie  iffl- 
nrimée  on  1G7G,  pet.  in-12.  Volume  imprimé  par 
les  EIzevier. 

Ilistoriii  Christi  persice  conscripta  a  P,  f/tVroif- 
mo  Xavier,  soc.  Jesu^  latine  reddita  et  animoéfÊtr' 
sionibus  nota  ta  a  Ludovico  de  Dieu.  IjUgd.  BaUt 
1G59,  in-4.  On  joint  à  cet  ouvrage,  VUisioria  sandi 
Pétri;  le  tout  forme  un  volume  de  près  de  850 
p:iS<'s.  Nous  avons  parlé  de  ces  Histoires  dans  Ic 
Dictionnaire  des  livres  npocnjf^hcs,  tinn.  II. 
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dication  des  principaux  ouvrages 
études  liturgiques  et  lh(''ologiquGS 
mpriraés  par  les  Elzevier  : 

I  {Traclatus  Mithnicui),  de  legibus  Ue- 
ififrus,hcbr.  et  lat.,exversione  Gonsl. 
Liigd.  Bat.,  1637,  iii-4. 
'  Ecclesiarum  Belgii  {$eu  Belgiearum) 
orthodoxa  doctrina  et  politia^  videlicel 
:atech0»i$,  lUurqia  et  canones  ecciesia- 
m  vulgare  translata^  Lugd.  Bat.,  1648, 
lages.  (Tout  ce  volume  est  en  grec, 
ise  des  imprimeurs  et  Perrata.) 
udica  complectefiê  formulas,  loca  diale-^ 
ica  pritcorum  Judœorum  ,  latine  red^ 
ist.    TEmpereur,  Lugd.   Bat.,    1634, 

t 

n  belgiearum  confessio,  gr.  etlat.,  Lugd. 
11-12. 

t  secundum  Joannem,  cum  commentario 
ugd.  Bat.,  1670,  in-i. 
lionis  rudimenta  antiquisêima  Saxonum 
un  scripta  lingua,  il.  Zueriuê  Boxhor- 
i  eorum  ex  m$$,  latino  versa  edidil, 
1650,  in-H  (avec  le  nom  de  David 
;iro,  comme  imprimeur). 
liddoth,  hoc  est,  Tulmudis  Babylonici 
h,  seu  de  Mensuris  Templi^  una  cum 
ta.  Opéra  et  studio  Gonst.  TErope- 
Bat.,  1630,  in-i,  194  p. 

sons  de  côté  divers  ouvrages  im- 
les  Elzevier  et  sortis  de  la  [)lume 
ens  protestants  ;  nous  ne  nous  oc- 
»as  non  plus  des  livres  assez  nom- 
n  joint  à  la  collection  elzevirienne 
lOrtent  pas  les  noms  de  ces  typo- 
jelques-uns  sont  assurément  sor- 
presses  ;  mais  la  plupart  ont  été 
oit  dans  d'autres  ateliers  hollan- 
i  Bruxelles  où  Frangois  Foppens 
une  imprimerie  qui  travailla  avec 
d*activité  à  la  fin  du  xvu*  et  au 
uent  du  xvm'  siècle,  et  dont  les 
s  se  recommandent  par  la  netteté 
îtion. 

motifs  qui  ont  ieté  beaucoup  de 
Tauthenticité  des  attributions  en 
tière,  c'est  que  Foppens  a  parfois 
f.s  caractères  et  des  fleurons  par- 
dentiques  h  ceux  dont  les  Elze- 
t  usage  dans  leurs  productions  les 
quables.  D'autres  typographes  ont 
ivre  des  caractères  analogues  à 
BIzevicr;  dans  celte  catégorie  se 
i  noms  de  Fricx,  à  Bruxelles  ;  de 
égerus,  de  Leers,  de  Boom,  de 
Tortue  ;  de  Blaeu,  à  la  Sphère  ; 
Wolfgang.  Tous  ces  problèmes 
la  part  des  bibliographes  que 
lerons  à  la  lin  de  cet  article,  l'ob- 
lils  minutieux;  l'envie  d'agrandir 
n  des  Elzevier,  le  désir  de  donner 
le  oublié  la  valeur  qui  s'attache  à 
ustre»  tels  sont-  les  motifs  qui  ont 
t  attribuer  aux  grands  typographes 
des  volumes  auxquels  Ils  n  avaient 
rt.  On  est  allé  jusqu'à  ranger  par- 
Buvres  des  volumes  n'oQ'ranl  ni 
itères  ni.  leurs  fleurons.  On  a  mis 
ompte  des  volumes  souvent  mal 
nais  ayant  sur  leur  fraiitis|)ice  luie 


sphère,  emblème  qui  se  trouve,  il  est  vrai, 
dans  quelques  éditions  anonymes  des  EIze* 
vier,  mais  qui  n'est  point  leur  insigne  spé- 
cial ;  il  est,  au  contraire,  commun  à  presque 
toute  la  librairie  d'Amsterdam.  Ch.  Nodier 
a  signalé  avec  raison  des  éditions  encore 
plus  apocryphes,  s'il  est  possible,  qui  ne  por- 
tent pas  môme  la  sphère,  el  qui  ne  sont  con- 
sidérées elzcviriennes  qu'en  raison  de  la 
fantaisie  d'un  bibliographe  capricieux  ou  de 
la  crédulité  d'un  amateur  pris  pour  dupe.  On 
a  voulu  attribuer  aux  Elzevier  des  volumes 
évidemment  imprimés  à  Rouen,  et  si  on  s'en 
rapportait  à  certains  faiseurs  de  catalogues, 
tout  volume  imprimé  en  Hollande  et  en  Bel- 
gique durant  plus  de  la  moitié  du  xvir  siècle 
serait  un  Elzevier. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  parmi 
ces  Elzevier  plus  ou  moins  douteux,  trois  vo- 
lumes rentrant  dans  la  classe  de  la  théologie. 

Réflexions  sur  la  miséricorde  df  Dieu  par  une  dame 
pénitente  (la  duchesse  de  La  Yaliière,  La  Haye, 
A.  Moentjens,  1 68 L  (Edition  signalée  par  quelques 
•bibliographes  comme  un  elzevier  vërilabie;  elle 
est  fort  bien  exécutée,  très-rare  et  mérite,  en  tout 
cas,  d*étre  annexée  à  la  collection.) 

Paraphrase  des  psaumes  de  David,  par  Anl.  G(v- 
deau,  suivant  la  copie  à  Paris,  1676,  in-12. 

Abrégé  des  miracles,  des  grâces  et  merveilles  avenus 
à  Hutercession  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  honorée 
à  Montaiau,  ville  dans  le  duché  de  Brabant,  par  un 
prestre  de  la  congrégation  dudit  lieu,  Bruxelles, 
1661.  (Joli  volume  avec  les  fleurons  des  Ebxîvicr.) 

Du  reste,  la  faveur  qui  s'était  portée  il  y  a 
trente  ou  quarante  ans  sur  les  Elzevier  équi- 
voques s*est  dissipée,  et  il  est  fort  douteux 
(ju'il  se  trouve  aujourd'hui  des  amateurs  dis- 

f)0sés  à  porter  au  prix  de  601  fr.  (comme  on 
'a  fait  en  1822),  les  .Voyages  du  Tavernier  en 
Orient,  1678,3  vol.  petit  in-12,  ouvrage  im- 
primé à  Amsterdam  et  attribué,  mais  sans 
preuve,  aux  presses  des  Elzevier. 

Ce  qui  a  contribué  è  jeter  une  certaine 
confusion  sur  tout  ceci,  c'est  qu'il  existe  di- 
vers ouvrages  qui  portent  le  nom  des  Elze- 
vier, mais  qui  ne  sont  pas  sortis  de  leurs 
presses.  Le  Èaudius^  par  exemple,  porte  à  la 
(in  :  typis  Abraham  Van  dcr  Masse,  et  au 
frontispice  .  apud  Ludovicum  Elzevirium , 
quelquefois  aussi  :  apud  Franciseum  Uegerum 
et  Uackium.Cesi  que  les  Elzevier,  autant  que 
Louis  Heger  et  Hacke,  s'étaient  chargés  de  la 
vente  de  ce  livre.  Divers  livres  français  por- 
tent le  nom  des  Elzevier,  mais  ils  sont  sortis 
des  presses  de  Rouen,  et  leur  mauvaise  exé- 
cution révèle  aussitôt  la  supercherie. 

En  1835,  Nodier  signalait  le  discrédit  com- 
plet où  étaient  tombés  d'ignobles  bouguins 
qui  jadis  se  payaient  fort  cher  sur  la  foi  d'une 
vignette  équivoque,  d'un  fleuron  douteux  ou 
d*un  nom  d'imprimeur  supposé. 

Une  foule  de  libelles  satiriques,  d'écrits 
politiques  dirigés  contre  la  personne,  contre 
la  cour,les  ministres,  les  projets  de  Louis  XIV, 
sont  sortis  des  presses  hollandaises;  on  a 
voulu  rattacher  h  la  typographie  elzevirienne 
tous  ces  écrits  (la  plupart  du  temps  aussi  mé- 
prisables pour  le  fond  que  pour  la  fonne) 
qui,  rédiges  par  des  r6(vv^v4%^  qv\\.\w^>x^k»^ 
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nom  d*auteur  et  qui  portaient  presque  tou- 
jours des  noms  de  villes  supposées  (Colo- 
gne, Villefranche,  etc.)*  et  des  noms  imagi- 
naires de  typographes  (Pierre  Marteau,  Jean 
Pleyn  de  Courage,  Pierre  et  Jacques  le  Cu- 
rieux, etc.) 

Les  bibliographes  éclairés  repoussent  de  la 
collection  elzevirienne  tous  ces  pamphlets  où 
l'on  ne  reconnaît  presque  jamais  les  véritables 
indices  des  imprimeurs  dont  nous  parlons  et 

3 ai  se  multiplient  surtout  après  1680,  c'est-h- 
ire,  lorsque  Daniel  Ëlzevier,le  dernier  repré- 
sentant de  sa  famille,  avait  cessé  de  vivre.  Il 
n'est  pas  d'ailleurs  regardé  comme  certain 
(|^u'on  doive  attribuer  à  la  typographie  elzevi- 
rienne divers  volumes  portant  les  noms  de 
Sambix,  de  Jean  Verhoeven,  de  Jacques  le 
Jeune,  de  Pierre  de  laVallée,  etc.  Quelques-uns 
de  ces  noms  appartiennent  à  des  imprimeurs 
qui  ont  très-réel lement  existé  (119).  D'autres 
sont  l'œuvre  de  la  fantaisie.  Chacune  de  ces 
éditions  pourrait  provoquer  des  apprécia- 
tions contradictoires,  et  il  faut  observer  aussi 
(]ue  grand  nombre  d'ouvrages  français  ont  été 
réimprimés  en  Hollande  sans  nom  d'impri- 
meur, et  avec  la  seule  indication  de  Jouxte  la 
copie  ou  suivant  la  copie  à  Paris.  Une  partie 
de  ces  réimpressions  est  à  bon  droit  attribuée 
aux  Elzevier  ;  d'autres  sont  sorties  d'autres 
officines  des  Pays-Bas;  c'est  dans  les  ouvra- 
ges spéciaux  qu'il  faut  aller  chercher  l'expli- 
cation de  toutes  ces  difficultés. 

Les  Elzevier,  industriels  sages  et  prudents, 
travaillant  chez  un  peuple  qui  donnait  peu  h 
la  fantaisie,  ne  faisaient  point  de  ces  tirages 
particuliers  et  de  luxe  familiers  aux  Aide 
Manuce ,  aux  Estienne  et  à  d'autres  typogra- 
phes célèbres  :  on  ne  connaît  d'eux  qu'un 
seul  ouvrage  sur  peau-vélin  ;  c'est  le  traité 
d'Heinsius  De  contemptu  mortis,  1621.  On  en 
connaît  trois  exempl.,  l'un  est  à  la  bibliothè- 
que de  Berlin,  un  autre  à  celle  de  La  Haye, 
le  troisième  en  Angleterre  où  il  fut  adjugé  en 
1818  au  prix  de  40  liv.  sterling. 

Il  est  très-peu  d'éditions  elzeviriennes  qui 
aient  été  tirées  pour  quelques  exemplaires  sur 
un  papier  supérieur;  on  connaît  cependant 
pour  le  Virgile  de  1676  des  exemplaires  en 
grand  et  même  en  très -grand  papier.  Un 
exempt,  en  grand  papier  doit  avoir  6  pouces 
3  lignes  à  6  pouces  4  lignes  1/2  selon  le  Ma* 
nuel  du  libraire  qui  signale  des  adjudications 
de  68  à  120  fr.  A  la  vente  Montaran,  en  1849, 
un  exempl.  indiqué  grand  papier,  180  fr.  En 
très-grand  papier  fort,  un  exempl.  doit  oflrir 
6  pouces  8  à  d  lignes  de  hauteur  et  3  pouces 

9  à  10  lignes  de  largeur.  On  en  a  payé  de 
300  à  400  fr.  dans  des  enchèn^s  parisiennes, 
et  en  1835  on  est  allé  à  Londres  jusqu'à  31  1. 

10  sh.  (Observons  en  passant  que  M.  Chenu 
dans  une  lettre  insérée  au  Bulletin  du  biblio- 
phile, 1847,  p.  31,  a  montré  que  cette  édition 
de  1676  renfermait  au  moins  onze  fautes  d'im- 
pression.) 

(119)  C*e8t  ainsi  qu*on  place  dans  la  colleclion 
elievirienne  ie9  Centuries  de  NostradamUs,  Amsicr- 
dam,  1668,  qui  portent  le  nom  de  J.  Jansoii  à 
WaestKsrifc.   De  beaux  exempl.  ont  été  payés  de 


Les  bibliophiles  attachent  le  plus 
prix  à  la  grandeur  des  marees  d'un  t 
elzevirien  ;  et  un  exemplaire  broché  ou 
fer  d'un  relieur  a  resf»ecté  acquiert  ai 
une  valeur  toute  spéciale,  t  C'est,  i 
beaucoup  de  gens,  un  acte  de  démen 
couvrir  de  pièces  d'or  un  petit  livre  qu 
daigne  à  peme  ramasser  pour  quelques 
s'il  a  perdu  un  quart  de  pouce  de  ses  m 
J'en  conviens  tout  autant  que  l'on  t< 
mais  le  fait  n'en  est  pas  moins  co 
ainsi  que  bien  d'autres  folies  humaines, 
reusement  cette  fantaisie  est  du  nom' 
celles  qui  jamais  ne  seront  nuisibles. 

NOUARD.) 

Afin  de  montrer  quel  prix  obtiemw 
elzeviersnon  rognés,  nous  dirons  que 
nègue  de  1640  en  4  volumes  a,  danse 
été  payé  successivement  530  et  500 
ventes  Bérard  et  Chalabre. 

Il  nous  reste  à  signaler  quelques  oi 
qui  fourniront  au  sujet  des  Elzevier  ( 
tails  bien  plus  circonstanciés  que  cei 
lesquels  nous  avons  dû  nous  circa 
La  notice  de  M.  Adrydans  leMagûji 
clopédique,  1804,  est  incomplète;  1*1 
M.  Bérard,  1822,  est  estimable,  d 
bibliophile  s'était  contenté  de  décrire 
tions  qui  Gguraient  dans  tn  collectio 
leurs  nombreuse  et  bien  choisie.  Fi 
soin  et  offrant  bien  des  renseigneme 
rieux,  ce  travail,  ainsi  que  l'observe 
du  Bîanuel,  n'a  pas  entièrement! 
à  l'attente  des  amateurs.  En  1828, 
Nodier  inséra  comme  premier  cha[|itr 
Mélanges  extraits  d'une  petite  bihl 
une  Théorie  complète  des  éditions  eh 
nr.*.M.J.-Cli.Brunul qualifie  ce  morce 
ccllunl  et  écrit  avec  charme. 

La  quatrième  et  dernière  édition 
nuel  du  libraire  renferme,  tom.  V, 
827,  une  liste  raisonnée  des  édition 
Tiennes,  en  petit  format,  liste  compn 
volumes  avec  le  nom  des  Elzevier 
qui  ne  portent  point  ce  nom,  mais 
sortis  des  ateliers  de  ces  typographes 
peut  joindre  à  leur  collection. 

A  la  suite  de  cette  énumération 
avec  cette  exactitude  qu'on  conii 
M.  J.-Ch.  Brunet,  on  lit  une  notice 
primeur  Abraham  Wolfgang  qui  tn 
1662  h  1693,  et  qui  a  donné  de  joliei 
que  les  amateurs  joignent  k  la  i 
elzevirienne.  Elles  portent  pour  m 
frontispice  un  renard  chercliant  à  < 
des  rayons  de  miel  dans  le  creux  d 
rt  pour  devise  le  mot  quœrendo.  Il  e 
d'hui  reconnu,  en  dépit  de  l'asserl 
traire  soutenue  par  M.  Bérard,  qu< 
tions  appelées  au  Qu€erendo  n'appa 
point  aux  presses  elzeviriennes,  i 
i?oiît  assez  agréables  à  l'oeil  et  par 
rivalisent  avec  les  elzeviers  véritabi 
proche  qu'on   peut  leur  faire,  cN 

40  à  70  fr.,  dans  quelques  ventes,  et  pi 
cher;  75  fr.,  Nodier;  81  fr.,  Caiitiava. 
irès-jolie  exécution  que  ce  pelii  et  bl 
volume  est  redevable  de  sa  brillante  U 
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3lles  sont  très-loin  d*ètre  exactes. 
t  donne  la  liste  d*une  trentaine  de 
cations,  toutes  en  français:  on  y 
le  Théâtre  de  P.  Corneille,  1664, 
les  OEuvres  de  Racine,  1678, 2  vol.; 
comtfue  de  Scarron,  1662,  2  vol.; 
i  ou  rart  de  penser  (par  Arnauld  et 
B75,  a  été  signalé  comme  un  chef- 
le  typographie.  Une  autre  liste  de 
s  au  Quœrendo  se  trouve  p.  398  et 
i  seconde  édit.  ù^s  Annales  de  Tim- 
e5£/*cr/er,parM.  Ch.Pielers,Cawrf, 
(,  Lxxxu  et  502  pages.  C  est  sans 
le  travail  le  plus  étendu  qui  ail  été 
à  cette  portion  de  la  science  nus 
à  la  suite  de  détails  minutieui  sur 
»gie  de  cette  famille  et  de  chacun 
mbres,  l'auteur  a  placé  le  catalogue 
es  ouvrages  sortis  des  presses  de 
eux,  et  presque  tous  les  titres  sont 
nés  d'observations  bibliogra  oh  l'- 
éditions non  signées  mais  aullivri- 
lles  qu  on  peut  attribuer  à  Foupens 
res  typographes  sont  aussi  robjet 
exposé.  Dès  1843,  M.  Pieters  avait 
mer  à  petit  nombre  un  Aperçu  des 
r  les  plus  utiles  pour  de  futures  an- 
imprimerie  des  Elzevier  (gr.  in-8, 
)ages)  ;  la  première  édition  de  ses 
it  Te  jour  à  Gand  en  1851,  in-8,  lvi 
;es. 

I  parut  un  opuscule  in-18  intitulé  : 
ries  erreurs  de  la  bibliographie  spé- 
Elsevier  et  de  leurs  ouvrages;  il  était 
t.  et  était  Tœuvre  de  M.  MollL-ley 
i  des  amateurs  les  plus  fervents  des 
Izeviriennes  et  (jui  avait  fait  à  cet 
investigations  minutieuses. 
DsaussirouvragedeM.A.deRcumc, 
Recherches  historiques,  généalo- 
bibliographiques  sur  les  Elzevier^ 
,  1849,  in-8.  Divers  travaux  ont 

it  ouvrage  est  remarquable  à  certains 
est  une  menace  adressée  au  roi 
;  on  y  semble  donner  à  enlendre  que 
ints,  en  bulle  à  la  per)»éculion,  pour- 
prendre  leur  revanche  de  la  Saint- 
,  et  imiter  Texemple  qu'oni  donné  les 
a  Sicile.  (Voy.  les  notes  des  Catalogues 
l,  n»  1945,  et  Leber,  n"  4474.)  De  beaux 
It  été  payés  67,  75  et  85  fr.,  aux  ventes 
udelocque  et  Bearzi;  autrefois  ce  livre 
e  plus  cher.  Quant  au  Jardin  des  roses, 
e  mystique,  divisé  en  18  chapitres,  écrit 
:oup  de  simplicité  et  (l*onclion,  a  été 
A-Kempis.  La  première  édition  laiine 
.  Il  en  exislc  plusieurs  traductions  fran- 
e  de  M.  Prompsault  a  eu  quatre  édi- 
B34  à  1844. 

peut  ranger  dans  la  classe  des  emblé- 
ures  sur  bois  qui  se  trouvent  dans  un 
)lié  à  Paris,  en  1545:  Orus  ApoUo  de 
a  signification  des  notes  hiéroglyphiques; 
ir  qui  ne  s^esl  pas  nommé  (J.  Martin), 
X  emblèmes  :  les  mêmes  gravures,  au 
188,  servirent  à  une  traduction  nou- 
Sevlplvres  ou  gravevres  sacrées  (TOrus 
i3,  et  elles  avaient  en  1551  été  em- 
r  une  édition  grecque  latine  de  ce  irai  lé, 
r  en  1574;  dans  cette  dernière  édition, 
I  oui  un  encadi:eiuent  qu^eUes  n*avaient 


également  été  mis  au  jour  en  Hollande  ;  on 
voit  que  les  matériaux  ne  manquent  p;)s 
pour  une  histoire  complète  de  cette  famillo 
et  de  ses  productions. 

De  nos  jours,  on  s'est  attaché  à  imiter  les 
caractères  et  les  fleurons  eizeviriens  dans 
quelques  petits  volumes  tirés  à  un  nombre 
fort  restreint  et  qui,  dus  au  zèle  de  M.  J.  Chenu, 
sont  sortis  des  ateliers  de  M.  Panckouke.  Les 
titres  de  pages,  les  lettres  grises,  les  fleurons 
employés  pour  les  éditions  hollandaises  ont 
été  reproduits  avec  un  soin  scrupuleux.  Dans 
ces  imitations  figurent  les  OEurre^  et  les  Jours 
d* Hésiode^  traduct.  française,  1844;  li^  Jardin 
des  roses  de  la  vallée  des  larmes,  1850  (à  110 
exempl.  dont  un  sur  peau  de  vélin);  les£ffurr# 
françaises^  suivant  Tédition  d*Amsterdam, 
1690,  également  à  110  exemplaires  (120). 

EMBLEMES.  —  Nous  n*avons  pas  ici  à  rafv- 
peler  que  ce  mot  dérivé  du  grec,  signiliait 
chez  les  anciens  des  ornements  de  vêtements 
et  de  vases.  Chez  les  modernes,  il  ne  con- 
serve qu*une  signification  morale.  La  Bible 
offre  des  exemples  d'emblèmes  tels  que  nous 
les  comprenons  (vov.  Exode,  c.  xxxix).  Les 
représentations  emblématiques  sont  nombreu- 
ses parmi  les  hiéroglyphes  égyptiens  (121), 
et  les  poètes  grecs,  les  mytbographes  en 

farlent  souvent.  Nous  n*avons  pas  d  ailleurs 
entrer  dans  les  considérations  qu*un  sa- 
vant jésuite,  le  P.  Ménestrier,  a  développées  * 
dans  sa  Philosophie  des  Images  emblémati- 
ques, et  dans  son  Art  des  emblèmes.  Nous  ne 
devons  nous  occuper  aue  des  livres  d'emblè- 
mes, qui  furent  fort  h  la  mode  pendant  la  se- 
conde moitié  du  xvr  et  la  première  moitié 
du  XYU*  siècle,  mais  qui,  aujourd'hui,  ont 
tout  à  fait  perdu  la  vogue.  Les  bibliophiles 
seuls  s'occupent  de  ces  anciennes  produc- 
tions, à  cause  des  gravures  qui  les  accompa- 
gnent; car  les  textes  latins,  français  ou  ila- 

pas  offert  jusque-là.  Quant  au  livre  en  lui-même, 
les  savani s  reconnaissent  aujourd*bui  que,  dans  Té- 
tât où  nous  Tavoiis,  c*est  Tœuvre  de  plusieurs 
mains,  et  que  le  mélange  d'idées  grecques  et 
égyptiennes  qu'il  renferme  ne  permet  pas  d  y  avoir 
grande  confiance.  Un  égyptoiogue  des  plus  distin- 
gués, M.  (le  Rougé,  reconnaît  dans  celle  produc- 
tion c  beaucoup  plus  de  symboles  usités  aans  ré- 
criture hiéroglyphique  que)  ses  commentateurs 
n'en  ont  reconnu  jusqu'ici,  mais  souvent  il  est 
difficile  de  les  identiÛer  à  cause  du  peu  de  rvn- 
port  qu'il  y  a  entre  les  motifs  énoncés  dans  le 
livre,  et  les  véritables  règles  de  l'écriture  égyp- 
tienne. I  Un  autre  érudit  (M.  de  Saulcy),  trouve 
dans  ce  livre.c  des  faits  irès-probables,  entremêlés 
avec  une  foule  d'autres  faits  exlrôroement  invrai  • 
semblables,  pour  ne  pas  dire  impossibles,  i  En 
1835,  M.  Leemann  a  donné  à  Amsterdam  une  édi- 
tion des  Hieroglyphica,  où  se  trouve  réuni,  ana- 
lysé, discuté  tout  ce  que  les  savanls  de  tout  pays 
ont  écrit  sur  ces  matières.  Les  Annales  de  plu- 
losophie  chrétienne,  1'*  série,  tom.  XI,  p.  560,  font 
un  grand  éloge  de  ce  travail.  Consulter  les  Re- 
cherches de  M.  Ch.  Lenormand  sur  Vorigine  et  Puti* 
lité  actuelle  des  hiéroglyphes  d'Orus  Âpollo,  4838, 
în-4;  VEssai  de  Bl.  de  Goulianoff,  Paris,  1827, 
in4  ;  hi  traduction  anglaise  de  Cory,  48tO,  dont 
la  Bévue  de  bibliographie  analytique,  1840,  p.  615, 
a  rendu  compte. 
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liens,  n*ont  à  coup  sûr  que  très -peu  de 
lecteurs. 

Dans  les  laborieuses  investigations  (i*un  sa- 
vant anglais,  dent  nous  avons  aussi  parlé, 
Fr.  Douce,  on  trouve  un  chapitre  consacré 
aux  livres  d'emblèmes.  Il  v  est  oueslion  des 
ouvrages  de  Guillaume  de  La  Perrière,  de 
Georgette  deMonlenay,de  Simeoni,de  Reus- 
ner,  de  Boissard,  de  De  Bry,  d'Alciat,  de  Fri- 
derich,  de  Camerarius,  de  KoUenhagen,  de 
Catz,  etc. 

Les  Symboia  divina  et  humana  deTypotius, 
1601  ;  la  Sciographia  cosmica  de  Meisner, 
lQll;\iisApophlliegmata  symbolica  de  Hede- 
lius,  1700,  diverses  publications  hollandaises, 
sont  passés  en  revue. 

Nous  trouvons  ensuite  Ténumération  des 
divers  ouvrages  dont  les  frontispices  offrent 
l'image  de  la  mort,  sujet  sur  lequel  s'étaient 
portées  spécialement  les  investigations  de 
M.  Douce.  Nous  citerons  seulemenl  la  Summa 

Sredicantiuin  de  Jean  de  Broiiiyard  ,Nurem- 
erg,  1518,  in-folio,  et  les  Consolations  de 
Came  fidèle  contre  les  terreurs  de  la  tnort, 

Ear  Drelincourt,  Amsterdam,  1660,  in-8. 
es  emblèmes  de  ce  genre,  images  de  la 
fragilité  de  la  vie  humaine,  se  rencontrent 
dans  un  grand  nombre  de  gravures  iso- 
lées. L'auteur , anglais  les  si^^naie  en  détail, 
ainsi  que  les  lettres  initiales  qui  se  rappor- 
tent au  même  sujet.  On  connait  un  alpnabet 
entier  dont  faisaient  usage  quelques  impri- 
meurs à  Bâie  et  à  Strasbourg,  <ians  la  pre- 
mière moitié  du  xvi*  siècle.  La  lellre  A,  par 
exemple,  représentait  un  groupe  de  Morts 
Iravci-sant  un  cinielière  jonché  de  cadavres  : 
î'une  sonne  de  la  trompette,  l'autre  frappe 
sur  un  tambour.  La  lettre  C  offrait  un  Empe- 
reur suivi  par  deux  Morts  :  il  lutte  avec  une, 
Tauti-e  lui  arrache  son  diadème.  A  la  lettre  N, 
encore  deux  Morts  :  l'une  terrasse  un  avare, 
l'autre  lui  enlève  son  argent.  Ces  ligures  fu- 
rent très-employées;  on  les  revoit,  mais  fort 
usées,  dans  une  édition  imprimée  h  Stras- 
bourg, en  1552,  de  l'ouvrage  de  J.  lluttich  : 
Uomanorum  principum  effigies,  il  en  existe 
aussi  des  copies  plus  ou  moins  exactes,  em- 
ployées par  Christophe  Froschover  h  Zurich 
(notamment  dans  une  édition  de  la  Vulgate, 
1544,  et  dans  la  Bibliotheca  universalts  de 
Gesner,  15i5),  ainsi  que  par  d'autres  typo- 
graphes. 

Des  lettres  isolées  sont  énarses  dans  diffé- 
rents ouvrages.  M.  Douce  a  aécouvert  un  H  re- 
présentant la  Mort  tenant  la  bride  d'un  che- 
val, sur  lequel  est  monté  un  Pape,  dans  les 
Civitates  orbis  tcrrarum  de  Braun,  1576;  il  a 
trouvé  un  E  dans  un  volume  im|)riiné  h  Pam- 
pelune  en  1614,  et  un  V  dans  la  Bibliotheca 

(122)  Afin  de  jcler  quelque  variélc  dans  ces  dé« 
laiis  bibliographiques,  nécessairement  un  peu  ari- 
des, nous  transcrivons  les  vers  qui  acconipagnciit 
deux  des  emblèmes  du  recueil  d'Alcial  ;  c'est  de 
la  bonne  latinité,  et  les  sujets  sont  décrits  avec  une 
exactitude  qui  dispense  de  recourir  au  dessin. 

Un  main  tient  une  pierre;  dans  Tautre  sont  des 
ailes. 

Dexlra  tenet  Upidem,  manus  altéra  stisUnet  »las  ; 
It  uje  pluma  levât,  sic  grave  merget  onus: 


ecclesiastica  de  Sleinwiclj,  Cologne,  13N, 
in-folio;  le  Fasriculus  geographicus  deQndr 
Cologne,  1608;  le  Suétone  de  Charles  Pitin, 
BAIe,  1675,  et  divers  ouf  rages  anglais  lui  oui 
également  fourni  des  exemples.  On  voit  tree 
quelle  patience  ce  bibliographe  a  dû  femlle- 
ter  une  foulé  de  vieux  livres  pour  atteiodre 
le  but  qu'il  se  proposait,  et  c'est  afin  de  mon- 
trer au  moyen  de  quelles  recherches  soute* 
nues  on  arrive  à  des  résultats  de  ce  gom 
que  nous  sommes  entré  dans  ces  particu- 
larités. 

Revenons  à  ce  qui  concerne  plus  partiaH 
lièrement  les  emblèmes.  Il  n'en  est  guère qri 
aient  eu  plus  de  vogue  que  ceux  d'Alciat,dMl 
h  partir  de  1531  il  existe  plus  de  50  éditions. 
On  peut  è  cet  égard  consulter  le  Afemiici  à 
libraire.  Nous  ajouterons  seulement  qw, 
grâce  aux  gravures  sur  bois  qui  les  décorart 
et  à  la  faveur  dont  jouissent  aujourd'hui  ks 
vieux  livres  ainsi  illustrés,  on  paye  bien  phs 
cher  qu'autrefois  les  beaux  exemplaires  qâ 
se  rencontrent  dans  les  ventes.  Nous  en  aToos 
vu  de  reliés  en  maroquin  s'adjuger  de  XI 
70fr.Ona,en  1847, donné  156  fr.,  vente  Libij, 
pour  un  etemplaire  de  la  rare  édition  laliDe, 
1546,  apud  Aldi  filios.  L'édition  de  Paris, 
1622,  in-8,  c<mtientplus  de  1000  pages  (122). 

Le  Serapeum,  Leipzig,  n**  du  31  iaam 
1854,  donne  des  détails  sur  une  tradoctioB 
allemande  de  ces  Emblèmes^  faite  parW.fioi- 
ger,  et  publiée  à  Paris,  Wechel,  1542,  petit 
in-8.  Elle  est  rare,  ainsi  que  l'ouvrage  de  Tes- 
pagnol  Diego  Lopez  :  Declaracion  wa^/ifril 
sobre  los  emblemas  de  Andres  AleiatOt  Vi- 
lencia,  1670,  in-4.  Un  travail  assez  étendu  sur 
Alciat  se  trouve  dans  le  Magasin  (en  alli* 
mand)  historique^  littéraire  et  bibliograM' 

Îue  de  Meusel,  Zurich,  1790,  2' cahier,  p.lOl- 
12. 

On  recherche  les  SymboUcœ  Quœstionait 
Bocchius,  ffononiœ,  1555.  Une  figure  sur  bois, 
représentant  une  tôle  de  bœuf,  a  été  grarée 
par  Annibal  Carrache.  A  la  page  40,  on  trouve 
fa  représentation  d'un  instrument  de  supplice 
semblable  à  la  guillotine.  Ce  volume  sei 
payé  plus  de  50  fr.  aux  ventes  Cailbava  et 
C.  R. 

Les  divers  recueils  d'emblèmes  publiés  par 
Théod.  et  Isaac  de  Bry,1596  à  1627, sont  cu- 
rieux. (Yoy.  sur  le  Proscenium  vitœ  humant, 
1621,  une  note  au  catalogue  Leber,  n'  1391.) 

Le  Nuclcus  Emblematum  de  G.  Rullenba- 
gen  [Coloniœ,  1611-13]  contient  deux  centu- 
ries d'emblèmes  dont  les  gravures  sont  exé- 
cutées avec  une  finesse  remarquable. 

Les  divers  recueils  d'emblèmes  d'Otto  Ve- 
nins, 1607,  1615,  etc.,  sont  assez  recherchée. 
Observons,  en  passant,  que,  sur  le  titre  dci 

Ingcnio  potcram  supçras  volîtare  per  artes, 
Me  nîsi  paupertas  in>i<Li  deprimerel. 

Un  cns(|ue  entouré  d*abeilles,  avec  la  devise  ' 
Ex  bello  pax. 

Kn  galea,  iiilrppidiis  quam  miles  gesserat  el  qns 

S«pius  hosiili  sparsa  cruore  fuit  : 
Parla  pace  apibiis  tenuis  concassit  in  usum 

Alveoli,  aU^iie  tavos  grataque  meila  ger't 
Anna  procul  j.ireanl  :  fas  sit  lune  suinirr  li^llinii 

Quando  aliter  pacis  non  potes  arle  Drui 
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n  EmhUmata,  1608,  il  est  dit  que  les 
it  latini  etaallici.  Le  fait  est  qu*il  n*y 
n  mot  de  français  dans  ce  volume  de 
i  260  pages,  orné  de  124  planches; 
îst  d'ailleurs  très-moral.  (Koy.  ce  qu'en 
.chmei  d'Héricourt  dans  le  Bulletin  du 
ïilebelge.X.  VUI  (1850),  p.  201  et  342.) 
maleurs  placent  volontiers  dans  leurs 
s  les  ouvrages  suivants  : 

nœ  $alulU  Monumenta  (d* Arias  Monianus\ 
C.  Plantiii,  sans  date  (vers  1579)  ln-4.  (70 
B  accompajçnées  d'odes  de  &Ionlainis;  33 
iniienneiii  des  obse  n'a  lions  sur  ces  poésies, 
lissement  indique  que  ces  annotation$  sont 
in.  —  Ce  texte  fut  reproduit  en  1571,  in-4, 
itres  gravures.  —  Les  planches  sont  gravées 

et  Jérôme  Wierx,  Pierre  Hugo  et  Abraham 
er,  diaprés  les  dessins  de  Pierre  Tan   der 

la  42"  planche  est  de  Crespin  Van  don 
;  quatre  planches  (n»*  30,  31,  35,  39)  ne 
pas  de  monogramme  de  graveur.) 
f  iymbolictti  ,  poetis,  oratoribus  ac  verbi 
iicatoribus  conceptus  iubministrans  varios^ 
ani,  1699,  2  vol  in-8.  (Cet  ouvrage  est  de 
an  der  Kettin  ;  il  y  a  beaucoup  d'érndi- 
i  gravures  sont  en  petit  nombre,  mais  cu- 

fl  emblemala,  1607,  in-4.  (Cet  ouvrage 
^afnius  eut  beaucoup  de  succès:  plus  de 

ans  après  son  apparition,  ses  planchi^s 
utilisées  pour  un  in-folio,  qui  paraissait 
les  :  le  Théâtre  moral  de  la  vie  humaitie  repré- 

plu$  de  cent  tableaux  divers  tirez  du  poêle 
des  Discoun  moraux,  par  Gombewillc,  ac- 
laient  ces  estampes,  et  Us  n'en  ont  pas 
;é  la  valeur.) 

signalerons  encore  :  Cœlum  empyreum 
ite  Henri  Engelgrave,  publié  à  (Pologne 
I,  in-folio,  et  qui,  plusieurs  fois  réira- 
joint  à  la  Lux  evangelica  du  môme 
forme  une  jolie  collection  de  six  vo- 
ornés  de  gravures  exécutées  avec 
up  de  délicatesse.  Les  idées  de  la  plu- 
nt  ingénieuses.  On  voit,  par  exemple, 
ion  sur  la  Circoncision ,  un  Ange  qui, 
1  instrument  tranchant,  écrit  un  nom 
orce  d'un  jeune  arbre  ;  au-des?us  de  la 
3  sont  t)es  mots  de  l'évangélisite  saint 
ocatum  est  nomtn  ejus  Jésus;  et  au- 
}  est  ce  demi-vers  de  YEnétde  : 

ikhmm  properat  per  volnera  noroen. 

^me  du  discours  sur  la  Trinité  est  le 
e  triplant  en  quelque  sorte  sans  cesser 
inique,  et  se  réfléchissant  dans  un  mi- 
icé  au  bord  d'un  lac  tranquille,  qui  ré- 
tn  image;  au-dessus  sont  ces  paroles 
t  Jean  :  Hi  très  unum  sunt. 

heus  eucharisticus  f  sive  Deus  abscondilus, 
Chesneau,  Parts,  1657,  in-8.  (Volume  re- 
à  cause  de  cent  iolies  eanx-fortes  d'Albert 
dont  il  est  orné.  Il  en  existe  une  traduction 
e  publiée  en  1667  et  contenant  les  mêmes 
s  ;  elle  a  pour  titre  :  Emblèmes  sacrez  sur 
rnint  et  très-adorable  sacrement  de  VEucha- 

radisus  spansi  et  sponsœ. —  Pancarpium  ma- 


rianum,  Anvers,  1C18.  (Ces  deux  ouvrages,  ornés 
de  50  Beures  chacun,  sont  de  Jean  David,  qui  eu  a 
composé  plusieurs  autres  du  même  genre  fort  goûtés 
à  cette  époque.  ) 

Nous  signalerons  aussi  : 


i 


Zodiacus  christianus  seu  signa  XII  divinœ  prœ^ 
(/esltnarîonu,  Honacii,  16l8,  i4i-8,  13  planches  très- 
finement  gravées  par  Raphaël  Sadeler. 

Yie  de  la  Mère  de  Dieu  représentée  par  emblesmes, 
var  Jacq.  Callot,  1646,  in-4  ;  26  jolies  gravures 
a  reau-forle. 

VAme  amante  de  son  Dieu ,  représentée  dans  les 
pieux  emblèmes  de  H.  Hugo,  et  d*0.  Vxnius,  Cologne^ 
1717,  in-12,  100  figures. 

Picta  poesis  ab  authore  denuo  recognita,  Luffduni, 
1562,  in- 16.  Ouvrage  de  B.  Aneau;  107  figures 
sur  bois  à  mi -page.  Il  y  a  deux  autres  éditions, 
1556  et  1564.  (L'auteur  raconte  qu'ayant  trouvé 
chez  un  imprimeur  lyonnais ,  Macé  Bonhomme 
(qu'il  appelle  en  grec  Agathandros),  des  gravures 
sur  bois,  dont  il  ne  connaissait  ni  l'usage  ni  la  si- 
gnification, il  imagina  de  composer  un  pelitouvrago 
où  elles  pussent  être  adaptées  (1^). 

Pétri  Costalii  Pegma  cum  narrationibus  philoso^ 
phicis,  Lugduni,  1555,  iii-8,  95  fig.  et  bordures 
gravées  sur  bois.  —  Il  y  en  a  une  traduction  fran- 
çaise, Lyon,  l.'ifiO. 

Emblemata  jfhysico-ethica,  a  Nie.  Taurello ,  No- 
riburg,  1595,  m-^;  84  fig.  sur  bois.  (Elles  sont  re- 
produites dans  une  autre  édition  datée  de  1602.  ) 

Yiridarium  hieroglyphico-morale ,  per  Henricum 
Oreeum;  Francof.,  1619,  in-4,  88  fig.  sur  cuivre, 
et  parfois  singulières.  On  y  remarque  aussi  une  suite 
de  danses  des  morts,  qui  a  échappé  à  bien  des  bi- 
bliographes. 

Emblemata  moralia  nova,  ingénia  0.  Crameri, 
Francofutti,  Ifi'îO,  in-8;  80  fig  ^ravéessur  cuivre. 

Emblemata  illata  politica,  carminé  explicata,  auct. 
/.  Kreihingio,  S.-J.,  Autuerpix,  1661,  in-8,  160 
sujets  ;  gravures  fines  et  jolies. 

Emblèmes  en  hollandais,  Amsterdam,  17i8,  în-8. 
Jolies  eaux-fortes  de  Luyken.  (Ce  n^ert  pas  une 
danse  des  morts,  mais  on  retrouve  dans  chacune 
de  ces  gravures  l'image  de  la  n  orl.  ) 

S.  Bunonis  Memoriule  institutionum  iuris,  1672, 
iu-4.  (Livre  curieux  orné  d'emblèmes  Lizarres.) 

Emblèmes  nouveaux,  esqucls  le  cours  de  ce  mondé 
est  dépeins  et  représenté  en  vers  françois,  par  Jac^iues 
de  Zettré,  Francrort,  1617,  în-i,  88  figures;  autre 
édition,  1644.'(Les mômes  planches  ontparu  en  1617, 
avec  un  texte  latin  ;  et  en  1619,  on  les  remit  au 
jour  avec  un  frontispice  refait  comme  un  ouvrage 
nouveau  sous  le  titre  de  Yiridarium  hieroglyphico' 
morale.  Chacune  de  ces  eaux-fortes  e^t  accompa- 
gnée d'un  quatrain,  et  les  images,  d'une  causticité 
bizarre,  font  allusion  aux  vices  de  l'époque,  aux 
troubles  du  temps.  Quelques-unes  d'entre  elles  ont 
été  reproiluiles  dans  le  Musée  de  la  caricature.) 

Depuis  plus  de  deux  siècles,  les  livres  d'em- 
blèmes de  Jacob  Catz  jouissent  d'une  grande 
réputation  en  Hollande;  ils  font  partie  de  la 
bibliothèque  des  familles;  on  les  emploie 
pour  apprendre  à  tire  aux  enfants.  Un  des 
plus  célèbres  des  artistes  anglais,  John  Rey- 
nolds, dont  la  grand'mère  était  hollandaise, 
les  connut  de  bonne  heure,  et  garda  de  ces 
images  naïves  une  impression  permanente. 
En  1859,  il  a  paru  h  Londres  un  choix  de  ces 
emblèmes,  gravés  sur  bois,  avec  des  explica- 
tions par  M.  John  Leighton.  Ce  volume  forme 


On  a  raconté  une  anecdote  semblable     de  fée  qui  fut  écrit  pour  servir  d'exçliralion  à  des 
d*un  ouvrasse  de  Duclos,  espèce  de  conte      gravures  bizarres  dout  le  sens  était  ignoré* 
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un  in-4  de  60  planches,  avec  des  vignettes 
qui  reproduisent  «pour  la  plupart  des  slijets 
empruntés  à  un  livre  rare  :  Ltghtz  or  Morall 
Emblème  de  Harley,  recueil  de  vers  publiés  à 
Londres  en  1658. 

Les  Anglais  ont,  en  ce  genre,  quelques  ou- 
vrages anciens  qui  ne  sont  pas  sans  mérite, 
et  qui  ont  conservé  de  la  réputation.  Les  £'m- 
blemes  and  devises  de  G.  Witney,  Leyde,  1586  ; 
les  Emblèmes  ancient  and  moderne  de  G.  Wi- 
ther;  ceux  de  Francis  Quarles,  1635,  sont 
chers  aux  bibliophiles.  Les  gravures  qui  ac- 
compagnent le  livre  de  Wither,  pour  fa  plu- 
{)art  empruntées  à  Alciat  et  à  d*autres  au- 
eurs,  sont  finement  touchées  ;  mais  au-dessous 
de  chacune  d'elles  on  lit  trente  vers,  et  c'est 
beaucoup  trop;  quatre  ou  huit  suflisent.  Le 
travail  de  Quarles  se  divise  en  cinq  livres;  les 
deux  derniers  sont  une  reproduction  des  Pia 
desideria  d'Herman  Hugo.  On  trouve  une  no- 
tice étendue  sur  ces  divers  ouvrages  dans  le 
Rétrospective  Review,  t.  IX  (1821),  p.  122-140. 

ENCYCLOPEDIE.  —  Nous  n'avons  pas  ici  h 
examiner  ce  que  doit  être  une  bonne  ency- 
clopédie, c'est-à-dire  un  ouvrage  offrant  Ten- 
chainement  des  connaissances  humaines.  Nous 
nous  en  tenons  à  quelques  détails  sur  les  pro- 
ductions qui  ont  voulu  embrasser  le  cercle 
de  toutes  les  sciences. 

La  trop  célèbre  Encyclopédie  publiée  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier,  par  Diderot, 
d'Alembert  et  les  corvphées  du  parti  philo- 
sophique (1761-72,  28  vol.  in-fol.)  n'a  aucune 
valeur  aujourd'hui  dans  le  commerce.  Les 
débats  que  souleva  cette  production  où  l'irré- 
ligion se  montra  sans  ^  oile,  tiennent  une  place 
importante  dans  l'histoire  du  mouvement  des 
esprits  au  siècle  dernier,  mais  ils  doivent  nous 
rester  étrangers. 

V Encyclopédie  méthodique,  publiée  de  1792 
à  1832,  se  compose  de  337  part'es  dont  51 
pour  les  planches  (au  nombre  de  6439)  ;  l'ou- 
vrage est  en  général  arriéré;  il  le  devient  de 
Elus  en  plus,  et  il  est  peu  recherché.  Diflicile 
trouver  complet,  il  se  donne  à  très-bas  prix 
lorsqu'il  s'agit  des  parties  séparées.  Quelques- 
uns  des  dictionnaires  spéciaux  dont  se  com- 
pose ce  vaste  recueil  méritent  encore  d'être 
consultés;  d*aulres  sont  très-juslement  ou- 
bliés. 

V Encyclopédie  nouvelle,  rédigée  au  point 
de  vue  dfes  idées  saint-simoniennes  et  com- 
mencée à  la  fois  par  les  premières  et  par  les 
dernières  lettres  do  l'alphabet,  n'a  pas  été 
achevée. 

Des  encyclopédies  allemandes  et  anglaises 
sont  indiquées  au  Manuel  du  libraire:  elles 
ont  été  continuées  ou  réimprimées  depuis  1 842 
(date  de  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage). 

En  1853,  on  a  entrepris  une  huitième  édi- 
tion de  VEncyclopedia  britannica:  le  t.  XVI, 
contenant  les  lettres  N  et  0  a  paru  en  1857. 

(124)  Vinceni  de  Beauvais  est  Tobjel  d'une  notice 
intéressante  dans  Mfistoire  littéraire  de  la  France, 
tom.  XIK,  p.  449-519.  (Voy.  aussi  Bercer  de  Xi- 
vrey.  Essai*  d'appréciations  historiques,  1839,  în-8, 
1. 1,  p.  i6;  le  travail  d'A.  Vogel,  Freiburg,  1843, 
iD-«;le8  Etudes  de  M.  Tabbé  Bourgeat,  Pam,  1857, 
in-S.)  Fabricius  {Hibliotheca  grœca,  t.  XH,  p.  507), 


La  septième  édition,  eotrepri.se  en  U 
vée  en  1842,  forme  22  vol.  in-4;  elh 
jet  d'un  article  dans  le  Quarierty 
n.  139,  juin  1842. 

En  général,  ces  encyclopédies 
sont  rédigées  avec  soin ,  et,  pour  chat 
che  des  connaissances  humaines,  la 
s'attachent  ^  avoir  des  travaux  faits 
savants  célèbres  et  dont  la  spécialité 
connue. 

La  grande  £ncyclo[iédie  allemanc 
prise  en  1818  par  les  professeurs 
Gruber,  et  qui  est  loin  d'être  term 
core,  est  une  publication  colossale 
en  trois  sections  qui  commencent 
lettres  A,  H  et  P,  elle   compte  d 
de  60  volumes  in-4,  et  il  est  douteu 
puisse  être  terminée  d'ici  à  vingt 
contient  d'ailleurs  une  foule  d'arlii 
rédigés  par  des  savants  distingués, 
véritables  traités  qui  épuisent  les  q 
sur  lesquelles  ils  roulent. 

Le  Manuel  de  Ribliographie  un 
que  nous  avons  déjà  signale  comme 
partie  de  la  collection  Roret  (1857, 
in-18),  signale  un  grand  nombre  d'e 
pédies  dont  il  serait  superflu  de  p\m 
liste.  L'ouvrage  de  saint  Isidore  de 
Etkimologiarum  iibri  XX^  imprimé  \ 
première  fois  en  1470 ,  mais  coiDp( 
VI*  siècle,  ouvre  la  série  des  encyclopéc 
moyen  âge. 

Le  Soffhologium  de  J.  Mayno,  1472,  le 
d*un  moine  anglais  Barthélémy  GlaoTil 
proprietatibus  rerum,  sont  aussi  detéri 
encyclopédies. 

Le  Spéculum  quadruple  de  Vincent  de 
vais,  travail  immense  plusieurs  fois  réiiD 
è  partir  de  1473.  Une  seule  des  quatre} 
de  ceMiroir{VHistorial)aéié  traduiteei 
rais.  Consulter,  sur  ces  diverses  impre; 
le  Manuel  du  libraire  {lik). 

Le  Tesoro  de  Brunetto  Latini,  dont  ' 
mière  édition  est  de  Trévise,  1474,  et 
rédigé  d'abord  en  langue  française  vei 
du  xm'  siècle.  Il  en  existe  deux  autr 
lions,  Venise,  1528  et  1533,  mais  elles 
toutes  un  texte  corrompu  et  parfois  ii 
gible.  L  original  français,  dont  il  ei 
vers  manuscrits  à  la  bibliothèque  Im 
n  a  jamais  été  publié;  il  a  été  questi< 
faire  paraître  dans  la  collection  des 
ments  relatifs  à  l'histoire  scientifiqu 
France.  (Voir  au  sujet  de  Brunettc 
V Histoire  littéraire  de  la  France, 
p.  276-304. 

Laissant  de  côté  bien  des  essais  < 
nous  signalerons  comme  la  premier 
tive  d'une  encyclopédie,  en  langue  i 
et  suivant  l'ordre  alphabétiaue,  le 
technicum  d'Harris  (en  anglais,  ma 
titre  latin),  Londres,  1704-10,  2  vol 

donne  la  liste  des  auteurs  cités  dans  le  S 
€  ouvrage  prodigieux,  digne  d*élre  étudié  i 
le  plus  vaste  recueil  scientifique  du  me 
il  contient  des  observations  intéressaiDlfi 
rcnseigfiemenls  précieux  sur  l*histoire  d 
ces.  I  (Libri,  Hist  des  sciences  matkémaHm 
p.  W)  ' 
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I,  Chambers  reprit  cette  idée  et  la 
a  dans  sa  Cyclopœdia,  1728,  2  vol. 
V Encyclopédie  des  gens  du  monde, 
44  vol.  in-8;  V Encyclopédie  du  xix* 
36-46,  50  vol.  in-8;  V Encyclopédie 
c,  1838-49,  18  vol.  in-4. 
renvoyer  également,  dans  la  caiego 
encyclopédies,  l'ouvrage  très-connu 
itre  de  Dictionnaire  de  la  Conversa^' 
î  la  Lecture,  1832-39,  52  vol.  in.8, 
S  accompagné  d'un  supplément  et  a 
c  1852  à  1857. 

leu  de  bons  articles,  on  en  rencontre 
a^sez  grand  nombre  qui  sont  loin 
rieux,  et  qui  ressemblent  un  peu 
es  feuilletons  de  petit  journal.  Ce 
lire  est  né  sous  Tinspiralion  d'une 
m  de  ce  genre  fameuse  en  Alleraa- 
'onversalions'Lexicon,  publié  à  Leip- 
I  maison  Brockhaus  et  dont  il  existe 
:aine  d  éditions.  Peu  d'ouvrages  mo- 
nt obtenu  autant  de  succès, 
clopédie  d'une  nation  est  le  tableau 
lomplet  de  ses  lumières  et  de  son 
est  ce  qui  nous  porte  à  signaler  une 
édie  japonaise  qui  a  été  l'objet  d'un 
.endu  de  M.  Abel  Rémusat  inséré 
Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
liothèque  du  Roi,  t.  XI,  p.  132-310, 
qui,  n'étant  ouvert  que  par  un  petit 
1  érudits,  est  ignoré  de  la  masse  du 

iposition  dont  nous  voulons  donner 
est  divisée  en  cent  cinq  livres,  et 
Tort  curieuse  puisqu'elle  offre  le  té- 
i  de  l'état  des  connaissances  dans 
1  Orient.  Le  premier  livre  roule  sur 
'est  un  traité  d'astronomie  qui  dif- 
icoup  de  ce  que  professent,  à  cet 
:s  savants  de  l'Europe  :  il  est  fort 
,  dans  cette  encyclopédie ,  des 
ges  du  ciel ,  des  trente-trois  dieux 
dhistes,  des  neuf  routes  de  la  lune, 
sr  qu'on  s'imagine  voir  dans  la 
les  présages  tirés  de  la  marche  des 
lètes. 

î  livre  second  il  s'agit  des  vingt-huit 
ions   (le    tambour  du    fleuve,  la 

te). 

re  livre  est  consacré  aux  divisions 

et  aux  fôtes  (ia  peinture  du  coq,  ou 
i  l'on  peint  l'image  d'un  coq  sous  la 
isl-à-cfire  le  premier  jour  de  l'an;  la 
roseaux  ;  le  repas  des  ruisseaux  ;  le 
oir,  etc.J. 

ime  livre  roule  sur  les  jours  heureux 
ureux.  On  voit  ainsi  que  des  super- 
ui  ont  longtemps  eu  cours  en  Occi- 
[ui  ne  sont  pas  encore  tout  h  l'ait 
ans  le  fond  de  guelaues  campagnes, 

dans  l'Asie  orientale, 
lissons  de  côté  ce  qui  regarde  la 

et  l'anatomie.  Si  nous  passons  à  la 
ie,  nous  y  trouverons  bien  des  fables, 
[écrivant  des  pays  très-réels  (le  Cam- 
1,  la  côte  de  Macassar,  etc.),  l'ency* 
)  japonais  parle  de  peuples  fantas- 
3  sont  des  hommes  ayant  un  bras  à 
e,  d'autres  qui  n'ont  pas  de  ventre  ; 
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certaines  contrées  ne  sont  habitées  que  par 
des  femmes;  ailleurs,  les  habitants  ont  un 
œil  derrière  la  tête;  ici  ils  ont  trois  tètes;  Ih. 
trois  corps.  Des  fies  sont  peuplées  de  dra- 
gons à  tête  d'hommes. 

Un  livre  sur  les  jeux,  un  autre  sur  les  in- 
struments de  musique  ;  d'autres  enfîn  relatifs 
aux  étoffes,  aux  vêtements ,  aux  instruments 
de  musique,  aux  meubles ,  aux  arts  et  mé- 
tiers ,  à  l'agriculture,  offriraient  sans  doute, 
s'ils  passaient  dans  noire  langue,  des  rensei- 

Snements  curieux  sur  l'état  social  et  sur  l'in- 
ustrie. 

Dans  la  portion  consacrée  à  l'histoire  na- 
turelle il  y  a  bien  des  fables;  les  chiens  à  tête 
d'hommes,  les  esprits  ayant  la  figure  d'un 
petit  enfant  avec  des  écailles,  tiennent  trop  de 
place.  N'oublions  point  les  Pa^  esprits  qui 
n'ont  qu'un  bras,  qu'une  jambe,  qu'un  seul 
œil  au  sommet  de  la  tête;  il  ne  pleut  jamais 
dans  les  lieux  qu'ils  habitent.  On  nous  ap- 
prend que,  parmi  les  oiseaux,  il  en  est  qui 
volent  par  paires,  chaque  individu  n'ayant 

3u'un  œil,  qu'une  aile,  etc.  L'auteur  a  soin  de 
écrire  des  serpents  ayant  plus  de  cent  pieds 
de  long,  des  tortues  ayant  quatre  yeux,  six 
pattes  et  produisant  des  perles. 

La  description  géogra()hique  de  la  Chine 
remplit  six  livres  différents;  celle  du  Japon 
en  occupe  seize;  elle  ne  se  rapporte  guère 
qu'à  la  (division  religieuse  du  pays;  tous  les 
temples  et  les  monastères  sont  enumérés  et 
provoquent  un  grand  nombre  de  récits,  la 
plupart  fabuleusement  merveilleux  ;  l'intérêt 
de  ces  détails  est  purement  local. 

La  botanique  est  le  sujet  des  livres  82  à  105. 
Les  ligures  qu'on  y  trouve,  les  descriptions 
qui  les  accompagnent  sont  d'une  grande  fidé- 
lité et  pour  la  plupart  faites  d'après  nature. 
M.  Abei  Rémusat  est  parvenu  à  indiquer, 
pour  la  plupart  des  végétaux  décrits,  la  syno- 
nymie linnéenne.  U  a  dû  toutefois  laisser  sans 
équivalents  européens  un  grand  nombre  de 
noms. 

En  somme,  cette  encyclopédie,  qui  s'écarte 
tout  à  fait  de  la  méthode  qu'on  suit  en  Eu- 
rope pour  des  travaux  de  ce  genre,  est  cepen- 
dant une  production  très-digne  d'attention, 
et  elle  mériterait  de  devenir  l'obiet  d'un  tra- 
vail spécial  et  étendu,  puisqu'elle  fait  con* 
naître,  è  peu  de  chose  près,  toutes  les  opi- 
nionsscientiQques  des  Chinois  et  des  Japonais, 
tous  les  procédés  de  leurs  arts,  toutes  les 
particularités  de  leur  vie  civile,  toutes  les  pro- 
ductions des  deux  pays. 

La  notice  de  M.  Abel  Rémusat  contient 
quelques  renseignements  sur  divers  ouvra- 
ges qui  peuvent  être  assimilés  aux  encyclo- 
pédies, quoiqu'ils  ne  soient  composés  que 
d'extraits  ou  de  traités  fort  courts  empruntés 
à  divers  auteurs,  mais  réunis  et  disposés  par 
ordre  de  matières.  Plusieurs  de  ces  compila- 
tions sont  à  la  bibliothèque  Impériale,  mais 
le  titre  d'Encyclopédie  parait  surtout  devoir 
être  attribué  è  un  livre  dont  un  missionnaire, 
le  P.  Cibot,  a  donné  une  notice  abrégée  (dans 
les  Mémoires  sur  la  Chine,  t.  II,  p.  440),  et 
qui  contient,  en  quatre  cent  cinquante  sec* 
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lions,  un  tableau  complet  de  toutes  l<;s 
sciences  chinoises,  depuis  Tastronomie  jus- 
qu'àrhisloire  naturelle  dos  poissons,  des  crus- 
tacôes  et  des  insectes. 

Les  Musulmans  possèdent  un  important 
recueil  bibliograpliique,  celui  dllac|ji  Khatfa, 
rédigé  vers  le  milieu  du  xvn'  siècle.  Né  à 
Gonstantinople,  et  mort  en  1658,  cet  auteur 
se  livra  aux  études  les  plus  étendues  et  les 
plus  variées;  son  Dictionnaire  est  le  premier 
et  le  dernier  ouvrage  de  ce  genre  qui  ait  été 
fait  pour  les  littératures  réunies  des  Arabes, 
des  Persans  et  des  Turcs.  11  était  d'autant 
plus  naturel  de  les  réunir  que  pour  toutes 
trois  on  se  sert  de  l'alphabet  arabe. 

L'utilité  pratique  de  ce  recueil  fait  qu'il  se 
trouve  dans  toutes  les  bibliotiièques  de 
rOrient.  Il  a  été  de  bonne  heure  connu  en 
Europe.  D'Hcrbelot  s'en  est  servi  pour  sa  Bi^ 
bliothèque  orientale,  et  un  interprète  du  gou- 
vernement français,  Petit  de  la  "Croix,  en  pré- 
para une  traduction  française,  dont  le  manus- 
crit se  conserve  à  la  bibliothèauc  Impériale. 

Un  des  plus  savants  orientalistes  de  notre 
époque,  M.  G.  Fluegel,  a  entrepris  et  mené  à 
bonne  tin  une  édition  complète  avec  traduc- 
tion latine,  notes  et  tables,  àuLexicon  616/10- 
?Taphicum  et  encyclopedicum  dont  nous  par- 
ons. On  peut  consulter,  sur  cette  publication 
d'une  grande  importance ,  te  Journal  askt- 
tique,  5-  série,  t.  XIV,  1859,  p.  240-258. 
M.  Fluegel  ne  s'est  pas  borné  à  la  tAche  d'une 
simple  édition  ;  il  a  cherché  à  entourer  son 
texte  de  tous  les  éclaircissements  qui  pou- 
vaient en  faciliter  la  lecture  et  en  complét<îr 
le  sens.  La  dernière  partie  du  sixième  volume 
et  tout  le  septième,  qui  se  compose  de  plus 
de  1200  pages,  consistent  en  documents  ori- 
ginaux, en  notes  et  en  index.  Les  notes  iiuli- 
ijuent  une  émdition  des  plus  étendues  et  ren- 
lerinent  une  foule  de  renseignements  utiles. 

EPREUVE.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
dire  que  ce  mot  désigne  dans  le  langage  ty- 
pographique le  premier  tirage  que  subit  une 
fornje  après  sa  composition,  mais  comme  nous 
n'avons  pas  h  nous  occuper  ici  de  l'impri- 
merie au  point  de  vue  technique,  nous  ne  di- 
rons rien  ni  du  bon  à  tirer,  ni  de  la  tierce. 
Nous  n'envisagerons  l'épreuve  qu'au  point 
de  vue  littéraire. 

Il  est  de  fait  que  Vépreuve  est  extrômement 
favorable  au  travail  de  celui  qui  se  relit  après 
quelque  interruption,  et  qui  veut  arriver  à 
une  satisfaction  complète  pour  la  netteté  du 
sens,  pour  la  pureté  du  langage,  f)Our  la  jus- 
tesse de  Teipression.  «  Aussi  lisible  qu'un 
livre,  elle  n*en  demeure  pas  moins  maniable 
et  taillable  à  merci.  Elle  met  si  bien  en  relief 
tout  ce  qui  est  suspect,  tout  ce  qui  pourrait 
se  cacher  sous  l'ombre  d'une  écriture  cursive 
et  mal  formée  I  En  vérité,  quand  on  pense 

(125)  Ceci  prouve  que  M.  de  Reiffeiiberg  s*est 
trompé  lorsque ,  dans  le  Dictionnaire  de  la  conver^ 
sation  et  de  la  lecture,  il  a  dil  qu'Henri  Esliennel" 
avait  introduit  les  errata.  Nous  indiquerons,  d'après 
le  même  auteur ,  deux  circonstances  que  nous 
n'avons  point  vérifiées  et  qui  auraient  besoin 
de  rétre  :  en  1608,  le  cardinal  Bellarmin  Tutobliffc 
de  publier  en  qualre-vingt-liuit  pages  Terrala  de 


({ue  les  anciens  n*oni  pas  eu  Tëpreuve  pour 
corriger  leurs  œuvres,  on  leur  sait  encore  plus 
de  gré  de  la  perfection  qu'ils  ont  atteiote.  > 
LiTTRÉ,  Journal  d^$  Savante  9  1859,  p.  12.) 

Des  négligencesqui  ne  choquent  pointdans il 
composition,  et  qui  passent  inaperçues  lors- 
qu'on relit  un  manuscrit,  frappent  avec  force 
le  regard  lorsque  rimprimerie  les  a  filées. 
Aussi  des  auteurs  célèbres  ont -ils  eu  ITo- 
bitude  de  ne  jeter  sur  le  papier  que  le  pre- 
mier jet  de  leur  pensée  et  de  lui  donner  tout 
son  développement  sur  la  feuille  imprimée. 
Ainsi  agissaient  Madame  de  Staël  et  Chateau- 
briand. Le  romancier  Balzac  portait  à  l'eicès 
ce  système.  Les  épreuves  qu'on  lui  remettait 
ne  sortaient  de  ses  mains  que  bouleversées  de 
fond  en  comble,  criblées  d'additions,  de  sup- 
pressions, de  modiQcations,  inondées  de  n- 
tures  et  de  renvois.  On  rapportait  une  im- 
pression nouvellequ'il  corrigeait  encoregrao- 
dement,  et  cela  cinq  ou  six  fois  de  suite.  Ces 
procédés  sont  cruellement  dispendieux,  et 
dans  une  notice  sur  un  archéologue  dis- 
tingué, M.  de  Clarac,  qui  était  possédé  duœ 
manie  semblable,  M.  Alfred  Haury  cite  des 
exemples  curieux  du  prix  énorme  auquel  re- 
vinrent, parsuitedeceschangements, quelques 
feuilles  de  rZ7ts(otre  de  l'an  chez  let  aneienL 

JSRRA  TA  .—Le  premier ftrato  qui  soitcoDim 
se  trouve  sur  un  Juvénal  imprimé  à  Venise 
avec  les  notes  de  Merula  par  Gabrielis  Pe- 
trus;  dans  ce  livre  Terrata  occupe  deux  pages 
entières  (125), 

Les  anciens  imprimeurs,  ceux  de  Paris  sur- 
tout, paraissent  avoir  donné  de  grands  soins 
•à  la  correction  do  leurs  livres.  Une  édition 
de  Virgile  exécutée  en  1498,  in-4,  par  Gering 
et  Remboldt,  est  accompagnée  d'une  nièce 
de  vers  latins  composés  i)ar  un  ami  de  l'é- 
diteur et  qui  alTirme  qu  il  n'y  a  pas  une 
seule  faute  en  ce  volume.  C'est  là  une  asser- 
tion téméraire  sans  doute  et  que  personne 
ne  sera  tenté  de  vérifier,  mais  le  lait  est  que  le 
livre  mérite  la  qualification  qui  lui  est  don- 
née :  opus  tersissime  impressum. 

Une  autre  épigramme  en  quatre  vers  jointe 
au  Corpus  juris  canonici,  égflilenient  impri- 
mé par   Remboldt,  attribue  également  a  ce 


impression 

étaient  corrigées  à  la  main  avant  que  le  \im 
ne  fût  mis  en  circulation.  Un  bibliographe 
anglais,  Tiniperley,  cite  un  ouvrage  impnoé 
en  1534  où  Ton  avait  eu  recours  à  ce  ODOde 
de  correction.  On  reconnut  bientôt  qu*il  en- 
traînait trop  de  temps;  d'ailleurs,  grâce  èfi- 
gnorance  et  à  l'incurie  d'une  foule  de  typo- 
graphes, les  fautes  se  multiplièrent  outre  me- 
sure, et  la  nécessité  de  les  signaler  aneDi 
Tusage  des  errata  placés  à  la  Gn  des  volumes. 


i  œuvres.  Le  dominicain  F.  Caccia  fil  impnnKr 
1G78,   in-4,  une  liste  des  Taules  qui  s*eUieM 


ses 

en  ^uio,  in-4,  une  iisie  aes  lauies  qof 
glissées  dans  une  édition  de  la  Somme  de  aiit 
Thomas  ;  elle  occupait  cent  onze  paces.  — Ceirï 
y  a  de  plus  certain,  c'est  que  la  Bibliotkeem  anàkê 
de  Schnurrer,  iuiprimce  a  llaUe  en  1811,  a  t\\p 
un  errata  de  9  pages. 
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Michel  Fernus  avant  public  à  Rome,  en 
1495,  le  manuscrit  d  Antoine  Campanus  ,  évo- 
que deTerano,  cts'étant  aperçu  de  la  quan- 
tité de  fautes  qui,  malgré  tous  ses  soins,  s'é- 
taient glissées  dans  cette  édition,  intitula  ainsi 
un  erraia  île  quatre  pages  :  Vis  ex  stiUto  de- 
menSf  idemque  ex  démente  insanus  fieri  ?  Li- 
broé  Bomœ  primus  imprime,  Corruptorum 
recognitio. 

Là  première  édition  des  œuvres  de  Pic  de 
la  Mirandole,  donnée  à  Strasbourg,  en  1507, 
in-f*,  renferme  un  errata  de  quinze  pages.  Je 
ne  me  souviens  pas,  dit  Clicvillier,  en  avoir  vu 
un  plus  fort  pour  un  seul  volume  assez  petit» 

L  ouvrage  de  J.  B.  Egnatius  :  de  ExempUs 
illustrium  virorum  Venetœ  civitatis  (Venise, 
Nicolas  Tridentinus,  1554,  in-4),  otfreau  der- 
nier feuillet  un  errata  précédé  de  ce  compli- 
ment à  Timprimeur  :  «Ea  est  impressorum  in- 
curia,  ut  omnibus  eorum  erratis  tollendis 
sexcentiArgi  vix sufficerejit ,  »  etc.,  Dans  la 
plirase  qui  continue  ce  reproche  d'incorrec- 
tion, le  mot  obscurius  est  écrit   obscuruis. 

Ce  n*e$t  pas  d'ailleurs  le  seul  exemple  d*un 
Feproche  d  incorrection  formulé  d'une  ma- 
nière incorrecte.  Fr.  Foppcns  de  Bruxelles  a 
S  lacé  à  la  fin  da  la  préface  de  sa  Bibliotheca 
'elgiea  quatre  vers  relatifs  aux  fautes  d'im- 
I>ression,  dont  il  est  si  rare  dii  trouver  un  vo- 
ume  exempt  : 

Quis  liber  a  mendis  liber?  vii  ullus  in  orbe. 

Seniper  habenl  niendas  dévia  prela  suas. 

Quas  ergo  inveiiies  hic  niendas.  candide  lector, 

Emenda,  et  mendis  disce  cavere  luis. 

Frosper  Marchand  rap{)orte  ces  deux  pre- 
miers vers  dans  sou  Dictionnaire  historique  ; 
mais  ils  y  sont  imprimés  avec  une  incorrec- 
tion flagrante  : 

Qnis  Liber  a  Mendis  liber?  Vix   ullus  in  oibc, 
Scnipcr  habel  Meudas  dévia  Prela  suas. 

A  la  fin  du  premier  vers  il  y  a  une  virgule 
au  iieu  d'un  point.  Dans  le  second  vers,  on 
trouve  le  solécisme  d'un  verbe  au  singulier 
avec  un  substantif  au  pluriel,  et,  de  plus,  le 
second  vers  qui  est  un  i)entamètre,  n'a  pas 
été  rentré  comme  il  devait  l'être.  H  est  pres- 
que superflu  de  faire  remarquer  que  cinq  let- 
tres capitales  sont  mal  employées. 

ERREURS  DE  CLASSEMENT  —  Bien  des 
catalogues  offrent  des  méprises  étranges  dans 
la  place  donnée  à  un  livre  qui  se  trouve  collo- 
que dans  une  section  toute  différente  de  celle 
que  lui  assigne  le  sujet  dont  il  traite. 

Prosper  Marchand,  dans  son  Histoire  de  To- 
rigine  de  V imprimerie^  page  209,  indique  à 
cet  égard  de  nombreux  exemples  puisés  dans 
divers  catalogues.  Les  Histoires  éthiopiques 
d'Héliodore  qui  sont  un  roman  dont  le  second 
litre  est  :  Aventures  de  Théagêne  et  de  Cha- 
ridée^  sont  rangées  parmi  l'histoire  de  l'Ethio- 

Sie  ;  un  ouvrage  irréligieux  d'Antoine  Collins: 
Hhcourse  of  the  grounds  and  Reasons  of 
Christian  Religion^  est  placé  parmi  les  défen- 
seurs de  l'inspiration  et  de  la  divinité  des  Li- 
vres saints.  Des  imprimeurs,  tels  que  Gérard 
de  Lecw  et  Adrien  Moetsens,  sont  transfor- 
més en  auteurs;  des  doges  de  Venise,  Ven- 
dramini  et  Marcello,  sont  changés  en  impri- 


meurs. Il  est  facile  d'indiquer  d*autres  faits 
semblables. 

Un  opuscule  en  vers  de  Pierre  Gringore  : 
la  Chasse  du  cerf  des  cerfs,  imprimé  en  1510, 
est  relatif  aux  querelles  oui  existaient  alors 
entre  le  roi  de  France  et  le  Pape.  L'allusiou 
au  titre  de  Servus  servorum  donné  au  souve- 
rain pontife  est  très-claire  ;mais,  en  1841,  un 
libraire  de  Paris,  n'y  regardant  pas  de  si  près, 
rangea  cet  écrit  parmi  les  livres  relatifs  à  la 
chasse. 

L'ouvrage  de  J.  Linck  :  De  stellis  marinis, 
Leipzig,  1733 ,  in-fol.,  relalifaux  oursins  de 
mer,  figure  parmi  les  livres  d'astronomie  au 
catalogue  Falconnel,  qui  a  cependant  été  ré- 
digé par  un  homme  instruit. 

L'ouvrage  de  Fr.  de  Roye ,  De  missis  domi* 
nicis ,  eorum  officio  et  potestate  (Andegari, 
1672,  in-4),  se  rattache,  sous  le  rapport  his- 
torique, h  la  vieille  jurisprudence  irançaise  ; 
des  rédacteurs  de  catalogues  l'ont  pris  à  plu- 
sieurs re[)rises  pour  un  traité  sur  les  Messes 
du  dimanche;  le  Manuel  du  libraire  observe 
que  cette  bévue,  quoique  signalée  dans  vingt 
ouvrages  de  bibliographie,  a  été  reproduite 
en  1833  dans  le  catalogue Dacier,  et  plus  tard 
dans  celui  d'Abrial.  Nous  ajouterons  qu'elle 
figure  aussi  au  catalogue  lioissonade  (1859, 
n"  96)  ;  il  est  vrai  qu'elle  est  signalée  dans 
une  note  ajoutée  pendant  le  cours  de  l'im- 
pression. 

Nous  avons  vu  un  catalogue  dans  lequel 
on  a  rangé  parmi  les  travaux  des  sociétés  sa- 
vantes les  Mémoires  de  l'Académie  de  Troyes 
publiés  par  Grosley  et  qui  sont  un  recueil  de 
dissertations  enjouées  qu'il  faut  placer  dans 
la  classe  des  facéties. 

Une  erreur  excusable  sans  doute  (car  il  est 
impossible  à  celui  qui  rédige  un  catalogue  de 
pnmdre  connaissance  de  tous  les  volumes 

au'il  enregistre)  a  fait  ranger  dans  la  section 
e  la  Biographie  des  Artistes  les  Memoirs  of 
exlraordinary  painters,  petit  volume  attribué 
à  Beckford  et  qui,  publie  vers  1786,  a  obtenu 
plusieurs  réimpressions.  C'est  encore  une 
plaisanterie  mais  d'un  ton  sérieux,  où  se 
trouve  la  narration  delà  vie  de  peintres  ima^- 
naires  nés  dans  diverses  contrées.  L'originalité 
decetteproductioiircsultederexagérationavec 
laquelle  l'auteur  retrace  la  minutie  d'un  pein- 
tre hollandais,  la  fougue  désordonnée  d'un 
artiste  italien,  et  les  aventures  étranges  qui 
caractérisent  son  existence. 

Il  faut  reconnaître  aussi  que  les  titres  do 
certains  ouvrages  sont  parfois  de  nature  à 
donner  une  idée  très-peu  exacte  de  leur  con- 
tenu, et  que  la  lecture  seule  [)ourrait  dissiper 
les  incertitudes  qui  surgissent  tout  natureU 
lement.  Ne  serait-on  pas  tenté  de  ranger  à 
l'histoire  naturelle  des  oiseaux  le  Triomphe 
du  corbeau^  par  Antoine  Uzier,  Nancy,  1619? 
De  fait  c'est  un  livre  en  l'honneur  de  la  mai- 
son de  Lorraine;  l'auteur  s'est  proposé  d'ex- 
poser, comme  il  le  dit  lui-même  :  «  les  si- 
gnifications des  mystères  relevés  de  notre  foy, 
et  le  triomphe  du  monarque  lorrain  remettant 
par  favorable  présage,  le  sceptre  de  la  Judée 
en  l'auguste  maison  de  ses  devanciers.  » 
Rien  de  plus  énigmatique  aussi  que  les  titres 
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des  ouvrages  orientaux.  Nous  avons  signalé  un 
Dictionnaire  persan  rédigé  sous  la  direction 
d^un  roi  d*Oude  et  publié  à  Lucknow  sous  le 
titre  singulier  des  Sept  Mers.  Des  livres 
rabbiniques  consacrés  à  des  sujets  tliéulogi- 

Îues  portent  au  frontispice  des  mots  tels  que 
^omme  de  Grenade  ^  Rameaux  de  Palmier ,  Les 
deux  mains  fchaque  main  partagée  en  cinq 
doigts,  c'est-à-dire  en  cinq  chapitres)  ;  il  est 
pénible  d'avoir  à  vérifier  ce  qu'il  y  a  efifcctive- 
ment  au-dessous  de  ces  titres  métaphoriques. 
ESTAMPES.  —  Notre  travail  étant  consacré 
à  la  science  des  livres  et  aux  beaux-arts,  nous 
ne  devons  nous  occuper  des  estampes  qu'en 

Cassant;  toutefois  il  ne  serait  pas  convena- 
le  de  laisser  de  côté  un  objet  qui  se  rattache 
à  la  décoration  des  livres  et  qui  a  provoqué 
la  publication  d'ouvwges  estimés,  wous  ren- 
voyons d'ailleurs  à  Tarticle  Gravures  pour 
divers  détails  que  nous  aborderons  plus  lard; 
nous  nous  en  tenons  à  réunir  ici  quelques 
faits  que  nous  classons  en  quatre  paragraphes 
distincts  : 

§  I.  —  Collections  tTestampes, 

Les  plus  grandes  collections  qui  existent 
sont  celles  de  la  bibliothèque  Impériale  h  Pa- 
ris, du  Musée  britannique  et  de  la  Biblio- 
thèque de  Vienne.  Les  collections  d'Amster- 
dam, de  Dresde  et  de  Berlin,  sont  aussi  citées 
d'une  façon  honorable. 

Une  classification  généralement  adoptée  se 
compose  de  douze  divisions  : 

I.  Sculpture,  architecture,  génie,  gravure. 

SI.  Piéle,  morale,  emblèmes  et  devises  sacrées. 

3.  Fables,  antiquités  grecques  et  romaines,  etc. 

4.  Généalogie,  chronologie,  héraldique,  numis- 
matique. 

5.  Fêtes  publiques,  entrées  de  villes,  cavalcades, 
tournois,  carrousels. 

6.  Géométrie,  machiiies,mccanique,  art  militaire, 
marine,  ans  et  métiers. 

7.  Romans,  facéties,  caricatures. 

8.  Histoire  naturelle,  anatomie. 

9.  Caries  géographiques  et  historiques. 

iO.  Monuments  anciens  et  modernes  ,  topo- 
graphie. 

II.  Portraits. 

42.  Modes,  costumes  et  mœurs. 

D'importantes  collections  ont  été  formées 
par  des  particuliers  ;  celle  que  possédait  le 
prince  Charles  d'Autriche,  frère  de  l'empereur 
François  II  (aujourd'hui  défunt),  passe  pour  la 
plus  belle  au'on  puisse  trouver  en  dehors 
d'un  grand  dépôt  jniblic. 

Une  publication  récente  ,  VAnnuaire  des 
Artistes  el  des  Amateurs  (1^60,  pag.  171  et 
suiv.),  renferme  des  détails  étendus  sur  quel- 
ques-unes des  principales  collections  d'es- 
tampes existant  à  Paiis;  nous  indiquerons 
d'après  elle,  mais  en  peu  de  mots,  les  collec- 
tionneurs les  plus  remarquables  en  ce  genre  : 

M.  P.  de  Baudicoiirt.  —  Pièces  de  craveurs 
français  qui  sont  originaux,  c'est-à-dire  qui 
n'ont  gravé  que  d'après  eux-mêmes  ;  cabinet 
unique  en  ce  genre  sous  le  rapport  de  sa  ri- 
chesse (portraits  de  Nanteuil  et  .d'Edelinck, 
costumes  d'Abraham  Bosse,vues  de  Sj^lvestre). 
M.  de  Baudicourt  prépare  sur  Poussin  un  tra- 
vail important,  et  il  a  déjà  mis  au  jour  le  pre- 


mier volume  d*un  ouvrage  qui,  continuant  le 
Peintre  ^graveur  français  de  M.  Robert  Du- 
ménil,  fera  l'invenlaire  des  productions  des 
graveurs  français  du  xvni*  siècle. 

M.  Bérard,  —  Collection  de  gravures  d'or- 
nement, genre  recherché  aujourd'hui;  le 
plus  beau  cabinet  de  Paris  sous  ce  rapport; 
le  plus  bel  œuvre  de  Lepautre  qui  soit  connu 
(plus  de  3000  pièces),  gravures  de  Bérain,  de 
Marot,  de  deux  artistes  français  établis  en  Al- 
lemagne et  peu  connus,  Cuvillierpèreetfils(M. 
Bérard  se  propose  de  publier  )e  catalogue  de 
leur  œuvre)  ;  très-riche  collection  des  gravu- 
res  de  Sylvestre  ;  nombreux  dessins  d'orne- 
ment. 

M.  Bonnardot.  —  Collection  fort  curieuse 
de  pièces  gravées  sur  l'histoire  et  la  topogra- 
phie de  Paris  ;  dans  une  réunion  de  ce  genre, 
l'art  a  une  part  assez  faible  ;  ce  qu'on  de- 
mande à  des  estampes  de  ce  genre,  c'est  la 
représentation  exacte  d'un  monument,  la  vue 
Tidèlement  reproduite  d'un  ensemble  d'édifices 
Assemblage  précieux  d'adciens  plans  de  Paris. 
^  M.  Destaùleurs.  —  Dessins  el  gravures  sur 
l'histoire  de  Paris;  pièces  topographiques  sur 
le  même  sujet  ;  œuvres  des  dessinateurs  d  o^ 
nements. 

3/.  Dreux.  —  Belles  épreuves  des  anciens 
maîtres  ;  on  remarque  la  plusbelleépreuvecon- 
nue  de  l'estampe  de  Lucas  de  Leyde,  Jé$us- 
Christ  présenté  au  peupie  ;  elle  a  été  pavée 
1800  fr. 

De  FerroU  —  Choix  précieux  des  plus  bel- 
les productions  desmattres  anciens.  Martin 
Schongauer,  Albert  Durer,  dont  les  beiles  es- 
tampes sur  cuivre,  devenant  de  plus  en  plus 
rares ,  atteignent  des  prix  fabuleux  ;  Rem- 
brandt, etc. 

M,  Gallichon.  —  Belles  estampes  d'après 
Rembrandt,  A.,  Durer  et  les  anciens  maîtres 
italiens. 

M,  Guichardot.  —Ce  marchand  d'estampes, 
fort  connu  des  amateurs,  a  formé  une  collec- 
tion qm  ne  se  compose  (]ue  de  l'œuvre  d'un 
seul  graveur,  J.  J.  de  Boissieu. 

M,  Ilenain.  —  Pièces  relatives  à  l'histoire 
de  France  ;  collections  des  plus  complètes  en 
ce  genre  :  portraits,  scènes  de  mœurs,  cos- 
tumes, fêtes  et  cérémonies  publiques,  tour- 
nois, entrées  solennelles ,  cérémonies  reli- 
gieuses, incendies,  inondations,  crimes  et 
supplices,  enQn  tout  ce  qui  peut  rappeler 
une  date,  un  fait,  un  événement  se  rappor- 
tant à  l'histoire  de  France  est  entré  dans  le 
cabinet  de  M.  Henain.  Cette  belle  et  vaste 
collection,  rangée  dans  l'ordre  chronologi- 
que, est  parfaitement  classée  ;  et  le  proprié- 
taire a  commencé  la  publication  d'un  inven- 
taire de  ces  richesses. 

ÛI.  Soliman  Lieutaud.  —  Cet  amateur  a  été 
marchand  d'estampes,  mais  il  avait  limité  son 
commerce  à  un  seul  genre  ;  il  ne  vendait  que 
des  portraits.  Il  connaît  parfaitement  cette 
partie,  et  il  a  publié  à  cet  égard  quelques  mo- 
nographies, il  a  formé  une  collection  cu- 
rieuse de  portraits  ;  une  des  subdivisions  est 
consacrée  à  ceux  des  libraires  et  impr-imeurs. 
On  y  trouve  Louis  XVI, qui, étant  Dauphin» 
s'était  amusé'à  imprimer  un  écrit  de  Franc* 
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e  poëte  Millevoye  qui  fut  un  instant 
e,  et  bien  d*autrès  qu'on  ne  s'attendait 

rencontrer  là. 

Simon.  —  Riche  cabinet  sans  caractère 
I;  choix  des  plus  belles  gravures  de 
3S  temps  et  de  toutes  les  époques.  On  y 
>  des  œuvres  très-remarquables,  conte- 
les  pièces  d'une  extrôme  rareté;  celui 
fano  délia  Bclla,  en  4  vol.  in  folio,  ne 
nt  pas  moins  de  1600  pièces;  celui  de 
stade  est  probablement  unique.  Un  re- 
le  charmants  petits  portraits  de  Ficquet 
3rmé  avec  un  soin  exquis.  De  très-belles 

de  Rembrandt  et  des  maîtres  bollan- 
le  fort  précieux  dessins. 
Laterrade.  —  Cet  amateur  avait  formé 
jllection  contenant  plus  de  10,000  piè« 
['la  Révolution  depuis  les  états-généraux, 
(tachetée  par  la  bibliothègue  Impériale  ; 
priétaire  se  plut  à  en  refaire  une  autre 

complète  sans  doute,  mais  cependant 
nportante,  qu'il  a  récemment  livrée  aux 
res.  Il  a  aussi  formé  une  collection  de 
its  (80,000  environ)  de  personnages  de 
3S  pays  et  de  toutes  les  époques, 
détails  étendus  et  curieux,  mais  néces- 
lent  arriérés  aujourd'hui,  se  trouvent 
le  Voyage  d*un  iconophile,  revue  des 
paux  cabinets  d'estampes,  bibliothèques 
ées  d'Allemagne,  de  Hollande  et  d* Angles 
par  M.  Duchesne  aîné,  Paris,  1834,  in-8. 
nombre  des  ventes  importantes  en  ce 

il  faut  signaler  celle  à  laquelle  se  rap- 
le  Catalogue  des  estampes  ae  M.  Vanden 
,  1855,  Guichardot,  in-8 ,  356  pages, 
luméros.  La  vente  produisit  76,000  fr. 
les  prix  les  plus  remarquables. 

pelils  sujets  d^animaox,  gravés  parBerghen, 
Ure  jouant  du  flageolet^  755  fr. 
grandes  misères  de  la  guerre,  parCallot,  en  18 
tux,  425  fr. 

heval  de  ta  mort,  par  Albert  Durer,  525  fr. 
iveté,  le  Croupe  de  4  femmes  cl  Amymotie, 
iéces  du  môme,  553  fr. 
rr  et  bergère,  el  Enlèvement  d'Europe,  par  Cl. 
,  025  fr. 
\oiUer ,   par  Yan  Ostade ,  avant  les  vers, 

s  autres  pièces  du  même  ariisic,  8-18  f r. 
linlf  ram}7/«,d*aprèsRaphacl,par  M.  A.  Rai* 

l"élai,  590  fr. 
hanaie  par  le  même,   la  plus  belle  épreuve 

de  ce  uiorccau  fort  rare,  4800  fr. 
lOttr  et  trois  enfants  et  Joseph  racontant  ses 

par  le  même  maître,  505  fr. 

mte  de  croix,  par  Rembrandt,  588  fr. 

mysage  aux  trois  moulins,    par    le   même, 

^ail  d^Ephratm  Bonus,  épreuve  du  second 
ir  le  même,  iOGO  fr. 

ente  d'estampes  relatives  à  la  Révolu* 
ançaise  et  recueillies  par  M.  Laterrade 
rt,  en  mars  1859,  des  prix  en  eénéral 
.  Parmi  ces  tristes  monuments  des  fu- 
des  partis,  on  peut  signaler  les  Ani- 
rares  ou  translation  de  la  ménagerie 
au  Temple,  105fr.  et  la  Panthère  autri- 
e,  1 10  fr.  Une  gravure  en  couleur,  par 
nurt,  la  Promenade  publique,  recher- 
causo  des  costumes  de  l'époque  (1792) 
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u'elle  reproduit  avec  une  fidélité  piquante, 
50  fr.  ;  V Arrestation  de  Robespierre,  gra* 
vée  par  Slvane,  d'après  Le  Rarbier,  45  Ir. 

Le  Print  collector,  Londres,  1844,  contient 
trois  planches  fort  bien  gravées,  représentant 
les  marques  que  divers  collectionneurs  d'es- 
tampes ont  placées  sur  les  pièces  qui  faisaient 
partie  de  leur  cabinet.  Quelgues  amateurs  ont 
maladroitement  placé  ces  insignes  dans  des 
endroits  apparents,  ce  qui  fait  beaucoup  de 
tort  aux  pièces  estampillées  de  la  sorte;  en 
général,  on  applique  la  marque  dans  un  coin. 

11  n'est  pas  très-rare  de  voir  des  noms  de 
collectionneurs  écrits  au  dos  delà  cravure; 
Pierre  Mariette  est  peut-être  le  seul  qui  ait 
placé  sa  signature  sur  l'estampe  même. 

Des  initiales,  des  monogrammes  ont  été 
employés  fréquemment;  le  comte  de  Caylus 
avait  pris  pour  marque  une  étoile  à  cinq 
pointes,  et  lord  Spenser  avait  fait  choix  de  la 
lettre  majuscule  S  entortillée  autour  d'un 
b&ton  et  surmontée  d'une  étoile. 

§  H.  —  Prias  des  estampes. 

Le  prix  des  estampes  rares  et  belles  a  suivi 
l'impulsion  donnée  a  la  valeur  des  livres;  il  tt 
sensiblement  monté  depuis  quelques  années. 
Comme  spécimen  nous  indiquerons  plusieurs 
des  adjudications  qui  ont  eu  lieu  à  la  vente 
A.  D.  de  Turin  (mars  1860).  Les  pièces  des 
vieux  mattres  y  ont  été  disputées  avec  vivacité. 

Albert  Durer.  —  L'Homme  des  douleui*s 
aux  mains  liées,  200  fr.  ;  Saint  Jérôme  dans  la 
pénitence,  181  fr.  ;  portrait  d'Erasme,  301  fr. 

Claude  Lorrain.  — Le  Bouvier,  l*'  étal  avant 
le  numéro,  485  fr. 

Lucas  de  Leyde.  —  L'Adoration  des  Mages, 
680  fr.  ;  la  Tentation  de  saint  Antoine,  630  fr. 

André  Mantegna.  —  Les  Eléphants  portant 
des  torches,  325  fr.;  Soldats  portant  ues  tro- 
phées, 260  fr. 

Israël  van  Mecken.  —  Le  massacre  des  In«- 
nocents,  301  fr. 

Nicoletto  de  Modène.  —  Le  Déluge  univer- 
sel, 275  fr. 

Marc-Antoine  Raimondi.  —  Portrait  dit  do 
Raphaël  enveloppé  dans  un  manteau,  701  fr. 

/iemftrandr.— Jésus-Christ  prêchant,  ou  la^ 

Îetile Tombe,  épreuve  du  premier  état, 410  fr.; 
ésus-Christ  guérissant  les  malades  (ou  pièce^ 
aux  cent  florins),  épreuve  du  1"  état,  1230  fr.; 
Jésus-Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons^ 
605  fr.;  portrait  d'Abraham  France,  épreuve 
du 3*  état,  700  fr.  ;  portrait  du  docteur  Ephraïm 
Ronus,  épreuve  du  2*  état,  1141  fr.  ;  portrait 
de  Utenbogaerd,  dit  le  Peseur  d'or,  épreuve 
du  second  état,  800  fr. 

Le  morceau  capital  de  cette  vente  a  été 
une  gravure  de  Martin  Scliongaucr,  représen- 
tant saint  Antoine  tourmenté  par  les  démons 
et  porté  en  Tair.  Cette  belle  estampe  extrê- 
mement rare  a  été  adjugée  au  prix  de  2500 
fr.  I  Ajoutons  que  la  Gazette  des  beaux-arls 
dirigée  par  M.  Ch.  Rlanc  a  publié  un  inté- 
ressant travail  sur  l'œuvre  ae  ce  maître  qui 
vivait  au  commencement  du  xvr  siècle 

Plus  tard,  en  parlant  des  catalogues  d'es- 
tampes, nous  aurons  l'occasion  de  citer  queK 
ques  autres  adjudications  remarquables. 
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En  Anglolcrre  les  cslampcs  rares  obtien- 
nent des  prix  supérieurs  h  ceux  qu'on  donne 
en  France,  el  les  ventes  publiques  de  I.ondres 
offrent  en  ce  genre  des  folies  qui  rappellent 
quelques-unes  de  celles  que  nous  avons  si- 
gnalées en  fait  de  livres  : 

Une  nielle  de  Marc  Finiguerra,  représentant 
la  Madone  avec  Tenfant  Jésus  sur  un  trône, 
entourés  d'anges  el  de  saints,  fut  en  1820,  à  la 
vente  de  sir  Mark  Sykes,  adjugée  300  guinéos 
(8025  fr.  enriron).  Un  iconographe  bien 
connu,  M.  Young  Otlley,  avait  à  Rome  obtenu 
h  très-bon  marché  ce  morceau  précieux,  et 
Tavait  vendu  70  1.  st.  à  ramatcur  que  nous 
venons  de  nommer.  Cette  nielle  est  regardée 
comme  ayant  été  exécutée  vers  1445,  et  on 
la  croyait  alors  unique;  depuis  on  en  a  dé- 
couvert d'autres  épreuves.  La  correction  du 
dessin,  la  pureté  du  style,  la  délicatesse  du 
travail  donnent  d'ailleurs  un  prix  très-réel  à 
cette  production,  qui,  dans  un  espace  fort 
resserré,  ne  montre  pas  moins  de  trente  figu- 
res habilement  groupées. 

Les  divers  états  dans  lesquels  se  trouve  une 
estampe  lui  donnent  un  grand  prix;  il  existe 
une  gravure  de  Rembrandt,  représentant  le 
Sauveur  guérissant  les  malades  et  connue 
sous  le  nom  de  la  pièce  aiLX  cent  florins;  en 
1809,  à  la  vente  Hibl>ert,  une  épreuve  fut 

Eiyée  41 1.  st.  Elle  entra  dans  le  cabinet  de 
.  Esdaile,  ot  lorsqu'en  1840»  cette  collection 
fut  livrée  aux  enchères,  cette  pièce ,  premier 
état,s'éleva  à  231 1.  st.  On  ne  connaît  que  huit 
épreuves  de  ce  prcmi<'.rélat,el  cinq  sont  dans 
des  dépôts  publics  (deux  au  Musée  britanni- 

3ue,  une  à  Paris,  une  à  Vienne,  une  à  Amster* 
ani);  quant  aux  trois  autres,  deux  sont  chez 
des  amateurs  anglais,  et  une  en  Hollande. 

Ajoutons  que,  même  dans  le  second  état, 
une  belle  épreuve  de  la  gravure  dont  nous 
parlons  est  chose  d'un  très-grand  prix.  A  la 
vente  Pôle  Carew  en  1835,  il  en  lut  vendu 
une  163  I.  st.  16  sh. 

Le  portrait  de  l'avocat  Tolling,  561.  st.  16  sh. 
en  1809,  et  220  1.  st.  en  1835  aux  ventes  que 
nous  avons  citées.  Cette  dernière  adjudica- 
tion eut  lieu  pour  le  compte  du  baron  Vers- 
toeck,  amateur  Hollandais,  passionné  pour  les 
Uembrandtet  qui, en  1835, aégalemeut  donné 
300  guinées  pour  le  portrait  de  Coppenel. 

D'autres  exemples  de  prix  élevés,  indiquant 
une  augmentation  des  plus  notables  sur  ceux 
<nii  se  payaient  trente  ou  quarante  ans  plus 
tôt,  se  trouvent  dans  le  Print  collector. 

Des  portraits  anglais  ont  de  môme  obtenu 
en  vente  publique  1200  à  1500  fr.;  on  les 
avait  cédés  à  100  ou  150  fr.,  et  même  au- 
dessous  dans  des  ventes  faites  vers  le  com- 
mencement de  ce  siècle  (126). 

(tâ6)Dibdin(fi»Miomanta,i842,  p.  507>p^ric  de 
la  collection  de  Rembrandt  appartenant  a  Daulby. 
Klle  fut  acbclce  en  bloc  en  1792  à  Liverpool  par 
Coinaffbi  pour  610  i.  st.,  et  vendue  publiquement 
on  1800;  elle  produisit  net  650 1.  ;  Toffre  de  800  1. 
avait  été  rcfusiée.  Oibdin  cite  les  prix  de  36  estam- 
pes  :  les  deux  plus  chères  fureut  le  portrait  de 


S  III.  —  Litres  relatifs  à  ta  connaissance  des  estam* 

pe».  —  Catalogites. 

Les  amateurs  recherchent  avec  empresse- 
ment les  deux  catalogues  de  la  collection 
de  l'abbé  de  Marolles  qu'il  publia  eo 
1666  et  en  1672;  ils  sont  cependant  rem- 
plis de  noms  souvent  défigures,  douteux  ou 
accompagnés  de  détails  inexacts.  Toutefois 
on  les  paye  cher,  et  à  la  vente  Nodier  en  1847, 
on  a  adjugé  de  Idéaux  exemplaires  à  56  et  57  fr. 

Le  Dictionnaire  des  graveurs^  par  Basan, 
1789,  2  vol.  in-8,  nest  pas  estimé;  les  er- 
reurs y  abondent. 

Le  Dictionnaire  desartistes^  par  Heinecken, 
gui  s'arrôte  à  la  lettre  D  (Leipzig,  1789-90, 
4  vol.  in-8),  entrepris  sur  un  plan  trop  vaste, 
n*est  exempt  ni  d'erreurs,  ni  d'omissions.  Un 
autre  ouvrage  du  môme  auteur.  Idée  générale 
d*une  collection  d^estampes  (1771,  in-8, 32  ni.), 
est  estimé  et  s'est  payé  selon  condition,  40  i 
75  fr.  dans  des  ventes  récentes.  Il  est  pré- 
cieux pour  l'étude  des  origines  de  la  gravure, 
et  l'auteur,  conservateur  ou  musée  de  Dresde, 
avait  à  sa  disposition  des  matériaux  précieux. 

Le  Manuel  des  curieux  et  des  amateurs  et 
l'art,  pàv  Huber  et  Rost  (Zurich,  1797-1803, 
9  vol.  in-8),  peut  être  consulté. 

Le  Catalogue  du  cabinet  de  Peignon  Disjon- 
val^  rédigé  parBenard,  1810,in-4,  estuegros 
volume  qui  cite  beaucoup  de  pièces  avec  une 
certaine  exactitude,  mais  les  notes  biogra- 

{)hiaues  sur  les  graveurs  sont  trop  souvent 
onaécs  sur  le  Dictionnaire  do  Basan.  Cette 
collection  ne  fut  pas  livrée  aux  enchères;  ua 
marchand  de  Londres,  Woodburn,  cnfitrao- 

Îuisition   en  bloc  moyennant    le   prix  de 
20,000  francs. 

VEnciclopedia  délie  belle  arti^  par  Zroi 
(1819-24,  2(5  vol.  in-8),  contient  des  recher- 
ches attentives,  mais  c'est  un  livre  fait  trop 
vite,  où  se  trouvent  bien  des  méprises,  bieo 
des  données  incomplètes. 

Le  Manuel  des  amateurs  d'estampes,  par 
Joubert,  1821,  3  vol.  in-8,  renferme  peu  de 
choses  nouvelles.  Signalons  VJissay  vfs» 
prints  de  Gilpin,  1767  (livre  superliciel, 
mais  qui  eut  du  succès  en  Angleterre);  les 
Notizie  istorichi  degli  iniagliatori,  par  Grao- 
dinclli,  3  vol.  in-8  (réimprimées  avec  une 
suite  nar  Luigi  de  Ângelis,  Sienne ,  1808-16, 
15  vol.  in-8")  ;  passable  en  ce  qui  concerne 
ritalie,  cet  ouvrage  est  plein  d'erreurs  en  ce 
qui  tpuche  les  autres  pays;  les  noms  des  ar- 
tistes sont  étrangement  défigurés)  ;  les  JVo- 
tices  sur  les  graveurs,  [Vir  Boverel  etHalpa^ 
Besançon,  1807,  2  vol.  in-8;  V tssai sur tûri- 
gine  de  la  gravure  et  sur  la  connaissance  dit 
estampes  du  xv*  et  du  xvi*  siècle,  par  Jansoo, 
1808,  2  vol.  in-8  (livre  bien  arriéré  amour- 
d'huij;  le  Dictionary  of  painters  ani  «•- 
gravers,  par  Bryan,  Londres,  1816, 2  vol.in-4' 

Tavocat  Toll,  54  1.  st.  12  sh.,  el  la  pièce  aoi  cept 
florins  qui  arriva  à  42  1.  st«  AjoutODs  qoelepor- 
Irait  du  bourgueinestre  Six  (nom  et  &;ge  naiMOttli 
les  deux  cliilTres  du  milieu  de  la  dalc  renversés)  fi* 
pavé  7G  1.  st. 

Le  vicomte  Fitz  Williams  à  Riclimond  a^  une  fort 
belle  cullcctioii  de  iiembraudt:». 
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ons  pas  le  Manuel  des  amateurs  d'es- 
*arîs,  1821,  iii-12.  Ce  pctil  volume 
une  notice  sur  la  gravure,  des  con- 
"  former  une  bonne  collection,  une 
)rincipaux  graveurs  et  amateurs  avec 
allons ,  un  catalogue  des  meilleures 
$  graveurs  célèbres  avec  Ténoncia- 
prix  qu'elles  ont  atteints  dans  les 
ibliques. 

rrage  capital  pour  la  connaissance 
pes  est  le  Peintre-graveur  par  Adam 
[i,Vienne,  1803-21  21  vol.  in-8.Il  est 
e  complet,  car  les  écoles  flamande, 
se  et  une  partie  de  celle  d'Italie  sont 
issécs  en  revue  ;  rien  sur  les  écoles 
,  anglaise,  etc.  Rédigé  avec  trop  de 
il  s'expose  à  ce  qu'on  lui  reproche 
.  bien  des  omissions  et  des  méprises, 
»is  c'est  un  livre  iuilispensable  aux 
et  qui  n'a  pas  encore  été  remplacé. 
Dns  vu  plusieurs  fois  payer  de  175  è 
ins  les  ventes  publi(|ues  (127). 

)utants  dans  les  études  iconographi- 
ont  lire  r//i</ot're  artistique  et  archéih 
?  la  gravure  en  France,  par  M.  Bon- 
849.  L'auteur  convient  franchement 
ivre  exigeait  pour  atteindre  à  l'état 
ité  dix  fois  plus  de  temps  qu'il  n'a 
consacrer.  On  ne  peut  pas  dresser 
ne  liste  des  graveurs  français  avec 
)pui  des  ouvrages  iconographiques» 
pour  la  plupart ,  de  bévues  et  de 
tiens. 

tème  d'abréviations  dont  il  n'y  a 
Lempleset  qui  peut  paraître  singulier, 
cependant  est  utile,  a  été  adopté 
ipression  du  volume  en  question  ; 
p  exemple  :  gr.  nomb.  d'orn.  d'orfév. 
tholog.;  — ouv.  pluscur.  qu'artistiq. 
l.  satiriq. 

fclopédie  moderne  de  M.  Courtin 
au  mot  Estampe  un  fort  bon  article 
chesne.  On  y  trouve  l'exposé  de  la 
systématique  employée  pour  c/)or- 
îs  centaines  de  milliers  d'estampes 
3nl  la  collection  de  la  bibliothèque 

Ure-graveur  français  par  M.  Robert- 

1, 1835-50,  8  vol,  in-8,  très-bon  ou- 

P.  de  Baudicourt  a  entrepris  de  le 

r  et  a  fait  paraître  en  1860  le  tome  1" 

/ouvrage  de  Bartsch  se  ressent  de  la  pré- 
avec  laquelle  il  a  été  écrit  et  du  oesir 
ibler  un  grand  nombre  de  notices.  Les 
,  les  erreurs  sont  telles  qu'il  serait  à  dé- 
l^usieurs  amateurs  éclairés  se  chargeas- 
aire  les  annotations  indispensables  et  de 
aque  catalogue  séparément;,  on  y  gacnerait 
1  et  économie.  R.  Weigel  vient  de  faire 
Leipzig  un  supplément ,  mais  ce  petit 
it  cher.  Un  seul  moyen  pourrait  lever 
Jes  sans  nombre  oui  s'opposent  à  l'en- 
'une  histoire  géoéraie  de  la  gravure  et  as- 
iuccès  d'un  ouvrage  dont  le  plan  est  trop 
lucoup  tiy>p  diiHcile,  vu  l'immensité  des 
s  qu'elle  exige  pour  qu'une  seule  per- 
l'audace  de  l'entreprendre.  Il  faudrait 
le  amateur  se  chargeât  de  publier  le  ca- 
Tiin  ou.  plusieurs  maîtres  objets  de   sa 


d'une  description  des  œuvres  des  graveurs 
français  duxviii*  siècle. 

Le  Nouveau  Dictionnaire  universel  des.  Ar*- 
listes  (en  allemand)  parle  doeteur  Nagler, 
Munich,  1835-52,  22  vol.  in-8,  est  une  compi- 
lation peu  estimée.  On  y  trouve  beaucoup  de 
renseignements,  mais  Tauteur  n'ayant  pas  vé- 
riOé  ce  qu'il  transcrivait,  et  ayant  souventsuîvi 
des  guides  peu  soigneux,  a  commis  beaucoup 
d'erreurs. 

Le  Manuel  des  amateurs  d'estampes  de 
M.  Charles  Leblancimpriméavec  soin  {Paris, 
1855  et  suiv.  ),  in-8,  est  malheureusement 
resté  interrompu.  Un  peu  tron  sommairtj 
peut-être,  à  certains  égards,  il  offre  beau- 
coup de  faits  présentés  avec  exactitude  et 
concision.  M.  Ch.  Leblanc  avait  déjà  entre- 
pris un  travail  du  même  genre  ,  mais  sur  un 
plan  plus  vaste  :  \eGraveur  en  taille-douce,  ou 
catalogue  raisonné  des  estampes  dues  aux 
Graveurs  les  pltAs  célèbres,  Leipzig,  1847-48  ; 
il  n'en  a  été  publié  que  deux  volumes  conte- 
nant les  catalogues  ae  l'œuvre  de  J.  C.  Willo, 
et  celui  de  P.  Strange. 

On  doit  à  J.  R.  Fuessiin  un  Catalogue  cri- 
tique des  meilleures  gravures  d'après  les 
maîtres  les  plus  célèbres  de  toutes  les  écoles; 
une  traduction  de  cet  ouvrage  publié  en  alle- 
mand a  paru  en  1805,  2  vol.  petit  in-8  ;  elle 
n'est  point  achevée  et  ne  concerne  qu6 
l'école  italienne. 

M.  F.  de  Rartsch,  fils  de  l'iconographe  dont 
nous  avons  déjà  parié,  a  publie  à  Vienne 
en  1854  un  ouvrage  sur  les  richesses  du  ca- 
binet de  Vienne ,  intitulé  :  Die  kupferstich 
sammlung  der  K.  Bibliothek  xu  Wien  (in-8, 
312  p.}Cevolumedécrit 2500 estampes  des  plus 
rares  ;  on  remarque  dans  cette-  collection  la 
réunion  complète  des  Sibylles  de  BaccioBal- 
dini,un  œuvre  magnifique  d'Andréa  Mantegna, 
18  estampes  de  J.-J.  deBarbari(le  maître  au 
caducée),  un  très-bel  œuvre  de  Marc-.Anloine 
où  est  le  Triomphe  de  Galalée  retouché  par 
Raphaël,  et  qui  avait  appartenu  à  Mariette. 
L'œuvre  du  maître  de  1466  très-considérable 
renferme  quelques  pièces  qui  n'existent  dans 
aucune  autre  collection.  L'œuvre  d*Adam 
Bartsch  réuni  en  5  vol.  in -fol.,  est  le  phis 
cbmpletqui  existe.  Quelques-unesdes  plus  bel- 
les et  des  plus  rares  pièces  de  l'école  française. 
La  Majesté  royale  dfe  J.  Duvet ,  le  Moïse  par 
NajAteuil,  le  Guillaume  Brisacier  par  A.  Mas- 
prédilection  dont  il  aurait  étudié  Tœuvre  avec 
une  saffacité  persévérante  et  éclairée.  Ces  catalo^ 
gués,  (Tun  mcine  format,  se  vendant  séparément^ 
contiendraient  une  biographie  aussi  complète  que 
possible  de  Tarliste,  biographie  dépouillée  de  ces 
erreurs  grossières  transmises  d'âge  en  âge  par  des 
écrivains  sans  critique  qui  n*ont  pas  eu  honte 
de  se  copier  servilement  les  uns  les  autres,  i  (  Ar- 
tUte,  4849,  t.  LXV.) 

Signalons  les  Suppléments  au  Peintre-graveur, re- 
cueiibs  et  publiés  par  R,  Weigel, [Le\pt\%.  i843,în-8. 
On  y  trouve  des  rectincations  importantes  pour 
récole  flamande  et  hollandaise ,  la  pariie  la  plus 
défectueuse  de  Touvrage  de  Bartsch  ;  Beytrage  tur 
Kunst  und  litteratur  Ge<c/iirA/e,  par  Jaeck  et  Hellcr^ 
Nuremberg,  18ii,  in-8  :  additions  et  rcctiflcatlons 
à  Bartsch,  t.  Yll  à  X»  école  allemande,  45  pages.. 
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son  ;  un  magniAque  œuvre  de  Sébastien  Le- 
clerc;  parmi  les  nombreuses  pièces  de  Rem- 
brandt ,  la  pièce  aux  cent  florins,  qui  paratt 
de  première  épreuve. 

$  IV.  —  Catalogues  (Testampes. 

Nous  nous  proposons  de  signaler  en  ce 
genre  ce  qui  existe  de  plus  remarquable,  et 
nous  commencerons  par  le  Catalogue  raisonné 
of  the  sélect  collections  of  engravings  of  an 
amateur  (M.  Thomas  Wilson),  Londres,  1828, 
in-4  ;  ce  beau  volume  est  accompagné  de  43 
planches.  La  collection  passe  pour  la  mieux 
choisie  qui  ait  jamais  été  réunie.  Elle  se  com- 
pose presque  exclusivement  de  pièces  très- 
rares  et  d'une  grande  valeur. 

La  table  méthodique  du  Manuel  du  libraire 
indique,  p.  206,  divers  catalogues  importants 
de  cabinets  d'estampes ,  et  notamment  ceux 
de  Brandt,  1793,  de  Winckler,  de  Saint-lves, 
de  Silvestre,  de  Rigal  de  Logette,  1817  ,  de 

E.  P.  (Durand.),  1821,  du  baron  Denon,  de 
Robert-Dumesnil ,  1837,  etc.  Le  catalogue 
de  Mariette  par  Bassan,en  1775,  est  fort  bien 
fait,  et  il  concerne  une  collection  d'une  ri- 
chesse remarquable,  qui  produisit  288,  658 liv.: 
somme  qui  serait  aujourd'hui  de  beaucoup 
dépassée.  Voici  l'indication  de  quelques 
autres  catalogues  qui  méritent  aussi  d'être 
conservés  :  Catalogue  Prévost,  par  Regnault- 
Delalande,  1809.  -—  Rossi, par  leméme,  1822. 

—  Delbecq  de  Gand,  1845  in-8.— J?.  D.  [Ben- 
jamin Delessert),  1852,  in -8. 

En  fait  de  catalogues  étrangers  on  peut 
citer  :  Catalogo  di  una  raccolla  di  stampe  an- 
tiche,  compilato  dal  possessoremarchMalaspi- 
na  de  Sannazaro,  hiUàiïOj  1824, 5  tom.  en  3  vol., 
in-8.  —  Descrizione  délia  raccolla  di  stampe 
d'il  conte  J.  Durazzo, Parma,  1784,in-4, mince 
vol.  de  68  p. avec  un  portrait  du  noble  Génois 
auquel  appartenait  ce  cabinet  célèbre.  Mal- 
heureusement ce  n'est  qu'une  sorte  de  pané- 
gyrique ampoulé  n'apprenant  rien  de  positif. 
Aussi  ce  volume  magniQquement  imprimé 
par  Bodoni ,  et  tiré  à  petit  nombre,  n  a-t-il 
aucune  yateur.  —  Le  Premier  siècle  de  la  chal- 
cographie ^ou  catalogue  raisonné  des  estampes 
du  cabinet  du  comte  L.Cicognara,  par  Al. 
Zanetti,  Venise,  1837,  in-8  (  576  p.  )  —  Il  faut 
y  joindre  le  Catalogue  de  la  riche  collection 
d*estampes  (in  même  amateur,  rédigé  égale- 
ment parZanetli,  Vienne,  1839,  in.8.—  Ca^a/o- 
</ue  Cerroni  par  J.  S.Bermann,  Vienne,  1827, 
in-8. —  Catalogue   du   baron   d'Arétiu  par 

F.  BrulUot,  Munich,  IS21,  2  XAn-i.— Cata- 
logue des  estampes  de  M.  G.  Verstolk  de 
Soden,  Amsterdam  ,  1827-31,  3  parties  in-8. 

—  Catalogue  du  duc  de  Buckingham,  Londres, 
1834,  in-8,  très-belle  collection.  —  Ca/a/o^uc 
W.  Olttey  1837 ,  cabinet  choisi  avec  beau- 
coup de  goût. 

Nous  laissons  de  côté  bien  d'autres  cata- 
logues anglais,  tels  que  ceux  de  Grave  et 
d'Yates,  1827,  Sykes,  1829,  etc. 

Un  mot  sur  quelques  catalogues  français 
^ue  nous  avons  sous  les  yeux.  Le  Catalogue 
C.  A.  dePoggi  (Defer,  1836,  266  numéros) 
présente  une  série  intéressante  d'estampes 
p'après  Albert  Durer,  Rembrandt,  etc.  Le  Ca- 


talogue ll4Yil  (  Pierrie-Béuard  ,  1830  )  offre 
un  choix  très-précieux.  Voici  1  indication  de 
q  uelques  pièces  et  des  prix  qu'el  les  ont  obtenus. 

Une  allégorie  sur  la  gravure.  Pièce  anonyme, 
non  décrite  par  Barisch,  600  fr. 

Les  Douze  Apôtres,  gravés  sur  une  seule  plancbe, 
450  rr. 

L'Assomption,  pièce  aiion^e  (Bartsch,  ÎHI,  86), 
qu'on  peut  attribuer  à  Baldini,  550  fr. 

La  Vierge  entre  saint  Joseph  et  sainte  EHiaM^ 
première  épreuve  d'une  estampe  très-rare  qu^unai- 
trihue  à  André  Mantegna,  500  fr. 

Dieu  ordonnant  à  Ffoé  de  construire  t arche,  si- 
perbe  épreuve,  700  fr.  Cette  gravure,  ainsi  qoe  io 
quatre  suivantes,  sont  de  Marc-Antoîae  Raimon^l 

Le  massacre  des  Innocents,  chef-d'œuvre  delà 
gravure  ancienne,  1000  fr. 

La  Descente  de  croix ,  très-belle  épreuve,  650  fr. 

Le  Martyre  de  $aint  Laurent,  première  épreave, 
très-rare,  ÏOOO  fr. 

Le  Quos  E90, «avant  toutes  retouches,  550  fr. 

La  Cène,  gravée  par  K.  Morghen ,  d'après  Léo- 
nard de  Vinci ,  épreuve  avant  la  lettre,  900  fr. 

Entrée  deJé9U$  dans  Jérusaletn.  (Pièce  allemande, 
anonyme ,  du  commencement  du  xvi*  siècle,  doi 
décrite  par  Barisch,  500  fr.  ) 

Les  trois  vaches  en  repos ,  diaprés  N.  Berghea, 
l*^'  épreuve,  550  fr. 

Adam  et  Eve,  par  Albert  Durer,  très-belle  épresTC, 
350  fr. 

Portrait  de  Joachiro  Patcnier ,  la  pièce  la  ptis 
rare  de  l'œuvre  de  Durer,  700  fr. 

L'Espiègle,  par  Lucas  de  Leyde ,  pièce  eitrènic- 
meni  rare,  iOOO  fr. 

La  Vierge  sur  les  nues,  par  Bfulter  fils,  d'apin 
Raphaël,  700  fr. 

Saint  Jean,  par  le  même,  diaprés  le  Dominîmiia, 
600  fr. 

La  Résurrection  de  Lazare,  par  Rembrandt,  700 fr. 

VEcce  Homo,  par  le  même,  600  fr. 

La  Descente  de  croix,  par  le  même,  GOO  fr. 

Portrait  d'Ulcnbognrd,  par  le  même,  1000  fr. 

Saint  Antoine  tourmenté  par  les  démons,  par  SdNt- 
gauer,  600  fr. 

Le  portrait  de  D.  Wcirius,  par  Visscber,  900 fr. 

Le  Petit  chat  endormi,  pièce  très-rare,  4^90  fr. 

La  Madeleine,iïaiprès  Le  Brun,  par  EUlelinck,700fr. 

La  Mort  de  Cléopàtre,  par  Wille,  épreuve  anat 
la  lettre,  700  fr. 

Vue  des  ruines  des  édifices  romains ,  d'après  0- 
le  Lorrain,  par  Woollcit ,  épreuve  avant  lalellit, 
500  fr. 

Ces  prix  donnent  une  idée  de  la  valeur 
que  certaines  épreuves  acquièrent  dans  le 
commerce,  mais  nous  pouvons  citer  des 
exemples  plus  récents: 

Catalogue  des  estampes  de  M.  Ch.  de  F.  Celte  veaK 
cul  lieu  a  la  lin  de  1859;  221  pièces  pruduisiresi 
plus  de  44,000  fr. 

Citons  quelques-unes  de  ces  adjudications 
fort  remarquables  : 

Albert  Direr.— Arf/im  et  Eve,  très  -  belle  épreiv». 
conservation  d'une  pureté  exquise,  lOSfr.—  Siô^ 
Jérôme  dans  sa  cellule ,  610  fr. —  ' V Assemblée  éa 
yens  de  guerre,  650  fr.  —  Le  Chevalier  de  la  «wrf. 
700  fr.,  très-belle  épreuve,  qui  avait  été  paw* 
525  fr.  à  ia  vente  Van  dcu  Zande.  —  Porinit  /£- 
rasme,  700  fr. 

LrcAS  DE  Levde.  —  Im  laitière,  très-belle  éprewe. 
680  fr. —Por/rttt(  de  Maximilien  /'%  très-rare,  505fr. 

Le  maitre  allemand  aux  initiales  E.  S.  dit  le  m^ 
tre  de  1466,  51K)  fr.,  morceau  non  décrit  ;  acM 
pour  la  biblioilicque  de  Bruxelles. 

Saimt- Christophe.  —  Le  cabinet  des  estampe» 
à  Paris  possède ,  grâce  aux  suios  de  M.  DucbeMi^ 
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vre  ircs-coniplei  de  ce  mattrc,  plus  curieux 
e  rapport  de  Tarcbéologie  qu*inlércssaut 
s  artiste. 

pièces  gravées  par  Rembrandt  furent 
35  en  général  à  des  prix  élevés. 

Bourgmestre  Six.  (Très -rare  et  fort  belle 
e  du  second  état,  5550  fr.  C*est  le  plus  haut 
lirait  jamais  atteint  une  estampe.  Celte  pièce 
as  cependant  une  des  plus  belles  de  Tœuvre 
ibrandt  :  la  tète  manque  d'intelligence.  C*cst, 
lout,  un  cbcr-d*œuvre  d'outil.) 
tiite  Bohémienne  eipagnole,6l^îr.  (L^itrôme 
de  cette  pièce  et  le  charme  de  son  exécution 
lit.  dans  la  proportion  des  autres  prix  payés 
▼ente,*  la  faire  monter  plus  haut.  ) 
Lulmoy  magnifique  épreuve  du  premier  état, 

Ihaumière  entourée  de  planches,  465  fr. 

'lENNE.  —  Nous  devons  dans  notre 
nnaire  une  mention  à  cette  famille  célè- 
ins  les  fastes  de  la  typographie,  mais 
sommes  dispensé  de  nous  étendre 
imps  sur  son  compte,  car  d'excellents 
X  lui  ont  été  consacrés,  et  nous  ne  sau- 
mieux  faire  que  d'y  renvoyer.  Les  An- 
ieVimprimerte  des  E8tienne,\)ar  M.Re- 
d,  première  édition,  1837,  seconde, 
ont  à  peu  près  épuisé  ce  qui  concerne 
stion  bibliographique.  (Ko j/. sur  ces  An" 
trois  articles  de  M.  Magnin  dans  le 
al  des  Savants,  novembre  1840,  janvier 
•s  1841).  Le  travail  de  M.  Amb.  Firmin 
,  inséré  dans  la  Nouvelle  Biographie 
'selle,  tom.  XVI,  col.  480-559,  expose 
lement  tout  ce  qu'on  aurait  à  dire  sur 
peil  sujet, 
premier  des  Eslienne,  Henri ,  né  vers 

vint  à  Paris  où  il  s'associa  avec 
sang  Hopyl  ;  le  premier  livre  qui  porte 
noms  réunis  est  de  1501.  Celte  associa- 
lura  peu.  Dès  1502,  Estiennc  ))ubliait 
Imit  au  jour  des  ouvrages  scientifiques, 
que  ses  confrères  s'attachaient  surtout 
vres  de  liturgie  et  aux  romans  de  r.he- 
3,  alors  fort  en  vogue.  11  fit  toujours 
d'un  caractère  romain,  un  peu  lourd, 
Irès-lisible.  Sur  120  ouvrages  qu*il  a 
à  la  publicité  un  seul  est  en  français; 
in  traité  de  géométrie.  On  distingue 
ses  productions  le  Quinluplex  Psaïle- 
in-fol.  imprimé  en  rouge  et  en  noir  et 

exécution  très-remarquable.  11  le  fit 
re  deux  fois,  en  1509  et  en  1513,  et 
(ans  ce  volume  que  lu  Psautier  se  mon- 
ibord  divisé  en  versets. 

fils  aîné  François  Eslienne,  mort  en 
a  publié  peu  d'ouvrages:  il  fut  libraire 

au'iraprimeur.  Charles  Eslienne,  troi- 
Is  de  Henri,  déploya  comme  auteur  et 
e  éditeur  une  grande  activité.  En  1551 
nommé  imprimeur  du  roi.  Parmi  ses 
;i'S  on  distingue  un  Dictionnaire  histo* 
et  poétique  de  toutes  les  nations,  hom* 
leux, (leurs,montagnes,e{c.,qu\,  depuis, 
de  grandes  proportions,  une  Maison 
rif,  excellent  travail  souvent  réimprinié 
Jîiié.  En  1555,  il  mit  au  jour  une  édi- 
es  Œuvres  complètes  de  Cicéron,  en  4 
i-fol.  ;  les  sciences  médicales  ue  lui 


furent  point  étrangères,  et  en  1546  il  fit  im<- 
primer  un  important  ouvrage  d'anatomio  : 
J)e  dissectione  partium  corporis  humani.  l\ 
est  triste  d'avoir  à  ajouter  que  tant  de  travaux 
n'enrichirent  pas  l'infatigable  et  savant  typo- 
graphe; ses  aiïaires  commerciales  se  déran- 
gèrent, et  il  parait  certain  que,  poursuivi  par 
ses  créanciers,  il  mourut  en  pnson. 

Le  second  fils  de  Henri  I*%  Robert,  né  en 
1503,  mourut  en  1559  :  «  Par  son  instruction, 
par  son  dévouement  à  l'art  typographique,  et 
son  zèle  à  propager  en  France  les  monuments 
littéraires  de  l'antiquité  grecque  ou  latine, 
dont  on  lui  doit  un  si  grand  nombre  d'édi- 
tions imprimées  avec  autant  de  soin  que  de 
goût,  il  occupe  le  premier  rang  parmi  les 
imprimeurs.  Ses  éditions,  supérieures  à 
celles  des  Aide  par  leur  exécution  typogra- 
phique et  leur  correction,  remportent  mome 
en  général  sur  celles  de  son  (ils  Henri.  » 
Ainsi  s'exprime  M.  A.-F.  Didot.  En  1526,  Ro- 
bert publia  seul  le  premier  livre  portant  son 
nom,  un  Traité  sur  l'éducation.  Il  donna  suc- 
cessivement onze  éditions  de  la  Bible,  en  hé- 
breu, en  grec  et  en  français,  et  onze  éditions 
du  Nouveau  Testament  en  grec,  en  latin  et 
en  français.  Nommé  imprimeur  du  roi  en 
1539,  il  publia  divers  ouvrages  grecs ,  qui 
avaient  échappé  au  zèle  des  Aide  :  Dcnys 
d'Halicarnasse,  Dion  Cassius,  Eusèbe,ete. 
L'JJts^o/reecc/^^ia^^i^iiedecedernier  écrivain, 
publiée  en  1544,  est  un  in-folio  de  1089  lia- 
ges de  la  plus  belle  exécution.  La  Préparation 
évangélique,  également  d'Ëusèbe,  1546,  les 
Œuvres  de  saint  Justin,  1550,  sont  aussi  des 
éditions  originales,  parfaitement  imprimées 
et  de  la  correction  la  plus  scrupuleuse. 

La  littérature  grecque  ne  fit  point  oublier 
à  Robert  Estienne  les  auteurs  latins.  Il  pu- 
blia douze  éditions  doTérence,  cinq  de  Vir- 
gile; il  imprima  deux  fois  en  entier  les  Œu- 
vres complètes  de  Cicéron,  et  il  mit  au  jour 
plus  de  soixante  éditions  partielles  des  traités 
de  ce  grand  orateur. 

En  1532,  Eslienne  fil  paraître  son  Diction- 
naire ou  Thésaurus  de  la  langue  laline,  im- 
mense travail  qui  a  servi  de  base  à  tous  les 
lexiques  latins  qui  sont  venus  depuis.  L'ou- 
vrage eut  du  succès. 

Des  démêlés  qu'eut  Robert  Estienne  avec 
laSorbonnc  au  sujet  de  l'impression  d'une 
Bible  qui  parut  favoriser  les  idées  des  nova- 
teurs, engagèrent  ce  tyi)Ographe  à  se  retirer 
à  Genève  ou  il  mourut. 

Son  fils  Henri  Estienne,  né  en  1528,  se 
distingua  de  bonne  heure  par  son  application 
à  l'étude  ;  les  langues  d'Athènes  et  de  Rome 
n'eurent  bienlôt  aucun  secret  pour  lui.  En 
1554,  il  public  la  première  édition  d'Anacréon 
en  joignant  au  texte  grec  une  traduction  en 
vers  latins  aussi  élégants  que  fidèles;  en  1557, 
il  inaugure  à  Genève  son  imprimerie  en  met- 
tant au  jour  pour  la  première  fois  V  Apologie 
pour  les  chrétiens,  par  Athénagore ,  et  les 
écrits  de  Maxime  de  Tyr.  Il  donne  un  Eschyle 
dont  il  avait  revu  le  texte  en  Italie  sur  divers 
manuscrits,  et  la  première  fois  il  fait  connaî- 
tre en  entier  la  tragédie  é'Agamemnon;  il  mel 
au  iour  des  fragments  jusqu'alors  inédits  de 
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divers  historiens  grecs;  en  t559«iUermiiie  une 
«^flitioQ  de  Diodore  de  Sicile  où  il  lait  entrer 
dix  livres  jusqu*alors  inédits;  en  156U,  il  pu- 
blie Pindare;  en  1562,  Xénophon;  en  1564, 
Thucydide;  toutes  ces  éditions  offrent, indé- 
pendamment des  textes  revus  avec  le  plus 
grand  soin,  des  traductions  et  des  commen- 
taires, fruits  de  la  plume  du  docte  et  bien 
laborieux  imprimeur. 

En  1566,  il  met  au  jour  les  Poetœ  grœci 
principes,  in-fol.,  hérissé  dejeux;de  plume, 
d'innombrables  ligatures,  pourvu  de  signes 
particuliers,  pour  distinguer,  l'ies  noms  pro- 
pres; 2* les  pays;  3*  les  montagnes;  4'  les  ri- 
vières. On  a  dit  avec  raison  que  Henri  Ëstienne 
cherchait  les  diflTicultés  avec  autant  de  zèle 
que  les  autres  mettent  à  les  fuir. 

Une  édition  de  Y  Anthologie  grecque,  bien 
supérieure  à  celles  qui  Pavaient  devancée, 
une  traduction  latine  d'Hérodote,  une  belle 
édition  de  Sophocle,  une  de  Diogène  Laerce» 
qu'on  peut  considérer  comme  entièrement 
nouvelle,  tant  elle  renferme  de  portions  iné- 
dites, Apollonius  de  Rhodes,  Plutarqueel 
bien  d'autres  entreprises  attestent  le  zèle  et 
Tactivité  de  Tinfatigable  Ëstienne.  En  1578, 
il  mit  au  jour  les  œuvres  de  Platon,  en  3  vol. 
în-fol.  ;  le  texte  grec  est  d'une  correction  re- 
marquable ;  la  version  latine  de  Serranus  a 
été  I  objet  de  critiques  fondées. 

Au  milieu  de  ses  immenses  labeurs  comme 

Ïpographe,  Henri  Ëstienne  trouvait  le  temps 
\  composer  un  çrand  nombre  d'ouvrages. 
Nous  avons  dqà  parlé  de  son  Thésaurus 
grœcœ  linguœ,  1572,  en  4  vol.in-fol.,  monu- 
ment du  savoir  le  plus  vaste  et  d'un  dévoue- 
ment absolu  à  rétqde  ;  entre  autres  ouvrages 
latins,  il  faut  mentionner  le  Dictionnarium 
grœcum,  1664 ,  contenant  l'explication  des 
nM>ts  de  la  langue  grecque  relatifs  à  l'art  mé- 
dical; ie  traité  De  abusu  linguœ  grœcœ  in  oui" 
busdam  vocibuê  quas  latina  usurpât,  15o3  ; 
les  Hypomneses  de  gallica  Ungua,  1582  (!(ivec 
une  préface  rjui  est  un  excellent  travail  phi- 
lologique picm  d'idées  justes  et  môme  d'aper- 
çus nouveaux);  le  Ciceronianum lexicon  grœ- 
co'latinum,  1557  ;  le  Pseudo-Cicero  Dialogus, 
Ibll ,Nixoliodidascaïus.  1578,  et  bien  d'autres 
écrits  dont  renonciation  serait  trop  longue. 
Ceu  x  çiue  nous  venons  de  signaler  sont  en  prose; 
j)armi  ceux  qui  sont  en  vers  oh  distingue  le  pe- 
tit volume  daté  de  1573  et  intitulé  :  Virtutum 
encomia^  sive  gnomœ  de  virtutibus..^,  la  tra- 
ijuction  d'épigrammes  choisies  de  l'Antholo- 
gie, 1570;  celle  des  Comicorum  grœcorum 
sententiœ ,  1569;  YAnthologia  gnomica,  re- 
cherchée surtout  à  cause  des  jolies  gravures 
sur  bois  qui  l'accompagnent,  et  qui  atteint  un 
prix  élevé  (|68  fr..  vente  M.  en  1850;  100  fr. 
Aimé-Martin).  Un  opuscule  imprimé  à  Stras- 
bourg en  1596  :  Carmen  de  senatulo  femi- 
narum  magnum  senatui  virorum  levamentum 


allaiuro,  est  devenu  tellemeni  rare  que  les 
recherches  deM.Renouard  et  de  M.  Feugèit, 
pour  en  découvrir  un  exemplaire,  sont  de- 
meurées  infructueuses.  Divers  ouvrages  fran- 
çais d'Henri  Ëstienne  sont  dignes  de  l'atten- 
tion des  savants,  elles  bibliophiles  Ics.re- 
cherchent  avec  empressement.  Nous  laisse* 
rons  de  côté  des  écrits  dictés  par  les  passions 
de  l'époque  et  où  se  révèle  une  acrimonie 
violente  contre  la  cour  de  Rome  et  ses  défen- 
seurs, mais  nous  mentionnerons  \e' Traité  de 
la  conformité  du  langage    français  avec  k 
grec,  sans  lieu  ni  date  (  Genève  ,  vers  156S], 
réimprimé  h  Paris  vers  1569,  avqp  suppres- 
sion de  quelques  passages  qui  avaient  proTO- 
(lué  de  justes  plaintes.  De  beaux  exemplaires 
de  la  nremière  édition  ont  été  adjugés  i  U 
et  96  fr.  —  Projet  du    livre  intitulé  :  De  k 
précellence  du  langage  français ,  Paris,  1579. 
Cet  ouvrago,  très-recherché,  s'est  pavé  dans 
diverses  ventes,  de  40  à  60  fr.  et  pariois  plus 
cher  (76  fr.  chez  Aimé-Martin,  96  fr.  chez 
M.  Giraud,  exempl.  relié  en  maroquain).  lia 
été,  de  môme  que  le  Traité  de  la  conformU 
du  langage,  réiiuprimé  en  1850,  in-12,  avec 
une  notice  préliminaire  et  des  notes,  par 
M.  L.  Feugëre.  Henri  Ul  avait  désiré  la  Dupli- 
cation de  ce  livre  rédigé  trojp  vite.  Il  fut  a^ 
cordé  à  l'auteur  une  gratitication  de  mille 
écus.  —  Deiêx  dialogues  du  nouveau  langagt 
français  italianisé  (Genève,  1578),  vofunie 
piquant,  mais  où  se  trouvent  quelques  plai- 
santeries inconvenantes.  Devenu  rare ,  il  se 
paye  de  50  à  75  fr.  dans  les  ventes.  (Il  existe 
deux  réimpressions ,  Anvers^  1575  et  1583, 

3ui  sont  lom  d'être  communes).  Une  analyse 
e  cet  ouvrage  se  trouve  dans  VAnaleciê- 
Biblion,  de  M.  du  Roure,  t.  H,  et  dans  VEm\ 
de  M.  Allou,  sur  ^universalité  de  la  langu 
française,  p.  383-88.  L'inQuencc  que  les  lta< 
liens  venus  à  la  suite  de  Catherine  de  Médicis 
exerçaient  sur  notre  langue  perdant  dans  k'ur 
bouche  son  ton  sonore  et  viril,  est  l'objet  de 
vives  attaques.  —  Les  Prémices^  ou  le  vremtf 
livre  des  proverbes  épigrammatisés,  lo9i»  vo- 
lume dont  le  prix  a  beaucoup  augmenté  dans 
ces  derniers  temps  ;  on  Ta  paj'é  120  fr.  k  la 
vente  Goste;  140  fr.  Duplessis.  11  oiTre  ud 
choix  de  proverbes  que  Henri  Ëstienne  s  est 
amusé  à  retourner  de  diverses  manières  et  a 
fait  entrer  dans  des  épigrammes  composées 
à  cette  intention;  les  vers  sont  médiocres; 
mais  il  contient  quelques  notes  énidites  et 
curieuses  (128). 

Après  la  mort  d*Henri  Ëstienne,  survint  h 
déchéance  typographique  de  cette  famille. 
Paul,  né  en  1566,  était  fort  instruit  dans  les  let- 
tres grecques  et  latines;  mais  le  voisinage  des 
colosses  d'érudition  et  d'activité  qui  Tavaient 

{)récédé ,  lui   fit  tort.  Ses  éditions,  quoique 
)Ounes,ne  jouissent  pas  d'une  grande  réputa- 
tion. Le  papier  dont  il  a  fait  usage  est  ordi- 


(128)  On  a  souvent  attribué  à  Henri  Eslicnnc  le 
Discours  merveilleux  de  la  vie,  aciions  et  déporte- 
mrnt»  de  Csatherine  de  Médicis,  1575,  plusieurs  fois 
réiinprimt^,  mais  il  est  fort  douteux  qu*il  en  soit 
rniitcur.  UnA  IcUrc  de  M.  Hoffmann,  insérée  dans  le 
Builctin  de  t Alliance  des  Arts,  n*  du  25  mars  1841» 


a  pour  but  de  montrer  que  cet  écrit  est  de  P.  Pitboa. 
Il  a  été  réimprimé  dans  les  Archives  curieuses  it 
l^histoire  de  France,  \"  série,  lom.  1X>  p.  1.  L'é- 
dition originale  est  rcchcrcbée;  57  fr.,  vciiic  Qos^l 
76  fr.,  Itenouardi  en  1853. 
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ent  fort  inférieur.  Son  Euripide,  1602« 
SX  un  travail  estimable  ;  on  lui  doit 

Pindare  et  trois  éditions  des  Lettres 
le.  En  1605,  il  suspendit  ses  travaux  ; 
omis  par  une  conspiration  tentée  par 
oie  pour  s'emparer  de  Genève,  il  fut 
pendant  quinze  ans;  en  1627,  il  ven- 

ateliers.  On  ignore    i*époque  de  sa 

fils  Antoine  revint  à  la  foi  catholique 
sommé  imprimeur  du  roi.  On  lui  doit 
jrs  grandes  publications,  Plutarque^ 
Aristote^  grec-latin,  1629;  la  Bible  des 
\te,  grec-latin,  1628.  En  1664,  il  cessa 
imer,  et  partageant  la  mauvaise  for- 
ui  s'acharnait  sur  sa  famille,  aveugle 
lé,  il  mourut  à  THÔtel-Dieu,  Agé  de 
-vinfft-deux  ans.  Robert  IT,  né  en  1530, 
»nd  (Tes  neuf  enfants  de  Robert  I",  im- 
de  1566  à  1570,  à  Paris,  un  petit  nom- 
ouvrages  d'une  exécution  soignée.  Ro- 
[,  né  vers  1560,  exécuta  à  Paris  quel- 
volumes  gui  n'offrent  rien  de  remar- 
;  François  II  suivit  à  Genève  son  frère 
et  organisa,  en  1562,  une  imprime- 
it  les  productions  sont  restées  presque 
es,  ainsi  que  celles  de  plusieurs  au- 
embres  de  cette  famille  qui  travaillé- 
obscurément  et  faiblement  jusque  vers 
eu  du  xvn*  siècle. 

ipendamment  des  ouvrages  que  nous 
indiqués  dans  le  cours  de  cet  article, 
lit  consulter  les  Jtfi^moiref  de  Nicéron, 
LXXVU,  et  sans  recourir  àBaillet,  à 
ius,  etè  maint  autre  écrivain  aujourd'hui 
i ,  les  personnes  auxquelles  la  langue 
ode  est  familière,  interrogeront  avec 
une  notice  d'un  érudit  allemand,  Pas- 
insérée  dans  le  Portefeuille  historique 
r.  7VMcAen6.  )  ,  de  Uaumer  (seconde 
,  p.  507-604),  et  réimprimée  dans  les 
mes  fKleine  Schriften)  de  l'auteur, 
^,  18à9  ;  VUistoria  Stephanorum ,  de 
ire,  Londres,  1709,  in-8,  quoique  peu 
ète,  conserve  de  la  valeur  (43  fr.  niar. 
,  Giraud).  On  est  en  droit  cependant  dd 
3rocher  le  manque  de  méthode  et  une 
3  diffusion.  Les  notes,  les  citations,  les 
is  trop  multipliés  jettent  de  l'embarras, 
catalogue  des  éditions  stéphaniennes 
)  à  peine  à  900,  tandis  qu'il  aurait  pu 
)r  après  de  1500. 

catalogue  raisonné  des  publications  des 
ne  en  ce  qui  concerne  les  livres  tou- 
k  la  théolo^e  avait  été  entrepris,  mais 
e  il  tiendrait  trop  de  place,  on  se  bor- 
I  en  placer  ici  trois  articles. 
lia,  Paris,  R.Stephanus,  1534,  in-8.  Celte 
D  est  la  copie  de  l'in-folio  de  1532, 
luelques  corrections  utiles,  et  avec  celte 
Miee  que  la  moindre  dimension  des 
IS  a  fait  supprimer  une  partie  des  notes 
nales.  Des  sommaires  sont  en  tète  do 
e  chapitre  :  la  table  des  noms  hébreux, 
etc.,  et  celle  des  matières  y  sont  moins 
IS,  mais  il  v  a  de  plus  une  table  des 
»  et  Evangiles  pour  toute  Tannée. 
lia  hebraicQ,  il.  Estienne,  1539-1544', 
Trè^-belle  édition  qui^  destinée  à  fitre 


vendue,  soit  entière,  soit  en  pariies  séparées, 
a  des  titres  exprès  et  un  nouveau  foliotage  à 
cliacune  de  ses  divisions  ;  ce  débit  séparé 
paraît  avoir  amené  la  réimpression  de  quel- 
ques-unes de  ses  diverses  parties.  Les  Douze 
Prophètes  sont  accompagnés  des  commen- 
taires de  David  Kimchi,  revus  par  Valable,  et 
chacun  d'eux  a  un  titre  ainsi  qu'un  foliotage 
séparé.  On  a  lieu  de  croire  que  cette  partie 
fut  publiée  la  première  et  que  Robert  Etienne 
avait  commencé  sa  Bible  avec  l'intention  de 
l'enrichir  de  commentaires,  mais  les  retards- 
et  sans  doute  aussi  les  dépenses  ((u'occasion^ 
nait  ce  travail,  l'auront  déterminé  à  suspen- 
dre ses  annotations.  —  Quoique  fort  belle, 
cette  édition  est  peu  recherchée  ;  on  lui  re- 
proche d'être  bien  moins  correcte  que  celle 
que  le  même  imprimeur  mit  au  jour  dans  lo 
format  in-16. 

Novum  Testamentum  grœcum,  Lutetiœ,  Ste- 
phanus,  1549,  in-16.  Malgré  une  grande  ré- 
putation d'exactitude,  cette  édition  n'est  point 
exempte  de  fautes  typographiques  ;  on  pour- 
rait, dit-on,  lui  en  reprocner  jusqu'à  14  et 
seulement  12  à  Tédition  de  1546.  Des  érudils 

3ui  se  sont  donné  la  peine  de  faire  de  ces 
eux  volumes  un  examen  minulieui ,  ont 
trouvé  que  l'édition  de  1549  différait  en  67 
endroits  de  celle  de  1546,  et  qu'il  en  résulte 

3ue  la  première  édition  a  onze  bonnes  leçons 
e  plus  que  la  seconde.  L'édition  in-folio  de 
1540  est  fort  belle  et  basée  sur  la  collation 
de  nombreux  manuscrits,  dont  les  principales 
variantes  sont  indiquées  en  marge.  Sans  être 
absolument  exempt  de  toute  erreur,  le  texte 
est  réputé  plus  correct  qu'aucune  des  édi- 
tions antérieures  et  même  plus  que  la  ma- 
jorité de  celles  qui  l'ont  suivie. 

L'édition  grecque  de  1551,  2  vol.  in-16, 
est  la  plus  rare  de  celles  de  Robert  Estienne. 
C'est  la  première  dans  laquelle  le  texte  grec 
du  Nouveau  Testament  ait  été  divisé  en  ver- 
sets. Henri  Estienne  raconte  dans  sa  préface 
de  la  concordance  grecque  du  Nouveau  Tes- 
tament, 1 594,  que  cette  division  fut  faite  par 
son  père,  pendant  un  voyage  à  cheval  de  Pa- 
ris à  Lyon. 

EVANGILES.  —  Nous  nous  proposons  dans 
cet  article  de  signaler  quelques  éditions  sé- 
parées du  texte  des  saints  Evangiles  en  di- 
verses langues  ;  il  s'agit  de  volumes  rares  et 
qui  à  divers  titres  se  recommandent  à  l'atten- 
tion, soit  des  bibliophiles,  soit  des  hommes 
d'étude. 

Une  traduction  hébraïque  de  saint  Matthieu  avec 
des  noies  de  Seb.  Munster,  Bàle,  1557,  iu-8,  et 
une  autre  traduction  par  Mercier,  Paris,  1555,  ne 
sont  nullement  recherchées. 

Evangelia  quaiuor  eum  variant,  lectionibus  e  coda, 
bibl.  Yaticanœ ,  edidit  And.  Birch,  Haunia»,  1788, 
in-4.  (Ce  volume,  accomnagné  de  Tac-simile,  est 
rare ,  un  grand  nombre  d*exemplaires  ayant  péri 
dans  un  incendie  à  Copenhague.  ) 

Codex  Tn.  Besœ  Cantabrigtensis.  Evangelia  et  apo- 
stolorum  Acte  coniplectens,  edid.  Th.  Kipling,  1795, 
2  vol.  gr.  in-fol.  (Belle  édit.,  copie  fac-similé  d*un 
manuscrit  fort  ancien ,  en  beaux  caracléres  ronds, 
sans  accent  et  sans  séparation  entre  les  mots.  Quel- 
ques savants  ont  cru  qu'il  avait  été  transcrit  eu 
Egypte  ;  d'autres  se  sont  prononcés  pour  la  SyriCi 


799 


EVA 


DICTIONNAIRE 


EVA 


d*aulres,  p^iur  b  Gaule  méridionale  ;  llus  Tallribue 
àlaflnduv'siccle,  et  Scliolz  au  viii*.)  Un  ciempL 
a  clé  payé  500  fr.  à  la  veulc  Silvcstre  de  Sacy. 

Evangelium  j^alatinum  ineditum^  edidit  G.  Ti«- 
chendorf,  Upstœ^  i8i7,  in-4,  xxvii,  Al%  p.  et  Tac- 
siinîle.  (Voy.  la  Nouvelle  Rtfvue  encyclopédique^  t.  Ilf • 
p.  507.) 

Fragmenîum  Evangeln  S.  Johanni*  grœeo-copto-' 
thebaicutn^  s:ec.  iv,  eil.  A.  A.Georgi.  Homœ^  1789, 
în-4.  (On  trouve  dans  ce  v(»luroe  des  fra};ments  his- 
toriques et  une  portion  d*nne  homélie  de  saint  Jean 
Chrysostome  en  dialecte  saïdiquc,  traduits  en  latin 
et  accompagnes  d*un  très -savant  commentaire. 
En  tète  de  Touvrage  est  une  fort  longue  préface 
où  se  déploie  une  vaste  érudition  [  E.  Quâtremère, 
Langues  de  CEgypte,  p.  I05J. 

Un  savant  anglais,  qui  a  fait  des  manuscrits 
syriaques  acquis  par  le  Musée  britannique 
I  objet  d'uno  longue  et  patiente  étude,  le 
docteur  William  Cureton,  a  publié  à  Londres, 
en  1858,  une  ancienne  traduction  syriaque 
des  quatre  Evangiles.  Il  Ta  donnée  d'après 
un  manuscrit  provenant  du  couvent  de  San^ 
cta  Maria  Deipara,  en  Egypte,  et  qui  était 
formé  de  portions  de  divers  manuscrits  fort 
anciens.  Une  note  placée  à  la  On  du  volume 
attestait  que  cet  assemblage  avait  eu  lieu 
Tan  des  Grecs  1533  (  1221  de  notre  ère), 
lorsque  les  livres  du  couvent  avaient  été 
réparés.  Une  partie  du  volume  apportée  h 
Londres  se  trouva  olTrir  un  texte  différent 
de  toutes  les  versions  syriacjues  connues 
jusqu'alors  ;  le  vélin  et  récnture  présen- 
taient aussi  des  différences  bien  visibles.  Le 
tout  formait  80  feuillets,  et  on  a  découvert 
en  d'autres  volumes  deux  feuillets  et  demi 
qui  doivent  avoir  fait  partie  du  même  ma- 
nuscrit. Malheureusement  aucun  des  quatre 
Evangiles  n'est  complet  ;  voici  où  commen*- 
cent ,  et  où  se  terminent  ces  fragments  mu- 
tilés. : 

Saint  Matthieu^  chap.  i,  v.  i  à  chap.  vin,  v.  22 ; 
cliap.  X,  V.  52  à  chap.  xxin,  v.  25. 

Saint  Marc^  ch.  xvi,  v.  17-20. 

Saint  Jean,  ch.  i,  v.  1-42;  ch.  m,  v.  6  à  ch.  vi, 
V.37;  ch.  XVI,  v.  20-29. 

Saint  Luc,  ch.  u,  v.  48  à  chap.  in,  v.  16;  chap.vn, 
V.  53  à  chap.  xv,  v.21  ;  ch.  xvii,  v.  2i  à  ch.  xxiv, 
▼.4i. 

M.  Cureton  (>ense  aue  cette  traduction 
remonte  au  v*  siècle  ;  elle  renferme  des  le- 
vons dignes  d'attention,  et  antérieures  à  la 
traduction  syriaque  qui  a  été  plusieurs  fois 
imprimée.  L'auteur  a  joint  à  son  texte  im- 
primé avec  luxe  une  traduction  anglaise 
aussi  littérale  aue  possible  ;  il  s'est  attaché  à 
suivre  l'ordre  aes  mots  de  l'original ,  à  ren- 
dre tout  mot  employé  dans  le  svriaque, 
chaque  fois  qu'il  se  reproduit,  par  l'expres- 
sion anglaise  mise  en  œuvre  pour  le  tra- 
duire la  première  fois  qu'il  s'est  montré. 

Dans  une  introduction  spéciale,  le  docteur 
Cureton  cherche  à  établir  qu'il  y  aune  liaison 
intime  entre  le  texte  syriaaue  qu'il  a  décou- 
vert et  le  texte  hébreu  de  l'Evangile  de  saint 
Matthieu,  texte  aujourd'hui  perdu,  mais  qui 
existait  encore  au  commencement  du  v*  siè- 
cle. Saint  Irénée,  Origène,  Eusèbe,  saint 
Jérôme,  en  ont  parlé  en  termes  positifs,  et 
avant  Erasme,  personne  o*avait  avancé  que 


le  grec  de  l'Evangile  de  saint  Hatlhia 
texte  original. 

On  comprend  d'ailleurs  que  nous  t 
derons  point  une  question  délicate, 
gère  au  sujet  que  nous  avons  k  trail 
et  qui  exigerait  des  détails  bien  mim 
Nous  sommes  hors  d'état  de  suivre Ji 
teur  Cureton  dans  l'examen  des  textes 
ques  qui  seraient  certainement  ininteili 
pour  la  presciue  totalité  de  nos  lecte 
v  a  si  peu  de  personnes  qui  compre 
l'ancien  idiome  de  la  Syrie,  qu  un  i 
établi  à  Berlin,  M.  Paul  de  Lagarde 
cru  autorisé  à  dire,  dans  la  préface  ( 
édition  des  Didascalia  Apostolorum,  i 
{Leipsig,  1854)  qu'il  publiait:  quœptr 
pam  vix  homines  quinque  inteUigutU. 

En  parcourant  les  iradaclions  en  dÎTer 
gucs  (le  TEurope,  nous  trouverons  :  Ew 
$aint  Matthieu  en  basque,  Bayonne,  s.  d.,  il 
lunie  rare  et  recherche. 

Evangile  de  saint  Matthieu  ,  en  dial<Hle 
de  Fœroé  et  en  danois,  Randers^  1823,  a 

Evangile  en  lithuanien,  Mcthuosc,  Iw 
(cat.  Marcel,  n"(Hi3). 

The  romunt  version  of  the  gospel  accm 
saint  John ,  London .  1848,  publié  par  Gilly 
curieux  échantillon  de  livres  vaudois  qui  i 
taincment  antérieurs  aux  plus  anciens  do 
purement  littéraires  [Ed.  Du  Meril,  Esfain 
malion  de  lalangtêe  françaiu,  p.  188].) 

The  Gospels  o(  the  four  Evangelutes  t\ 
in  the  olde  saxon  lyme  out  of  latin  into  thi 
toung  of  the  Saxons,  London,  i.  Daye,  M 
(  Volume  rare  ;  il  y  en  a  un  exenipl.  dam 
theca  Grenvilliana.) 

Une  traduction  gothique  est  digne 
tion  ;  elle  a  paru  sous  le  titre  de  • 
Evangeliorumversiones  duœ.gothicœ  < 
saxonicœ,  edidit  F.  Junius,  I)ordtecht 
in-4. 

Cette  édition  est  pleine  de  fautes 
ajouta  beaucoup  de  choses  dont  ; 
nulle  trace  dans  l'original,  et  en  oi 
très  que  depuis  on  a  lues  sans  d 
Les  observations  ajoutées  au  premier 
à  partir  de  la  page  385,  par  l'ang 
Mareschall,  sont  excellentes  et  trèi 
quables  pour  l'époque  où  elles  furen 
Dans  l'édition  de  Stockholm,  1671, 
gothique  est  imprimé  en  lettres  la 
préface  renferme  une  dissertation  s 
gine  de  la  langue  gothique  qui  coni 
hypothèses  les  plus  extravagantes 

Cette  édition  de  1671  est  décrite 
catalogue  Silvcstre  de  Sacy,  t.  l,p. 
autre  a  paru  à  Oxford  en  1750,  m- 
les  soins  d'Edw.  Lve;  et  J.  U.  Sch 
fait  paraître,  en  1827,  à  Stuttgart ,  1' 
de  saint  Matthieu  en  gothique  et  ei 
francique.  D'autres  portions  de  la  Ir 
d'Ulphilas  (composée  au  V  siècle), 
portant  aux  Epilres  de  saint  Paul 
depuis  découvertes  en  Allemagne  et 
Tout  ce  qui  reste  des  travaux  de  ce 
a  été  réuni  par  de  Gabelentz  et  Loc 
un  in-4  publié  à  Allenbourg  en  !& 
Celle  version,  précédée  d'amples 
mènes,  a  été  insérée  dans  la  Patrol 
bliée  par  les  Ateliers  catholiques,  ton 
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ogiies  du  Nord  se  sonl  beaucoup 
ce  précieux  monument  de  leur 
igue,  mais  l'indicalion  de  leurs, 
ravaux  ne  saurait  trouver  place 
îr  sur  les  éditions  d'Ulnhilas  un 
5  M.  Ad.  Régnier  sur  la  langi?e 
isérée  dans  le  tome  lU  des  Mé- 
tavanls  étrangers  (Académie  des 
),  p.  384  et  suiv. 

lavice  quibu$  oUm  in  regum  Francorum 
tigendorum  ...  descripsit  et  cdidit  i.  B. 
ri$,  1844,  in-4  ;  200  feuillets  dont  94 
mile  du  te;Lte  slave,  94  pour  la  version 
r  une  savante  dissertation  de  Kopilar.' 

rersions  dans  les  langues  répan- 
[  surface  de  Tempire  russe  se 
IBcilement,  et  elles  ont  de  l'in- 
int  de  vue  de  la  science  elhno- 

?  saint  Matthieu ,  traduit  en  dialecte 

it'Pétersbourg,  1820,  in-8. 

\n  tcheremisse,  ibid,,  1821,  în-8. 

"n  mordvan,  ibid.,  1821,  în-8. 

a  dialecte  ziraine,  et  caractères  slavons, 

1-12.  (  Cette  langue  est  parlée  par  les' 

,  peuple  de  race  Hunno-Finoise  ba- 

gouvernements  du  nord  de  la  Russie. 

îcte  de  la  langue  des  Permiens  c^ui  ont 

enips  dans  les  régions  septentrionales 

de  saint  Matthieu  et  de  saint  Jean  et 
pâtres,  traduits  en  mongol  par  Scbmidl, 

e  saint  Luc,  en  turcd*Orembourg,i4s- 
>,  in-8. 

;  saint  Luc,  en  turc  asiatique  on  basian» 
s  montagnes  de  laCircassie,  Ouras, 
Voy.  le  cat.  Silvesire  de  Sacy,  n"  865.) 
le  saint  Luc,  en  tcbouvacbe,  Kasan, 

le  saint  Matthieu,  en  mandchou ,  trad. 
)f,  Saint-Pétersbourg,  in-4. 
€  saint  Matthieu ,  de  saint  Jean  et  les 
moulk,  ibid.,  iu-fol. 

Asie. 

nt  à  l'Asie,  nous  nous  attache- 
ae  nous  Tavons  déjà  fait,  à  corn- 
quelques  détails  peu  connus  ou 
ation  de  traductions  diverses, 
on  (jue  fournit  le  Manuel  du  /i- 
versions  de  la  Bible  en  diverses 

}angeliorumversiopersica...peT  A.  Wbe- 
res,  1657,  in-fol.;  462  pag.  à  2  colonn., 
«sky.  (  Il  y  a  des  notes  jusqu'au  dix- 
ipitre  de  saint  Mattbieu  inclusivement, 
riielock  ilt  alors  cesser  ce  commentaire, 
snse  que  cette  version  a  été  faite  sur  le 
le  traduction  persane  de  saint  Mattbieu 
m  Luc,  d'après  la  polyglotte  de  Walton, 

traduction  syriaque  du  Nouveau  Tes- 
ins  TÂpocalypse),  connue  sous  le  nom 
ienne,  se  distingue  de  celle  nui  |)orte 
ition  de  peschito,  par  une  fiaélité  ri- 
littérale.  Elle  est  Tœuvre  de  Philoxène 
,  évêaue  nionophysite  dlliérapolis,  nui 
n  508  de  concert  avec  un  nommé  Poly- 


ont  été  publiées  à  Helmstadt  en  1750  et  1751  par 
Aug.  Bode. 

Sacrorum  Evangeliorum  versio  syriaca  phitoxenia- 
na,  cum  notis  J.  Wbite,  Oxonii,  1778,  2  vol.  ni-4. 
(129). 

Les  Evangiles  en  syriaque,  caractères  nestoriens, 
Londres,  1H29,  in-4. 

Evangelia,  arabice  et  latine,  Homœ,  1591,  in-fol. 
(Edition  reproduite  avec  un  nouveau  titre  en  1619. 
Il  n*y  a  point  de  trace  de  cbapitrcs  ou  de  versets; 
les  évangiles  sont  divisés  par  sections,  à  la  manière 
orientale.  ) 

/rf.,  Alep,  1706,  in-fol.  (Volume  très-rare,  un 
cxempl.  150  fr.  vente  Silvestrc  de  Sacy  :  il  est  décrit 
ir  1357  de  ce  catalogue.  Les  quatre  évangélistCH 
sont  rangés  dans  Tordre  suivant  :  saint  Jean,  saint 
Mattbieu,  saint  Luc,  saint  Marc.) 

Id.,  Au  Liban,  1776,  in-fol.,  texte  arane.  (Voy, 
le  Catalogue  susdit,  n*  185K.) 

Les  Evangiles  en  arménien,  Venise,  1816,  în-8. 

Evangile,  en  langue  telingua.  Madras,  1812,  in-8. 
—      en  mahralte,  Serampore,  in-8. 

Evangiles  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Jean  ,  en 
langue  formosane,  Amsterdam,  16(>2,  in-A.  (Volume 
indiqué  dans  les  Annales  des  Voyages,  toni.  \IU  ) 

Evangile  de  saint  Matthieu ,  trad.  en  malais  par 
Tbomson,  Malaeca,  1822,  in-8. 

Evangiles  et  Actes,  en  malais,  Lon</res,  1854,  in-8. 

Evangiles  de  saint  Matthieu  ,  saint  Marc  et  saint 
Luc,  en  sanscrit,  1818,  in-8  ( caractères devanagari). 

Evangile  de  saint  Matthieu  en  lanffue  de  Tabiti, 
Tahiti,  1820,  in  12;  --Evangile  de  satnt  Marc,  ibîd. 
1820.  (Ces  deux  volumes  sont  portés  au  catalogue 
Marcel,  1856,  n«  1198;  le  Manuel  du  /tèraire  n'indi- 

aue  que  \  Evangile  de  saint  Luc  et  deux  éditions 
e  celui  de  saint  Jean.  ) 

Amérique. 

Il  Evangelio  seaun  san  Lucas ,  en  aymara  y  es- 
pagnol, por  D.  Vie.  Pazos  Kanki,  Londres,  1829, 
in-8. 

El  Evangelio  de  san  Lucas  del  latin  al  mexicano, 
por  el  major  Nabuati,  Londres,  1853,  in  12. 

Nene  Karigwiaoston,\he  gospel  according  to  saint 
Jobn  (en  mobawk  et  en  anglais),  Londres,  s. d.,in-12. 

—    en  cbippaway  et  en  anglais,  Londres,  1815. 

Tamertsa  Johannesib...  Evangile  selon  saint  Jean, 
en  esquimau  du  Labrador,  Londres,  1810,  in-8. 

Nous  citerons  pour  mémoire  quelques 
publications  de  luxe  dont  les  Evangiles  ont 
fourni  le  sujet,  notamment  :  JLes  Epîtres  et 
Evangiles  des  dimanches  et  des  fêtes  de  ran- 
née  avec  des  remarques,  revus  par  Vabbé 
James,  Paris,  1841,  in-8  (nombreuses  figures 
tirées  dans  des  encadrements  en  couleur), 
et  les  Evangiles  des  dimanches  et  fêtes , 
illustrés  nar  Barba  père  et  (ils,  Chàlons-sur- 
Marne,  1846,  in-8  :  beau  jvolume  imprimé 
sur  carton-porcelaine;  de  riches  encadre- 
ments chromo-lilhographiés  et  variés  ornent 
chaque  page. 

carpe.  En  616,  elle  fut  revue  par  Thomas  de  Cbarkel 
(ou  d*Hurela)  qui  la  collationna  à  Alexandrie  avec 
quelques  manuscrits  grecs.  Indépendamment  des 
travaux  de  Hug,  de  Storr,  d'Eicbbom  et  de  divers 
autres  érudits  sur  celte  traduction ,  il  existe  une 
dissertation  spéciale  de  G.  H  Bcrstein,  de  Charkiensi 
N.  T.  vers.  syr.  (VratlsL,  1837.) 


W3 


FAU 


DICriONNAiRE 


FAU 


F 


FAUTES  D'IMPRESSION.— Il  faut  avoir  foit 
gémir  la  presse  pour  apprécier  la  désolation 
amère  et  durable  qui  natt  h  l'aspect  d'une 
faute  échappée  à  1  œil  et  h  l'attention  des 
correcteurs.  Un  typographe  fort  instruit,  Cra- 

J)e(et,  raconte  à  ce  sujet,  dans  ses  Etudei  sur 
a  typographie  ,  1837,  une  anecdote  intéres- 
sante :  «  Je  n'oublierai  jamais  l'état  d'agitation 
dans  lequel  je  vis  mon  père,  Cliarles  Crape- 
iet,  tenant  une  bonne  feuille  dans  ses  mains, 
pâle,  tremblant,  froissant  par  un  mouvement 
convulsif  cette  feuille  entre  ses  doigts.  Il  ve- 
nait d'apercevoir  le  mot  Pénélope  imprimé 
Pélénope^  ci  c'était  dans  la  première  leuille 
<run  Téléinaque ,  Fun  des  premiers  livres  de 
bibliothèque  qu'il  imprimait.  Cette  feuille 
avait  été  lue  trois  fois  avant  de  passer  sous 
ses  yeux,  et  il  l'avait  lue  et  relue  encore. 
Cette  faute  l'attéra.  Peu  s'en  fallut  que  de  «e 
jour  il  ne  renonçât  à  l'imprimerie.  » 

Renouard  cite  dans  son  catalogue  en  qua- 
tre volumes  imprimé  en  1818,  divers  exem- 
ples de  fautes  grossières  qui  s'étaient  glis- 
sées dans  les  ouvrages  dont  il  était  éditeur  et 
qui,  aperçues  trop  tard,  exigèrent  plusieurs 
fois  des  cartons.  Ch.  Nodier  a  signalé  avec 
beaucoup  d'esprit,  dans  le  BMeiin  du  biblio- 
phile^ les  inconvénients  qui  sont  résultés  de 
certaines  fautes  d'impression.  De  son  côté,  le 
poëte  J.ebrun  s'est  plaint  avec  plus  ou  moins 
de  raison  d'un  imprimeur  q^\ï\  lui  avait  estropié 
troi$  vers  dans  un  qualram.  C'était  beaucoup 
assurément ,  si  le  reproche  était  fondé. 
Le  célèbre  Pierre  Dioot  qui   apporta  à  sa 

f crémière  publication  de  petits  stéréotypes 
le  Virgile  in-18)  tant  de  soins  et  d'eidctitude, 
ne  nut  toutefois  les  donner  tout  à  fait  irrépro- 
chables; dans  la  dixième  colonne  il  oublia 
un  mot  qui  mutila  un  vers  (le  mot  illum)  ; 
il  imprima  : 

lilum  eiiam  lauri,  cliam  flevere  myrics. 

Il  fallait  : 

Ulum  eliam  lauri,  iUum  etiam  flevere  n^'rics. 

Les  fautes  se  perpétuent  en  se  reproduisant 
de  réimpression  en  réimpression  avec  une 
persistance  invincit<le.  Henri  Estienne  obser- 
ve qu'un  correcteur  inintelligent  avait  entre 
autres  torts  à  l'égard  du  texte  d'IIorace, 
changé  le  mot  Àdbibe  en  Adhibe  (livre  ï" 
ch.  t),  la  première  expression  lui  paraissant 
trop  relevée.  Estienne  ajoute  qu'il  a  vu  plus 
de  trente  éditions  d'Horace  avec  cette  faute  ; 
plus  de  soixante-dix  ans  après,  on  la  re- 
trouve dans  y  Horace  imprimé  au  Louvre  en 
1642,etellea  été  reproduite  dans  bien  des  édi- 
tions plus  récentes.  Dans  un  autre  Horace 
Jmblié  à  Paris  en  1503  par  un  imprimeur 
brt  érudity  Josse  Rade,  et  annoncé  comme 

(430)  Un  savant  du  coniinencenient  do  xvi* 
siècle,  le  docteur  Cliciovius  (ouClicloo),  auteur 
d'un  ffraiid  nombre  d'ouvrages,  nous  apprend,  dans 
une  epilre  placée  à  la  téie  d'un  volume  de  ses 
Sermons,  qu'il  surveilbit  souvent  daus  Tiflipri- 


correct,  on  trouve  une  faute  dans  I 
criptiou  :  Impressa  est  mmcm  hœc  Hs 

Ïoesis    aecuratiane    ipsius  Ascensii 
ilissimo  parthisiorum  gymnasio.  Pi 
rum  au  lieu  de  Parrbisioriun. 

M.  Crapeiet  dans  ses  Etudeê  sur  la 
graphie  dit  qu*un  texte  de  loi  soi 
presses  de  Timprimerie  Royale  porti 
sance  au  lieu  de  décis^  et  ftilHt  d'ètn 

fTimé  avec  la  même  erreur  dans  I 
H  du  grand  ouvrage  do  H.  Loeré,  i 
tion  civile^  commerciale  et  crimineli 
France.  Quoique  l'erreur  fût  palpable 
torité  des  types  royaux  imposait  au 
tour,  et  l'auteur  dut  être  consulté. 

Une  faute  d'impression  des  plus  e 
dinaires  par  son  évidence  même  a  été 
duite  depuis  1757  jusqu'en  1829  dans  j 
soixante  éditions  de  Boileau  de  tous  i 
et  transmise  à  la  langue  italienne  pai 
'de  la  confiance  que  le  traducteur  avai? 
chée  à  l'édition  qu'il  avait  prise  pour 
Il  s'agit  de  ces  deux  vers  de  VÂri  pk 
de  Boileau(chant  iv*]  : 

Déj3i  Di)le  et  Salins  août  le  jmig  iwt  pli*fé 
Besançon  fume  encor  sur  sua  roc  foiianiu^ 

Ces  éditions  portent  : 

fiesançoB  fume  encor  sous  son  roc  foodni! 

Parmi  les  deux  cents  correcteurs  pei 
qui  ont  lu  ce  vers,  il  ne  s*en  est  pas 
un  seul  qui  ait  su  que  Ja  citadelle  de  I 
çonétait  assise  sur  un  roc,  et  qui  ait  été 
par  la  répétition  de  sous  d'un  vers  k 
et  surtout  par  le  non-sens  que  cette  | 
sitiou  prête  è  l'auteur. 

Dans  un  très-grand  nombre  d'éditû 
Racine,  on  a  imprimé  d'une  manière 
recte  ces  vers  des  Plaideurs  (act.II,  scè 

El  fait  lorabcr,  du  coup,  mon  chapeau  (tans 

1^  belle  édition  de  1760,  in-4,et  I 
très  publiées,  soit  avant, soit  apr^,  pai 
braires  associés,  portent  d'un  coup. 

Les  auteurs  étrangers  n'ont  pas  été 
traités  que  les  écrivains  français  ;  un 
périodique,  publié  en  Italie,  a  consac 
sieurs  articles  à  relever  des  fautes  qui 
rent  pres(]ue  toutes  les  éditions  de  l 
salem  délivrée  du  Tasse;  il  a  fait  voir 
aurait  pu  les  éviterenremontant  aux  » 

Unouvrage  sans  nom  d'auteur  de  Gui 
Egidius  ou  Gilles,  Zélandais,  imprimé 
pen  (et  non  h  Carpen),  comme  on  Ti 
que  dans  bien  des  livres  de  bibliof 
{voy.  Prosper  Marchand,  Histoire  de) 
merie,  page  89),  a  pour  titre:  de  Inda^ 
cœlestium  motuum  sive  calcula.  On  i 
vent  estropié  ce  titre  en  mettant  siuê 
lo,  et  pour  rendre  la  bévue  ind«d>itat 
estallé  jusqu'à  mettre  :  afr«9ue  calaik 

nicrie  même  les  ouvriers  jpour  s^aisorer  et 
rectioii  des  fautes  indiquées  ;  il  ajoute  :  t 
cniin  opus  foret  oculis.  aut  centum  Arci  \m 
ad  eaiu  reui  eliniatc  pcrageiidau  ul  cm  < 
liber  euiittcretur.  > 
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premier  livre  qui  porte  une  date  clai- 
.  exprimée,  le  Psautier  imprimé  à 
;e  en  1457,  porte  une  faute  d  impres- 
l'endroit  de  l'ouvrage  que  Von  a  dû 
souvent  examiner.  On  lit  à  la  première 
e  la  souscription  :  «  Prœsens  ipalmo' 
odex    venustate    capitalium    aecora- 

connaît  ce  qui  concerne  une  édition 
de  la  Vulgate  : 

a  saera  ruigatœeditionis^  Roroœ,  1590, 
.  Ce  volume  consiste  en  1140  pages, 
Ses  de  11  feuillels.  Imprimé  avec  luxe, 
uva  si  incorrect  qu*il  excita  un  mécon- 
cnt  général.  On  crut  dabord  remédier 
en  imprimant  sur  de  petites  bandes  de 
les  corrections  des  passages  trop  altérés 
s  coller  sur  ces  mômes  passages,  mais 
re  XIV,  qui  succéda  h  Sixte-Quint, 
plus  convenable  d*en  faire  supprimer 
oQplaires  ;  cette  Bible  est  ainsi  devenue 
•areté  extrême  (131). 
)uvragcs  qui  devraient  avoir  été  exé- 
vec  une  grande  correction  présentent 
;raire  des  fautes  fâcheuses  ;  dans  la  Ao- 
5  universelle,  par  exemple,  à  l'article 
f/t  (Louis),  la  date  d'un  livre  est  res- 
{u'on  appelle  bloquée,  c'est-à-dire  que 
[Très  qui  manquaient  dans  la  copie 
)  retournés  sens  dessus  dessous  par  le 
siteur,  et  l'article  a  été  imprimé  avec 
idication,  1647-5611. 

le  Recueil  complet  des  lois  et  de  la 
udence,  la  table  chronologique  où  les 
ont  tant  d'importance,  offre  dès  la 
re  ligue  :  «  22  mars  1755.  Ordonnances 
iri  H,  portant    nu'il   ne  sera  jamais 

h  personne  de  changer  de  nom  sans 
sion  du   roi.  »   La  véritable  date  est 

Crapeletdans  ses  Etudes  sur  la  Typo- 
p,  page  23,  cite  d'autres  exemples  du 
!  correction  de  ce  Recueil  (132);  on  y 
une  pièce  datée  de  1425  relative  à  la 
Lé  de  François  1"  ;  les  lettres  paten- 
Louis  XI,  datées  de  1475etquiont 
érôt  pour  l'histoire  de  la  typographie, 
produites  incorrectement  ;  habitation 
ibilitation  ;—  de  la  part  de,  au  lieu  de, 
artie  de. 

est  pas  trôs-rare  que  des  fautes  se 
t  dans  le  titre  même  du  livre.  Nous  in- 
ons  comme  offrant  ce  triste  exemple  : 
'iomphes  messire  Francoys  Petracque^ 
Bartnelemy  Vérard.  Le  nom  du  poëte 

dénient  VIII,  successeur  de  Grégoire  XIV, 
,  en  1592,  une  édition  nouvelle  beaucoup 
rrccie  et  qui  est  maintenant  le  texte  ca- 
\  de  la  Vulgate.  Quoique  rare,  Fédition  de 
ist  bien  moins  que  celle  de  1590;  elle  se 
)  de  1131  pages,  suivies  d'un  Appendice 
iges,  contenant  TOraison  de  Manassès,  avec 
îiëmc  et  quatrième  livres  d'Esdras. 
ixemplaires  sur  grand  papier  de  ces  deni 
sont  des  livres  du  plus  grand  prix.  On  a 
ixderédition  de  1590,  1,080  Ir.,  Gàignat, 
I  ;  1 .000  fr.,  La  Vallière,  en  1784  ;  1  ,^  fr., 
le  Linuure»  en  1788,  cl  enfin,  Jusqu^à  S,650 


est  défiguré  d'une  autre  manière  dans  la 
souscription  ;  il  est  appelé  messire  François 
PetrQrche, 

La  Patience  Griselidis  marbuise  (pour  mar- 
quise)  de  Saluées^  Paris,  J.  Trepperel>  in-4 
(vers  1499). 

Catxdlus,  Propetius  et  Tibullus.  Quelques 
exemplaires  de  l'édition  donnée  par  Aide 
l'ancien,  en  1502,  de  ces  trois  poètes,  portent 
cette  faute  qui  a  été  servilement  reproduite 
dans  une  contrefaçon  exécutée  à  Lyon  la  même 
année. 

Un  petit  poëme  de  Pierre  Gringore,  le 
Chasteau  de  Labour,  souvent  réimprimé  au 
commencement  du  xvi'  siècle,  porte  pour 
titre,  le  Chasteau  de  la  bur,  dans  une  édition 
donnée  par  Gilles  Couteau;  et  le  Chasteau  de 
Labeur,  dans  un  autre  publiée  par  Alain  Lo- 
triau. 

Parfois  c'est  dans  l'indication  de  la  date 
que,  dès  le  frontispice,  la  faute  d'impression 
se  montre  insolemment.  Tel  est  le  Justinus, 
impressum  Florentiœ,  opéra  Filippi  de  Giunta 
anno  1510,  tertio  Caleodas  Februarii. 

Dans  une  édition  donnée  également  h  Flo- 
rence en  1514  des  Sonetti  d'un  poète  obscur 
et  souvent  amphigourique  (le  Uarbier  Bur- 
chiello),  on  a  dès  le  premier  mot  commencé 
par  une  faute  :  Sonecli. 

11  arrive  aussi  que  parfois  l'erreur  ne  se 
trouve  pas  au  début  au  livre,  mais  dans  les 
mots  qui  le  terminent.  Une  édition  du  Voca* 
btUarium  grœco  -  latinum  de  Jean  Craston 
qui  paraît  avoir  été  imprimée  k  Milan  avant 
1500,  se  termine  par  le  mot  Fimis  au  lieu  de 

mis. 

Dans  une  édition  de  VOrdinaire  des  Cres" 
tiens,  c'est  le  nom  du  typographe  qui  est  défi- 
guré; on  a  mis  Anthoine  Verad  au  lieu  de 
Verard, 

Il  serait  bien  facile  de  multiplier  les  exem- 
ples de  fautes  entassées  dans  des  éditions 
modernes  ;  nous  nous  bornerons  à  quelques 
exemples  : 

Dans  presque  toutes  les  éditions  du  Génie 
du  Christianisme  de  Chateaubriand ,  depuis 
celle  de  Ballanche,  1804,  in-18,  ivsqu'à  celle 
de  Furne,  1834,  4  vol.  gr.  in-o,  on  trouva 
dans  la  lettre  h  M.  de  Fontanes  :  Urbem,  mi 
Rufi,  cole;  ce  solécisme  est  aussi  dans  YAhré* 
gé  du  Génie  du  Christianisme  fait  pour  les 
classes,  sans  qu'une  foule  de  typographes 
aient  eu  l'idée  ae  rétablir  mi  Rufe. 

Le  nom  d'un  célèbre  érudit  allemand» 

francs,  vente  Renouard,  en  1854.  En  Angleterre, 
52  1.  st.  U  sh.,  vente  Sykes;  63 1.,  Ilibbert;  71 L, 
Butler. 

L'édition  de  1592,  en  grand  papier,  120  fr., 
▼ente  Gaignat  ;  242  fr.,  La  Vallière;  475  fr.,  Bétrxi, 
en  1855.  A  Londres,  elle  a  valu  26  I.  st.  5  sh., 
vente  Hibbert;  42  1.,  vente  Butler;  35  K,Dauii 
Gardner,  en  1854. 

(132)  Entre  autres  ouvrases  knprimés  sans  cor- 
rection, M.  Crapelet  sisnale  VHUtaire  de  FrûnçoU  i" 
par  Gaillard,  édit.  de  1819.  Des  noms  propres  sont 
déflfforés  ou  confondus,  des  phrases  rendues  lu* 
intelligibles  par  une  ponctuation  vicieuse. 
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Creuzer,  est  travesti  en  CreuxeU  dans  la  pro- 
face des  Etudes  historiques.  (Lefbvrc,1831» 
Fume,  1832  et  1834,  llingray^  1838,  etc.) 

Au  commencement  du  règne  d'Henri  III, 
un  gcnliihomme  nommé  Coconas  fut  déca- 
pité pour  crime  de  conspiration  ;  cette  affaire 
fit  du  bruit  :  le  nom  assez  bizarre  du  suf^pli- 
Clé  a  été  défiguré  de  diverses  façons  dans 
Tédilion  de  Ladvocat  (1828)  et  dans  celle  de 
Furne,  1832  et  1834. 

Les  éditions  des  Mémoires  de  Saint-Simon^ 
antérieures  h  celles  données  par  M.  Cheruel 
(1856-58),  sont  remplies  de  fautes.  En  voici 

Suelques  exemples  :  Chamillart  se  fit  adorer 
e  ses  ennemis.  C'est  de  ses  commis  qu'il  fal- 
lait lire  :  la  différence  est  forte.  On  chercherait 
en  vain  un  sens  à  cette  phrase  :  Il  n'y  eut  per- 
sonne qui  ne  le  louât  extrêmement  mais  sans 
louanges,  M.  de  Marran  lit  mieux  que  pas  un. 
Mettez  un  point  après  extrêmement,  et  ce 
galimathias  prend  le  sens  le  nlus  simple. 
Quel  non-sens  littéraire  et  quel  contre-sens 
historique  dans  ces  mots  :  Le  roi  tout  con- 
ient  qu  il  était  toujours,  riait  aussi  !  Une  seule 
lettre  changée,  tout  contenu  qu*it  était  tou- 
jours. 

Les  manuscrits  philologiques  du  poëte  Leo- 

Eardi  furent  pendant  longtemps,  a  Paris,  en 
i  possession  d'un  helléniste  distingué,  M.  de 
Sinner,  à  qui  l'auteur  en  avait  fait  présent. 
Vers  1834,  un  ami  du  professeur  envoya  à 
un  recueil  allemand,  le  Musée  du  Rhin,  une 
notice  latine  sur  ces  papiers.  Knire  autres 
travaux,  Leopardi  s'était  occupé  h  recueillir 
les  fragments  des  Pères  de  l'Ëglise  dont  les 
œuvres  sont  perdues,  et  ladite  notice  parlait 
de  Fragmenta  SS.  Patrum  ;  mais  l'imprimeur 
de  Bonn  mit  Fragmenta  55  Patrum.  Ce  chilDre 
fut  répété  dans  |)lusieurs  journaux  de  philo- 
logie qui  le  reproduisirent  en  toutes  lettres,  et 
un  Manuel  de  littérature  grecque  affirma 
que  Leopardi  avait  réuni  les  fragments  des 
œuvres  perdues  de  cinquante-cinq  Pères  de 
TEglisc. 

Dans  une  édition  du  Catéchisme  de  Fleury, 
Paris,  1826,  pag.  7,  on  remarque  une  faute 
étrange  :  La  concupiscence  est  l'amour  de 
nous-mêmes  qui  nous  détourne  d'aimer  notre 
Créateur;  de  là  viennent  tous  les  péchés  qui 
mènent  à  la  vie  éternelle.  Il  ny  a  point  d'er- 
rata h  la  fin  du  volume  pour  dire  qu'il  faut  au 
mot  t?t>  substituer  celui  démord 

A  la  page  31  du  môme  volume,  on  trouve 
une  autre  faute  moins  grossière,  il  est  vrai  : 
Tel  fut  Elle,  qui  arrêta  la  pluie  pendant 
trois  ans  et  demi,  fit  plusieurs  autres  mira- 
cles étonnants,  et  enfin  fut  enlevé  au  ciel,  «  et 
tst  encore  vivant.  »  Ces  derniers  mots  ne 
font  pas  dans  le  texte  de  Fleury  qui  a  écrit  : 
étant  entore  en  vie. 

Dans  une  des  notes  jointes  à  une  traduc- 
tion française  d'un  poème  de  lord  Byron,  im- 
primé à  Paris,  on  avait  mis  les  fiers  canon- 
niers  d*i4nnt6a/aulieudes/ïers  ennemis  d'An- 
nibal. 

Un  personnage  fameux  dans  l'histoire  de 
la  révolution  française,  Sieyes,  faisant  im- 
primer un  discours  justificatif  de  sa  conduite 


politic|uc,  s*apercut  avec  cGfroi  (pi'on  lui  bi. 
sait  dire  :  J*ai  abjuré  la  Képublique^  au  lie. 
de  :  J'ai  adjuré  la  République. 

Vol  taire  fait  mention  daus  une  de  setletlies 
de  la  mésaventure  d'un  avocat  qui  s'éuit 
écrié:  le  roi  n'a  pas  été  insensible  a  lajustitt 
de  cette  cause.  On  imprima  :  le  roi  n*a  pask 
sensible.  .  .  .  Cette  omission  de  deux  lettres 
valut  à  l'homme  de  loi  quelques  mois  de  sé- 
jour à  la  Bastille, 

De  nos  jours,  la  rapidité  de  l'impression  et 
du  tirage  fait  (]u'une  foule  de  fautes  saîsë* 
tent  dans  les  journaux,  parfois  dans  les  li- 
vres. Un  amateur  s'est  amusé  à  en  noter  quel- 
ques-uiies  que  lui  fournissait  le  hasara  de 
ses  lectures  :  Une  société  nombreuse  rhmk 
dans  un  chapeau  (lisez  cMleau)^  des  ckgit 
l  chants  )  harmonieux  ;  un  pouvoir  tRÎfMf 
(unique). 

La  Revue  européenne  signalait  tout  récem- 
ment (art.  du  15  juillet  1860,  p.  406)  un  oo- 
vrage  assez  étendu  de  M.  Capefîgue,  qui  vient 
d'être  mis  au  jour  et  dans  lequel  il  n'y  a  p» 
une  seule  pa^e  exempte  de  fautes  typogra- 
phiques qui  dénaturent  le  sens  des  mots  H 
des  phrases,  et  le  rendent  parfois  tuut  h  tait 
inintelligible. 

Les  bibliophiles  savent  que,  pour  cerfaim 
ouvrages,  la  bonne  édition  est  celle  qui  i 
la  faute.  Le  motif  de  cette  préférence  n'est 
pas  tout  à  fait  celui  que  donne  un  hiblio- 

Sraphe  assez  médiocre,  Ameillhon,  dans  les 
lémoires  de  V Institut.  «  Pendant  Timpres- 
sion  d'un  ouvrage  il  est  arrivé  un  accideot 
ifjLi,  à  telle  page  eu  à  telle  ligne,  a  occa- 
sionné un  renversement  dans  les  lettres  d'un 
mot ,  et  cet  accident  a  pu  n'être  rétabli 
qu'après  le  tirage  de  six  ou  sept  exemplai- 
res, ce  qui  rendant  ces  exemplaires  presgue 
uniques,  leur  donne  un  prix  tout  particulier 
aux  yeux  des  amateurs.  »  Le  fait  est  que 
c'est  à  une  faute  d'impression,  corrigée  plus 
tard,  qu'on  reconnaît,  soit  l'édition  originale 
d'un  volume  dont  il  existe  iies  réimnw^ 
sions  moins  estimées,  soit  le  premier  tirage 
d'un  ouvrage  dont  les  gravures  font  le  mé- 
rite. Nous  ne  mentionnerons  que  deui 
exemples  : 


César,  Elzevir,  1G56.  Dans  TcditioD  préTërée,  la 
paçc  119  est  chiffrée  153. 

Ilorace,  Londres,  4735,  texte  gravé.  Lcsexea- 
plaireB  de  premier  tirage,  offrent  à  la  page  KM 
du  toin.  Il,  la  leçon  incorrecte  de  Post  E$i  au  Un 
de  Potest. 

On  comprend  sans  peine  quelle  difficu'tj 
il  y  a  à  parvenir  à  ce  qu'un  volume  soit 
exempt  de  toute  faute  ,  lorsqu'on  pense 
que,  dans  un  dictionnaire  tel  que  le  nôtre, 
par  exemple,  chaque  colonne  (et  il  y  en  a 
deux  par  page)  se  compose  en  moyenne  de 
68  lignes  de  40  lettres,  soit  2720  lettre» 
environ  à  chaque  colonne ,  ou  bien  5440 
petits  morceaux  métalliques  séparés  qu'il 
faut  mettre  en  mouvement  afin  d'arriver  k 
former  une  seule  page.  La  substitution  d'une 
de  ces  parcelles  pour  une  autre,  une  erreur 
dans  son  placement,  et  voilà  une  faute  typo- 
graphique. 
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iste-t-il  un  ouvrage  absolument  exempt 
>ute  erreur?  C'est  douteux.  On  Ta  dit  de 
^ues  éditions  de  classiques  latins  impri- 
en  Angleterre,  mais  peut-être  une  vé- 
ition  très-attentive  viendrait-elle  montrer 
cette  assertion  est  inexacte.  Le  Virgile 
1.  publié  en  1791  par  Didot,  lo  Lucain, 
m  jour  en  1795,  par  M.  Renouard,  ne 
pas  toiyours  absolument  sans  tache, 
comte  de  Souza  fit  imprimer,  en  1817, 
Didot  »  une  magnifique  édition  des 
%des  de  Camoëns»  et  il  se  flattait  d'être 
é  à  ce  que  nulle  erreur  ne  se  fût  glissée 
ce  magnifique  volume.  On  découvrit 
ndant  qu'il  y  avait  une  faute  dans  quel- 
exemplaires.  Une  des  lettres  formant 
im  Lusitano  s'était  déplacée  pendant  le 
e  de  plusieurs  feuilles, 
irès  avoir  signalé  les  inconvénients  ré- 
nt  des  erreurs  typographiaues,  il  est 
de  montrer  le  revers  de  la  médaille. 
y  a  des  exemples  de  fautes  d'impression 
>nt  eu  des  suites  heureuses,  en  mettant 
auteur  sur  la  voie  de  corrections 
iorant  sensiblement  ce  qu'il  avait  d'abord 

• 

le  erreur  typographique  inspira  à  Rou- 
le Lisle  une  excellente  variante  pour  son 
t   trop   célèbre  de  la  Marseillaise,   Il 
écrit  d'abord ,  en  s'adressant  à  la  Li- 


Que  tes  ennemis  expirants 
Voient  ton  triomphe  et  notre  gloire. 

averti  par  une  erreur  de  son  impri- 
r,  il  adopta  une  correction  heureuse  : 

Dans  tes  ennemis  expiranls 
Vois  ton  triomplie  et  notre  gloire. 

s'est    cependant    entêté  en   général  à 
erver  la  première  leçon, 
est  également  d'une  faute  heureuse  faite 
un  ouvrier  imprimeur  qu'est  sorti  un 
charmant  de  Malherbe  : 

Et  rose,  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses. 
Leur  avait  d'abord  écrit  : 

Et  Rosette  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses. 

iopta  avec  enthousiasme  la  leçon  noii- 
t  que  le  hasard  venait  lui  offrir. 
)us  avons  déjà  dit  d'ailleurs  que  bien  des 
imeurs  célèores  avaient  laissé  sortir  de 
j  oflîcines  des  volumes  singulièrement 
rrecls.  Tenons-nous-en,  sous  ce  rapport, 
Aide  Manuce  qui,  dans  leur  Horace  de 

et  dans  celui  de  1527,  ont  oublié  les 
:  crémiers  vers  de  la  sixième  ode  du  se- 
I  livre  :  Sep^imi,  Gades.,,  et  ^goûtons  que 
dans  une  édition  de  Y  Anthologie  grecque 
)ée  à  Florence  en  1519  par  les  Juntes,  qu'a 
mencé  l'étrange  confusion  qui  a  défiguré 

plusieurs  éditions  le  texte  d'une  pièce 
srs  de  Paul  le  Silentiaire. 
)u5  terminerons  ces  détails  en  citant,  d'a- 

M.  F.  Didot,  une  anecdote  assez  pi- 
lle. Ce  tvpographo  s'aperçut  un  jour, 
loment  ou  l'on  allait  tirer  une  feuille 
B  belle  édition  de  Racine,  qu'une  erreur 
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3ui  tournait  au  grotesque  s'était  introduite 
ans  un  vers  fort  connu  de  Ylphigénie,  Un 
compositeur  ignorant  ou  distrait  avait  im- 
primé 

Vous  allez  à  l'Myte/,  et  moi  j*y  cours.  Madame. 

On  eut  tout  juste  le  temps  de  réparer  cette 
bévue.* 

FICHET  (Guillaume).— Ce  docteur  en  théo- 
logie s'est  rendu  célèbre  par  la  part  qu'il  prit 
à  l'introduction  en  France  de  l'art  typogra- 
phique. Il  y  avait  déjà  assez  longtemps  que 
l'imprimerie,  exercée  d'abord  en  Hollande, 
ou  sur  les  rives  du  Rhin,  avait  mis  en  émoi 
le  monde  savant,  lorsque  Fichet,  alors  rec- 
teur de  Sorbonne ,  voulut  l'introduire  à 
Paris.  Il  s'entendit  avec  Jean  Heyniin,  né  à 
Stein,  près  de  Constance  (connu  sous  le  nom 
de  Lapideus  ou  de  La  Pierre)  ;  des  ouvriers 
allemands  furent  appelés  en  France  :  Ulrich 
Gering,  Michel  Friburger,  Mailin  Crantz,  ré- 
pondirent à  l'appel  ;  on  ignore  s'ils  vinrent 
de  Mayence,  de  Strasbourg  ou  de  Munster, 
en  Suisse,  où  une  imprimerie  était  établie. 
Ils  arrivèrent  vers  la  fin  de  1469,  ou  au 
commencement  de  1470,  et  ils  firent  d'abord 
logés  dans  les  bâtiments  mômes  de  la  Sor- 
bonne, où  résidaient  Fichet  et  Heynlin 

Le  premier  volume  qui  fut  exécuté  à  Paris, 
a  bien  peu  d'intérêt  aujourd'hui  quant  à 
son  contenu  ;  c'est  le  recueil  des  lettres  do 
Gasparin  de  Bergameou  de  Barzizius,  in-4» 
236  pages,  caractères  romains,  ayant  encore 
quelque  analogie  avec  le  gothique.  Il  n'y  a 
ni  signatures,  ni'  réclame,  ni  indices  typo- 
graphiques ;  une  épître  de  Fichet  &  Johannes 
Lapideus  (Heynlin)  est  en  tète.  Des  exem- 
plaires de  ce  volume  très^recherché  ont  été 
adjugés  à  400  fr.  et  à  520  fr.,  aux  ventes 
Barrois  et  Libri.  Des  fac-similé  du  caractère 
se  trouvent  dans  l'ouvrage  de  Falkenstein, 
p.  238,  dans  les  Origines  de  Cimprimerie^ 
par  M.  A.  Bernard,  p).  XIII,  r.  25. 

Les  ouvrages  qui  suivirent  ce  début  fu- 
rent : 

FloruSt  s.  d.,  in-4  de  80  f^*.  (Le  seul  exemplaire 
qui  paraisse  avoir  passé  en  France  en  vente  pu- 
blique est  celui  de  Camus  de  Limare,  adjiiffé  a 
801  fr.,  en  i78i.  Dos  excnipl.  se  Irouvenl  a  la 
l)ibiiothéque  Bodievenne,  chez  lord  Spenser  et 
dans  la  collection  âlandish.) 

Sallustius,  s.  d.  et  sans  inulcalion.  (Volume  fori 
rare,  qui  a  élé  payé  de  175  à  250  fr.  en  ven»e 
publique.  La  bibiiôlliéque  Impériale  en  possède 
un  exempl.  sur  vélin  ;  M.  Van  Praét  la  décrit  dans 
son  catalogue  des  livres  de  ce  genre.) 

FicJieti  Metoricorutn  libri  très,  s.  d.,  1470  ou  1471. 
(Eh  18o3,  à  la  vente  A.  Cliencst,  un  exempla>re  de 
ce  volume  irès-recberclié  fut  adjugé  à  530  ft*.)  — 
L'auteur  fit  tirer  plusieurs  exemplaires  sur  véJln, 
et  il  en  lit  hommage  à  des  personnages  illustres. 
Celui  qui  ftt  offert  au  Pape  a  passé  dans  le  Musé« 
britannique.  Quatre  autres  se  trouvent  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc  à  Venise,  à  Gotha,  à  Paris, 
à  Vienne.  —  (Voy.  Van  Pract,  Catalogue  des  livres 
sur  vélitit  tom.   IV.) 

Gasparini  Pergamensis  Orthographia  (absque  nota), 
livre  très-rare  ;  le  Manuel  n*eu  signale  aucune 
adjudicatton. 

Epititolœ  cynicœ ,  hoc  est,  Phalaridis  epistoiœ  a 
F.Aretino  latine  redditœ/in-iy  sans  date;  volume  rare 
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ot  précieux:  un  cxcmpl.  s'est  paye  lOG  fr.,  vente 
C.  li.,  en  1857.  Aux  le.tlres  de  Phalaris,  qui 
avaient,  à  la  fin  du  x\*  siècle,  une  vogue  attestée 
par  des  éditions  nombreuses,  sont  jointes  celles 
de  Craies  et  autres;  toutes  ces  épîires  dont  on 
ne  soupçonnait  pas  alors  rauthenticité  sont  au- 
jourd'hui reconnues  pour  apocryphes.) 

Bessariotiis  Epistolir  ad  €.  Fichctumt  in-i,  40  fts, 
sans  date  (i'47l).  — (La  bibliothèque  Impériale  pos- 
sède quatre  exemplaires  de  ce  volume  qui,  en  1853, 
s'est  élevé   à  176  fr.  vente  Â.  Chenest.) 

L.  Vallœ  Elegantiœ  lingua  lalinœ  (vers  il7i), 
in-folio.  (Des  exemplaires  dt^  ce  beau  volume  se 
sont  payés  de  150  à  âOO  fr.,  mais  il  y  a  longtemps 
qu'on  n'en  a  vu  passer  en  vente  publique  des 
exemplaires  satisfaisants.) 

Roaerici  ZamoreMti  episcopi  »pecidum  humanœ 
vitœ^  1475,  in-fol.  avec  les  noms  des  trois  impri- 
meurs. (Ilaljçré  sa  rareté,  ce  volume  n'a  qu'un 
prix  fort  médiocre.) 

Jaeohi  Magnisophohgium,  in-fol.,  sans  date,  vers 
4473.  (Ce  gros  volume  de  454  pages  est  peu  re- 
cherché, à  cause  du  défaut  complet  d'intérêt  qu'il 
présente,  et  dans  les  ventes  il  n'a  guère  dépassé 
une  trentaine  de  francs.) 

On  peut  joindre  à  ces  divers  ouvrages 
quelques  autres  impressions  que  les  anciens 
bibliographes  n'avaient  point  rencontrées,  et 
nui  n*ont  étci)ien  connues  que  depuis  peu  de 
de  temps  : 

Téreuce^  in-fol.,  2G  f",  sans  aucune  indication, 
sans  chiffres,  réclames  ni  signatures.  (U  paraît  qu'on 
ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  ae  ce  volume, 
celui  que  possède  la  Bibiiotlieca  Spenseriana, — 
(yoy*  sa  description,  t.  Il,  p.  408.) 

Virgilet  in-fol.,  49  f*'.  (Ce  volume  qui  se  trouve 
aussi  dans  la  bibliothèque  que  nous  venons  d'in- 
diquer (voy,  t.  11,  p.  487),  ne  contient  que  les 
Bucoliques  et  les  Géorgiques.) 

Juvénal  et  Perse,  in-fol.,  72  f**.  (Un  exemplaire 
est  à  Oxford,  dans  la  bibliothèque  du  t:olle^e  lie 
la  Madeleine;  un  autre  est  au  Musée  biitannique, 

i collection  Grenvillc,)|à  ce  que  dit  M.  Âug.  Bernard, 
)riyines  de  rimprimerie,  t.  Il,  p.  510,  mais  peut- 
être  y  a-t-il  erreur  dans  cette  indication,  car  nous 
ne  trouvons  aucune  mention  de  ce  volume,  ni  dans 
la  Bibliolheca  Grenvillianay  imprimée  en  1842,  ni 
dans  le  supplément  daté  de  1848.  Il  ne  paraît  pas 
que  cette  édition  très-précieuse  ait  jamais  ])nssé 
en  vente  publique.) 

CiccronU  opéra  pliiiosophica,  sans  lieu  ni  date, 
vers  1470,  ainsi  que  l'indique  une  lettre  de  Fichct, 
imprimée  en  tète.  (C'est  un  volume  très-rare  et 
d'un  prix  fort  élevé  ;  il  s'est  adjugé  à  plus  de 
500  fr.  La  bibliothèque  Impériale  possède  deux 
exemplaires  de  ce  volume.) 

Ciceronis  Tusculanœ  quœstiones,  in-fol.,  87  H*. 
(Très-rare.)  • 

Il  parait  d'ailleurs  que  Gering  et  ses  asso- 
ciés avaient  publié  d  autres  volumes  dont  il 
ne  reste  point  de  traces  aujourd'hui.  La  lettre 
de  Fichct  que  nous  venons  d'indiquer  si- 
gnale Valère-Maxime  ^iï Orateur ûq  Cicéron, 
volumes  qui  ont  disparu.  Quelques  autres 
impressions  dont  l'existence  est  douteuse, 
ou  qui  semblent  avoir  été  attrihuées  à  tort  à 
ces  patriarches  de  la  typographie  parisienne, 
ne  doivent  pas  nous  occuper  en  ce  mo- 
ment. 

FIGURES  DE  LA  BIBLE.  —  Nous  réu- 
nifons  dans  cet  artiolo  Tindication  d'un 
certain  nombre  d'ouvrages  dont  les  auteurs 


se  sont  proposé  de  représenter  au  moyei 
(le  la  gravure,  des  scènes  et  des  épisodes  de 
FEcriturc  sainte;  mais  nous  devons  d'abonl 
faire  observer  que  plus  ou  moins  habile- 
ment dessinées  et  gravées,  ces  représeoti- 
tions  ont,  sauf  un  très- petit  nombre  d^eicep- 
tions,  un  défaut  capital,  celui  de  n'offrirqoe 
des  costumes,  des  édifices,  des  paysages  da 
fantaisie.  A  ce  sujet  un  archéologue  distis- 
gué  (M.  de  LongpérierJ  s^exprimatt  ainsi 
avec  beaucoup  de  raison,  il  y  a  quelques 
années,  dans  lAthenœum  français  : 

c  II  serait  fort  à  désirerque  Fon  sMospirit 
des  monuments  assyriens  et  babyloniens, 
égyptiens,  phéniciens  uour  corn  poser  de  uoo- 
velles  figures  de  la  Bible;  celles  qui  outélé 
|)ubliécs  jusqu'à  présent,  sont,  pour  la  pla- 
part,  déplorables  et  faites  pour  donner  les 
idées  les  plus  fausses.  A  la  traduction  de  Le 
]\Iaitre,  inexacte  et  remplie  d'interpolations, 
on  ajoute  des  images  dans  lesquelles  on  ne 
trouverait  pas  un  seul  délaii  suggéré  per 
la  connaissance  de  l'antiquité  :  les  grefo- 
res  d'Holbein,  de  Leclerc,  de  B.  Picard  sont 
des  œuvres  d'art,  mais  n'ont  rien  de  bibli- 
(jue.  Qui  ne  se  souvient  de  cette  fantastiqne 
figure  avec  une  couronne  à  pointes  comiue 
un  duc  de  Toscane,  un  manteau  relevé  et 
des  brodequins  festonnés,  ûgurequi  repré- 
sente Pharaon,  Saiil,  David,  SalomoD,  A.^- 
suérus,  etc.,  et  qu'on  retrouve  sous  le  nom 
de  Pharamond,  Mérovée,  ou  Clovis  dans  les 
histoires  de  France  du  Père  Daniel  et  da 
Le  Uagois  ?  Et  ces  temples  ou  palais  qui  rtj»- 
pellent  le  Vatican  et  Versailles  et  dont  les 
salles  sont  ornées  de  pilastres  de  la  Rentis- 
sance.  » 

Nous  ne  nous  étendrons  fias  sur  les  livres 
à  figures  dont  les  sujets  sont  empruntés 
à  certaines  portions  séparées  de  la  fiible; 
un  travail  de  ce  genre  occuperait  trop  de 
place;  nous  mentionnerons  seulement  oo 
petit  nombre  d'ouvrages  remarquables  i 
certains  égards. 

Figures  du  vieil  Testament  et  du  Nouvel,  Pari^ 
Ant.  VérariJ,  petit  iii-rol.  s.  d.  vers  1503 

C*esl  une  imitation  de  l'ouvrage  xylogn- 
phique  connu  sous  le  titre  de  Siblia  As- 
perum  ;  mais  on  a  modifié  les  planches  el 
remplacé  le  texte  latin  par  une  explicafiuii 
française,  en  y  introduisant  d*assez  grande 
changements.  Un  exemplaire  sur  peau  vélin 
conservé  au  Musée  britannique  e^t  dérrit 
dans  le  second  Catalogue  do  Van  Praêi, 
t.  I,  p.  42.  Un  exemplaire  sur  papier  relié 
en  maroquin  et  adjugé  h  150  fr.,  venie 
Aimé  Martin,  en  1847,  a  été  revendu  27  l>l 
vente  D.  en  juillet  1848. 

ilistoriarum  Yeieris  hulrumenli  Icônes,  ad  tinm 
eipressœ,  Lyoi»,  1538. 

On  attribue  au  célèbre  Holbein  les  dessins 
d'après  lesquels  cette  série  de  92  planches 
sur  bois  a  été  gravée  avec  une  grande  ti- 
ncsse.  Cette  première  édilion  est  rare;  son 
prix  va  en  s'élevant  ;  un  bel  exemplaire  a 
été  adjugé  à  155  fr.,  à  la  vente  Coste.  H 
existe  des   réimpressions,  des  traductions 


FIO 


DE  BIBLIOTX)GIE. 


Fia 


8U 


se^  langues.  (Kotrie  Manuel  du  U- 
tom.  Il,  p.  603.  Jarkson  ,  On 
fraving^  p.399.  fâa\\)é,Noikes8url€8 
r,  p.  315.  Nag^cr,  Neues  Kunstler- 
»  IV,  250.  etc.) 

irite  de  chacune  de  ces  planches  est 
lans  Touvrage  de  Fr.  Ton  Rumohr  : 
olbein  der  Jungerej  Leipzig,  1836, 
suiv.  Une  lettre  de  M.  Léon  de  La 
n  date  du  6  décembre  1835)  y  est 
«  Vous  me  demandez  ce  que  je 
}\aBible  d^Holbein:  c'est  délicieux  : 
ilè  tout  ce  que  j'en  sais;  il  v  a  des 
ui  sont  pleines  d'esprit,  u'autres 
massacrées  par  des  ignorants,  mais 
l'Holbein  y  apparaît  encore  comme 
•ce  d'or  qui   brille  au  fond   d'un 

)pie  des  gravures  de  1538  a  paru  à 
en  1830,  avec  une  introduction  par 
iir  Dibdin;ce  volume  dont  il  a  été 
Iques  exemplaires  sur  peau  vélin, 
uté  avec  le  soin  que  les  éditeurs 
lonoent  en  général  è  leurs  publica- 

ftnsfî  vita  ariifieio  graphicei  picta.  An- 
1540. 

ivrage  est  de  Guillaume  de  Brante- 
es  ffravures  sur  bois  dont  il  est  ac- 
lé  le  font  rechercher.  Il  existe  des 
assez  nombreuses.  Nous  signalons 
iërement  celle-là  parce  qu'en  18^3, 
ite  C.  D.,un  bel  exemplaire  fut 
2  fr. 

n$  historique$  de  la  Bible,  Lyon,  1540. 

cueil  de  jolies  figures  sur  bois  attri- 
I  Petit-Bernard  et  accompagnées  de 
is  par  Claude  Paradin,  a  été  publié 
dès  1553  pnr  Jean  de  Tournes.  La 
)arut  d'abord  en  50  planches,  puis 

enfin  les  autres  parties  de  l'Ancien 
mt.  L'ouvrage  a  reparu  plus  ou 
>mplel  avec  le  texte  en  latin,  en  ita« 

espagnol,  en  flamand,  on  anglais. 

parurent  les  Figures  du  Nouveau 
nt  avec  des  figures  de  Ch.  Fontaine; 
1  est  r^rrect  et  la  composition  bien 
e.  Le  Manuel  du  libraire  entre,  au 
!  cette  publication,  dans  des  détails 

3cès  de  cette  publication  multiplia 
[pressions  et  les  imitations  ;  nous 
»us  les  yeux  un  volume  de  ce  genre, 
us  de  chaque  figure^  on  lit  huit 
iens. 

figure  représente  Eve  donnant  la 
è  Adam,  tandis  que  le  serpent 
;elon  l'usage  des  artistes  de  l'epo- 
ited'une  femme)  est  entortillé  autour 
'e;  voici  les  quatre  premiers  vers  de 
tion  : 

fido  venenoso,  e  crudel  Aogue 
Lr*  aYeraario,  e  di  roendaci  padre.«. 
ll«  sedutui»  iDgamiè  suo  consorte  ; 
on  del  sao  e  uoslro  maie  e  morie. 

aux  vers  français,  nous  en  donne- 
lussiun  échantillon  en  l'empruntant 
ire  d'Esther  ; 


Pour  délivrer  de  rvinps  mortelles 
Hebriaux  dietilsja  pallissans  d*eflVoy, 
La  blonde  Hester,  parfaicle  eotre  les  bulles. 
Vers  Assucre  arrive  eu  riche  arroy. 
Faveur  lui  fait  le  maffiianime  roy. 
Auquel  d*Aman  rend  Te  complot  notoire 
Ht  si  obtient  par  libéral  otlroy 
Aman  pendu,  et  Mardochee  en  gloire. 

Dans  cette  gravure  on  voit  une  dame  dV 
tour  porter  Pexirérailé  de  la  ro^jo  d'Eslher. 
Les  costumes,  .dans  ces  planches,  rappellent 
tantôt  ceux  du  xvr  siècle,  tantôt  ces  vêle- 
ments fantastiques  qui  n'ont  appartenu  à 
aucune  époque  et  qui  ont  si  longtemps  été 
du  goût  des  dessinateurs  qui  ont  voulu  re- 
tracer des  sujet  bibliques. 

Historiarum  memorabilium  ex  Gene$i  deècripth 
aiil.G.  Priradiiio,  Lugduni,  J.  Tornesius,  1598,  in-8. 

Volume  rare  composé  de  66  feuillets  non 
chiffrés.  Les  figures  en  bois  n'ont  point  de 
monogrammes,  mais  elles  sont  attribuées  au 
Petit-Bernard  ;  elles  sont  à  mi-mar^e^  et  au- 
dessousdechacuneon  lit  un  quatrain  envers 
latins. 

Figure*  delà  Bible  ittusiréet  en  huictain$  fran* 
çoy9  (par  G.  Guéroiilt),  Lyon^    i565»  in-8. 

On  y  joint  les  Figures  du  Nouveau  Testa* 
ment  avec  les  huictains  de  Claude  de  Pon- 
toux,  1570.  Ces  gravures  sont  au  nombre  de 
&25  dont  238  pour  le  Nouveau  Testament 
(80-  pour  les  i4c/e5  des  Apôtres).  Elles  sont 
l'œuvre  de  J.  Moni  et  ont  servi  è  di- 
verses éditions  publiées  vers  la  môme 
époque  avec  un  texte  italien.  (Voir  le  Ma* 
nucldu  libraire^  t.  Il,  p.  278.) 

Figures  de  la  Bible  en  êta^Kes,  par  C.  Chap« 
puis,  Lyon  158:2. 

Les  gravures  sont  médiocres,  les  vers 
sont  au-dessous  du  mauvais.  Nous  le  prouve 
rons  surabondamment  en   transcrivant   la 
stance  qui  accompagne  l'estampe  représen- 
tant le  sacrifice  d'Abraham  : 

Dieu  éprouve  Abraham  et  voit  que  le  fi deie 
A  son  commandement  ne  se  mon  ire  rebele 
D*immoler  son  cher  filz  ainsi  qu'un  doux  agueau* 
Et  tout  près  d'accomplir  le  piteux  sacrifice, 
11  coguoil  au  besoin  que  Dieu  Iny  est  propice» 
Car  un  angciuy  dit  :  Cesse,  Abraham,  tout  beau. 

Malgré  son  infériorité  ce  recueil  reparut 
sous  diverses  formes. 

Liber  Genetis  ipreis  formis  a  Crispin  Patsœo  ex- 
pretsus,  Ariiheim,  1616,  in-4;  60  gravuresy  corn- 
j)ris  celle  du  titre. 

On  sait  combien  les  productions  de  Cris- 
pin  de  Pas  sont  aujourd'hui  recherchées. 
Ces  planches  sont  accompagnées  de  vers  la- 
tins et  allemands  sortis  de  la  plume  de  Guil- 
laume Salsmann,  mais  ce  n'est  pas  cette 
poésie  qui  donne  du  prix  au  volume  en 
question. 

Le  Trésor  de  la  Bible  ou  Paradis  de  Pâme  repré  • 
henU  en  figures  gravées  par  divers  maUres,  par  C.vaii 
Sichem,  Amsterdam^  1646,  in->4. 

797  pièces  gravées  sur  bois  et  accompa- 
gnées d'un  texte  hollandais;  quelques-uns 
de  ces  dessins  paraissent,  avec  raison,  fort 
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liéplacés  dans  iino  proJuelioii  dont  le  but  est 
d*édiQer.  Fidèle  d'aitleurs  aux  habitudes  des 
artistes  de  son  pays,  Van  Siobem  donne, 
même  aux  personnages  de  la  Genèse^  les  cos- 
tumes flamands  du  commencement  du  xvii' 
siècle.  A  part  ce  défaut  choquant,  il  faut 
toutefois  reconnaître  que  Van  Sichcm  fait 
souvent  preuve  d*un  vrai  mérite;  il  y  a 
de  la  grandeur  dans  Timage  de  Samson 
tuant  un  lion,  une  vérité  mimique  remar- 
quable dans  Joseph  expliquant  les  songes. 

La  perpétuelle  croix  ou  Pauion  de  notre  Seigneur 
Jéiut^hritl  y  avec  le  alaive  perpétuel  de  la  glorieuie 
Vierge  Jfam.tradiiii  du  lailn  du  P.  Ludoque  Andriez, 
Partie  1059.  iii-12.  (Livre  orné  de  plus  de  80  jolies 
ligures  publiées  p»r  llennau  Wegeu.) 

Histo  ire  sacrée  en  tableaux  avec  leur  explication 
(par  de  Briaiiville).  Paris,  4670-75.  5  vol.  in-12. 

Les  figures  de  Sébastien 'Leclerc  font  le 
mérite  de  cet  ouvrage;  elles  sont  décrites 
en  détail  dans  le  Catalogue  de  Tœuvre  de 
cet  artiste,  par  Joubcrt,  t.  1,  p.  226.  [Voir 
aussi  la  Bibliographie  instructive  de  De  Bure). 
11  existe  des  réimpressions  (jui  sont  bien 
moins  recherchées.  L'exempl.  Labedoyère, 
vendu  en  1839, 65  fr.  50,  aélé  revendu  100 fr., 
vente  G.  D.,  en  18V3;  d'autres  ont  été  payés 
KO  fr.  vente  Cailhava,  81  fr.  De  Bure,  110  fr. 
flg.  ajoutées,  Aimé-Martin.  11  existe  une  tra- 
duction italienne  de  ce  livre  [Venise^  17^, 
2  vol.  in-12j  avec  des  figures  sur  bois  qui 
sont  de  très-bonnes  copies  de  celles  de  Séb. 
Leclerc. 

Hiêtoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Teuamentf  r«- 
préuntée  avec  Ue$  figurez  et  des  explications  tirées 
des  Mfii<<Pèrrs,paidcnoyauuiouI,Pan<,  1670,iii-i, 

Depuis  près  de  deux  siècles  cet  ouvrage 
jouit  d*une  vogue  soutenue;  il  a  été  rédigé 
par  les  solitaires  de  Port-Royal  et  surtout 
par  Le  Maître  de  Sacy  et  Nie.  Fontaine.  Les 
cxempl.  de  cette  édition  originale  ont  acquis 
dernièrement  une  valeur  fort  considérable. 
Un  exempl.  aux  armes  de  Colbort  s*est  payé 
386  fr.  vente  Renouard  en  1853;  un  autre, 
belle  reliure,  fut  adjugé  à  650  fr.  vente  De 
Bure.  Diverses  réimpressions  iu-k  sont  bien 
moins  chères. 

L'édition  jouxte  /a  copie  (Hollande),  1680, 
petit  in-8,  iig.,  est  recherchée.  Des  exempl. 
reliés  en  maroquin  se  sont  payés  55  fr.vente 
Nodier  en  18U,  130  fr.  Renouard,  en  1853 
et  152  fr.  Veinant  en  1860.  M.  Renouard  dit 
dans  son  catalogue  de  1818  qu'il  n'a  jamais 
vu  quatre  beaux  exempt,  de  ce  volume.  Dans 
les  réimpressions  nombreuses,  la  détériora- 
tion des  gravures  est  très-évidente,  excepté 
dans  celle  de  1686,  qui  est  encore  assez 
bonne. 

Historia  biblica  fiquris  represenlata  a  Joamie 
Vlrico  Kraussen,  eleganter  inàsis  :  accedunl  Epis- 
lolœ  et  Evangelia  per  totum  annum,  Augsbourg,  1705, 
iii-folio. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  parties  :  les 
cinq  premières  contiennent  135  planches 
représentant  Thistoire  du  Vieux  et  du  Nou- 
veau Testament;  la  sixième  renferme  120 
Q;^ures  consacrées  aux  Kpttros  et  aux  Ëvan- 


giles.  Ces  planches  sont  gravées  ayecfinesse; 
les  exemplaires  complets  sont  rares;  la  par- 
tie des  Epltres  et  des  Evangiles  est  précédée 
de  30  planches  numérotées  non  compris  le 
frontispice  et  l'intitulé  re))résentant  ^Hi^ 
toire  des  apparitions  des  anges  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  Bible.  Celte  partie  est 
ceJle  qui  manque  le  plus  souvent. 

Bibtia  eelypa,  ou  figures  de  la  Bible ,  deainéu^fa 
IK  D,  de  Sandrarl  et  gravées  par  Chr*  de  Yfd§At 
Aiigsbourg,  1695,  In-fol. 

Quatre  estampes  in-8  sur  chaque  pageis- 
fol.,  en  tout  831  sujets.  Au  haut  de  chaqÎN 
planche  est  un  passage  latin  de  la  Bible»  n 
bas  l'explication  en  allemand 

Histoire  au  Vieux  et  du  Nouveau  Testameut,  n- 
présenlée  en  tailles^ouces  dessignées  et  faîtes  pst 
Romain  de  Hoogen,  avec  un  texte  eiplicalifitf 
Basnage,  Amsterdam,  1704, 2  tomes  în-folio. 

•Discours  sur  les  événements  tes  plus  mémereUti 
du  V.  et  du  N.  Testament  par  Jacques  Saurii, 
Amsterdam,  1728.  39.  6  vol.  ia-fol. 

Cet  ouvrage  dont  .es  premiers  volâmes 
ont  été  écrits  par  Saurin  et  les  autres  pir 
Roques  et  Beausobre(tous  mîaistres  protes- 
tants), n'a  de  valeur  qu'à  cause  des  gravures 
3ui  l'accompagnent  et  qui  sont  d'après  les 
essins  de  Bernard  Pic^rt  et  d'IIoubrakes. 
Il  y  en  a  212  oui,  gravées  de  1705  à  VOI, 
avaient  d'abord  paru  séparément.  On  re- 
cherche les  premières  épreuves  ;  les  autres, 
reproduites  sous  diverses  formes  et  parlbii 
avec  un  texte  hollandais,  ne  sont  pas  d*uiie 
grande  valeur. 

Histoires  les  plus  remarquables  dm  V.  et  es  S. 
Testament,  gravées  par  J.  Luykeii,  Amsterdam,  173 
in-fol.  obloug;  (67  planches  qui  om  repari  mk 
divers  litres,  mais  la  cravare  etstil  médiocre,  r«h 
vrage  est  peu  recherché). 

Scripture  prims,  a  séries  of  dengns  tabea  fna 
the  old  and  New  Testament,  Lotidon»  igiO«  iii-8.  w- 
lui  les  arlisles  qui  ont  exécuté  les  81  gravnres  sw 
bois  qui  décorejii  ce  joli  volume»  il  faut  disduiir 
Bewick.)  ' 

Historical  illustrations  of  ihe  Bibte^  prinàféi§ 
of  the  old  Testament,  Londou,  s.  «I.  (vers  1S4Û).  - 
(Belle  piiblicaiioii  en  41  livraisons;  lexle  îrsxiç^ 
anglais  et  allemand.) 

Le  nombre  des  livres  ornés  de  gravures 
qui  représentent  diverses  parties  do  Ihisluire 
sainte  est  très-considérable.  Il  faudrait  poar 
les  signaler  bien  plus  de  place  que  nousD*eii 
avons  à  notre  disposition:  nous  sommes doec 
contraint  de  donner  seulement  les  titres  de 
deux  des  ouvrages  de  ce  genre  : 

Historia  Passionis,  morlis,  seputiurœ  et  resum' 
ciiouis  Jesu  CMsti,  L.  Lassio  auctore,  Freittsf, 
1553,  52  jolies  gravures  sur  buis. 

Liljer  de  vit  a  et  passione  D.  N,  Jesu  CAnilî,  Rofft, 
1575,  in-8,  48  fig.  gravée^  sur  cuivre. 

FUST  (Jean),  un  des  patriarches  de  ITiD- 
nrimerie.  —  Il  était  ortévre  à  Mayenc6,et 
lorsque  Gutenberg  s'y  rendit  a6n  de  se  li- 
vrer à  des  travaux  typographiques»  Fastlui 
avança  800  florins,  somme  alors  considé- 
rable. Ce  prêt  donna  lieu  plus  tard  k  un 
procès  sur  lequel  les  écrivains  qui  se  sont 
occupés  des  origines  de  rimprimeriei  ont 
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e  loii^s  détails.  Nous  D*avons  point 
)ro(iuireicî. 

emier  ouvrage  que  Fust  et  Gulen- 
primèrenl  ensemble  «  c'est  la  Bible 
[32^  et 317  feuillets)  à  deui  colonnes, 
^natures  ni  chiffres,  à  42  lignes  à  la 
?s  lettres  initiales  sont  peintes  et  dans 
nplaires  sur  peau-vélin,  rehaussées 
papier  est  assez  blanc  et  fort.  On  croit 
^pression  fut  commencée  en  U52  (ou 
on  quelciues auteurs);  elle  futtermi- 
Itô5-S6.  On  connaît  de  cette  Bible  que 
io^raphes,  en  France  surtout,  appeU 
Uble  Maxarine^  sept  exemplaires  sur 
dix-sept  sur  papier. 

cond  ouvrage  que  produisit  l'asso- 

de  Fust  et  de  Gutenberg    fut  les 

d* indulgence  datées  de  1454  et  do 

m  en  connaît  plusieurs  éditions  dif- 

s,  ayant  30  et  31  lignes  à  ja  page;  il 

»st  conservé  qu'une  vingtaine  d'exem- 

Nous  en  reparlerons. 

tard  Fust  se  lia  avec  Pierre  Schoeffer, 
^rnsheim  qui,  en  1449,  était  calli- 
à  Paris  et  qui ,  revenu  h  Mayenco 
SO  ou  1451,  devint  collaborateur  des 
rs  imprimeurs,  perfectionna  la  fonto 
aclères,  et  en  dessina  de  nouveaux 
rrects,  moins  lourds  que  ceux  dont  on 
it  usage.  Fust  le  prit  pour  gendre  et 
1  Gutenberg.  Les  nouveaux  associés 
*ent  par  l'impression  du  Psautier  de 
3  premier  ouvrage  où  aient  été  indi- 
I  lieu  et  la  date  de  l'impression,  ainsi 
nom  de  l'imprimeur;  quatre  carac- 
litférents  furent  employés  pour  ce 
IX  volume.  Plus  lard  parurent  le  se- 
hauiier  de  1459  et  le  Rationale  di- 
n  officiorum  Durandi^  le  premier  vo- 
iù  se  montrent  les  types  nouveaux 
rés  par  SchoefTer;  ils  offrent  une 
laison  du  romain  et  du  gothique.  En 
s  Conêtitutiones  démentis  Y  furent 
au  jour,  et  en  1462,  la  BiL)le  latine  de 
es  à  la  page  remarquable  par  sa  belle 
ion. 

Jt  dans  cette  même  année  1462  que 

cefut,  au  mois  d'octobre,  prise  par  les 

du  duc  Adolphe  de  Nassau  qui  la 

au  pillage;  cette  catastrophe  inter- 

les  travaux  typographiques.. 

'est  qu'en  1465  que  Fust  et  Schoeffer 
ml  le  cours  de  leurs  (Publications;  ils 
Qtinuàrent  l'année  suivante.  A  celle 
3  Fust  se  rendit  à  Paris  pour  vendre 
Tes;  on  a  prétendu,  mais  la  chose 
i  un  conte  dénué  de  fondement,  qu'il 
t  déjà  été,  et  qu'ayant  vendu  comme 
crits  des  exemplaires  de  sa  Bible  de 
.1  avait  été  obligé  de  prendre  la  fuite, 
ir  de  1466,  on  perd  sa  trace,  mais  des 
leuts  authentiques  attestent  qu'il  était 
u  mois  de  mars  1469. 
s  avons  déjà  signalé  les  principaux 
;es  qu'on  doit  à  ce  typographe,  indi- 
-en  quelques  autres  : 

e  Silvii  BuUa  crueiata    contra  Turcos,  s:iiis 
date,  ui  nom  dHuiprimcur.  (Opuscule  de  G 


feiiillels,  très-rare  et  qui  sVfti  adjugé  en  Angleterre 
à  près  de  950  francs  (  vente  Sykes).  11  n*y  a  aucune 
indication ,  mais  les  caractères  sont  à  peu  près 
ceux  du  Rationale  de  i4f»l).) 

Augustinus  (S.)  De  arte  prœdicandt^  petit  volume 
in-folio  de  i2  reuilleis 

Un  avertissement  de  2  pages  et  derpie 
placé  en  tète  du  livre,  constate  que  c'est 
Fust  qui  a  fait  cette  impression.  Le  volume 
n'ad'ailleursni  chiffres,  ni  réclames,  ni  signa- 
tures, et  il  est  extrêmement  rare;  un  exem- 
tlairc  fut  payé  615  fr.,  à  la  vente  du  duc  de 
a  Vallière,  mais,  depuis,  d'autres  se  sont 
adjugés  è  bien  meilleur  compte;  un  105  fr.» 
vente  Bearzi. 

CiceroDis  OffUia,  1463,  peiii  in-folio  de  88  feuil* 
lois. 

Première  édition  de  cet  ouvrage;  elle  est 
très-rare  et  d'un  grand  prix.  Ou  en  connaît 
24  ou  25  exemplaires  sur  vélin,  et  il  n'v  en 
a  pas  autant  sur  papier.  Un  des  exemplaires 
sur  vélin  a  été  adjugé  à  3,450  fr.,  en  1855, 
vente  Giraud.  On  trouve  dans  la  Bibliotheca 
Spenseriana^  n**  156,  et  dans  Falkenstein, 
Histoire  de  l'imprimerie  (en  allemand  ), 
p.  142,  des  fac-similé  des  caractères  de  cette 
édition. 

En  1466  Fust  la  réimprima  avec  quelques 
différences  dans  le  texte.  Les  exemplaires 
sur  vélin  sont  au  nombre  de  plus  de  vingt; 
on  en  a  payé  un  1,010  t'r.,  è  la  vente  De  Bure, 
en  1853.  Van  Praët,  dans  son  Catalogue  de» 
livres  sur  vélin^  t.  II,  p.  51-56,  a  décrit  en 
détail  ces  deux  éditions  ;  elles  se  trouvent 
Tune  et  l'autre  dans  la  collection  Grenville. 

Grammatlcœ  methodus  r/ii//imtca,  opuscule  de  1 1 
feuilleis,  sans  date  (1406). 

Il  est  extrêmement  rare.  La  bibliothèque 
Impériale  en  possède  un  exemplaire  acquis 
}^  un  prix  très-élové,  à  la  vente  du  cardinal 
de  Brienne,  en  1792.  Un  autre  exemplaire, 
provenant  de  Francfort,  fait  partie  de  la 
Bibliotheca  Spenseriana;  il  est  décrit  dans 
l'ouvrage  de  Dibdin,  t.  lY,  p.  500.  M.  A. 
Bernard  a  donné  un  fac-similé  des  caractères 
de  cette  production  curieuse  (Origines  de 
rimprimerie^  pi.  ix,  n*  14.) 

Le  secret  dont  les  imagiers  de  l'Allemagne 
et  de  la  Hollande  couvraient  leurs  essais 
typographiques  qui  restent  encore  aujour- 
d'nui  à  l'état  de  problèmes,  le  mystère  non 
moins  profond  qui  enveloppe  les  premiers 
travaux  de  Gutenberg  à  Strasbourg  et  à 
Mayence,  la  vente  faite  par  Jean  Fust  au 
prix  des  manuscrits  de  la  première  Bible 
imprimée,  ou,  <omme  on  disait  alors,  yettée 
en  moWe(  voir  sur  cette  expression  une  noie 
de  M.  Van  Praët  dans  son  second  Catalogue 
des  livres  imprimés  sur  vélin ^  t.  U,  p.  7), 
les  plaintes  des  acauéreurs  qui  se  trou- 
vèrent lésés,  les  colères  des  copistes  et  des 
enlumineurs  dont  le  métier  se  trouva  ruiné, 
lesbrouilleries,  les(]uerelles,  les  procès  qui 
divisèrent  les  premiers  typographes,  toutes 
ces  circonstances  ont  concouru  à  répandre 
des  contradictions,  des  nuages  de  toutes 
sortes  sur  les  débuts  de  Timprimerie.  Toutes 
CCS  causes  élevèrent  contre  Fu.st,plus  habile 
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h  expIuUer  en  commerçant  qu*à  perfeclion- 
ner  en  artiste  les  découvertes  de  ses  ingé- 
nieux associés,  des  accusations  de  fraude  et 
même,  suivant  Tesprit  du  temps,  des  impu- 
tations de  sorcellerie.  On  parla  d*un  pacte 
conclu  avec  le  diable,  et  ces  bruits  allant 
en  grossissant  en  Allemagne»  conduisirent 
rimagination  populaire  h  rattacher,  dans  le 
siècle  suivant,  au  nom  suspect  de  Fust.  la 
légende  prodigieuse  et  devenue  célèbre  d'un 

1)ersonnage    fantastique,   le   docteur  Jean 
fustde  wittemberg. 

Nous  n*avons  pas  è  entrer  ici  dans  de 
longs  détails  sur  cette  légende  qu*un  drame 
de  Goethe  a  rendue  célèhre;  on  avait  depuis 
longtemps  oublié  VHistoire  prodigieuse  et 
lamentable  de  Jean  Fusteavec  son  testament 
et  sa  mort  épouvantable  (traduction  de  Pal- 
lemand  par  V.  Palma  Caj^et),  Paris,  1598  ou 
1603,  plusieurs  fois  réimprimée  (les  beaux 
exemplaires  de  ces  anciennes  éditions  se 
sont  plusieurs  fois  payés  25  à  50  fr.):  lapre- 
mière  édition  allemande  est  de  1587;  elle 
s*e$t  montrée  sous  bien  des  formes  diffé- 
rentes. On  peut  consulter  les  Etudes  sur 
Goethe  (le  M.  Harmier,et  un  article  du  même 
auteur  dans  la  Revue  de  Paris^  mai  183(^, 
une  notice  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes^ 
15  février  1852,  VAnalecta  biblion  de  M.  Du 
^oure,  t.  Il,  p.  97,  etc.  II  existe  en  Alle- 


magne surcequ*on  peut  appeler  la  Bil 
graphie  de  Fust  des  ouvrages  spécît 
que  nos  limites  nous  permettent  d*ai) 
moins  d'analyser  qu'ils  n  ont  d'ailleurs  qi 
intérêt  circonscrit. 

FYNER  (Conrad  ).—  Ina  primeur  allem 
le  premier  et  le  seul  typographe  qui, 
XV'  siècle,  ait  travaillé  dans  la  petite' 
d'ËssIingen.  En  1473,  il  y  imprimi 
ouvrage  de  Gerson  :  Colleciorium  s\ 
Magnificat^  et  l'année  suivante,  le  Como 
taire  de  saint  Thomas  d*Aquin  sur  Job.  < 
h  lui  que  revient  le  mérite  d*avoir  le  pre 
fait  usage  de  caractères  hébreux;  ils 
très-sros  et  bien  taillés,  et  ils  ont  été 
ployes  dans  Touvrage  du  Dominicain  Pi 
Schwarz  IPetrus  Niger)  :  TracHUus  cfl 
perfidos  JudœoSf  1475,  iD-foiio.  Fyner 
d'ailleurs  borné  h  insérer  quelques  i 
laissant  à  l'Ilalie  la  gloire  dMmprimf 
premier  ouvrage  qui  ait  été  publié  en  lai 
hébraïque,  Salomo  Jarchi,  Commentant 
Pentateuchum  ^  Reg.  Calabr.^  dieXO 
5235  (1475).  Observons  aussi  qu'un 
lu  me  rois  au  jour  par  le  typographe 
mand  dont  nous  parlons  {CoUectoriuM 
Gersonis  super  Magnificat)  est  le  se 
ouvrage  où  des  notes  de  musique  aien 
imprimées;  le  Psautier  de  1467  est  le 
xnier. 
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GAHBA  (Barthélémy).  —  Savant  et  labo- 
rieux bibliographe  italien,  né  h  Bassano, 
en  1776,  mort  en  1840,  è  Venise  où  sa  vin 
sYtait  écoulée.  11  rendit  un  grand  service  à 
la  science  des  livres  et  è  la  litiératur'e  ita- 
lienne en  rédigeant  une  Bibliographie  Irè^- 
exacte  des  grands  écrivains  qui  ont  écrit 
dans  cette  langue  et  que  la  voix  de  la  po;sté- 
rité  a  placés  au  rang  des  classiques.  Il  existe 
iin  grand  nombre  d'ouvrages  fort  étendus 
au  sujet  des  auteurs  grecs  et  latins,  mais 
fien  ne  serait  plus  utile  pour  chaque  nation 
que  de'posséder  un  inventaire  exact  et  rai- 
sonné ac3  éditions  des  auteurs  dont  elle 
s'honore.  C'était  ce  travail  que  réclamait 
Ch.  Nodier,  mais  qui  nous  manque  encorej; 
pous  n'avons  que  quelques  portions  sépa- 
rées de  cet  inventaire.  [Voir  les  Recherches 
de  M.  Payen  sur  les  écrits  dç  Montaigne^ 
imprimées  en  1836,  tirées  à  petit  nombre, 
ot  relies  de  M.  Berriat  Saint-Prix  qui  oc- 
rupent  le  tome  1"  de  l'édition  de  Boileau 
publiée  en  1834,  4vol.  in-8.) 

L'ouvrage  de  Gamba  a  pour  titre  :  Série  dei 
testi  di  lingua  e  di  altre  opère  importanli 
nellailaliana  Uiteratura  scriite  dal  secolo  xiv 
o/  XIX,  quarta  edizione,  Venezia,  lS39,in-4. 

Cette  édition  est  beaucoup  plus  ample 
que  les  précédentes  :  la  tiremière,  mise  au 
jour  en  1805,  n'était  qu'une  esquisse;  celle 
de  1812  avait  déjà  de  l'imnortance;  toutes 
deux  furent  effacées  par  celle  de  1828  qui 
le  fut  à  son  tour. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la 
première  décrit  les  éditions  anciennes  v\ 


modernes  des  auteurs  italiens  meotioi 
comme  autorités,  comme  testi  di  lingua^ 
le  Dictionnaire  des  Académiciens  delta  i 
sca  ;  la  seconde  partie  est  relative  auxé 
d'un  grand  nombre  de  bons  auteurs  qai 
Académiciens  en  question  n'ont  point  * 
(\in  grand  nombre  d'entre  eux  ne  se 
fait  connaître  qu'après  l'apparition  du  IM 
tiarîo),  mais  qui  n'en  jouissent  pas  m 
d*une  juste  estime. 

L'ordre  alphabétique  est  suivi  dan 
première  partie.  La  seconde  est  divisé 
quatre  sections  où  règne  le  même  on 
ces  sections  embrassent  le  xiv*el  le  xv* 
cle;  le  xvi*,  le  xvu*  et  le  xviii*. 

Un  assez  çrand  nombre  d'ouvrages  rel 
à  la  théologie  sont  signalés  dans  T'œuvi 
Gamba;  nous  traduirons  ce  qui  codo 
deux  d*entre  eux  :  ce  sera  le  mei! 
moyen  de  donner  une  juste  idée  de  < 
Ribliografia. 

Agostino  (S),  la  Citta  di  Dio,  xv*  si 
sans  date  ;  petit  in-fol.  très-rare.  — 
exemplaires  en  grand  papier  se  trou 
dans  la  bibliothèque  Po^giali,  dans  cell 
marquis  Giantilinpi  à  Vérone  et  dans 
de  Saint-Marc.  L  ouvrage  est  impriméi( 
colonnes,  en  caractères  ronds;  47  ligne 
pase  entière.  Les  signatures  sont  aa 
de  la  seconde  colonne  de  a  à!  x  en  le 
tninuscules,  puis  de  A  è  H  en  majusci 
chaque  signature  est  de  5  feuillets 
10  pages,  excepté  la  dernière  qui  coiDB 
12  pa^o<!,  y  compris  la  dernière  laqQeîl 
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cbe.  La  table  des  matières  qui  occu,  o 
•âges  avec  les  signatures  i-a  v  à  Tavant- 
lier  feuillet  imprimé  au  recto  seulement. 
&  ]>apier  a  pour  marques,  tantôt  une  tête 
KBuf,  tantôt  une  balance  dans  un  cercle. 
n  pense  que  cette  édition  a  élé  £aite 
i  1^75.  Paitonit  dans  sa  Bibliotheca  de 
jarizzatorif  cite  trois  éditions,  une,  petit 
>l.  sans  daie,  deux ,  in-fol.,  dat(/es  1  une 
>73,  Tautre  de  1475. 11  y  a  lieu  de  croire 
deuKde  ces  éditions  n*oàt  jamais  existé, 
exempl.  que  Paitoni  vit  probablement 
bibliothèque  de  Saint-Michel  deMurano, 
[ui  depuis  a  passé  chez  le  bibliophile 
itien  Théodore  Correr,  porte  une  éli- 
tte  arec  la  date  de  1475,  mais  ce  n'est 
in  exempl.  imparfait  de  l'édition  décrite 
essus.  Le  stvle  de  cette  version  a  été 
lalé  comme  obscur  et  sans  élégance  ;  il  a 
3ndant  reçu  des  éloges  de  la  part  de  Tau- 
*  de  la  Préface  mise  en  tète  du  Specchw 
^emienza  (é<iition  de  1725). 
iblia  vulgariSt  Venetia,  N.  Jenson,  iv 
?nde  de  Octobrio,  1471»  2  vol.  in-fol., 
ion  très-tare.  La  bibliothèque  Impériale 
iris  possède  un  très-bel  exemplaire  sur 
ii-vélin|Ornéderoiniaturçsmodernes,qui 
rient  de  la  collection  du  cou)te  Mac-Car- 
et qui  fut  payé  t»200  fr.  M.  Gaetano 
zi  à  Milan  est  propriétaire  d'un  très-bel 
mpK  en  papier  fort,  orné  au  1"  feuillet 
gures  et  ayant  les  lettres  initiales  peintes 
lorées.  11  faisait  partie  de  la  bibliothè- 
Pisani  à  Venise. 

dition  en  beaux  caractères  ronds,  sans 
Très,  réclames  ni  signatures,  imprimées 
ngues  lignes  et  à  50  lignes  à  la  yage  en* 
e.  Le  tome  I"  a  315  feuillets.  Le  texte 
imence  au  verso  du  dixième  feuillet,  et  le 
nier  feuillet  se  termine  par  ces  mots  : 
iêse  il  Psalterio  di  David.  Le  tome  second 
ompose  de  333.  feuillets,  et  a  en  tète 
lable  des  ouvrages  qu'il  contient.  Le 
e  commence  à  la  seconde  page  et  se  ter- 
le  à  l'avant-dernière  par  ces  mots  :  auivi 
t$e  rApocalypsis  et  e  il  fine  del  rfovo 
tamento.  McCCCLXXI.  iv  Kalendi  de 
obrio  :  vient  ensuite  au  recto  du  dernier 
liei  la  table  du  Nouveau  Testament. 
Celte  traduction  est  peut-être  la  même 
se  que  le  !manuscrit  que  possédait  Kedi 
u'il  cite  dans  ses  notes  sur  le  Diction- 
'6  délia  Crusca  au  mot  Cistoso;  les  fur- 
I  du  style  et  le  choix  des  expressioiis 
iblent  indiquer  une  rédaction  faite  au 
'  siècle.  Cette  version  est  d'ailleurs  fort 
mable,  et  quoique  les  auteurs  duDiction- 
*e  en  aient  fait  peu  d'usage,  elle  pressente 
très-grand  nombre  de  mots  et  do  locu- 
is  remarquables  pour  la  beauté  et  Té* 
^ie  ;  la  poésie  et  surtout  l'éloquence  de  la 
ire  y  trouveraient  beaucoup  éprendre.» 
si  8  exprime  Michel  Vannucci,  dans  la 
race  de  sa  Leggenda  di  Jo6ta,  publiée  à 
m  en  1825. 

elle  traduction  anonyme   ne  doit  pas 
confondue  avec  celle  de  Niccolo  Malermi 
liée  également  en  1471,  à  Venise,  par 
delin  de  Spire. 


Entre  autres  ouvrages  dus  au  zèle  de 
Gamba,  il  faut  signaler  sa  Bibliografia 
délie  novelle  italiane  in  prosa,  Venise,  1833 
(  seconde  édition  plus  complète,  Flo^ 
rence^  1835),  bonne  monographie  qui  ne 
comprend  pas,  et  c'est  regrettable,  les  novelle 
en  vers  quifont  une  portion  assez  notable  de 
la  littérature  italienne.  Ldi  Série  degli  scriui 
impresi  in  dialetto  veneziano^  18o2,  in-12 
présente  une  monographie  curieuse. 

GEOGRAPHIE.  ^  Une  énumération  rai- 
sonnée  des  ouvrages  de  quelque  importance 
relatifs  aux  sciences  géographiques  tien- 
drait une  place  très-considérable,  et  nous 
ne  pouvons  fournir  ici  qu'un  bien  petit 
nombre  d'indications. 

Le  Manuel  du  libraire^  dans  sa  Table  mé-^ 
thodiquej  p.  400  et  suiv.,  \q  Manuel  de  bi-' 
bliographie  universelle  f collection  Ruret), 
1. 1,  p.  390,  fourriissent  d  ailleurs  à  ce  sujet 
desénumérations  profUables;la  Jfi^/Aodepour 
étudier  la  .géographie  |)ar  Lenglet  Dufres- 
noy,  1768, 10  vol.  in-12,  contient  des  ren- 
seignements encore  utiles  au  point  de  vue 
général.  Signalons  la  Diaertation  sur  Vétude 
de  la  géographie^  par  M.  Guigniaud,  in-89 
44  pages 

Une  foule  de  Géographies,  deDictionnaires 
se  présentent,  mais  imcun  de  ces  ouvrages 
ne  répond  peut-être  à  ce  que  l'état  actuel 
de  la  science  a  le  droit  d'exiger.  Les  tra- 
vaux faits  de  seconde  main,  et  sans  remon- 
ter aux  sources,  dominent. 

Nous  devons  signaler  le  grand  ouvrage 
de  Cari  Rilter  :  die  Erdkunde....  La  Géogra* 
phie  dans  ses  rapports  avec  la  nature  et  avec 
l'histoire  de  Phomme,  Berlin,  1830-1857; dix- 
huit  volumes  de  cette  vaste  (lublication  ont 
[>aru;  ils  comprennent  l'Afrique  et  l'Asie,  et 
'on  reconnaît  unanimement  que  c'est  (ainsi 
3ue  l'a  dit  M.  Guigniaud)  un  des  plus  vasteset 
es  plus  magniGques  monuments  élevés  de 
nos  jours  àlascieace.  Les  premiers  volumes 
ont  été  réimprimés.  La  Revue  de  bibliogra- 
phie analytique,  1844,  p.  814-821,  en  a  rendu 
compte.  Une  traduction  française  par 
MM.  Burette  et  Desor,  a  malheureusement 
eu  le  sort  réservé  trop  fréquemment  en 
France  aux  entreprises  sérieuses  ;  elle  s'est 
arrêtée  en  1836  a  trois  volumes  in-8,  gui 
comprennent  TAfrique,  elqui  aujourd'hui  se 
trouvent  bien  arriérés  grftce  aux  explora- 
tions etîpctuées  en  Algérie  ou  tentées  dana 
les  régions  supérieures  du  t)assin  du  Nil, 
grAce  aux  découvertes  d*intrépide$  voya- 
geurs, tels  que  Livingstone  et  Barth. 

V Abrégé  de  géographie  d'Adrien  Balbi 
(Paris,  18^)  a  ol)tenu  un  succès  de  vogue  ; 
il  est  cependant  loin  d'être  exempt  de  cri- 
tiques sérieuses  ainsi  que  l'a  montré 
M.Reybaud,dans  \aRevue  des  Deux-Mondes. 
(1839,  tom.  1.) 

Un  des  recueils  les  plus  précieux  qu'il 
y  ait  pour  l'étude  de  la  géographie  an- 
cienne, c'est  la  collection  publiée  par 
Dodwell,  Hudson  et  Wells,  des  Heogra' 
phiœ  veteris  scriptores  grœci  minores,  Ox- 
ford, 1698-t71-J,  4vol.  in-S.Ce  recueil,  jadis 
d'un  prix  élevé,  a  baissé  i»ar  suite  d'éditions 
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nouvelles,  mais  les  cxempl.  en  grand  papier 
conservent  une  haute  valeur.  Il  faut  d'ail- 
leurs reconnaître  qu*il  y  a  beaucoup  de 
choses  inutiles,  ou  fausses  dans  les  notes 
des  divers  commentateurs.  Les  dissertations 
de  Dodwell  sur  TAgo  des  divers  auteurs,  sont 
à  la  fois  obscures  et  dilTusos,  pleines  d  ex- 
cursions étrangères  au  sujet.  Le  Journal  des 
SavarttSf  avril  1788,  p.  217,  conlictit  une 
longue  lettre  sur  ces  Petits  géographes, 

La  réimpression  publiée  à  Vienne,  1807-08, 
2  vol.  in-8,  n'est  pas  estimée  :  une  partie 
des  notes  de  l'édition  d'Oxford  s'y  trouve 
traduite  en  grec. 

Une  édition  entreprise  par  J.-F.  Gail. 
{Paris,  1826  31)  n'a  pas  été  achevée,  elle 
est  restée  au  troisième  volume  :  le  second  a 
vie  l'objet  d'un  article  de  M.  Letronne  dans 
le  Journal  des  Savants  (février  1829);  il  en 
fait  l'éloge.  Koiraussi  une  Notice deM.  Hase 
dans  le  bulletin  des  Sciences  historiques  de 
M.  Férussac,  t.  Vlll.  p.  128  et  131,  t.  IX, 
p.  289. 

Un  travail  du  mémo  genre  entrepris  par 
G.  Bernhardy  n'a  pas  dépassé  le  second  vo- 
lume. Voir  la  Bibliothèque  universelle  de 
Genève,  t.  XLIX,  p.  Wi. 

MM.  Didot  ont  compris  dnns  leur /?t&//o- 
tkique  grecque  les  Geographi  minores^  con- 
fiées è  M.  Cn.  Mueller.  Lh  tome  I"  est  en  ce 
moment  en  vente;   le   t.  II  est  sous  presse. 

N'oublions  pas  un  travail  important  de 
M.  d'Avezac  :  Les  grands  et  petits  géographes 
grecs  et  latins  :  esquisse  bibliographique  des 
collections  qui  ont  été  publiées,  et  revues  cri- 
tiques du  volume  mis  au  jour  par  AI.  Aluel- 
1er  {Annales  des  Voyages  (mars  1856).  Con- 
sulter aussi  la  Bibliothèque  de  l'Ecoh  des 
Chartes,  V8(^rie,t.  1",  p.  359-362. 

Xa  collection  géograi^hique  de  la  biblio- 
thèque Impériale,  dont  la  formation  est  due 
au  zèJe  de  M.  Jomard,  fournirait  les  maté- 
riaux d'un  long  travail  que  nous  ne  pouvons 
placer  ^ci;  elle  a  été  Tobjet  de  divers  rap- 
ports. Nous  en  avons  sous  les  yeux  un  relatif 
aux  acauisitioas  faites  en  18^1  (il  est  inséré 
au  Bulletin  dubibliophile).  Il  y  est  dit  que  la 
collection  possédait  déjà  presque  toutes  les 
éditions  de  la  géographie  de  Ptoléméc,  mais 
il  en  manquait  une  très-rare,  celle  de  H82, 
imprimée  à  Ulm,  la  seconde  qui  ait  paru 
avec  des  cartes  (sans  parler  du  Poëme  de 
Berlinghieri);  elle  a  été  acquise  ainsi  que 
plusieurs  ouvrages  précieuj^. 

11  serait  bien  utile  pour  la  science  d'avoir 
un  inventaire  de  ce  que  renferme  ce  dépôt 
spécial  qui  est  divisé  en  cinq  sections  : 

i<>  La  'cosmographie  et  In  géographie  roalbéma- 
lique,  et  leurs  diverses  bunclies ,  base  de  la 
science. 

2*  La  géographie  propremeni  dite,  c^esl-à-dire 
la  Chorogniphie  ei  l^llydrographie. 

5*  La  gé«*grapliic  physique. 

4^  La  géographie  sociale  ou  polliique  (caries 
suiiaiique»,  aUiulnisiratives,  comoicrciutes,  indu- 
blrielles.) 

5*  La  géographie  historique  et  ses  raniitica lions. 


GIUNTI.  —  Cette  famille  de  ty|>ogr8|ihes 
étoblie  }k  Florence,  au  xv*  siècle,  y  travailla 
avecsuccès,  sans  toutefois  s^éle  ver  aussi  hiot 
que  les  Aide  à  Venise.   FilipiK)  Giuntaest 
le  premier  qu'on  rencontré  avec  une  édition 
grecque  des  Proverbes  de   Zenobius  datée 
de  U97  et  exécutée  avec  les  types  qui  aTaient 
servi  h  Tédition  princeps  d*Homère,  en  liW. 
Après  sa  mort,  survenue   en  1517,  ses  fils 
Benoît  et  Bernard,  plus  tard,  leurs  succès- 
seurs  dirigèrent  cette  oflicine  dont  la  der- 
nière production  est  le  recueil  des  Km 
de  Michel-Ange,  1623.  Pour  Ja  beauté  des 
caractères,  la  bonté  du  papier,  l'égalité  da 
tirage,  lesJunies  restent  au-dessous  deleon 
rivaux  de  Venise,  et  leurs  édilions  des  clas- 
siques sont   moins  en    faveur  auprès  des 
bibliophiles.  En  1557.  un  incendie  détruisit 
les  fonds  de   beaucoup   d'ouvrages  qu'ils 
avaient  publiés.  Bernard  qui  publia  seul  les 
Stanze  de  Politien  en  1518  et  yOnomasticim 
de  Jules  Pollux  en  1520,  mourut  en  1551, et 
Philippe  Junte  dit  le  jeune,  eu  16(^.  Uoe 
branche  de  cette  famille,  établie  è  Venise, 
travailla  avec    quelque  activité;  son  che( 
M.  Antoine  Junte,  mourut  en  1537;  ses  suc- 
cesseurs imprimèrent,  mais  sans  éclat, jus- 
qu'en 1657,  année  oii  parut  le  dernier  vo* 
lume  apud  Juntas :  c*esi  un  traité  sur  les 
Qèvres.  Les  Juntes  avaient  adopté  pour  de- 
vise la  fleur  de  lis  qui  était  au   revers  de 
la  monnaie  florentine.  K  n'est  qu'uu  petit 
nombre  de  leurs  éditions  qui  conservent 
encore  de  la  valeur  ;  elles  sont  en  généni 
belles  et  correctes.  Nous  nous  contenteroDS 
de  signaler  comme  très-dignes  de  figurer 
dans   les  collections  les    mieux   choisies, 
VOrphée  grec  de  1500  (édition  princeps}etie 
Decameron  de  Boccace,  1527  in-4,  volume 
très-précieux  dont  nous  ne  connaissons  pas 
d'adjudication  en  France  depuis  la  vente 
Ourches,  en  1811,  et  qui,  en  1854,  s*est  élevé 
à  50  livres  sterling,  vente  Dunn  Gardner.Le 
Dictionnaire  bibliographique  d'Elicrt  (en  al- 
lemand) contient,  1. 1*%  p.  1063-1 175,  la  liste 
des  édilions  publiées  par  les  Juntes,  et 
Bandini  a  publié  à  Lucques  en  1791  (3  vol. 
in-8)  les  Annales   de    cette    typographie. 
M,  Renouard  en  a  fait  aussi  l'objet  d'une 
notice  de  68  pages  qui  est  jointe  è  la  3*  édi- 
tion de  ses  Annales  des  Aide.  Une  branche 
de  la  famille  des  Juntes   alla  s'établir  ea 
Espagne,  et  elle  y   publia  dans  le   cours 
du  xvr  siècle  divers  volumes  fort  difficiles 
à  rencontrer  aujourd'hui. 

GRAVURE.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
en  parlant  des  estampes  (article  avec  lequel 
celui-ci  ne  fera  point  double  emploi  )|  nous 
ne  voulons  envisager  la  gravure  (}u'au  point 
de  vue  de  ce  qui  concerne  les  livres;  notu 
n'avons  donc  point  à  nous  occuper  ici  ni  des 
origines  de  cet  art,  ni  des  productions  des 
graveurs  plus  ou  moins  célèbres  depuis  les 
maîtres  qui  surgirent  vers  le  milieu  du 
xvi« siècle  jusqu'à  ceux  de  nos  jours  (133). 

La  gravure  considérée  comme  se  ratta* 


(133)  On  a  prétendu  que  la  plus  ancienne  de      la  Vierge  et  rilnrani  Jésus  entre  quau%  uiaiei,  el 
fouies  les  ijravures  éiafi  une  estampe  rcpréscnlaut      iioriani  la  date  de  1118.  Elle  avait  été  trouvéeàM- 
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k  la  bibliographie  nous  occapera  soûle 
us  donnerons  un  article  séparé  à  la  gra- 

en  bois  qui  a,  bien  plus  que  celle  au 
I,  été  appelée  à  embellir  des  imprimés;, 
une  circonstance  relative  à   une  gra- 

qui  modifie  singulièrement  la  valeur 
exemplaires  de  Tédilion  de  VOrlando 
io  de  r  Ariosto,  publiée  h  Venise  en  1584, 
les  gravures  de  Gir.  Porro.  La  planche 
cxiv*chantn*ayanlpointététerminée  en 
e  temps  que  les  autres,  se  trouve  près- 
toujours  remplacée  par  celle  du  33* 
ille  est  ainsi  répétée  deux  fois,  et  ce 
it  que  [>lus  tard  et  dans  un  petit  nom- 
*exemplaires  que  la  véritable  gravure 
)liée  sur  celle  qu'on  y  avait  substituée. 
ravures  sont  d'ailleurs  très-médiocres  ; 
is  on  a  remplacé  celle  qui  faisait  défaut 
es  copies;  un  exemplaire  avec  la  plan- 
H*  a  été  payé  300  fr.   vente  Heuouard 

premier  livre  connu  où  se  trouvent 
ravures  en  taille-douce  est  un  in^4  im- 
i  è  Florence  en  1477,  AVmon/e  santo  di 
>ar  Antonio  (Bettini)  da  Siena.On  trouve 
cet  ouvrage  trois  gravures  dont  nous 
>  indiquer  les  sujets  :  1°  La  montagne 
e,  qui  fournil  au  livre  son  titre  meta- 
que.  Au  sommet  Jésus-Christ  debout 
iré  d'anges  qui  l'adorent.  Une  échelle 

par  des  chaînes  est  placée  contre  la 
agne,  et  sur  chacun  des  échelons  est 
it  le  nom  d'une  vertu  :  Prudence,  Tem- 
ice,  Courage,  etc.  Un  homme  vôtu 
\  longue  robe  et  qui  parait  ôtre  un 
B,  monte  à  l'échelle.  Ses  jeux  sont  di- 
sur  uncruciGx  qui  est  placée  mi-route 
ite  de  l'échelle,  et  de  sa  bouche  sort  un 
(au  sur  lequel  sont  inscrits  ces  mots  : 
nt  doppo  ti  (tire-moi  après  toi).  Au 
Je  la  montagne  est  un  autre  personnage 
3garde  vers  le  sommet  et  qui  dit  :  Le- 
7culos  meos  in  montes,  2"  Cette  gravure 
)uve  après  le  115*  chapitre.  Elle  re- 
nte également  Jéi»us*Christ  dans  sa 
I  entouré  d'anges.  Elle  est  plus  petite 
1  uremière  et  c'est  peut-être  la  mieux 
itee  des  trois.  3*  Cette  planche  se  trouve 
uillet  coté  Pru;  elle  offre  une  vue  de 
Tt  selon  la  description  de  Dante. 

attribue  ces  estampes  à  Sandro  Boti- 
pour  le  dessin  et  à  Baccio  Baidini  pour 
vure. 

• 

première  est  copiée  dans  la  BibliolhecQ 
^tfiana,  t.  IV,  p.  130;  la  troisième  dans 
talogue  La  Vallière,  1. 1,  p.  255.  (  Voir 

>lléedaD8  rintérieur  d^un  vieux  coffre.  M.  de 
ibei-g  en  flt  faire  racqulsilioii  pour  la  bililio- 
!  royale  de  Bruxelles  et  il  souiini  avec  bcau- 
e  xèle  Pauihenticite  de  la  daie,  mais  il  ue 
pas  k  convaincre  toui  le  monde.  Celte  es- 
a  pn>voqué  de  nombreux  ariicles  de  jour* 
it  diverses  brochures  parmi  lesquelles  nous 
8  celle  de  M.  C.  de  B.  (Ch.  de  Brou)  :  Quel- 
tùi9  sur  la  gravure  au  millésime  de  1418, 
les,  1846,  4".  Parmi  les  plus  vieilles  gravu- 
iea  il  faut  signaW  celles  qu'a  exécutées  uii 


LAinR,  Index  librorum  sœculi  xv,  t.  I, 
p.  l(^09-416;  Bartscu,  Le  Peintre-graveur^ 
t.  XIII,  p.  187-190;  Ottley,  Inquiry  inlo  the 
origin  of  engraving^  t.  1,  p.  37-51;  Mbrcibr 
deSaint-Lrger,  Lettre  au  baron  de  Heiss^ 
1783.}  Ce  fut  Mercier  qui  le  premier  signala 
la  Monte  santo  comme  étant  aune  date  anté- 
rieureà  Tédition  in-folio  de  Dante,  1481  im- 
primée par  le  môme  typographe  (Nii:olo  di 
Lorenzo)  et  qui  passait  pour  le  premier  ou- 
vrage orné  de  gravures  au  burin.  Les 
exemplaires  de  cette  édition  de  Dante  doi« 
vent  leur  valeur  au  nombre  des  gravures 
qu'ils  contiennent  et  qu'on  attribue  aux 
artistes  que  nous  avons  déjè  nommés  comme 
ay»nt  exécuté  celles  du  Monte  santo.  Ordi-* 
naireinent  il  n'y  a  que  deux  planches,  une 
pour  chacun  des  deux  premiers  cliants  de 
VEnfery  et  elles  sont  tirées  sur  deux  feuillets 
du  texte.  Un  exemplaire  avec  ces  deux  plan- 
ches a  été  adjugé  235  fr.  en  1829;  un  autre 
avec  trois  planches,  216  fr.,  Libri  en  1847. 11 
existe  en  tout  19  planches,  plus  une  vignette 
double  pour  le  vi*  chant  de  VEnfer^  mais  il 
est  exlrèmemcni  rare  de  les  trouver  réunies. 
Un  exemplaire  du  duc  de  Buckingham,  ad- 
jugéàSO  i.  st,  10  sh.  en  1849,  est  peut-être  le 
seul  ayant  19  planches  gui  ait  paru  envente 
publique.  Les  exemplaires  des  bibliothèques 
de  Vienne  et  de  Munich  et  celui  de  lord 
Spenser  ont  20  gravures;  ceux  do  la  biblio- 
thèque Impériale  de  Paris,  du  Musée  britan- 
niuue  et  de  sir  Th.  Grenville  19.  A  la  vente 
Hiobert  en  1829  un  exemplaire  avec  15  gra- 
vures et  avec  des  lac-simile  de  celles  des 
chants  yi,  vu,  xiv  et  xiv  fut  adjugé  40  1.  st. 
19  sh.  au  libraire  Bohu.  Ou  paya  15  I.  st.  15 
sh.  à  la  vente  Sykes  un  ex.  avec  11  figures. 
Il  y  en  a  16  dans  l'exemplaire  de  la  biblio- 
thèque de  Weimar,  ei  dans  celui  du  duc  de 
Devonshire,  3  dans  ceux  des  bibliothèques 
de  Dresde,  de  la  Bodleyenne  è  Oxford, 
de  la  Casanatense  à  Home  et  de  la  Borbonica 
à  Naples.  La  bibliothèque  Saint-Marc  à  Ve- 
nise, celle  de  Parme,  celle  Brera  à  Mi>an  et 
plusieurs  autres  ne  possèdent  que  deux  fi- 
gures. Voir  de  plus  amples  détails  dans  la 
Bibliografia  dantesca  par  Colomb  de  Batines 
(Pralo ,  1845)  t.  1.  p.  40-47. 

De  Bure ,  Haym,  Ebert,  et  autres  biblio- 
graphes ont  décrit  cette  édition  qui  a  égale* 
ment  provoqué  les  recherches  de  Dibdin  [Bi* 
btiothecaSpenseriana  n"  814,  et  d'Ottley,  It^ 
Quiry...  t.  I,  p.  415-425.  M.  Ch.  Leblano 
(Manuel  de  Vainateur  deslampes^L  1,  p.  127}^ 
a  décrit  les  20  planches. 

On  a  cité  comme  le  premier  livre  impri-^ 


artiste  dont  le  nom  est  resté  inconnu  el  qu*on  ap^ 
pelle  le  matlre  de  li66.  Ou  lui  aallribué,  mail 
sans  preuve,  un  alphabet  grotesque  «loni  M.  Bruk 
liol,  direcUnir  du  cabinet  des  estampes  à  Munich, 
a  publié  (les  fac-siioile  photographiques  irè$-8oi<< 
(rnés  :  ils  comprennent  vingi-irois  leiires  doiiiseiza 
seulenienl  sont  décrites  dans  le  Peintre-Graveur  de 
Barisch.  Celle  suite  se  distingue  par  une  verve  de 
composition  et  par  un  talent  d  exéciitioQ  supérieu  ^ 
à  tout  ce  que  Von  possède  de  gravures  de  ia.ui^mo 
époque. 
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nié  eu  Allemagne  et  contenant  une  gravure 
le  Misiale  HtrbipoUnse^  itôl  ;  la  planche 
qu'il  renferme  et  qui  représente  des  armoi- 
ries, est  signalée  dans  le  Peintre-Graveur 
de  Bartscb*  t.  X,  p.  57.  Une  autre  gravure 
représentant  les  armoiries  de  Tévèque  de 
Wurzbourg  se  trouve  dans  le  Modus  orandi 
secundum  chorum  Herbipolensem,  (BartscBi 
t.X,  p.  156.) 

Observons  d'ailleurs  que  Je  catalogue  Li- 
bri  (Londres,  1859,  p.  178)  revendique 
l'honneur  d'èlre  le  premier  livre  accompa- 
gné degravuresau  burin  mis  au  jour  en  Aile* 
magne  et  même  en  Europe  pour  un  calendrier 
latin  et  allemand  sans  lieu  ni  date  auquel  on 
pourrait  assigner  1476  comme  é[.0(]ue  de  la 
publication,  mais  c*est  un  point  qui  réclame 
des  éclaircissements  plus  complets. 

Le  Manuel  du  libraire  ODserve  que  la 
Tille  de  Lyon  est  très-probablement  la  pre- 
mière cité  en  France  où  l'on  ait  adapté  à  des 
livres  l'usage  de  la  gravure  sur  métal,  d'a- 
bord en  11^88  dans  les  Pérégrinations  de  Jéru- 
salem par  le  Huen  (Fotr Heinecken,  p.  18^1^ ;  uu 
exemplaire  piqué  245  fr.  vente  Essiing  :  un 
autre  non  relié  et  auquel  manquait  la  Vue 
de  Venise,  205  fr  Coste),  ensuite  en  1546, 
dans  VEpitome  des  gestes  des  roys  de  France^ 
petit  in-\«  avec  portraits  en  taille-douce,  les 
plus  anciens  de  ce  genre,attribués  à  Woerriot 
ou,  selon  d'autres  iconographes,  à  Claude 
Corneille. 

En  1555,  un  libraire  de  Lvon  avait  obtenu 
un  privilège  pour  publier  i Apocalypse  avec 
les  gravures  de  Jean  Duvet  (nous  avons  déjà 
fait  mention  de  ce  volume  aussi  curieux 
que  rare).  Enfin  en  1556  paraissait,  toujours 
à  Lyon ,  le  Pinax  iconicus  de  Woeiriol, 
in-4  oblong,  contenant  11  gravures  y  compris 
le  frontispice.  Le  Manuel  du  libraire,  après 
avoir  fait  observer  que  la  Biographie  tintrer- 
selle  s'était  trompée  en  donnant  ce  volume 
comme  un  des  premiers  essais  de  la  gravure 
surcuivrequiaient  été  faits  cnFrance,  ajoute 
avec  raison  qu'un  exemplaire  payé  8  francs 
cbezieduc  deLaVallière,  vaudrait  plus  cher 
aujourd'hui;  il  en  a  été  payé  un  102  fr.  à 
la  vente  Coste. 

Le  premier  livre  imprimé  en  Angleterre 
où  se  trouvent  des  gravures  en  taille-douce 
est  un  volume  publié  à  Londres  en  1540  et 
intitulé,  The  Byrth  ofMaukynd  or  the  Wom-* 
an's  Book,  la  Naissance  du  genre-humain  ou 
le  livre  de  la  femme). 

Le  premier  ouvrage  où  se  trouvent  des 
cartes  de  géographie  gravées  en  taille-douce 
est  l'édition  de  Ptolémée  imprimée  è  Rome 
en  1478  par  Arnold  Buckinck.  Cet  imprimeur 
dit  dans  sa  dédicace  au  Pape  que  Conrad 

(154)  Une  des  publications  les  pluft  remarquables 
on  ce  genre  (elle  est  d'ailleurs  Ton  belle)  c*est  Tédi- 
lion  de  Paul  et  Virginie  (Paris,  Curmer,  1837,  gr.  8). 
c  Les  pages  les  moins  remplies  ont  auiant  de  des- 
sins que  de  lignes,  et  il  y  a  telle  page  qui  ne  con- 
lieiit  que  trois  ligneft  composées  chacune  de  trois 
mots.  Un  pareil  livre  semble  avoir  été  fait  tout 
eiprès  pour  les  personnes  qui  ne  lisent  pas;  aussi 
le  succès  en  a-t-il  éic  fort  granJ.  »  {Manuel  du  li- 
trahÇf) 


Sweynheym,  qui  avait  introduit  nmpria». 
rie  à  Borne,  s'occupait  depuis  trois  aiuda 
cette  publication  lorsque  la  mort  vint  lï 
frapper. 

11  existe  des  livres  parfois  tirës-volumineox 
où  le  texte  n'est  qu'un  accessoire;  les 
estampes  constituent  tout  le  mérite  de 
ces  volumes  (1^).  C*est  dans  celte  catégorie 
qu*on  peut  ranger,  1**  Les  Cérémonies  fteoii- 
tumes  religieuses  de  tous  les  peuples  du  monde, 
compilation  publiée  b  Amsterdam  de  1723à 
1743  et  qui  comprend  11  toI.  in-folio;  les 
266  belles  gravures  de  Bernard  Picart  dool 
elle  est  ornée  lui  donnent  une  valeur  qui  se 
soutient  lorsqu'il  s'agit  d*exemplaires  en 
grand  papier  et  bien  reliés ,  tels  que  ceux 
qui  ont  été  pavés  991  fr.  vente  Morel-Vindé; 
1  030  vente  Cl  en  1847;  73  l.si.  10  sh.  vents 
Sykes 

2*  La  PJiysiea  sacra  de  Scheuchzer,  Angs' 
bourg,   1731-1735,   h  vol.  in-foU,  contieDi 
750  gravures  qui  font  encore  rechercher  cet 
ouvrage  assez  peu  commun  en  France.  Li 
Bible  parle-t-elle  de  que^ae  quadrupèdes 
de  quelque  oiseau?  sur-le-champ,  la  Pkifsiu 
sacra  en  donne  la  figure  placée  au  miliea 
d*un  pavsage.  Est-il  question  de  Poreille  oa 
de  l'œili  tous  les  détails  anatomiques  de  ces 
orgaiM'.s  sont  dessinés.  Parfois  de  simplet 
allusions  deviennent  le  sujetde  gravures.  Le 
Psalmiste  s'écrie:  Qut  soutiendra  le  froid i» 
Seigneur?  et  Scbeucbzcr y  trouve  le  prétexte 
d'une  estam[)e  représentant  un  canal  glacé 
sur  lequel  s'exercent  des  patineurs.  Au  mi* 
lieu  de  toutes  ces  inutilités,  des  Of^ures  re« 
présentant  des  reptiles,  des  pétrifications^ 
des  poissons,  rendent  ce  livre  siogolier 
utile  aux  naturalistes,  et  l'auteur  a  trouTé 
le  moyen  d'y  faire  entrer   parfois   des  mé- 
dailles dont  il  faisait  collection, 

3**  Les  Tableaux  du  Temple  dt$  Museï, 
Paris,  1655,  in-fol.  Ouvrage  que  le  teili 
rédigé  par  l'abbé  de  Marolles,  auteur  dé- 
pourvu de  tout  mérite,  condamnerait  anpius 
triste  oubli,  s'il  n'était  accompagné  de  60 es- 
tampes gravées  par  Bloêmaert  d*après  Die- 
penbeck  et  Brebietle.  (  Voir  au  sujet  de  oes 
gravures  VAbecedariodeP.  Mahibttb,  pag. 
137.) Vers  le  milieu  d u  siècle  dernier,  la  mode 
vint  de  décorer  de  gravures  et  de  vignettes 
des  recueils  de  vers, très-médiocres,  des  ro* 
mans  fort  insipides.  Gravelot  (135),  Eisen, 
et  bien  d'autres  artistes  se  consacrèreot  à 
cette  besogne  parfois  ingrate.  Au  nombrede 
ces  livres  (tui,grâceà  la  décoration  dont  leurs 
auteurs  eurent  la  prudence  de  les  orneri 
sont  admis  dans  les  cabinets  de  quelques 
amateurs,  on  peut  signaler  les  Fables  de 
Dorât.  M,  Renouard  en  possédait  un  exem- 

(155)  Voir  sur  cet  artiste  une  notice  curieuse  daM 
le  Trésor  de  la  curiosilé  par  M.  Cb.  Blanc,  1857, 
p.  251-255.  Les  dessins  qu*il  a  fournis  à  rëdilioi 
de  Racine,  1708,  7  vol.  ln-8  (adju^s  à  571  fr. 
vcnle  Suleinne),  ont  un  vériuble  mérile«Ou  reeher- 
che  son  Iconologie  par  figures  4  vol  în-8,  repre- 
duclion  avec  des  bordures  ajoutées.des  figures  placétt 
dans  VAlmanach  iconologique  de  Lillré»  17M-l7tli 
18  vol.  in-18, 
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re  de  choix  en  papier  de  Hollande,  relié 
▼olumes  in-8,etrenfermant1es  gravures 
3uves  d*artiste,  avec  les  eaux-fortes  et  la 
action  des  dessins  originaux  «  sans 
trcdit  la  plus  agréable  et  la  plus  variée 
toutes  les  productions  du  spirituel 
trop  souvent  incorroct  Marillier.  » 
tout  s*est  adjugé  en  1853  au  prix  élevé 
,400  fr. 

ivers  ouvrages  de  religion  ont  égale- 
it  servi  de  prétexte  à  des  réunions  do 
rures.  On  peut  ran^^er  dans  cette  classe 
iainte  Bible  traduction  de  Sacy,  ornée 
KM)  figures  d'après  les  dessins  de  Marii- 
et  Monsiau  {Paris,  1789  1804,  12  vol. 
I;  il  y  a  desexemplaires  in-4}.  Un  exem- 
re  avec  les  dessins  originaux  et  figures 
blés  avant  et  après  la  lettre  a  été  payé 
>fr.,  vente  De  Bure  en  1849.  V Histoire 

I  Vie  de  Jésus-Christ^  par  le  P.  de  Ligny, 
S  2  vol.  in-4,  n'a  guère  de  mérite  qu'en 
on  des  75  gravures  faites  d'après  les 
(fameux  tableaux  des  principales  écoles 
retracent  des  événements  compris  dans 
"écits  évangéliques. 

est  Marinier  que  nous  venons  de  nom- 

Iui  a  dessiné  les  gravures  qui  déco* 
es  Voyages  imaginaires  y  1787-89, 
oK  in-8  :  le  Cabinet  des  fées,  1785-89, 
cl.  in-8  :  les  OEuvres  de  Le  Sage  et  de 
rosi,  et  bien  d'autres  éditions  qui  doi- 
;aux  estampes  qu'elles  renferment  Thon- 
r  de  flgurer  encore  dans  quelques  cabi- 
.  M.  Kenouard  possédait  un  grand  nom- 
de  dessins  de  Marillier;  il  avait  aussi 
essins  de  Perrin  d'après  lesquels  ont  été 
'Utées  les  gravures  qui  accompagnent  le 
atnde  Brébeuf,  1796,  2  vol.  in'8  ;  singu- 
î  idée  que  de  réimurimer  celte  traduc- 
• 

oreau  travailla  beaucoupèfournirles  su- 
des estampes  qui  décorèrent  des  éditions 
liées  à  l'époque  impériale  ;  ce  l'ut  à  lui 
M.  Renouard  eut  recours  pour  ses  édi- 
s  de  Gresset,  de  Gessner,  etc.  Signalons 
ire  Monnet,  artiste  assez  médiocre  qui 
ina  soixante-douze  estampes  et  vingt- 
re  fleurons  pour  une  édition  ôeTélémch 
1785,2  vol.  in-4,  et  Desève  dont  on  peut 
*  quatre-vingt-sept  estampes,  fleurons 
rignettes  placées  dans  les  OEuvres  de 
ine,  1760,  3  vol.  in-4. 
Q  s'est  occupé  à  diverses  reprises  d'a- 
orer  les  procédés  employés  pour 
nir  les  gravures  qui  décorent  des  volu- 
,  M.  Renouard  avait  donné  beaucoup 
oins  à  un  procédé  de  gravure  en  relief; 
aisait  usage  de  l'eau-forte  sur  pierre;  et 
loven,  fort  différent  de  la  lithographie, 

I I  avantage  de  s'exécuter  avec  facllilé  et 
aptitude,  d'être  susceptible  d'un  Uni  et 
e  souplesse  que  ne  peut  atteindre  le  pé« 
3  procédé  de  la  taille  sur  bois.  L'impres- 

s'en  fciit  de  même  avec  la  presse  d'im- 
lerie  en  lettres  {voir  le  Catalogue  d*un 
'.eur^  t.  111,  p.  19),  et  l'on  pourrait  obte- 
les  millions  d'épreuves  d'une  qualité 
?,  m.'iis  il  faut  arriver  à  une  impression 
)  et  brillantOi  et  M.  Ronouard  convient 


qu'en  cinq  années  d'essais  dispendieux  et 
continuels,  il  n'a  pas  eu  le  bonheur  d'obte- 
nir ce  résultat.  Les  dernières  gravures,  au 
lieu  d*être  perfectionnées,  valaient  souvent 
moins  que  les  premières.  Pour  l'impression 
Didot  aîné  flt  des  efforts  qui  restèrent  insuf- 
flsanls.  De  lassitude,  l'éditeur  abandonna 
pierres  et  clichés,  mais  il  conserva  les  épreu- 
ves successivement  tirées  des  gravures 
destinées  h  une  édition  des  Fables  de  La 
Fontaine,  et  dont  Moreau  avait  fourni  les 
dessins. 
Ouvrages  relatifs  à  thisloire  de  la  Gravure, 

Nous  avons  déjà,  a  l'article  Kstampes,  si- 
gnalé un  certain  nombre  d'ouvrages  qui 
peuvent  également  être  mentionnés  en  par- 
lant de  la  gravure;  nous  continuerons  cette 
bibliographie  qui  restera  d'ailleurs  néces- 
sairement fort  incomplète. 

Discourt  historique  sur  la  gmvure  par  Emeric  David. 

Essai  sur  rorighie  de  la  gravure  par  Janssen, 
4808,  2  vol.  in-8.  (.50  planches  ;  des  fac-similé  de 
gravures  anciennes.) 

Blemorie  spettanti  alla  storia  délia  calcografia^  dl 
L.  Cicognara,  Praio,  1831,  in-8. 

Notice  historique  par  P.  Cli.  (Glioffard)  sur  Vari 
de  la  gravure  en  France^  iSOi,  in-8. 

Prakiisches  Uandbuch  (Mainiel  pratique  du 
rolleciionneur  d'stampes),  par  Hcller,  Bamberg^ 
48Î5,  25-36,  3  vol.  iii-8. 

Histoire  de  ta  gravure  en  manière  noire  ^  par 
M.  Léon  de  La  Borde,  Paris,  4839,  gr.  ln-8.  Ce 
savant  laborieux  et  plein  de  dévouement  pour  les 
ans,  avait  projeté  une  histoire  conipléle  de  la  gra- 
vure. 11  11*60  a  paru  encore  que  le  volume  que  nous 
signalons  et  qui  est  rempli  de  recherches  neuves  el 
curieuses. 

Des  types  et  des  manières  des  maîtres  graveurs 
pour  servir  à  rhisloire  de  la  gravure,  par  J.  Renou- 
vier  (xv«  et  xvi«  siècle),  1855,  2  tomes  in-4  ^vu  ei 
115  :  el  224  pages). 

An  Inquiry  inlo  the  origin  and  ea  rlu  history  of 
engraving  upou  copper  and  on  wood  (Kecherches 
sur  Torigiiie  el  Phistoire  des  débuis  de  la  gravure 
sur  cuivre  el  en  bois),  par  W.  Oltley,  Londres,  ISIU» 
2  vol.  gr.  in  4. 

Ce  bel  ouvrage  a  été  l'objet  d'qne  anal^'se 
élendgo  de  la  part  de  M.  J.-Ch.  Brunet  dans 
le  Manuel  du  libraire,  t.  Jll,  p.  585.  Les  dé- 
tails qu'il  contient  sur  la  gravure  sortent 
du  cadre  dans  leguel  nous  devons  nous  ren- 
fermer; nous  dirons  seulement  qu'on  y 
trouve  des  renseignements  minutieux  sur 
les  différents  livres  à  images  gravées  en  bois 
qui  ont  été  exécutés  dans  le  xv*  siècle.  Les 

fdus  anciens  et  les  moins  défectueux,  selon 
ui,  sont  1*  la  Biblia  pauperum,  2"  VUistoria 
seu  Providentia  Virginie  Mariœ  ex  Cantieo 
canlicorum:  3"  le  Spéculum  humanœ  Salva* 
tionis.  Il  trouve  assez  de  conformité  entre 
ces  trois  productions  pour  juger  qu'elles 
doivent  être  l'ouvrage  des  mômes  artistes^  el 
il  pense  qu'on  peut  fixer  à  1420  la  date  ap- 
proximative du  premier  de  ces  écrits.  Le 
Spéculum  humanœ  Salvationis  est  l'objet 
dune  dissertation  très-étendue»  très-cu^ 
rieuse,  et  les  fac-similé  qui  l'accompagnent 
ont  de  l'intérêt. 

M.  Oltley  se  prononce  en  faveur  des  ppé*i 
tentions  de  la  ville  de  Harlem  au  sujet  de 
rinvenlion  de  la  typo^raobie.  Son    livre 
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est  terminé  par  une  tahU*  analytique  simple 
et  commode.  En  résumé,  schon  rantcurdu 
Jlfanue/,  «  cet  ouvrage  n'ajoute  presque  rien 
aux  connaissances  déjà  ar;quises  sur  This- 
toire  de  la  gravure,  mais  il  présente  d'une 
manière  très-lumineuse  les  opinions  des 
divers  écrivains  qui  l'ont  précédé  dans  la 
môme  carrière,  et  sous  ce  rap|)orl,  il  no 
peut  qu'être  fort  agréable  aux  nombreux 
amateurs  des  arts.  » 

Signalons  un  ouvrage  qui  offre  de  curieux 
détails  sur  certains  artistes  qui  se  sont  fort 
occupés  de  décorer  des  livres  : 

Trésor  de  la  Curio$ité  lire  det  Catalogues  de  ven- 
tes de  tableaux,  dessins,  estampes,  livre* ,  marbres, 
bronzes,  ivoires^  médailles,  etL\,  avec  diverses  noies 
ei  noliees  historiques  et  biographiques,  par  M.  Char- 
les Blanc,  Paris,  V«  Jules  Renoiiard,  4857,  â  vol. 
iii-8. 

Cet  ouvrage  curieux  se  rapporte  spécia- 
lement à  ce  qui  concerne  les  arts;  toutefois 
il  louche  à  la  bibliographie  en  certains 
points.  Les  livres  à  fleures,  des  œuvres  de 
tfraveurs  mentionnés  dans  le  Manuel  du  /t- 
oraiVe^'Sont  signalés;  une  introduction  do 
134^  pages  sur  la  curiosité  et  sur  les  curieux 
(c'est-à-dire  sur  les  amateurs)  sortie  delà 
plume  de  M.  Ad.  Thibaudeau  et  restée  in- 
terrompue, est  en  tète  du  1"  volume. 

Entre  autres  livres  que  le  Trésor  de  la 
Curiosité  à  iivés  de  l'oubli,  il  faut  mentionner 
les  anciens  catalogues  d'objets  d'art  «  long- 
temps oubliés  sur  les  quais  parmi  les  plus 
obscurs  bouquins,  et  où,  se  retrouve  parfois 
la  fme  fleur  des  habitudes  de  la  bonne  com- 
pagnie et  de  l'heureux  langage  du  xvui*  siè- 
cle. 9  Le  catalogue  de  Quentin  de  Loran- 
gère,  notamment  rédigé  par  Gersaint  (ilk!^) 
est  un  véritable  livre  Qôvi.  On  y  trouve 
entre  autres  morceaux  curieux  deux  char- 
mantes préfaces  sur  le  goût  en  matière  de 
tableaux  et  d'estampes,  une  biographie  de 
Watleau,  la  première  qui  ait  élé  publiée  sur 
ce  maître,  des  notices  sur  Lancret,  sur  Pater, 
et  sur  d*autres  artistes;  un  abrégé  de  la  Vie 
de  Callot  et  une  description  de  son  œuvre; 
des  notes  courtes  et  substantielles,  etc. 

(156)  Voir  t.  I,  p.  144,  la  reproduction  du  Poli- 
neur,  petite  pièce  extrêmement  rare  ci  p.  4f>3,  le 
Taureau^  pièce  qui  maF^ipie  au  Gabiiiei  des  Kslain- 
pes  de  Paris  et  dans  touics  les  colleciinns  parii- 
culièies  (le  musée  d^Amstenlaui  la  possède)  ;  t.  Il, 
p.  184,  Poriraii  de  Renibraiidl,  de  forme  ovale; 
pièce  d*uiieexiiéuioraireié,.p.2Ui,  la  petite  estampe 
i)u*Adam  Bariscli  a  appelée  :  Un  gueux  et  sa  femme. 
Elle  manque  môme  dans  Tœuvrc  du  Cabinet  des 
estampes  à  Paris. 

Voici  quelques  faits  que  nous  joindrons  à  ceux 
que  nous  avons  déjà  signalés  (an.  Estahpks), 
ils  montreront  ouel  prix  les  amaieursjaltacheui  aux 
productions  de  Rembrandt. 

Une  épreuve  de  Testampe  du  bon  Samariiaiii 
dite  à  la  aueue  blanche,  c'est- à-uire  ayant  la  queue 
(la  cheval  encore  blanche,  s'esi  payée  à  la  vente 
Dabois  1,800  fr.  et  revendue  2,100  fr.  à  la  vente 
Thorel.  Ciroonstance  remarquable,  le  tableau  ori- 
i;inal  d'après  lequel  l'artiste  a  gravé  son  eau  forte 
ne  Un  payé  que  1,150  et  900  livres  à  la  venic  du 
(irincc  de  Goiiti  çn...  et  de  Nogarct  en  170'î. 


Un  des  maîtres  dont  le  Trésor  de  la  Cmê- 

«ir<f  s'occupe  avec  prédilection,  c'estleciiè- 
bre  Rembrandt;  il  cite  des  exemples  curim 
de  la  valeur  énorme  qu*ont  acqaîse  dus 
ces  derniers  temps  le»  eaux-fortes  de  eet 
artiste;  il  offre  des  fac-similé  de  quelon». 
unes  de  ses  productions  les  plus  rares  (136). 
Le  tome  I"  du  Trésor  débute  avec  la  vente 
de  la  comtesse  de  Verrue  en  1737  et  arrifeà 
Tannée  1779.  —  Le  tome  II  commence  vh 
la  vente  Caron  faite  en  1780,  et  se  termine 
avec  celle  de  la  duchesse  de  Raguse  enlKl 

Nous  avons  remarqué,  p.  32,  une  notice 
sur  l'œuvre  de  Cochin,  graveur  infatigable 
dont  il  reste  près  de  l,lii>00  pièces  ou  vignet- 
tes :  on  y  voit  celles  qu'il  a  faites  pour  1  His- 
toire des  cérémonies  religieuses  ^  ix>ur  l'iiili- 
Lucrice  du  cardinal  de  Polignac,  pour  r^ti- 
toire  de  Çicéron;  p,  18*.,  une  notice  sur  Ii 
vente  de  la  galerie  de  tableaux  du  duc  d'Or- 
léans. Elle  avait  été  formée  par  le  Régeitt; 
qui  entre  autres  objets  précieux  acheta  n 
prix  de  120,000  livres  lesS^r  Sacrementsit 
Poussin  et  quiût  l'acquisition  de  la  galerie 
de  la  reine  Christine  de  Suètie,  deveaoe 
après  la  mort  de  cette  souveraine,  la  pio- 

friétéduducde  Braccîone,  neveu  du  pipe 
nnocent  XL  En  1792,  le  duc  vendit  ses  ti- 
bleaux  des  écoles  italienne  et  française 
pour  700,000  livres  à  un  bananier  de  Bruxel- 
les ;  les  tableaux  des  écoles  flamande  et  hol- 
landaise furent  achetés  par  un  Anglais  pov 
350,000  livres  et  transportés  à  Londres.  Lei 
tableaux  italiens  allèrent  aussi  dans  cette 
vil  le  et  le  tout,  mis.  en  vente  publique,  obtiot 
des  prix  qui  parurent  alors  en  général  éleiés, 
mais  qui  sont  bien  au-dessous  de  ceuxqai 
.seraient  payés  aujourd'hui 

Parmi  les  notices  biographiques  insérées 
dans  Touvrage  que  nous  signalons  ici,  on 
doit  mentionner  celles  consacrées  aux  rê- 
veurs Hollar  et  Gravelot  (t.I,  p.  409  et23f,et 
à  Mariette,  p.  263). 

Nous  emprunterons  quelques  passa^ 
à  ces  morceaux  vivement  et  purement  écnls. 
Gravelot, néenl699,mort en  1773,  se  coosacri 
principalement  à  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 

A  h  vente  Verstolck  de  Soclen  à  Amsterden 
en  1S17,  diverses  gravures  de  RciiibrandI  atteigni- 
i-rnt  (les  prix  forl  élevés  (voir,  p.  468}  :  une  trèi- 
belle  épreuve  de  la  pièce  dite  &i  cent  fforims,  fet 
pavée  l.COO  florins.  Le  portrait  de  Kein brandi, te- 
nant un  sabre,  premier  étal,  1805  11.;  Jésug  pràeisà 
au  temple ,  épreuve  unique  et  de  toute  lieaaté  fir 
p:ipler  de  Cb'ne,  950  fl.  A  la  vente  Thorel  en  185S, 
nue  magnifique  épreuve  du  portrait  du  bourgmestre 
Six  fut  payée  5.505  fr. 

A  la  vente  de  Peiers  en  1779,  an  œuvre  de 
RiMnbrandt  en  620  pièce»,  mis  sur  table  à  I5,0M  li- 
vres ne  trouva  pas  d'acquéreurs;  il  vaudrait  la* 
jourd'liui  près  d'un  million.  Notons  en  passant  qss 
le  Trésor  de  la  Curiosité  ne  se  borne  pas  Si  repro- 
duire quelques  estampes  de  Rembrandt;  iladofeoé 
aussi  des  fac-sîmiic  de  quelques  autres  norcean 
ircs-rares.  Nous  mentionnerons  seulement  le  petit 
cruciflx  rond  grave  pour  l'empereur  Ma  xi  mi  lien  ei 
connu  s')us  le  nom  du  Pommeau  d*épée.  Cette  a* 
tampe  est  d'une  extrême  rareté. 
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stration  des  livres,  et  il  excella  surtout 
les  vignettes  de  ia  moindre  dimension. 
n  talent  n'est  a  l'aise  que  dans  les  petits 
lats;  l'in-quarto  l'embarrasse;  il  est  en- 
charmant  dans  l'in-octavo  ;  il  est  exquis 
l'in-douze.  C'est  là  qu'il  montre  tout 
;énie,  car  il  en  avait,  pour  Tinvention 
arrangement  de  ses  petites  scènes.  Et 
le  convenance  de  gestes!  quel  goût 
istementt  quelle  entente  de  Pameuble- 
t,du  paysage,  de  l'architecture I  Et  com- 
il  met  de  délicatesse  à  taire  concourir 
moindres  détails  à  l'expression  de  la 
éel...  Sa  fécondité  était  intarissable; 
Qa  de  ses  dessins  VOrlando  de  i'Ariostc, 
îlle  édition  de  Racine  donnée  par  Lu- 
i  de  Boisgermain,  et  la  réim;)ression  de 
eille  dont  le  produit  était  destiné  à  la 
e-fllle  du  grand  poëte... 
3ans  ses  paysages,  il  déploie  une  faculté 
reolion  prodigieuse,  un  sentiment  de  la 
re  tout  à  fait  Heureux,  une  grAce  fami- 
...  11  est  curieux  qu'un  homme  qui 
lit  sa  vie  à  orner  des  livres  n'en  ait  pas 
uvé  la  satiété,  mais  au  contraire,  les 
imés  avec  passion.  Il  ne  sortait  jamais 
avoir  un  livre  dans  sa  poche,  ordinai- 
)iit  Montaigne.  » 

ssons  maintenante  Hollar,  né  à  Prague 
1607.  On  distingue  surtout  parmi  ses 
luctionsses  recueils  de  costumes  publiés 
.  le  titre  d'Ornaïus  muliebris  anglicantM 
}  Theatrum  mulierum.  Dans  cet  ouvrage 
ar  moâtra  toute  la  Qnesse,  toute  la  variété 
>n  talent.  Avec  sa  seule  pointe,  sans  avoir 
urs  aux  procédés  ordinairesde  la  gravure, 
ressources  déjà  connues  du  burin,  il 
)ntir  dans  ses  petites  estampes  la  gros- 
se de  la  bure,  la  souplesse  du  drap,  les 
mts  du  tafifetas  et  de  la  moire  antique, 
lassures  du  satin,  les  tons  sourds  du  ve- 
s  et  les  tons  mats  du  feutre,  la  roideur 
collerettes  empesées  et  la  consistance 
itoifes  è  grand  ramage.  Les  ordres  re- 
(ux,  les  ordres  de  chevalerie  vinrent 
ement  figurer  dans  cette  galerie  intéres- 
e  avec  leurs  frocs,  leurs  capuchons, 
s  é\yées,  leurs  éperons,  leurs  manteaux. 
>n  recherche  le  livre  de  caric-atures  gravé 
Hollar  d'après  Léonard  de  Vinci,  livre 
;ulier,  où  le  grand  peintre  s'était  auiusé 
3ssir,  allonger,  étirer,  dilTormer  eu  tous 
i  le  masque  de  Thomme  pour  lui  faire 
'imer  fortement  les  instincts  grossiers  do 
Bture  humaine  et  tous  ceux  encore  qu'il 
ginait  dans  le  dérèglement  de  sa  fan- 
e. 

lollar  publia  ensuite  la  série:  Muscarum^ 
abœorumf  vermiumque  variœ  ligurœ. 
]  n'est  plus  curieux,  plus  précieusejnent 
que  cette  suite  de  douze  planches  re- 
•entant  des  variétés  d'insectes.  Hollnr  y 
ontré  jusqu'où  peut  aller  la  pointe  d'un 
^eur  dans  la  spécification  des  substances 
ans  l'indication  des  qualités  physiques 
êtres.  11  semble  en  effet  avoir  pris  plai- 
I  exprimer  sur  le  cuivre,  avec  les  seules 
ources  du  noir  et  du  blanc,  la  nature 
le  et  cornée  des  élytres  du  coléoptère, 


l'enveloppe  velue  de  la  chenille  et  du  ver  è 
soie,  les  yeux  luisants  de  l'argus,  Timpon- 
dérable  légèreté  de  la  demoiselle  aux  ailes 
membraneuses  aussi  fines  que  la  gaze,  les 
écailles  du  papillon  aussi  menues  que  la 
poussière,  et  toutes  les  nuances  de  dureté, 
de  poli,  d'éclat,  de  transparence,  de  suavité, 
de  délicatesse  que  peut  offrir  Tétude  de  ces 
insectes  qui  font  la  joie  du  naturaliste,  mais 
qui  n'avaient  pas  encore  eu  les  honneurs  de 
Ja  gravure.  » 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  Ma- 
riette. Amateur  fervent,  archéologue  ins- 
truit, on  lui  doit  plusieurs  ouvrages  estimés 
(entre  autres  un  Traité  des  pierres  gra* 
vées,  1742,  2  vol.  in-folio).  11  mourut  en  1774» 
laissant  des  collections  précieuses,  notam- 
ment une  réunion  admirable  de  dessins  dea 
grands  maîtres.  Il  exerça  une  influence 
puissante  et  féconde  sur  la  marche  des  arts 
au  xvHi'  siècle. 

Gravure  sur  bois.  —  La  gravure  sttr 
bois  ayant  été  presque  exclusivement  consa* 
crée  à  reproduire  des  dessins  destinés  à  figiv» 
rer  dans  les  pages  d'un  livre,  à  VillustreTf 
pour  employer  une  expression  devenue  d'un 
usage  fort  général,  nous  devons  dans  un 
travail  consacré  à  réunir  des  matériaux  sur 
la  science  des  livres,  entrer  à  cet  égard  dans 
quelques  détails. 

11  s  opère,  quant  à  Tillustration  des  livres^ 
une  révolution  qui  nous  ramène  au  point 
de  départ.  Au  xv*,  au  xvi*  siècle,  les  gra- 
vures sur  bois  sont  extrêmement  multi- 
pliées dans  les  livres.  Elles  disparaissent 
ensuite;  les  gravures  au  burin  ont  seules, 
&  l'époque  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  le 
privilège  de  figurer  dans  des  volumes  im* 
primés.  Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  l'Angle* 
terre  revient  à  la  gravure  sur  bois,  la  porte  à 
un  haut  degré  de  perfection,  et  continue 
encore  de  l'employer  pour  erner  des  livres, 
tandis  qu'en  France,  c'est  principalement 

Cour  les  journaux  qu'on  a  recours  à  cette 
ranche  de  l'art. 

Les  premiers  essais  de  la  gravure  sur  bois 
sont  tres-grossiers  :  ils  s'appliquent  à  des 
ouvrages  qui  ont  précédé  de  quelques  an- 
nées 1  invention  de  la  typographie;  nous 
en  parlerons  à  l'article  c*bnsacré  aux  livres 
xylographiques  (voir  ce  mol).  11  existe  un 
volume  qu'on  peut  ranger  dans  cette  caté- 
gorie !  1  Ars  memorandi  notabiiis  per  figu" 
ras  quatuor Evangelislarum  (petit  in-fol.  sans 
lieu  ni  date).  Nous  en  parlerons  ici  parce 
qu'on  le  regarde  comme  le  premier  recueil 
de  gravures  sur  bois  qui  aient  paruaccompa^ 
gnéesd'un  texte,  et  non  insérées  dans  le  texte 
môme.  C'est  une  collection  de  quinze  gra- 
vures représentant  l'aigle,  l'ange,  le  lion  ot 
le  bœuf,  attributs  des  quatre  Evangélistes. 
Chacune  decesfiguresprincipales,  plusieurs 
fois  repétées,  se  complique  d'un  certain 
nombre  d*autres  images  secondaires,  toutes 
chilfrées,  dont  Tobjul  eslde  peindre  aux  yeux 
les  circonstances  les  plus  essentielles  de 
chaque  Kvangile  et  dont  le  sens,  plus  ou 
moins  vague  et  incomplet  dans  cette  expres- 
sion pittoresque,  est  indiqué  par  des  som- 
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tflaires  latirtS  répondanl  aux 
gravure. 

Ce  livre  paraît  avoir  eu  une  gramio  vogue 
en  Allemagne  el  en  France  depuis  son  ori- 

8ine  jusque  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle. 
)n  y  retrouve  tout  le  sy>lèrae  de  la  mné- 
monique <le  répoque;  elle  n*avait  qu*un  in- 
convénient, commun  d*ailleurs  à  la  plupart 
des  méthodes  modernes  du  même  genre; 
c*est  que  le  moyen  était  beaucoup  plus  com- 
pliqué que  la  chose  même  qu*il  tendait  à 
simplifier;  il  était  inAniment  plus  facile 
d'apprendre  à  lire  rEvaiigile  que  de  corn* 
prendre  les  images  énigmaliques,  mélange 
de  rébus  et  d'emblèmes»  destinés  à  rempla- 
cer cette  lecture. 

On  peut  consulter  h  lYgard  de  cet  An 
memorandi^  Dibdin,  BibliolhecaSpenseriana^ 
t.  I,  p.  6  ;  Heller,  Histoire  (en  allemand) 
de  ta  gravure  en  boiSt  p.  6^;  Massmann,  dans 
le  Serapeum^  t.  H,  p.  299.  Une  des  figures 
est  gravée  p.  cxxvi  de  Tlntroduction  à  un 
ouvrage  de  M.  J.  R.  (Iligollol)  d'Amiens: 
Monnaies  inconnues  des  évéaucs  des  InnO" 
cents  ei  des  Fou5,  Paris,  1837.  Un  exemplaire, 
le  seul,  nous  le  croyons,  qui  se  soit  montré 
en  France  aux  enchères  publimies,  a  éléad- 

t'ugé  h  2750  fr.  vente  Kenouard  en  1853.  — 
Jne  copie  de  ce  livre  a  paru  en  1502,  in-^; 
elle  est  bien  moins  précieuse  (60 fr.  (]iraud). 
Voy.  le  Catalogue  Leber,  t.  I,  p.  7»  et  lei/a- 
nuel  du  libraire^  t.  I,  p.  191. 

Le  premier  volume  daté  dans  lequel  se 
trouvent  des  figures  sur  l>ois  intercalées  dans 
le  texte  est  intitulé  Edelstein  (pierre  pré- 
cieuse) par  Ulrich  Bonez;  c'est  un  petit  in-fol. 
de  88  leuillets  à  25  lignes,  sans  chiffres, 
réclames  ni  signatures,  imprimé  par  Pfister 
à  Bamberg  en  U6i  ;  il  contient  85  fables 
écrites  en  vieil  allemand.  Elles  furent  com- 
posées avant  1330.  L*exemplaire  de  la  biblio- 
thèque de  Wolfenbuttei  est  peut-être  le  seul 
connu  (nous  disons  peu/-^/r6,  caron  a  parlé 
d'un  autreexempl.qui  se  trouvait  à  Ulm)  ;  il 
fut  sous  l'Empire  apporté  à  Paris  et  déposé 
à  la  bibliothèque  Impériale,  mais  il  fut  vendu 
en  1815.  Ueineckenadonnéun  fac-similede 
la  première,  et  Jackson  en  a  inséré  une  ré- 
duction, pag.  209,  dans  son  Uistory  of  toood 
engraving  (London,  184-9,  8),  elle  représente 
deux  singes  cueillant  des  fruits  sur  un  arbre  ; 
un  troisième  singe  assis  près  d'eux  tient 
un  de  ces  fruits  dans  sa  palte:  Falkenstein, 
p.  134,  a  publié  un  fac-similé  dos  caractères 
employés  dans  ce  volume. 

Les  fables  sont  en  grande  partie  traduites 
du  recueil  connu  sous  le  nom  d'Anonymus 
Neveleti  et  d'Avianus;  le  iiremier  a  fourni 
62  et  le  second  23  sujets;  le  sur()tus  est  tiré 
d'autres  sources.  Les  vers  rimes  ne  sont 
pas  distingués  par  fimpression,  mais  le 
corps  du  texte  est  inijuimé  comme  de  la 
prose. 

Il  existe  une  autre  édition  peut-^tre  anté- 
rieure ou  du  moins  contemporaine;  c/est 
un  volume  de  79  feuillets  à  28  lignes  par 
page,  avec  102  planches  en  bois  et  sorti  des 
mêmes  presses.  L'exemplaire  unique  de 
cette  édition  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque 
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de  Berlin  était  h  Paris  en  1833.  Il  a  été  dé» 
crit  pour  la  première  fois  dans  le  MammI 
du  libraire^  t.  I,  p.  412,  et  acheté,  h  ce  qo'oi 
dit,  au  prix  do  1000  Ihalers  (380G  fr.)  oarli 
roi  de  Prusse.  M.  de  Sotzmnnn  dans  leSe- 
rapeum  de  18US,  p.  321,  en  a  fait  robiet 
d'une  notice.  <IesFa6/e5  ont  été  réimprimée! 
h  Berlin  en  1810,  h  Leipzig  en  18U 

C*est  vers  la  même  époque  que  Pfister  im- 
blia  un  autre  ouvrage  accompagné  de  gra- 
vures sur  bois  (au  nombre  de  61)  imprimto 
avec  le  texte.  Ce  livre  dont  on  ne  roniult 
que  deux  exemplaires  (celui  de  la  bibliothè- 
que Impériale  de  Pariset  celui  de  lord  Spenser 
est  une  histoire,  en  allemand,  de  Joseph,  do 
Judith,  de  Daniel  et  d'KsIhcr.  La  souscrip- 
tion porto  qu'il  a  été  imprimé  h  Bamberg 
en  1462. 

Il  ne  parait  pas  que  de  1462  à  1467  il  lit 
été  imprimé  des  livres  ornés  de  Cguressir 
bois.  Dans  cette  dernière  année,  Ulric  Han 
imprima  à  Romeles  ATadilo/tone^ducardiiiii 
JeandeTurrecremata,  in-folio  avec  desgn- 
vures  au  trait  effectuées  d'une  façon  fortgro»* 
sière.  L'ouvragese  compose  de  3&feuilletse( 
les  figures  sont  aussi  au  nombre  de  Si.  Li 
première  représente  la   création   des  ani- 
maux (Jackson  en  a  donné,  p.  Sâ6,  uoaco* 
pie  réduite);  la  seconde  montre  le  Seigneur 
parlant  à  Adam,  et  la  troisième  a  poursiytf 
£ve  prenant  la  pomme;  les  autres  planches 
représentent  des  épisodes  du  Nouveau-Tes- 
tament (Jésus  parmi  les  docteurs,  laTransfi- 
guration,  le  Crucifiement,  etc.)  ou'des  traiu 
de  l'histoire  ecclésiastique  (Jésus apparais- 
sant à  Saint-Sixte,  ;  le  Saint-Sacrement  porté 
par  un  évoque,  etc.).  La  34'  planche  repré- 
sente le  Jugement  dernier.  —  Dibdin  {Àdis 
AUhorpianœy  t.  II,  p.  273)  a  donné  une  lon- 
gue description  de  ce  volume  précieux. 

Le  second  volume  imprimé  en  Italie  anc 
des  figures  sur  bois  est  l'édition  donnée  à 
Vérone  en  1482  du  traité  de  R.  Valturius: 
De  re  militari.  On  a  émis  l'idée  que  ces 
figures  furent  dessinées  et  peut-être  gravta 
par  Malteo  Pasti ,  que  \  altnrius  signala 
comme  un  peintre  et  un  fj^raveur  habile  et 
qui  fut  appelé  è  Constantmople  pour  faire 
le  portrait  de  Mahomet  II,  mais  cette  asseh 
tion  est  très-douteuse. 

Les  figures  représentent  des  armes  et  îles 
gens  de  guerre,  des  moyens  d'attaque  et  de 
défense  par  terre  et  par  eau,  des  procédés 
pour  passer  une  rivière  au  moyen  de  ra- 
deaux, de  ponts  flottants  et  d'outrés  gonfléas. 
On  y  remarque  des  bombes  et  des  armes  à 
feu  portatives,  ce  qui  démontre  que  rinveo- 
tion  de  ces  projectiles  et  des  armes  de  ee 
genre  est  plus  ancienne  qu'on  ne  l'a  avancé 
maintes  fois.  Jackson,  p.  230  et  231,  a  repro- 
duit  quelques-unes  de  ces  ligures;  elles  ne 
manquent  pas  de  mérite. 

£n  H71,  Gunther  Zainer  imprima  a  An2«- 
bourg  une  traduction  allemande  de  la  t<^ 
gende  dorée  avec  des  images  des  saints 
grossièrement  gravées  sur  bois.  C'est  !e  se- 
cond ouvrage  i mprimé  en  A llemagne  avec  une 
date  et  offrant  de  pareils  ornements.  En  Wfi 
Zainer  mit  au  jour  la  seconde  partie  de  cette 
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'ndê  et  roufrase  connu  sous  ie  nom  de 
%l  également  décorés  de  figures  sur  bois. 
lires  typographes  de  cette  ville,  Baem- 
>c.bussler«  Antoine  Sorg  marchèrent  sur 
traces  ;  ce  dernier  imprima  en  1477  la 
3ière  Bible  en  allemand  avec  date  oui 
enfermé  des  figures  sur  bois;  elle  fut 
iprimée  en  1480.  En  liS^l,il  mît  au  jour 
Histoire  du  concile  de  Constance,  vo* 
îoù  Ton  remarque  les  armoiries  de  plus 
litlepréîatsou  grands  personnages  qu*a- 
réunis  le  concile.  L*usage  d'illustrer  les 
mes  au  moyen  de  gravures  sur  bois  so 
adit  rapidement  en  Allemagne.  En  1473, 
Zainer,  qu'on  croit  avoir  été  le  frère 
unther,  imprima  à  Ulm  une  édition  i^u 
S  de  Boccace  :  De  mulieribui  clarh.  Kn 
,  Arnold  Ter  H(fernen  mit  au  jour  à 
;Qela  première  édition  d*une  chronique 
)0sée  par  Weriier  Rolewink  sous  le 
de  Fasciculuâ  Temporum, 
premier  livre  imprimé  en  France  avec 
gravures  sur  bois  fut,  à  ce  que  nous 
>ns,  une  traduction  du  Spéculum  Au* 
j  Sahationis  mise  au  jour  à  Lyon 
78;  le  second  fut  une  traduction  du 
l  publié  dans  la  même  ville  en  1482. 
Igures  qui  accompagnent  le  Mirouer  de 
lempcion  sont  au  simple  trait;  nous  n'a- 
pas  connaissance  qu'il  se  soit  jamais 
nté  dans  quelque  vente  publiouo  un 
pi.  de  ce  livre  précieux,  mais  la  oiblio- 
le  Impériale  en  possède  un  qui  est  fort 
conservé. 

premier  ouvrage  imprimé  en  Angle- 
qui  contienne  des  figures  sur  bois  est 
*^nde  édition  de  l'ouvrage  de  Caxton 

0  jeu  des  échecs  (Game  and  Playe  of 
iesse),  potit  in-folio,  sans  lieu  ni  date, 
ju'on croit  avoir  été  imprimé  vers  1476. 
lume  est  orné  de  vingt-quatre  tigures, 
quelques-unes  d'entre  elles  sont  la  ré- 
on  de  dessins  déjà  donnés,  de  sorte 
n^y  a  que  seize  planches  différentes, 
n,  dans  ses  Typographical  AntiquitieSf 

reproduit  quelques-unes.  Jackson, 
S  et  236,  en  a  donné  deux  ;  le  travail 
t  fort  grossier. 

second  ouvrage  imprimé  par  Caxton 
lé  de  flgures  sur  bois  est  le  Mirouer 
âge  oftne  World  (Miroir  ou  image  du 
ej ;  entre  autres  tigures,  on  remarque 
des  septarls  libéraux.  Jackson,  p.  238, 
'oduitcelle  qui  représente  la  Musique; 
mme  souffle  dans  une  flûle,  une  femme 
à;  ces  deux  personnages,  vus  de  face, 
debout.  D*autres  gravures  tout  aussi 
ères  so  rencontrent  dans  quelques 
\  volumes  imprimés  par  Caxton.  On  en 
que  également  dans  quelques  autres 
les  mis  au  jour  en  Angleterre  è  la  tin 
'siècle. et  très-recherchés  des  biblio* 
;  britanniques ,  notamment  dans  la  tra- 
in de  la  Légende  dorée  que  Wynkyn 
orde,  successeur  de  Caxton,  mit  sous 

1  à  Westminster  en  1493. 

jT  a  de  très-grossières  gravures  en 
lans  l'ouvrage  de  Juliana  Barnes  sur 
sse,  livre  fort  curieux  dont  ou  ne  coq- 


naft  que  deux  ou  trois  ex'ioiplaires  de  l'é- 
dition originale  de  1486  (un  chez  lord 
Spenser,  un  incomplet  de  deux  feuillets  daps 
la  Bibliotheca  Grenvilliana:  Dibdin  a  donné 
d'amples  détails  sur  cette  production  en  vers  : 
Bibliotheca  Spenseriana^  t.  IV,  p.  373,  el 
Bibliogra^hical  Decameron^  t.  U,  p.  247-254. 
Voir  aussi  le  Manuel  du  libraire. 

Le  Poelicon  astronomicon  opui  d*Hy- 
gin*,  imprimé  è  Venise  par  ftatdolt  en  14^» 
se  recommande  par  les  figures  en  bois  cu- 
rieuses et  d'un  travail  satisfai:>ant  qu'il  ren- 
ferme. Ce  volume  a  été  décrit  fort  en  détail 
par  Dibdin  (Bibliotheca  Spenseriana,  t.  III), 
qui  a  donné  de  nombreux  fac-similé.  Les 
mêmes  planches  ont  été  reproduites  dans  une 
seconde  édition  donnée  également  par  Rat* 
doit  sous  la  date  de  1485  ;  elles  ont  été  co- 
piées fort  mal  dans  les  éditions  de  Thomas 
de  Blavis,  Venise^  1485  et  1488,  Le  Hure  de$ 
Eneides^  Lyon,  Guillaume  Leroy,  1483, 
in-fol.  offre  des  figures  assez  singulières. 

Quant  aux  édit.  latines  de  J^enee, Lyos, 
1493,  in-4,  Strasbourg,  1496,  in-lbl.,  Dib- 
din a  donné  des  fac-similé  des  bois  du  pre« 
mier  de  ces  so\\ïm(is' [Bibliotheca  Spense^ 
riana,  1.  IV,  n*  1001)  et  du  second  (t.  Il, 
p.  426-438);  il  s'est  surtout  attaché  à  cette 
édition  de  Strasbourg,  qui  bien  qu'elle  soit 
curieuse  et  assez  rare,  n'est  point  chère. 
Les  mêmes  figures  ont  été  reproduites  dans 
des  réimpressions  de  1496  et  de  1502,  im- 
primées également  à  Strasbourg. 

Le  premier  exemple  qui  se  présente  de 
cartes  géographiques  gravées  sur  bois  est 
l'édition  de  la  Cosmographie  de  Ptolémée 
imprimée  à  Ulm  en  148^  par  Léonard  Hol, 
in-folio.  Les  cartes  sont  au  nombre  de 
vingt-sept.  Le  graveur  a  placé  son  nom 
dans  la  partie  supérieure  d'une  mappe- 
monde :  Insculptum  en  per  Johannsm 
Schnitzer  de  Armsheim,  Aux  quatre  coins 
de  cette  carte  les  vents  sont  représentés  par 
des  tètes  aux  joues  gonfiées  :  la  gravure  est 
des  plus  médiocres.  Le  volume  contient 
aussi  des  lettres  initiales  ornées  gravées 
en  bois.  Celle  qui  est  au  commencement  de 
l'ouvrage,  de  grande  dimension,  repré- 
sente l'auteur  faisant  hommage  do  son 
livre  au  pape  Paul  II. 

Chaque  carte  occupe  deux  pages  el  est 
impriuiée  au  verso  d'un  feuillet  et  au  recto 
de  l'autre.  Les  rivières  et  les  uioutagnes 
sont  d'un  dessin  grossier.  En  1486,  une 
autre  édition  avec  les  mêmes  cartes  fut  im- 
primée à  Ulm  par  Jean  Regen. 

On  connaît  plusieurs  exemplaires  sur  peau 
vélin  de  l'édition  de  1482  (Voir  Van  Praet, 
Cat.  dei  livres  sur  vélin  de  la  bibl.  du  Boip 
t.  V,  p.  1,  et  second  cat.  t.  III,  p.  2).  Il  y  en 
a  dans  la  Bibliotheca  Grenvilliana  un 
exemplaire  sur  papier  relié  en  maroquin  ; 
185  fr.  vente  Walckenaôr. 

Une  foule  d'anciennes  Bibles  sont  ornées 
de  figures  en  bois.  On  en  trouve  dans  celles 
en  langue  allemande  imprimées  vers  1473 
par  Gunther  Zaïuer,  et  par  PQanzmann  è 
Augsbourg  (cette  dernière  en  contient  57). 
L'actif  éditeur  Koburger  plaça  110  gravures 
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dans  sa  Bible  de  U83,  en  2  vol.  in-fo1.;  on  en 
rencontre  également  dans  la  Biblialatina  pu- 
bliée par  Simon  Bevilamia  en  1498  h  Venise 
et  on  fait  Téloge  de  celles  qui  sont  placées 
dans  les  Bibles  latines  mises  au  jour  en  1529 
à  Cologne  [exœdibus  Quentelianis). 

D*ancien8  psautiers  ont  de  même  des  fi-* 
gures  en  bois  ainsi  que  Tédilion  de  \a  Le* 
genda  aurea  de  Jacques  de  Voragine  [Lyon^ 
11k86,  in-fol.)»  et  la  traduction  française  du 
mente  livre  publiée  par  le  même  imprimeur 
en  1483.  Nous  remplirions  sans  peine  bien 
des  pages  d'indications  semblables,  mais  ce 
serait  fort  inutile.  Les  gravures  sur  bois  qui 
accompagnent  un  grand  nombre  dos  volumes 
mis  au  jour  à  Paris  par  le  célèbre  Antoine 
Yérard  ont  été  l'objet  d*un  travail  spécial 
que  nous  indiquons  plus  loin. 

Jackson  entre  dans  des  détails  étendus 
sur  les  gravures  en  bois  d'Albert  Durer, 
mais  celles  qui  sont  des  estam[)es  isolées  sont 
étrangères  a  notre  sujet;  nous  ne  nous  oc- 
cupons des  gravures  Qu'autant  qu'elles  sont 
jointes  à  des  livres.  L'artiste  que  nous  ve- 
nons de  nommer  se  recommande  sous  ce 
rapport  nar  les  seize  planches  qu'il  a  jointes 
à  son  édition  de  VApocalypse  traduite  en 
allemand'et  imprimée  h  Nuremberg  en  1498. 
Ces  sravures  ne  sont  pas  toujours  exemptes 
de  défauts,  mais  elles  sont  bien  supérieures 
à  tout  ce  qu'on  avait  fait  jusqu'alors  ;  l'exé- 
cution est  libre  et  hardie,  le  dessin  correct. 
On  peut  en  juger  par  la  reproduction  réduite 
donnée  parJacIcsonde  la  gravure  n**  11,  repré- 
sentant le  sujet  indiqué  dans  les  premiers 
versets  du  chapitre  xu  de  l'Apocalypse  : 
Une  femme  ayant  la  lune  sous  ses  pieds,  sur 
la  (été  une  couronne  de  douze  àoiles,  et  un 
dragon  à  sept  têtes  est  devant  elle. 

Après  de  longs  voyages  et  d'incessants 
travaux.  Durer  publia  en  1511  dix-neuf 
gravures  sur  bois  destinées  h  illustrer  son 
Ilistoire  de  la  Sainte  Vierge.  Des  vers  sont 
imprimés  au  dos  des  planches  qui  sont  loin 
d'ôlre  sans  mérite.  Jackson  en  a  reproduit 
trois  ;  dans  celle  qui  repréî^efnte  la  naissance 
de  la  Vierge,  l'intérieur  de  l'appartement, 
le  costume  d'un  grand  nombre  de  femmes 
qui  y  sont  réunies,  tout  est  la  reproduction 
exacte  de  ce  qui  se  passait  en  juireille  cir- 
constance, au  commencement  du  xvr  siècle, 
chez  un  riche  bourgeois  de  Nuremberg. 

Une  autre  estampe  représente  le  séjour  de 
la  Sainte  Famille  en  Egypte;  la  Vierge  est 
assise  et  occupée  è  filer;  d'un  de  ses  pieds 
elle  agite  le  berceau  où  est  le  divin  Enfant. 
Saint  Joseph  travaille  comme  charpentier; 
il  dégrossit  une  poutre  ;  une  troupe  de  pe- 
tits anges  ramassent  les  morceaux  de  bois 
4iu'il  a  abattus  elles  placentdansunpanier. 
Le  paysage,  les  portiques  qu'on  y  remarque 
n'ont  absolument  rien  d'égyptien,  c'est  de 
l'allemand  tout  pur. 

Un  troisième  ouvrage  fut  é-alemcnl  orné 
des  gravures  d'Albert  Durer;  c'cs*  la  Passio 
Domini  nostri  Jesu  pcr  fratrem  Chelidonium 
cotUcta,  Jackson  a  donné  des  fac-similé  de 
quatre  des  12  planches  qui  ornent  ce  recueil. 
On  remarquera  surtout  celle  qui  reprédcnle 


\ti  Descente  aux  Umbes.Varmï  les  patriardM 
déjA  délivrés  est  Adam  qui  tieni  d'une miin 
une  pomme,  symbole  de  sa  chute,  et  de 
l'autre  une  grande  croix»  emblènae  de  sa  r<^ 
demption.  Le  Sauveur  donne  la  maio  i 
d'autres  captifs  pour  les  aider  è  sortir  de 
leur  prison.  Des  démons,  auxquels  l'artiste 
a  donné  des  formes  hideuses,  lérooigneol 
leur  colère  et  leur  effroi.  Un  d*eux,  dont  h 
tète  est  celle  d'un  sanglier  avec  de  grandes 
cornes,  tient  dans  ses  griffes  an  dard  dont 
il  veut  frapper  le  Sauveur.  Ce  volume  est 
appelé  la  Grande  Passion^  pour  le  distinguer 
de  la  Petite  Passion^  série  de  37  gravures 
d'un  petit  format  qu'un  célèbre  graveor 
italien,  Marc-Antoine  Raimondi ,  contrefit 
sur  cuivre,  faisant  passer  ensuite  ces  copies 
pour  les  planches  originales. 

A  la  fin  du  xv*  siècle  et  durant  la  plos 
grande  partie  du  xvi*,  il  est  rare  de  trou- 
ver des  volumes  de  poésie  qui  ne  soient 
pas  décorés  de  gravures  en  bois,  li  s*en  ren- 
contre dans  les  Lunettes  des  priners  par 
J .  Meschi  not,  dans  lo  Livre  de  Matheotus^  dans 
i\QS  opuscules  de  quatre,  six  et  huit  feuilleLs 
aujourdh'ui  si  recherchés  (tels  que  la  Fofe 
de  paradis^  80  fr.  vente  Nodier;  le  Stahoî 
mater  dolorosa  translaté  en  français^  120  fr. 
même  vente),  dans  la  plupart  des  ouvrages 
de  Pierre  Gringoire,  clans  diverses  éditions 
de  Marot,  dans  le  livre  de  P.  Aneau  [Ima- 
gination poétique,  155?;  210  fr.  môme  vente, 
revendu  171  rr.  Baudelocque).  Un  onvrai» 
de  Maurice  Scève,  Saulsaye^  églogue  delà 
vie  solitaire f  Lyon,  154.7  (229  fr.  même  vente) 
contient  deux  gravures  en  bois  d*un  travail 
très-soigné. 

Les  romans  de  chevalerie  avaient  tout  au 
moins  sur  le  frontispice  une  gravure  en 
bois,  presque  toujours,  il  faut  rarouer, 
d'un  travail  fort  grossier.  Celles  qui  arconi- 
pagnenl,  par  exemple,  Doolin  de  Maytntt 
ou  la  Fleur  des  Batailles,  Paris,  1505,  sont 
dépourvues  de  tout  mérite. 

Au  nombre  des  ouvrages  publiés  vers 
cette  époque  et  qu'accompagnent  des  figures 
sur  bois,  singulières  et  par  conséquent  pré- 
cieuses aux  j  eux  des  amateurs,  il  faut  citer 
la  Stuliifera  NarAs,  œuvre  de  Sébastien 
Brandt  ;  la  preaiièro  édition,  Bdle,  U97,  esl 
dans  la  Bibliotheca  Spenseriana,  tom.  III, 
Tobjet  d'une  longue  description  accomi^- 
gnée  de  fac-similé;  les  réimpressions  sout 
nombreuses;  elles  ont  des  Ggures  ainsi  que 
la  iraduclion  française  en  vers  de  Pierre 
Rivière,  publiés  à  Paris,  chez  Geoffroy  de 
iMarnof,lW7,  in-fol.  (un  exempl.  relié  en 
maroquin  199  fr.  vente  Cailhava  et203fr. 
fiiraud);  deux  exempl.  sur  vélin  conservés  à 
la  bibliotbèque  Impériale,  sont  décrits  au 
catalogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  230;  le 
prix  de  l'ouvrage  a  bien  augmenté  depuis 
quelques  années,  et  parmi  les  éditions  di- 
verses qui  se  sont  montrées  dans  des  ventes 
laites  è  Paris,  nous  cilerons  celle  de  Lyon, 
Fr.  Juste,  1529,  121  fr.  vente  Coste;  d-- 
Paris,  Ph.  le  Noir,  s.  d..  185  fr.  en  décembre 
1856;  de  Lyon,  J.  de  Ogerolles,  1579. 
lOG  fr.  vente  Nodier  (exempl.  revendu  89 fr. 
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ftf»1ocque),  101  fr.  Essiing,  71  fr.  Coste. 
^^  i3ction  anglaise  imprimée  en  1509  et 
■-^paru  sous  diverses  formes  est  un 
s-recherché  de  la  part  dés  biblio* 
ritanniques.  Les  éditions  de  1509  et 
ontdécritesdansla^f6/to/A0caGren- 
:  quani  au  fond  de  Touvrage,  nous 
ns  à  VHistory  of  English  poetrxj  de 
(édit.  de  18/i0.  t.  II,  p.  V2fy)\  aux 
^ioflUieraiure  de  d'Isrneli,  l.I,  pag. 
k  *Eficyclopedia  of  litlerary  anecdote 
M^rley,  p.  211. 

■bliographie  de  la  SêuWfera  Navis^ 
vaduetions  et  imitations,  est  exposée 
long  dans  Touvrogo  de  J.  G.  Th. 
,  t.  m,  sect.  1,  p.  585587;  et  quant 
«elle-méme,Fiogel  en  a  parié  dans 
toire  (en  allemand)  de  la  littérature 
,t.  111,  p.  101-135. 
.  les  ouvrages  ornés  de  figures  sur 
bliés  à  la  tin  du  xv*  siècle  on  di- 


Yoyagei  de  Breydenbach  en   Pa- 
vVpubliés  en  latin  à  Mayence,  en  1^86, 
z  les  figures  gravées  ()ar  un  artiste, 
nom  est  inconnu,  sont  au  nombre  de 
a  fait  de  mieux  à  cette  époque.  Ce 
premières  où  il  y  ait  des  hachures 
rsales.    Les  costumes  sont  fidèles; 
sonnages   dessinés  avec  facilité  et 
|)rit.  Quelques  grandes  vues  se  fout 
^  mier  dans  ce  volume;  celle  de  Venise 
s    moins  de  cinq  pieds  de   long  sur 
«ces  de   haut.   On  remarque  aussi 
de  divers  aninuiux,  tels  qu  une  li- 
Bt  une   girafe  (et  c'est  la   première 
e  ce  dernier  quadrupède  a  été  re- 
é    en  Europe).  Dibdin    {Bibliotheca 
iana,  t.  111,  p.  216-228]  a  donné  des 
étendus  sur  celte  relation,  et  il  y  a 
es  fac-simJle  de  quelques-unes  des 


s. 


t2 

^ -*^ ^^ortus  ianitatis^  imprimé  à  Mayence 
«  c*est  une  sorte  de  traité  d*Uistoire 
\le  expliquant  les  vertus  des  plantes, 
i  t^^raux,  des  animaux,  des  poissons, 
^.s-unes   des   nombreuses   gravures 
^  dans  ce  volume  sont  curieuses, 
'  1  ^s   n'ont    pas    un   grand    mérite. 
«^  reproduit  celle  qui  est  en  tôle  du 
de  Oviê;  on   y    voit   une  vieille 
ui  se  rend  au  marché,  en  s*appuyant 
bAton  et   poriaat  sur  sa   tôte  un 
mpii  d  œufs.  11  y  a  dans  ce  dessin 
^  lé  naïve  et  frappante.  On  peut  aussi 
er   les  estampes  qui   représentent 
vir    d*une    boutique  d'apothicaire; 
^B  assis  près  d'une  fontaine;    une 
ui  trait  une  vache;  un  homme  ven- 
fromage.  Il  existe  plusieurs  réim- 
s  latines,  deux  éditions  françaises 
vers  1S03,  ci  Ph.  Le  Noir,  1539), 
^dft  éditions  allemandes  de  cet  ou- 
toutes  avec  des  ligures  sur  bois. 
Chronieon  Nuriinberge  compilé  par 
^^   -  ^cin  Hartman  St-hedel,  et  imprimé  par 
^^^  Koburger  en  U93.  Les  figures  en 
^Ot  nombreuses  mais  grossières.  On 
Oopie  plus  de  2000,  mais  il  en  est 
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beaucoup  qui  sont  reproduites  à  bien  des 
reprises.  C*est  ainsi  que  Timage  d*un  homme 
è  longue  barbe  se  frottant  énergiquement 
le  front,  est  donné  comme  étant  successive* 
ment  le  portrait  de  Paris,  le  fils  de  Priam  ; 
du  philosophe  Thaïes,  du  poêle  Dante  et  de 
divers  autres  personnages.  Une  tète  de  roi, 
de  pape,  de  saint,  est  également  ré()étée  sept 
ou  huit  fois;  il  n*y  a  que  le  nom  de  changé. 
Jackson,  p.  262,  a  reproduit  la  planche  qui 
représente  la  création  d*£ve;  Dibdin  {BibliO' 
theca  Spenseriana^  p.  667)  est  entré  dans  des 
détails  fort  étendus  à  Tégard  de  ce  volume 
et  a  reproduit  un  certain  nombre  de  gra- 
vures. Ce  livre  n'est  pas  d'ailleurs  bien  cher; 
des  exempl.  ordinaires  se  sont  jpayés  de  15 

è30f.,et,reliéen  maroquin,  il  avait  été  adjugé 
11  1.  st.  à  la  vente  Sykes  en  1828,  mais  un 
autre  exempl.  n*a  pas  dépassé  5  1.  il  sb. 
vente  D.  en  juin  18^8.  Un  troisième,  relié  en 
cuir  de  Russie,96  fr.  vente  Cailhava. 

Les  volumes  imprimés  en  Italie,  h  la  fin 
du  XV*  siècle  et  qui  sont  ornés  de  figures 
sur  bois,  ne  sont  pas  en  général  exécutés  de 
manière  à  donner  une  haute  idée  des  progrès 
de  cet  art;  on  peut  s'en  convaincre  en  re- 
gardant dans  I  ouvrage  de  Jackson,  ]>.  2G6, 
le  fac-simiie  d*une  vjgnelte  tirée  de  la  tra- 
duction de  Bonsi^nore  des  Métamorphoees 
d'Ovide  en  prose  italienne  (Venise,  1497}. 

11  faut  pourtant  faire  une  exception  en 
faveur  d'un  volume  sans  nom  de  ville  ni 
d'imprimeur,  qu'AlJe  lui-même  imprima  à 
Venise,  en  1W9,  V Uypnerotomachia  Poly^ 
phili.  Cet  in-folio  contient  une  histoire  al- 
légorique fort  embrouillée  et  fort  obscure 
où  la  mythologie,  l'histoire,  les  sciences  ma- 
thématiques et  archéologiques  se  mêlent  et 
se  confondent  ;  le  tout  est  rendu  dans  une 
langue  singulière,  dont  l'italien  forme  la 
base,  mais  qui  est  mêlé  de  phrases  latines 
et  de  mois  grecs,  hébreux,  arabes  et  cbal- 
déens.  L'auteur  de  cette  composition  étrange 
était  un  dominicain, François  Colonne.  Son 
livre  n'est  recherché  qu'à  cause  des  figures 
sur  bois  qui  sont  fort  bien  dessinées  et  au 
nombre  de  192;  86  se  rapportent  à  la  my- 
thologie et  à  l'histoire  ancienne  ;  54  repré- 
sentent des  processions  et  des  figures  em- 
blématiques ;  36,  des  détails  d'architecture 
et  des  ornements  ;  16,  des  vases  et  des  sta- 
tues. On  a  prétendu  sans  aucune  preuve 
que  ces  dessins  étaient  dus  à  Baph»èl  qui 
n'avait  cependant  (|ue  seize  ans  lorsque 
Y Hypnerotomachia  fut  imprimée;  d'autres 
auteurs  les  ont  attribués  à  André  Montégna 
ou  à  Benedetto  Monlagna  :  mais  rien  de  tout 
cela  n*est  certain.  Jac£son  a  reproduit  cinq 
des  figures  de  ce  volume;  mais  dans  les  dé- 
tails bibliographiques  dans  lesquels  il  entre, 
il  a  commis  une  erreur.  Il  signale  la  seconde 
édition  chez  \qs  Aide  en  1545,  J'ancieooe 
traduction  franjaise  publiée  en  1546  et  la 
paraphrase  (ou  plutôt  l'abrégé  eu  stvle  mo- 
derne) que  rarenitecte  Legrand  prit  la  peine 
de  composer  et  qu'on  imprima,  après  sa 
mort  [Paris y  1807,  2  vol.  in- 12)  ;  il  ajoute  : 
«  En  1811,  Bodoni  réimprima  I  édition  ori- 
ginale à  Parme  en  un  élégant  volume  in-4.  » 
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Au  commencement  du  ivi*  siècle  les  goûts 
artistiques  d'un  empereur  d'Allemagne  ame- 
nèrent la  publication  de  trois  grands  ou- 
vrages qui  font  époque  dans  l'histoire  de  la 
gravuresur  bois.  C'està  Tempercur  Maiimi- 
lien  qu'on  estrcdevable  d'un  volume  en  al- 
lemand dont  le  titre  peut  se  traduire  par 
r Histoire  du  célèbre  héroê  et  chevalier  Thetor- 
dancks.  Dans  le  langage  de  l'époque»  ce  nom 
désignait  un  personnage  dont  les  pensées 
ne  se  dirigeaient  que  sur  des  sujets  nobles  et 
élevés.  Ce  poëme  allégorique  passe  pouravoir 
été  le  résultat  d'une  collaboration  établie 
entre  l'empereur  et  son  secrétaire  Melchior 
Pfintzing,  prévôt  de  l'église  de  Saint-^Sel)ald 
à  Nuremberg.  Des  Allemands  ont  fait  de 

Srands  éloges  du  style  et  du  mérite  poétique 
e  cette  composition»  mais  il  faut  avouer 
qu'il  est  difficile  de  se  plaire  dans  une  sem- 
blable lecture.  Des  êtres  allégoriques»  l'En- 
vie» la  Curiosité  et  l'Audace»  poussent  le 
héros  à  se  lancer  dans  de  périlleuses  aven- 
tures dont  il  se  tire  constamment,  grAce  au 
secours  de  la  Vertu  et  de  Tlntelligence.  Tel 
est  le  thème  qui  sert  de  base  a  une  narra- 
tion emphatique  des  hauts  faits  de  Maximi* 
lien.  Le  langage  constamment  flguré  est  énig- 
matique,  et  il  n'y  a  ni  vie,  ni  liaison  dans 
les  épisodes  qui  se  succèdent.  C'est  de  la 
poésie  morale  et  philosophique  plutôt  qu'une 
épopée,  et  personne  ne  songerait  au  Thewr- 
dankcs  sans  les  figures  qui  1  accompagnent  et 
q|ui  le  font  rechercher.  On  les  regarde  et  on 
s  abstient  de  lire  les  vers  au  milieu  desquels 
elles  sont  placées. 

L'édition  originale  vit  lejour  à  Nuremberg 
en  1517;  deux  autres  parurent  è  Augsboug 
en  1519.  Dans  ces  éditions  moderne;^,  le 
texte  a  été  rajeuni;  les  caractères  qui  ont 
servi  à  l'impression  sont  d*une  grande 
beauté. 

Les  figures  sur  bois  ne  sont  pas  des  chefs- 
d'œuvre»  ainsi  que  Fournier  a  cru  devoir 
les  appeler,  le  dessin  et  l'exécution  sont 
souvent  très-médiocres.  Elles  sont  au  nom- 
bre de  118;  onsuppose  qu'elles  sont  toutes 
t)our  le  dessin,  sinon  pour  la  gravure» 
'œuvre  de  Hans  SchaulQein,  quoiqu'il  n'y 
en  ait  que  cinq  ou  six  qui  portent  sa  marque» 
une  H  et  une  S  entrelacées  et  une  petite 
pelle  (  ce  qui  signifie  en  allemand  le  nom 
de  l'artiste).  Jackson  |>ense»  d'après  l'analo- 
gie dustvle  des  dessins»  qu'ils  sont  l'œuvre 
d'une  même  personne»  et  que  Schaufflein  fut 
le  dessinateur  plutôt  que  le  graveur.  Il  donne 
un  fac-similé  d'une  planche  qui  repré- 
sente le  chevalier  armé  d'un  épieu  et  com- 
battant un  ours»  et  d'une  autre  qui  repré- 
sente la  pendaison  d'un  des  ennemis  du 
héros. 

Notons  en  i)assant  que  la  marque  de  Hans 
Schaufflein  se  retrouve  sur  d'autres  gravures 
sur  bois  illustrant  divers  ouvrages»  notam- 
ment une  histoire  de  la  Passion  imprimée  à 
Francfort  en  \W\  et  un  Almaiiach  en  alle- 
mand publié  à  Mayence  en  15^5. 

Maximilien  ne  se  contenta  pas  d'avoir 
fait  publier  l'ouvrage  que  nous  venons  de 
liummer  et  d'avoir  ainsi   érigé  un  monu- 


ment k  sa  propre  gloire;  il  compos 
grande  partie»  k  ce  qu*on  a  tout  ii 
croire»  un  livre  qui  fut  mis  sous  le  no 
son  secrétaire,  Marc  Treitz  saurwein, 
est  intitulé  Le  roi  Sage  {der  Weiis  K 
Cette  composition  est  en  prose,  et  il 
qu'en  151&-  on  travaillait  à  sa  rédactio 
finitive,  sous  les  yeux  de  Tcmpereur» 
il  mourut»  avant  qu'elle  ne  fût  achev 
Charles-Quint  avait  tout  autre  chose  \ 
qu'il  se  préoccuper  d'uneœuvreallégori 
peu  intéressante.  Pendantdeuxsiècleseï 
environ»  le  Weiss  Kunig  resta  oublié, 
braire  de  Vienne,  ayant  retrouvé  dans  1 
lége  des  Jésuites  h  Gratz  les  boi 
avaient  été  gravés  pour  illustrer l'ouvn 
ayant  obtenu  une  conie  du  manuscrit 
après  un  long  séjour  dans  le  chAteau  « 
bras  au  Tyrol»  était  entré  dans  la  bibl 
que  de  Vienne,  publia  le  tout  en  1775, 
lio.  Cette  édition  renferme  237  grav 
72  portent  la  marque  de  Hans  Burgmai 
gravures  sont  d'un  mérite  fort  inégal 
différence  qu'on  remarque  dans  l'exéc 
démontre  que  plusieurs  artistes  ont  tra 
à  ce  recueil.  Quelques  planches  ré^ 
une  main  exercée  et  habile;  d'autres 
quent  un  novice»  et  plusieurs  des  fi 
ayant  la  marque  de  Burgnaan  devant 
placées  parmi  ce  que  le  livre  offre  de  pii 
peut  en  conclure  que  cet  artiste  était  ( 
nateur  et  non  graveur. 

Une  analyse  fort  succincte  d'un  livre 
peu  connu  en  France  que  le  WeinKun 
sera  pas  déplacée  ici.  Les  quinze  prêt 
chapitres  sont  consacrés  au  mariage  df 
dériclll,père  de  Maximilien,  avec  Eléoi 
fille  du  roi  de  Portugal,  à  son  voya 
Rome,  où  le  pape  le  couronne,  è  la  i 
sauce  et  au  baptême  de  son  fils,  le  Sage 
Trente-cinq  chapitres  fi5  à  50)  roiilen) 
l'éilucation  de  Maximilien;  il  n'est  pi 
science  dans  laquelle  il  ne  soit  inst 
la  politique»  la  magie»  la  danse»  l'arcb 
turo»  la  médecine»  l'histoire,  l'éq 
tion»  etc.,  etc.»  l'occupent  sans  relâche, 
dédaigne  pas  d'exercer  la  menuiseri 
môme  de  faire  la  cuisine.  A  partir  du  30* 
pitre»  commence  le  récit  des  guerres  m 
aventures  de  Maximilien»  récit  al légorii 
et  qu  on  ne  com|)rend  guère,  si  l'on  n'est 
très-versé  dans  l'histoire  de  l'époque.  Des 
tiques  allemands  reprochent  au  Weiss  K 
le  manque  de  métnode»  mais  ils  j  v< 
l'œuvre  d'un  homme  intelligent  et  ios 
exprimant  dans  un  style  souvent  éner{j 
des  pensées  judicieuses. 

Arrivons  enfin  au  troisième  ouvrage 
Maximilien  voulut  transmettre  à  la  post 
comme  souvenir  durable  de  ses  exploii 
de  la  splendeur  de  sa  cour.  C'est  une  . 
de  gravures  sur  bois  connues  sous  le  no 
Triomphes  de  Maximilien  ^  et  c'est  ce  qi 
a  de  mieux  dans  les  publications  o 
complais.iit  l'orgueil  de  cet  empereui 
même  que  le  Sage  Aot»  les  Triomphés 
talent  pas  achevés»  lorsque  la  mort  firap 
monarque,  elles  bois  restèrent  partie  an 
teau  d'AmbraSy  partie  chez  lea 
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1T79  ils  entrèrent  la  bibliothèque 

• 

6»  ils  furent  publiés  à  Vienne;  les 
>nt  au  nombre  de  135,  et  si  la  série 
rminée,  elle  eût  compris  216  figu- 
ibre  des  dessins  originaux  con« 
ins  la  bibliothèque  de  Tempereur 
e.  Sur  ces  135  planches,  il  y  en  a 
t  le  style,  très-di(îérent de  celui  des 
ivures,  donne  lieudecroire qu'elles 
mnent  pas  à  la  série  originale  : 
somption  est  d'ailleurs  puissam- 
ifiée  par  l'absence,  dans  la  collée- 
dessins,  de  ceux  qui  se  rapporté- 
es seize  planches, 
très-aclive  que  Maximilien  prit  à 
position  est  attestée  par  des  ma- 
e  la  main  de  Treitzsaurwcin  et  que 
ir  paraît  avoir  dictés  à  son  secré- 
loul  cas  il  les  a  corrigés  etannotés. 
iptions  qui  devaient  Ogurer  dans 
sont  d'abord  en  prose,  puis  on  les 
mises  en  vers.  Les  Triomphes  sont 
îssion  de  personnages  à  cheval  qui 
)s  bannières,  et  qui  passent  sous  des 
iomphes;  17  ou  18  noms  se  Irou- 
les  bois  qui  représentent  ces  Qgu- 
e  mérite  est  bien  inégal  ;  il  en  est 
it  de  grandes  incorrections  dans  le 
une  maigreur  disgracieuse  dans 
mages.  On  peut  en  juger  par  les 
qu'a  donnés  Jackson  de  six  de 
ers  ;  ceux  qui  accompagnent  le  mo- 
e  de  Burgmansont  très  au-dessus 
s;  des  sauvages  accompagnant  un 
des  chariots  sur  lesquels  sont  des 
uétier,  font  aussi  partie  de  cetim- 
•tége, 

n  de  1796  contient  une  traduction 
s  de  la  description  des  planches 
par  les  numéros  qui  ont  été  mis  à 
!  droit,  mais  ce  numérotage  n'est 
et  sous  le  rapport  de  l'impression 
angement  du  texte,  l'éditeur  a  fait 
beaucoup  d'incurie.  Les  dessins 
,  assez  médiocres  d'ailleurs,  ont  été 
ves  attribués  b  Albert  Durer  ou  à 
Les  planches  qui  portent  la  mar- 
dernier  artiste  sont  en  général  sa- 
s;  ses  chevaux  sont  correctement 
ce  sont  de  lourdes  et  puissantes 
is  hommes  qui  les  montent  sont  de 
ustes  et  énergiques, 
même  époque  la  gravure  sur  bois 
ait  en  Italie  sous  un  autre  aspect 
îmagne  ;  les  planches  étaient  loin 
ssi  finies,  mais  le  de.ssin  était 
plus  hardi,  et  il  portait  des  traces 

nombre  des  ouvrages  avec  gravures  en 
blia  Guyot  Marchand  et  qui  uni  aujour- 
rande  valeur,  il  faut  ciler  le  Compost  et 
des  Bergers ,  Paris',  1499 ,  in-folio, 
dîflère  noiablenieni  du  Calendrier  des 
I  exemplaire  que  II.  Douce  regarde 
\u\  connu,  est  au  Musée  briiannique,  el 
je(Typographieal  aniiquUies^  l.  Il,  p.  530). 
idiiion  de  15i%,  Pari<,  Nicole  de  la 
»,  in-i,  avec  de  mauvaises  gravures  sur 
lateur  anglais,  M.  l>obrée,  en  a  donné  eu 


de  la  manière  vigoureuse  et  sûre  qui  carac- 
térisait les  grands  artistes  de  cette  période* 
A  cet  égard  l'ouvrage  deSigismond  Fanti, 
publié  à  Venise,  sous  le  titre  de  Triompha 
di  Fortuna^  mérite  d'être  signalé,  et  il  con- 
serve une  assez  grande  valeur. 

Jackson  a  reproduit  (  p.  381  et  382)  deux 
des  figures  qui  ornent  le  Triompha  di  Far» 
tuna:  l'une  représente  une  femme  à  cheval 
sur  un  cygne  au  milieu  de  la  mer;  elle  fait 
partie  de  douze  images  destinées  à  représen- 
ter les  vents;  l'autre  estampe  plus  intéres- 
sante offre  un  sculpteur  travaillant  avec 
fougue  à  dégrossir]  un  bloc  de  marbre;  on 
lit  au-dessous  iIftcÀae/  Fiorenlino^  et  l'on 
voit  ainsi  qu'il  est  question  de  Michel-Ange. 
Ajoutons  toutefois  que,  d'après  un  usage 
assez  commun  à  cette  époque  et  que  nous 
signalons  à  plusieurs  reprises,  cette  figure 
est  reproduite  en  diverses  occasions  et  tou- 
jours avec  le  nom  d'un  autre  sculpteur.  Elle 
n'en  mérite  pas  moins  des  éloges  pour  la 
sûreté  du  trait  et  l'énergie  de  l'attitude. 

Vers  1530,  la  gravure  sur  bois  arrivait  h 
Lyon  à  un  degré  remarquable  de  supério- 
rité ;  elle  traitait  avec  éclat  le  sujet  alors 
très-en  vogue  de  la  Danse  des  morts  (  toir 
cet  article). 

Jackson,  p.  389-410,  est  entré  dans  de 
longs  détails  au  sujet  de  la  Danse  des  morts^ 
gravée  d'après  les  dessins  d'Uolbein.  Il  a 
donné  des  iac-simile  de  cinq  des  gravures 
(Adam  et  Eve  mangeant  le  fruit  défendu,  le 
Vieillard,  la  Duchesse, l'Enfant,  le  Charre- 
tier). 

Des  figures  gravées  sur  bois  accompagnent 
plusieurs  éditions  anciennes  très-précieuses 
de  la  Danse  macabre  ouvrage  dans  le  genre 
delà  Danse  des  morts^  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

On  trouve  dix-sept  gravures  dans  la  Danse 
maca6reimpriméeparGuyotMarchand,Pam, 
1485,  petit  in-folio.  M.  Chamnoliion  Figeac 
a  publié  dans  le  Magasinencyclopédique^iSiif 
tome  VI,  p.  355,  une  description  étendue  de 
ce  volume  fort  curieux  ;  un  exemplaire,  si- 
gnalé comme  unique,  existe  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  Grenoble.  Ily  a  six  gra- 
vures de  plusdansuneautre  édition  1485(137). 
Il  serait  extrêmement  difiicile  de  se  procurer 
la  Danse  macabre  des  femmes^  Paris,  i486, 
15 feuillets.  C'est  la  première  édition  de  la 
Danse  des  Femmes^  et  quoique  le  texte  men- 
tionne 32  gravures,  il  n'y  en  a,  en  réalité, 
que  deux,  la  Reine  et  la  Duchesse.  La  se* 
conde édition,  jPam,  1491,  est  plus  complète, 
et  toutes  les  figures  y  sont.  L'édition  de 
Lyon,  1499,  passe  pour  la  première  qui  con- 

i820,d'après  l'exemplaire  du  Musée  britannique,  une 
réimpression  tirée  k  peiii nombre.  L^édiiion  d  Etienne 
Groulleau,  vers  1548,  in-16,  esi  la  première  de  ce  for- 
mai; elle  esi  recherchée  etse  trouve  bien  difficilement. 
—  L'édiiiou  de  Troyes,  sans  daie,  mais  avec  un 
privilège  daiédel728,  est  indiquée  comme  étant  em 
langage  le  plus  poli  de  noire  temp$.  Ce  langage  est 
très-inférieur  au  vieux  stvle.  Au  lieu  «h»  Danse  ma- 
eabre,  on  lii  Danu  des  Mackabées.  C'est  probable* 
ment  Teffet  de  rignoranca  de  rimprimeur. 
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tienne  è  la  fois  les  hommes  et  les  femmes.  Il 
existe  de  cet  ouvrage  une  édition  attribuée 
à  Vérard,  vers  1500,  petil  in-folio  avec  10  li- 
gures en  bois.  Un  exemplaire  sur  vélin  est 
à  la  bibliothèque  Impériale  de  Paris;  et 
Van  Praet  Ta  décrit  fort  en  détail. 

C'est  à  Holbein  que  Ton  attribue  une 
suite  de  gravures  sur  bois  destinées  à  repré- 
senter des  sujets  empruntés  &  la  Sainte  Bi- 
ble et  souvent  reproduites  par  les  presses 
lyonnaises.  La  première  édition  contient 
90  planches  ;  les  quatre  premières  sont  les 
mêmes  que  celles  qui  commencent  la  Dame 
desmor^s.lnférieuresen général  aux  gravures 
de  la  Danse^  les  86  planches  sont  d  un  mo- 
dèle fort  inégal;  il  en  est  qui  sont  très-bien 
dessinées,  d'autres  sont  d*une  exécution 
grossière.  Jackson  ena  reproduit  deux  (138). 

Nous  avons  déjà  fait  mention  de  nom* 
breux  recueils  d'emblèmes  ornés  de  flgu- 
res  en  bois  qui  se  multiplièrent  pendant  le 
xvi*  siècle. 

Au  nombre  des  productions  dues  à  cette 
branche  de  Part,  on  distingue  un  recueil 
très-rare:  Portraits  divers^  Lyon,  Jean  de 
Tournes,  1517.  Ce  charmant  petit  volume 
offre  une  réunion  de  62  pièces,  portraits, 
fabriques,  animaux,  scènes  diverses  d'une 

{grande  finesse  de  dessin.  M.  Yemeniz,  ce 
èrvent  bibliophile  Lyonnais  dont  nous  avons 
parlé,  en  possède  un  exemplaire  admirable. 
Etienne  Groulleau,  éditeur  parisien  du 
milieu  du  xvr  siècle,  publia  un  assez  grand 
nombre  de  petits  volumes,  illustrés  avec 
soin  et  aujourd'hui  très-recherchés  ;  nous 
nous  bornons  à  signaler  la  Grande  danse  ma- 
cabre  ^  in-16;  V Histoire  de  Psyché^  prise  de 
Luceius  Apuleius^  i^T ,  texte  encadré.  Les 
productions  de  ce  typographe  mériteraient 
bien  d'être  l'objet  d'une  description  ;parli- 
culière. 

Du  reste  un  ouvrage  bien  complet  sur 
la  gravure  sur  bois  au  xv*  et  au  xvi*  siècle 
n^ste  encore  à  faire.  Le  livre  de  Jack- 
son est  intéressant,  mais  il  n'aborde  qu'une 
très-petite  partie  du  vaste  sujet  sur  lequel 
il  roule;  la  Bibliotheca  Spenseriana^  le  jBi- 
bliographical  Decameron  donnent  un  grand 
nombre  de  fac-similé,  mais  sans  méthode, 
sans  plan  arrêté  ;  une  multitude  de  livres 
ornés  de  gravures  sur  bois  attendent  encore 
quelqu'un  qui  les  décrive  avec  soin  et  qui 
en  fasse  l'objet  d'une  étude  attentive. 

Continuons  de  jeter  un  coup  d'œil  néces- 
sairement rapide  sur  les  ouvrages  les  plus 

(138)  Cet  écrivain  a  également  donné  les  fac- 
ftiniile  ue  deux  planches  qui  porlent,rune  les  initiales 
«rilolk)ein,  Tauire  son  nonKtoul  entier,  et  qui  se 
ironvenl  dans  un  catéchisme  anglais  publié  en  1548; 
une  (fèces  planches  représente  Jésus  guérissant  les 
possédés.  Ce  raiéchisme  contient  en  tout  29  gra- 
vures, mais  27  d'entre  elles  ne  portent  aucun  signe 
qui  doive  les  Taire  attribuer  à  Holbein,  et  la  faiblesse 
du  dessin,  la  maladresse  dans  Texécution  ne 
permeitenl  pas  de  supposer  un  seul  instant  qu^elles 
koieiit  rœuvre  de  cei  artiste.  Jackson  a  reproduit, 
p.  457,  trois  de  ces  gravures,  et  il  a  donné  des  fac- 
similé  de  trois  autres  petites  estampes  dont  le  tra- 
vail tfst  très-grossier  et  qui  se  trouvent  dans  un  vo- 


remarquables  que  le  xti*  siècle  îllustrt  di 
gravures  sur  ;bois.  Des  Ggures  de  ce  genre 
d*un  grand  mérite  exécutées  par  Joseph 
Porta Garfaguino retrouvent  dans  Touvrip 
de  Marcolini,  intitulé  Le  Sorti  e  Git^im 
di  Pensieri.  Une  de  ces  estampes  représeo- 
tant  un  dessin  de  Raphaël.  (Etude  pour  le 
tableau  de  l'école  d*Athènes)  a  été  reno- 
duite  dans  l'ouvrage  de  Jackson,  p.  te, 
ainsi  que  deux  autres  tigures;  Tune  repro- 
sente  un  jeune  homme  ayant  les  jambesn- 
tachées  et  tenant  une  bague  è  la  inaio,.il 
semble  plongé  dans  ses  réflexions;  l'aulre 
montre  une  vieille  feoiiue  assise,  laPini- 
tione  ;  elle  tient  è  la  main  un  fouet  terrible; 
les  traits  de  cette  Némésis  sont  énergiques, 
son  geste  sévère,  la  draperie  est  admirable 
ment  jetée. 

Les  graveurs  en  bois  qui  travaillaient  k 
Venise  au  milieu  du  xvi*  siècle  paraisses! 
avoir  été  supérieurs  à  tous  les  autres  gra- 
veurs de  ritalie;  et  sous  le  rapport  de  la  dé* 
licatesse  de  l'exécution  ,  ils  rivalisaient  aree 
les  artistes  lyonnais  qui  déployaient^  beto> 
coup  d*habileté  dans  les  petits  sujets.  Les  gn> 
vures  exécutées  en  Allemagne  et  en  FlaDdte 
à  cette  époque  sont  bien  inférieures.  GaMel 
Giolito  marche  à  la  tète  des  typographes  V<^ 
nitiens  sous  le  rapport  du  nombre  et  du  ôé- 
rite  des  gravures  sur  bois  qu*il  plaçait  daas 
les  ouvrages  qui  sortaient  de  ses  presses. 
Parfois  la  {gravure  est  entourée  d'uo  eoca* 
droment  qui  est  reproduit  fréquemment,  de 
sorte  que  tel  volume  offre  seize  encidr»- 
ments  divers  pour  un  bien  plus  grand  oon- 
bre  de  gravures. 

Parmi  les  graveurs  lyonnais  du  xn* 
siècle,  le  seul  dout  le  nom  soit  venu  jnsqu'i 
nous,  est  Salomon  Bernard,  et  s'il  avait  été 
réellement  le  graveur  de  loutes  les  estampes 
qu'on  lui  attribue,  il  aurait  déployé  assuré- 
ment une  grande  ardeur  pour  le  travail.  Oe 
ne  connaît  cependant  pas  d*estampe  qoi 
porte  sa  marque,  et  Ton  ne  sait  pas  au  juste 
sMI  gravait,  ou  s'il  fournissait  des  de^lDS 
auxgraveurs.Papillonquiest  très-peu  exact 
et  dont  on  a  beaucoup  trop  souvent  copié  là 
erreurs,  n'hésite  pas  à  enregistrer  cet  artiste 
parmi  les  graveurs ,  mais  rînégahté  daos 
l'exécution  de:»  gravures  qu'on  lui  attribuée! 
l'uniformité  du  caractère  dans  les  dessins, 
donnent  lieu  de  croire  qu'il  se  bornait  à  tra- 
cer les  dessins  sur  bois. 

Bernard  Salomon  ou  le  petit  Bernard»  aiiiM 
qu'on  rappelle  habituellement  par  suite  de 

lume  excessivement  rare,  la  traducUoo  aBfhiie 
fuite  par  W.  Tindaledu  Nouveau  Tesiametu  (Anttnf 
1539).  Un  bel  exemplaire  sur  vélhi  île  ce  livre  est 
au  musée  britannii|ue  (fonda Cracherodej  ;  il  a  ap- 
partenu à  Anne  Bolein. 

Observons  aussi  que  Jackson  a  reproduit  qodqacs 
gravures  sur  bois  grossières,  mais  non  dëpourvaei 
pnrruis  de  vigueur  qui  décurent  la  première  éditioa 
anglaise  de  la  Bible,  traduite  par  Coverdale  et  pa* 
blice  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur  (on  la  creit 
sortie  en  1555  des  presses  de  Cbribtophe  FruëC^ 
ver  k  Zuridi).  (Quelques-uns  de  ces  dessins  ne  soat 
pas  indignes  d'Holbeiu,  ei  il  pourrait  [»ien  ne  pas  J 
avoir  éié  étranger. 
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etite  diroension  de  ses  bois,  mérite 
me  dont  il  jouit.  Ses  gravures  sont  exé- 
is  avecdélicatesse,  mais  elles  manquent 
et  ainsi  que  Papillon  Ta  remarqué  avec 
m  (139);  ses  personnages  sont  minces  et 
)és.  Ces  gravures  exécutées  avec  soin 
1  prix  de  beaucoup  de  peine,  indiquent 
ésir  déplacé  de  rivaliser  avec  le  graveur 
cuivre  et  un  manque  d*appréciation 
te  de  ce  que  peut  donner  le  bois  ;  Tari 
usse  route,  déclina  et  le  public  ne  Ten- 
agea  plus.  Il  est  assez  rare  de  trouver 
S80  à  1600  de  grandes  gravures  sur  bois 
exécutées. 

!  petit  Bernard  naquit,  dit-on,  en  1512; 
upart  des  figures  qu'on  lui  attribue  pa* 
nt  dans  des  ouvrages  publiés  à  Lyon  de 
à  1580.  Cette  ville  est  peut-être  celle 
à  cette  époque,  produisait  le  plus  de 
is  ornés  de  gravures  sur  bois.  Elle  était 
rntre  de  la  fabrication  des  images  bibli- 
i,  des  devises  et  emblèmes ,  mais  parmi 
nombreux  ouvriers  de  ce  genre ,  ceux 
^ontd'un  mérite  réel  sous  le  rapport  du 
in  et  de  l'exécution  ,  sont  en  fort  petit 
bre.  Plusieurs  des  volumes  mis  au  jour 
Jean  de  Tournes  se  distinguent  sous  ce 
ort  ;  Jackson  a  reproduit  la  figure  mise 
Lète  des  Sonnelti  de  Pétrarque ,  édi- 
de  i5b5,  in-li2,  et  qui  montre  le  buste 
K)ëte,  et  de  la  belle  Laure. 
is  anciennes  gravures  représentant  les 
irs,  les  usages,  les  costumes  des  divers 
^les.oirrenïlerintérêtjeton  peut  signaler 
3  genreun  volume  curieux  publié  en  155^ 
s  la  mort  de  l'auteur,  Pierre  Coeck  d'A- 
qui  avait,  en  1533,  cow^rc/aiW,  au  vif  les 
r$  et  fâchons  de  faire  des  Tares.  Ce  vpya 
*qui  s'occupait  aussi  d'architecture ,  de 
pture,  de  perspective,  a  consacré  aux 
;es  des  Orientaux  sept  grandes  plancbes 
bois  qui  peuvent  se  réunir  et  en  former 
seule;  les  figures,  tant  à  pied  au'à  che- 
sont  tracées  avec  esprit,  mais  elles  maii- 
3t  de  relief,  et  la  gravure  est  grossière, 
dessins  de  Coeck  ont  été  plusieurs  fois 
oduitsetimités,carlesTurcs  répandaient 
s  une  grande  terreur  en  Europe,  et 
étaient  en  possession  d'exciter  la  eu- 
itépublique.  Parmi  les  artistes  allemands 
exécutèrent,  vers  la  seconde  moitié  du 
siècle,  des  dessins  pour  les  graveurs 
30is,  on  distingue  principalement  Ërhard 
lëen,  Virgile  bolis,  Jost  Amman  et  Mel- 
r  Lorricb. 

)  premier  résidait  à  Nuremberg,  et  dès 
1  on  trouve  trace  de  ses  travaux.  En 
I,  il  publia  un  petit  traité  in-4  oblong, 
les  proportions  de  la  figure  humaine.  Ce 
iope  contient  diverses  gravures  sur  bois 
sièrement  exécutées ,  mais  assez  ru- 
ses. On  recherche  quelques  cartes  è  jouer 
I  a  dessinées. 
irgileSolis,  peintre  et  graveur,  naquit 

W)  iLa  gravnre  (des  Quadrins  kutorique$  de  la 
>)  <»l  fort  belle,  excepte  qu'elle  niaiiquc  «le  cUir- 
iir,  parce  que  tes  tailles  sont  pres^^ue  tomes  de 
hii«  leiiite,  ce  qui  Tait  que  les  tointaiHS  ne  fuient 


à  Nuremberg  vers  1514^.  Les  ouvrages  où  se 
trouve  sa  marque  sont  très-nombreux,  et  en 
raison  de  leur  faible  dimension,  cet  artiste 
est  rangé  parmi  les  petits  maîtres.  Plusieurs 
de  ses  estampes  révèlent  une  grande  fertilité 
d'invention  ;  les  figures  sont  généralement 
tracées  avec  esprit  et  les  attitudes  bonnes, 
mais  le  dessin  est  trop  souvent  peu  soigné 
et  incorrect.  Les  sujets  sont  souvent  les 
mêmes  que  ceux  traités  par  le  petit  Bernard» 
ce  (|ui  semble  indiquer  qu'il  existait  une  ri- 
valité entre  Lyon  et  Nuremberg,  pour  four-s 
nir  au  public  des  ouvrages  illustrés.  Solis 
dessina  les  gravures  d'une  édition  allemande 
de  la  Bible  en  1560;  il  fit  la  plupart  des 
Portraits  des  rois  de  France  placés  dans  an 
volume  publié  h  Nuremberg  en  1566;  il  exé- 
cuta une  série  de  dessins  pour  les  Fables 
d'Esope  et  pour  les  Emblèmes  de  Reusner. 

En  1569  on  publia  à  Francfort,  d'après  ses 
dessins,  une  suite  d'illustrations  in-4^  oblong 
pour  les  Métamorphoses  d'Ovide.  Au-dessus 
de  chaque  estampe  sont  quatre  vers  latins» 
au-dessous  quatre  vers  allemands.  Le  fron- 
tispice dit  que  ces  figures  ont  été  dessinées 
{gerissen)  par  Virgile  Solis;  il  ne  les  a  donc 
pas  gravées,  et  sur  plusieurs  d'entre  elles, 
à  côté  de  sa  marque  formée  d'un  V,  et 
d'un  S  entrelacés,  on  trouve  un  autre  mo- 
nogramme qui  est  sans  doute  celui  du  gra- 
veur sur  bois. 

Jost  Amman  est  un  des  meilleurs  des  ar- 
tistes dont  nous  nous  occupons.  Né  à  Zurich 
vers  1539,  il  se  transporta  en  1560  à  Nurem- 
berg. Ses  dessins  montrent  plus  que  ceux 
de  Virgile  Solis,  la  viguuur  et  la  hardiesse 
des  anciens  maîtres  allemands.  Un  de  ses 
ouvrages  les  plus  recherchés  est  sa  Pano» 
plia  omnium  illiberalium  mechanicarum  aui 
sedentariarum  artitm,  1568  (autre  édition, 
1574.).  On  y  voit  représentés  des  ouvriers  de 
tous  les  états  depuis  le  paysan  jusqu'au  fa- 
bricant d'épingles.  Deux  de  ces  estampes 
ont  été  reproduites  par  Jackson  (f)ag.  W9  et 
WO)  ;  le  Briefmaler  (le  peintre  coloriste  des 
cartes  à  jouer}  et  le  Formschneider  ou  gra- 
veur sur  bois. 

Parmi  les  ouvrages  de  Jost  Amman ,  on 
signale  trois  recueils  de  costumes ,  relatifs 
l'un  à  des  |)ersonnages  de  tout  rang,  excepté 
le  clergé,  l'autre  aux  divers  ordres  reli- 
gieux, le  troisième  au  costume  des  femmes. 

Un  livre  sur  la  chasse  et  la  fauconnerie, 
édité  en  1582  par  Lomier,  renferme  une  qua- 
rantaine de  dessins  d'un  grand  mérite  dus 
à  ce  maître. 

On  distingue  également  les  figures  jointes 
à  une  Bible  publiée  à  Francfort  en  1565, 
une  suite  de  sujets  relatifs  h  l'histoire  ro- 
maine (  Icônes  Iirt(in<F,  1572  )  et  les  figures 
d'une  édition  du  Roman  du  Renard. 

La  plupart  des  (igures  de  Jost  Amman 
sont  bien  dessinées;  mais  même  dans  les 
meilleures,  lesattitudessontfréquemmentaf- 

pns  assez.  CVsl  le  seul  défaut  «les  gravures  de  Ke**^ 
uard  Saiomuii,  ce  qui  lut  a  éié  commun  avec  plus 
de  quarante  autres  graveurs  en  bois  de  son  ienip«.  » 
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fectées  et  trop  violentes;  Timpressionestexa- 
gérée,  et  ses  personnages  ont  parfois  des 
poses  théâtrales.  Il  réussit  dans  les  Goures 
de  cavaliers;  il  les  campe  bien  sur  leurs 
montures,  ils  y  paraissent  maîtres  de  leurs 
lourds  coursiers  à  longues  queues. 

Christophe  Stimmer  dont  le  monogramme 
SA  trouve  sur  quelques  planches  des  recueils 
d* Amman,  a  également  travaillé  à  la  Cosmo- 
graphie de  Munster  dont  la  première  édition 
vit  le  jour  à  Bâle  en  1550,  in-folio.  Cet  ou- 
vrage rempli  de  fables,  mais  qui  obtint  alors 
un  grand  succès,  renferuie  un  nombre  con- 
sidérable de  tigures  sur  bois  ;  elles  ne  sont 
pas  toujours  les  mêmes  dans  les  diverses 
éditions.  Jackbon  a  reproduit  d'après  l'édi- 
tion de  1556  celle  qui  représente  Guillaume 
Tell  prêt  à  percer  d'une  llèciie  une  pomme 
placée  sur  la  tète  de  son  fils;  elle  offre  un 
mérité  réel. 

A  la  tin  du  xvi'  siècle  la  gravure  sur 
J)ois  était  cultivée  en  Angleterre  avec  succès. 
L'ouvrage  que  nous  analysons  reproduit 
quelques-uns  des  travaux  de  ce  genre,  tels 
que  des  IcUrcs  initiales  et  un  portrait  de  la 
reine  Elisabclli,  où  se  montre  une  habileté 
digne  d'élogos. 

Tonlefuis  la  supériorité  restait  aux  édi- 
teurs Italiens  ()ui ,  dans  leurs  encadrements, 
dans  leurs  frontispices,  dans  leurs  marques, 
ou  devises,  se  montraient  fort  au-dessus  de 
cequ*on  faisait  ailleurs;  Jackson  a  reproduit 
l'image  d*un  superbe  matou  qui  se  montre 
h  la  tin  d'une  édition  de  Dante  publiée  à  Ve- 
nise en  1578,  par  les  frères  Sessa,  et  ai'pelée 
rédition  du  Chat.  C'est  une  œuvre  fort  remar- 
quable. 

On  recherche  beaucoup  le  recueil  des  Ha- 
hiti  antichi  e  moderni  di  diverse  parti  del 
mondoy  falti  daCesare  Vcce//io, Venise,  1590, 
dont  le  dessin  a  éié  attribué  au  célèbre  Ti- 
tien, mais  sans  nulle  preuve  et  contre  toute 
vraisemblance,  car  ce  grand  peintre  mourut 
en  157G.  11  n'est  pas  probable  qu'on  eût  at- 
tendu quatorze  ans  pour  publier  ses  dessins. 
Son  nom  defamille  était  Vecelli  ou  Vecellio, 
et  le  César,  dont  il  est  ici  question,  pouvait 
très-bien  être  son  parent;  le  mot/arasigni- 
fie-t-il  le  dessin,  la  gravure  ou  l'un  et  l'autre 
objet?  c'est  ce  qu'il  serait  impossible  de  déci- 
der aujourd'hui.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  dans 
plusieurs  de  ces  figures  une  sûreté  de  tou- 
cher, uneviequi  révèlentlamaind'un maître. 

A  la  fin  du xv'siècle,ouau  commencement 
du  xvr,  la  gravure  sur  bois,  qui  avait  beau- 
coup déchu  en  Italie,  en  Allemagne,  en 
France ,  se  montra  avec  honneur  dans  les 
Pays-Bas. 

Un  peintre  et  graveur  liabile,  Henri  Golt- 
zius,  exécuta  quelques  gravures  sur  bois  où 
l'on  remarque  une  grande  habileté  dans  le 
maniement  de  roulil,ct  une  vigueur,  exa- 
gérée peul-êire  dans  les  altitudes.  M.  Jackson 
a  publié  (p.  512)  un  fac-slmile  de  son  Nep- 
tune sur  les  eaux^  et  il  a  reproduit  doux 
petites  estampes  d'après  Uubens. 

Corneille  van  Sichem,  né  en  Hollande  et 
qui  travaillait  h  Amsterdam,  parait  avoir  été 
ua  des  graveurs  sur  bois  les  plus  actifs  de 


répoque.  Les  figures  qui  portent  sa  roarane 
sont  très-nombreuses,  et  beaucoup  ont  fort 
peu  de  mérite;  elles  paraissent  l'œuvre  de 
ses  élèves.  Les  gravures  d'une  certaine  di* 
mension  sont  supérieures  aux  petites.  Jac- 
kson a  reproduit  celle  gravé?  d'après  un 
dessin  de  Goitzius  et  représentant  Judith 
tenant  la  tête  d'Holopherne. 

Un  des  ouvrages  de  Van  Sichena  qui  est 
le  plus  connu,  le  Biheh  Tresoor^  Amster- 
dam, 16^6,  in-4,  n'offre  qu'un  médiocrt 
échantillon  du  talent  de  cet  artiste;  les  plan- 
ches sont  trop  souvent  de  mauvaises  copies 
de  vieux  dessins  sans  mérite. 

Durant  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle, 
la  gravure  sur  bois  fut  fort  négligée,  et  ne 
produisit  rien  de  digne  d'attention.  Unartiste 
anglais  (on  croit  que  c'est  £.  Kirkall)orRa 
les  classiques  latins  publiés  par  Maittaireeo 
1713,  et  les  Fables  d'Esope,  1722,  de  vi- 
gnettes assez  médiocres.  Quelques  autres 
essais  peu  heureux  ne  valent  pas  la  peioe 
d'être  signalés;  enfin  Thomas  Berwîck  paroi, 
et  rendit  à  son  art  qui  disparaissait  une  vie 
nouvelle.  Né  èNewcastlo  en  1753,  cet  artiste 
réussit  surtout  à  rendre  les  animaux,  le 
feuillage  des  arbres.  Ses  gravures  pour  di- 
vers recueils  de  Fables ,  son  Histoire  des 
quadrupèdes,  1790  (plusieurs  fois  réimpri- 
mée), sont  dignes  de  l'accueil  qu'on  s'em- 
pressa de  leur  faire.  Quelques-uns  des  qoa- 
drupèdes  sont  assez  médiocrement  dessinéf. 
mais  il  en  est  un  grand  nombre  qui  suot 
très-bien  rendus,  et  habilement  placés  au 
milieu  d'incidents  d'un  caractère  expres- 
sif; c'est  ainsi  qu*en  montrant  deux  mauvais 
sujets  qui  se  plaisent  à  tuer  un  chien,  Ber- 
wick  a  placé  dans  le  lointain  une  potence, 
image  du  sort  qui  attend  ceux  chez  qui  la 
cruauté  à  l'égard  des  animaux  indique  des 
dispositions  pour  le  crime. 

Un  meunier  forçant  à  cou|)s  de  bâton  uo 
vieux  cheval  qu'il  accable  de  son  |)0iiJs  et 
de  celui  de  sacs  de  blé  à  traverser  un 
ruisseau  ,  un  enfant  tirant  par  la  queue  un 
jeune  cheval  qui  va  lui  lancer  une  ruade, 
une  brebis  rongeant  un  vieux  balai  pré- 
d'une  chaumière  on  ruines  et  sur  un  sol 
couvert  de  neige,  tels  sont  auelques-unsdes 
sujets  qu'a  reproduits  Jackson  et  que  re- 
haussent de  |)etits  incidents  ingénieux. 

Un  autre  ouvrage  de  Berwick,  VHistoirt 
des  oiseaux  britanniques,  est  supérieur  aui 
Quadrupèdes:  l'artiste  ne  travaillait  pas  d'a- 
près des  dessins  sortis  de  mains  étran- 
gères; il  avait  une  connaissance  intiiiio 
et  approfondie  de  la  nature  ;  il  était  familier 
avec  les  volatiles;  avec  les  reptiles,  avec  les 
lieux  qu'ils  habitent.  Le  duvet  du  plumage, 
les  taches  blanches  ou  noires,  les  formes  des 
pattes,  de  la  tète,  du  bec,  tout  est  rendu 
avec  une  tidélité  scrupuleuse.  Des  vignettes 
spirituelles,  étrangères  d'ailleurs  au  sujet 
du  livre,  amusent  le  lecteur.  Jackson  eu  a 
inséré  deux  dans  son  volume.  L*une  rei»ré- 
senledes  enfants,  travaillant  à  élever  uoa 
grande blalue  de  neige,  qu'un  cheval  regarde 
de  loin  avec  étannement;  au-dessous  de 
celte  (  fligie  que  le  premier  dégel  fera  dis- 
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paraître,  l'arliste  a  écrit  :  Esto  perpétua. 
L'Autre  montre  un  vieillard  se  mettant  à 
tahie,  mais  tandis  qu*il  diffère  d*enlamer  sa 
soupe,  son  cliat  s'empresse  d'en  manger  une 
portion. 

En  180'^,  après  la  publication  du  second 
▼olume  des  Oiseaux  britanniques^  Berwick 
avait  atteint  Tâge  de  cinquante  ans,  et  il  ne 
produisit  plus  aucun  travail  important,  il  se 
borna  h  retoucher  quelques-uns  de  ses  bois, 
et  à  émettre  un  petit  nombre  de  gravures 
qui  n'ajoutèrent  rien  è  sa  renommée.  Berwick 
n'aimait  pas  à  graver  d'après  les  dessins 
d*an  autre;  il  était  assez  faible  lorsqu'il 
s'agissait  de  représenter  des  figures  humai- 
nes; les  animaux,  le  paysage  étaient  ce  qu'il 
faisait  le  mieux. 

En  1818  il  fournit  quelques  planches  à  un 
TOlume  de  fables  et  1  on  n'y  retrouve  pas  le 
mérite  qu'il  avait  déployé  jadis;  il  s'amusa 
aussi  è  écrire  un  petit  nombre  d'apologues , 
mais  il  n'y  réussit  guère.  Cet  artiste  mou- 
rut en  1828  à  l'Age  do  soixante-quinze  ans. 
Jackson  donneson  portrait,  et  fournit  surson 
€îompte  de  longs  détails  qui  ont  surtout  de 
l'intérêt  pour  des  lecteurs  anglais. 

John  Berwick,  frère  de  Thomas,  grava 
aussi  sur  bois,  mais  avec  moins  de  mérite  ; 
ses  figures  se  recommandent  par  le  dessin 
plutôt  que  par  l'exécution.  11  fait  un  grand 
usage  du  contraste  du  noir  avec  le  blanc;  ses 
lignes  sont  trop  souvent  dures  et  sèches. 

Un  élève  de  Berwick, Robert  Johnson,  don- 
nait plus  que  de  grandes  espérances,  mais 
une  mort  prématurée  l'enleva  à  l'Age  de 
Tingt-cinq  ans.  Parmi  les  autres  élèves  de 
Berwick  ,  on  distingue  Charles  Nesbitt  qui 
travailla  pour  les  libraires  de  Londres  (les 
jtlanches  qu'il  fournit  à  un  volume  intitulé 
Beligious  Emblems ,  publié  en  1808,  sont 
remarquables  ainsi  guc  celles  qu'il  exécuta 
pour  la  seconde  série  des  Fables  de  Nor- 
tbcote. 

Luke  Clenell  ne  doit  pas  être  oublié. 

Ce  que  ce  dernier  artiste  a  fait  de  mieux, 
est  une  vignette  placée  dans  une  édition 
donnée  en  1808  du  poëmo  de  Falconner  : 
The  Shipujreck  (le  Naufrage).  Elle  repré- 
sente un  navire  assailli  par  un  coup  de  vent. 
Le  mouvement  des  tlots  et  l'aspect  menaçant 
du  ciel  sont  rendus  avec  beaucoup  de  vérité 
et  de  sentiment.  Tout  révèle  l'approche  d'un 
ouragan  formidable.  C'est  Clenell  qui  a  éga- 
lement gravé  les  autres  figures  hiacées  duns 
cette  édition;  elles  sont  bien  laites,  mais 
sans  offrir  aucun  mérite  sf)écial.  Deux  d'en- 
tre elles  avaient  été  exécutées  pour  un  autre 
ouvrage;  elles  ont  été  intercalées  dans  le 
poëmeduiVau/ra^e,quoiqu'elles n'aient  point 
de  rapport  avec  lui.  C'est  une  singularité 
dont  il  s'est  quelquefois  présenté  d'autres 
exemples.  On  doit  aussi  à  Clenell  les  illus- 
trations exécutées  d'après  les  dessinsdeSto- 
thard  pour  une  édition  des  Poèmes  de  Ko* 
gers  en  1812,  et  elles  sont  en  leur  genre  de 
petits  chefs-d'œuvre.  Cet  artiste  renonça 
â  la  gravure  sur  bois  pour  se  livrer  à  la 
l>einture;  il  eut  le  malheur  de  perdre  la  rai- 


son et  mourut  dans  un  hospice  d'aliénés. 

Un  autre  élève  de  Berwick,  William  Har- 
vey,  a  illustré  un  grand  nombre  de  volumes 
publiés  h  Londres.  Ses  gravures  sur  bois 
sont  presque  innombrables.  On  peut  citer 
celles  qui  accompagnent  une  édition  des 
œuvres  de  miss  Edgeworth  en  1832 ,  l'é- 
dition donnée  par  Southey  des  œuvres  de 
Cowper  en  1836,  une  édition  de  VHistoire 
d'Angleterre  de  Lingard;les  vignettes  qui 
accompagnent  VHistoire  des  vins  anciens 
et  modernes  par  Henderson  ;  les  Fables  de 
Northcote,!"  et  2' série,  1828  et  1833;  la 
Ménagerie  de  la  Tour^  1828;  les  Jardins  et 
la  Ménagerie  de  la  Société  zoologique^  1831  ; 
la  traduction  anglaise  faite  par  M.  Lane  des 
Mille  et  une  nuits. 

Parmi  les  graveurs  anglais  modernes  on 
peut  citer  J.  Lee,  mort  en  180^,  et  qui  a 
laissé  des  planches  fort  bien  exécutées,  son 
rils  James  Lee,  qui  a  gravé  les  portraits  in- 
sérés dans  la  Typographia  d'Hansard,  1825, 
et  Robert  Branston,  mort  en  1827.  Différent 
de  Berwick,  ce  dernier  artiste  réussissait  peu 
dans  la  ref)résentation  des  animaux ,  des 
arbres,  des  paysages  ;  il  était  beaucoup  plus 
heureux  lorsqu'il  s'agissait  de  figures  hu- 
maines* Jackson  a  reproduit  quelques-unes 
de  ses  estampes;  il  voulut  rivaliser  avec 
Berwick,  et  il  dessina  des  oiseaux  et  des  su- 
jets pour  un  volume  de  fables.  C'est  fort 
bien  sans  doute,  mais  cependant  Tartiste 
auquel  on  doit  les  Oiseaux  britanniquesj  con- 
serve sa  supériorité. 

Branston  fut  surpassé  par  son  élève  John 
Thompson,  regardé  comme  le  meilleur  de 
tous  les  graveurs  anglais  sur  bois  qui  aient 
paru  depuis  trente  ans.  Parmi  les  produc- 
tions les  plus  remarquables  qu'il  ait  livrées 
au  public,  on  distingue  les  gravures  qu'il  a 
faites  pour  un  ouvrage  publié  en  1817,  The 
Puckle  Club.eÀ  les  poissons  représentés  dans 
une  édition  de  l'ouvrage  de  Wallon,  si  vanté 
en  Angleterre  :  The  Angler  (  le  Pécheur  à  la 
ligne).  Les  vignettes  qui  accompagnent  rfTi*- 
dibras  de  Butler,  1819,  sont  inspirées  par  une 
connaissance  intime  de  l'Angleterre  en  1§50. 

W.  H.  Powis,  mort  en  1836,  à  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans,  avait  pour  la  gravure  en  bois  ua 
talent  des  plus  remarquables.  11  a  donné  de 
très-bonnes  gravures  aux  Illustrations  de  ta 
Bible  publiées  en  1833,  et  à  une  édition  de 
la  Bibte^  mise  au  jour  en  183^. 

Parmi  lesartistes  anglais  qui  se  sont  fait  un 
nom, il  faut  mentionner CharlesWalters  mort 
en  1828. 11  passa  presque  toute  sa  vie  dans  un 
village  près  de  Newcastle  oix  il  était  né,  et  où 
il  exécutait  les  travaux  qu'on  lui  adressait. 
Son  talent  était  d'un  rang  fort  remarquable. 
Les  gravures  qu'il  fit  pour  illustrer  Shakes- 
peare et  Uudibras,  une  très-belle  planche 
d'une  dimension  extraordinaire  représentant 
réglise  Saint-Nicolas  à  Newcastle,  passent 
avec  raison  pour  des  chefs-d'œuvre. 

Il  serait  injuste  de  ne  pas  mentionner  les 
jolies  figures  sur  bois  par  Thurston  qui  ac- 
compagnent la  seconde  édition  de  l'ouvrage 
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de  J.  Piickle  :  The  Club  in  dialoguf...  1828, 
iQ-8  (140). 

Nous  laisserons  de  côté  les  gravures  en 
bois  qui  depuis  une  trentaine  d*années  ont 
di^coré  un  très-grand  nombre  de  publications 
faites  en  France.  Les  limites  que  nous  de- 
vons nous  imposer,  nous  interdisent  de  par- 
ler surtout  en  détail  d*ouvragesqu*il  est  facile 
de  se  procurer.  Nous  indiquerons  seulement 
comme  remarquable  sous  le  rapport  du  nom- 
bre et  du  mérite  de  ces  illustrations,  VHis^ 
ioire  des  peintres  de  AI.  Ch.  Blanc,  in-4. 

Nous  terminerons  en  indiquant  quelques 
ouvrages  ^spéciaux  sur  le  sujet  qui  nous 
occupe. 

Traité  historique  et  pratiaue  de  la  gravure  sur 
bois^  par  Papillon,  Paris,  17o6,  S  vol.iii-8. 

Catalogue  confus  de  toutes  les  estampes 
sur  bois  qui  avaient  passé  sous  les  j'eui 
de  rauteur;les  erreurs  y  abondent  et  sa 
crédulité  est  souvent  surprenante.  Il  lui 
arrive  de  dire  aue  Marie  de  Médicis  gravait 
fort  bien  sur  bois,  et  pour  le  prouver  il 
mentionne  une  figure  re|irésentant  une  télé 
de  femme  et  ayant  pour  inscription  MARIA 
MEDICl.  F.  M.  C.  LXXXVII.  «  Cotte  figure, 
ajoute-t-il,  est  exécutée  avec  plus  d*habileté 
qu'on  ne  serait  en  droit  d'en  attendre  d'une 
personne  d'un  rang  aussi  distinguas  et  qui 
avait  dû  exécuter  bien  d'autres  gravures 
avant  de  produire  celle-ci.  »  En  1587  Marie 
de  Médicis  avait  quatorze  ans;  elle  aurait 
donc  commencé  à  tailler  le  bois  dès  son  en- 
fance, supposition  absurde  dans  laquelle 
Papillon  ne  serait  pas  tombé,  s'il  dvait  réflé- 
chi que  F  est  une  abréviation  de  Filia  et 
au'il  s'agit  tout  simplement  d'un  portrait 
e  la  princesse.  Une  autre  fois,  il  s'est  avisé 
de  prendre  le  nom  d'un  chien  pour  celui  d'un 
artiste  ;  c'est  dans  \es  Emblemata  de  Sambu- 
cus  ;  cet  auteur  s'est  représenté  deux  fois 
avec  son  chien  favori,  Booibo,  dontle  nom  est 
écrit  au-dessous,  et  deux  fois  Papillon  (t.  I, 
p.  238  et  525)  attribue  des  estampes  au  gra- 
veur fiombo.  On  comprend  quelle  foi  on  doit 
avoir  dans  un  individu  qui  tombe  dans  des 
méprises  aussi  ridicules;  toutefois  le  livre 
de  Papillon  est  encore  recherché  ,  parce 
qu'il  contient  beaucoup  de  détails  et  de 
noms  propres,  mais  il  ne  faut  en  faire 
usage  qu'avec  une  extrême  circonspection. 

Disiertation  sur  roriaine  et  les  progrès  de  l^art 
de  graver  sur  bois^  par  Fournier,  Parii,  1758,  iii  8 
(écrit  siiperliciel). 

Essai  sur  ta  gravure  pour  servir  à  une  histoire  de 
im  gravure  en  bois^  par  Léon  de  la  Borde ,  Paris, 
1835,  iîi-8. 

Geschichie  (Ilisloire  de  la  gravure  sur  bois)  par 
L.  Heller,  Bumberg  1825,  in-8.  (Nombreuses  gra- 
vures, ouvrage  esiiiiié). 

L'ouvrage  de  Rumohr  :  Zur  geschichte... 
Leipzig,  1837  (Notice  pour  servir  à  f histoire 

(140)  On  sait  Tort  peu  de  chose  au  snjel  de  cet 
auteur.  Voici  le  snjcl  de  son  livre  très-peu  répandu 
en  France  :  un  jeune  homme  revenant  d*nn  club  où 
Il  a  passé  la  soirée,  s*eiitreUent  avec  son  père  el 
ie  livre  à  diverses  réfleiions  sur  les  caractères  de  ses 


et  à  la  théorit\  dt  tari  de  grmstr  $wr  Mi ; 
138  pages  et  7  planches  gravées  ea  be- 
simile),  est  digne  d'attention  :  Tauteiir  «t 
profondément  versé  dans  Tétude  de  l'art  m 
xvr  siècle. 

N'oublions  pas  deux  ouvrages  récents  cl 
dignes  de  l'attention  des  curieux  : 

Xylographie  de  l'imprimerie  de  Treme»^  pendant  le 
xv«,  le  xvi«,  lexfii*  et  le  zviii*  siècle,  prëcéJée 
d*une  lettre  introduciive  par  le  bibliophile  Ueds, 
Troyesdi  Paris,  1859.  Iih4,  80 p.  571,  bois  emplejè 

Çendanl   quatre  siècles    par   tes    imprinienn  k 
royes. 

Des  gravures  sur  bois  dam  les  œutree  d'Ameim 
Vérardf  par  J.  Renouvîer.  Lyon  el  Pmris^  1891, 

t»etit  in-8.  de  52  p.  avec  deui  planches  gravées  lar 
lois.  Tire  à  200  exemplaires.  (Foy.  la  Gauiteén 
Beaux-Arts,  i.  Il,  p.25i-254.) 

Une  publication  importante  avait  été  en- 
treprise è  Gotha  pour  reproduire,  d'après 
les  originaux,  tes  gravures  en  bois  des  an- 
ciens maîtres  allemands  :  dirigé  parJ.M.da 
Derschau,  ce  recueil  est  précédé  d*uu  dis- 
cours par  R.  Z.  Becker  sur  l'origine  et  les  prçh 
frès  cle  la  gravure  en  bois.  11  devait  y  avoir 
livraisons,  il  n'en  a  para  que  trois  (Ga- 
tha,  1808,  1810  et  1816);  elles  comprennent 
187  fis  de  gravures  et  2^  fts  de  texte*  Cet 
ouvrage  est  recherché. 

GRÛUËR  (Jean).  —Ce  célèbre  biblio- 
phile a  déjà  été  nommé  quelquefois  dans 
notre  travail  par  suite  du  liaut  prix  qa'ool 
atteint,  surtout  dans  ces  dernières  années 
les  livres  qui  lui  ont  appartenu.  Né  à  Lyon 
en  ikl9  il  mourut  à  Paris  en  1565,etfnt 
enterré  à  Saint-Germain  des  Prés;  il  fot 
trésorier  de  François  1"  et  chargé  d'une 
mission  diplomatiqueauprèsde  Clément  VU. 
Pendant  son  séjour  en  Italie,  il  se  montra 
protecteur  zélé  des  lettres  et  des  savants,  et 
n'é|>rrgna  rien  pour  réunir  des  livres  fort 
bien  choisis;  il  ne  dédaigna  point  les  im- 
pressions de  l'Allemagne,  et  il  se  forma  une 
collection  des  plus  remarquables. 

Vigneuil  Marville  {Mélanges  de  littéra- 
ture et  d'histoire,  1721,  1. 1,  p.l87,  s*expriaie 
ainsi  :  «  Elle  a  été  conservée  è  l'hôtel  de 
Vie  jusqu'à  ces  dernières  années  qu'elle  a 
été  vendue  à  l'encan  ;  c'était  une  des  premiè- 
res et  des  plus  accomplies  qu'aucun  parti- 
culier se  soit  jamais  avisé  de  faire  à  Paris.  » 

Divers  ouvrages  furent  dédiés  è  Groiier 
par  des  auteurs  ou  des  imprimeurs  qu'il 
encourageait  d'une  façon  efficace;  ce  fat  à 
lui  que  le  savant  Musurus  adressa  en  1522 
les  Grammalicœ  Institutiones  grœcœ  d'Aide 
Manuce;  c'est  également  è  Groiier  que  sont 
dédiés  le  Térence,  1S17;  le  Dialogue  ie 
gracie  liUeris  de  Nigri,  1517;  le  Suétone ^ 
Lyon,  1508;  l'Opux  mustca  de  Galfurius, 
1518,  etc.  ;  il  fit  imprimer  itn  1522  [lar  les 
Aide  le  traité  de  Budé,  De  Asse.  Un  exem- 
plaire sur  vélin  de  ce  volume,  après  avoir 

compagnons;  il  dépeint  rjintiqnaire,  le  jonenr,  Po»- 
vrier,  le  charlatan,  etc.  H  est  asseï  remarquable 
que  dans  tout  cela  on  ne  trouve  le  non  que  é*tae 
seule  femme,  Xantippe. 
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JJQÇé  402  fr.  à  la  vente  Soubise  en  1785, 
sauts  au  prix  de  1500  fr.  par  lord  SpeR- 
i  la  vente  Mac-Carthy. 
st  h  Télégance  de  leurs  reliures  que 
volumes  qui  ont  appartenu  è  Grolier 
înt  la  haute  faveur  dont  ils  jouissent, 
un  d*eux  porte  d*un  côté  ces   mots  : 
rolUrii  et  amicorum;  de  l'autre,  cette 
devise  :  Portio  mea^  Domine^  $U  in  terra 
Uium.   On  a  constaté  qu'il  avait  ()0s- 
plusieurs  exemplaires  du  même  ou- 
9,  ce  qui  démontre  que  c'était    bien 
ses  amis,  non  moins  que   pour  lui, 
achetait  des  livres.  Observons  en  pas- 
qu'on  pourrait  citer  quelques  autres 
ophiles  qui  ont  de  même  certifié  que  les 
âges  en  leur  possession  étaient  égale- 
t  à  leurs  amis.  Thomas  Majoli,  contem- 
in  de  Grolier,  auquel  nous  consacré- 
quelques  lignes,  ajoutait  è  son  nom 
les  livres  les  mots  et  amicorum.  Un  mé- 
n  célèbre  dans  le  siècle  dernier,  le  doc- 
Petit,  en  faisait  autant  (141).  Ajoutons 
ne  notice  sur  Majoli,  sur  Grolier,  et  sur 
Ires  anciens  amateurs  de  belles  reliures, 
rouve  è  |a  page   118  du  Catalogue  de$ 
s  imprimés  $urvétin^  rédigé  par  M.  Vau- 
t,  dans  rédition  in-fol.   imprimée  en 
et  détruite  è  l'exception  de  neuf  exem- 
es. 

y  a  déjà  longtemps  aue  les  amateurs  se 
attachés  à  réunir  les  volumes  ayant 
irtenu  àGrolier;  le  baron  de  Holiendorf, 
;  la  belle  collection  a  été  signalée  dans 
précédent  article,  avait  rassemblé  en  ce 
e  quelques  trésors  qui  sont  aujourd'hui 
bibliothèque  impériale  de  Vienne  ;  on 
•arait  pas,  dans  le  cours  du  siècle  der- 
,  avoir  fait  grande  attention  à  de  pareils 
)Sf  mais  le  goût  se  réveilla  plus  tard  ;  le 
logue  de  M.  Renouard,  publié  en  1818, 
\  en  divers  endroits  le  témoignage  qu'à 
dres  comme  à  Paris,  les  Grolier  étaient 
«recherchés.  De  nos  jours  la  valeur  de 
rolumes  s'est  augmentée  dans  une  pro* 
ion  des  plus  considérables,  et  on  ne 
où  elle  s'arrêtera.  De  1784  à  1810,  on 
ve  dans  les  catalogues  quelques  vo- 
es  de  Grolier  adjugés  au-dessous  de 
Tr.;  la  vente  Mac-Carthy  en  1816  leur 
na  de  l'élan. 

a  parlant  des  ventes  de  diverses  biblio- 
[ues,  nous  avons  signalé  quelques  adju- 
tions  que  nous  pouvons  rappeler  ici  : 

>nle  Coste  (1854),  Manilii  Ficini  liber  de  sofe 

enlix,ciri:a  1490),  iii-4,  1500fr. 

-MiRt    EccUiiaiiœ t    Basile»,    1536,    In-fol. 

fr. 

nnatarii^  de  Partu  Vir^tnti,  Aldus,  1527,  iii-8, 
Fn 

II)  M.  Renouard  indique,  dans  son  Catalogue 
amateur^  un  curé  de  SainuLouis  à  Paris,  M.  An- 
quiavaii  adopté  une  devise  opposée  et  qui  l'avait 
»UeV  sur  tous  les  livres  de  sa  nombreuse  bililio- 
iie,  vendus  à  Tencan  en  1785  :  lie  ad  veudentee 
iite  vobis.  Ce  n*élait  pas  égoisnie  de  la  part  de 
honorable  ecclésiastique,  car  il  était  fort  châ- 
le, ei  il  avait  même    légué  aux  pauvres  le 


Diogenîe.  BrNfl,  etc.,  Epts/odr,  Florentia»,  1487, 
in-4,  800  fr. 

Cieeronh  Epiunlœ  famitiaree^  Yenetiis,  A  Mus, 
i522,  in-8.  995  fr.  (Payé  450  fr.  vente  Librl  en 
1847,  n*  27!2i.) 

H'tnu  Epitiolœ,  Aldus,  4508,  in.8,  825  fr. 

Spectaciilorum  in  êusceplione  Philippi  apparalus^ 
Aiiiuerpi«,  1550,  in-fol. ,  1080  fr. 

Potydori  Virgilii  de  rerHin  inventoribue,  Basilex, 
1525,  in-fol.  500  fr. 

D<>ut  autres  volumes  :  Era»mi  Adagia^  Aldus, 
1508,  in-fol.,  eiBucfacii  Cenenlogîa  Deorum^  1532, 
ont  éié  adju{«és  à  400  fr.  cliaonn. 

Vente  Renouard  (1854),  LucreliuSt  Aldus,  1515, 
in-8,  200  tr. 

Virgiliui,  Aldus,  1527,  în-8,  1600  fr. 

Eratmi  Adagio,  Althis,  1520.  in-fol.  1720  fr. 
(Le  Juvénal^  Aide,  1555,  in.8  ;  ïeJamblicuit  151G, 
in-f(d.,  et  quelques  antres  portés  an  Catalogue  d\n 
amateur,  en  1818,  ne  se  sont  pas  trouvés  à  la  vente 
de  1853.) 

Vente  Girand  (1855),  Virgiliui ,  Aldus,  1527, 
in-8.  1260  fr. 

Veille  Liliri  à  Londres  (1859).  Heliodori  jElhio* 
pica  Hiiloria,  Basilce,  1552,  in-fol.,  110  1.  st.  (Cel 
exemplaire  svaii  été  mis  à  7  1.  7  ib.  &nr  un  catalogue 
du  libraire  Thorpe  à  Londres,  en  1830,  n*  2188.) 

Uachiavelli,  Libro  delC  Ane  délia  guerra^  Vine- 
gla,  Figlinoli  di  Atdo,  1540,  jn-8,  150  l.  st.  (payé 
62o  fr.  à  la  vimie  Cailliava).  Ces  dent  volumes 
payés,  fuii  2750,  Taiiire  3750  fr.  atitslent  à  quel 
dej^ré  ^st  arrivé  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  Crolîê* 
romanie. 

M.  Descliatnps  a  inséré  dans  la  Gazette 
des  Beaux- Arts  [V^ns^  15  janvier  1859)  Quel- 
ques notes  sur  Grolier  en  attendant  rim- 
pression  du  curieux  travail  que  M.  Le  Roux 
de  Lincy  prépare  sur  cet  homme  émineiit  à 
tant  d'égards. 

il  portait  d'azur  à  trois  besants  d'or  sur- 
montés chacun  d*une  étoile  de  même  niéiaU 
Ces  armoiries  se  voient  quelquefois  appli- 
quées dans  rintérieur  de  quelques-uns  de 
ses  livres.  Sa  devise  parlante  était  un  gro- 
seiller  avec  ces  mois  :  Nec  herba  nec  arbor. 

Il  était  d*usage  au  xvi'  siècle  de  placer 
les  livres  non  debout,  mais  reposant  sur  le 
plat  dans  les  tablettes  du  corps  de  bibliothè- 

3ue  :ce  qui  s'explique  par  le  (letit  nombre 
'ouvrages  qui  composaient  alors  les  col- 
lections. L'illustre  bibliophile  fit  imprimer 
d'un  côté  le  titre  de  l'ouvrage,  de  l'autre  sa 
devise. 

Il  est  bien  rare  que  son  nom  se  trouve 
gravé  sur  le  dos  des  volumes.  M.  Deschamps 
n'a  constaté  cette  particulatilé  que  deux 
ibis. 

Sur  les  plats,  sur  le  dos,  parfois  môme 
sur  la  tranche  des  volumes,  de  délicieux  or- 
nements, des  filets,  des  fers  entrelacés  avec 
le  goût  le  plus  parfait,  font  l'ornement  de 
ces  beaux  livres.  Ces  reliures  sont  d'un  goût 
toujours  sobre  et  pur,  d'une  invention  char- 
produit  tout  entier  de  sa  bibliothèque,  mais  il 
avait  voulu  se  soustraire  à  rinexacliiâuo,  ce  vice 
si  commun  chez  les  emprunleurs  de  livres.  En 
revanche  Mailiieu  Gueronlt  {Catalogue  Lcfebvre 
d'Alerange,  numéro  206),  Crescinibeni  (Renouard, 
Catalogue,  n«  298)  et  bien  d'autres  écrivaient  sur 
leurs  livres  qu'ils  étaient  ài  la  disposition  dt 
leurs  amis. 
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ninnte;  c*6sl  le  slyle  décoratif  ilalicu  de  la 
|jliis  belle  époqun. 

Il  est  question  de  Grolier  dans  un  article 
de  M.  Kd.  Fournier  sur  la  reliure,  inséré 
dans  V Artiste^  21  septembre  1856.  Comparées 
aux  reliures  de  la  mèuie  époque  celles-ci  se 
distinguent  par  un  goût  sans  égal  et  jamais 
<léinenti.  Il  est  très-probable  que  Grolier  en 
a  lui-même  fourni  les  dessins.  Une  médaille 
dessinée  nar  lui  au  verso  du  feuillet  112  des 
Adagio  d  Ërasme  qui  ont  figuré  à  la  vente 
Cosie  prouve  qu'il  maniait  le  crayon  avec 
une  certaine  [)ureté  de  main. 

Dibdin  dans  sa  Bibliomania^  18^2,  p.  1^89, 
donne  un  fac-similé  d'une  reliure  de  Grolier; 
il  a  inséré  aussi  dans  le  Bibliographical 
decameron  le  dessin  d'un  volume  (Preculphi 
Ckronicon^  Coloniœ,  1539)  qui,  è  la  vente 
Hebcr,  ne  dé[)assa  pas  le  prix  de  6  1.  st.  2. 
\jn  ft<c-siraile  lilhographié  d'un  Virgile 
de  1527,  figure  au  Bulletin  du  bibliophile, 
11*  série,  n*  1527. 

A  l'exposition  artistique  de  Manchester, 
en  1857,  on  vit  figurer  deux  beaux  volumes 
^  la  reliure  de  Grolier  :  les  Heures  de  la 
Vierge,  imprimées  par  Geoffroy  Tor^,  Bour- 
ye5,1527,  in-i!i.,  et  les  Imagini  de  gli  Cesari, 
par  E.  Vico,  1548,  in-4.  Nous  terminerons 
cette  notice,  dans  laquelle  nous  bommes  loin 
d'avoir  placé  toutes  les  notes  que  nous  avons 
réunies,  en  rappelant  un  article  que  nous 
fîmes  paraître,  il  y  a  assez  longtemps,  dans 
un  journal  aujourd  hui  éteint  (Bulletin  de 
l'Alliance  des  Arts,  t.  II,  n"  16,  p.  253,  n*  du 
10  janvier  1854),  et  qui  contient  sur  ce  qu'on 
peut  appejer  la  GrolierologiSj  diverses  in- 
formations. 

Nous  indiquerons  quelques  volumes  pro- 
venant de  Grolier  qui  sont  conservés  dans 
queb^ues  grandes  bibliothèques. 

Plautus,  Florence,  1514,  in-8,  sur  vélin. 
Un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de 
Georges  111  (iiu  iMusée  britannique). 

Le  Musée  brildnni(]ue  possède  aussi,  pro- 
venant du  legs  Cracheroue,  VAusone,  1517, 
et  le  Silius  halicus,  1523,  tous  deux  impri- 
més par  les  Aide. 

Martial,  Aide,  1502,  sur  vélin,  à  la  biblio- 
thèque Impériale  à  Paris.  —  Juvénal,  Aide, 
1535,  même  dépôt.  -- Lucretius,  Aide,  1515, 
sur  vélin,  même  dé[)ôt.  —  Sajinazaro,  Ar^ 
cadia,  Aide,  1514,  grand  papier,  même  dépôt. 

—  Valerius  Maximus,  Aide,  1514,  in-8.  — 
Anacréon,  1554,  in-4  ;  un  exemplaire  sur 
vélin  chezle  ducdeMarlboroughàBlenheim. 

—  C'e/«M5,cfeA/e(/icina,1537,  in-fol.  [Biblio- 
theca  Grenvilliana,  au  Musée  britannique, 
ainsi  que  les  Pontani  opéra,  Aide,  1512,  in-fol. 
Le  Tacite,  1534,  et  le  /uvena/ ,  1531 ,  égale- 
ment d'édition  aldine). 

La  Bibliotlièque  publique  de  Lyon  pos- 
sède trois  volumes  à  la  reliure  de  Grolier  : 
la  version  latine  de  Polybe,  Aide,  1521,  in-8, 
]aSeconda parte  délie  vile  de  pir^ori,  jn-4;  Pii 
pont,  max,  Decadum  Blondi  Epitome,  Basi- 
Jeœ,  1533,  in-fol.  Un  Pline  est  à  la  bibliothè- 
que de  Lausanne  suivant  la  Bibliothèque 
universelle  de  Genève,  septembre  18Î7, 
p.  106. 


Le  très-rare  volume  de  Fabritio  degliCia* 
thii,  Origine  degli  proverbi,  esl  k  la  biblio- 
thèque de  Parme. 

L  Hypnerotomachin  de  Polyphile,  Aide, 
1499,  in-fol.,  se  trouve  sur  vélîn  chez  leduc 
de  Dcvonshire  et  .sur  juipier  chez  lonl 
Spenser. 

Parmi  les  amateurs  français  qui  possèdent 
des  volumes  i  la  reliure  de  Grolier,  nom 
pouvons  indiquer  M.  J.-Gti.  Bruoet.le»- 
vatit  auteur  du  Manuel  da  libraire  (il  a  daos 
son  cabinet  les  tom.  Il  et  111  de  rOrided*Alde, 
1503),  et  M.  Yemeniz  de  Lyon  dootnooi 
avons  déjà  i)arléet  qui  est  devenu  posses- 
seur du  CardànuSf  de  Sublilitate,  1K0, 
in-fol.  pa)ré700  fr.,  vente  De  Bure  en  1853, et 
qui  n*avait  pas  été  au  delà  de  50  fr.  en  1816, 
chez  le  comte  de  Mac-Carthy. 

GKYPHË  (Sébastien).  —  Célèbre  ioi'ri- 
meur  lyonnais,  né  en  Allemagne  vers  U93. 
mort  le  7  septembre  1556.  Il  a  imprimé 
quelques  livres  hébreux,  un  grand  nomlire 
de  classiques  grecs,  presque  tous  les  classi- 
ques latins,  mais  peu  de  livres  français,  et 
ce  serait  précisément  ceux  qu'on  recher- 
cherait le  plus  aujourd'hui.  La  longue  lisle 
qu*a  donnée  Maittaire  dans  ses  Annalu 
typographici,  ioiu.  Il,  p.  2,  n*est  point  goid- 
plète,  car  il  ne  mentionne  pas  d'ouvrages  an- 
térieurs à  1528, et  pourtant  Gryphe  a  imprimé 
depuis  1520.  Il  avait  pour  nfiafque  un  griffon 
sur  un  cube  lié  par  une  chaîne  a  un  globe  ailé 
avec  cette  devise  tirée  d'une  des  lettres  de 
Cicéron  :  Virtute  duce,  comité  fortuna, 

GUTËNBERG  (Jban).  —  Le  persoDDag9 
célèbre  qui  ioue  un  grand  rôle  dans  Tio- 
vention  de  rimprimerie,  mais  dont  la  part 
exacte  ne  pourrait  être  déterminée,  ne  saa- 
rait  être  passé  sous  silence,  mais  nous  n'a- 
vons pas  Tintention  d'en  parler  avec  détail. 
Lesjouvrages  qu'il  mit  au  Jour,  soit  en  colla- 
boration avec  Fust,  soit  isolément  (et  il  est 
remarquable  qu'il  n'a  mis  sa  signature  seula 
à  aucun  volume],  sont  mentionnés  dans 
d'autres  articles.  Tout  ce  qu*on  peut  dira 
sur  son  compte  a  été  exposé  d'une  façon  qui 
ne  laisse  rien  à  désirer,  par  M.  A. -F.  Didut 
(art.  GuTENBEBG,  dans  la  Nouvelle  Biogra- 
phie générale)  et  par  M.  Bernard,  dans  les 
Origines  de  l'imprimerie,  1853,  2  vol.  in-8. 

Fidèle  à  notre  plan  de  ne  pas  répéter  ce 
qui  a  été  dit  avant  nous  (et  assurément 
beaucoup  mieux  que  nous  ne  saurions  le 
dire),  nous  nous  contenterons  de  réunir 
quelques  indications  sur.  Gutenberg  que 
nous  fournissent  des  publications  revotes, 
assez  peu  connues  de  la  masse  des  lecteurs. 

La  publication  la  plus  complète  qui  con- 
cerne Gutenberg  est  celle  d'A.  Sobaab: 
Geschichte  der  Erfindung,.. [Histoire  de  fia- 
vention  de  l'imprimerie  d'après  les  sources, 
Mayence,  1830-31, 3  vol.  in-8.  )  C'est  là  qu'il 
faut  lire  une  discussion  approfondie  au  sujet 
des  actes  d'un  procès  qui  jette  quelque 
jour  sur  ces  questions  obscures.  Cçs  docu- 
ments remarquables  furent  découverts  (^r 
Schœpfllin,  en  1760;  il  les  traduisit  enasseï 
mauvais  latin,  et  il  a  publié  t  xteet  version 
dans  ses  Vindiciœ  typographicœ.  H.  Icciuuie 


GlîT 


DE  BIDLIOLOGIE. 


OUT 


m 


de  Laborde  en  a  donné  une  traduction 
lise  bien  meilleure  dans  ses  disserta* 

sur  les  DébuCt  de  Cimprimerie  à  Strai* 
j  (Voy.  aussi  un  opuscule  du  biblio- 

Jacob  :  Procès  de   Gutenbera,   Paris, 

in-8,  et  dans  le  Bulletin  de  î Alliance 
rts,  1847,  tora.  VI.)  Les  contestations 
iunt  sur  des  réclamations  adressées  h 

Gutenberc  par  les  héritiers  d*un 
né  André  Dritzehen  qui  s*éiait  associé 
Hans  afin  d^exploiter  un  secret  que  ce- 
i  possi'dait;  des  fonds  avaient  été  ver- 
Je  nombreux  témoins  furent  entendus. 
)ièces  de  ce  procès  fournissent  d*utiles 
écs  sur  les  origines  de  la  typographie; 

montrent  qu*en  14-39  Gulenberg  était 
)ssession  des  procédés  pour  Timpres- 
BU  caractères  mobiles  ;  cetle  impression 
cutait  à  Strasbourg,  et  les  livres  aux- 
\  on  travaillait  étalent  des  Miroirs^ 
à-dire  des  exemplaires  du  Spéculum 
nœ  Salvationi$  f  cet  ouvrage  è  Ggures 
equel  s*exercèrent  les  plus  anciens  ty- 
iphes  hollandais  et  allemands. 
ns  ces  pièces  on  reconnaît  tous  les 
isilesde  Timprimerie  avec  les  noms 
s  ont  conservés,  la  presse,  les  vis,  les 
es.  On  fournissait  du  plomb  aux  asso- 
un  orfèvre  travaillait  pour  eux  soit  à 
iv  des  types,  soit  à  les  fondre, 
tenberg,  après  farrèt  qui  le  condamna 
i  restitution  de  200  florins  (somme  alors 
dérable),  continua  très-probablement  à 
)iter  sa  découverte  à  Strasbourg;  il 
ita  sans  doute  plusieurs  volumes,  mais 
I  couvrant  d*un  profond  mystère,  car  il 
t  vendre  ces  imprimés  comme  étant 
Qanuscrils,et  le  bas  prix  auquel  ils  re- 
lent en  comparaison,  donnaient  un 
ebénéGce.  Quand  l'imprimerie  fut  con- 
on  ce<*sa  de  donner  pour  un  volume 
jlé  avec  les  procédés  nouveaux  le  prix 
i  y  mettait  lorsqu'on  le  croyait  écrit  à 
lin.  Aussi  les  premiers  imprimeurs  so 
^rent-ils  de  se  laire  connaître, 
us  signalerons  dans  le  Bulletin  du  6i- 
hile  belge  (tom.  XI,  1855,  p.  18)  une 
e  de  M.  Henri  Helbig  au  sujet  d'un  vo- 

jusqu'alors  oublié  (Passioniê  dominicœ 
0  historialis),  par  Gabriel  Biel,  1509, 

imprimé  à  Mayence  par  Frédéric  Hau- 

et  exécuté  avec  les  plus  anciens  l^pes 
utenberg,  avec  ceux  qui  ont  été  mis  en 
3  dans  les  Lettres  d'indulgences  de  ik5Î 
55,  dans  VAppel»  contre  les  Turcs^  de 
.  dans  le  Calendrier  de  l<h57,  dans  la 
!  de  36  lignes,  etc. 

emploi  de  ces  t^pes  en  1509,  après  un 
-siècle  d'inaclion,  établit  des  faits 
;  importants  pour  l'histoire  des  origines 
mprimerie.  Ils  montrent  1*  que  Guten- 
,  après  son  procès  avec  Fust,  ne  dut 
baudonner  h  celui-ci  le  matériel  com- 
de  son  atelier,  ainsi  que  l'ont  avancé 
[ue  tous  les  historiens,  puisque  les  types 
jestion  sont  restés;  2*  que  c'est  à  tort 
plusieurs  auteurs  ont  prétendu  que  ces 
\  étaient  identiques  i  ceux  emfilovés 
Pfbter,  imprimeur  à  Bumberg,  il  faut 


attribuer  è  celui-ci  également  les  ouvrages 
que  nous  venons  de  signaler;  3*  que  c'est 
surtout  à  tort  que  quelques  bibliographes 
allemands  ont  voulu  faire  de  PQster  l'inven- 
teur de  l'imprimerie.  On  peut  regarder  au 
contraire  comme  certain  c|ue  Pfister  tenait 
ces  types  de  Gutenbergqui  les  lui  aura  ven- 
dus ou  donnés.  Peut-être  Pfister  était-il  ua 
des  ouvriers  de  Gutenberg;  on  sait,  en  tout 
cas,  qu'il  fut  son  émule.  On  lui  attribue 
généralement  la  Bible  dite  de  36  lignes 
(nombre  de  lignes  que  contient  chaque  co- 
lonne), imprimée  en  1459,  mais  M.  Helbig 
croit  qu'elle  fut  exécutée  par  Gutenberg 
lui-même.  Les  raisons  qu'il  invoque  à  l'appui 
de  cette  opinion  ne  sauraient  trouver  place 
ici. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  Gutenberg 
et  ses  collaborateurs  (en  allemand),  par  J. 
D.  F.  Sotzmann.  Ce  travail  de  162  pages  a 
été  inséré  dans  le  Portefeuille  historique 
{Historischer  Taschenbuch)  publié  par  M.  de 
Haumcr  (nouvelle  série,  2*  année,  1841).  Il 
en  a  été  tiré  à  part  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires. 

En  1841  un  allemand,  MaximiJieu  Lan- 
genschwarz ,  fit  un  peu  do  scandale  en  pu- 
bliant à  Leipzig  un  livret  intitulé  :  La /b/ie  dt 
notre  époque  au  sujet  de  Gutenberg^  ou  dix 
questions  tendant  a  prouver  que  Gutenberg 
n  est  point  l'inventeur  de  Vimprimerie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Gutenberg,  après  avoir 
été  l'objet  d'innombrables  discussions,  aprcs 
avoir  provoqué  les  recherches  les  plus  mi- 
nutieuses s  a  fourni  matière  à  un  roman. 
M.  Dingelstedl  a  publié  à  Leipzig  un  livre 
appartenant  au  genre  de  la  fiction  historique 
et  dont  M.  G.  Reviliod  a  donné  à  Genève  en 
1858  une  traduction  française  intitulée  Jean 
Gutenberg^  premier  maître  imprimeur,  ses 
faits  et  discours  les  plus  dignes  d'admirationf 
et  sa  mort.  Cette  traduction  totme  un  vo- 
lume de  l'exécution  typographique  la  plus 
soignée;  beaux  caractères  du  xvir  siècle, 
bon  papier  de  Hollande,  titre  rouge  et 
noir,  lettres  ornées,  rien  n'y  manque. 
Quant  à  l'œuvre  allemande,  elle  présente  le 
récit  de  la  vie  de  Gulenbergdepuis  la  rupture 
de  son  association  avec  Fust,  récit  dont  la 
charpente  est  formée  des  rares  documents 
parvenus  jusqu'à  nous  et  auxquels  M.  Din- 
gelstedt  n'a  fait  qu'apporter  avec  habileté 
des  couleurs  et  des  accessoires. 

M.  OEttinger,  dans  sa  Bibliographie  frio- 
graphique  (Bruxelles,  1854),  indiuue,  t.  I, 
col.  692,  quatorze  ouvrages  relatifs  a  Guten- 
berg. V Essai  d'Oberlin,  1802,  et  VEloge  his- 
tortque  par  ^ée  de  la  Rochelle,  1810,,  sont 
des  travaux  arriérés  et  superficiels  sur  ies- 
(|uels  il  n'est  plus  permis  de  s'appuyer  au- 
jourd'hui. On  peut  ajouter  &  la  nomencla- 
ture de  M.  OEttinger  l'ouvrage  de  Kunlz  : 
Gutenberg^  1840,  in-12,  et  le  volume  du 
Suédois  A.  Wallmark  :  Johan  Gutenberg^ 
hans^  uppfinning  dess  Utbredende^  och  Fram^ 
s/ey,  Stockholm,  1840,  in-8.  De  longs  détails 
sur  ce  personnage  célèbre  se  lisent  aussi 
dans  les  ouvrages  de  Walter  et  de  Kueil  sur 
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finvendon   de    rimprimerie,  et   dans    le     d'AUace^  par  Strobel  ;  ces  trois  prodactioiu 
tome  lll  {Strasbourg  ,   1853}  de  V Histoire     sout  eu  langue  allemande. 
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HAHN  (Ulrich)  ou  G  ALLUS  {Ilahn  en  alle- 
mand signifie  C09).— Imprimeur  du  xY'sîècIet 
il  était  né  h  ingolstadt,  devint  bourgeois  à 
Vienne,  et  en  1467  il  vint  s*établir  à  Kome. 
Deux  autres  célèbres  typographes  allemands, 
Sweynhcym  et  Pannartz ,  après  avoir 
exercé  leur  art  à  Subiaco,  vinrent  la  même 
année  dans  celte  ville  (voy,  Tarticle  Pin- 
NARTz);  on  ignore  h  qui  revient  la  priorité 
de  Texécution  typographique  dans  la  ville 
éternelle.  Ce  qui  est  certain,  c*est  qu'en 
1467,  Ulrich  Hahn  mit  au  Jour  un  petit  vo- 
lume in-folio,  daté  du  31  décembre,  les  Afe- 
ditationes  du  cardinal  de  Torquemada  (Tur- 
recremata).  Ce  livre  très-précieux  est  un 
in-folio  de  34  fis,  décoré  de  33  gravures 
sur  l)ois  assez  grossières.  Le  texte  est  un 
gros  caractère  gothique  de  forme  allemande. 
Jl  parait  qu*on  ne  connaît  que  trois  exem- 
plaires d.o  ce  volume,  à  Nuremberg,  h  Vienne 
et  chez  lord  Spenser.  La  bibliothèque  Impé- 
riale de  Paris  ne  le  possède  pas.  Dibdin  Ta 
décrit  très  eu  délai!  et  il  a  donné  les  fac- 
similé  de  deux  des  gravures  {^des  althor- 
ptatup,  t.  Il,  n*  1277;  t7oy.  aussi  le  Biblio' 
graphical  Decameron,  t.l,  p. 384).  Murr  avait 
reproduit  la  première  planche  dans  ses  Afe- 
morabilia  bibliothtcœ  Norimbergensis^  1. 1. 

£n  1468,  Ulrich  Hahn  employa  un  nouveau 
caractère  de  forme  romaine,  mais  tenant 
encore  du  gothique;  il  s'en  servit  pour 
imprimer  un  opuscule  de  12  pages  :  Rolandi 
CapuUeliiTractatusdecurationepestiferorum 
apoêthematum^  in-4,  et  le  trailé  do  Cicéron 
De  oralore^  in-4,  volume  précieux  qui  s'est 
payé  33 1.  st.  en  1815  è  la  vente  des  doubles 
du  dur.  de  Devonshire,et  en  1855.375  f.à  la 
vente  fiearzi.  11  est  décrit  Bibliotheca  Spen- 
seriana^  n*  176. 

£n  1469,  parurent  les  Tusculanes  de  Ci- 
céron, in-4,  de  138  pages.  Il  s'en  trouve 
aussi  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque 
de  lord  Spenser,  mais  il  rie  parait  pas  que 
depuis  la  venle  du  duc  de  La  Vallière  en 
1784,  on  ait  vu  paraître  aux  enchères  de 
Paris  ce  précieux  volume. 

Jusqu'alors  il  n'était  sorti  que  bien  peu 
de  volumes  de  l'atelier  d'Ulricn  Hahn,  mais 
en  1470,  il  put  déployer  plus  d'activité,  grâce 
au  concours  que  lui  prêta  l'évèque  J.  A. 
Campanus.  Il  mit  au  jour  celte  année  même 
dix  ouvrages  formant  12  volumes  in-folio. 
Dans  les  premiers  mois  de  1471,  trois  autres 
volumes  in-ibiio  avaient  paru,  mais  le  dé- 
part de  Campanus,  qui  se  rendit  è  la  diète 
de  Ratisbonne,  arrêta  les  travaux.  Hahn  s'as- 
socia Simon  Nicolaï  de  Chardelle,  surnom- 
mé de  Lucques,  du  nom  de  sa  patrie.  Ils 
imprimèrent  ensemble  une  édition  des 
De'crétales qui  fut  achevée  le  13oclobre  1472. 
Ils  se  séparèrent  en  1474,  après  avoir  im- 
primé avec  un  gros  caractère  romain  la 
i^ilé  de  Dieu  de  saint  Augustin ,  in-folio. 


Ulrich  Hahn  continua  de  travailler  josquVo 
1478,  époque  de  sa  mort.  Son  avant-dernier 
labeur  fut  une  édition  du  Décrétée  Gratien; 
son  dernier  fut  une  réinnpression  desifrdi- 
tationes  du  cardinal  de  Turrecreraata,  daté« 
ou  31  décembre  1478,  c*e8i-è-(lire  onie  ans, 
jour  pour  jour,  après  rimpression  du  méine 
livre  qui  avait  été  son  début.  Celte  seconde 
édition  reproduit  les  planches  de  la  pre- 
mière, mais  elle  est  bien  moins  précieose. 
Elle  est  décrite  dans  la  Biblioîkeca  Spenst» 
rianna^  n*  1279. 

Panzer,  Annales' typogr.  t.  II,  p.  514-S21 
et  t.  IV,  p.  515,  a  donné  la  liste  des  ouvrage» 
imprimés  par  Ulrich  Hahn. 

HEURES.  —  A  la  fin  du  xv*  siècle,  la  li- 
brairie parisienne  publia  un  grand  nombre 
de  livres  de  prières  en  latin  et  en  français 
connus  sous  le  nom  de  Horœ  ou  d*Heure$ 
et  que  recommande  leur  belle  exécution. 
On  se  proposa  d'imiter  les  Heures  manus- 
crites (ioni  les  personnes  riches  faisaient 
usage  au  moyen  âge,  et  qui,  exécutées  sor 
vélin,  étaient  ornées  de  miniatures)  repré- 
sentant des  sujets  tirés  de  TEcriture  sainte; 
Earlbis  chaque  |)age  était  entourée  d*une 
ordure  représentant  des  fleurs,  des  oiseaux, 
des  insectes,  des  arabesques.  Les  éditeurs 
furent  forcés  d^offrir  au  public  des  volumes 
imprimés  accompagnés  de  ces  mêmes  orne- 
ments dont  fusage  était  si  ré|)andu  ;  cette  fa- 
hricaliondevintlucrative;  elle  eut  un  débou- 
ché assuré;  un  grand  nombre  de  tvpograplies 
l'exploitèrent,  et  l'on  vit  se  multiplier  des 
éditions  en  lettres  gothiques  oui  ont  servi 
de  but  aux  recherches  de  quelques  biblio- 
graphes. Pluquet  en  a  fait  Tobjet  d'une  no- 
tice imprimée  à  Caen,  à  50  exemplaires 
seulement;  M.  J.-Ch.  Brunet,  l'oracle  de  la 
science  des  livres,  a  ajouté  à  la  k"  édition 
du  Manuel  du  libraire  une  notice  très-bien 
faite  sur  ces //eures.  Le  savant  bibliographe 
montre  que  ce  fut  en  1486,  peut-être  un 
peu  plus  tôt,  s*il  faut  s'en  rapporter  à  un 
catalogue  italien,  que  l'édileurSinion  Vostre, 
faisant  usage  des  presses  de  l'imprimeur, 
Philippe  Pigouchet,  commença  Timpression 
des  Horœ  inlemeratœ  Virginis  Marie  secuw- 
dum  usum  Romanœ  curiœ.  11  poursuivit  ses 
travaux  avec  une  rare  activité,  jusqu^à  l'an- 
née 1520,  qui  parait  la  date  de  sa  mort. 
Chaque  année,  il  mit  au  jour  des  Heures, 
tantôt  à  l'usage  de  Paris,  tantôt  è  celui  de 
diverses  villes,  telles  que  Toul,  BesaoçoD, 
Verdun,  Metz,  Nantes,  etc. 

Il  reçut  des  commandes  de  l'Angleterre, 
comme  le  montrent  les  Horœ  ad  usum  Sa- 
rum^  1501;  il  imprima  en  espagnol  las  Bo* 
ras  de  nuestra  Senora  con  muchos  otroi 
oficios,  1499.  L»^  Danse  des  A/or/s,  sujet  alors 
SI  populaire,  lui  a  fourni  un  grand  nombre 
de  sujets  qui  sont  parfois  répétés  dans  le 
cours  du  môme  volume,  L enfant  prodige 
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U§  Vertus  théologales  et  cardinales.  Des 
épisodes  du  Nouveau  Testament  et  plus  ra- 
rement de  TAncien  (rhistoire  de  Joseph  et 
celle  de  Susanne  sont  surtout  mises  à  con- 
trîliution),  les  miracles  de  Notre-Dame,  tels 
sont  les  sujets  qu*on  s^attachait  surtout  à 
offrir  aux  yeux  des  lecteurs.  Les  biblio* 
philes  mettent  un  grand  prix  à  la  posses- 
sion de  pareils  livres.  Un  exempl.  des 
Heures  de  1502  avec  20  gravures  et  138  en 
bordures,  s'est  payé 230 fr.,  vente  Renouard 
en  i8S3;  un  autre  exempl.  sur  vélin  des 
Heures  de  1&^96,  155  fr.,  vente  Giraud. 
Philippe  Pigouchet,  tout  en  imprimant  un 

Srand  nombre  û*Heures  pour  Vostre  et  pour 
*8ulres  libraires,  en  a  aussi  exécuté  pour 
son  compte  ;  les  gravures  en  bois  qui  les 
décorent  sont  en  général  inférieures  à  celles 
de  quelques  antres  libraires  de  Tépoque. 
M.  Brunet  indique  une  dizaine  d*éditions 
dues  à  Pigouchet;  il  en  signale  près  de 
trente  dues  à  Antoine  Vérard,  éditeur  actif 
auquel  nous  consacrerons  un  article  spécial. 
Du  reste,  Vérard,  dont  Tattcntion  était  sans 
doute  absorbée  par  les  grandes  publications 
qui  Poccupaient,  n*a  pas  fait  de  grands 
efforts  pour  élever  à  un  haut  degré  de  su- 
périorité les  livres  de  prières  qu*il  multi- 
pliait dans  ]*intérèt  de  son  commerce.  Ses 
figures  sur  bois  ont  de  la  lourdeur;  les  bor- 
dures offrent  peu  de  variété  et  d'agrément. 
Un  exempl.  sur  vélin  des  Heures  de  1500 
avec  19  grandes  miniatures  et  49  petites, 
S60fr.  vente  De  Bure. 

Thielman  Kerver  a  de  ik91  h  1522  publié 
une  quarantaine  d'Heures;  \tis  iigures  sur 
bois  sont  médiocres,  mais  les  arabesques 
des  bordures  présentent  un  vrai  mérite; 
cet  éditeur  essaya  de  faire  usa^'e  du  ca- 
ractère italiaue,  mais  cette  innovation  ne  fut 
pas  goûtée  (lu  public,  qui  préférait  le  go- 
thique, et  Ton  y  revint. 

Gilles  Hardouynetsonfils  Germain  ont  de 
leur  côté  publié  un  grand  nombre  d'Heures, 
mais  elles  sont  inférieures  h  cellesde  Kerver 
et  surtout  à  celles  de  Vostre.  11  y  a  peu  de 
mérite  et  de  variété  dans  les  bordures  aui 
constituent  le  principal  mérite  de  ces  volu- 
mes, et  Ton  n*y  retrouve  pas  ces  sujets  tirés 
de  la  Danse  des  morts  qui  plaisent  surtout 
aux  amateurs.  Les  dernières ^eure^  publiées 
par  Gilles  Hardouyn  portent  la  date  de  1521; 
Germain  imprima  jusqu'à  1538  environ, 
(luillaume  Eustace  édita  de  son  côté,de()uis 
1503  Jusqu'à  1520  environ,  des  Heures  qui 
(ainsi  que  le  remarque  M.  Brunet)  «  quoi- 
que sans  bordures,  sont  iustement  recher- 
i^ées  ;  le  vélin  en  est  fort  beau  ;  les  figures  et 
les  lettres  initiales  qui  les  décorent  parais- 
sent avoir  été  peintes  avec  beaucoup  plus  de 
soin  que  dans  la  plupart  des  autres  livres 
de  ce  genre  publiés  à  la  même  époque.  » 
Vint  ensuite  Guillaume  Godard;  M.  Brunet 
mentionne  onze  iTeures  diverses  publiées  par 
4:et  éditeur;  Tune  déciles, avec  un  almanach 
de  1513  à  1523,  renferme  un  curieux  rébus 
reproduit  dans  le  Manuel  du  libraire,  t.  IV, 
pag.  797.  L'archéologue  anglais,  F.  Douce, 
sigaaie  Téilitlon  de  1510,  in-jh,  comme  très- 


belle  et  remarquable  à  cause  d*une  danse 
des  morts  placée  dans  les  marges  inférieures; 
elle  est  formée  de  53  figures  placées  dans 
de  petils  compartiments  et  elle  diffère  des 
autres  séries  du  même  (^enre.  • 

François  Regnault,  qui  travaillait  de  1526 
à  1545,  a  publié  diverses  éditionsdesjEfeiirr«; 
bien  d'autres  libraires  parisiens  se  livrèrent 
h  la  môme  industrie,  mais  leurs  impressions 
en  ce  genre  furent  peu  nombreuses.  M.  Bru- 
net mentionne  Pierre  Lerouge,  Robin  Cbal- 
lot,  Berihold  Rembolt,  Jean  Poitevin,  Jean 
Petit,  Hop^^l,  de  Marnef,  -Nicolas  Vivien. 
Les  i/eure/i  m  primées  par  Jean  Bignon  pour 
Jean  de  Brie,  libraire,  demeurant  rue  Saint- 
Jacques  à  renseigne  de  la  Limace,  se  dis- 
tinguent par  un  rébus  reproduit  également 
dans  le  Manuel  (iom.  IV,  p.  801);  M.  Brunet 
signale  aussi  les  Heures  imprimées  à  Troyes 
par  Pierre Hadrot,  vers  1539;  àxMelz  en  1498, 
par  Jean  Magdalène;  à  Lisieux,  par  Jean 
Forestier  en  1493;  à  Rouen,  par  Martin 
Morin,  etc. 

Un  des  sujets  que  les  éditeurs  d'Heures 
s'attachèrent  le  plus  h  re[)roduire  fut  celui 
de  la  Danse  des  Morts.  Les  livres  de  ce  genre 
dans  lesquels  figure  cette  ronde  funèbre 
et  que  M.  Douce  énumère  dans  son  ouvrage 
{Londres,  1833,  in-8j,  sont  au  nombre  de 
seize,  depuis  Tédition  de  Paris,  Simon 
Vostre ,  1495,  jusqu'à  celle  de  Thielman 
Kerver,  1526.  Ces  diverses  suites  de  gra* 
vures  (JitTèrent  entre  elles  par  le  nombre 
des  estampes,  par  leur  dessin,  par  le  texte 
qui  les  accomf>agne.  Au  bas  des  24  figures 
qui  se  trouvent  dans  les  Heures  de  1495  est 
une  courte  sentence  latine  du  genre  de 
celle-ci  :  Est  commune  mcrt,  mors  nulti 
pareil  honori.  —  Est  caro  nostra  finis,  modo 
principium,  modo  finis.  Les  belles  Heures 
de  1502  imprimées  par  Simon  Vostre  pour 
Philippe  Pigouchet  prébenieni  au  dessous  de 
chaque  figure  deux  ({uatrains  en  français. 
Tous  ces  textes  sont  rapportés  en  entier  par 
M.  Douce,| lequel  signale  aussi  divers  ma- 
nuscrits où  se  trouve  ce  ménje  sujet. 

Nous  nous  écarterions  de  notre  sujet  si 
nous  entreprenions  de  parler  des  Heures 
manuscrites  ornées  de  miniatures  que  le 
moyen  Age  a  laissées  en  grand  nombre  et 
qui  s'élèvent  parfois,  selon  la  richesse  et 
le  mérite  des  peintures,  è  des  prix  excessifs» 
mais  nous  devons  au  moins  une  mention  è 
Tun  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre  : 
le  livre  d* Heures  d*Aimo  de  Bretagne» 
déposé  au  Musée  des  souverains  et  dont 
M.  Curmer  a  publié  une  reproduction  où  le 
texte  est  suivi  d'un  Appendice  rédigé  par 
M.  Decaisne,  membre  de  l'Institut  et  destiné 
à  décrire  350  plantes  représentées  dans  ce 
manuscrit. 

M.  Le  Houx  de  Lincy  a  donné  dans  la  Ga- 
zette  des  Beaux- Arts^  ir  du  1"  mai  1860,  un 
article  intéressant  sur  ce  livre,  qui  est  undes 
monuments  les  plus  parfaits  de  Tart  fran- 
çais à  la  fin  du  XV*  siècle,  il  observe  qu*en 
faisant  exécuter  avec  luxe  et  à  gi*ands  frais 
un  Recueil  de  prières  à  son  usage,  Anne  de 
Bretagne  se  conformait  à  un  usage  qui,  de- 
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puis  plusieurs  siècles,  était  pratiqué  dans 
toute  la  rhrétienté  de  l'Europe. 

Ce  volume,  romnosé  de  lï%  feuillets  d*un 
vélin  très-blanc,  d*une  finesse  etd*une  pu- 
reté remarquables,  estenrichi  de  miniatures 
nombreuses,  d'ornements  très-variés  ;  des 
Heurs,  des  plantes,  des  fruits  sont  reproduits 
avec  une  rare  perfection,  et  des  insectes  de 
toute  espèce  sont  posés  dessus  ;  i9  grandes 
miniatures  représentent  des  sujets  bibliques, 
les  évangélistes,  des  saints  et  des  saintes; 
350  encadrements  renferment  les  plantes  ou 
les  fleurs  dont  nous  venons  de  parler.  Plu- 
sieurs milliers  de  lettres  ornées  ou  de  petites 
vignettes  sont  peintes  surfond  d*or  avecdeux 
couleurs  seulement,  le  bleu  pâle  et  le  blanc. 
Il  n*est  pas  rare  de  trouver  sur  une  seule 
page  kO  à  50  lettres  ornées  ou  vignettes 
sans  que  le  même  ornement  soit  jamais  ré- 
pété. 

Douze  miniatures  décorant  un  calendrier 
représentent  les  occupations  ordinaires  de 
la  campagne  pendant  chacun  des  mois  de 
i*année. 

Nous  renvoyons  pour  plus  amples  détails 
è  la  notice  en  question;  nous  ajouterons 
seulement  qu'elle  est  accompagnée  de  deux 
gravures  qui  représentent  Tune  la  reine 
Anne  à  genoux,  ayant  auprès  d'elle  sainte 
Anne,  sainte  Ursule  et  sainte  Hélène  ;  l'autre 
deux  ang<*s  soutenant  un  ostensoir  d'or  ci- 
selé, au  sommet  duquel  est  placée  la  Sainte 
couronne  ou  la  Couronne  d'épines^  enfermée 
dans  un  cristal. 

On  a  lieu  de  croire  que  la  reine  fit  tra- 
vaillera ce  beau  livre  pendant  toutson  règne. 
Son  mariage  avec  Louis  Xil  eut  lieu  en  lî99; 
elle  mourut  le  9  janvier  151^.  Plusieurs 
miniatures  sont  restées  inachevées. 

Quelques  ouvrages  ont  porté  le  titre 
d'//eure«,  sans  appartenir  au  ^enre  spécial 
que  désigne  ce  nom  :  nous  nous  bornerons 
à  mentionner  les  Heures  de  Nostre  Dame 
translatées  en  francois  et  mises  en  rhithme  par 
Pierre  Grégoire  (sic)  dit  Vaudemont  (Paris, 
vers  1527,  in-4). 

Ce  travail  fut  entrepris  par  Tordre  de  la 
duchesse  de  Lorraine,  Renée  de  Bourbon; 
on  recherche  avec  empressement  ce  volume 
qui  a  été  payé  UO  fr.,  vente  C.  en  1847;  5  I. 
st.  17  bh.  en  mai  1848;  2W  fr.  (avec  les 
Chants  royaulx  figurez  sur  les  mystères  mi- 
racHleux)en  décembre  1855;  93  fr.,  vente 
Giraud.ll  y  a  plusieurs  réimpressions  (quoi- 

Îu'un  arrêt  du  parlement, en  datedu28août 
527,  eût  stipulé  que  ces  Heures  ne  seraient 
pas  réimprimées];  celle  de  15^*1,  79  fr., 
vente  Nodier,  et  41  fr.,  vente  Baudelocque. 
On  ne  saurait  d'ailleurs  louer  dans  cette 
production  que  les  pieux  sentiments  de  l'é- 
cri  vain  :  la  poésie  estau-dessous  du  méd iocre. 


Un  fait  de|  travaux  relatifs  aas  aneiMiMi 
Heures^  nous  mentionnerons  la  Notmîà 
M.  Pluquet  dont  nous  avons  déjk  donné li 
titre  (Caen,  1834,  in-8,  29  pages,  50  exeai|il. 
seulement)  et  VEssai  sur  la  calligraphie  dts 
manuscrits  du  moyen  âge  et  sur  les  omi- 
ments  des  premiers  livres  d^ Heures  imprimés^ 
par  il,  H.  Langtois,  Rouen  ,  1841,  in-8, 
27  planches.  Diudin,  dans  son  Bibliopj^ 
phical  />erameron,  est  entré  dans  des  détails 
étendus  sur  le  mêioe  sujet. 

HUTZ  (Matthieu).  —  Imprimeur  lyonnais 
è  la  fin  du  xv*  siècle.  Quelques-uns  des  vola« 
mes  sortis  deses  presses,  devenus  très-rares, 
sont  fort  recherchés.  Nous  allons  en  indi- 
quer plusieurs  en  laissant  de  côté  les  vo- 
lumes qu'il  a  publiés  en  latin  et  dont  les 
bibliophiles  ne  s'occupent  pas. 

Fables  d^Esope,  1484,  in-fol.,  volume  imprimé  ei 
caractères  goiliiques,  avec  des  flgiiresi  sur  l)oit.(lleil 
exccssivemeiii  rare.  La  biblioilièque  Impériale  ea 
possède  un  exemplaire  împarfsiil.  Celle  édilioi 
fut  rciiiiprimée  en  1486.  Il  ne  paratl  pas  qu^aoci» 
ex^'mplaire  de  Tune  ou  de  Tauire  ait  jamais  passé 
en  vente  publique.) 

La  Deiiruciion  de  Troye  la  grande^  par  J.  Millel, 
i485,  in-iol.  (Kdilion  irès-rare  qui  ne  parait  psi 
fi*étre  monirée  «n  vente  publique  depuis  le:  eau- 
logneLa  Vallière  en  1784.  Une  auireéJiiiondel491 
a  éié  payée  1005  Tr.,  à  la  vente  Soldnne.) 

Le  livre  des  Proprietex  des  choses  «  iradoit  de 
Glanville,  1482,  in-fol.  [C'est  le  premier  ouTrage qui 
porte  le  nom  de  lluiz.  Nous  ne  reuconiroits  cette 
édiiion  sur  aucun  catalogue  récent.  Il  en  existe 
deux  autres  données  par  le  ntéme  imprimeur,  I4fô 
(102  fr.,  vente  iCaiba va),  et  1487  (145  fr.,  veate 
Coste).] 

Bocace,  Des  cas  et  ruines  des  nobles  h^mwusti 
femmes,  1483,  in-foL,  volume  trè»-rare  décrit  daas 
la  Bibiiotheca  Spenseriana,  260  fr.,  vente  Costa. 

Le  Mirouer  de  la  redempcion^  translaté  par  Trèreiih 
lieu (Maclio)Lyo/i,  1477.  (Cctieédition  précleusitea 
attribuée  :iux  presses  de  lluiz,  ainsi  «prune  autre 
datée  de  1479.  Biles  ne  portent  pas  de  nom  d*im- 
prinieur.  Il  en  est  de  niôme  de  celle  de  1488.  naii 
celle-ci  est  accompagnée  de  la  marque  de  Jlati, 
et  ce  typograpbe  a  mis  son  nom  aux  éditions  Ue 
1488  et  de  1495.  Il  parait  donc  avoir  eu  quatona 
ans  Inipriiiié  cinq  fuis  cet  ouvrage.  Toutes  ces  édi- 
tions S4UII  trés-rar«*8  et  précieuses  ) 

Le  Procès  de  Déliai,  1484,  in-fol.  (Edition  tràs- 
dillicile  à  renoontrcr.  Il  en  existe  une  autre,  1487, 
7i  Tr.,  vente  CostP,  et  ou  reronnalt  les  caractérei 
de  llutz  dans  une  édition  datée  de  1482,  et  oe  por- 
tant point  de  nom  d*inipriineur.) 

Le  Pèlerinage  de  la  vie  humaine^  par  Gulllaaoïe 
deGuilleville,  1485,  in-4;  «37  fr.,  veme  Custe. 

Valère  le  Grand ,  1485,  iii-ful. ,  80  fr.,  venta 
Coste. 

La  viedeJhesu  christ  (traduction  du  Vita  tChrUtî 
de  Ludulphe),  1493,  iu-fol.  4  tomes  eu  t  vol. 
in-fol. 

Le  Fardelet  du  tempt^  1498.  (C'est  une  traduc^ 
tien  de  Touvrase  de  Weriier  Holewinck  :  Fêu'uU' 
lus  temporum^  tort  goûté  au  xv  siècle.) 
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IBÂRRâ  (Joachim].  —  Célèbre  imprimettr 
espagnol  qui  vivait  dans  la  seconde  moitié 
iu  dernier  siècle.  Il  chercha  à  rendre  de 
l*éclat  h  la  typographie  de  la  Péninsule,  qui 


avait,  sous  Tinfluence  du  cardinal  XiméDei, 
jeté  cjuelquo  splendeur,  mais  il  n*avait  pas 
les  débouchés  qu'offrait  Tltalie,  et  surtout 
1  Angleterre.  Il  montra  cependant  ce  doolil 
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capable  en  mettant  au  jour  la  tradu- 
de  Salluste  faite  par  Tintant  Don  Ga- 
{Madrid^  1772,  in-folio)  ;  c'est  un  des 
ges  les  plus  parfaits  qu*ait  produits  la 
raphie  ;  mais  outre  les  exemplaires 
lés  au  prince  et  qui  ne  furent  pas  mis 
le  commerce,  on  en  tira  d'autres  en 
re  assez  considénible  avec  Tintention 
disposer  plus  tard.  Ces  exemplaires 
echerchés  sont  faciles  à  distinguer:  le 
r  est  fortement  azuré  et  très-mèlé  de 
;es;  les  gravures  et  les  cadres  sont  vi- 
nent  d'épreuves  inférieures  à  celles 
exemplaires  de  [iréseul.  L'édition  de 
)uiTote,  1780,4  vol.  in-4,  est  également 
elécution  admirable,  et  les  exempl. 
:x>nditionnés  sont  recherchés.  Malhcu- 
mentlecommentaireestfortinsullisanl, 
notice  de  Vicenle  de  los  Rios  sur  Cer- 
s  est  un  panégyrique  ampoulé  et  non 
ivail  sérieux  de  critique  et  de  biogra- 

roi  les  autres  productions  d'Ibarra,  on 
igue  la  Bible  et  le  Missel  mozarabe.  Né 
125,  il  mourut  en  1785.11  avait  entrepris 
autre  édition  de  Don  Quixote  en  6  vol. 
qui  fut  terminée  par  sa  veuve,  mais  qui 
in  d'être  au£isi  recnerchéequecelle  in-4. 

trouve  en  Amérique  un  typographe 
)md*lbarra  (Joseph  de  Pineda)  qui  pu- 
Guatemala  en  1667  un  poëme  sur  saint 
las  d'Aquin,  la  Thomasiada.  On  com- 
l  sans  peine  que  ce  livre  est  en  Europe 

rareté  extrême;  il  e^t  d'ailleurs  cu- 
»  en  ce  que  son  auteur,  le  P.  Diego 
:  Ovccuri,  y  a  fait  entrer  tous  les  genres 
Dles  de  versitication  qu'admet  la  lan- 
espagnole. 
TATION  DE  JESUSCHRIST  (Le  livbb 

).  —  Cet  ouvrage  qualifié  avec  raison 
Te  le  plus  admirable  qu*ait  écrit  une 
9  humaine  (puisque  l'Evangile  n'e2>t 
Tœuvre  d'un  homme);  celte  production, 
)mpte  plus  d'éditions  que  tout  autre 
ge  quelconque,  occupe  dans  la  biblio- 
ie  et  dans  la  littérature  religieuse 
)lace  trop  considérable  pour  que  nous 
fassions  pas  ici  l'objet  d'un  article  né- 
rement  assez  court,  mais  dans  lequel 
nous  efforcerons  de  réunir  quelques 
ignements  peu  connus. 

§  1".^  Uauteur  de  rimitaiion, 

is  n'avons  pas  è  nous  occuper  de  re- 
her  è  qui  l'on  doit  i* Imitation:  c'est 
[uestion  qui,  sans  doute  y  restera  tou- 
sans  réponse  positive  :  le  pieux  soli- 
qui  a  tracé  ces  pages  si  pleines  d'on- 
et  de  charme,  a  voulu  rester  ignoré,  il 
parvenu.  Tout  vestige  de  personna- 
si  etfacé;  les  recherches  les  plus  sa- 
et  les  plus  obstinées  sont  restées  sans 
at.  Le  débat  porte  principalement  sur 
)ersonnages,  Thomas  A-Kempis,  Jean 
n,  le  célèbre  chancelier  de  l'Université 
ris,  et  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceil  au 
iècle,  à  l'égard  duquel  on  ne  sait  ab- 
lent  rien.  Gerson  a  eu,  entre  autres  dé- 
irs  zéléSy  M.  Gence  (voy.  In  Biographie 


universelle,  tora.  XXII,  et  Nourelles  considé- 
rations sur  Vauteur  et  le  livre  de  l'Imitation, 
et  M.  O.  Leroy  iGerson  auteur  de  l'Imitation 
de  Jésus 'Christ,  18W,  in-8.  Voy.  aussi  le  tra- 
vail de  M.  de  Cazère  :  Un  dernier  mot  sur 
Gerson,  auteur  de  l  Imitation,  Paris,  18i5.) 

A  Kempis  a  trouvé  en  Belgique  des  avo- 
cats déterminés  :  M.  Bormans  a  consigné 
dans  les  Bulletins  de  la  .Société  royale  d^his- 
toire  imprimés  à  Bruxelles,  beaucoup  d'ar- 
guments en  faveur  de  cette  thèse.  Monsei- 
gneur J.-B.  Malou,  archevêque  de  Malines, 
dans  les  Recherches  historiques  et  critiquée 
sur  le  véritable  auteur  de  /'Imitation,  JLou- 
vain,  1828,  s'attache  à  réfuter  l'un  après 
l'autre  tous  les  écrivains  qui  ont  soutenu 
Gersen  ou  Gerson.  11  regarde  les  ti  1res  de  Tho- 
mas à  Kempis  comme  incontestables;  ils  sont 
reconnus  par  quelques-uns  de  ses  contem- 
porains; plusieurs  des  manuscrits  et  des  pre- 
mières éditions  de  Vlmitation  portent  son 
nom  ;  enfui  la  doctrine  et  les  expressions  em-" 
ployées  dans  ce  livre  se  retrouvent  dans  les 
autres  opuscules  de  Thomas.  Reproduisant 
toute  celte  controverse  dès  son  origine. 
Monseigneur  Malou  joint  à  son  récit  les  piè- 
ces justificatives  des  deux  parties  adverses,  et 
il  en  ajoute  quelques-unes  d'inédites  oui  lui 
semblent  confirmer  d'une  manière  plus  ou 
moins  directe  les  droits  de  Thomas  A-Kem- 
pis. Ce  travail  est  fait  avec  beaucoup  d'éru- 
dition; de  nombreuses  notes  indiquent  les 
sources  consultées. 

Les  Allemands  se  sont  en  général  pro- 
noncés en  faveur  d'A  Kempis;  un  d'eux, 
Eusèbe  Amort,  a  écrit  à  cet  égard  difera 
ouvrages  qu'il  intitulait  avec  quelque  pré- 
somption :  Causa  Kempensis  victrix^  Mona- 
chii,  \l^^\Moralis  certitudo  pro  Fen,  Thoma 
Kempertsi, 

Gersen  a  rencontré  un  avocat  chaleureux 
dans  la  personne  d'un  ancien  magistrat 
piémontais,  M.  G.  de  Gregori,  auteur  d'un 
Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de  /'Imitation, 
Paris,  1827,  in-l2,  et  d'une  Histoire  du  livre 
de  /'Imitation  et  de  son  véritable  auteur, 
2  vol.  in-8.  Ce  savant  a  de  plus  donné  une 
très-bonne  édition  du  Codex  de  advocatia 
sœculi  xni,  cum  notis  et  variis  lectionibus^ 
•833,  in-8. 

N'oublions  pas  les  Gersoniana  collectanea 
deJ.  Spenser  Smith; Caen,  1843,  in-8.  (Ony 
trouve,  p.  241-304,  un  catalogue  de  238  édi- 
tions de  l7mt7a/ton  mises  au  jour  en  France 
seulement  de  1812  à  1841). 

Une  longue  série  d'ouvrages  relatifs  è  cette 
interminable  controverse  est  signalée  au  ca- 
talogue Van  Hulthem,  n*  1572  et  suiv.  Voy. 
aussi  la  Dissertation  de  Barbier  sur  60  tra-- 
ductions,  Paris,  1812  ;  elle  indique  une  cen- 
taine d*ouvrages,  et  cette  liste  pourrait  6tre 
fort  augmentée;  bornons-nous  a  mentionner 
les  Nouvelles  Recherches  de  M.  Guénebauit 
dans  \a  Revue  archéologiqu^{aoùi  1854)  et  une 
lettre  de  M.  de  Baecker  a  dom  Pitra  dans 
la  Revue  de  l'art  chrétien,  janvier  1858. 

MM.  Moland  et  d'Héricault,  dans  un  tcavail 
sur  lequel  nous  aurons  à  revenir,  observent 
avec  raison  que,  dans  l'absence  de  toutes 
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preiiros  |>ositive$,  il  faut  tenir  compte  de 
cette  notoriété  imposantequi  aattribué  17mt- 
iotion  h  Gerson ,  de  ces  témoignages  des 
inannscrits  et  des  éditions  de  la  seconde 
moitié  du  iv*  siècle.  Cette  tradition  presque 
générale  en  France,  acceptée  dans  d'autres 
pays,  indique  assurément  que  Gerson  a  par- 
ticipé au  moins  de  quelque  manière  à  cette 
œuvre  immortelle. 

M.  Parnvia»  professeur  à  TUniversilé  de 
Turin,  a  publié  un  mémoire  dans  le  but  de 
reproduire  la  vieille  opinion  que  Vlmilation 
est  Tœuvrede  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceii  ; 
le  chanoine  Weigl,  M.  Kenan,  membre  de 
rinstitui,  ont  partagé  cette  opinon,  tandis 

Iue  M.  Gence  a  consacré  à  (lersen  dans  la 
'îographie  universelle  (tom.  XVII,  p. 220)  un 
article  destiné  à  montrer  qu'il  s'agissait  là 
d*un  |)ersonnage  sans  existence  réelle. 

Quérard  dans  ses  Supercheries  littéraires 
dévoilées^  art.  Thomas  A  Kempis^  donne  la 
liste  de  91  Mémoires  et  Dissertations  sur  la 
que.stion  de  Tauieur  de  VJmitation. 

§  2.  —  Ëditions  et  Iraductiom  dé  l^Iiuilalionm 

On  trouvera  à  cet  égard  de  longs  détails 
dans  le  Manuel  du  libraire;  nous  nous  pro- 
posons 5eulement  d*j'  ajouter  nuelques  indi- 
cations. La  Dictionnaire  de  Bibliographie  ca- 
tholique otfre  également,  tnm.  IV,  col.  297- 
309,  une  longue  énumération  d'éditions  de 
limitation  en  diverses  langues.  L'édition 
originale  du  texte  latin  fut  publiée  è  Augs- 
bourg  sans  date  (vers  liTl)  per  Guntherum 
Zainer  ex  Reutlingen;  elle  est  décrite  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana^  n*  723,  tom.  111, 
p.  W5. 

Quelques  éditions  (Brescia,  1485,  in-8),  s.  d. 
in-8  (Lyon,  versl490]  sont  remarquables,  en 
ce  que  l'ouvrage  e^l  imprimé  sous  le  nom 
de  >aiut  Bernard. 

Lo  Repertorium  d'Haïn  signale,  n"  9078- 
91H,  M>  éditions  antérieures  à  l'an  1500; 
douze  sont  mentionnées  sans  être  décrites, 
indice  certain  de  leur  grande  rareté. 

Les  bibliophiles  recherchent  avecempres- 
senient  l'édition,  sans  date,  a/^udJo/i.  et  Dan. 
Elsevirios;  c'est  un  des  chefs-d'œuvre  de 
ces  célèbres  typographes;  de  beaux  exem- 
plaires se  sont  pavés  de  60  à  120  fr.  dans  di- 
verses ventes,  et  même  155  fr.  De  Bure  en 
1849. 

L'édition  qui  fait  partie  de  la  collection 
Barbou  et  qui  a  été  revue  par  Valart(1758, 
reproduite  en  1764  et  1773)  est  d'une  jolie 
exécution,  mais  elle  n'est  pas  fort  estimée; 
elle  a  été  l'objet  des  criticpies  d'un  savant 
bibliographe.  Mercier  de  Saint-Léger,  dans 
VAnnée  littéraire^  1788,  t.  I.  Ce  texte  a  malen- 
contreusement été  pris  pour  guide  dans  la 
belle  édition  de  Did'ot  jeune  (1789,  in-4,  trop 
incorrecte)  et  dans  celle  de  Bodoui ,  Parme, 
1792,  gr.  in-fol. 

On  fait  grand  cas  de  Tédition  revue  par 
Gence,  Paris ^  1826,  in-8.  (Voy.  un  article  de 
M.  Louis  Barbier  dans  le  Bulletin  desscien- 
ces  historiques  de  Férussac,t.VI,  p.  325-330) 

Nous  ne  f»ouvons  oublier  la  magnifi- 
que édition  de  l'Imitation ,    exécutée  en 


1855  à  rimprimerie  IiB|)ériale,  pour  Bgiirtr 
ft  TËxposition  de  Tindustrie.  La  tradodioo 
en  vers  de  P.  Corneille  est  h  la  suite  da 
texte  latin  dans  cet  in-folio  de  873  pages  orné 
d'un  grand  nombre  de  gravures  sur  bois,  di 
vignettes  et  de  lettres  initiales,  imprimées 
en  or  et  en  couleur. 

Tout  ce  que  rornementation  et  la  typo- 
graphie peuvent  offrir  de  pins  parfait  a 
été  réuni  dans  ce  splemlide  TOlume,  qui 
n'a  été  tiréqu*à  103 exemplaires  numérolési 
la  presse  et  que  précède  une  courte  notice 
due  à  M.  Victor  Leclerc,  membre  de  Fliu- 
titut. 

Nous  reproduirons  quelques  passages  de 
cette  notice, caril  esta  croire  que  le  volnne 
qui  la  renferme,  ne  sera  feuilleté  que  paru 
bien  petit  nombre  de  nos   lecteurs. 

«  Le  premier  livre  a  été  soiçneusemeal 
conféré  avec  le  précieux  manuscrit  qui,  après 
avoir  appartenu  è  un  couvent  de  Cnartreai, 
puis  à  Thévenot,  l'oncle  du  yojageur  ei 
Orient,  porte  anjourd*hui,  dans  Tancien  fonds 
royal,  le  n*  3591,  et  qui,  à  la  tète  de  quelques 
autres  méditations  religieuses,  donne  ce 
premier  livre  sans  nom  d'auteur.  Il  ne  s*e<t 
point  trouvé  encore  (K>ur  les  trois  suivants, 
<le  manuscrit  digne  de  la  même  confiance; 
on  s'en  est  tenu  alors  le  |)lu$  ordinairemeot 
aux  éditions  du  xv*  siècle,  qui  ont  du  moios 
échappé  aux  tentatives  hasardeuses  de  l'es- 
prit de  système,  soit  pour  changer  le  véri- 
table caractère  de  l'ouvrage,  soit  poarea 
corriger  le  style. 

«  La  division  arbitraire  par  versets, intro- 
duite de  bonne  heure  pour  donner  quelque 
ressemblance  avec  TÉcrilure  sainte,  est 
pliis  fatigante  qu'utile,  et  il  a  |>aru  surtout 
qu'elle  brisait  et  mutilait  beaucoup  trop  sou- 
vent les  longues  périodes  du  m*  livre.  Li 
grande  édition  du  Louvre,  qui  n'avait  point 
du  tout  observé  cette  division,  s'était  boruée 
è  celle  des  paragraphes  reprise  aussi  par 
quelques  éditions  étrangères. 

«  Lorsque  l'édition  du  Louvre  était  sons 
i)resse,  une  grande  inquiétude  s'empara  de 
dcuxgrandes  communautés  qui  prétendaient 
que  I  auteur  était  de  leur  ordre;  on  solli- 
cita, on  chercha  des  protecteurs,  on  se  fit  II 
guerre  pour  un  nom.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu voulut  que  l'édition  fût  anonvme. 

«  Nous  Ci  oyons,  comme  ou  l'a  déjà  conjec- 
turé, que  l'ouvrage  est  de  (Uverse:^  mains  et 
de  divers  temps.  Le  langage  humble  et  calme 
du  premier  livre  paraîtrait  difficilement 
l'œuvre  de  cet  esprit  plus  hardi,  plus  b- 
miliarisé  avec  l'antiquité  profane  et  nai 
se  plaît  aux  grandes  images,  aux  anapies 
développements  du  m*  livre,  et  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  deux  parties  n'a  le  moindre 
rapport  avec  la  théologie  savante  et  subtile 
dont  le  IV*  livre  est  rempli. 

«  Au  milieu  de  toutes  ces  incertitudes,  il 
y  a  cependant  une  opinion  qui  fut  celle  de 
la  plupart  des  éditeurs  du  xy*  siècle,  méoa 
en  Italie,  et  qae  nous  croirions  pouvoir  dé- 
fendre, c'est  que  l'ouvrage  est  né  eu  France. 
On  a  essayé  d'y  recueillir,  è  travers  le  latin, 
un  assez  grand  nombre  d'expressioas  aile- 
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;  pour  en  composer  un  Lexicon  ger- 
n  Thomœum^  plaidoyer  aussi  barbare 
Litre  en  faveur  des  chanoines  du  dio- 
Cologne.  D'autres  y  ont  cherché  des 
;  italiennes;  la  môme  épreuve  appii- 
Il  français  (>ourraii  conduire  à  une 
itre  probabilité,  puisqu*il  ne  saurait 
lestion  que  d*opinions  probables  et 
s  de  cinq  siècles  de  controverse  n'ont 
airci. 

ument  ne  pas  être  porté  à  reconnaître 
>s  locutions  suivantes  des  traces  de 
tin  rustique  ou  même  de  notre  lan- 
^aire?  leviler  est  souvent  employé 
cilemenl  ou  de  legier  selon  Tancienne 
française,  et  (évitas  pour  facilité, 
habtnt  semble  traduire  :  Ils  ont  de  la 
pro  nulla  re  mundi,  pour  rien  au 
;  homo  proponitf  sed  Deu$  disponitf 
e  propo^py  mais  Dieu  dispose;  pone 
ortandam  crncem^  mets-toi  è  porter 
:;  vadil  et  venil^  il  va  et  vient;  boi- 
re «baissé.  N  e^t-ce  pas  tout  naturel- 
qu'on  a  dû  exprimer  en  France  par 
nta  devotionisy  des  sentiments  de  dé- 
Aucun  de  ces  gallicismes  ne  se 
dans  les  œuvres  du  ct^anoine  Tbo- 
iCempis.  » 

ne  traducteur  Corneille  a  dû  à  son  ad- 
n  pour  son  texte  plus  d'une  heureuse 
ion,  et  dans  la  longue  et  difficile 
ui  l'occupa  dix  années ,  on  peut  sou- 
râce  à  quelques  beautés  1  vriques ,  à 
es  traits  d'un  magnifique  langage,  à 
ninisceaces  même  de  ses  tragédies, 
litre  non  sans  émotion  le  plus  grave 
lis  sublime  de  nos  poètes. 
L  curieux  de  ra[)procher  quelques- 
^s  expressions  des  héros  de  Corneille 
l'tains  versets  de  Vlmitatio». 

;re  devoir  et  laissez  faire  aux  dieux. 

{Horace,  acl.  Il,  se.  riii.) 
in  te  est,  et  Deus  aderii  bouc  voluuUU  tu». 

{Imitatio,  capu  vm.) 
oute  d'un  cœur  qui  n*a  point  combaUu. 

{Potyaute,  act.  I,  se.  m.) 
ule  d*un  cœur  jusqu'à  ce  qu'U  coiiii>aile- 
(Jiitif.  chap.  12,slroph.  15.) 

It  d'éditions  récentes,  nous  mention- 
les  suivantes  : 

,  J.  Parker,  1848,  pet.  hi-8,  exécuUou  ty- 
que  1res- boigiiée. 

If,  G.  Pic'keniig,  4851,  ln-l!2;  trés-joli  vo- 
n  léie  duquel  la  vie  d*Â-Keuipis  par  Cli. 

;i,  1851,  édition  diamant^  en  irès-peiits 

ÏS. 

,  1853,  texte  revu  avec  le  plus  grand  soin 
.  Hrabriilia  directeur  du  Mubée  cailiulique 
e. 

1  les  extraits  auxquels  V Imitation  a 
lieu,  le  Delectus  Imitationis  (Paris, 
:,  1784-,  in -64),  se  recommande  par 
é;  il  n'en  fut  tiré  que  30  exemplaires 
isdu  duc  de  Penthièvre. 
ons  à  ce  qui  concerne  les  traduc^ 

remière  édition  en  français  (  cy  co- 
î  liure  trtssalutaire  de  la  ymitacion 
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Jheiu  Chriêt  et  mtêprisement  de  ce  mande)^ 
Tholose,  Uenric  Mayer,  ltô7,  in4,  est  telle- 
ment rare  que  l'exemplaire  conservé  à  la  bi- 
bliothèque Impériale  est  regardé  comme  le 
seul  qui  soit  connu.  Dans  cette  version, 
l'ouvrage  est  attribué  è  $ainct  Bernard  ou 
mautre  lehanGereon^  ainsi  que  dans  la  réim- 
pression (avec  quelques  changements,  Paris^ 
1493,  in-4)  décrite  dans  le  second  Catalogue 
des  livres  sur  vélin  par  Van  Prabt,  tom.  1*% 
p.  197. 

La  traduction  (par  M.  P.  P. )f  imprimée 
pour  la  première  fois  à  Paris  en  1621,  in-12, 
est  de  Michel  de  Marillac  qui  fut  garde  des 
sceaux  sous  Louis  XIII;  on  la  regarde 
comme  une  des  meilleures  ;  elle  a  été  très- 
souvent  réimprimée  jusqu'aucommencement 
du  siècle  dernier;  une  seule  édition,'  Pam, 
1643,  porte  au  frontispice  le  nom  |du  traduc- 
teur (les  lettres  initiales  M.  P.  P.  signifient, 
ce  nous  semble,  Marillac,  pauvre  pécheur). 
Après  avoir  été  longtemps  oubliée,  cette  tra- 
duction a  éié  remise  en  lumière  par  M.  de 
Sacy  (  Paris^  Techener,  1854,  in-lz,  xvi  et 
491  p.):  cette  nouvelle  édition  est  très-soi- 
gnée; il  en  a  été  rendu  compte  dans  VAthe^ 
nœum  français^  n**  du  6  mai  1854. 

C'est  au.  libraire  Jean  Cusson  qu'il  faut 
attribuer  la  traduction  maintes  et  maintes 
fois  réimprimée  sous  le  nom  du  P.  Gonne- 
lieu,  le(|uel  n*a  composé  que  les  prières  et 
les  pratiques  placées  dans  ce  volume  qui  fut 
mis  au  jour  pour  la  première  fois  en  1673. 
•  L'/mUalton,  trauuite  par  Tabbé  de 
Choisy,  Parie f  1692,  in-12,  a  dû  l'avantage  de 
faire  quelque  bruit  dans  le  monde  biblio- 
graphique a  ce  qu*une  gravure,  assez  bonne 
d'ailleurs,  en  tète  du  livre,  ayant  paru  prê- 
ter à  une  allusion  offensante  pour  M"*  de 
Maintenon,  Tédition  fut  saisie  et  la  gravure 
remplacc^e  par  une  croix  grossièrement  tail* 
lée  en  bois.  (Voy.  Babbibr,  Dictionnaire  des 
Anonymes^  t.  H,  p.  160;  J.-Ch.  Bbunbt,  ifo- 
nuel  du  libraire.) 

Les  exemplaires  rendus  au  commerce  sont 
loin  d'être  communs ,  mais  ils  n'ont  aucune 
valeur. 

M.  Ch.  Nodier  dit  n'en  avoir  jamais  vu 
que  deux  dans  leur  état  primitif.  11  en  pos- 
sédait un  qui,  h  sa  vente  en  1844,  s'éleva  au 
prix  de  100  fr.;  c'était  un  volume  à  la  reliure 
ordinaire  de  M***  de  Mainienon  en  mo- 
deste veau  brun ,  timbré  sur  les  plats  d'une 
riche  croix  dorée.  Observons  en  passant  en 
faveur  des  curieux  que  la  croix  des  livres 
de  M"*  de  Maintenon  se  distingue  de  celle 
qu'on  remarque  sur  les  livres  de  Saint-Cyr 
par  l'ornementation.  Elle  est  semée  de  fleurs 
de  lis  sur  le  pal  et  sur  le  bras  ou  croisillon; 
la  base  du  ()al  et  les  deux  extrémités  du  bras 
ont  pour  chef  une  demi-fleur  de  lis,  et  la 
partie  la  plus  élevée  est  surmontée  d'une 
couronne  ;  la  croix  des  livres  de  Saint-Cyr  est 
lisse,  unie  et  sans  ornements  d'aucune  es- 
pèce. 

La  traduction  de  Beauzée  est  celle  qui  a 
reparu  dans  le  Panthéon  littéraire. 

Nous  renvoyons  d'ailleurs  à  la  curieuse 
Dissertation  d  A.  A.  Barbier,  sur  60  traduc- 
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tians  françaises  de  l'Imitalion^  Paris,  1812, 
in-12,  (Voy,  aussi  la  Revue  encyclopédique^ 
el  un  article  de  M.  H.  de  Launay  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile^  12*  série,  p.  Hl.) 

Quant  aux  traductions  en  vers,  elles  sont 
assez  nombreuses,  mais  aucune  n'a  conservé 
quelque  vogue;  une  seule  est  encore  sous- 
traite à  Toubli,  grâce  au  nom  de  son  auteur, 
celle  de  Pierre  Corneille 

Bien  peu  lue  aujourd'hui  et  diflficile  à  lire 
do  suite,  elle  a  pourtant  de  beaux  endroits 
qu'on  y  découvre  avec  plaisir,  et,  comme  le 
remarque  M.  Sainte-Beuve  (Por/-J?o|^a/,  l.  I, 
p.  15i),  on  pourrait  en  détacher  quelques 
pages  où  reparaît  la  touche  aisée  et  large  du 
poëte  (1^2).  L'édition  originale  de  celte  tra- 
duction, Aouffi,  1651 ,  ne  contient  que  les 
vingt  premiers  chapitres  du  livre  V;  elle  est 
très-rare  ainsi  que  la  seconde  partie,  datée 
de  1652, et  contenant  les  cinq  derniers  chapi- 
tres du  i*Mivre,  et  les  six  premiers  du  second. 
11  y  a  plusieurs  autres  éditions  sous  la  date 
de  1653  et  da  i^ï.  Celle  de  1656,  )n-4,  551 
pag.,  est  la  première  des  quatre  livres  réu- 
nis; elle  reparut  eu  1658  avec  un  titre  ra- 
jeuni. 

L'édition  de  1673,  in-16,  se  recommande 
par  de  jolies  gravures  imprimées  dans  le 
texte  en  t^te  de  chaque  cha^ûtre. 

Quelaues  exemplaires  de  celle  traduction 
ont  dû  a  d'anciennes  reliures  élégantes  de 
s'élever  récemment  à  des  prix  excessifs;  en 
1853, à  la  vente  De  Bure, on  a  |iayé 700  tV.  un 
exemplaire  de  l'édition  de  166à  aux  armes 
d'Henriette,  reine  d'Angleterre,  et  500  fr. 
l'exemplaire  de  l'édition  de  1690  qui  avait 
appartenu  au  duc  de  La  Vallière. 

Des  détails  sur  ces  éditions  primitives  et 
sur  les  réimpressions  se  lisent  dans  le  Ma^ 
nuel  du  bibliographe  normand  ^  t.  1,  p.  279. 
La  traduction  doni  il  s'agit  fait  partie  des 
OËuvres  de  Corneille, tome  XUl  de  l'édition 
de  Palissot,  1801,  t.  Xi  de  celle  de  Renouard, 
1818;  tom.Xde  celle  de  Lefebvre,  1856.  Celte 
dernière  contient  quelques  lettres  curieuses 
de  Corneille  adressées  à  un  Génovéfain,  le 
P.  Bouland  ,  au  sujet  de  Tauteur  de  l'imi/a- 
lion  (ju'il  pense  être  Thoaias  A-Kempis. 

Une  traduction  en  hébreu,  par  J.  Muller, 
Francfort^  1837,  in-12,  se  borne  au  premier 
livre. 

La  traduction  basque,  imprimée  è£ai/onne 
en  1769,  a  éié  payée  au  prix  fort  élevé  de 
160  fr.  h  la  vente  de  M.  Francisque-Michel 
en  1858. 

Dne  édition  dePau,  1757,  in-12  {ki^  pages), 
parait  ne  pas  avoir  été  indiquée  par  les  bi- 
bliographes qui  se  sont  occupés  de  la  langue 
basque.  Nous  en  avons  vu  une  dans  le  dialecte 
souletain,  imprimée  à  Oléron^  1838,  in-18; 
elle  est  d'un  anonvme. 

Nous  connaissons  aussi  une  traduction 
en  catalan,  Perpignan,  1678,  in  8,  et  une  en 
groenlandais,  Copenhague^  182^. 

Quant  h  la  rarissime  version  en  valen- 
ciana  lingua  par  Michel    Pervz   (1^91,  in-4, 


107  fts),  c'est,  diaprés  une  note  du  catalogue 
Libri  le  même  ouvrage  que  le  Juan  Genn 
del  Monyspren  del  mon  (payé  6i  fr.  à  la- 
dite vente). 

La  traduction  arabe,  Halle^  1738,  est  dé- 
crite eu  détail  dans  le  catalogue  Silvestrede 
Sacy,  n'  1373. 

Diverses  singularités  biblio^raphiqaesse 
rattachent  au  livre  de  VimitaUan;\\  fut  mis 
en  chronogrammes  par  le  Jésuite  Antoioe 
van  den  Stock,  Ruretnondœ^  [jet.  in*8,  lâp. 
Dans  ce  travail  bizarre,  bien  inutile  et  qui  a 
dû  réclamer  beaucoup  de  temps,  chaque 
ligne  donne  en  lettres  majuscules  le  chiffre 
1^58,  daiede  la  composition.  L'auteur  daos 
une  courte  préface  (aVthoris  aD  LeCtora 
prœMonltlo)^  dont  le  titre  donne  aussi  ce 
nombre,  explique  qu'il  a  été  conduit  à  ce 
travail  dans  l'idée  de  mieux  fixer  dans  II 
mémoire  des  préceptes  utiles  et  sacrés.  Le 
premier  paragraphe,  qui  n*est  pas  le  plus 
mauvais,  donnera  une  idée  de  cet  opuscule: 

Glirislo  aDliacrens  non  aMWVIat  In   lenebrls. 
Clirisil  Mores  aUenDe,  el  seqVi  Laborai, 
Va  liiienie  senties  LVMeii  CorDls. 
Freq Venter  McDliare  Clui^ti  Labores. 

Le  titre  lui-même  est  rempli  d^ana* 
grammes  : 

De  tvlrliùLl  IMhailone  Chriêil^ 
ADMonliIoiieê  sa  Crœ  et  Ytltes^ 
PlJi  In  LVCeM  Dttiœ. 

§  3.  Vhuernelle  Consolacion. 

Cet  ouvrage  divisé  en  trois  livres  a^  qoaot 
au  fond  des  idées,  une  telle  analogie  avec 
Vlmiiation^  qu*on  ne  saurait  douter  que 
Tauteur  de  Tun  de  ces  écrits  n*ait  eu  Tautre 
sous  les  yeux.  On  a  émis  ropinion  que  les 
deux  livres  pouvaient  être  sortis  de  la 
môme  plume,  mais  tout  est  encore  couvert 
d*obscurités  à  cet  égard. 

La  première  édition  parait  être  celle  im- 
rimée  à  Paris  chez  Jean  Dupré  (vers  1486); 
es  réimpressions  sont  nombreuses;  le  Ma- 
nuel  en  signale  cinq  ou  six;  nous  avons 
noté  celle  de  Lyon,},  deTournes«1556,in-16 
(25  fr.  vente  Goste)  ei  Paris,  i.  Ruelle,  157i 
in-16  (50  fr.  vente  Veinant). 

Une  édition  nouvelle  du  livre  de  Vlnter- 
nelle  consolacion  avec  une  introduction  et 
des  notes  par  M.  L.  Motand  et  Ch.  d'Heri- 
cault,  a  paru  en  lh56  dans  la  Bibtioihèjue 
elzevirienne  de  M.  Jannet.  L'introduction 
contient  102  pages;  elle  mérite  d*6tre  lue; 
eiledévoloppe  surlacomposition  du  livre  de 
Y  Imitation,  sur  la  forme  nouvelle  qui!  prit, 
une  théorie  nouvelle. 

«  Ce  n'est  fias  là  une  œuvre  individuelle 
produite  tout  entière  h  une  date  fixe,  dans 
r es))ace  d'une  vie  humaine.  Il  est  facile  d*/ 
reconnaître  une  œuvre  qui  s*est  lenleroeiit 
et  progressivement  déveIop|>ée  ;  Fouvra^se 
fait  corps,  il  est  vrai,  il  est  coordonné  dans 
son  ensemble,  mais  Tordro  est  peu  res^iecté 
d.ms  les  détails;  le  même  sujet,  plusieurs 
fois  repris,  se  répète  d'un  livre  à  l'autre: 
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on  y  sent  des  redondances  un  peu  confuses, 
des  interpolations  successives.  D'ailleurs, 
s!  le  cadre  subsiste,  il  est  au  fond  des  choses, 
Dullemenl  dans  la  forme;  touies  les  lignes, 
pour  ainsi  dire,  se  sont  effacées  ;  point  de 
transitions,  chaque  livre  forme  un  trailé 
spécial;  chaque  chapitre  présente  une 
courte  inslruction  complète;  les  paragra- 
phes, les  vorsets  se  dessinent  en  relief  et 
offrent  un  sens  par  eux-mêmes. 

«  Le  livre  do  T/rniV/z/ion  s*ébaucha  pen- 
dant tout  le  cours  du  moyon  âge  dont  il 
devait  résumer  Tidée  dominante,  la  pensée 
religieuse  et  le  sentiment  chrétien.  Il 
8*acheva  et  exista  défniitivttment  dans  son 
ensemble,  suivant  Tâge  approximatif  des 
llusancionscnanuscrits,  h  la  fin  du  xiv' siècle 
ou  dans  les  {>remières  années  du  xv*.  C'est 
alors  que  Je  livre  loonastiqiie  devint  un 
livre  |>opulaire  :  VInUrnelU  consotacion^ 
c'est  bien  une  traduction  de  VlmitatioChrisii^ 
tuais  en  même  temps  c*est  une  œuvre  origi- 
nale. Elle  a  vécu  pendant  près  d'un  siècle  et 
demi  d*une  existence  indépendante  è  côté 
du  livre  de  Y  Imitation^  shws  se  confondre 
avec  lui,  ni  avec  les  autres  traductions  fran- 
Ç'<ises,  ayant  sa  renommée  distincte,  son 
influence  à  part. 

«  Moins  nerveux,  moins  précis  que  le 
latin,  le  français  est  supérieur  par  la  grâce 
et  la  naïveté.  Le  sentiment  s*yemj»reint  avec 
une  douceur  plus  pénétrante,  les  élans  du 
4MJBur  vers  Dieu  s*y  expriment  avec  une  vi- 
vacité et  une  suavité  de  paroles  dont  notre 
vieux  langage,  bien  mieux  que  le  latin, avait 
le  secret;  le  livre  monastique  a  passé  par 
une  âme  plus  tendre  et  plus  délicate,  plus 
triste  aussi,  ayant  mieux  goûté  la  solitude. 

«  On  ne  peut  supposer  que  la  version 
latine  et  la  version  française  soient  d*nn 
même  auteur  et  d'une  même  main.  Un  cer- 
t«iin  nombre  de  contre-sens  ou  de  différen- 
ces de  sens  qui  se  trouvent  dans  le  français 
serait  difficile  è  expliquer  si  l'on  admet  un 
auteur  unique  qui  aurait  dû  comprendre  et 
comprendre  de  même  cequ'il  écrivait  en  latin. 

Le  Correspondant,  dans  son  numéro  du 
S5  novembre  1858,  page  603,  parle  de  l'édi- 
tion de  Vlnternelle  consolacion  que  nous 
venons  d'indiquer,  mais  il  ne  partage  pas 
les  vues  nouvelles  des  éditeurs  :  «  Ils  ont 
imaginé  un  système  qu'ils  appuient  sur  des 
raisonnements  bien  subtils,  sur  des  rappro- 
ctienaents  inattendus.  Vlmitation  ne  serait 
plus  l'inspiration  directe  d'un  homme,  mais 
relie  du  moyen  âge  tout  entier.  Gerson  et 
A-Kempis  n'auraient  été  que  de  simples  ar- 
rangeurs ;  mais  il  suffît  de  lire  Ylmilation 
pour  repousser  ce  paradoxe.  Du  premier 
rhapitre  au  dernier,  tout  se  lie,  tout  s'en- 
t'halne;du  commencement  à  la  tin  le  même 
souffle  anime  etvivifielesquatre  entretiens.» 

L'estimable  publication  mensuelle  que 
nous  citons  rend  d'ailleurs  toute  justice  à 
Vlnternelle  consolacion  :  «.  Livre  délicieux, 
imprimé  avec  un  soin  rare,  enrichi  de  notes 
précises  et  justes.  Quand  on  lit  les  trois  li« 
vres  de  Vlniemelle  consolacion,  on  éprouve 
une  joie  émue  &  entendre  cette  langue  fran- 


çaise qui  devait  bientôt  exprimer  tant  de 
choses  éloquentes,  et  pour  ainsi  dire,  parler 
tant  de  chefs -d'oeuvre,  bégayer  déjè,  dans 
son  berceau,  ce  chœur  de  l'amour  divin  et 
du  détachement  universel,  destiné  à  devenir 
la  consolation  des  siècles  blasés.  » 

§  4.  —  De  quelques  ouvrages    du  moyen  âge  qui 
te  rapprochent  de  Vlmitation, 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  signaler 
ici  les  nombreux  ouvrages  de  mysticité 
chrétienne  qui,  composés  à  des  époques  de 
foi,  sont  dignes  de  toute  l'attention  des  âmes 
|)ieuses,  mais  nous  indiquerons  l'introduc- 
tion placée  en  tête  de  celte  édition  de  l'/n- 
lernelle  consolacion  qui  vient  de  nous  occu- 
per comme  appréciant  des  productions 
très-remarquables. 

D'abord  se  présente  le  Sotiloquium  d'Hu* 
gués  de  Saint-Victor  qui,  dans  sa  traduc- 
tion française  :  Des  erres,  ou  des  Arrhes  de 
Vespouse,esi  véritablement  un  des  ))récur- 
seurs  de  flnternelle  consolacion.  C'est  un 
dialogue  entre  Hugues  et  son  âme:  il  existe 
parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  Im- 
périale. 

On  peut  mettre  en  regard  de  V Imitation 
des  passages  du  beau  livre  :  De  spiritu  et 
anitna,  composé  au  xii*  siècle  par  Isaac, 
abbé  du  monastère  de  l'Ktoile  en  Poitou;  ce 
trailé  remarquable,  tout  pénétre  de  l'esprit 
de  saint  Augustin,  est  inséré  dans  In  tome  VJ 
de  la  Bibïiotheca  Patrum  Cistercenstunt. 
On  remarquera  surtout  le  chapitre  11  : 
Quel  est  le  vrai  bien  de  l'âme;  le  chap.  3h: 
Comment  l'àme  s'égale  à  Dieu  par  Camour; 
Je  chap.  H  :  Sur  la  connaissance  de  soi» 
même,  et  la  science  de  sa  propre  faiblesse. 

Guillaume  d'Auvergne  a  droit  à  l'altenlion 
par  un  trailé  de  la  prière  intitulé  :  RhetO'-- 
rica  divina;  il  fut  traduit  au  xv*  siècle  seu- 
lement par  Nicolle  Sellier  (manuscrits de  la 
bibl.  Impér.j.  Gerson  dit  avoir  «  /eu  de  ce 
très  excellent  docteur,  qu'iJ  aifermoit  que 
les  povres  et  les  prisonniers  lui  avoient 
apris  a  prier  Dieu.  » 

Saint  Bonavenlure,le  docteur  Séraphique, 
est  de  tous  les  écrivains  mystiques  celui 
qui  est  le  plus  près  de  V Imitation.  Nul  n'a 
possédé  plus  que  lui  la  science  salutaire, 
celle  qui  féconde  le  cœur  en  même  temps 
que  l'esprit  et  qui  fait  naître  la  )>iété  dans 
les  âmes.  Les  plus  beaux  livres  du  saint 
docteur,  la  Collatio  de  contemptu  mundi,  le 
Soliloquium,  Vltinerarium  mentis  ad  Deum, 
restèrent  au  moyen  âge  sous  leur  forme 
latine;  le  Stimulus  amoris  et  les  Meditaiio-' 
nés  vitœ  Christi  furent  au  contraire  souvent 
traduits. 

Au  XIV*  siècle,  paraissent  le  Francis- 
cain Ubertino  de  Casai  qui  a  fait  YArbor 
crucifixi  Jesu;  J.  Husbroeck,  l'auteur  du 
traité  :  De  ornatu  spiritualium  nuptiarum  ; 
le  docteur  illuminé,  J.  Tauler,  l'auteur  des 
Institutions  divines  et  d'autres  écrits  qui  ne 
sont  pas  oubliés.  Malgré  leur  importance, 
ces  ouvrages  ne  trouvèrent  pas,  è  cette  épo* 
que,  d'écho  dans  la  langue  irançaise.  Le  li- 
vre d'origine  étrangère,  qui  pénétra  lep^ 
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tôt  chez  nous  c*est  un  traité  intitulé  :  VBor- 
loge  de  Saoience,  composé  en  allemand  par 
Jean  de  bouabe,  mit»  en  latin  par  Henri 
Suso»  et  traduit  en  1389  par  un  Franciscain 
de  la  maison  de  Lorraine.  Cette  version  fut 
imprimée  è  Paris  en  1^93. 

N*oubiions  pas  une  femme  peu  connue, 
Ame  d*éli(e,  Marguerite  de  Duyn,  prieure 
de  la  Chartreuse  de  Polentin,  morle  vers  129^. 
Cette  religieuse  a  laissé  des  Méditations  dont 
la  bibliothèque  de  Grenoble  possède  un  ma- 
nuscrit provenant  de  la  Grande-Chartreuse; 
M.  Victor  Leclerc  en  a  parlé  dans  Vltistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XX,  p.  309  et  suiv. 
De  vives  et  pieuses  émotions  se  prolongent 

{>endant  tout  le  cours  de  Touvrage  avec 
brceet  clarté.  «  Jusqu'à  la  fln  se  succèdent 
les  prières  ardentes,  les  élans  do  la  foi  et  de 
]*amour,  toutes  ces  hautesinspirations  dont  se 
composent,  dans  les  écrivains  ascélinues  Jes 
élévations  à  Dieu.L*amourde  Dieu,  la  sainte 
résignation,  la  soumission  profonde,  la  cha-» 
rite,  Tespérance  s'y  expriment  comme  dans 
les  auteurs  contemnorains  do  saint  Augustin 
ou  de  Fénelon.  Le  latin,  cette  langue  univer- 
selle du  christianisme,  est  employée  dans 
ces  pages  à  revêtir  des  pensées  universel- 
les aussi  pour  tous  les  temps  et  tous  les 
lieui. 

«Nous avons  été  frappé  de  Texpression 
au^si  touchante  que  simple  des  sentiments 
d'une  Ame  qui  a  renoncé  au  monde  pour  se 
dévouer  à  Dieu  :  Cor  meum  nunquam  erit  in 
bontt  pace,  donec  sciam  te  amare  ex  toto 
corde  meo.  Non  est  res  toto  isto  mundo  quam 
ego  tam  desiderem.  Domine  dulcis^  ego  reli- 
qui  patrem  meum,  et  matrem  meam,  rt  fra~ 
très  meoSf  et  omnia  hujus  mundi,  propter 
(tmorem  tui,  Sed  hoc  est  valde  parum^  quia 
deliciœ  hujus  mundi  non  sunt  nisi  spinœ 
pungentes^  et  qui  plus  habet  de  eis  plus  habet 
de  infort unio.  Et  propter  hoc  non  videtur 
mihi  quod  dimiserimnisi  mismam  et  inopiam. 
Sed  tu  sm.  Domine  dulcis^  quod  si  haherem 
mille  mundos  et  possem  ex  omnibus  uti  ad 
meam  voluntatem,  omnes  dimisissem  propter 
amorem  /ut,  quia^si  daresmihi  quidquia  ha- 
bes  in  calo  et  in  terra^  non  tenerem  me  con-- 
tentam  nisi  te  haberem, 

«  Des  pensées  sur  Tineffable  grandeur  et 
les  bienfaits  infinis  du  sacriGce  divin  se 
terminent  par  un  tableau  assez  animé  du 
dernier  jugement  où  Tauleur  a  profité  heu- 
reusement des  Evangiles  comme  l'ont  sou- 
vent fait  les  sermonnaircs,  et  par  de  nou- 
velles invocations  au  Dieu  puissant  et  bon 
qui  accorde  de  si  grands  biens  à  ses  fidèles 
sur  cette  terre,  et  leur  en  promet  de  plus 
grands  encore  dans  une  autre  vie. 

«  Cette  humble  recluse  s'exprimait  en  la- 
tin avec  plus  de  correction  et  do  netteté 
qu*un  grand  nombre  de  ses  contemporains; 
son  instruction  était  étendue,  et  pour  elle 
toutes  ces  ressources  de  Télude  et  du  savoir 
ne  furent  qu'un  moyen  d'exprimer  souvent 
avi»c  grâce  et  avec  force  la  piété  la  plus 
alTectueuse  et  les  pensées  les  plus  nobles.  » 

On  ne  saurait  allirmer  d*uno  façon  posi- 
îive  que  Gerson  soit  l'auteur  de  V Imitation^ 


mais  parmi  les  écrits  inoonlestablement  sor- 
tis de  la  plume  de  cet  illustre  docteur,  ileo 
est  oui  ne  seraient  point  indignes  d*étre  pla- 
cés a  quelque  distance  de  l'admirable  pro- 
duction anonyme.  Au  premier  rang  des 
œuvres  françaises  de  Gerson  se  plare  le 
traité  intitulé  :  la  Montagne  de  contempla- 
cion.  Le  but  de  cet  ouvrage  remarquable  est 
de  conduire  les  Ames  ignorantes  par  les 
voies  de  l'humilité,  du  recueillement,  de 
la  charité  et  de  la  prière.  Le  style  simple 
et  clair  est  d'un  tour  facile  et  rapide,  ee^t 
le  meilleur  langage  du  xv*  siècle. 

A  sa  suite  on  peut  placer  le  Traité  de  la 
Mendicité  spirituelle,  qui,  quoique  distinct 
et  indépendant,  peut  être  considéré  comme 
le  complément  de  la  Montagne  de  contem' 

f)lacionei  qui  lui  est  supérieur  par  la  clia- 
eurdu  sentiment,  par  l'élan  et  Tinspiratton. 
«  Cette  forme  dialoguée  qui  donne  un  mouve- 
ment si  vif  ft  ces  hommes  de  la  solitude  in- 
térieure, ces  situations  diverses  de  l'Ame 
qui  parle  tantôt  comme  si  la  grâce  divine 
lui  faisait  défaut,  tantôt  comme  si  elle  ve- 
nait d'en  recevoir  les  consolations,  ces  inio- 
cations  h  Dieu,  ces  plaintes  et  ces  requêtes 
à  Notre-Dame,  aux  anges  et  aux  saints;  tout 
cela  fait  un  livre  plein  de  verve,  d'entraî- 
nement et  de  ferveur  sainte.  En  revanche, 
l'expression  est  moins  simple  et  moins 
pure,  le  style  moins  sobre  et  moios  .^u- 
tenu,  et  à  côté  des  belles  pages,  on  en 
trouve  d'autres  gâtées  par  cette  affectation 
qui  est  le  défaut  capital  de  Gerson.  Men- 
tionnons encore  le  Dialogue  spirituel  enire 
Gerson  et  ses  sœurs^  publié  très-incorrecte- 
ment par  EUies  Dupin,  et  la  belle  Méditation 
sur  la  passion  et  la  mort  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  que  M.  Thomassy  a  imprimée 
à  la  tin  de  son  excellente  biographie  de 
Gerson.  Ces  ouvrages  suffisent  pour  placer 
le  chancelier  de  Notre-Dame  non-seulement 
parmi  les  maîtres  les  plus  sages  et  les  plus 
doux  de  la  vie  intérieure,  mais  encore  parmi 
les  écrivains  les  plus  remarquables  de  notre 
littérature  au  xv*  siècle,  v 

Les  compatriotes  et  contemporains  d'A- 
Kempis,  Rusbroeck,  Harphius,Gorlieus  mé- 
riteraient d'être  signalés  ici,  ce  dernier  sur- 
tout à  cause  de  son  Ignitum  cum  Deo  5a/i- 
/oouium,  qui,  publié  h  Cologne  en  161^  a 
été  plusieurs  fois  réimprimé  et  dont  il  existe 
des  traductions  en  flamand,  en  Irançais,  en 
italien,  en  es|)agnol,  mais  cette  étude  sorti- 
rait du  domaine  de  la  bibliographie. 

IMPRIMERIE.  —  Dans  un  Dictionnaire 
tel  que  celui  que  nous  avons  entrepris,  Tar- 
ticle  consacré  à  Timprimerie  sera  nécessai- 
rement un  peu  long;  nous  nous  etforceroos 
toutefois  de  ne  dire  que  des  choses  utiles. 

Un  auteur  anglais,  jouissant  de  quelque 
réputation,  d'i^racli,  cité  par  M.  Fournier 
{le  Vieux-neuf  9  1. 1,  p.  5),  croit  que  les  Ro- 
mains connurent  l'imprimerie,  mais  n'en 
voulurent  pas.  Leur  puissance  se  fondant, 
comme  celle  des  autres  ci  vilisationsantiques, 
sur  une  sorte  d(i  monopole  aristocratique 
de  toutes  chosos,  surtout  de  la  science  e( 
des  lumières,  ils  craignirent,  selon  Téfri- 
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▼aio  anglais,  une  invenlioii  qui  leur  paru! 
dangereuse.  Bien  qu*ils  n^eussent  qu*à  ten- 
dre  la  main  pour  la  tirer  du  néant,  ils  Vy 
laissèrent.  M.  de  La  Borde  a  combattu  cette 
f)ensée  (  Début  de  ^imprimerie  à  Strasbourg^ 
1840,  p.  14,  note)  ;  elle  est  pourtant  fort 
ÎDffénieuse. 

Nous  n'avons  pas  è  retracer  ici  les  débuts 
Je  la  typographie;  nous  en  avons  dit  quel- 
que chose  dans  quelques  articles  précédents 
(CosTBR,  FusT,  GuTRNBBnc).  Nous  réservant 
d'indiquer  divers  ouvrages  dans  lesquels 
ces  questions  sont  amplement  traitées,  nous 
parlerons  avec  quelque  détail  des  livres 
antérieurs  à  Van  1500  dans  Tarticle  Incu- 
nables que  nous  plaçons  h  part;  nous  nous 
contenterons  de  dire  que  bien  des  tortures 
sont  réservées  aux  bibliographes  qui  es- 
sayent de  débrouiller  Thistoireet  les  progrès 
de  l'art  typographique. 

ndépendammeni  d'une  foule  de  livres 
qui  ne  sont  point  datés,  qui  ne  portent  ni  le 
nom  de  la  ville,  ni  celui  du  typographe,  les 
noms  des  imprimeurs  sont  souvent  travestis, 
selon  ru2>8ge  du  temps,  sous  des  formes 
l^recques  ou  latines;  par  exemple  SchoëtTer 
devient  Opilio;  Hans  se  change  en  Gallus^ 
Lichtenstein  en  Levilapis,  Flach  en  Simus^ 
Klein  en  Parvus. 

Il  arrive  maintes  fois  que  les  imprimeurs, 
taisant  leurs  noms,  se  bornent  à  se  désigner 
})ar  leurs  prénoms  auxquels  ils  ajoutent  la 
uésiffoation  de  leur  contrée  ou  de  leur  ville 
natale.  Nicolas  Genson  a  souvent  signé  iVî- 
colaus  Gallicus,  Il  n*est  pas  rare  que  le  ty- 
pographe ait  un  titre  honorilîque,  tels  que 
Magister^  Prudens^  Providus^  etc. 

auvent  la  ville  désignée  est  accompagnée 
d*une  é|Mthète  llalteuse;  Mayence  est  qua- 
]iGée  de  aima  owapud  nostros  majores  aurea 
dicta;  Rome  reçoit  le  litre  de  Mundi  regina 
et  dianatissima  imperatrix;  Nuremberg  est 
appelée  celebratissimum  oppidum  :  Cologne 
est  surnommée  sancta  ou  /e/ij?,  etc. 

Dans  cet  aperçu  sur  les  débuts  et  les  pro- 

{(rès  de  l'imprimerie  nous  commencerons  par 
a  France. 

Le  premier  acte  administratif  qui  fasse 
mention  de  la  découverte  de  i^imprimerie 
sont  les  lettres  de  naturalisation  accordées 
par  Louis  XI,  en  février  1474,  aux  trois 
premiers  imprimeurs  établis  à  Paris,  «  gens 
allemands  venus  pour  faire  livres  de  plu- 
sieurs manières  descriptures.  »  Le  21  avril 
1475,  ce  monarque  accordait  des  lettres 
semblables,  portant  exemption  de  droit  d'au- 
baine, à  Conrad  Uanncquin  et  Pierre  Schoif- 
fer  de  Hayence,  et  ce  en  considération  do 
la  peine  et  labeur  que  «  les  dits  exposants 

(Ii5)  Les  premiers  livres  imprimée  à  Paris, 
cimuiie  toi»  ceux  «le  celle  époque,  présentent  des 
imperfections  qui  leiiaienl  en  partie  à  rimitaiion 
que  Ton  voulait  faire  des  manuscrits.  Les  presses 
ne  possédaient  pas  alors  la  précision  et  la  solidiié 
nécessaire  pour  donner  un  tirage  parfuiienient  égal  ; 
SHisai  remarque-l-on  dans  les  livres  de  cetic  ëpo(|uc 
dii^i  luuih  à  demi  imprimes  que  Ton  a  termines  à 


ont  prins  pour  ledit  art  et  industrie  de 
Timpression  et  au  profit  et  utilité  qui  en 
vient  et  peut  en  venir  à  toute  la  chose  pu-* 
biique  tant  pour  l'augmentation  de  la 
science   que  autrement.  » 

Charles  Vlll  ne  paraît  pas  avoir  pris  de 
disposition  relative  h  l'imprimerie,  mais 
une  déclaration  rendue  sous  son  règne  en 
avril  1485  porte  que  les  vingt-quatre  li- 
braires de  rUniversité  ne  trouvant  point 
d'ouvrouer  à  vendre  livres^  cumulaient  avec 
leur  commerce  Texercice  de  divers  autres 
éiais. 

Louis  XII,  dan«  sa  déclaration  du  9  avril 
1513,  a  rendu  un  hommage  éclatant  h  la 
découverte  de  l'imprimerie.  11  étend,  il 
confirme  les  privilèges  des  libraires,  re- 
lieurs, enlumineurs  et  ce  «  j)our  la  considé*' 
ration  du  grand  bien  qui  est  advenu  en 
nostre  royaulme,  au  moyen  de  Part  etscienee 
d'impression,  Tinvention  de  laquelle  sem- 
ble estre  plus  divine  que  humaine  ;  laquelle, 
grftce  h  Dieu,  a  esté  inventée  et  trouvée  de 
nostre  temps  par  le  moyen  et  industrie  des 
dits  libraires,  par  laquelle  nostre  saincte  foy 
catholique  a  esté  grandement  augmentée 
et  corroborée ,  la  justice  mieux  entendue 
et  administrée,  le  divin  service  plus  hono- 
rablement et  curieusement  faict,  dict  et  cé- 
lébré. » 

Trois  ans  plus  tard,  en  octobre  1516,  Fran- 
çois 1"  confirmait  le.s  privilèges  accordés 
en  1513.  Des  mesures  rigoureuses  furent 
adoptées  en  1534  par  suite  de  Tabus  que  les 
hérésies  nouvelles  faisaient  de  Timprimerie, 
atin  de  propager  leurs  doctrines,  mais  ces 
circonstances,  ne  se  rattachant  pas  à  l'ori- 
gine de  la  typographie,  ne  doivent  pas  nous 
occuper  en  ce  moment. 

Nous  avons  déjÀ  dit  à  Tarlicle  Fichbt, 
que  ce  docteur  de  Sorbonne  fit  venir  à  Paris 
troisAll6mands,Crdniz,FriburgeretGeriDg, 
et  qu'ils  inaugurèrent  leurs  travaux  par 
ri  m  pression  des  Epistolœ  Gaspuri, 

Il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  1477  Crantz  et 
Friburger  se  retirèrent,  et  Gering  resta  seul 
à  Paris  pour  diriger  Timprimerie  qu'ils 
avaient  fondée  (143)  les  premiers. 

£n  1483,  il  alla  loger  rue  de  Sorbonne, 
et  il  s'associa  avec  Guillaume  Maynial  et 
Berthold  Kembolt  pour  Timpression  de 
plusieurs  ouvrages.  On  dut  à  cette  dernière 
association  Timpressioti  d'un  Missel  Pari* 
sien,1497,in-fol.,exécuté  pour  Simon  Vostre. 

En  1509  Gering  devenu  fort  vieux  renonça 
à  l'imprimerie;  il  y  avait  réalisé  use  cer- 
taine fortune  qu*il  légua  moitié  au  collège 
Moniaigu,  moitié  à  la  maison  de  Sorbonne. 
Il  obtint  dans  ce  dernier  établissement  sou 
logement  à  vie  dont  il  profita  peu,  car  il 
mourut  le  23  mars  1510.  Une  ancienne  gra-^ 

la  main;  quelques  titres  sont  restés  en  blanc  faute 
de  caractères  ;  il  n*y  a  point  de  lettres  initiales 
imprimées  au  coinmen<!enienl  des  livres  et  chapitres; 
la  place  en  était  réservée  pour  les  peinitre  en  or 
ou  en  couleur.  Beaucoup  de  mois  sont  abrégés 
coininc  dans  les  manuscrits,  mais  ce  qui  conslitue 
la  soliilité  et  la  durée  des  livres,  Tencrc  et  le  papier», 
ciaieni  licià  U*udc  cv'^'AiiV.ê  ^v\^\\v>\\^ 


88S 


IMP 


DICTIONNAIIIE 


IMP 


8SI 


vure  ilevetiiie  fort  rare,  faite  diaprés  une 
peinture  gu^on  voyait  dans  une  cbapelle  du 
collège  Montaigu ,  le  représente  sous  \es 
traits  d*un  vieillard;,  elle  a  été  reproduite 
par  la  lithographie  dans  le  Mémoire  de 
hl.  Tallandier  sur  les  débuts  de  l'imprimerie 
à  Paris^  inséré  dans  le  recueil  de  la  Société 
des  Antiquaires^  t.  XU.  Berthold  Rembolt 
S04*.céda  à  Gering  et  déploya  une  activité 
qui  ne  se  porta  d  ailleurs  nue  sur  des  livres 
CD  latin  délaissés  aujourd  nui. 

A  peine  les  trois  Allemands  avaient-ils 
d*ailleurs  commencé  à  faire  rouler  leurs 
presses  que  des  ccmcurrents  cherchèrent  à 
8*emparer  d'une  partie  des  bém  fiées  que 
donnait  Tindustrie  nouvelle. 

Dès  1^73  Pierre  Césaris  (fils  de  César), 
associé  àJeanStoll,  publiait,  entre  autres 
ouvrages,  le  Spéculum  humanœ  vHœ  de  Ro- 
drigue de  Zamora.On  connaît  aussi  quelques 
livres  qui  sortirent  des  presses  de  Pierre 
Césaris  seul. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  Timprimerie 
fut  en  butte  è  des  mesures  répressives  dont 
on  a  lieu  des*éionner  à  certains  égards;  car 
k  cette  ép^)quc,  le  gouvernement  se  montrait 
plein  d'indulgence  fiour  les  écrits'qui  ofl'en- 
saient  le  bon  goût  et  la  morale.  Ce  furent 
sans  doute  des  vues  politiques  qui  inspi- 
rèrent des  dispositions  prises  en  1618  et 
dont  le  but  évident  était  d'isoler  les  libraires, 
ei,en  les  confinant  dans  un  quartier  spécial, 
de  les  mettre  tous  à  la  fois  spus  la  main  du 
pouvoir.  L'édit  dont  nous  parlons  défend 
«  à  tous  imprimeurs,  libraires  ou  relieurs, 
de  tenir  et  d'avoir  plus  d'une  boutique  ou 
imprimerie,  laquelle  ils  tiendront  ou  à  TU- 
Diversité,  au-dessus  de  Saint-Yves  ou  au 
dedans  du  Palais  et  non  ailleurs,  sinon  ceux 
qui  voudraient  se  restreindre  à  ne  vendre 
que  des  usages  » 

Ou  usa  cependant  de  (juelque  tolérance, 
car  on  trou\e  des  libraires  établis  sur  le 
pont  Notre-Dame  ou  sur  le  pont  Saint-Mi- 
chel; d'autres  demeuraient  rue  Neuve- 
Sainte-Geneviève,  mais  aucun  ne  s*écarta:t 
beaucoup  du  quartier  qui  était  alors  le 
centre  de  l'étude. 

En  1^9  la  main  puissante  et  l'esprit  sé- 
vère de  Richelieu  se  font  sentir  dans  un 
é<1it  qui  met  un  frein  à  la  licence  que  pre- 
nait la  presse  :  «encore que  la  force  des  lois 
consiste  plus  en  la  vigilance  des  magistrats 
sur  l'observation  et  exécution  d'icelles  qu'en 
ce  qu'elles  contiennent;  c'est  pourquoi  nous 
défendons  d'imprimer,  de  vendre  et  débiter 
aucuns  livres  ni  écrits  qui  ne  portent  le  nom 
de  Tauteur  et  de  rim[)rimeur  et  sans  notre 
permission  par  lettres  de  notre  grand  sceau.  *> 
Il  n'entre  pas  d'ailleurs,  dans  notre  plan  de 
tracer  l'historique  de  la  législation  qui, 
sousTancienne  monarchie  et  sous  les  divers 
gouvernements  auxquels  la  France  a  été 
soumise  depuis  1792,  a  régi  Timprimerie. 
On  sait  qu'après  être  devcniie  une  industrie 
libre  en  1789,  l'imprimerie  fut,  le  &  février 


1810,  l'objet  d'an  décret  qui  limita  le 
nombre  des  imprimeurs  et  les  obligea  îi 
prendre  un  brevet.  Porté  au  chiffre  de  §0,  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  h  travailler 
à  Paris  fui  en  1811  élevé  k  80,  et  n'a  |ioint 
varié  depuis. 

Le  brevet  des  imprimeurs  peut  leur  être 
retiré  par  mesure  administrative.  Quant  aui 
formalités  du  dépôt  Jégal ,  et  aux  pres- 
criptions enjointes  aux  typographes,  elles  ue 
sont  pas  du  domaine  de  notre  travail. 

Nous  ne  voulons  pas  non  plus  nous  occu- 
per ici  de  ce  qui  a  rapport  aux  productioojs 
de  l'imprimeneconsidérées  au  point  de  vue 
commercial  et  à  l'imporiance  des  valeurs 
que  cette  industrie  crée  chaque  année.  Nous 
renvoyons  à  l'article  LiBEAiais  pour  quel- 
ques détails  à  ce  sujet. 

§  11. 

Nous  devons  signaler  maintenant  les  di- 
verses villes  dans  lesquelles  riraprimerie  Gt 
de  bonne  heure  son  apparition;  nous  les 
rangeons  dans  l'ordre  chronologique. 

Strasbourg  se  présente  en  première  ligne; 
on  y  imprima  dès  lli-66;  mais  nous  signale- 
rons dans  l'article  consacré  à  J.  Menteur 
ce  qui  concerne  ces  impressions  reculées. 

On  a  prétendu  que  l'impriraerie  avait  été 
établie  à  Metz  dès  1471,  mais  c'est  fort  dou- 
teux; deux  Carmes,  Jean  Collini  et.Gérani 
de  Villeneuve,  sont  également  signalés 
comme  ayant  imprimé  en  cette  ville  en  1U2; 
il  paralt*^  toutefois  qu'on  ne  connaît  rois 
avec  certitude  d'ouvrage  antérieur  è  1511 
lloy.  Teissier,  Essai  sur  les  commencements 
de  l'imprimerie  à  Metz,  1828,  in-8. 

En  1W7,  Jean  de  la  Tour  {de  Ttirrejel 
Jean  Morel  imprimèrent  à  Angers  le  JHam- 
pulus  curatorum.  Jean  Alexandre  vint  après 
eux  en  1478. 

En  H78,  Pierre  Le  Uouge  imprima  è  Cha- 
blis; il  se  transporta  ensuite  à  Paris. 

Ce  fut  aussi  en  1478  que  parut  à  Vienne, 
en  Dauphiné,  une  édition  du  singulier  ou- 
vrage de  Barthole  :  Spurcissimt  Sathmc 
litiqationis  infernalisque  nequicie  procura- 
tons  contra  genus  humanum.  l)*au  très  au- 
teurs ont  cru  cependant  que  ce  n'était  qu'en 
1481  que  cette  ville  avait  débuté  dans  les 
fastes  (le  la  typografihie,  lorsque  Pierre 
Schenck  y  imprima  le  traité  de  Nie.  de  Cle- 
niangis  :  De  lapsu  et  reparatione  justitief, 
{Voy.  Colomb  de  Batines,  Lettres  sur  Fori- 
gine  de  Vimprimerie  à  ?t>nnf, Valence,  1837, 
in-8;  Lettres  à  M,  Olivier  sur  rorigine  de 
Vimprimerie  en  Dauphiné,  Gap,  1835,  in-8; 
Matériaux  pour  servir  à  Vhistoire  de  Cim-' 
primerie  en  Dauphiné^  ibid.,  1837,  in-8.) 

Henri  Mayr  imprima  à  Toulouse  de  1480 
à  1498,  mais  ici  se  présente  une  difficulté 
qui  a  suscité  des  controverses  assez  vives. 
Le  nom  lalinde  Tolosa  peut  désigner  la  ville 
d'Espagne  qui  parte  encore  ce  nom  et  il  |«a- 
latt  bien  que  c'est  dans  cette  dernière  qu'a 
été  imprimé  en  14Gd  le  traité  de  Jason  de 
Mayno,  De  jure  emphiteulico  (ikï). 


(144)  M.  Desbnrreaiix-Bcrnard  a   écrit  un  mé-      loii&o  (voy,  aussi  le  BuHetin  du  bibliophile^  9*  série, 
uioirc  imprime  parmi  ceux  de  rAcadcinic  de  Tuu-      p.  lU3-17(j  [1818]) ,   où  il  a  censigiiê   tes  rétVlMit 
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1M9  parut  h  Poiliers,  in  œdibus  ca* 
'!>  ecclesîœ  B.  TlUarii,  le  Brcviarinm  hi- 
aie  exLanduipho  deColumna  excerptum^ 
ce  ne  fut  ou  en  1(^99  que  Jean  Bonver 
uiliaume  Èoucbet  y  travaillèrent  avec 
uité. 

en  se  distingua  par  une  édition  des 
re$  d'Horace  publiée,  en  H80,  par  Jac- 
DurandasetGillesQuijoue.Cest  un  in-b 
)  fis,  et  le  seul  volume  imprimé  à  Caen 
ant  le  xv'  siècle.  Le  Manuel  du  libraire 
apprend  que  la  bibliotbè(iue  Impériale 
3ssède  un  exemplaire  acheté  ik  guinées 
8*27  à  la  vente  Hibbert;  ajoutons  qu'il 
trouve  un  autre  chez  lord  Spenser. 
I  t^^  Henri  Guerbin  imprima  dans  le 
gdePromentouxle/>oc/rina/d«Soptence 
uy  de  Roy  (in-fol.  94  fis).  Cette  édi- 
ési  si  rare  que  le   Manuel  du  libraire 

mentionne  aucune  adjudication.  No- 
en  passant  que  Promenioux  n^est  plus 
jrd'tiui  (ju*un  hameau  près  de  Nyon, 
le  Guerbin  se  transporla  ensuite  à  Ge-^ 
oik  il  imprimait  en  ikSl, 
I  Bréviaire  latin  avait  été  publié  sans 

d'imprimeur  à  Troyes  en  14.83,  et  en 
,  Pimprimeur  Guillaume  Le  Rouge  s'é* 
l  dans  cette  ville.  {^Voy,  Corrard  de  Bre- 
Recherches  sur  Vétabîis$emenl  et  l'exer-' 

s  recherches  sur  la  question  conirovcrsée  des 
les  de  la  typographie  dans  ceue  ville,  et  si 
ns  ouvrages  imprimés  au  xv«  siècle  ei  por- 
)our  indication  de  lieu  d'imprimerie  Tholosae, 
a  on  Toulouse,  selon  quMls  sont  en  la  lin,  en 
lis  ou  en  esp.tgnul,  doivenl  èlre  aliribiiés  à  la 
de  du  Languedoc,  ou  bien  à  Tolosâ ,  capitale 
luipuscoa.  On  comprend  facilement  quelle  a 
opiidou  des  bibliophiles  toulousains.  Le  comte 
ic-Cartliy  qui  réuni l  dans  cetie  ville  sa  collée- 
lïélébre,  ie  marquis  de  Gasiellane  qjii  rédigea 
sai  de  Gaiah>gnc  chronologique  de  Timprime- 
ulousaine,  M.  De  Mége,  soutieiuient  Topinion 
I.  Desbarreaux -Bernard  s*efforce  dVlayer  par 
irgumeuls  nouveaux.  Des  bibliographes  éiran- 
au  midi  de  lu  France,  la  Serna-Saulander, 
•  Peignot  manifestent  au  contraire  un  avis  ca 
r  de  Tolosa. 

IIS  un  opuscule  communiqué  à  rAradémie  de 
iille  et  imprimé  en  1858,  un  bibliophile  de 
dernière  ville.  M,  Hubeaud,  combat  les  argu- 
i  de  M.  Dcsbarreaux-Bernard. 
nombre  des  volumes  anciens  signalés  comme 
niés  à  Toulouse,  nous  meiiiionnerotis  un  livre 
oit  :  HepeiUia  solemnU  rubrict  de  fide  ituiru» 
irunit  edila  ner  Andreain  Barbaliam,  Siculum, 
»se  MCCCG  LXXVi,  iii-4,  goUi.  108  (ts  sans 
e,  réclame  ni  signatures.  Le  nom  de  rimprimeur 
point  indiqué.  On  dit  quM  irexisie  (jifun  seul 
plaire  de  ce  volume  ;  il  est  conserve  dans  la 
»tliè(|ne  du  collège  de  Toulouse. 
i  Tonlonsains  revendi<|nenl  aussi  Jean  Paris 
ie  nom  s'écrit  aussi  Pari  ou  Pairis)  et  qui  a 

eomiiie  imprimeur  :  Roetius,  be  comolaiioue 
iophiœ^  Tholosse,  1181,  el  la  L*genda  aurea  (a 
0  de  Vorugine)  s.  d.  (vers  1475)  ;  plus  tard 

s'associa  avec  Etieune  Clibat  ou  cleblai,  et 
irenl  au  jour  la  Yiiion  delegtable  de  la  t'iloMO' 

fer  Alfonço  de  la  Torre^  Tholosa;,  1489,  et  la 
na  de  la  lynda   i/e/osina,   Thulosa,   1189, 

'^t  vraisemblable  que  ces  ouvrages  Turent  im- 

M  en  liiapagne,  el  non  en  France,  car  il  aurait 

pour  icb  écouler,  les  transporter  au  delà  dei 


ctce  de  l'imprimerie  à  Troyes^  1839,  in-8.) 

En  ik&k,  la  petite  ville  de  BréhaQ*Lou- 
déac,  prèsSaint-Brieux  servit  de  théâtre  aux 
travaux  de  Robin  Fouquet  et  de  Jeao 
Gros  (IW). 

Signalons  ensuite  Rennes ,  où  Pierre 
Bellensculée  et  Josses  travaillaient  en  ltô2« 
Salins,  1(^85,  et  Abbeville  oii  Jean  Dupré  et 
Pierre  Gérard  étaient  à  l'œuvre  en  1486;  ils 
mirent  au  jour  une  édition  de  la  Somme  m- 
raie  de  J.  Boutillier,  volume  fort  recherché 
aujourd'hui  ;  un  exemplaire  655  fr.  à  la  vente 
A.  Berlin. 

Un  Liber  de  pestilentia  parut  h  Besançon  en 
ltô7,  et  dans  la  même  année  Guillaume  le 
Tallens  mit  sous  presse  à  Rouen  les  Croni^ 
que  de  Normandie, 

Matthieu  Vivian  publia  à  Orléans  en  U90 
le  Mnnipulus  curatorum.  Pierre  Asselin  est 
cité  en  1500  comme  ie  second  typographe 
qui  ait  travaillé  en  cette  ville. 

En  U91,  Dijon  vit  paraître  les  Privilégia 
ordinis  Cislerciensis^  publiés  parPierre  Mei" 
linger,  et  dans  la  même  année  un  typogra- 
phe inconnu  mit  au  jour  à  Angouléme  (es 
Auctores  Octo  :  Cato^  Taeitut^  etc.  Un  au- 
tre imprimeur  anonyme  exécuta  k  D6le 
en  1492  le  traité  de  Heberling  euper  epide^ 
miœ  morbo.{Yoy.  la  Dissertation  de  Laire,  sur 

Pyrénées,  chose  difficile  à  une  époque  où  les  com- 
munications étiiieni  très-peu  faciles,  des  guerres 
fréquentes  s'opposanl  d*a illeurs  aux  relations  in- 
ternat ionales. 

(Ii5)  Voici  Tindicaiion  des  volumes  eiéculéspar 
ces  imprimeurs  ai  qui  se  sont  élevés  au  rang  des 
livres  les  plus  précieux  :  Bréviaire  dei  Nobles^  le 
Treipatsemenl  Notre  Dame  el  deux  autres  opuscules 
décrits  au  Manuel  du  libraire^  lom.  IV,  p.  308.  Ces 
divers  ouvrages  en  vers  Curent  accompagnés  d^ui» 
aulre  en  prose  : 

La  Patience  de  Gritélidies,  i48A,  in-4.  Opuscule 
de  i9  feuillets  dont  nous  ne  connaissons,  pas  d*ad- 
judication  ;  la  même  année  paritt  le  Mirouer  dé 
rame  pécheresie,  in-4.,  11:2  pages. 

En  1485,  ces  imprimeurs  exécutèrent  un  livre 
plus  considérable  :  Le  livre  nommé  la  Vie  deJetucrittf 
152  fts.  La  bibliothèque  Impériale  possède  un 
exeiiiplaire  de  ce  volume  rarissime;  le  titre  uau.- 
que. 

Après  1485  on  ne  trouve  plus  de  résultats  de- 
rassocialion  de  ces  deux  typographes.  Mais  plus 
lard  iean  Cros  se  transporta  à  Lantenac  et  il  y 
iiiipriina  un  bien  mince  volume,  le  seul  que  fou 
connaisse  de  lui  : 

Doctrinal  dei  nouvelles  mariées,  1491,  iu-i.  Opus- 
cule de  12  pages,  y  compris  le  litre.  Ou  n*en  con- 
naît qu'un  seul  exemplaire,  et  illourniLun  exemple 
notable  de  la  hausse  qui  a  eu  lieu  dans  le  prix  de. 
certains  ouvrages  anciens.  A  la  vente  La  Valliére 
en  1784,  ce  Doctrinal  réuni  à  13  autres  pièces  fut 
adjuge  à  15  francs;  en  1855,  joint  à  trois  autres- 
pièces,  il  a  été   porté  jusqu'à  1400  fr.  à  la  vente-. 
De  Bure,  n«  6U7. 

M.  Villenave  a  avancé ,  dans  la  Biographie  mit- 
verselle  (art.  Chaffauli)  qu'il  existait  un  Bréviaire 
iinprijné  à  Vannes  en  1480,  mais  ce  volume  n'a  élé 
ni  vu  ni  décrit  par  aucun  bibliographe,  et  il  est 
liès-perinis  de  voir  dans  cette  asseriioii  une  de  ces 
erreurs  fré<|uenies  chez  les  écrivains  qui  parlent 
des  vieux  livres  sans  en  avoir  fait  une  étude  spé- 
ciale et  sans  s'astreindre  à  fournir  les  preuves  de 
tout  ce  qu  ils  disent. 


«W  IMP  DICTIONNAIRE 

r origine  ei  les  progrès  de  Cimprimerie  en 
franche-Comté  pendant  le  xv*  iîicle  . 
l/Alé,  1785,  in-8.) 

£n  1493,  un  Ij'pographe  bfllois»  Uichel 
Wensler,  impriioa  à  Chignjr  le  Minaie  Clu- 
niacense.  Etienne  Larcher  imprima  à  Nan- 
tes la  même  année»  Joan  Berton  il  Limoges 
tn  1495,  Guillaume  Tavernier  h  Provins  ol 
Matlhieu  Layeron  à  Tours,  Tun  et  Tautre 
en  li96. 

Grenoble  a  donné  lieaà  des  contestations  : 
Ilain,  Haittaire,  Panzer,  LaSorua-Santander 
ctautres  bibliographes  ne  mentionnent  point 
cette  Tille  comme  ajrant  été  |>ourvue  d'une 
imprimerie  avant  Tan  1500,  mais  M.  Colomb 
(le  Batines,  qui  a  inséré  dans  le  Bulletin  du 
libliophile  (1838,  p.  400  et  592)  des  recher- 
ches à  cet  égard,  indique  trois  ouvrages  exé- 
cutés dans  cette  ville  pendant  les  dix  der- 
nières années  du  xv'  siècle  :  Decinones  Gui- 
doniê  Pape  ^  per  Stephanum  Foreti^  1490, 
in-fol.;  Statuia  iynodalia  nova,  per  Jolwn" 
nem  Belot^  1495;  Missale  ad  u»um  Gratiano^ 
politanum^  per  Johannem  Belot^  1497. 

picolas  Lepe  introduisit  Timprimerie  è 
Avignon  en  1497,  et  en  1499  Jean  Calvez 
exécuta  ft  Trcguier  un  Dictionnaire  rédigé 
pur  Auffret  Quoatqueveran  et  intitulé  :  Ca- 
tholieon  breton^  françaie  et  latin,  Cesi  un 
in-folio  d*une  rareté  extrême;  nous  en 
avons  déjà  parlé  (col.  643);  le  Manuel  du 
libraire  n  en  signale  aucune  vente  ;  Dibdin 
en  a  donné  une  description  étendue  dans 
kl  Bibtiotheca  Spenseriana^  t.  lii,  n'  552. 

En  1500,  Jean  Uosenibach  im))rima  un 
Bréviaire  h  Perpignan,  et  la  même  année 
Jean  do  Liège    travaillait  h  Valenciennes. 

Passons  maintenant  au  xvr  siècle,  et  pour 
plus  du  clarté  indiquons  d*al)ord  les  an- 
nées. 


ilMKS,  Nicolas  (tu  Port,  lleuret  delà  Vierge^  im- 
primée» p.ir  P.  Jacobi.* 

1507.  Saint' IHé,  Un  typographe  allemand  qnl 
rhniiKQ  en  Uylaeomylut  son  nom  de  \Vald$eetHûHer^ 
y  puliliN  nnu  GeogruphUv    liitroduciio. 

ISO.*».  Tout.  Pierre Jacohi  y  travailla.  (Voy.  Bcan- 
pré,  Richert^hes  $ur  ta  coiiîmencemenls  fi  tet  pro' 
firèê  àé  rimprimerie  dam  le  duché  de  Lorraine  et 
dam  In  fiiles  de  Tout  et  Verdun^  Nancy,  1841  ; 
iSotice  bibtiographique  tur  tet  livres  de  liturgie  des 
dlêcè»e$  de  Tout  et  deVerdun,  imprimét  au  xv«  sr'é- 
ele  et  dans  la  première  moitié  duxM^^  Nancy,  1S43.) 

1508.  Vateiice. 

1517.  Arrat.  Jean  et  Antoine  P...  y  impriment 
roUe  année  un  Hisse/,  dont  il  existe  uu  eiemplaire 
sur  vt4in. 

1518.  Cambray.  Oonaventnre  Brassa  ri  fait  paraî- 
tre le  Journal  du  Voyage  de  Jacques  Le  Saige. —  On 
signale  aussi  des  Hudimenta  grummatices^  imprimés 
«tans  cette  ville  en  1518. 

1523.  Beaux,  Jat  ques  Favre  y  Tait  paraître  une 
édition  lailne  des  Evangiles. 

1529.  Alby,  Pierre  Kossignol  met  au  Jour  la 
Lêoemte  de  madame  saitète  Fébronie. 

1530.  Baxat.  Claude  Garnier  y  imprime  une  Vie 
de  taiut  Jean  Baptiëte. 

Quelques  années  auparavant,  Gaspard  Philippe, 
qui  eut  pour  successeur  Jean  Gnyari,  avait  fait  pa- 
lalire  ^  Bordeaux  un  gros  volume  iu-folio  :  Summa 
diversarum  quœslionum  medicinalium  })er  Gabrietem 
de  Taregua, 

il  est  vraisciublablc,  connu*  PolMcrve  tort  bien 
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Tauteur  du  Manuel  du  Libraire t  ffot  rtwprkww 
dut  commencer  à  Bordeaux  par  oes  praAicUf 
moins  consiilérables,  mais  elles  ne  tout  pas  «nsr 
foniiues.  {Voy.  au  sujet  do  livre  de  Tarent  ne 
Notice  de  M.  Jules  Delptt  dans  les  Aciet  de  vAteài' 
mte  de  Bordeaux^  1848.) 

Un  piNi  plus  lard,  parut  un  mince  voliMne  de  fM 
d%in  p«)éie  asseï  pai  coanu,  ICustorg  de  B«^ilici; 
cf'l  in -4  de  24  feuillels  iniitulé  :  Le$  Çêgta  ia 
Sotiiciteurs,  est  devenu  d*ane  rareié  exlrèiae;  m 
eirnipl.  a  éié  porté  à  250  fr.  sur  ud  ée%  caialQ|Mi 
du  libntire  Tt*chener. 

1Ô3I.  Aietiçon,  Simon  Dubois. 

1535.  Ln  Charité.  Un  tvpograpjie  festé  aBoBjK 

1536.  Annecy,  Gabriel  Poniar. 

1537.  Orange. 
1540.  Bourges.  On  cite  les  Coulâmes  ginéntn 

dés  pays  et  duché  de  Berry,  comine  iiiiprimées  n 
celte  ville  par  Biinbéleniy  Seriltaiili,  niais  il  panK 
que  cet  ouvrage  a  été  exécuté  à  Paris. 

1542.  iVtmes. 

1547.  Agen.  Le  premier  livre  imprimé  en  cflUi 
ville  esi  en  lan^e  italienne.  Cesi  on  in4  4e 
205  feuillets  composé  par  Malthtt'u  Baudello  fll 
exécuté  par  Amoine  Keboglio,  Canii  X/,  eompeeà 
délie  lodi  delta  S.  Lucretia  Gonzagm.  Le  Ifavad 
du  libraire  en  signale  diverses  ajljadications  Jas- 
qu*H  5t0  et  3C0  fr.  Eu  voici  deux  autres  :  7  L  SL 
10  sh.,  vente  llanrutt;  176  fr.  Libri. 

1545.  Avranches 

1546.  Le  Mans,  Denis  Gaigeol  imprime  an  Missâk 
Cenomanense, 

1550.  Chartres.  Les  ConstituHasset  gymodaiesém 
cesis  Carnotensist  sont  le  premier  livre  avec  d4ie. 
publié  dans  cette  ville.  Un  opuscule  en  vers  sasi 
date,  la  Complainte  du  trop  taré  mariée  remoaieà 
une  date  bien  plus  ancienne. 

1552.  Pau.  Jean  de  Viiieles. 

1555.  S.iint-Malo.  La  Vtia  satteti  MÊaelulii,  #■• 
Clore  Bilio^  ejnscopo  Aleteusi^  y  parait  sans  Bon 
d*imprimeiir. 

1556.  Beanjeu.  I.  et  Pb.  Grille  y  metleal  la 
jour  le  Blanon  des  Dnnies^  pur  Guilt;iîiuie  Paraéio. 

1560.  La  Itochelle.  B.  Breton. 

1560.  Verdun.  N.  Baquenas  y  fait  paraître  m 
Breviarium. 

1561.  Mulhouse.  6'est  en  cette  année  que  vil  le 
jour  le  traité  d^ËlentUerus,  De  arbore  scienties  bem 
et  mati, 

1563.  Douay,  J»*an  Boscard  8*étab!1t  ca  celle 
vHle  en  1563,  et  il  y  inivaidejusqu^n  1568.  (Fof. 
Duthilleuil,  Bibliographie  douaisienne^  1842,  ia-S.) 

1563.  Sens.  Gilles  Richebois. 
156U.  Bergerac  et  B/ots. 

1574.  Aix.  Pierre  Rest  y  vient  d*Avignon  à  la 
demande  des  magistrats.  (Vog.^  llenricv,  Konn 
sur  Corigine  de  l'impriuurie  en  Provence.  Ais«  \tt1&^ 
in-8.) 

1575.  Reims.  Eacquenois,  imprimeur  du  carJi* 
nal  de  Lorraine,  y  publie  les  Coammes  du  bailUi^ 
de  Vermandois.  Ru  1580,  des  catholiques  angUii*, 
réfugiés  dans  celle  ville,  y  fout  laellre  sous  Pf<*^ 
une  traduction  en  leur  tangue  du  Nouveau  icsu- 
ment. 

1580.  Bar.  La  Coutume  de  ce  bailliage  y  parak 
celle  année. 

1583.  Orthès.  Louis  liahier. 

1583.  Pont-à  Mousson.  Martin  Marchait. 

1586.  Cahors,  Discours  des  ckoêe*  mémorekim 
advenues  à  Caliors  en  1428. 

1586.  Moniauban  et  Monlélimart. 

1588.  Embrun^  Epernay^  MoMbeUiard,  Touram, 

158!l.  Langres. 

1590.  ChàlonSf  Nevers. 

l.M)3.  Chélons  sur-Marne. 

1504.  Piiort.  Ou  signale  sous  cotie  dule  une  k* 
bU  en  Irançaib.  \ 


i 


IMP 


DE  RIBLIOLOGIE. 


IMP 


890 


5.  M^ruilli.  La  lypngrai|iliie  ilélMile  «lani 
granda  YiUe  par  les  Obrtt$  e  rim/ii,  iIa  Loys 
uliero,  imprimées  par  Pierre  MMsi-aroiK  Ce 
le  de  poésies  paloiscs  est  Irés-rare;  les  bi- 
liks  le  reclierclient  avec  eiiipressemeiii  ;  un 
ilaire,  payé  145  fr.  à  la  vente  Modier,  b^e.sl 
du  430  fr.  k  celle  de  M.  Giraiid  ;  un  an  ire 
>lairea  oUenii  I2i  fr.  k  la  vente  Libri  en  18  i7  ; 
»R8  qae  lu  catalogue  de  ceiie  dernière  vente 
*ine  une  description  détaillée  de  ce  vulnnie, 
il  faut  être  prévenu  qu'elle  se  trouve  à  fer- 
page  ILI. 

6.  Saint* Paul'Troiê-Ckàiêuux  {Auguslobona 
mum).  J.  Odot  y  imprime. 

7.  CÂaBi/iofi/,  6atii(ec« 
U.  Vire^  Saint' Omer, 

certain  nombre  d*ouvrages  ont  été  coiv 
s  k  rbistoire  des  origines  de  la  typo- 
lie  dans  diverses  villes.;  nous  en  oien- 
lerons  quelques-uns. 
lot  sur  rhistoire  de  rimprimerie  dans  h 
"tentent  de  (Tonne  et  spécialement  à 
rre^  par  H.  Kivière,  avocat,  Auxerre, 
in-8.  Ce  travail  a  été  Pobjet  d*un 
»te-rendu  favorable  dans  le  Balletin,  du 
}phiie^  IV  série,  p.  621.  Le  catalogue 
^graphique  des  ouvrages  imprimés  2i 
irre  est  précédé  de  recherches  qui  rem* 
înt  196  pages ,  au  sujet  de  Thistoire  de 
rimerie  dans  la  partie  de  la  France  qui 
fose  aujourd'hui  le  département  de 
me.  Le  premier  livre  iiuprimé  à  Auxerre 
n  Bréviaire  exécuté  en  1S80  par  Juan 
le.  Peu  de  tem|»s  après  Pierre  Valrand 
ilitdans  cette  ville;  il  publia  en  158i 
'hnrtes ,  immunités  et  privilèges  d'A»^ 
r.  Parmi  les  livres  sortis  de  ses  presses, 
t  recherche  suère  aujourd'hui  que  le 
mrs  en  façon  de  sermon  faiet  par  maistre 
Pinara.  Les  irpprimeurs  qui  vinrent 
tard  n'ont  pas  laissé  de  traces  bien  sail- 
s  de  leur  passage;  toutefois  il  faut  ci- 
jilles  Bouqtiet  qui  imprima  de  1656  A 
quatre  ouvrages  d'un  missionnaire  (le 
.aymond  Breton)  relatifs  à  la  langue 
be,  livres  devenus  très-rares  et  qui  se 
nt  fort  cher. 

I  grand  nombre  de  livres  jansénistes  fu- 
itnprimés  clandestinement  è  Auxerre 
720  à  17^0,  l'évèque  de  cette  ville,  M.  de 
us,  favorisant  ces  opinions. 

catalogue  qu  a  dressé  M.  Ribière  des 

s  et  brochures  imprimés  h  Auxerre  de 

h  1857  oe  renferme  pas  moins  de  VSkO 

les.  On  c-otuprend  quelle  patience  il  a 

pour  dresser  un  pareil  inventaire. 

nouveau  Spon^  ou  Manuel  du  bibliophile 

l'archéologue  /yoHnat<(Lyon,  1856,  in-8, 

et  372  pages  ).  Un  célèbre  antiquaire 

nais,  Jacques  Spon,  avait  voulu  recueil- 

u  xvn*  siècle  tout  ce  qui  restait  de  sa 

natale;  un  autre  savant  lyonnais,  M. de 

tfalcon,  s'est  proposé  le  même  but  dans 

ravail  quia  été  imprimé  avec  luxe,  mai» 

ibiiographie  (  le   seul  objet  dont   nou5 

is  i  nous  occuper  ici)  que  Spon  avait 

ée  sous  silence,  forme  la  partie  la  plus 

idérable  du  nouveau  volume.  C'est  qu'eu 

pour  connaître  l'histoire  littéraire  d'ui»e 

•  d*une  nation,  pour  suivre  pas  à  |»as  le 


mouvement  intellectuel,  les  éYolotlons  de 
Tesprit  public,  la  bibliographie  est  une 
source  précieuse,  unique,  pour  ainsi  dire, 
et  encore  presque  complètement  inexplorée. 
«  Les  livres  et  les  monuments  antiques  ont 
pour  but  commun  de  faire  connaître  une 
époque  et  une  cité,  >  dit  M.  de  Montfaloon; 
delà  le  soin  minutieux  qu'il  a  mis  à  retracer 
le  tableau  de  la  pros|>érité  de  l'impriroerin 
à  Lyon;  il  Honne  le  nom  des  imprimeurs  et 
des  libraires,  il  fait  connaître  leurs  marques 
typographiques,  leurs  devises;  il  dresse  ut) 
catalogue  des  éditions  lyonnaises  rares  ou 
curieuses,  en  joignant  aux  titres  qu'il  enre- 
gistre des  notions  substantielles. 

Le  XVI*  siècle  fut  en  effet  pour  Lyon  è  l'é- 
poque iïes  Gryphe,  des  Dolet,  des  Jean  de 
Tournes,  des  lleville,  une  ère  de  splendetir 
typographioue;  une  multitude  d  ouvriers 
étaient  em[)loyés  à  l'exercice  de  cet  art,  et 
leur  condition  (!'tailsansdouteprospère,car  on 
voit  figurer  h  l'entrée  solennelle  d'Henri  11, 
en  1548,  quatre  cent  treize  imprimeurs, 
marchant  en  corps  de  métier,  bannière  en 
tôte  et  vêtus  de  belles  robes  de  soie  et  de 
pourpoints  aux  manches  tailladées  de  satio. 

Nous  avons  déjh  parlé  de  Jean  Huez  qui 
imprima  i  Lyon  au  xy*  siècle  ;  nous  signa- 
lerons quelques  autres  typographes  ayant 
exercé  dans  cette  ville  ot  dont  les  produc- 
tions sont  fort  recherchées  : 

Barthélémy  Buyer  travailla  jusqu'en  ihSO. 
On  a  discuté  sur  la  question  de  savoir  s'il 
était  imprimeur  ou  simplement  éditeur. 
O'oy.  le  Manuel  du  libraire^  t.  111,  p  kOk.) 
Les  principaux  ouvrages  sortis  de  ses  pres- 
ses sont  : 

Légende  dorée^  U76,  in-folio.  (Cest  la  prcinièn! 
édition  française  de  cet  ouvrage  célèbre.  ïLWe  est 
irés-rare  et  nous  ne  croyons  pas  que  d^^pnis  la  venio 
Ftllieoil  en  1784,  elle  se  soit  monirée  en  vente  pu- 
blique. Elle  est  décrite  dans  la  Bibiotheca  Sf/eaie- 
riana^U  IV.  p.  5i3.) 

Roderici  Zamoreusis  Spéculum ^  U  Miroir  dé  la  via 
humaine^  traduit  par  fièie  Julien  ilaclio,  1477,  iii-IoL 
Volume  très-rare,  dont  nous  ne  roiniaissous  lias 
d'adjudicaiion  depuis  la  venie  La  Vallièie  en  1784. 
On  trouve  dans  les  Mélanges  d^une  grande  biblio-' 
thèque^  toin.  lY,  une  analyse  de  coite  production. 

La  Légende  des  nouveaux  Saints  par  le  frère  Ju- 
lien, 1477. 

Le  lAvre  de  Baudogn^  conte  de  Flandres,  ifi«ful. 
(E  liiion  très-rare  qui  niani|ua  diins  las  coltcctioiia 
les  plus  riches  en  romans  <le  cbevalerie.  Un 
ext^inpl.  a  été  payé  700  fr.  vente  Giraud.  Cette  rom« 
position  est  analysée  dans  les  Mélanges  extraits 
d'une  grande  bibliothèque,  toni.V,  p.  iUi-l!2G,  et  dans 
la  Hihlioihèqne  des  liomuns,  février  178t,  p.  8i.) 

Le  Lhre  appelé  Mandeville,  li80,in-fol.(t:*est  uoe 
relation  de  voyage,  en  Asie.  Ceite  édition  rahssiiue 
se  payerait  san»  doute  très-cher  si  elle  passait  dans 
quelque  vente.  ) 

Guidon  delà  pratique  en  cjfrurgie^  par  A.  <l6  Gbau-* 
liac,  1478,  in  fol.  (Volume  tiôs-rare  dont  M«Coste, 
bihliophiU:  lyonnais  des  plus  z*ilcs,  possédait  uh  bet 
exemplaire  qui,  k  sa  vente,  h\si  élevé  à  la  somuia 
de  500  fr.) 

Observons  que  ce  qui  concerne  Buycr 
et  les  autres  vieux  typographes  de  Lyon,  esC 
traité  avec  détail  et*j)arfaite  connaissance  de 
cause  dans  l'oavrat^o  de  M.  Péricaud  :  Biblio' 


891 


IMP 


graphie  Lyonnaise  du  xv*  siècle^  Lj'on,  18^0» 
in-8. 

François  Juste  imprima  vers  J530  des  ou- 
vrages en  fran<;aisqui  sont  aujour«rhui  re- 
cherchés avec  un  emprei^semenl  d*autant 
plus  vif  qu'il  est  presaue  impossible  de  les 
rencontrer.  Nous  signalerons  parmi  ces  pré- 
cieux volumes  : 


OEuvre$  Guillaume  Coquillart,  i535,  p'^lil  îii-8. 
(Eililinn  iloiii  nous  ne  connaissons  pas  d*:uijntlîcA- 
tion.  Le  lilre  porie  deux  mois  grecs  :  CoquiUnrt 
'AFABH  XrXH.  La  môme  pariicularité  seremonlre 
sur  le  Gnrgiiniua  imprimé  egalcuienl  en  1535,  in-lG 
allongé.  Celle  ilernière  édition  est  «l'une  rareté  ex- 
trême et  d*un  irés-haui  prix.  On  peut  consulter  ce 
qu'en  dit  M.  J.  (lli.  nnin*>i  dans  fieajtecherches  sur 
lei  édiliotn  originales  de  Rabelais^  p.  70.) 

Lei  faniattiques  bataillfs  det  grands  roys  Rodi^ 
iardus  et  Croacnt,  iraitsluté^s  ilc  lalin  (d*E.  Cal:'ii' 
lius),  1«i54,  petit  in-8.  (iNous  ne  croyons  pas  que  de- 
nuit  la  venie  La  Va  hère,  ou  ail  vu  passer  ce  vo- 
lume aux  enchères  dt^  Paris.) 

La  desplorable  fin  de  Fiameie,  eteganle  invention  de 
Jehan  de  Flores,  traduicte  en  langue  françoise  (par 
Maurice  Sccve)  1 555, pel>t  in-8. (Volume  recherché; 
de  beaux  exemplaires  70  fr.  I.ibri,  80  fr.  Cosle.  ) 

Le  premier  livre  de  la  Métamorphose  d'Ovide^  Ira- 
dnilpar  Clément  Marol,  155i,  iii-IG. 

Le  Parangon  de  nouvelles  honnestes  et  délectables^ 
1553,  iii-16.  (Formai  allongé,  avec  des  gravures  en 
bois  très-mal  failes). 

Parmi  les  imprimeurs  lyonnais  de  la  pre- 
mière moitié  du  xvi*  siècle,  il  est  juste  d*en 
signaler  un  dont  le  nom  est  longtemps  resté 
célèbre,  J.  B.irbou.  Dès  1536,  on  lit  dans 
plusieurs  volumes  laiins  imprimés  à  L.yon 
le  nom  de  JohannesBarbou^alias  le  Normand. 
Kn  1539  Jean  Ikirl)uu  imprima  pour  François 
Juste  les  OEuvres  de  Marot,  petit  in-8.  Ce 
volume  très-recherché  des  bihliophiles  a 
grandement  augmenté  de  valeur  depuis 
quelques  années.  Il  se  payait  kO  à  60  fr.  ily 
a  vingt-cinq  ans,  il  s*est  adjugé  à  2l5  et  â3â 
fr.  aux  ventes  de  deux  amateurs  lyonnais, 
MM.  Cailhava  et  Coste. 

Olivier  Arnoullei  se  fit  remarquera  Lyon 
par  Tactivité  avec  laquelle  il  imprima  des 
romans  de  chevalerie  et  quelques  poètes  do 
répoque.  Les  volumes  qui  portent  son  nom 
sont  recherchés  et  no  se  rencontrent  p^is 
aisément,  surtout  en  bonne  condition.  Nous 
nous  contenterons  de  signaler  :  VHisloire 
d* Alexandre  le  Grandi ^  —  I  Arbre  des  batailles^ 
—  Baudouyn^  —  Beuves  de  Ilanlonne^  —  la 
Vie  et  les  gestes  de  Baynrd,  —  (a  Vie  de  Du- 
yuesclin, — Eurialr^  pariliinens  Sylvius, — Ga- 
lien  restauré,  — Girard  de  Bfntssillon, — 
Guérin  Meschin,  —  Guillaume  de  Palerne,  — 
Ilélaine^ —  Mauyisd'Aigremont,  —  Valentin 
et  Orson^  —  Les  sept  sayes  de  Rome;  et  nous 
n*oublierons  pas  le  Blason  des  couleurs,  le 
Catholicon  des  maladvisés,  par  L.  Desmou- 
lins, le  Parement  des  dames^  par  Ln  Marche, 
la  Danse  des  aveugles  par  P.  Michault. 

Tous  ces  ouvrages  brillent  couverts  do 
maroquin  et  de  dorure  dans  les  cabinets  des 
bibliophiles  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  de 
les  rencontrer. 

Les  frères  De  Tournes  ont  également  con- 
servé  uu  grand  renom  en  bibliographie , 
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parce  qu*i1s  ont  imprîraié  d*ancîen«  hrrei 
de  poésie  et  d'histoire  d'une  esécution  fort 
soignée  et  d*un  grand  intérdi  pour  les  aiu- 
tcurs.  Nous  signalerons  comme  étant  sortis 
de  leurs  presses  : 

Les  rymes  de  dame  Perueite  de  ilnillet^  LfM, 
4545,111-8.  Volume  très-rare,  un  ex einplaire ànrW 
sVsl  payé  le  prix  excessif  tie  1005  fr.  vente :âîaé- 
Mariiu.  — (Ou  peut  consuller  sur  «^ite  femme  at- 
leur  cpii  éiaii  ilonée  d'un  lalenl  fori  remanfiiaMe, 
la  Biographie  universelle ,  au  siipplémenl ,  la  Bi- 
blioihèiiue  poétique  <te  Viollel  le  Duc,  t.  I,  p.  179.) 

Evvres  de  Lovize  Labé  (Xo^iS)^  peiit  in-8.  (Pre- 
mière édiiion  excessivemeni  rare;  nous  R*ei 
connaissons  dans  une  bililioihèipie  particaliôt 
d^aulrts  exemplaire  cpie  celui  qui  ligure  au  calalo- 


ffue  de  la  très-précieuse  collecliriii  lyonnaise  de 
Si.  Cosle,  achetée  par  la  ville  de  Lyon.  L^^it'm 
de  1556,  pciii  in-8,  est  plus  facile  à  trouver,  et  la 
blibliophiles  qui  ne  peuvent  ae  procurer  la  pre- 
mière, paveni  celle-ci  lort  cher;  de  l»eaux  cxoi- 
plaires  230  fr.  Cailhava;  5il  fr.  Nodier;  SIS  fr. 
Âimé-Manin;  139  fr.  Giraud. —  H  exisie  soash 
date  de  1556 une  contreraçon  de  l'édilion  <le  1553fii 
porie  le  nom  de  Jean  de  Tournes,  mais  qui  n^esi  pu 
son  le   de  ses  presses. 

Marguerites  de  Im  Marguerite  des  princesses^  1547, 
2  tomes,  in  8.  (On  rechercbe  beaucoup  celle  édilîoi 
des  poésies  de  Marguerite  de  Valois,  et  le  prix  n 
toujours  en  augmeniani  ;  de  beaux  exemplaire«i*ai- 
jugeaient  jadis  do  60  à  100  fr.,  on  en  a  payé  d*ai» 
1res  205  fr.  vente  Cailliava;  221  fr.  Nodier  ;  23^  Ir. 
Soleinne  ;  240  fr.  A.  Berlin,  et  jusqu'à  j629  fr.  ricl« 
reliure  en  1847). 

Recueil  des  Œuvres  de  Bonaventure  des  Perierst 
I5i4,  in-8.  Peiii  volume  Tort  reciiercbé;  100  fr. 
venie  Berlin  ;  122  fr.  Nodier,  exenipUire  reveudi 
119  Tr.  Bjudelocque. 

Propos  rustiques  de  Léon  Ladolfi  (  par  Noâ  di 
Fail)  1547.  (Livre  leileuient  rare  que  leMauuelit 
tibruire  en  a  le  premier  signalé  Texistence.) 

Chroniques  de  Froissari^  1559-61  »  4  ton.  ci 
2  V(»|.  (Belle  é  liiion  devenue  assez  rare). 

Nous  citerons  maintenant  : 

Leh  origines  de  lUmprimerie  à  Marseille  ,  ptf 
M.  Bory,  livre  dont  le  bulletin  du  biblisfUit 
(185'J,  p.  270)  a  donné  une  analyse. 

Ce  sujet  a  d'ailleurs  un  caractère  presque 
dramatique  qu*il  no  présente  |)as  dans  d*aa- 
tres  cités.  A  la  Qn  du  xvi*  siècle,  MarseillA 
se  trouva  un  instant  au  pouvoir  d*un  homoK 
hardi,  Charles  de  Casaulx,  qui  voulut  N- 
franchir  de  la  domination  française.  Il  senlit 
le  besoin  d*avoir  une  imprimerie  à  ses  or- 
dres, et  il  traita  avec  un  Avignonais,  Pierre 
Mascaron.  Une  convention  fut  signée  leSno- 
vembre  15%,  et  le  typographe  se  hâta  de 
mettre  ses  presses  en  activité.  Peu  de  temps 
après  on  vit  en  effet  paraître  les  Obros  ff 
rimos  provençales  de  Loys  Betlaudiero, 
premier  livre  imprimé  à  Marseille  et  daté 
de  1595.  Casaulx  périt  presque  aussitôt  a^ 
sassiné,  et  Tune  des  conséquences  de  si 
chute  fut  la  ruine  de  Timprimerie  à  Marseille. 
Quelques  opuscules,  quelques  pampbleil 
furent  encore  publiés;  mais  pendant  pris 
d'un  demi-siècle  tout  vestige  de  typographie 
s^etlace  et  disparaît. 

En  16^0  rimprimeur  Claude  Garcin  traite 
avec  la  ville  et  livre  au  public  plusieurs 
opuscules  datés  de  16^1.  En  1('»62  parut  la 
première  édition  de  V Histoire  de  Mar^eilli 
I)ar  Rufli. 
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de  M.  Bory  avait  d*abord  paru 
e  de  Marseille;  l'importance  du 
lit  désirer  un  tirage  a  pari,  Tau- 
lôca^saire  de  réunir  à  son  tra- 
Qiineux  appendice  où  sous  la 
iples  notes  abondent  les  rensei- 
n  peut  regretter  que  ce  volume 
!  qu  à  cent  exemplaires,  ce  aui 
;ément  des  mains  de  bien  des 
1  seraient  heureux  de  le  pos- 

aique  sur  le»  commencemenlt  de  la 
feiz  (par  Tessier)  Melz,  i8i8.  iii-K. 

constate  que  le  premier  volume 
etzfut  exécuté  en  U82  |)ar  le 
Uni  de  l'ordre  des  Carmes  et  par 
lleneuve.  C*est  le  |)remier  livre 
I  de  Jésus-Christ  ^  en  un  fort 
ins  chiffres,  récianios  ni  signa- 
â  :  Admoniciones  ad  spiriiualem 

jt-étre  aller  ensuite  jusqu'en 
I  trouve  une  Pronostication 
*  ian  mil  V  cent  et  XI  calculé 
de  la  noble  cité  de  Metz.  Ctsi 
'aluianach  de  8  fis  sans  nom 

ispard  Rochfeder,  qui  avait  im- 
imberg,  publia  à Melz  \aMedulla 
virensium^  in-&,  et  en  1516,  un 
lis,  le  Chevalier  aux  darnes^  vo- 
;herché  des  bibliophiles, 
imprimeurs  de  Metz  depuis  le 
squà  nos  jours  sont  de  la  part 
r,  robjetd*ampies  détails  qui  ne 
uver  place  ici.  Il  s'occupe  aussi 
hcs  établis  dans  quelques  au- 
la  Lorraine  ;iLsignale  à  Toul 
»i  qui  y  imprima  en  1505  le 
eregrinus  :  De  artificiali  per* 

neur  résida  à  Saint-Nicolas,  et 
nit  au  jour  un  poôme  de  Pierre 
elri   de   Blarrorivo   Nanceidos 

I. 

\r\e  el  de  la  Librairie  à  Rouen  dans 
n*     hièclei^    par     Al.    Ed.   Frère, 

graphique  fut  introduit    dans 

la  Normandie  parMdrtin  Mo- 

élibération  de  la  municipalité, 

492,  qualitie  d'iiomme  loyal  et 

pour  divers  libraires,  et  il  exé- 
ent  pour  Jean  Richard  en  1499 
Missel  à  Tusage  do  l'église  de 
ne  connaît  point  d'ouvrages 
presses  avant  le  Coustumier  du 
lé  de  Normandie  qui  est  de  Tau 
les  livres  qu'il  a  exécutés  sont 
caractères  gothiques  à  Texcejj- 
uscule  en  caractères  romains, 
;  M.  Frère  a  dressé  le  catalogue 

•L.  HolTiiiMiin  <rifa III bourg  a  piilillé 
riii  bibliophile  belge  (loin.  IX,  185i) 
rages  concernant  riiisioire  de  Tini- 
tatie.  Celle  éiiuniéraiioii  mentionne 
Ifcra. 


de  M  ouvrages  exécutés  par  Horint  et  il 
reconnaît  que  plusieurs  ont  dû  lui  échapper 
sans  laisser  de  traces.  Tous  ces  livres,  à 
l'exception  de  deux  ou  trois,  se  rapportent 
à  la  théologie.  On  ynistingue  le  Breviarium 
ad  usum  Rothomagensem,  celui  ad  usum  Sa* 
rum}  le  Manipulas  euratorum;  les  Sermones 
fratrisNicolai  Denyse^  \e  Spéculum  Minorum^ 
l'Ordinaire  du  Creslien^  etc. 

M.  Frère  donne  oueiques  détails  sur 
d'autres  imprimeurs  lyonnais  de  la  fin  du 
XV*  siècle,  Guillaume  le  Talleur,  Noël  de 
Harry,  Jean  le  Bourgeois,  Jacques  le  Fores- 
tier, François  Regnault.  Presque  tous  les 
volumes  exécutés  pour  ces  libraires  se 
rapportent  i  la  religion. 

S  III.  —  Iialie. 

La  dispersion  des  compagnons  de  Guten- 
berg  fit  bientôt  passer  au  deift  des  Alpes 
Tari  naissant  de  la  typographie  (U7). Conrad 
Sweynheym  et  Arnold  Pannartz  furent  les 
premiers  qui  se  mirent  à  l'œuvre  au  couvent 
de  Subiaco  (in  monasterio  Sublancensi)^  près 
de  Rome;  ils  y  imprimèrent  un  Donat^  sans 
lieu  ni  date.  Le  premier  volume  daté  qui 
soit  sorti  de  leur  atelier  est  le  Lactance,  De 
divinis  institutionibus ^  l(i-65,  in-folio:  c'est 
là  que  se  trouvent  les  premiers  caractères 
grecs  qui  aient  été  employés  et  qui  furent 
gravés  sur  bois.  En  1Mt(,  ces  ty(K)^raphes 
mirent  au  jour  la  Cité  de  Dieu  de  samt  Au- 
gustin; la  même  année,  le  marquis  Pietro 
<le  Maximis  et  son  frère  Francesco  les  flrent 
venir  h  Rome,  et  leur  donnèrent  un  loge- 
ment où  furent  imprimées  en  1&-67  les 
EpUres  de  Cicéroii;  César  y  Tite-Live,  et 
d  autres  auteurs  latins  suivirent  successi- 
vement. 

Malgré  leurs  publications  nombreuses 
consacrées  surtout  à  des  auteurs  classiques, 
ces  tyfiographes  firent  des  affaires  |)eu  bril- 
lantes. Sweynhevm  se  sépara  en  H73  de 
son  collègue  et  s*^occupa  de  tentatives  pour 
imprimer  des  cartes  géographiques; il  choi- 
sit pour  premier  essai  la  géographie  de  Pto- 
lémée;  il  mourut  en  1^»78,  avant  d'avoir 
complété  cette  tflche  qui  fut  achevée  par  un 
graveur  allemand,  Arnold  Ducking. 

Ulrich  Hahn  (surnommé  (r(i//ia;  il  était  de 
Vienne  ou  d*ln^olstadt)  fut  appelé  à  Rome 
|)ar  le  cardinal  Turrecremata  qui  lui  fit  im- 
primer ses  Meditationes.  Cet  ouvrage,  qui 
parut  en  1M7,  est  le  p'^emier  volume  mis 
au  jour  en  Italie  et  orné  de  figures  sur  bois. 
On  n'en  connaît  que  3  ou  k  exemplaires. 

Det467àl&7i,UlrichH3hnse8er>^itcomme 
correcteur  du  savant  J.-A.  Cam(»aDus;  il 
imprima  ensuite  avec  Simon  Nicolas  de 
Lurques  jusqu'en  IklS;  sa  mort  survint  en 
H79;  Jean  Philippe  de  Lignamine,qui  avait 
été  son  correcteur  et  avait  débuté  par 
être  médecin  h  Messine,  lui  succéda  et  tra- 
vailla encore  deux  ans  (liSj. 

M  48)  L*évéque  de  Teraino,  Antonius  Caropanns, 
préuit  le  concours  le  plus  actif  aux  premiers  typo- 
graphes romains;  il  préparait  ei  colliiionnaii  let 
manuscrits,  il  corrîgaii  les  épreuves.  Voulant  té- 
moigner la  satisfaction  que  lui  faisait  éprouver  b 
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Georges  Laucr,  liG9-81:  Adam  Rot  ou 
Roth«  1471-75;  Lémianl  Pllui^el,  1472  74; 
Jean  ftensberg,  1473-74;  Jean  Schiironer, 
1475-78;  Baritiélemy  Guidiiiheck,  1475  82; 
Lapus  Han«  1476;  Etienne  Flanck,  1471^78; 
Eucharius  8ilber,!1481-1521;  Georges  Uerolt, 
Sixlus  Riesinger,  1481-83;  Jean  Hesicken, 
1493-14%,  elc,  travaillèrent  à  Rome. 

On  trouvera  d*amples  détails  dans  deux 
ouvrages  spéciaux,  Tun  de  Tabbé  Laire  : 
Spécimen  iypographiœ  rotnanœ  sœc,  xv« 
Rome,  1778,  in  8;  i  aulrn  deJ.-B.  Âudiflfredi, 
Catalogué  editionum  romanarum  sœc.  xv, 
Rome,  1794,  in-4. 

L'imprimerie  de  la  Propagande  fondée 
en  1627  se  consacra  è  l'impression  des  lari« 
gués  urientnies;  elle  reçut  les  caractères  de 
!a  Typographia  Taiicana  établie  par  Pie  IV 
et  fort  augmentée  par  Sixte-Quini.  Ses  pu- 
blications assez  nombreuses  ont  parfois  été 
critiquées  comme  manquant  d'élégance  dans 
les  types  et  comme  n'étant  pas  assez  cor- 
rectes; elles  ont  été  l'objet  îl'uQ  travail  de 
F.  Cancellieri,  Elenchus  Ubrorum  qui  ex  of» 
peina  libr,  S.  concilii  Christi  nomini  propa- 
gando  formis  omnigenis  impresêi  prodierunl^ 
Rome,  1817,  in-12. 

Venise  est  une  des  villes  où  la  typogra- 
bie  déploya  au  xv'  siècle  le  plus  d'activité; 
e  commerce  tlorissait  dans  cette  cité  la* 
borieuse  et  intelliu;ente;  la  librairie  y  devint 
une  industrie  protitable.  Jean  de  Spirey  in- 
troduisit Tartque  venaientd'inventer  les  pays 
du  Nord.  En  1469  il  y  exécuta  une  édition 
de  Tacite,  le  premier  volume  où  les  feuiU 
lets  aient  été  indiqués  avec  des  chilTres 
arabes.  Jl  mourut  en  1470;  son  frère,  Ven- 
delin  de  Spire  travailla  de  1470  à  1477;  en- 
suite vint  Nicolas  Jenson  qui  mit  au  jour  en 
1470  les  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus;  nous 
consacrerons  un  article  à  ce  ty))ogra[)be. 
Quant  aux  imprimeurs  vénitiens   qui    se 

rnpidilé  avec  laquelle  murcliaienl  jos  iravAai  itmis 
riiiipriiiierie  iriJU icii  Haliii,  il  mil  à  la  fin  des  Phi- 
iippiquet  lie  Cicéron  une  epigraninie  de  six  vers; 
voiri  les  deux  derniers  : 

nie  die  iinpriuiit  quantum  vix  scril/ilur  anuo; 

Ingenk)  liaud  noceas,  ouuiia  viiicU  homo. 

M.  Cni(»eleC,  dans  ses  Eîudf  iur  la  typographîef 
fait  observer  avec  raison  que  beaucoup  d*ccrivains, 
eu  cilanl  ce  vers,  Tout  rapporté  iuexacleuieui.  Ou 
a  mis  illa  (ni  illa  die^  dans  les  Vindiciis  typographicœ 
de  Scliot*pflin  ,  dans  V Estai  Imiorique  %ur  Vimpri* 
merie  de  PoriUmann,  4810  ei  185G,  dans  le  Cata» 
iogue  lie  iu  bibliothèque  de  Lyon^  par  Delandiue 
(1812,  Belles'leliret^  i.  I,  p.  13,  elc). 

(149)  Nous  avons  déjà  parlé  d^Alde  Tanclen,  TiU 
lustre  inventeur  des  caractères  penchés,  le  premier 
typographe  qui  sulistitua  les  conniiodes  iiHOctavo 
aux  lourds  in-folio,  mais  uouk  craignons  de  ne  pas 
avoir  assex  fait  ressortir  tous  les  bcrvices  rendus 
par  ce  travailleur  inratigahlc  qui  partageait  tout 
sou  tem|)S  entre  la  révision  des  manuscrits  et  la 
fonte  de  ses  laractcres.  Quand  ou  songe  au  desordre 
dans  lequel  se  trouvait  le  lexie  de  ces  manuscrits 
qu^il  (allait  revoir  et  corriger  mot  par  mot,  à  Ki- 
snorance  des  copisit^s  qui  les  avaient  reproduits,  à 
Vabsence  eomplèie  de  travaux  antérieurs  qui  pus- 
sent servir  de  giilitc;  quaml  un  se  rappelle  que  la 
Î;uerre  désolait  alors  ritalie,  et  que,  malgré  une 
oal€  d*obstacles  et   do  préoccupations,  peudaut 


firent  connaître  jusqu'en  IGOO,  ce  n*estpif 
ici  le  lieu  d*en  donner  la  liste;  elieooB- 
prendrait  |dus  de  cent  noms  parmi  lesqwii 
brille  d*un  vif  éclat  la  famille  des  AMi 
Manuce  (149).  Nous  avons  déjà  parlé  de 
Bomberg  qui  se  Gt  connaître  par  ses  grands 
travaux  dans  la  typographie  hébraïque, et 
nous  ne  devons  pas  oublier  Timprimerie 
fondée  en  1701  parTarméuîen  Mechiiardaru 
rtle  de  Saint-Lazare,  dans  un  couvent  qui 
a  continué  de  publier  des  livres  destinésm 
Arméniens.  Un  de  ces  religieux,  le  Père 
Zohrab»  s'est  fait  connaître  par  son  érudi- 
tion. Le  premier  livre  qu*ait  produit  ret 
établissement  est,  nous  le  croyons*  la  A'i/ia 
armenica  jussu  Abrahami  patriarehœ  edila^ 
1733,  in-fol. 

Dans  le  cours  du  siècle  dernier  de  grandes 
entreprises  de  librairie  eurent  lien  à  Ve- 
nise; les  historiens  grecs  formant  la  col- 
lection dite  Byzantine  y  forent  rôimpriniés 
d*après  les  éditions  du  Louvre;  des  recueils 
d'écrits  des  saints  Pères  y  furent  mis  aa 
jour,  mais  ces  ouvrages  médiocrement  cor- 
rects et  d*une  impression  dénuée  de  beauté 
n'ont  pas  une  grande  valeur  commerciale. 

A  Bologne  la  typographie  eut  quelque  acti- 
vité avant  1500^  mais  on  recherche  peu  les 
productions  des  imprimeurs  la  plupart  étran- 
gers (  Henri  de  Cologne,  Jean  Walbeck,  elc.  ) 
qui  exercèrent  dans  cette  ville  satante.  Il  faut 
toutefois  faire  une  exception  pour  le  pre- 
mier en  date  de  ces  typographes  :  Balthazar 
d'Azzoguidi.  Les  éditions  qu*il  a  mises  aa 
jour  sont  en  général  extrêmement  recher- 
chées, mais  leur  rareté  est  excessive.  Nous 
nous  bornerons  à  en  sigtialer  cinq  : 

Boccacio,  Il  Decamerone,  1476,  in-fol.  (EdiiKin 
très-rare  qui  ne  parati  pas  avoir  passé  eu  vente  de^ 

puis  un  siècle.  ) 

Catliarina  de  Siena  (Sancta),  Libro  de  ta  tfrvtM 
Providenlia,  in-fol.  (Volume  rare,  sans  iiidicatioB 

vingt  ans,  de  U9S  à  i5i5,  il  fit  paraître  ehatpw 
année  plusieurs  éditions  de  classiques  grers  et  la- 
tins, ou  est  saisi  de  rcsped  pour  lant  d*éner|{w,ei 
on  ne  lit  pas  sans  émotion  1rs  paroles  (prAlde  pro- 
nonçait dans  une  de  ses  préfaces:  «  C*est  une  rude 
tâche  que  d*imprinier  correctement  les  livres  la- 
tins, plus  dure  encore  les  livres  grecs,  et  rien  n*est 
plus  pénible  que  d*ap|>orler  luus  les  soins  qnlis 
exigent  danâ  un  temps  aussi  dur  oè  les  armes  loiii 
beaucoup  plus  maniées  que  les  livres.  Depuis  qaejc 
me  suis  imposé  ce  devoir,  voici  sept  aiis,  je  pub 
affirmer  par  serment  n\tvoir  pas  joui  pendant  taat 
d'années,  même  une  heure,  d*uu  paisible  repos,  i 
Lorsque  les  recherches  scientifiques  étaient  ter- 
minées, arrivaient  les  travaux  manuels.  Aide  dei- 
sinait  lui-même  ses  caractères  fondus  ensuite  par 
Jean  de  Douay  et  pour  If  s  caractères  ilaliqaetaa 
aldins,  ce  fui  lui-même  qui  les  fondit.  Eu  préieiMS 
de  travaux  aussi  persévcraais ,  aussi  courageuie- 
ment  supportés,  on  trouve  tout  naturel  qu*Aldealt 
fait  mettre  sur  la  porte  de  sou  atelier  une  inKrip- 
tion  dans  laquelle  il  atteste  la  pesanteur  du  fardeai 
qu*il  soulevait  et  conjure  les  importuns  de  le  bis- 
ser tranquille  :  Quiiquit  es ,  rogat  te  Atdue  edaet 
alque  etiam  :  ut  si  quid  esi  qnod  a  m  velis^  per- 
paucis  agas  :  deinde  actutum  abeus  :  nisi  tua^utm 
hercules,  (te fesso  Atlante,  veneiis  tuppoëiluruihâ' 
meros  :semper  enim  erit  :  quod  et  tu  agat,  et  queieuot 
hue  altuterint  pedes.  (Prélacc  du  Ctcéron  de  ISOi.) 
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mais  on  y  rcronnatl  les  cvr;ictèm 

1^  lexte  diffère  bftauc«uip  il«  ct-liii 
lion  faiie  à  N»ple«  en  U78.> 

S.  3okûnm$)  SermoMt,  1475,  in-i. 
Vessiuii  iriine  iridiiciion  laijiie  ilëjà 

.vers  1470). 

Singularia  jurii ,  !477,  în-fol.  (trés- 

>u  oe  valeur»  le  volume  n'iiyaui  plus 

1,  in-fol.  (Celle  ëdiiion  devenue 
une  de  celles  que  les  nniiileurs  des 
iginaies  des  classiques  laiius  anibi* 

jpo  le  cinquième  rang  dans  la 
les  italiennes  qui  reçurenl  au 
des    élahlissemenls    ly|K)gra- 
).  Le  roi  Ferdinand  l"aa  milieu 
oubié  par  des  révoltes  et  des 
igères,  s'appliqua  à  encourager 
,  Tindustrie  et  les  arts»  En  14^63 
i  Naples  Tart  de  fabriquer  les 
oie,   et  quelques  années  plus 
)  préparer  la  laine.  U  seconda 
uction  de  rimprimerie  dans  sa 
tus  Riesinger  lut  le  premier  ty- 
i  travailla  à  Naples.  Il  apparie- 
égion  de  prêtres  instruits  qui 
arge  part  au  développement  et 
lion  de  rimprimerie  dans  tous 
*Kurope.  Parmi  le  nombre  très- 
dès  prêtres  qui  s'occupèrent 
XV'  et  XVI'  siècles  de  travaux 
lies,  on  peut  citer  Potrus  Posa 
à   Barcelone  de  1481  à  149^ 
àBrescia  en   U73;  Bapt.  Far- 
a  môme  ville  de   H90  à  U99; 
^ugnani  à  Milan  en  H8&;  Andréas 
ins  la  même  ville  en  1^92;  Do- 
îllub  è  Venise,  en  1486;  Joannes 
ger  à  Nuremberg  en  1503,  etc. 
,  Riesinger  s'établit  à  Naples,  et 
par  ses  talents  et  sa  piété:  Fer* 
accorda  de  grands  bienfaits  et 
!ver  aux  plus»  hautes  fonctions 
les,  mais    ce    prêtre   allemand 
urner  dans  ^a  patrie  ;  il  y  mou- 
• 

I  Bruxelles  {Arnoldusde  Bruxel- 
Naples  presque  en  même  tem)>s 
er,  et  dès  1472,  il  mit  au  jour 
itïi'\ixï\6:  Augustini  Dalli  aliqua 
liligentissime  composiia.  La  sous- 
cet  ouvrage  est  du  4  juin;  treize 
ird,  en  juillet  1473,  Arnold  acbe- 
(ion  uns  Sermons  de  Robert  de 
)lio  de  207  feuillets  d*uae  fort 
;ion  et  portant  tous  les  caractères 
le  supériorité  dans  lart,  (encore 
que,  de  l'imprimerie.  Kn  1474, 
tre  deux  ouvrages  de  Daitus  et 
Uis  et  medicinalis  de  Malthœus 
de  Salerne ,  volume  de  337  hs. 
re  regardé  comme  une  des  plus 
.uclions   typographiques  de  Té-^ 


eut  consulter  pour  plus  amples  déisils 

ico^ritico  del^renio  Jiusliniani  sm//« 

ffgno  di  Napoti^  1793»   in-4 ,  el  la 

uola  de  Bruxelles  dans  les  iUehtrchei 


Ost  aussi  en  1474  qu'Arnold  mit  au  jour 
une  édition  des  Epiitolœ  familiareê  de  Ci- 
céron. 

On  lui  doit  un  Horace^  in-4,  dont  on  ne 
connaît  qu'un  seul  exemplaire  qui,  de  la  bi- 
bliothèque du  duc  de  Ca^sano-Serra,  a  passé 
dans  celle  de  lord  Spenser;  Dibdin  l'a  dé- 
crite en  détail  (Biblioth.  Spenêfriana^  t.  VUI, 
p.  55.  et  Introduction  to  the  knotôledge  of 
rare  éditions  of  the  classiesy  t.  Il,  p.  75.(Foy. 
aussi   Hain,  Repertorium  bibliogr.f  n*  8869.) 

En  1475,  on  remarque,  parmi  les  éditions 
d*Arnold,  X.urt>fi,  traduction  latine  de  Lilius 
Castellanus  et  le  traité  De  balneis^  en  1476, 
le  livre  d*Aibert  le  Grand,  De  urte  bene  mo'^ 
riendû 

Dans  la  première  moitié  de  Tannée  1477,  on 
vit  parattre  une  belle  édition  des  Sonnetti  et 
Triomphi  de  Pétrarque  ;  tout  comme  YHo" 
racê,  eu  volume  (mratt  n'exister  aujourd'hui 
que  dans  l'exemplaire  unique  qui,  de  chez 
le  duc  de  Cassnno-Sorra,  a  passé  chez  lord 
Spenser.  (Foy.  Dibdin,  Bibl.  Spens.f  t.  VII, 
p.  174.)  Ce  fui  aussi  en  1477  que  fut  im- 
primé le  traité  De  naturis  et  gualittUibuê 
herbarum  de  Floridps  Macer,  in«4,  belle  édi« 
lion  fort  rare. 

Le  nom  du  typographe  qui  nous  occupe 
ne  paraissant  ensuite  sur  aucun  volume,  on 
peut  supposer  cju'il  mourut  en  1477.  M.  Van 
der  Meersch  faille  plus  grand  éloçe  d'Ar- 
nold de  Bruxelles  comme  iypo^rapue  :  ()a- 
pier,  caractères,  encre,  composition,  tout  ce 
qui  concerne  enlin  le  matériel  d'une  impri- 
merie est  chez  lui  d'une  perfection,  d'un 
Qui,  d'une  beauté  admirables;  il  n*a  jamais 
employé  que  le  caractère  romain  qui,  déii  k 
cette  époque,  était  en  grande  faveur  en  lui- 
lie,  tandis  qu'ailleurs,  en  Allemagne  sur- 
tout, on  s'en  tenait  toujours  au  gothique. 
Ses  caractères  ont  quelques  particularités 
qui  les  font  dîstiuf^uer  de  ceux  de  ses  con- 
temporaina  :  lafmale  us  est  presque  toujours 
marquée  par  un  9,  6*,  m«,  n'  ;  la  lettre  i  est 
rarement  pointée;  par  est  toujours  désigné 
par  un  p  dunt  l'extrémité  inférieure  est  bar- 
rée ;rm  est  souvent  figurée  («r  un  3.  Le 
Eapier  dont  il  faisait  usage  ea  en  général 
eau,  lurt  et  d'une  grande  blancheur.  L*u« 
sage  du  vélin  parait  lui  avoir  été  inconnu. 
La  notice  que  nous  citons  énumère  vingt- 
deux  ouvrages  sortis  des  presses  d'Arnolauê 
de  Bruxella^  mais  quelques-uns  sont  dou« 
teuz.  Tous  sont  fort  rares.  Lord  S|)ensercn 
avait  réuni  treize  (dont  onze  provenant  de 
la  bibliothèque  Cassauo]dans  .<^a  magnifiaue 
collection  d'éditions  du  xv  siècle;  la  biblio- 
thèque Impériale  de  Paris  n'en  a  que  5 ou  6; 
les  catalogues  Gaignat,  La  Vallière  et  liac- 
Cartliy,n*en  présentent  qu'un  chacun;  les  bi- 
bliothèques Crevenna  ,  Meermann  9  Vao- 
Hullhem  n'offrent  rien  en  ce  genre. 

Passons  rapidement  en  revue  les  diverses 
villes  de  l'Italie  où  l'imprimerie  s'exerça 
pendant  le  xv*  siècle. 

de  M.  Yan  der  Mcersrli,  Sur  la  vie  et  les  travaux  de 
tiuelques  imprimeurs  belges  à  Vétranger  pendant  Us 
XV*  et  XVI*  ffic/ei  (Ghjtd,  1844.).  Ce  demkr  tra- 
vail noea  a  été  fort  utile. 
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Crémone.  — Denisde  Paravisino et  Etienne 
de  Merlinis  de  Leucbo  y  nublièrent  en  11^72 
une  Lectura  d'Ajigelus  de  Perusio  sur  une 
question  de  jurisprudence;  après  un  inter- 
valle de  plus  de  vingt  ans  nous  rencontrons 
dans  la  ujôme  ville  Bernardin  de  Misintis  et 
Céiiarde  Parme;  plus  tard  apparaît  Charles 
de  Darleriis  (1(^95-1500). 

Fivizano.  —  Jacques  surnommé  de  Fivi- 
zanOy  Baptiste  êocerdoi  et  Alexandre  exécu- 
tèrent en  commun  avant  1500  une  édition 
de  Virgile. 

Padoue,  —  Barthélémy  de  Valdezochio  et 
Martin  de  Septem  Arboribus  s*y  montrent  en 
lt>72.  Le  premier  travailla  ensuite  seul  jus- 
qu'en 1^76.  On  rencontre  aussi  Laurent  Ca- 
nozius,  U72-74;  Léonard  Achates,  de  Bâie, 
1473;  Albert  de  Stendael,  1475-76;  Pierre 
Maufer  de  Heims,  1474-79;  Nicolas  Pelri* 
1476  ;  Jean  Magnus  Uerbort,  1475-80;  Ber- 
nardin Celerius,  1478;  Matthieu  de  Cenlo- 
nis,  1481-87;  Jérôme  de  D^rantibus,  1493* 
1497. 

Au  XVII*  et  au  X VIII*  siècle,  se  montrent 
les  frères  Vol  pi,  dont  nous  avons  déjà  eu 
l'occasion  de  dire  quelques  mots. 

lUantoue.  — Pierre  Adam  de  Michaelibus 
introduisit  en  1472  Tart  tyi>ographi(^ue  en 
cette  ville; Georges  et  PauliAeu^ontct,  Tho- 
mas d*Henuanstadt,  et  Jean  Wurster  sont 
aussi  à  lœuvro  la  même  année.  Paul  Jean 
de  Putzbach  (près  de  Mayence)  se  montre 
de  1475  à  1481;  on  croit  uue  c*est  le  même 
que  Paul  Theutonicus  qu  on  a  déjà  trouvé. 
Arrivent  ensuite  Jean  Scball,  docteur  en 
médecine,  1475-79*  Alvixius  (ou  Ludovicus) 
de  Sitiprandis,  1480,  Vincent  Bertochus, 
1498,  et  un  Juif,  Abraham  Konat,  1476.  (Voy. 
d'ailleurs  Pouvra^e  de  L.  C.  Volta,  Saggio 
suHa  tipografia  Manlovana  del  secolo  xv, 
Venise,  1786,  in-4.) 

Jeêi  {Aesium).  —  Une  édition  sans  nom 
d'imi)rimeur  de  la  Comedia  de  Dante  parut 
en  1«72  dans  celte  petite  ville  de  la  Marche 
d'Ancùne.  On  croit  qu*elle  fut  exécutée  par 
Frédéric  de  Vérone  qui ,  eu  1475,  mettait 
son  nom  i  un  autre  volume  publié  à  Jesi. 

Florence.  —  L'orfèvre  Bernard  Cennini, 
et  ses  fils  Dominique  et  Pierre  furent  les 
premiers  qui,  en  1471,  introduisirent  la  ty- 
|)0graphie  dans  la  capitale  de  la  Toscane. 
Il8*s'en  vantent  dans  la  souscription  d^une 
édition  des  Bucoliquee  de  Virgile  (volumen 
hoe  primumimpreaerunt...  Ut  cemii,  Flo- 
rentinis  ingénia  nil  ardui  est).  Ils  ne  pa- 
raissent pas  d'ailleurs  avoir  persisté  dans 
leurstravaux.  En  1472,  Jean  Pétri  de  Mayence 
mit  au  jour  le  Philoeolo  de  Boccar^. 

On  trouve  ensuite  Nicolas  Laurentius 
(1477-86)  ;  Dominique  de  Pistoio  et  Pierre 
de  Pise,  deux  Dominicains  qui  établirent 
une  imprimerie  au  couvent  de  Ripoli  (1476- 
83);  Antoine  Miscomini  (1481-95);  François 
de  Dino  (1481-96);  François  fionacorsi 
(1485-96);  Antoine  Francisci  ou  de  Consor- 
tibus  (1487-92);  Jacques  Carolo,  oui  se  qua- 
litie  de  elericus  Florentinut  (148'if  89)  ;  Pierre 
de  Bonacorsi  (1488-89);  Laurent  de  Mor- 
gianis,  autre  elericus  (1490  96);  Barthélémy, 


presbyier  (1492-07);  Laurent  di 
(1494-96)  ;  Gérard  de  Harlem,  lUS^ 
de  Areijis,  1499,  André  Ghyr,  1500. 
toine  de  tihyriandis,  15(KI;  une  eoi 
dite  Socieias  colubri  ou  del  Dragho^ 
au  jour  que  deux  ouvrages  en  U97 

Quant  aux  Juntes  que  Ton  a  np 
des  Aides  de  Venise,  ils  méritent  e 
dans  notre  Dictionnaire  une  notices 
Laurent  Torrentini  est  ditfne  anss 
mention  honorable  ;  de  1547  à  1363 
blia  244  ouvrages  parmi  lesqaels 
trouve  de  fort  précieux  aux  yeux  des 
phites.  (Moreni  a  écrit  lesîinfia/fi( 
poqrafia  Fiorentina  de  L.  TorreiUi\ 
rence,  1811  et  1819.) 

Parme.  —  André  Portiira  y  triTi 
1472  h  1481,  mais  Etienne  Corallis  d 
y  déploya  plus  d*activité  de  1473  èl 
gnalons  aussi  les  Frères  de  la  Cbartr 
Parme,  1477,  Deiphobus  de  OliTeriii 
1501,etFrançoisIJguletus,1506-15i6 
contrera  des  détails  qui  ne  sauraient 
place  ici  dans  l'ouvrage  de  J.  AtfozS 
memorie  sulla  tipografia  Parmtn 
colo  XV,  Parma,  1791,  in-4.  Près  i 
siècles  plus  tard,  Bodoni  {voy.  ceo 
vait  donner  à  Parme  une  place  brillai 
Thistoire  de  la  typographie. 

Brescia.  —  On  a  signalé  comme 
en  cette  ville  en   14Ti  une  Co$j\ 
adressée  au  doge  de  Venise,  mais| 
vaut-il  mieux  s'en  tenir  aux  StatuH 
en  1473  par  Thomas  Ferrand. 

En  1473,  on  rencontre  une  éditioi 
gile  et  une  autre  de  Juvénal  et  de  ?• 
primées  à  Brescia  en  1473,  prtsbftt 
Villa  jubente;  signalons  aus>i  Henri 
lo^ne,  1474-75;  Euslache  Gallicus, 
Boninus  de  Boninis.  1480-91  ;  Gain 
deTrévise,  1481;  Barttiéieiny  de 
1482;  Miniatus  Delsera,  1483,  et 
Britannicus,  1488-1500;  Baptiste 
fengo,  prêtre,  1490-1500;  Bernard 
sinta,  1492-1500;  César  de  Parm 
Arundus  de  Arundis,  1505  (on  aaoi 
des  volumes  sans  date),  et  BabbiGf 
Mose  Mentzian,  1492-95.  (  Voy.  l'oi] 
G.  J.  Gussaco,  Memorie  sulla  tipogr 
sciana,  Brescia,  1814,  in-4.} 

Messine.  —  Un  Allemand,  Henr 
venu  de  Rome,  introduisit  en  147 
merie  dans  cette  ville;  il  y  mitso 
une  Fie  de  saint  Jérôme  eu  italien, 
se  trouve  jusqu'en  1478.  André  < 
apparatt  en  1497  et  Wilhelm  Scho 
1498-99. 

San-Ursio ,  village  près  de  Vîi 
Jean  de  Rheno  y  imprima  en  147 
(le  Duns  Scot  Super  tertio  sentent 
1475  ce  typographe  s^étail  établi  à  \ 
il  travailla  jusqu'à  1482. 

Vicence.  —  Achales,  dont  nous  i 
parlé,  introduisit  en  1474  la  ty 
dans  celle  ville,  et  il  exerça  jusqi 
Après  lui  se  montrèrent  Herman 
on  Lichienstcin  de  Cologne  (14'R! 
de  Rheno  (1475-82);  Jean  de  Viei 
Giovanni  Leonardo  Longo,  prtire 
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t-PauU  UT7;  Nicolas  Pétri  de  Harlem 
en  ïhTl^  Iravaillail  avec  Lichtenstein  ; 
ippe  Xlbinus  Aquitanus,  en  11b>77;Elienne 
inger  de  Vienne,  1M9-80;  Henri  Libe- 
is  (111^80-99),  Denis  fierlochus  de  Bo- 
e  (1481-1483;  il  s*élait  réuni  à  Jean  de 
$io);  Henri  de  Casa  Zeno,  1481  ;  Jacques 
Misa,  1482,  Simon  de  Gabis,  surnommé 
loqii»,  liH  Pavie  (1487-90);  et  Guillaume 
avie,  1491.  Il  a  paru  à  Vicence  en  1796 
un  Caialogo  ragionato  de  libri  stampali 
iceiiza  e  »u  il  lerritorio  nel  sec.  xv. 
\me.  —  Ambroise  de  Orcho  et  Denis  de 
visino  V  impriment  en  1494  le  Tracta* 
le  Appèllationibus  de  J.  A.  de  San  Geor- 
Le  second  de  ces  tv|)Ographes  se  rrnd 
lan  en  1496,  mais  Ballbazar  de  Tossalo 
rime  à  Côme  en  1479. 
irin.  —  Deux  Français,  Jean  Fabri  de 
;res  et  Jeannin  de  Pierre  viennent  les 
airrs  s'y  établir  en  1494,  et  Fabri  y  tra- 
ede  1477  à  1491.  On  rencontre  plus  lard 
ues  Saigus  de  San  Germano,  1487-94, 
s'associe  jusqu'à  l'année  1500  avec  Nico- 
le Beiiediclis;  François  Sylva  exerça  de 
à  1511  ;  eu  1519  on  !e  trouve  à  Asti. 
ÎMB.  —  Malhias  surnommé  Moravus  (il 
d'Olmiitz)  et  Michel  de  Munich  (de  Mo* 
Â>)  y  eiécutent  en  1474  la  Summa  Pisa^- 
\.  £n  1480,  le  carme  Baptisia  Carolus  »e 
)  i  la  typographie  dans  le  couvent  de 
a  Maria  délia  Croce.  Gônes  reaa  d'ail- 
9  en  dehors  du  mouvement  d'activité 
prit  l'imprimerie  à  la  fin  du  xv*  et  au 
mencement  du  xvi'  siècle,  dans  un  grand 
ibre  de  villes  d'Italie. 
wone.  —  Ce  lut  aussi  en  1474  qu'une 
on  de  la  Consolation  de  Boêce  fut  mise 
i  presse  dans  le  couvent  de  Saint-Au- 
in  per  fratrem  Bonum  Johannem^  emen^ 
e  Venturino  priore. 

îqH.  —  Cette  petite  ville  du  duché  d'Ur- 
reçut  en  1475  l'art  typographique  des 
is  de  Robert  de  Fano  et  de  Bernardin  de 
;ame.  Jean  Fabri,  que  nous  avons  dc^jà 
mé,  imprima  la  même  année  àCassella, 
^à-dire  h  Casole  en  Toscane  ou  plutôt  à 
ille  en  Piémont.  (  Du  reste  ce  nom  a 
lé  lieu  à  diverses  méprises;  Prosper 
i^hand  a  eu  la  singulière  idée  de  croire 
I  s'agissait  de  Cashel  en  Irlande,  et  La 
la  Santander  a  mis  en  avant  Cassel  eu 
magne.) 

frouse. — Henri  Clayn  d'Ulm  y  travailla 
)  année  (1475) ;on  trouve  «'nsuile  en  1477 
I  Vydenast ,  Perusii  gymnasii  minister , 
1 1481  Etienne  Arndes  de  Hambourg. (  Voy, 
niglioli,  Delta  tipograjia  Perugina  ael 
XV,  Perugia,  1820.  ) 
'eve  di  Succo  iPlevisacium).  —  En  1475 
typographie  hébraïque  fut  fondée  dans 
i  petite  ville  près  de  Padoue.  Uabbi 
diullam  Rotzi  y  mit  sous  presse  VArba 
n  de  Jacob  Ben  Ascher. 
aisance.  —  Jean  Pierre  de  Ferratis,  na- 
e  Crémone,  y  imprima  une  Bible  latine, 
1  1483,  un  typographe  allemand,  Jacques 
yela,  travaillait  dans  cette  ville. 
ujgio.  —  La  typographie  débuta  dans 


celte  ville  de  la  Caiabre  par  un  ouvrage  hé- 
breu; Abraham  ben  Carton  ben  Isaac  y  im- 
prima le  commentaire  de  Jarchi  sur  le  Pen- 
taieugue.  (  Voy.  d'ailleurs  l'ouvrage  de  Ca- 
pialbi,  Memorie  délie  tipografie  Calubrese. 
Naples,  1835,  in  8.) 

ifodènc— HansWurslerfutlepremierquî 
imprima  dans  cette  ville.  Il  travailla  en  1475 
et  1476.  On  trouve  ensuite  Balihasar  de  Stru- 
ciis,  en  1477;  Dominique  Uoccociola  ou  Ri- 
chizola  (  en  1481-1504);  Thomas  Sepleujcas- 
Irensiset  Jean  François,  en  1481;  Antoine 
Miscominien  1487-88; Pierre  Mauferet  Paul 
Mundator,en  1491,  et  Denis  Berioch,  1499- 
1501. 

Palerme.  —  André  de  Wormatia  y  débute 
en  imnrimanl,  Jo^annii  Nasonis  consuetudi- 
nés  feticis  urbis  Panormi. 

Ascoli.  —  Un  Allemand,  Guillaume  de  Li- 
nis,  travaille  dans  celle  ville  de  la  Marche 
d'Ancône;  elle  n'offre  dans  le  cours  »u\ 
XV  siècle  qu'un  autre  typographe,  Jean  de 
ïheranio,  en  1496. 

Lucques,  —  Barthélémy  de  CivitaU  y  im- 
prime en  1477  les  Trionfi  de  Pétrarque;  plus 
tard  se  montrent  Michel  Bagnonus  en  1482, 
et  Henri  de  Cologne,  associé  d'Henri  de 
Harlem  en  1491. 

Cosenza.  —  Octavius  Salomonius  de  Han- 
fredonia  y  paraît  en  1478;  la  môme  année 
Jean  de  Medemblick  est  h  l'œuvre  à  Colle, 
en  Toscane,  ainsi  que  Gallus,  surnommé 
Bonus. 

Pignerol.  —  Jacques  de  Rubeis  que  nous 
avons  déjà  trouvé  à  Venise  imprimait  dans 
cette  ville  en  1479;  dans  la  même  année  Ga- 
briel C.  P.  de  Trévise ,  ^e  mil  à  l'œuvre 
à  Tuscalano,  près  de  Brescia  ;  Scjalabrinus 
de  Agnellis  y  travaillait  aussi  en  1480. 

Ce  fut  également  en  1480  que  les  deux 
frères  Georges  et  Anselme  de  Mischinis  éta- 
blirent une  imprimerie  à  Nonantula,  dans  le 
Mo-iénais. 

Reggio ,  près  de  Modène.  —  Barthélémy 
et  Laurent  de  Bruschis  impriment  dans  celte 
ville  en  1480;  ils  ont  des  successeurs  assez 
nombreux  :  Albert  Mazali  (  on  ne  connaît 
de  lui  que  dps  éditions  datées  de  1482  et  de 
1487),  en  1481,  il  avait  été  associé  avec 
Prosper  Odoard  ;  André  Porlilia,  1484,  Angé- 
lus de  Pangeriis,  1487,  François  de  Mazalis, 
1494,  Bazalerius  de  Bazaleriis,  1488-1495; 
Denis  Bertoch,  1496-1501  (en  1497,  il  était 
associé  à  Marc-Antoine  de  Bazaleriis):  Uko 
de  Rugeriis  (1501-2). 

Ciwa/(CiMo/eSanc/i£'wwrft,ete.).GuilIaume 
de  Canepanova  s'établit  en  1481  dans  cette 
ville  du  Piémont  ;  Henri  de  Cologne  se  mit 
à  l'œuvre  à  Urbin.  En  1482  Adam  de  Rol- 
wcil  débuta  è  Aquiia  dans  le  royaume  de 
Naples.  L'année  suivante,  Laurent  et  Ange 
Ftorentini  introduisent  la  typographie  à 
Pise.  lis  sont  suivis  par  Grégoire  de  Gente, 
1485,  Ugo  De  Rogeriis,  1494,  et  Jérôme  An- 
chaianus  Beginus  de  Cruce  (1499). 

En  1484,  Henri  de  Cologne,  imprimeur  ac- 
tif et  nomade,  publie  le  premier  voIuiiih  im- 
primé à  Sienne.  Lucas  de  Mac^wU^W^^-"^ 
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Henri  de  Harlem  et  son  associé  Jean  Wal- 
beek,  11^88-99,  et  Sigismond  Rodt  de  Bitsch, 
1M9»  marchent  h  sa  suite. 

C*est  aussi  en  ikSk  que  Nicolas  Girarden- 
gus  organise  une  imprimerie  à  Novi ,  sa  pa- 
trie. 

Chambéry,  —  Antoine  Ne}  rety  travaille  de 
ikSkh  1W6;  il  v  publie  divers  ouvrages  fort 
recherchés  des  bibliophiles. 

Soncino.  —  En  l^Si-  des  Israélites  y  éta- 
blissent une  impriiuerie  qui  travaille  avec 
laclivité.  On  y  trouve  Josua  Salouion  et  ses 
associés  (12i82-90);  Israël  Nathan,  148&; 
Josua  Ben  Nathan,  ikSk^  et  Gerson  Ben 
àlose,  1^89.  L'imprimerie  hébraïque  érigée  à 
Soncino  a  trouvé  un  historien  dans  la  per- 
sonne de  M.  Paolo  Ceruli  qui  a  publié  en 
1834 à  Milan  une  Bibliografia  Soncinale;  une 
liste  complète  et  raisonnes  des  éditions 
ujises  au  jour  en  cette  ville  se  rencontre 
dans  cet  ouvrage. 

Yerceil^  etc.  —  L*année  ItôS  nous  montre 
à  Verceil  Jacobinus  Saigus,  et  h  Pescia,  en 
Toscane*  François  Cenni  (1485-8G),  ainsi 
que  Laurent  et  François  Cenni  que  Ton 
croit  ses  frères.  C'est  aussi  è  Pescia  que  se 
trouvent  de  ikSH  k  1495  Sébastien  et  Ra- 
phaël,  frères  de  Jacques  Gérard  de  Orlandis, 
et  Siuismond  Rodt  qui,  en  1^88,  imprima 
pour  leur  compte.  —  lW5voit  aussi  Gérard 
de  Lissa  introduire  la  typographie  à  Udine. 
En  1486  un  volume  hébreu,  le  Machazor^ 
inceptum  Saneini^  est  terminé  à  Casalmag- 
giore,  près  do  Parme.  La  même  année  Jaco- 
binus Saigus  (ou  de  Saigo)  que  nous  avons 
déjà  nommé,  se  transporte  à  Chivasso  dans 
le  Piémont,  et  Jacuues  de  San  Nazario  se 
met  à  Tœuvre  à  Vogliera. 

Gaè'ie.  —  On  rencontre  un  volume  im- 
primé on  1487  dans  cette  ville  et  dont  le 
typographe  ne  s'est  fait  connaître  que  par 
les  initiales  A.  F.  qu'on  regarde  comme 
désignant  André  Freytag.  Un  autre  typogra- 
phe, du  nom  de  Justus,  travaille  aussi  à 
Gaôte  en  U88. 

Porto,  etc.  ^  En  1490,  Barthélémy  Zanni 
imprimait  à  Porto  (Portesium)  àaus  les  Etats 
Vénitiens;  Henri  de  Cologne  et  son  compa- 
gnon Henri  de  Harlem  mettent  au  jour  un 
volume  à  Nozano;  c'est  aussi  à  l'an  1490  qu'on 
attribue  ui\ Peniateuqut  hébreu  imprimé  sans 
date  à  Sora,  dans  le  royaume  de  Naples. 

Albi,  etc.  -.  En  1493  le  Doctrinale  d^A- 
leiandre  de  Villa  Dei  est  publié  sans  nom 
d'imprimeur  à  Albi  (Aibœ)  dans  le  Monlferral, 
et  Jérôme  Medesaneus  de  Parme  fait  rouler 
sits  presses  à  Forli,  tandis  que  Peregrinus 
Pasquali  travaille  à  Scandiano  où  il  reste  jus- 
qu'à 1500,  Germon  Ben  Mose  Metzlar  s'installe 
eu  1496  à  Barco  près  de  Soncino,  et  en  1497 
on  rencontre  un  volume  publié  à  Carma- 
gnola  sans  nom  d*imprimeur.  Des  impres- 
sions attribuées  à  Savilianu  dans  le  Pié- 
mont, vers  1470  et  1475,  sont  douteuses. 

Si  nous  abordons  le  xvi*  siècle,  la  pre- 
mière ville  que  nous  rencontrerons  sera  Tc- 
ramo  où  Isidore  et  Lepidus  Facius  imf)ri- 
maient  en  1501  ;  Jérôme  Soncinius  se  montre 
ea  1502  à  Fano.  Uapheus  de  Fracazanis  (il , 


de  1503  à  1516  ^  rouler  ses  presses  dansli 
vaHée  de  Trompia,  près  de  Brescia  (tm  eti- 
libus  vaille  Trompiœ);  en  1507  des  typom- 
phes  juifs  vinrent  de  Soncino  s'établir  à  h- 
saro.  La  typographie  s'introduisit  en  ISIS 
à  Carpi,  en  1507  à  Coni,  et  è  Trino,  en  Pié- 
mont; Jean  de  Ferrariis  ou  de  Jolitis  s'éta- 
blit dans  cette  dernière  ville  où  ga  famille 
exerçait  encore  en  1594.  Angélus  Anacbortta 
imprimait  dès  1511  dans  le  couvent  de  Val- 
lombrosa  en  Toscane.  Nicolas  Nardi  publii 
en  1510  à  Castro  Cortesio  Tonvrage  de  K 
Cortesi,  De  cardinalatu;  Ociavms  Pêtroeci 
se  mit  à  Tœuvre  à  Fossombrone  en  1513,  et 
Bernardin  Guerraido  à  Ancône  en  1514.  Cest 
en  1516  que  le  premier  voluune  imprimé  k 
Bari  vit  le  jour;  Salo  olFre  la  date  de  1517, 
Asii  de  1518,  et  la  même  année  Jérôme  Son- 
cinus  mit  sous  presse  h  Ortona  k  Moare 
(dans  le  royaume  de  Naples)  une  éditioa 
de  la  Grammaire  hébraïque  de  Jarchi,  qui 
a  été  signalée  à  tort  par  quelques  bibliogra- 
phes comme  étant  datée  de  1496.  Le  célèbre 
Jean  Pic,  comte  de  la  Mirandole^  (U  impri- 
mer en  cette  ville  en  1619;  A.  de  Fritiis 
travaillait  en  1520  à  Avena.  En  1521  Jérdine 
Sonciuus  se  transporta  à  Rimini;  en  1S23 
J.-J.  de  Benedictis  ût  rouler  ses  presses  à 
Camerino.  On   a  signalé  comme  publié  à 
Kaguse  en  152^1^  un  écrit  de  Michel  Bocignoli 
sur  la  guerre  avec  les  Turcs.  On  imprimait 
à  Cesina  en  1525,  à  Novarre  en  1338,  et  l'on 
couiiait  un  volume  daté  do  1535  et  publié  à 
Piaio   in  œdibus  Jo,    Francisci  Gambare. 
Alberto  Acharisio  mit  sous  presse  en  13U 
dans  sa  maison  de  Cento,  près  de  Ferrare, 
un  Vocabolario  délia  lingua  volgare.  Un  ate- 
lier  était  installé  dès  1539  à  Citta  di  Castello 
(Tifernum)   dans  le  duciié  d*Urbin;  Jean 
Sulzbarh  travaillait   à  Capoue   en  15^7,  et 
F.  Faber  à  Sarnoen  15tô.  Jacob  fien  Nephtali 
Cohen  fonda  en  1531  à  Sabioneta  une  lypo- 
graghie  hébraïque  qui  dura  jusqu'i  1590,  et 
mit  au  jour  un   grand  nombre  d'ouvrages. 
Elle  a  éié   Tobjet  d'un    travail   spécial  dt 
Kossi  :  Annali'tbreo'lipografici  di  Sabioneta, 
Parme,  1780,  in4;  une  traduction  latine  aug- 
mentée parut  è  Erlangen»  en  1783,  in-ë. 

On  signale  des  impressions  laites  à  Cor* 
reggio  en  1555,  à  Bergame  en  1556,  à  Coo- 
cordia,  en  1569,  à  &lontereale  en  1570, à 
Crema  en  1571,  a  Uoviiio  en  1574,  à  Macerala 
en  1574  également.  Giuseppe  Cargi  travail- 
lait en  1569  à  Vico  di  Sorrento.  A  la  date  de 
1580  figurent  Ravenne  et  Sulmona,  et  à  celle 
de  1584  Arco  sur  li\  frontière  du  T^  roi  ;  dis 
1578  une  imprimerie  hébraïque  était  ins- 
tallée à  lliva  di  Trenlo,  sur  le  lac  deGanifl. 
£n  1585  des  religieux  Camaldules  impri- 
maient in  eremo  Iluemi^  dans  le  Padouan.  En 
1586  on  imprima  à  Fermo,  et  Jean  Schwan 
s'établit  àLodicette  même  année  ;Colaldi(ia- 
rut  à  Orvieto  en  1595,  et  Isidore  Facius  à 
Chieti  dans  les  Abruzzes  en  1596.  Enfin  oii 
trouve  un  ouvrage  daté  de  1600  et  le  ure 
mier  imprimé  à  Farne,  dans  les  £lali-Ro- 
mains. 

Taiizer  ne  mentionne  aucun  ouvrage  iflo* 
primé  à  Faenza;  mais  Molini  dans  ses  Opt' 
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fe  bibiioffufkkef  p.  305,  en  signale  un. 
si  QD  in-foi.  mis  au  Jour  en  1&25  el  dont 
ci  le  titre  :  Ad  S.  D.  P.  N.  Clementem  Vil, 
\$  de  immortalilate  animarum  secundum 
ionem  et  Àriêtotelem  Pétri  Nicohi  Faven^ 
I  philoêopki  ae  medtct,  FaveniiŒf  Joim. 
riaexSimonttiiSf  1525. 
kprès  un  assez  long  sommeil  rîmprimerie 
rit  de  Téclat  en  Italie  dans  le  xviir  siè^ 
;  Joseph  Comino,  i  Padoue,  s'efforça  de 
eiller  les  vieilles  traditions  d'habile  acti- 
i  qui  avaient  brillé  à  Venise  et  è  Flo- 
ce.  Ses  éditions  des  classiques,  au  nombre 
vingt  environ,  se  recommandent  par  la 
rection  du  texte  et  l'élégance  de  Texécu- 

)n  neut  d'ailleurs  consulter  l'ouvrage  de 
Pederici,  Annali  délia  tipografia  Fo/pt- 
fUniana^  Padoue,  1809,  avec  un  Supplé- 
nt,  1817.  Il  existe  aussi  un  travail  de 
?tano  Volpi,  la  libreria  de  Volpi  e  la 
mperia  CominianQf  Padoue,  1756. 
lept  catalogues  des  ouvrages  sortis  des 
isses  cominiennes  sont  enregistrés  dans  le 
ilogue  Pinelli  ftom.  V,  p.  tô);  une  autre 
lection  semblable  flgure  au  Catalogue 
n  amateur  (M.  ftenouard),  1818,  t.  IV, 

ous  avons  consacré  un  article  spécial 
eélè))re  Bodoni,  établi  à  Parme, 
^armi  les  imprimeurs  italiens  du  xix*  siè- 
,  on  peut  signaler  Uolini  à  Florence  qui 
,  au  jour  en  1825  une  très-belle  édition 
imandée  par  le  grand-duc  de  Toscane 
Opfrede  Laurent  de  Medicis  (fcvol.  in-4). 
renigh  se  fit  honneur  par  sa  Gerusaiemme 
rata  de  Tasse  {Florence ^  1820,  2  vol. 
rot.)  et  par  les  Monuments  iépulcraux  de 
Totcanej  1821.  Citons  aussi  comme  fort 
larquables  les  Fabriche  piu  coêpicue  di 
lazM,  du  cornte  Cicognara,  publiées  h  Ve- 
a  en  1815,2  vol.  in-fol.,  par  Alvisopoli; 
Famiglie  eelebridillaliadii  comte  Litta, 
es  au  jour  à  Milan  par  P.  V.  Giusti,  et 
belle  édition  de  Yitruve,  imprimée  k 
ne,  en  1825»  k  vol.  in-4,  par  les  frères 
Ltinzzi. 

igoalons  quelques  ouvragées  relatifs  à 
stoîre  typographique  de  diver5es  cités 
i^nnes  ;  nous  y  renvoyons  pour  des  dé- 
s  qui  auraient  été  déplacés  ici  : 

»inl  S.,  Jf rmorîe  biblioaraficheyer  /«  $toria  délia 
gnfia  pureté  àel  secelo  xv,  Pavia,  1807,  ln-8. 
e  Roasi,  G.  B.,  Annali  ebreo-typegrafia  éi  Cre* 
M,  Pinna,  I90B  la -8. 

aocioli,  G.  M.  Catalogo  ragionaio  àe^  libri  »tam* 
in  VUêMim  nel  eecolç  xv  (Mémoire  inséré  dans 
NuMM  roicdla  d^ùpuucli  «draii/Sci,  Veiieiia, 
î,  I.  XU,  ei  réimprimé  à  Vicence  rnl796,  iii-8}. 
fU^rici,  D.  M.,  memorie  irivigiane  nella  tipografia 
léeato  XV,  Viinexis*,  1805,  iii-4. 
iWztali,  G.  B.,  Delt  origine  délia  itampa  e  degli 

51)  La  ^^^Aciuii  a  publié  (ann^as  1856  et  1858) 
'echèrcltes  ée  N*  daSpaua  au  iujçldes  daies  d« 
rodiiiiton  de  l'imprimerie  dans  diverses  loca* 
de  ItSvrope  ;  c^eai  sarioat  des  villes  de  PAIIe- 
M  et'  das^j»-llM  qit*il  esi  qaeetiov  dansée 
aàl,4è  sa  moi eot  him  dcs^Mis  qu^ui  cbereba- 
tootflemaal  da^a  d*aiiirti  ouvrages  de  Uil)lle« 
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êiampaioridi  Berqomo,  Bergamo,  1786,  In-octavo. 

GiiS8ayo,G.  J.  memorie  siorico^criiUke  délia  ilpa* 
^ro/Sn  bresciana^  Brescia,  i811,  in-i. 

Tiraboscbi,  Caialo^de*  libri  Miampaii  in  Moéeaa^ 
in  Reggio  e  in  al  tri  luoghi  di  gmeâU  Dueali  nel 
ucolo  XV  (dans  la  BibiiaUcaMo4eneHÙaQe\ééÀ^ 
vain,  1781,  t.  IV  cl  \l). 

Voila,  L.  G.,  Saggio  sutla  tipografia  Mantovanf 
del  êêcolo  XV,  Venise,  1786  (un  savent  Jsraéliia 
allemand,  L.  Zunz,  a,  dans  Mélangée  tCkitloireei  de 
littéraiure  (en  alleinamt),  Berlin^  1845,  in-8,  donné 
d^aiiiples  4léiaila  sur  Tes  livres  hébraïques  hnprimés 
k  Mautoue  de  U7(>  à  1662). 

S  IV.  Allemagne. 

Les  débuts  de  la  typographie  k  Uayence 
sont  suffisamment  racontés  dans  d*autres 
portions  de  notre  Dictionnaire.  Nous  ne  de- 
vons plus  nous  y  arrêter,  mais  nous  passe- 
rons rapidement  en  revue  ce  qui  regarde 
d'autres  villes  (151). 

ilutfsftour^.— L'imprimerie  fut  introduite 
k  Augsbourgnar  Gunther  Zainer,  qui  était 
sans  doute  élève  de  Fust  et  de  Schoefler;  it 
commençaàtravailleren  U68;  il  fut  suivi  de 
Jean  Schuessler  qui  déploya  son  activité  de 
1470  k  1473.  Ses  caractères  furent  en  partie 
achetés  en  U72  par  lecouventdeSaint-Ulrich 
où  le  savant  abbé  Melcbior  de  Stanbam  ins- 
talla un  atelier  dont  les  publicationscessèrent 
en  U95.  Antoine  Sorg(U8d-Ufô)est  le  pre- 
mier  typographe  augsbourgeoisqui  ait  élit 
usage  des  signatures  et  réclames.  Jean  Baem* 
1er  imprima  de  1472  à  1475;  Jean  Wiener 
de  1472  k  1475 ;Hermann  Kestlin  en  1481,  el 
Jean  Schoensperger  n'ont  mis  au  jour  qu'un 
petit  nombre  de  volumes,  lly  a  bien  plus  k 
citer  de  la  part  d'Erhart  Ratdolt  qui  en  1475 
s'était  établi  k  Venise,  mais  qui  s'installa 
k  Angsbourg  en  1486  et  y  travailla  avec 
vigueur  jusqu'en  1516.  Son  Euclide  nublié 
en  1482,  est  le  premier  livre  de  mathémati- 

Juesoù  il  y  ait  des  figures.  Quelques-uns 
es  volumes  qu'il  mit  au  jour  ont  leurs 
pages  encadrées  de  bordures,  et  les  sommai- 
res imprimés  au  haut  du  texte  sont  chez 
lui  plus  nombreux  que  chez  ses  prédéces- 
seurs. Citons  aussi  comme  ayant  imprimé 
avant  1500 Jean  Blaubirer,  Jean  et  Ambroise 
Keller,  Thomas  Rueger,  Jean  Schobser, 
Pierre  Berger,  Christophe  Schnitter,  lier- 
raann  Kuestlin  ,  et  Lucas  Zeissenmayer. 
Jean  Froschauer  qui  travailla  de  1494  k  1507 

Ëublia  en  1500  le  Lilium  mueieœ  planœ  de 
lichel  Keinspeck,  ouvrage  remarquable 
par  l'introduction  de  notes  de  musique 
gravées  sur  bois. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  nous 
rencontrons  Jacques  Wailler,  Jean  Sitticb, 
Jean  Ottmar,  Al.  Weissenborn,  Jean  Jliller 
qui  le  premier  imprima  k  Augsbourg  dee 
textea  grées  en  donnant  en  1519  une  édition 
du  traité  De  myetica  theologia  de  saint  De- 


graphie  ;  l'aoïeor  assigne  les  dates  suivant^  : /lie- 
la-tkapeUe^i^n  ;  Bma^iakk,  ISOQ;  Bten^n^  i$45; 
Goitingne^  1696;  Po$tdavk^  \itt  \  torentrA  en 
8irisae,  161 1.  If  nom  apprend  aas$i  ^«a  le  yraaifcat 
volanie  eseotd  k  Saint-tM^asiien  en  Eipague  r»- 
monie  à  Tannée  1674. 
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nys .  rAréopagite.  Erhard  Oeglin  (Ocellus) 
fut  de  son  côté  le  premier  k  imprimer  de 
riiébrea  dans  la  ville  en  question  (J.  Boes- 
chenleinii  Introduct.  in  liebr.  litt.],  et  à  se 
servir  pour  Pimpression  de  la  musique  de 
types  en  métal  (Melopoiœ  site  Harmoniœ 
titracenticœ  )  ;  Henri  Stainer  [Henrieus 
Silietus)^  dont  les  volumes  se  distinguent 
par  des  figures  sur  bois  habilement  gravées 
parBurgmaier  et  Schenfeloin»  vint  plus  tard  ; 
il  travailla  de  152b  h  15^5.  N*ometlons  pas 
une  société  qui  prit  pour  marque  un  pin  {ad 
insigne  Pinus)  et  qui  de  159b  à  1619  donna 
des  éditions  des  clossiques  et  publia  divers 
ouvrages  du  savant  Marx  Welser. 

On  peut  d*ailleurs  consulter  les  ouvrages 

Jtous  en  allemand)  de  Zanf  :  Histoire  de 
Hmvrimerie  à  Augsbourg  de  14-68  à  1530; 
1788,  2  vol.;  de  Mezger  :  Les  plus  anciennes 
impressions  et  les  travaux  des  premiers  gro" 
veurs  d'Augsbourg^  18bO;  de  'Aesev.  Origine 
delà  typographie  à  Augsbourg/iHkO. 

Ijà  typographie  fut  très-acti ve  à  Nuremberg. 
En  première  ligne  se  présente  Jean  Seo- 
seuschmidtqui,  enlb70,  imprima  avec  Henri 
Ketfer  le  Comestorium  vitiorum  de  François 
Retza,  et  qui,  en  lb7b,  travaillait  avec  An- 
dré Frissner  ;  il  se  transporta  5  Bamherg  en 
lb78.  Jean  Muller  (ou  Reaiomonlanus) ,  cé- 
lèbre astronome,  établit  a  Nuremberg,  en 
1^71,*  une  seconde  imprimerie  qui  fut  en 
activité  jusqu'en  lb75.  Le  plus  célèbre  ira- 
primeur  de  Nuremberg  est  d*aiileurs  Antoine 
Koburger  qui  travailla  de  1472jusqu*en  1513, 
époque  de  sa  mort, et  qui  fuli*un  iies  plus  in- 
fatigables producteurs  de  livres  de  Tépoque. 

Eickstaedt.  —  Dn  inconnu,  qu'on  croit 
avoir  été  Michel  Reyser,  imprima  en  1478, 
dans  celle  ville,  la  Èumma  llostiensis;  il  tra- 
vaillajusqu'en  149b.  Georges  Reyser  imprima 
de  son  côté  de  ikSk  h  1500  ;  ses  caractères 
sont  fort  beaux;  en  1503  il  se  transporta  à 
Wurzbourg,  ville  où  la  typographie  avait 
fait  ses  premières  armes  en  1479,  par  la  pu- 
blication d'un  in-folio  :  Ordo  divinorum 
ucundum  chorum  Berbipolcnsem  ;  c*est  le 
premier  volume  imprimé  en  Allemagne  où 
se  trouve  une  gravure  en  taille-douce. 

Leipsig.  —  La  typographie  fut  introduite 

dans  cette  ville,oùelledevaitjouerun  si  grand 
rôle,  par  André  Frissner,  qui  avait  été  cor- 
recteur à  Nuremberg,  et  qui  vint,  en  1479, 
professer  la  théologie  à  Leipsig.  On  ne  sait 
j)8S  bien  au  juste  quelles  furent  ses  pre- 
mières publications:  on  lui  attribue  l'exé- 
cution de  la  Glossa  d'Annius  deVilerbe  su* 
Îer  iipoca/wpstm  (Lipsiœ,MccccLxxxi,  in-4). 
1  mourut  a  Rome  en  150b,  et  légua  tout 
son  matériel  au  couvent  des  Dominicains  à 
Leipsig.  VinrenlensuileMarcBrander(lb84), 
et  Maurice  Brandis  (1488-99),  Conrad  Kache- 
lofen    (lb89-1509),    Martin  Lanlzberg  de 


7k  Leipsig,  ait  fait  usage  de  lettres  romaines, 
Jacôb  Tbanner  (lb98-152b),  etc. 
Le  xvi*  siècle  otTre  un  grand  nombre  de 


(y pographesélablis dans  la  Tille  eDmiestîoD; 
on  peut  nommer  V.  Scbomann,  w.  Gueo- 
tlier,  G.  Hantsch,  A. Schneider,  N.Woirib^ 
J.  BerwaM,  V.  Papa,  U.  Gaubriscb*  B.  V€Bg^ 
Hn  mort  en  1590,  fut  appelé  l'Aide  de  ^AII^ 
magne,  surnom  glorieox  qpe  le  postérité 
n'a  point  sanctionné.  Jean  Beyer,  Georgn 
DefTner  et  quehjues  autres  parurent  è  la  fin 
du  XVI*  siècle.  ((Consulter  J.-J.  UueUer,  /ih 
cunabula  typographies  Lipsiensis^  Lipsie, 
1720,  in-b  ;  J.  U.  Leich,  De  origine  et  inert- 
mentis  typographies  Lipsiensis,  1740,  ii-4; 
Russe ^TypographiœLipsienêis  Aû/on'a,  Lip« 
si»,  18b0,in-b.) 

Les  imprimeurs  à  Leipsig,  dans  le  coon 
du  XVII'  et  du  xviii*  siècle,  sont  beaucoup 
trop  nombreux  pour  qu'il  soit  possible  d'ei 

Ë lacer  ici  une  liste;  on  distingue  parmi  eoi 
l.  C.  Takke,  qui  se  fit  connaître  par  oo 
riche  assortiment  de  caractères  orientsai, 
(chose  alors  rare  en  Allemagne),  et  B.  C*Breil- 
kopf,  fondateur  d'une  maison  qui  subsista 
encore  sous  la  raison  Breitkopf  et  Hoirttl; 
entre  autres  ouvrages  importants  sortis  dt 
ses  presses,  on  distingue  les  Bibles  Rrecqtes 
et  latines  d*Ueineccius  et  la  SynopsTs  ôiôNa- 
thecœ  exegeticœ  m  Novum  Testamentumûn 
Sturkon. 

Son  fils,  J.  G.  Emmanuel  Breitkopf,  irf 
en  1719,   mort  en  178b,  ouvrit  k  la  tjpo- 

f;raphie  allemande  une  carrière  uouvellf;il 
ut  le  restaurateur  du  bon  goût;  il  perfec- 
tionna les  types  peu 'gracieux  alors  eo 
usage. 

Les  imprimeurs  contemporains,  les  édi- 
teurs à  Leipsig  sont  aussi  trop  norobreos 
pour  que  nous  essayionsd'en  parler  avec  dé- 
tail ;il  y  a  dans  cette  ville  des  établissemenls 
giganlcsques  tels  que  la  maison  Brokhaos 
qui  nous  conduiraient  trop  loin  si  nous 
abordions  ce  sujet;  nous  tious  contenteropi 
desi(fnalerdeux  maisons  que  recommao- 
dent  rétendue  et  Tutilité  de  leurs  publica- 
tions : 

Nommons    d'abord    la  maison    Teaboer 
dont  rétablissement,  fondé  sur  les  plus  lams 
bases,  réunit  une  fonderie,  une  stéréotypie, 
un  atelier  de  gravure  sur  bois,  et  l'exploiu- 
tion  d*uno  librairie  des  plus  considérables. 
Ses  éditions  grecques  et  latines,  revues  pir 
d*habiles  philologues   et  offertes  aux  prii 
les  plus  réduits,  circulent   partout.  La  li- 
brairie classique  et   d*éducation  forme  la 
principale  branche  d'affaires  de  cette  maison 
qui,  entre  autres  publications  imporiantes, 
a  mis  au  jour  le  Corpus  grammaticomm  tâ- 
tinorum  édité  par  Lindemann,  et  qui  édili 
deux  journaux  estimés,  lesilnna/ea  de  fîi- 
lologie    et    de    pédagogique    (entreprises 
en    1826),   et  les  Archives  de  jphitotoaii. 
Charles  Christophe  Tauchnilz,  ne  en  1761, 
travailla  de  1796  h  1836;    rélablissemeot 
qu'il  avait  créé  acquit  une  importance  tou- 
jours croissante.  Jl  y  joignit  une  fonderie, 
d*où  sortirent  do  fort  beaux  caractères  et 
des    alphabets  orientaux   d'une  élégance 
rare.  11  fut  le  première  introduire  en  Alle- 
magne les  types  perfectionnés  par  Basktr^ 
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Didot  el  Bodonî,  et  ii  employer  la 
typie.  II  a  essayé  de  recourir  à  ce  der- 
nojen  pour  la  publication  d'œuvres 
aies.  Ses  éditions  grecques  et  latines 
épandues  dans  Je  monde  entier  ;  dans 
rnières  années  de  sa  vie,  il  consacra 
tivîté  à  des  publications  en  hébreu, 
be  et  en  syriaque.  On  distingue  parmi 
ombreuses  productions  un  Homère 
typé  (au  sujet  duquel  il  annonça  nu*ii 
rait  un  ducat  pour  chac|ue  faute  d  im- 
on  qu'on  lui  signalerait)»  deux  Bibles 
[ques  stéréotypées,  Tédition  du  Ko- 
evue  par  le  savant  Fluegel,  et  une 
n  de  luxe  sur  peau-vélin  a*un  podmet 
de  Szafieddin ,  accompagné  d'une 
»  traduction  allemande  et  latine. 
lie  la  mort  vint  le  frapper»  il  préparait 
idition  nouvelle  revue  par  le  docteur 
Puerst»  de  la  Concordance  hébratqt^ 
I7t6/e  par  Buxiorf»  et  une  édition  de 
Igate.  Son  fils  Charles  Tauchnitz  a 
ué  avec  zèle  les  travaux  de  cet  infa- 
9  tjfpographe.  C*est  lui  qui,  en  1839» 
^é  la  gravure  et  la  fonte»  aux  frais  de 
lété  américaine  des  Missions»  de  ca- 
3S  arabes  d*après  des  modèles  fournis 
s  plus  habiles  calligraphes  de  Cons- 
:»ple  et  qui  surpassent»  en  beauté»  tout 
on  avait»  jusqu*à  présent,  fait  en  ce 

tmingen.  —  Albert  Kunne  s*y  établit 
là»  et  travail  la  jusqu'en  1518. 
rau.  —  Conrad  Stanel»  imprimeur  am- 
»  s'y  établit  en  1U2.  On  le  trouve 
14  i  Venise  et  plus  tard  à  Brunn. 
;  Haur  et  Jean  Alakran  exercèrent  dans 
ne  ville  de  1482  à  1484;  Jean  Pétri  y 
us  presse  des  Miueli  en  1491-92»  puis 
ransporta  à  BAIe. 

me.  —  Dès  1482»  plusieurs  imprime- 
cistaient  dans  cette  capitale»  mais  les 
des  tj^pographes  ne  se  sont  pas  con- 
;  le  premier  que  Ton  connaisse  est 
^nterburger  (1492-1519).  Jérôme  Vic- 
mit  h  l'œuvre  en  1509,  devint  en  1528 
'aphuê  regiuëy  et  en  1531  se  rendit  h 
ne  où  il  mourut  en  1540.  Jean  Sin- 
T  travailla  de  1510  à  1545:  ses  fils 
eu  et  Jean  lui  succédèrent  jus- 
1562;  Jean  Carbo  (ouKhol),  après  avoir 
ftatisbonne»  travailla  de  1549  à  1551. 
Michel  Zimmermann  qui  exerça 
3i  1585,  et  qui,  dans  le  traité  de  Postel 
guaphœnica^  tissu  de  rêveries  publié 
S4»  imprima  en  arabe  les  deux  pre- 
versets  du  xxxi*  psaume  ;  dans  le  JLî- 
«ti^e/tï,  1555,  il  employa  descaractères 
ues.  Raphaël  Hoflialter»  £.  Kreuzer» 
»er»  M.  Aptl»  L.  Formica»  appartien- 
ussi  au  s VI*  siècle.  {Voy.  Denis»  £ft>- 
•e  r imprimerie  à  Vienne  fuëqu*en  1580 
e»  17&)»  et  Koih  :  Uistotre  critique  et 
tde  (invention  de  l'imprimerie  avec 
rçu  historique  sur  les  plus  anciennes 

On  peut  toutefois  signaler  un  imprimeur 
>iiraiu  J.-A.  Bjrlli»  qui»  entre  autres  ou- 
reroarquables»  a  mis  au  jour  eu  i818  uu 


Î}roductions  typographiques  de  Vienne  et  de 
*  Autriche^  Vienne»  1841,  in-4. 

Munich.  —  Jean  Schauer  introduisit  U 
typographie  dans  cette  cité  en  1482»  et  tra* 
vailla  jusqu'en  149T.  Jean  Schobser  fut  en« 
suite  appelé  par  le  duc  de  Bavière  pour 
être  le  typographe  de  la  cour,  et  il  travailla 
de  1497  a  1520;  son  fils  André  le  remplaça 
de  1520  à  1531.  Philippe  Ulhard  fit  rouler 
SCS  presses  de  1533  à  159^6.  La  typographie 
n*a  jamais  eu  d'ailleurs  d*im|K)rtaace  aans 
la  capitale  de  la  Bavière.  {Vog.  le  Mémoire 
du  baron  d'Arétin  sur  les  plus  anciens  mo' 
numents  delà  typographie  enBavUre,  Mu* 
nich,  1801»  in.4.) 

Halle.  —Quelques  bibliographes  (Panzer 
entre  autres»  Annales^  t.  IV»  p.  9}  ont  cité  un 
Lucain  imprimé  à  Halle  en  l472,  mais  Eberi 
(Bibliogr.  Lex.^  n*  12322)  a  montré  que  c'était 
une  fausse  indication  ajoutée  à  Texemplaire 
du  Lucain  sans  lieu  ni  date  [Leipsig^  Martin 
Uerbipolen.sis)»  qui  »  après  avoir  été  dans  la 
bibliothèque  Rewiczky»  a  passé  dans  celle 
(le  lord  Spenser.  Un  autre  ouvrage  indiqué 
avec  la  date  de  1499  est  douteux»  et  la  pre« 
mière  production  de  la  typographie  k  Halle 
est  un  Avis  relatif  à  une  loterie  publié  sous 
l'administration  de  l'archevêque  Ernest» 
c'est-ft-dire  de  1489  h  1513.  Ce  prélat  fit  en 
1513  imprimer  un  Bréviaire  i  Leipsig,  et 
son  successeur  Albert  en  fit  autant  en  1514 
(  ce  qui  prouve  qu'alors  l'imprimerie  était 
peu  florissante  i  Halle)  ;  en  1520  on  imprima 
aans  cette  ville  un  écrit  relatif  aux  églises 
de  Saint-Maurice  et  Sainte-Marie  Magde- 
lène.  On  connaît  des  volumes  portant  la 
rubrique  de  Halle»  les  dates  de  1520»  1528 
et  15^»  et  point  de  nom  d'imprimeur.  Vers 
la  fin  du  XVI*  siècle  on  trouve  A.  Liesskaw, 
U.  Gaubisch»  P.  Grueber.  Quelques  typo- 
graphes du  siècle  suivant  (P.  Schmid» 
C.  Salfeld  »  M.  Vehischlegell)  ont  peu  pro- 
duit. Il  existe  un  travail  de  G.  Schvretscbke 
sur  l'histoire  de  l'imprimerie  à  Halle  (Halls^ 
1840,  in-8). 

Breslau.  —  Conrad  Elyan  y  imprima  en 
1475  les  Synodaliastatuta  episcopi  Conradi. 
Conrad  Baûmgarthen»  après  avoir  imprimé 
en  1501  à  Olmuitz»  travailla  à  Breslau  en 
1503, 1504»  et  alla  ensuite  à  Francfort  et  à 
Leipsig.  Adam  Dyon»  qui  se  montre  k  Nu- 
remberg en  1522»  publia  à  Breslau  en  1518, 
1525  el  1531.  André  Winckler  imprima  de 
1538  à  1555  et  mérite  plus  d'attention  que 
ses  prédécesseurs.  Il  lut  le  premier  k  em- 
ployer les  caractères  italiques  et  k  imprimer 
du  grec.  Christian  Scharfienberg  et  son  fils 
Jean  parurent  k  la  fin  du  xvi*  siècle.  La 
typographie  n'a  pas  d'ailleurs  eu  grande 
importance  dans  la  capitalede  la  Silésie  (152). 

^/ot«6eum.  --  En  1475»  un  typographe 
ambulant»  Conrad  Manez»  imprima  dans  cette 
petite  ville  du  Wurtemberg  deux  opuscules 
en  allemand;  un  d'eux  est  la  légende  do 

in-folio  intitulé  :  Pach  anni%  1814  et  1815  fsfdêrë* 
lié  armis  reiHtuîœ  Monumentum  ;  on  y  trouvis  uet 
collection  polyglotte  en  42  laugues  diverses. 
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l'enfant  appelé  Simon  et  mis  k  mort  par  des 
Juifs. 

XubecJr.—  Lucas  Brandis  y  débuta  en  1475 
par  imprimer  ie  Xudimentwn  noviciorum,  et 
jusqu'à  sà  mort  survenue  en  1499,  il  exé« 
ruta  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages. 
Barthélémy  Gotban  se  joignit  à  lui  pour 
exécuter  en  1480  un  Miael  de  Hagdebourg, 
et  ensuite  il  travailla  seul  jusqu'en  14%. 
Etienne  Arndes  de  Hambourg  les  surpassa 
en  activité  ;  en  1481  il  avait  travaillé  a  Pé- 
rouse  (en  Italie).  Faikensteiu  (p.  178  de  son 
ouvrage  sur  VOrigine  de  la  typogrankie)  est 
tombé  à  cet  égard  dans  une  singulière  er- 
reur, en  disant  que  Arndes  avait  été  établi 
è  la  Pérouse  en  France  ;  en  1486,  il  exécuta 
un  Missel  h  Schleswig,  et  de  1487  jusqu'à 
1519,  date  de  son  décès,  il  mit;au  jour  è 
Lubeck  un  grand  nombre  de  livres  d'une 
exécution  fort  satisfaisante. 

Etienne  Arndes  exécuta  è  Lubeck,  de 
1487  à  1500,  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages en  allemand,  entre  autres  en 
1487  le  Miroir  de  la  Conscience,  et  en  1488 
-le  Livre  des  Prophéties.  La  plus  importante 
de  ses  productions  est  un  rassional  ^t  Vies 
des  SaintSy  divisée  en  partie  d*été  et  partie 
d'hiver,  volume  d'une  belle  exécution  et 
orné  de  figures  sur  tiois.  Cet  imprimeur 
donna  en  1494  une  traduction  allemande  de 
la  Bibl«  qui  a  été  remarquée  à  cause  des 
gloses  un  peu  singulières  qu'elle  renferme. 
Par  exemple,  à  un  passage  de  la  Genèse, 
ehap.  lu,  V.  16  :  Ei  il  sera  ton  maître,  est 
ajoutée  une  explication  qu'on  peut  traduire 
ainsi  :  Pour  te  châtier  souvent  et  te  frapper. 

Au  xvr  siècle,  Lubeck  compta,  entre 
autres  imprimeurs,  Louis  Dietz ,  1524-59; 
fieorges  Kicholir,  Jean  Bullborn,  1531-1599; 
A.  Kroeger,  1574-1591;  Hans  Sachs,  1589- 
1593;  Laurent  Albrecht,  1599-1607. 

.  Anxvu*  siècle  appartiennent  H.  Witte,  S. 
Jauche,  J.  Wolf,  Valentin  Schmalherz  et  son 
fils  Mauriee,  ainsi  que  G.  Jaeger. 

Il  existe  deux  ouvrafjes  spéciaux  sur 
Fbistoire  de  la  typographie  à  Lubeck  ;  Pun 
de  J.  H.  ton  Seelen  ;  Nachricht  von....  {No- 
tice sur  r origine  et  les  progrès  de  Vimpri- 
ftkcrie  à  Luhech  1140^  in-&;  l'autre  de  Deecke  : 
Nachrichten  von  de»....  (Notice  sur  les  ou- 
vrages en  bas-allemand  imprimés  à  Lubeck 
au  XY' siècle),  1834,  in-8. 

Rostock.  —  Les  Frères  de  la  vip  commwie 
établis  dans  celte  ville  se  livrèrent  à  l'im- 
primerie et  achevèrent  le  9  avril  1476  une 
édition  de  Lactance.  Leurs   travaux  conti- 

Îuèrent  jusqu'à  Tan  1531.  £n  1503  Uermann 
arkhusen,  secrétaire  de  la  ville  de  Rostock, 
éiablit  une  imprimerie  et  commença  par 
Eueltre  au  jour  le  Commentaire  de  Barthold 
Moeller  sur  DoncU;  il  travailla  jusqu'en  1517. 
Nicoias  Marshall,  professeur  de  clroit  et  des 
sciences  naturelles,  établit  chez  lui  de  1490 
è  1502  une  imprimerie  particulière.  Louis 
Dietz  qui  parait  avoir  débuté  dès  1304  et 
qui  mourut  en  1559»  déploya  une  activité 
soutenue  ;  ea  1548  il  se  rendit  momentané- 


ment è  Copenhague  pour  y  mettre  ai 
une  Bible  en  danois.  Vers  la  findaxvt 
se  présentent  Etienne  Hyliander,  J.  I 
A.  Ferber,et  C.  Reussner. 

Francfort 'Sur-  le-Mein,  — Panzer  ( 
Opusculum  confessionale  imprimé  dan 
ville  en  1478  ;  on  connaît  quelques 
en  allemand  datésde  1503,  de  1511,  d 
de  1523«  de  1536.  Christian  Egeno 
mit  à  l'œuvre  vers  1530,  et  fut  si 
quelques  typographes  obscurs,  te 
Pierre  Brubacn,  J.  Lucyenberg, 
Zaepflin,  etc.  Sigisroond  Feveraoe! 
travailla  de  1527 à  1580,  aplusd'impoi 
il  publia  un  grand  noml3re  d'ouvragei 
de  figures  sur  bois  ;  son  fils  Jean  i 
sur  ses  traces  (1581-86).  André  Wec 
ploya    une    grande  activité;    après 

Îjuitlé  la  France,  il  s'étaL)lit  en  1573  k 
ort  et  avec  l'aide  de  deux  savants  p 
gués,  Sylburee  et  Opsopœus,  il  mit  i 
eaucoup  de  livres  estimables.  Sesgc 
Claude  Marni  et  Jean  Aubri,  dirij 
après  sa  mort,  VOf/icina  Wecheliana,  c 
1603,  fut  établie  a  Hanau ,  mais  les 
grecs  et  latins  qu'elle  publia  et  qui  se 
exécutés  sur  mauvais  papier»^  sont 
lait  délaissés  aujourd'hui. 

On  trouve  encore  k  Francfort  Zi 
Palthen,  1597-1615;  Erasme  et  M 
Kempfer,  162M639;  Sîgisocond  Lai 
Jean  Sauer  et  quelques  autres  sanâ  i 
tance. 

Le  premier  volitine  qui  ait  été  ia 
en  Bohème  est  le  recueil  des  Staini^ 
vincialiaEmesti,e\écuiéh  Pilsen  eoU 
des  demi-feuilles.  On  cite  une  coH 
d'arrêts  en  latin  et  en  bohémien  impri 
Prague  en  1^78,  par  un  typographe 
anonyme;  on  croit  aussi  que  ce  fo 
cette  ville  que  fut  mise  sous  presse 
li^79  une  traduction  de  YHistoria  T 
de  Guido  de  Columna.  En  IkSè  parti 
traduction  de  la  Bible  ;  la  typographie 
sans  doute  ensuite  dans  un  grand  i 
langueur,  car  en  1506,  queloues  hal 
de  Prague  firent  imprimer  a  Venis 
Pierre  Lichtenstein  une  autre  Bible  en 
mien.  Dès  le  commencement  du  xjVi 
une  imprimerie  hébraïque  était  établit 
ceUe  ville,  mais  les  types  grecs  y 
quaient,  car,  dans  un  recueil  de  ver 
primé  en  1563,  on  lit  que  deux  épigrii 
grecques  sont  omises  propier  def 
typorum.  Le  plus  célèbre  typograpr 
Prague  au  xvi*  siècle  fut  George  Mêlai 
qui  depuis  15^9=  jusqu'à  sa  mort  sûn 
en  1580,  mit  au  jour  un  grand  nomb 
volumes,  il  fut  suivi  par  Jean  Koss* 
(l537-^b),Georges  Czerny  (157i-97)  et  a 
qu'il  est  inutile  de  nommer. 

Martin  de  Tessnow  imprima  k  Kuttei 
en  1489  la  seconde  édition  de  ia  Bik 
bohémien  ;  il  avait  déjà  donné  une  éd 
en  cette  langue  des  FabltM  d'Esope; 
tard  il  se  transjtorta  à  Prague. 

Les    Frères   bohémiens    commenoè 


rHP 


D£  BIBUOLOGIE. 


IMP 


914 


Dt  à  imprimer  dès  1508  k  Jun^bunzlau, 
anieCarmeli.  En  1520  un  atelier  était  à 
rre  ï  Biela,  et  en  i521  un  autre  à  Wy- 
)w.  En  15*22,  les  Sermones  de  panitenlia 
Thomas  Bassorowsky,  archidiacre  de 
At  furent  imprimés  à  Poczutek.  On  si- 
i  comme  le  premier  ouvrage  imprimé  a 
DmischI  un  écrit  de  Barthélémy  Flax, 
diacre  de  Pilsen»  contre  la  Confession 
gsbourg.  —  Gaspard  Stolshayen  éta- 
;  Altenberg  Timprimeur  Benoit  Frey* 
\\  fit  exécuter  deux  ouvrages  de  sa 
position ,  Daphnis^  seu  Ecloga  paren^ 
1589;  Colîoquium  camis   et  spirilus^ 

$  V.  —  Centrées  du  nord  de  V Europe, 

ssie.  —  Le  czar  Jean  Basilowitz  fît 
ir  k  Moscou  une  imprimerie  en  1553, 
en  sortit  en  156St  un  volume  contenant 
[cte$  et  les  EpUres  des  apôtres.  Iwan 
row  et  Pierre  Timofejew,  qui  avaient 
ité  ce  travail,  furentensuite  poursuivis 
oe  hérétiques;  ils  s*enfuirent  en  Li- 
)ie.  Fedorow  établit  en  1573  une  im- 
erie  à  Lemhor^;  il  se  rendit  ensuite 
ina  où  en  1576  il  imprima  un  Psautier; 
fejew  imprima  en  1575  les  Evangiles 
Ina,  et  en  1580-81,  il  travailla  à  O^trog 
raduction  russe  de  la  Bible. 

1577  k  1619.  ou  trouve  quelques  vo- 
s  imprimés  à  Moscou,  et  en  16^llhle  czar 
e(  Fedorowitsch  fit  rebfttir  l'établisse- 

qui  avait  été  brûlé  lors  des  guerres 
la  Pologne;  le  czar  Alexis  fit  donner 
163  une  édition  nouvelle  de  la  traduc- 
je  la  Bible  de  1581.  La  typographie  fut 
eurs  languissanlejusqu^è  Pierre  leGrand 
ccorda  en  1698  à  un  Hollandais,  P.  Fes- 

le  privilège  d'imprimer  des  livres  en 
le  russe.  En  1705,  le  premier  journal 

vit  le  jour  k  Moscou;  en  17(^0,  un 
lis,  André  Johnson,  établit  dans  cette 
une  imprimerie  destinée  k  mettre  au 
les  livres  en  langue  géorgienne;  et  en 

tes  frères  Jean  et  Joachim  Lazareff  y 
lèrent  une  typographie  arménienne. 

peut  citer  comme  les  localités  de  la 
ie  où  rimprimerie  s'établit  de  bonne 
)•  Mohiiew  où  un  Missel  fut  imprimé 
17;  le  couvent  de  Kuteinskoi  dans  la 
e  Blanche,  d*où  sortit  en  1632  un  JVbu- 
Testament;  le  couvent  de  Delskoi,  qui 
u  jour  en  16^7  une  traduction  russe 
'mUaiion;  le  monastère  d*lverskoi,  qui 
a  en  1658  un  livre  de  urières;  Narwa, 
ivra  en  1701  un  Catéchisme  luthérien 
igue  russe  et  suédoise. 

1711  Pierre  le  Grand  fit  apporter  k 
-Pelersbourg  une  portion  du  matériel 
nprimerie  impériale  établie  k  Moscou, 
1711k  parut  le  premier  journal  exécuté 
la  nouvelle  capitale. 

a  prétendu  une  l'imprimerie  n'avait 
ntroduile  k  Kiga  qu'en  1638,  mais 
ïrnaux-Compans  mentionne  une  Oran'a 
ir.  Hilgen  'prononcée  dans  cette  ville, 
se  sous  presse  en  1589.  Ce  bibliographe 
le  aussi  un  volume  de  Sermom  alle- 


mands imprimé  k  Dorpat  en  16C3,  et  une 
Grammaire  latine  exécutée  k  Revel  dès  1635. 

Quant  k  la  Finlande,  la  reine  Christine 
fit,  peu  de  temps  après  la  fondation  de  l'u-^ 
niversité  d'Abo,  établir  dans  cette  ville  un 
atelier  typographique,  et  J.  Wald  y  imprima 
en  1646  VAmplissimœ  regionis  JFestrogo" 
thiœ  DescriptiodeJ.  P.  Chronander,  in-iol. 

En  1557,  les  Statuta  regni  Poloniœ  furent 
imprimés  k  Zamosc,  et  vers  la  môme  époque 
les  Frères  Moraves  installèrent  k  Sambor  unts 
imprimerie  dirigée  par  Alexandre  Aniezdes- 
ki.  Dès  1559,  les  Juifs  avaient  k  Lublin  une 
imprimerie  où  Kalonymus  Ben  Mordechin 
Japhe  exerça  son  art  de  1562  k  1577;  ensuite 
vinrent  Josua  Ben  Israël  (de  1617  k  1627), 
et  Zevi  Ben  Abraham  Kalonymus  (de  1620 
kl627).  Paul  Conrad  futile  premier  typo- 
graphe chrétien  qui,  en  1631,  travailla  en 
cette  ville.  Le  palatin  Nicolas  Radziwill 
favorisa  en  1563  rétablissement  d'une  im- 
primerie k  Brzescen  Lithuanie,  et  Bernard 
Wogewodka,  appelé  de  Cracovie,  y  exécuta 
cette  année  une  édition  de  la  Bible  devenue 
très-rare  et  très-précieuse:  le  palatin  étant 
mort  en  1565,  Tatelier  passa  dans  les  mains 
des  Frères  Moraves,  lesquels  avaient  aussi 
établi  des  imprimeries  en  155^^  k  Pinczow» 
en  1561  k  Rosmin,  en  1570  k  Lukianvier  ^t 
k  Wengrow,  en  1572  k  Zasiav,  et  en  1573  h 
Losco.  Les  Sociniens  imprimèrent  aussi  avec 
activité  k  Rackow,  où  Alexis  Rodeki,  arri- 
vant de  Cracovie  où  il  travaillait  en  1565« 
vint  s'établir  en  1572;  en  1577,  il  retourna  k 
Cracovie  où  on  le  trouve  jusqu'en  1588; 
vinrent  ensuite  Tbeophilus  Adamides  (de 
1575  k  1610) ,  Sébastien  et  Paul  Sternalk 
(de  1592  k  1603).  Ce  furent  de  même  des 
typographes  Sociniens  qui  s'établirent 
en  1^72  k  Grodzisko,  en  1578  k  Nieswicz. 
Nering  s'établit  en  1577  k  Posen.  On  a  cité 
un  volume  imprimé  en  1517  k  Wilna,  mais 
son  existence  est  douteuse;  il  vaut  mieux 
s'en  tenir  aux  Paradoxa  Christophori  Var^^ 
sovicii  ad  Stephanum  regem  Poloniœ,  Joka^ 
nés  Sleki  excitdebai  ff^ilnœ^  anno  1579.  On 
trouve  plus  tard  dans  la  même  ville  Jacques 
Markowicz  (1592  k  1602);  Melchior  Pict- 
kiewicz  (1594),  Wasili  Malachowicz , 
(1598),  etc.  En  1595,  les  Jésuites  établirent 
a  Wilna  une  imprimerie  dans  leur  collège. 
—  Une  Bible  en  langue  slave  fut  imprimé^ 
k  Ostrog  en  Voihynie  en  1596,  elle  est  de- 
venue très-rare.  —  Une  traduction  latine 
des  Vies  d'Annlbal  et  de  Scipion  par  Plu- 
tarque  fut  imprimée  k  Lemberg  en  1593, 

Ear  Matthias  Bernart;  Simon  Wysoki  s*éta- 
IitkKalischenl606. 

On  a  dit  qu*on  avait  imprimé  k  Varsovie 
en  1578  et  en  1580,  mais  la  chose  est  dou- 
teuse; le  premier  typographe  bien  connu 
pour  avoir  travaillé  en  cette  ville  est  Jean 
kossowski  qui  y  vint  de  Posen  et  yexerga 
sa  profession  de  1625  k  1632.  On  rencontre 
ensuite  l'imprimeur  royal  Jean  Weli)enski, 
(16^0-^7),  Pierre  Ëlert,  161^3,  Charles  Ferdi- 
nand Schreiber  (1685-91),  etc. 

Pologne.  —  La  première  ville  en  Pologne 
où  rimprimerie  ait  été  établio  est  Cracovie- 
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pa  Tivas  contestations  ont  eu  lien  au  sujet 
de  r'0|)oque  qu*il  faut  attribuer  à  celte  in- 
troduction. Oh  a  cité  comme  premier  livre 
imprimé  h  Cracovio  la  Rhelorica  Ciceronii 
mise  au  jour  en  iSOO  par  Jean  Huiler»  élève 
de  Koburger  de  Nuremberg,  et  qui  exerça 
son  art  jusque  vers  1515,  mais  quelques 
bibliographes  ont  revendiqué  cet  honneur 
pour  les  Constitutiontê  et  Statuta  inclyli  re- 
gni  Poloniœ  imprimés  vers  1^91»  sans  indica- 
tion de  ville  ni  de  typographe.  D'autres  sa- 
Tants  ont  pensé  que  ce  volume  avait  été 
mis  sous  presse  h  Leipsig.  Un  archéologue 
de  Nuremberg,  Zapf,  a,  dans  un  écrit  mis 
au  jour  en  1803,  cherché  à  établir  que  r.'é- 
tait  à  Cracovie  qu*avait  paru  VExptanatio 
inPsaherium  de  Jean  de  Turrecremata,  avec 
Tindication  de  Cracis  sans  date;  il  paraît 
toutefois  que  c*esl  à  Greizdans  le  Voigtiand 
qu'il  faut  rapporter  cette  édition  qui  semble 
remonter  k  H76.  Lesérudits  polonais  sont 
an  çénéral  d'avis  que  Schwarzbild  Frank 
ast  le  premier  tvpographe  qui  ait  travaillé 
k  Cracovie,  oà  il  débuta  par  une  traduction, 
an  lettres  cyrilliques,  de  YOcioecho$  de 
saint  Jean  Damascène  (sans  date,  vers  1^75). 
On  peut  citer  après  lui  Georges  Stuchs  et 
Gaspard  Hochfelder  {de  1500  k  1506);  Flo- 
rian  Ungler  (de  1511  a  15^3);  Jérôme  Victor 
(de  15l«  k  Iw;  il  se  transporta  ensuite  k 
Vienne);  Sébastien  Hyber  (en  1505);  Marek 
Scharffenberger  (de  1519  k  15^5;  ^es  frères 
Matthieu  et  Jérôme  travaillèrent  jusqu'k 
15G8,  et  ses  fils  Nicolas  et  Stanislas  jus- 
que 1606). 

En  1530,  des  Juifs  établirent  k  Cracovie 
une  imprimerie  hébraïciue;Paui£gli  y  exé- 
cuta cette  année  une  traduction  en  hébreu  du 
Nouveau  Testament  et  Isaac  Âaronowicz  y 
travailla  pendant  plus  d'un  demi-siècle, 
(do  1550  k  1605). 

Après  Cracovie,  ce  fut  k  Pultusk  {PoUo- 
via)  que  fut  établie  en  Pologne  une  iuipri- 
neria;  Jean  Sandesk  y  exécuta  en  1533 
VOratio  de  Lippus  Aurelius  da  passiont 
Domini^  etc. 

Danemarck.—  La  ville  de  Schleswig  est  la 
première  dans  Tordre  chronologique.  Ste- 
))hen  Arndas,  après  avoir  travaillé  k  Lubeck, 
y  exécuta  en  1Û7,  un  Mhsale  seeundum  ri- 
tum  Ecclesiœ  SUsviceniis.  Vient  ensuite 
Copenhague  (Bafnia)  où  en  1^90^  GottfVied 
von  Ghemen  publia  un  Donat^  de  sorte  que 
les  Régule  emendale  de  figurati$  consirtietio* 
nibus  arammaticis^  imprimées  en  1493,  et 
signalées  comme  le  premier  volume  mis 
0OUS  pressa  k  Copenhague,  n'occupent  que 
le  second  rang.  Après  un  intervalle  assez 
]on;,  on  trouve  Melchior  Blume  et  Pierre 
Vrand  en  1520;  Jean  Weingarthner  (Vini- 
tor)  en  1539-51  ;  Louis  Dietz  en  1550;  Jean 
Barlhen  1560:  Laurent  Benedict  en  1563-88; 
Jean  Xylander  en  156^^;  Andr<^  Gulterwilz', 
1576-81  ;  et  JensStockelmann,  1592-1597.  A  la 
fin  du  XVII* siècle  une  imprimerie  royale  fut 
fondée,  et  le  premier  ouvrage  qu'elle  mit 
au  jour  fut  la  Diatribe  d*Othon  Sperling  de 
crepidii  teterum.  Peu  de  temps  après,  la 
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typographie  fut  interdite  aux  autres  villes 
de  la  monarchie  et  devint  on  privilège  r^ 
serve  k  Copenhague. 

On  signale  les  villes  de  Rîba  ou  Ripeii 
(Ripa)  comme  ayant  iaiprioié  en  1568.  Ao- 
rhus  en  1519,  Wiborg  en  I5i8.  Roa«kilde 
en  153^,Helsingoer  en  1603,  Soroe  en  161. 
Le  célèbre  astronome  Tycho-Brahe  arak 
établi  dans  l'Ile  d'Hoven  h  Dranienboorg 
une  imprimerie  particulière  où  il  miliv 
jour  de  1596  k  1610  des  ouvrages  dont  lei 
libraires  de  Francfort  opéraienl  Te  débit. 

Passons  en  Islande  ;  révèque  Jens  Are* 
son  fonda  en  1530  k  Holum  Œola]  une  im- 
primerie d'oiJi  sortit  un  Bréviaire  daté 
de  15^1.  Cette  officine  paraît  avoir  été  tms* 
férée  plus  tard  k  Breidabolstad  où  parat 
en  1562  le  volume  intitulé  CudspiaÙê 
Boek.  L*évâque  Gudbrand  ThorlaksoD  i 
ensuite  transporter  cet  atelier  sur  son  do- 
maine de  Nupufell,  près  d*Holum,etil 
publia  en  1578  le  recueil  des  lois  de 
rislande,  enfin  ces  presses  reTinrealkHalao 
où  elles  mirent  au  j'iur  en  1581  la  BUb 
en  islandais.  Des  ateliers  typographiques 
existèrent  aussi  k  Skalholt  où  une  partie 
du  Psautier  fut  imprimée  en  islaniiais 
en  1685,  k  Hrapseya,  où  Ton  Iravaillaâ 
en  1773,  et  k  Leyra  où  une  nouvelle  tradQ^ 
tion  des  Psaumes  vit  le  jour  en  1801. 

Suède,  —  Jean  Snell  se  présente  id  h 
premier  avec  une  édition  du  Dyalogus  cth' 
turarum  moratizatus  imprimé  k  Stockholn 
en  1^83.  En  1^95,  Jean  Fabri  fit  paraître  le 
BreviariumStregnense  navum^  mais  il  rooonrt 
presaue  aussitôt  ;  car  son  décès  est  constaté 
sur  la  souscription  du  Breviarium  secwii'' 
dum  ritum  Ecclesiœ  UpsaliensiSj  misau^ar 
en  U96.  Après  un  long  intervalle  vient 
Amundus  Laurentius  qui,  en  1549,  imprima 
le  Nouveau- Testament  en  suédois;  il  virait 
encore  en  1592.  Le  xvi*  siècle  présente  aossi, 
k  Stockholm,  Tobernus,  Tiedemann  en  ISTS, 
André  Torstani  en  15^,  André  GutterwiU 
de  1578  k  1610.  Une  imprimerie  royale  fol 
également  établie  dans  cette  ville;  Amundos 
Olai  la  dirigea  k  partir  de  1594,  et  après  sa 
mort  en  1611,  un  Allemand,  Ignace  Ueorer, 
en  fut  le  chef  jusqu*en  1666. 

Ahrès  Stockholm,  la  seconde  place  dans 
Tordre  chronologique  ap|)artient  au  coaveot 
de  Wadstein  {Vadstena)  ;  c*est  de  Ik  queso^ 
tirent  en  1&91,  les  Vadstenensium  liitermeen- 
fratemitatis  ;  mais,  en  11^95,  cet  établisse- 
ment fut  détruit  par  un  incendie. 

En  1510,  Paul  Crûs  imprimait  kDpsaloù 
Barthélémy  Fabri  travaillait  en  1525,  ei 
Georges  Richolf  en  1537. 

On  a  l'ait  honneur  k  la  ville  de  Westeraes 
(^roata)  d'un  Bréviaire  .imprimé  en  15(& 
mais  c*esl  une  erreur;  cotte  date  conrerne 
la  rédaction  et  non  la  publication  de  Tou- 
vrage. 

En  1511,  parurent  k  Suderkoping  les 
Litterœ  confraternitatis  hospitalis  Si»cti 
Spiritus.  On  signale  la  typographie  tomme 
introduite  en  1529  k  Malmoe;  en  i6&  ^ 
Strensnass;  en  16tô,  k  Nykoping;  eu  Itffh 
k  Gotnenbourg;  en  1667/k  Lund. 
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Quant  è  la  Norwégc,  le  |\romier  livre  im- 
primé à  Drontheim  fut  un  Breviarium  Nida- 
rostensf  exécuté  vers  le  miiieudu  xvr  siècle. 
Nous  ne  connaissons  pas  (impressions 
faites  h  Christiania  avant  164>^  et  è  Bergen 
arant  1716. 

§  Vl.  -^Belgique  et  Hollande  (153). 

Ce  fut  la  petite  ville  d'Alost  qui  com- 
mença à  pratiquer  Fart  typographique  ; 
Dienck  Martenz  (ou  MarUns),  y  exécuta 
en  1M3  le  Spéculum  conversionU  pecca- 
torum^  de  Denis  de  Leuwis,  et  en  ikl3^ 
le  traîié  de  Mantuanus,  De  vUa  beata.  Mar- 
tenc  se  transporta  en  H76  à  Anvers,  puis  à 
Lonvain,  où  il  resta  iusqu*en  1528;  en  153^, 
il  mourut  dans  un  flge  fort  avancé  à  Alost, 
n  patrie. 

La  seconde  ville  è  signaler  dans  Tordre 
chronologique  est  Louvain;  Jean  surnommé 
de  Westphalie  (il  était  né  à  Padcrborn)  y 
publia  une  édition  des  Ge$ta  Romanorum, 
qui  n'est  point  datée  et  qu'on  croit  pou- 
voir faire  remonter  à  Tan  U75»  mais  peut- 
Atre  est-elle  bien  plus  récente. 

Conrad  de  Westphalie  imprima  h  Louvain, 
sans  date,  le  traité  d'Hugues  de  Saint-Victor, 
Super  officio  Missœ;  on  ignore  s*il  était  le 
|)ère,  le  frère  ou  le  fils  de  Jean. 

Vient  ensuite  Jean  VeMener  de  Cologne, 
<|ui  travaillait  en  1^75  dans  cette  ville,  mais 
<|tii  se  rendit  à  Louvain,  où  il  imprima  en 
1476  le  Fasciculus  temporum ,  regardé 
comme  le  premier  ouvrage  dont  le  frontis- 
pice ait  été  orné  d*une  vignette.  Ce  typo- 
graphe alla  plus  tard  è  Utrecht,  puis  à  Cuy- 
jenDOurg,où  il  imprima  en  1^83  leSpteulum 
hwnanœ  salvationis. 

Signalons  aussi  comme  ayant  travaillé  à 
Louvain  dans  le  xv*  siècle,  Conrad  Braem 
(U76-79),  Gilles  van  der  Heerstraten 
(148i-88),  Rodolphe  Loeflfs  de  Driell 
(1484-1500)  et  Louis  de  Ravescott,  1488. 

On  a  prétendu  que  Timprimerie  avait  été 
introduite  à  Anvers  en  1476,  et  que  cette 
année  avait  vu  paraître  une  édition  en  ûa- 
inand  de  la  Vision  de  Tondal  exécutée  par 
Matthieu  Van  der  Goes. 

Le  tjposrraphe  aue  nous  venons  de  nom- 
mer travailla  de  1^82  à  iMkf  puis  vinrent 
fjérard  Leeu,  et  Jacques  Ganter;  ce  dernier, 
dont  le  nom  ne  figure  plus  après  H93y  mit 
nu  jour  un  certain  nombre  de  chroniaues  et 
de  romans  de  chevalerie  ornés  de  hguros 
sur  bois.  Citons  aussi  Claas  Leeu  (14'87-88); 
Adrien  van  Liesvelt  (14'9^-09);  Michel  van 
Hoogstraten  (1495);  Godefrov  Back  (U96); 
Henri  Eckert  van  Uombereh  (1M6)  ;  et  Nico- 
las de  Grave  (1506). 

Au  XVI*  siècle,  Anvers  s'enorgueillit  de 
Christophe  Plantin  auquel  nous  consacrons 
un  article  spécial. 

Colard  Mansion  s'établit  à  Bruges  ;  il  y 

(155)  Un  bihiiographe  sété  et  instruit,  M.  F.-L. 
Ilollinaiin  de  H^iinbourg,  a   inséré  dans  le  Bulletin 
eu  bibliophiie  beige^  i.  XIII,  une  liste  chronologi- 
que des  ouvrages  cl  dissertations  concernant  This- 
loire  de  Timprimofic  eu  Hollande  cl  en  Belgique. 


publia  vers  1472  le  Jardin  de  dévotion^  sans 
date,  et  en  1476,  fouvrage  de  Boccaco,  De 
la  Ruyne  des  nobles  hommes  ei  femmes.  Nous 
donnerons  aussi  à  cet  imprimeur  une  men- 
tion particulière. 

Les  Frères  de  la  Vie  commune  furent  les 
premiers  imprimeurs  que  vit  la  ville  de 
Bruxelles;  en  1476,  ils  mirent  au  jour  le 
6'no/oso/c^ta  d'Arnold  Geilhoven.  Leur  der- 
nière publication  est  la  Legenda  S,  Henrici 
et  Kunegundis,  1484. 

Richard  PalTroet  do  Cologne  s^établit,  en 
1477,àDevtMiter,etjusqu*àl500  il  y  déploya 
une  grande  activité;  Jean  de  Breda  y  tra- 
vailla aussi  de  1487  à  1500. 

Arnold  Cœsaris  appelé  aossi  Keyzer  ou 
de  l'Empereur ,  introduisit  la  typographie  k 
Oudennrde;  il  y  mit  au  jour  en  1480  les 
Sermones  d'Herman  de  Petra  super  oraiiO" 
nem  Dominicam,  Un  anonyme  imprima  à 
Hasselt  (près  de  Liège)  la  même  année  les 
EpUres  et  Evangiles^  en  ilamand.  Arnold 
Cœsaris  se  rendit  en  1483  à  Gand,  et  il  y 
publia  la  Rhelorica  divina. 

L'imprimerie  fut  introduite  h  Ypres  en 
1530;  à  Maëslricht  en  1552,  par  Jean  Batben; 
à  Liège  en  1556|  par  Henri  Rochefort  ;  h 
Mons  en  1580,  par  Rutger  Velpius»  et  k 
Malines  en  1581,  par  Jacques  Heindricx. 

Nous  laissons  de  côté  les  prétentions  très- 
controversées  de  la  ville  de  Harlem,  à 
avoir  été  le  berceau  de  l'imprimerie  dans 
le  monde  entier.  Utrecht  est  la  première 
ville  des  Pays-Bas,  dont  les  titres  sont 
authentiques  ;  Nicolas  Ketelaer  et  Gerhard 
de  Leempt  y  imprimèrent  en  1473  TiEfî- 
storia  scholasêica  JVovi  Testamenli.  Jean 
Yeldener,  après  avoir  travaillé  à  Louvain, 
se  rendit  è  Utrecht  et  y  imprima  en  1479, 
80  et  81.  En  1477,  Gérard  Leen  mit  sous 
presse  à  Gouda  les  Epislelen  en  Evangelienf 
et  il  ne  cessa  ses  travaux  dans  cette  ville 
(|u*en  1485,  pour  se  rendre  à  Anvers.  Jacob 
his  de  Jacob  et  Maurice  Yemants  exécuté* 
rent  ensemble  à  Delft  en  1485  une  Bible  en 
hollandais,  mais  elle  est  fort  incomplète, 
car  les  Psaumes  et  le  Nouveau  Testament  en 
entier  y  manquent.  Chrétien  Snellaert  tra- 
vailla aussi  à  Delft  en  1495-%,  ainsi  que 
Henri  Eckert  en  1408. 

Jean  de  Yollenhove  avait  imprimé,  à  ce 

3u'on  a  pensé,  les  Summulœ  R.  Hispani^  à 
woll  en  1479;  Pierre  Os  fut  à  Tœuvre  en 
cette  même  ville,  dé  1480  à  1510. 

Un  anonyme  que  Prosper  Marchand  a  cru 
à  tort  être  Jean  de  Westphalie,  imprima  à 
Nimègue  en  1479.  Schiedam  peut  citer  un 
ouvrage  imprimé  en  1483. 

Ce  lut  aussi  dans  cette  année  que  Jan 
Andrieszoon  s'établit  à  Harlem.  Les  Visions 
do  Tondal  en  flamand  parurent  en  1484  à 
Bois-le- Duc.  Un  Breviarium  Trajectensis 
ecclesiœ^  exécuté  au  couvent  de  Hem  près 

On  trouve  dans  cette  énumération  Pindicailon  de 
divers  ouvrages  relatifs  aux  prétentions  de  .la  viUe 
lie  llarlein  a  la  découverte  de  la  typographie. 
D'autres  écrits  concernent  U  famille  des  EUcYft^rs. 
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de  ScboenhOTen ,  porle  la  date  de  1^95,  et 
nVi  point  de  nom  d  imprimeur. 

I^  Tîlle  d'Amsterdam,  où  l'imprimerie 
devait,  au  x?ii*  et  au  xyiii*  siècle,  présenter 
tant  d'activité,  ne  semble  pas  être  entrée 
dans  cette  carrière  avant  15S3. 

Elle  vit  fleurir  chez  elle  les  BIneu  et  une 
branche  des  EIzeviers  ;  nous  avons  consacré 
un  long  article  spécial  à  ces  derniers  im- 
primeurs qui  ont  acquis  un  nom  bien  cé- 
lèbre. Il  nous  reste  à  citer  le  village  d'An- 
jum,  près  de  Dokkum,  où  Hidde  Camminga 
imprima,  vers  1^86,  un  Recueil  de$  lois  de  la 
Frise.  Des  bibliographes  ont  voulu,  mais 
sans  preuves,  faire  remonter  jusqu'à  1^60 
ce  volume  dont  on  ne  connaît  plus  que 
deux  exemplaires.  Nous  allions  oublier 
Levde  où  Heinrick  Heinrici,  travaillait  en 
148i,  et  où  Jlugo  Janssoen  fut  à  l'œuvre  de 
1487  h  1499. 

L'ardeur  avec  laquelle  tout  ce  qui  con- 
cerne rbisioire  des  communes  néerlandaises 
a  été  étudié,  a  provoqué  de  bons  et  solides 
travaux  sur  le  mouvement  de  la  typographie 
dans  plusieurs  cités  de  la  Belgique;  nous 
«nenliounerons  : 

Beckerekeê  nir  la  vm  et  les  travaux  des  Impn- 
meun  de  iiand^  par  i.  Van  der  llaegheii,  Gand,  1859, 

LeStif/eltn  iu  hibKophile  belge,  tom.XIV, 

t>.  iâO,  consacre  è  cet  ouvrage  une  notice  à 
aqoelle  nous  emprunterons  quelques  pas- 
sages. 

La  grande  cité  flamande,  la  ville  de  Char- 
les-QuHit  n*occupe  pas  un  rang  très-distin« 
'gué  dans  les  annales  de  la  typographie  an- 
cienne. Les  troubles  civils  nuisaient  au 
développement  de  l'industrie  :  pendant 
longtemps  on  ne  vit  sortir  des  presses  gan- 
toises presque  aucun  ouvrage  important; 
tout  se  bornait  h  des  édits,  des  almanachs, 
des  tarifs, quelques  livres  d'école  et  de  piété, 
xle  loin  en  loin  quelque  poëme  flamand  ou 
btfn. 

Le  premier  typographe  de  Gand  fut  Ar- 
ffUKid  de  Keysère  qui  s*était  d'abord  établi 
h  Audenarde.  Le  premier  livre  qu'il  publia 
(  et  on  «n  eonnatt  nuit)  est  daté  de  1483;  de 
1485  à  1513  il  y  eut  interruption  cx)mplète. 
<shislain  Manilius  travailla  de  1559 à  1573 
-avec  quelque  aotivité.On  compte  une  soixan- 
taine d'ouvrages  produits  dans  ses  ate- 
liers. Son  suoi*.esseurGautiereut  une  longue 
carrière;  ses  premières  impressions  datent 
de  1574, 'et  ses  presses  roulèrent  sans  inter- 
ruption jusqu'en  16M.  Toutefois  dans  celte 
période  de  52  ans,  on  ne  compte  qu'une 
soixentaine  de  traités  ou  d'opuscules,  la  ma- 
jeurepaptie  aans intérêt. 

De  1585  à  1612  Gautier  Manilius  fut  le 
#Aul  imprimeur  à  Gand.  La  V  partie  de  la 
bibliographie  gantoise  contient  les  publica- 
tions de  dix-neuf  (ou  vingt-quatre  en  ^ 
comprenant  les  veuves)  imprimeurs  et  k- 
braipes.  Les  «ouvoages  sont  décrits  avec  le 
plus  grand  soin  et  .la  plupart  de.nifu:  les 
'QotiODS^ur  les  imprimeurs  ont  coûléibeau- 
coup  de  recherches.  Les  produits  de  l'an- 


cienne typographie  gantoise  font  eo  généni 
très-rares,  et  malgré  leur  pea  de  vileor 
intrinsèque,  leurs  prix  dans  les  ventes  soot 
très-élevés.  Il  y  a  dans  le  nonibre  des  li* 
vrets  de  quelques  pages  qui  se  sont  veodai 
non  au  i)oids  de  l'or,  mais  au  poids  des  bQ- 
lets  de  banque.  Il  en  est  plusieurs  dont  oi 
ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire,  et  qne  sa 
disputent  d'opulents  amateurs. 

C'était  une  entreprise  très-dîfBcile  qoi 
de  dresser  le  catalogue  de  oetta  fonle  de  pe- 
tits livres  curieux,  de  plaquettes  introuva- 
bles, de  brochures  uniques,  il  Cillait  pour  oa 
travail  un  homme  d'une  persévérance  rare 
et  qui  joignit  à  la  science  le  dévouement 
qui  ne  recule  ni  devant  les  peines,  ni  deraol 
les  sacriGces  pour  recueillir  d'abord  autov 
de  soi  un  riche  moyen  de  publications  loca- 
les. La  Bibliographie  ganioiMe  est  un  modèle 
en  son  genre  ;  elle  est  dressée  conformément 
à  toutes  les  exigences  de  la  bibliologie  mo* 
dcrne  ;  les  notes  qui  accompagnent  fa  des« 
cription  des  livres  sont  fort  intéressantes 
peur  l'histoire  littéraire  du  pays  et  renfer* 
ment  une  foule  de  renseignements  sur  des 
éditions  inconnues  aujourd'hui,  mais  qoi, 
dans  leur  temps,  ont  eu  leur  petite  vogoe. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  belge^  t.  IX, 
p.  470,  a  consacré  une  notice  h  Rutger  Vel- 
pen  qui  introduisit  en  15B0  l'art  ty|K)gra- 
phique  dans  la  villle  de  Mons:  les  prodoe- 
tions  de  cet  imprimeur  sont  nombreuses,  et 
il  en  est  de  fort  rares  et  de  peu  connues. 

Bibliographie  montoiie,  Aimaleê  de  rimprimerkh 
Mont  depuiê  \b90  iuêqu'ànos  jourg^  par  U.  Hippo* 
Ivie  Koussclle,  présideni  d«  la  société  des  acieners, 
des  arls,  ei  des  leUres  du  ilalnaut.  Jfoiia,  IK5S,  |r. 
iii-8,  vi'i  et  771  pages. 

Ce  travail  a  paru  successivement  dans  les 
mémoires  nt  publications  de  la  Société  du 
Sciences,  lettres  et  arts  du  Hainaut^  t.  iX  et 
X,  et  secondé  série,  t.  i  à  VI.  Le  Bulletin 
du  bibliophile  belge^  t.  XV,  p.  157,  a  fait  i'é- 
loge  du  soin  minutieux  et  du  zèle  inielli- 

5ent  que  fauteur  a  apportés  à  l'acbèvement 
e  ce  livre  ;  l'introduction  débute  par  un 
essai  snr  l'histoire  littéraire  de  la  ville  de 
Mons.  Vient  ensuite  le  récit  de  rétablisse- 
ment de  la  typographie  en  cette  ville  en 
1580,  accom(>agné  de  nombreux  renseigne- 
ments sur  l'introduction  de  la  presse  à  Bin- 
che,  par  G.  Cordier.  Les  mesures  de  itolice 
prises  è  l'égard  de  la  presse,  et  la  législation 
oui  a  régi  cette  matière  en  Belgique  depuis 
Lharles-Quint  jusqu'à  nos  jours»  souH'otqel 
de  recherches  lort  ériidites. 

Les  Annales  de  iimprimerie  à  Mons  com- 
mencent à  la  page  127.  Biles  contiennent 
dans  Tordre  chronologique  les  Uibliogra- 
nhies  spéciales  de  tous  les  imprimeurs  éta- 
blis dans  cette  ville  depais  Rutger  Velpea 
(ISSO)  jusqu'à  Henri  Chevalier  qui  s'est  re- 
tiré en  1856.  L'auteur  s'est  abstenu  de  |»arler 
des  imprimeurs,  au  nombre  dedou2e,qui 
exercent  encore  leur  industrie  à  Mons.  Les 
.typographes  dont  les  impressions  font  l'ob- 
jet dulMTce, soot  .au  nombre  4b  Ik*  i^^' 
iabgue  de  leurs  produit^  (UHiS  iDiâoîén^ji 


IHP 


DE  BIBLIOLOGIE. 


IMP 


aque  fois  précédé  d*uiie  notice  biogra- 

e.  La  notice  întroductive  du  catalogue 

rnaiitl'œnvre  deGaspard  Migeoi (1664^- 

et  relie  qui  suit  rarlide  consacré  au 

X  Nouvfau  Teslament  de  Mons  (1667) 

t  un  vif  intérêt.  Le  reieiré  des  titres  est 

ans  l'ouvrage  de  M.   Rousselle  avec 

tîtude  qu'exige  un  bon  travail  de  bi- 

apbie.  Orthographe,    ponctuation    et 

!  les  caractères  sont  strictement  repro- 

ou  imités.  Les  titres  sont  suivis  de 

»tion  des  sources  où  les  renseigne* 

1  ont  été  puisés;  les  bibliothèques  pu- 

3S  ou   particulières  qui  possèdent  les 

filairesdeslivresdécnts sont  indiquées. 

and  nombre  d'articles  sont  accom))a« 

de  remarques   savantes.  EnGn  deux 

alphabétiques»  l'une  des  auteurs  des 

ges,  Tautre  des  ouvrages  anonymes, 

lient  ce  travail  sur  lequel  nous  nous 

es  étendu   avec  quelque  détail ,  parce 

serait  fort  h  désirer  qu'il  en  fût  exé- 

le  semblables  pour  d'autres  villes. 

légalement  à  Thistoire  typographique 

elges  qu'il  faut  rattacher  un  ouvrage 

ous  avons  déjà  mentionné,  les  Recher» 

ur  la  vie  et  tes  travaux  des  imprimeurs 

et  néerlandais  établis  à  VEtranger^ 

.  E.  Van  der  Meersch ,   Gand^  t.  1", 

—  Cet  ouvrage  a  une  véritable  im|K)r- 

bibliographique.  Rechercher  la  part 

es  Pays-Bas  et  la  Belgique  ont   prise 

Production  et  au  développement    de 

rimerie  dans  les  diverses  contrées  de 

)pe,  étudier  l'influence  que  leurs  tra- 

ont  exercée  au  xv*  siècle  sur  le  mou- 

nt  général  des  esprits,  c*est  \h  un  sujet 

et  intéressant.  —  Dans  le  débat  élevé 

Harlem  et  Mayence  au  sujet  de  la 

ité  de  la  découverte  de  la    typogra* 

H.VanderMeerschse  prononce,  comme 

it  facile  de  le  prévoir,  en  faveur  de  la 

hollandaise.  11  prend  d'ailleurs  pour 

à  cet  égard  l'ouvrage  de  M.  Bernard 

origine  de  Vimprimerie^  et  il  n'y  ajoute 

de  documents  ou  de  faits  nouveaux. 

oire  de  l'introduction  de  la  tvpogra- 

dans  les  Pays-Bas  est  retracée   avec 

et  exactitude,  les  titres  iles  ouvrages 

rapportés  avec  soin;  parfois  des  fac-si- 

sont  donnés. 

près  un  calcul  statistique  des  produits 

presses  belges  et  hollandaises  avant 

M.  Van  der  Meersch  montre  que  de 

es  pays  de  l'Europe,  les  Pays-Bas  sont, 

proportion  gardée,  ceux  qui  ont  pos- 

le    plus  d'imprimerie-s  et  qu'ils  ont 

le  dixième  des  livres  imprimés  avant 

époque. 

i&ant  ensuite  aux  typographes  dont  il 
l'histoire,  l'auteur  parle  d'abord  d'Ar- 
Tber  Hoen  de  Cologne,  quoiqu'il  ne 
tas  bien  démontré  que  ce  typographe 
é  belge.  Il  consacre  83  pages  à  décrire 
ditions.  Gérard  de  Lisa»  dont  l'histoire 

t)  On  peut  signaler,  entre  artres  éditions  îles 
|uei  renarquables  sous  le  rapiiort  typogra* 
i  et  dout  les  cieinplaires  en  i^rand  p;iplcr  out 


est  inconnue  et  qui  s'établit  k  Trévise;  An*- 
toniusMathias  d'Anvers,qui  avait  ses  presses 
à  Mondovi  et  à  Tégard  duquel  on  ne  saix 
rien,  Arnold  de  Bruxelles,  qui  imprima  à 
Naples,  sont  ensuite  |)assés  eu  revue.  Puis 
viennent  Pierre  de  Keysère,  qui  imprima  à 
Paris,  mais  qui  était  peut-être  allemand; 
Henri  Naarden,sur  le  compte  duquel  on  ne 
sait  rien,  et  Paul  Leenen  qui  travailla  à 
Rome.  Ainsi  sur  sept  typojgraphes  dont 
parle  M.  Van  der  Meersch,  il  y  en  a  trois 
dont  l'origine  belge  est  très-douteuse. 

Malgré  quelques  erreurs  inévitables  peut* 
être  dans  tout  long  travail  de  ce  genre  et 
quelques  défauts  de  méthode,  \e%  Recherchée 
en  question  sont  un  ouvrage  utile,  et  1h  Hu/- 
letin  du  bibliophile  belge  ^  t.  XII,  p.  428,  le 

aualifie  de  très-bien  fait  et  avant  nécessité 
es  recherches  nombreuses  ;  1  exécution  ty- 
pographique est  des  plus  distinguées. 

{  Vlî.  —  Angleterre, 

On  a  signalé  Oxford  comme  la  première 
fille  de  la  Grande-Bretagne  qui  soit  entrée 
dans  l'arène  typographique  en  mettant  au 
jour  en  1468  VÈxposicio  S.  Hieronimi  in  Sym* 
oolum  apostolorum.  C'est  un  petit  in  4  de 
42  rts  daté  anno  Domini  M.  CCCC.LXVHJ; 
la  présence  des  signatures  a  donné  tout  lieu 
de  supposer  qu'un  X  a  été  omis  dans  cette 
souscription,  ce  qui  renvoie  la  date  de  l'im- 
pression à  1478.  On  ne  connaît  en  Angle- 
terre que  neuf  ou  dix  exemplaires  de  ce 
«nlunie  très-précieux  amplement  décrit  dans 
là  Bibliotheca  Spenseriana  iïa  Dibdin,  avec 
repro'iuction  l'U  fac-similé  des  types  em- 
ployés. 

On  connaît  deux  ou-vrag^'s  invprimés  à 
Oxlord  peu  après  cette  Expasicio:  YHistoria 
Trojana  de  Guido  de  Colufnna  datée  de  1480 
et  dont  le  tj^pographe  ne  s'est  désigné  que 
par  les  initiales  T.  R;  VExpositio  d  A- 
lexandre de-Haies,  Super  fl  fibros  de  anima^ 
1481,  laquelle  nous  apprend  qu'il  s'agit  de 
Théodoric  Rodt  (ou  Rood  ),  nom  qu'on  re- 
trouve dans  une  édition  datc^e  de  1485  de  la 
traduction  latine  des  EpUres  de  Phalaris 
faite  par  François  Aretini  Rodt  (dont  le  nom 
est  aussi  écrit  Roth)  était  de  Cologne. 

En  1575,  le  comte  de  Leicesler,  chance- 
lier de  l'Université  d'Oxford,  y  établit  une 
imprimerie  qui  mit  au  jour  en  1585  pour 
premier  labeur  le  Spéculum  moralium  quœ- 
slionum  in  universam  eihicam  Aristotelis  |»ar 
John  Case.  L'ouvrage  fut  imprimé  par  Joseph 
Barnes,  lequel  travailla  jusqu'en  1617.  En 
1644  cette  officine  fut  réorganisée  et  établie 
dans  un  des  bâtiments  de  l'Université,  le 
Theatrum  Sheldonianum ^  et  cette  indicat.on 
figure  sur  un  grand  nombre  d'éditio/i>  mi»es 
au  jour  jusqu^en  1759(154).  £lleestnlors  rem- 
placée par  celle  de  Clarendon printing  house 
(imprimerie  Clarendon);  cet  établissement, 
ouvert  en  octobre  1713  et  qui  débuta  |>ar 
mettre  au  jour  uno  partie  des  Colleelanea  de 

iiuc  haiile  valeur,  le  Pïmlart  de  1697 ,  le  Lycophron 
de  i7Ui,  I  b  Peiiti  $éographeê  ffrect ,  16i>8,  l7o7. 
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Lclantfy  a  subsisté  jusqu^en  1830,  où  il  fut 
remplacé  par  VUniversity  Press  ^  encore  en 
acliTi(é(155). 

La  premier  livre  imprimé  à  Londres  et 
que  nous  connaissions  est  la  traduction  faite 
et  mise  sous  presse,  en  iVJk^  par  William 
Caxton  du  traité  de  Jacques  de  Cessoles  sur 
la  moral isallon  du  jeu  des  échecs.  Ce  typo- 
graphe célèbre  trouve  d'ailleurs  dans  notre 
Dictionnaire  un  article  spécial  qui  nous  dis- 
l>ense  d*en  parler  ici  avec  détail. 

On  rencontre  ensuite  John  Letton  en  1&80- 
81  et  William  Machlinia,  lUl-83,  mais  ils 
restèrent,  sous  le  rapport  deTactivité,  bien 
au-dessous  deWynkyn  de  Worde,  originaire 
de  la  Lorraine  et  élève  de  Caxton  ;  il  com- 
mença en  IMl  à  travailler  de  concert  avec 
son  mattre  ;  il  s'établit  ensuite  de  son  côté, 
et  lorsque  la  mort  vint  Tarrèter  en  1533»  il 
avait  publié  ^08  ouvrages  en  latin  et  en  an- 

f;1ais,  mais  aucun  en  grec.  Ce  fut  lui  qui, 
e  premii^r  en  Anj^leterre,  fit  usage  de  ca- 
ractères romains.  Ses  éditions  devenues 
rares  conservent  une  haute  valeur  auprès 
des  bibliophiles  britanniques. 

N*oublions  pas  Richard  Pynson,  né  en 
Normandie  et  élève  de  Caxton,  qu*il  appelle 
son  respectable  maître  dans  son  édition  sans 
date  de  Chaucer.  Il  mourut  en  1529.  Julien 
Notary,  qui  travailla  de  U98  à  1518,  mérite 
aussi  d'être  mentionné.  On  trouve  ensuite 
William  Faques  (  15(^-11  };  John  Scott 
f  1506-34);  Thomas  Godfroy  (  1510-32  :  c'est 
a  lui  une  paratt  avoir  été  accordé  le  premier 
privilège,  et  on  le  trouve  à  V Histoire  du  roi 
BoceuB,  espèce  de  roman  moral  );  John  Ras- 
tell  (1517-36);  Robert  et  William  Copland 
(1525-47,  et  1552-68);  Robert  Redman,  Tho- 
mas Berthellet,  et  bien  d'autres  dont  i*énu- 
iiiération  serait  dépourvue  d*intérèt. 

Vers  la  fin  du  xv*  siècle,  la  petite  ville  de 
Saint-Albans  fut  en  possession  d'une  im- 
primerie. Un  moine  (juiétaità  la  tète  d*une 
école  etqui  était  TamideCaxton,  mais dontle 
nom  est  demeuré  ignoré,  y  travailla  de  1480 
h  1486.  On  lui  doit  une  édition  in-folio  d'un 
traité  en  vers  sur  la  chasse  et  la  pèche  com- 
i»osé  par  une  dame,  Juliana  fiarnes.  Ce  vo- 
lume, dont  on  ne  connaît  que  deux  ou  trois 
exemplaires,  est  longuement  décrit  dans  la 
Bibltotheca  Spenseriana^  t.  IV,  p.  273,  qui 
en  donne  des  extraits  étendus.  Un  exem- 
plaire imparfait  de  deux  feuillets  fut  acquis 
Ïmr  sir  Thomas  Grcnville  peu  de  temps  avant 
a  mort  de  cet  amateur  émiuent,  et  il  est  au- 
jourd'hui au  Musée  hritaiininue. 

En  1509,  la  typographie  rut  introduite  à 
York  par  Uewe  (joes,  fils  d'un  imprimeur 
anversois  qui  v  imprima  un  ouvrage  de  li- 
turgie. En  152*  Pierre  de  Trêves  {de  Trevi- 
ris)  s*établit  à  Soulhwack  ,  faubourg  de 
Londres;  il  débuta  i)ar  imprimer  les  Disti^ 
gués  de  Caton  avec  les   notes  d'Erasme  ;  il 

(155)  Parmi  les  é'Ii lions  sorties  de  la  Clarendon 
Près*,  lions  non»  bornerons  à  mentionner  le  grand 
travail  de  WyiienlMcli  snr  les  Œuvreê  Iforw/et  de 
Ploiarqne  (1795-1850,  9  vol.  )  el  le  Slrabon  de 
1807,  i  vol.  in-folio. 

1156)  Vers  1558,  Thomas  Davidson   imprinïd  à 


mourut  en  1552.  Jean  Silierch»  origÎBainds 
Lyon,  se  fixa  à  Cambridge,  où,  selon  qad- 

3ues  auteurs,  il  publia  en  1517  le  traité 
'Erasme,  De  conscribendis  epistolis  :  W  est 
vrai  que  divers  bibliographes  regardent  cette 
production  comme  douteuse  et  croient 
qu'une  traduction  latine  du  livre  de  Galieo, 
De  temperamentis^  mise  au  jour  en  1521,  fat 
le  premier  ouvrage  imprimé  à  Cambrid[se. 
En  1525  Thomas  Richard,  religieux  de  l'ab- 
baye de  Tavistock,  imprima  dans  son  eoa* 
vent  une  traduction  anglaise  en  vers  de  II 
Consolation  de  Boôce,  écrite  en  1410  par 
Jean  Walton;  c'est  un  volume  très-rare  et 
d'un  très-grand  prix. 

On  connaît  un  ouvrage  de  coniroverse  eo 
faveur  des  idées  de  la  Réforme  qui  porli 
rindioation  de  Winchester,  15U&,  mais  les 
bibliographes  les  plus  compétents  croieDi 
que  cette  désignation  est  supposée  et  quele 
livre  en  question  fut  imprimé  en  Suisse. 
Antoine  Scoloker  mit  au  jour  è  Ipswichen 
15tô  les  Sermons  de  Bernard  Ochiu,  et  John 
Mychell  fit  (paraître  en  15i9  à  GantertMirjr 
un  livre  do  Chroniques.  On  regarde  aossi 
comme  supposée  l'indication  de  GreeDwIeh 
sur  un  volume  de  polémique  religieuse  dat< 
de  1554.  il  n'en  est  pas  de  même  de  ce  qui 
regarde  Norwich,où  des  réfugiés,  venus  des 
Pays-Bas,  s'établirent  en  1565,  et  l'un  d'eoi, 
Antoine  de  Solempne,  publia  de  1568  à 
1579  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
plusieurs  sont  en  hollandais.  L'imprimeria 
commença  en  1588  h  s'exercer  à  Coventrj, 
è  Norton  et  à  Warringlon,  mais  nous  noos 
en  tiendrons  là,  ne  voulant  pas  suivre  sa 
marche  dans  toutes  les  villes  de  l'Angleterre. 
Nous  ne  dirons  que  peu  de  mots  des  autres 
parties  du  Royaume-Uni.  Une  imprimerie 
s'établit  h  Edimbourg  sous  la  protection da 
roi  Jacques  IV  (156j,  mais  en  1563  on  o^ 
possédait  pas  encore  de  caractères  grecs; 
car,  dans  un  livre  ayant  cette  date,  des  pas- 
sages grecs  sont  remplis  è  la  main.  Vient 
ensuite  la  ville  de  Saint-André,  où  un  Caté- 
chisme fut  imprimé  en  1558;  une  édition 
d'un  poëmeintitulé  TheCompiainiofSeotloMdt 
signalé  sous  la  date  de  1548,  est  douteuse. 

Parmi  les  imprimeurs  écossais  qui  se 
sont  fait  un  nom  justement  estimé,  il  faut 
citer  deux  frères,  Robert  et  André  Foulis. . 
Leurs  types  sont  élégants,  leur  papier  est 
très-bon.  On  estime  beaucoup  VHoraee  po- 
blié  par-  Robert  en  17^V,  qu'on  dit  être 
exempt  de  toute  faute.  Les  épreuves  avaient 
été  affichées  dans  le  collège  de  Glascow,  et 
une  récompense  était  offerte  pour  chaaue 
faute  au'on  y  découvrirait.  Les  deux  /ra- 
res s'étant  associés  publièrent  une  séria 
d*auteurs  classiques  justement  estimée  ;  oo 
y  distingue  Cicéron  ,  17M,  20  vol.  in-19;  le 
Nouveau  Testament^  grec,  1760;  Bomirt^ 
grec,  1756-58,   k  vol.  in-fol.;  rAucydtde. 

Edimbourg  une  traduction  faite  par  John  BelleMlM 
de  VHisioire  d'Ecoiu  écrite  en  latin  par  Hector  Boà: 
rcfte  éiiitiou  in-folio  eu  un  caractère  getliii|ae«*i 
Lclle  Gt,  circonstance  reinarqu»bte,  on  eu  eonvli 
trois  exemplaires  sur  pciu-velin. 
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gree-lfltin,  1761,9  vol.  in-8;Jir<'hop/^on,  grec- 
latin,  1762.G7, 12  vol.  in-8  ;  Hérodote,  1761. 

Un  autre  Foulis,  qui  vécut  jusqu'en  1806, 
se  montra  di^ne  de  marcher  sur  les  traces 
de  ses  devanciers;  son  Virgile^  177^,  2  vol.  in- 
foL,  et  surtout  son  Eschyle,  1775,  in-fol.,  sont 
de  tr^s-beaux  volumes.  Plus  lard  André  Dun* 
can  a  mis  au  jour,  égalemeutà  Glascow,  des 
elassiques  grecs  et  latins  in-8  ,  exécutés 
arec  beaucoup  de  soin  et  d'habileté. 

Passons  à  l'Irlande.  Humpbrey  Powell  est 
le  premier  tj|)ographe  qu'on  y  rencontre.  Il 
mil  sous  presse  à  Dublin  en  1551  un  livre 
de  liturgie.  N.  Walsh  et  J.  Kearney  com- 
mencèrent en  1571  à  se  servir  de  caractères 
irlandais.  Le  premier  livre  en  lang^ue  latine 
qui  vît  le  jour  en  Irlande  fut  l'édition  don- 
née parUsner  des  Litetœ  GotteschaUi,  Dublin, 
1631, in-^.  La  seconde  ville  qui,  après  Dublin, 
reçut  l'imprimerie,  fut  Waterford,oi^  l'art 
ij'pographique  débuta  en  1555. 

Pour  donner  d'ailleurs  une  idée  de  l'acti- 
irité  de  la  t)^pographie  dans  les  deux  Uni- 
irersités  anglaises  dont  nous  avons  parlé, 
nous  dirons  qu'en  sept  ans,  de  1808  à 
i815,  les  presses  d'Oxford  mirent  au  jour 
329,000  exemplaires  de  la  J?i&/e  ;  ^23,000 
exemplaires  du  Nouveau  Testament;  19^,000 
du  Livre  de  prières,  11  sortit  dans  la  même 
période  des  presses  de  Cambridge  /»60,500 
exemplaires  de  la  Bible  ;  386,000  du  Nouveau 
Testament:  200,000  du  Psautier,  du  Caté- 
ehismtf  etc.,  400,000  du  Livre  de  prières. 

En  1830,  un  vaste  édifice  destiné  à  rem- 

Î lacer  la  vieille  imprimerie  de  l'Université 
Oxford  fut  terminé;  le  premier  ouvrage 
qui  sortit  de  ce  nouvel  atelier  fut  le  recueil 
en  8  volumes  des  Œuvres  théotogiques  de 
Barrow. 

Nous  terminerons  ces  notices  nécessaire* 
ment  très-succinctes  sur  l'imprimerie  en 
Angleterre  en  mentionnant  quelques-uns 
iïes  typographes  modernes  qui  sont  le  plus 
dignes  d  attention. 

Bensler  (Thomas)  se  fit  connaître  en 
1189  par  la  publication  de  la  Physiognomie 
de  Lavater,  et  il  de  tarda  pas  à  se  placer  au 

Sremier  rang  des  imprimeurs  de  la  Grande- 
relagne.  Ses  principales  productions  sont 
une  édition  de  luxe  de  la  Bible  en  anglais, 
1800-1815,  7  vol.  iurfolio,  et  une  édition  do 
V Histoire  d: Angleterre âeRutne,  1806, 10  vol. 
in-folio.  Les  artistes  les  plus  distingués, 
Keynolds,  West,  Opio,  Fuessly  Northcote, 
Uaoïilton,  fui  fournissaient  le  concours  do 
leurs  crayons.  Sa  Poet's  Gallery,  son  édi- 
tion des  Saisons  de  Thompson,  1797,  in- 
folio, attestent  qu'il  n'épargnait  rien  pour 
reproduire  d'une  façon  éclatante  les  chefs- 
d'œuvre  de  la  littérature  anglaise.  Parmi 
ses  éditions  de  moindre  format,  on  remar- 
que le  Shakespeare  en  7  vol.  in-8,  et  Hume 
en  10  volumes.  Il  s'exerça  dans  un  genre  de 
travail  peu  répandu  en  Angleterre,  l'im- 
pression  sur  fieau-vélin,  et  il  fut  le  premier 
qui,  dans  la  Grande-Bretagnai  fit  usage  de 


la  presse  à  vapeur  inventée  par  un  Saxon, 
Frédéric  Koenig. 

Bensley  eut  le  malheur  de  voir  deux  fois 
ses  ateliers  détruits  par  l'incendie  (5  novem- 
bre 1807  et  28  juin  1819).  11  redoubla  de  vi- 
gueur après  ces  calamités,  et  ne  perdit  rien 
de  son  activité  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le 
11  septembre  1835. 

Bulmer  (  William),  après  avoir  travaillé 
quelc|uc  temps  è  Newcastle,  sa  patrie,  se 
rendit  à  Londres  et  se  fit  remarquer  par  de 
jolies  éditions  en  petit  format  des  poètes 
anglais  et  par  le  Perse  qu'il  mit  au  jour  en 
1790.  Georges  Nicol,  libraire  de  Georges  III, 
avait  entrepris,  sous  les  auspices  du  roi, 
une  édition  de  luxe  de  Shakespeare;  l'exécu- 
tion en  fut  confiée  à  Bulmer.  Le  texte,  revu 
par  d*habiles  critiques  parut  accompagné 
de  splendides  gravures. 

Ce  bel  ouvrage  fut  bientôt  suivi  d'un 
autre  qui  ne  lui  cédait  en  rien,  les  Poésies 
do  Milton,  en  3  volumes  in-folio,  1793-1797; 
vinrent  ensuite  les  poèmes  de  Goldsmith  et 
de  Parnell  avec  des  gravures  sur  bois  de 
Berwick  qui  furent  alors  regardées  comme  le 
nec  plus  ultra  de  l'art,  le  Muséum  Wors-^ 
leyanum,q\x\  coûta,dit-on,  plus  de 600,000 fr, 
au  riche  amateur  qui  en  fit  les  frais;  les 
Portraits  of  the  Turkish  Empire ,  recueil 
exécuté  par  ordre  de  Selim  111  et  dont  l'édi- 
tion entière  fut  envoyée  à  Constantinople; 
les  Antiquités  arabes  en  Espagne  par  Murphy, 
1810,  livre  des  plus  remarquables,  sous  le 
rapport  do  la  grandeur  du  format  et  de  la 
beauté  des  gravures. 

Thomas  Davidson,  mort  en  1831,  et  remar- 
quable pour  la  beauté  des  ouvrages  qui  sor- 
taient de  ses  presses.  Il  avait  découvert  une 
encre  fort  supérieure  à  celle  qu'employaient 
ses  rivaux.  La  belle  édition  du  Monasticon 
de  Dugdale,  divers  ouvrages  do  Byron,  le 
poëme  de  V Italie  de  Rogers,  quel(|ues  Ân- 
nuals  sont  des  témoignages  éclatants  de  son 
habileté. 

John  Mac  Creery,  mort  en  1832;  cet  habile 
typographe  comnosa  sur  son  art  et  sur  les 
questions  sociales  qui  se  rattachent  k  l'im- 
primerie un  poëme  dont  la  première  l^^te 
vit  le  jour  en  1803,  la  seconde  en  1827  et 
qui  est  loin  d'être  sans  mérite. 

James  Ballantine,  mort  en  1833;  il  s'établit 
à  Edimbourg  et  publia  plusieurs  journaux  à 
larédactiondesquelsil  prit  une  partactive;  il 
devint  fameux  par  ses  relations  intimes  avec 
Walter  Scott  dont  il  imprima  les  divers  ou- 
vrages. 

Thomas  Hansard,  mort  en  1833,  imprimeur 
distingué  è  Londres  et  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  7'^poyrapAia;ce  livre,  orné  de  plan- 
ches, est  fort  intéressant. 

Kilmond  Fry,  mort  en  1835;  après  avoir 
étudié  la  médecine,  il  se  livra  à  la  typogra- 
phie, mais  il  s'occupa  surtout  de  la  fonte  des 
caractères  ;  il  perfectionna  ceux  qui  étaient 
alors  en  usage,  et  il  fit  faire  à  son  aride 


grands  progrès;  ses  types  réguliers  et  d*une 
eauté  sérere  ne  furent  pas  toujours  du  goût 
des  imprimeurs  qui  souscrivaient  aux  ca- 
prices de  la  mode  en  adoptent  des  caractères 
de  faniaisie. 

Miller  Ritchie ,  mort  en  1828  i  Tflge  de 
77  ans  ;  il  voulut,  jeune  encore,  marcher  sur 
JcÂ  traces  de  Baskervile  qui  avait  rendu  k 
l*ait  typographique  un  éclat  depuis  long- 
temps bien  terni  ;  il  débuta  par  imprimer 
aux  frais  de  M.  Homer«  dignitaire  de  l'Uni- 
ver^iiéde  Cambridge,  les  ouvrages  de  Sal- 
iuste,  de  Pline,  de  Tacite,  de  Quinte-Curce, 
de  César,  de  Tile-Live.  Après  avoir  gardé 
le^  exemplaires  qu*il  voulait  distribuer  en 

{présents,  M.  Homer  vendit  toutes  ses  édi- 
ions  au  libr<tireThomas  Payne.  Miller  publia 
ensuite  en  1796  une  belle  Bible  en  2  volu* 
mes  in-i;  il  en  tira  deux  exemplaires  sur 
papier  de  Chine  imprimé  d*un  seul  côté.  11 
0iit  ensuite  au  jour  les  Mémoires  de  Gram- 
mont,  in-^,  qui  furent  tirés  à  1500  exemplai- 
res papier  ordinaire,  SOO  papier  On,  un  sur 
vjâlin  et  trois  in-folio,  la  page  in-i^  étant 
«ntourée  de  marges  énormes.  Miller  Ritchie 
linit  par  faire  de  mauvaises  affaires;  il  céda 
âon  imprimerie  k  Bulmer,  puis  à  Bensley,  et 
jl  leur  prêta  son  concours  pour  Texécution 
4'ouvra)ses  d'une  grande  l>eauté.  On  trouve 

Ïn  portrait  de  ce  laborieux  typographe  dans 
Typographia  d'Hunsard. 

{  VIII.  —  Smue. 

Ce  fut4  Beromuenater,  dans  le  canton  de 
Lucerne,  que  Elias  Elie,  chanoine  et  profes- 
seur de  belles-lettres,  établit  en  11^70  une 
imprimerie  avec  l'aide  de  Jean  Doerflingcr 
et  d'Ulrich  Gering;  il  y  exécuta  en  li!t70  le 
JUammoireciui  :  en  14-72  le  Spéculum  vitœ 
humanœ  de  Rodrigue  de  Zamora. 

Vers  U73  Bertold  de  Bâle  ou  plutôt  Ber- 
chtold  Ruppel  de  Hanau  (car  tel  était  son 
vrai  nom)  fit  paraître  à  Bâle  un  Repertorium 
vocabulorumexquisitorum.  Winzler;de  Stras- 
bourg et  Bernard  RIchcl  firent  ensuite  quel- 
Îues  travaux,  mais  la  palme  revient  h  Jean 
merbach  qui,  après  avoir  été  correcteur  à 
Nuremberg  chez  Koburçer ,  établit  è  Baie 
une  imprimerie  vers  ikSd  et  y  travailla 
jusqu'à  1512.  Jean  Besicken  y  imprimait 
aussi  en  1483,  mais  è  partir  de  1493,  on  le 
trouve  établi  à  Rome.  Vinrent  ensuite  Pierre 
Rollicker  et  Jean  Meisler  (de  148^  à  1500), 
Jacques  de  Pfortzheim  de  1488è  1518;  Michel 
Funder  de  1490  è  1518  (en  1507  il  s'associa 
avec  Jean  Schill  de  Strasbourg).  Un  rôle  plus 
'lm(K)rtant  revient  à  Jean  Froben,  qui  fut 
l'ami  d*Erasme,  et  qui  imprima  de  1&91  à 
1527  ;  son  fils  travailla  de  1528  à  1563 ;de  1531 
è  1561,  il  fut  associé  à  son  beau-frère  Nicolas 
Episcouius.  Divers  membres  de  cette  famille 
travaillèrent  jusqu'à  1603.  Jean  Bergraann 
von  Olpe  (im-1506)  et  Jean  Pétri  méri- 
tent aussi  aètre  cités  ;  ce  dernier  eut  pour 
successeur  son  neveu  Adam  Pétri,  mort  vers 
1525,  et  dont  le  fils  Henri  fut  non-seulement 
typographe,  mais  encore  homme  d'Etat  et 
Orêdecin^  Il  exerça  son  art  de  1528  è  1578; 
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ses  fils  Sixte  et  Sébastien  imprimèieat  ju»- 
qu'en  1619. 

Le  troisième  endroit  de  la  Suisse  oi  li 
typographie  s'installa  fut  Burgdorff  dans  le 
canton  de  Berne;  on  y  imprima  en  1475  deux 
volumes  qui  ne  portent  point  de  nom  ua 
typographe.  Notons  aussi  que  quelques  bi- 
liliographes  ont  pensé  qu'il  s'agissait  non  de 
BurgdorûT  en  Suisse,  mais  de  la  petite  ville 
qui  porte  le  môme  nom  et  qui  est  entre  Ha- 
novre et  Celle.  Arrivons  à  Genève»  où  l'îo- 
primerie  fut  établie  en  1478»  mais  on  b'j 
trouve  pas  d'éditions  datées  avant  celles 

Su'Adam    Steynschawer  de  Scbweiofart  j 
tablit  en  1480. 

Louis  Cruse,  surnommé  Garbini,  travailb 
de  1481  è  1495,  ainsi  qu*un  typographe  qui 
ne  s'est  fait  connaître  que  par  les  mitiuti 
J.  B.  (on  croit  que  c'est  Jean  Bellot). 

En  1480  on  imprima  aussi  dans  le  couvent 
de  Sorten  (diocèse  de  Constance)  et  eo  1500 
\  Sarsee,  |)rès  de  Lucerne» 

Vers  la  fin  du  xv*  siècle  «  Pierre  Hagei 
était  établi  è  Zurich,  en  1508  HansamWa- 
sen  y  travaillait  ;  Uans  Ilager  s*y  fisa  de  1320 
à  1530.  Christophe  Troschaern  (ou  Frosch- 
over)  y  vint  dès  1521  et  y  publia  un  grand 
nombre  d'ouvrages  favorables  à  la  Réfurioe. 
On  a  mis  au  jour  en  1840  è  Zurich  in-4  une 
notice  étendue  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
ce  typographe  :  Chr.  Froschover  nack  Meinem 
Leben  und  Werken.  Après  sa  mort,  survenue 
en  1564,  son  établissement  passa  è  Jean  Wolf, 
ensuite  è  Conrad  Orell  dont  les  descendanii 
le  possèdent  encore. 

En  1511  on  imprima  è  Aargan  un  ouvrage 
de  J.  Motis  :  Apologia  mulierum;  è  Lucerua 
on  publiait  en  1536  et  à  Berne  vers  la  niéoiti 
époque.  Pierre  de  Vingle,  surnommé  Pérot 
Picard,  s'établit  à  Neuchfltel  en  1533;  il  j 
imprima  l'année  suivante  un  Nouveau  Tes" 
tament  en  français,  et  en  1535  la  traduction 
française  de  la  Bible  fiar  Oiivetan. 

Le  canton  de  Vaud  a  été  signalé  comme 
ayant  vu  paraître  en  1481  dans  le  couvent 
de  Rongemout  une  édition  du  Fa$ciculut 
temporum  de  Kolewnk,  mais  il  parait  que  la 
souscription  de  ce  volume  ne  se  rap()Orie 
pas  à  son  exécution  typographique.  Jean 
Uy ver  imprimait  à  Lausanne  en  1566;  Jean 
Le  Preux  le  suivit  en  1571.  Une  association 
d'imprimeurs  s'établit  en  1619  A  Yverdoo  et 
prit  le  nom  de  Société  heivetiale  cado- 
resque. 

^  Un  Italien  nommé  Landoifo  introduisit 
l'art  typographique  dans  le  paysdesGrisons; 
il  mit  au  jour  en  1550  à  Puschlaw  (ou  Pos- 
chiavo,  Posclavium)  Listaiuti  di  Puêchiato. 
C'est  sans  doute  le  même  typographe  qui 
exécuta  un  autre  volume  mis  au  jour  dans 
la  même  ville,  sans  nom  d'imprimeur  :  liis 
euorta  et  christianna  fuormaaa  intraguiérr 
la  gioventuna  ;  en  1607  un  Nouveau  Ttita- 
ment  fut  publié  dans  la  langue  du  ^^ys.  Le 
premier  volume  mis  au  jour  à  Coire  est  daté 
de  1606. 

Vogt  (Catal:  libr.  rar.  p.  10)  indique  une 
Chronique  latine  de  l'empereur  Frédéric  Bar» 
berousse,  imprimée  à  Schaffouse  en  1530.  il 
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existe  des  impressions  faites  en  1577  dans 
cette  ville  |>arHans  Waldkircb  qui  se  trans- 
porta à  Bâie  en  1581. 

Dès  1512  on  imprimait  à  Saint-Gall,  mais 
le  premier  topographe  qui  ail  travaillé  avec 

Suelque  activité  dans  celte  ville  fut  Léonard 
traub  qui  y  était  à  l'œuvre  en  1578. 

A  FriL)0urg  parurent  en  1585  les  jferftro- 
iione$  de  Clauss  d'I^nterwald.  On  imprimait 
è  Solenre  en  1568,  à  Sion  en  1617,  h  Zug  en 
16U.  Le  couvent  d'Ëinsiedeln  {Canobium 
heremUarum  dans  le  canton  de  Schwyz  )  fui 
redevable  en  166i  à  Tabbé  Placide  Raymann 
de  rétablissement  d'une  imprimerie  d*où 
sortit  en  1669  un  ouvrage  de  Keding  devenu 
fort  rare,  DisquisUiones  refutatoriœ  advenue 
sacrai  speciatim  Einsiedlenses  ptregrinatio* 
nt$  et  evulgatœ  disserlationeê. 

Ce  ne  fut  également  que  dans  le  cours  du 
XTir  siècle,  en  1640  et  en  1679,  que  Ton 
commença  à  imprimer  dans  les  cantons  de 
Zuget  d'Apj>enzeI.  Les  frères  Agnelli  éta- 
blirent en  1746  une  imprimerie  a  Lugano, 
dans  le  Tessin,  et  cette  vilje  a  continué  de 
mettre  au  jour  des  ouvragés  '.dont  la  publi- 
cation n'aurait  pas  été  permise  en  Italie. 

L'bistoire  des  origines  de  la  typographie 
è  Genève  a  été  l'objet  de  recherches  pa- 
tientes et  attentives  de  la  part  d'un  ami  des 
lettres  établi  dans  cette  ville,  M.  Guillaume 
Favre.  i''.e  travail,  après  avoir  paru  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  et  Documenté 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 
Cenevf,  a  reparu  dans  les  Mélanges  d'histoire 
littéraire  (  Genève,  1856,  t.  Il,  p.  309),  qui 
présentent  la  réunion  des  écrits  de  ce  savant 
>udicieui. 

Quatre-vingts  Tilles  environ  précédèrent 
Genève  dans  l'exercice  de  la  typographie, 
mais  vingt  et  un  ans  après  la  publication  du 
fameux  Psautier  de  Mayence,  un  imprimeur, 
né  à  Schweinfurt,  près  de  Bamberg,  Adam 
Steynschawer  mit  au  Jour  le  premier  vo- 
lume qui  ait  paru  à  Genève  •  le  Litre  des 
Saints  Anges  par  François  iiiximincs  (  écri- 
Tain  catalan  de  la  fin  du  xiv*  siècle  et  qu'on 
a  parfois,  mais  bien  II  tort,  confondu  avec  le 
célèbre  cardinal  Ximenez)»  La  bibliothèque 
municipale  de  Genève  possède  deux  exem- 
plaires de  ce  volume  très-rare. 

Steinscbawer  imprima  cinq  ouvrages  i  Ge- 
nève, mais  il  ne  mit  son  nom  qu'à  un  seul, 
UQ  Roman  de  Mélusine  publié  en  1478.  C'est 
un  in*folio  dont  on  connaît  à  peine  quelques 
exemplaires.  Celui  de  la  bibliothèque  Im- 
périale à  Paris  est  inconplet  du  dernier 
feuillet,  mais  celui  de  la  bibliothèque  de 
Wolfenbuttel  est  entier.  Nous  ne  connais- 
sons aucune  adjudication  de  ce  volume, 
dont  le  texte  a  été  réimprimé  à  Paris  en  1854 
(dans  la  collection  eizevirienne  de  M.  Jan- 
aet,  par  les  soins  de  M.  Charles  firunet^il 

(157)  L*lii6U>ire  du  granti  Fier-à-bras,  adversaire 
de  Cliarletnagiie  en  Espiigne,  a  fourni  le  .sujet  d*itn 
ancien  poème  provençal  publié  par  Bl.  Bekker  dans 
le  X*  volume  uei  Mléhtoires  de  V Académie  de  Berlin, 
M.  Fauriel^ilains  son  Histoire  de  la  tUtérature  proren^ 
Si^le^  a  donné  une  longue  analyse  de  celle  éponèf. 
(Vo|.  awsi  rHifloire  Huérêire  de  la  Franee^u  \X\K 


est  permis  d^  regretter  que  Tëditéur  ii*ait 
pas  joint  au  vieux  récit  de  Jean  d'Arras  des 
développements  littéraires,  archéologiques 
et  bibliographiques  plus  étendus  que  oeul 

3UÎ  ont  pu  trouver  place  dans  une  Préface 
e  huit  pages. 

On  attribue  aussi  i  Stetnschawtr,  V  le 
Livre  de  Sapience  (ou  Doctrinal  de  Sapience  ) 
par  Guy  cfe  Roye,  U'ÎS  :  vo»ume  qiïi  fte 
semble  avoir  flguré  dans  aucune  vente  pli* 
b'ique  ;  2*  le  Roman  de  Fier^bras^  iVlè^  pfe* 
mière  et  précieuse  édition  d*un  roman  de 
chevalerie  fort  curieux  (157);  un  exemplaire 
a  été  payé  1004  fr.  à  la  vente  du  prince 
d*£ssling.  La  bibliothèque  de  Genève  pos* 
sède  un  autre  exemplaire. 

Une  autre  édition  de  ce  roman  fut  donnée 
également  à  Genève  par  Simon  du  Jardin^ 
s.  d.  C*est  un  in-folio  dont  il  parait  qu*on  ne 
connaît  qu*un  seul  exemplaire,  celui  qui 
fait  partie  de  la  collection  Grenville. 

Onnerecherche  point  deux  volumes  latins 
imprimés  par  Scheynschawer,  le  Prologue 
super  legendas  sanctorum  (la  Légende  doréejr 
et  le  Manipulus  curatorum ,  livre  de  GUy  ue 
Montrocherdont  Jes  éditions  se  multiplièrent 
extrêmement  à  la  fin  du  xv*  siècle. 

M.  Favre  signale  en  tout  31  éditions  im* 
primées  à  Genève  avant  Tan  1500;  nous  nous 
bornerons  è  celles  qui  ont  du  prix  aux  yeul 
des  amateurs;  quelques-unes  en  ont  beau* 
coup. 

Htitoire  d^Otiviet  de  CantUle  eî  d'Artns  éTAlgafbr^ 
in-A>l.  sans  nom  dimprimeur,  édilion  rarissime. 

Il  en  existe  une  antre  édition,  sans  date 
(vers  U92),  imprimée  également  à  Genève 
par  Louis  Garbin.  Le  Manuel  du  libraire  dil 
que  le  prix  de  celle  dernière  est  diiTicile  à 
déterminer;  nous  en  avons  remarqué  un 
exemplaire poriéau  prix  de  36 1.  st.  15sb,  sur 
un  catalogue  de  MM.  PayneetFoss,  libraires 
è  Londres  (1845). 

Le  Roman  de$  Sept  sages  de  Rome  (vert  li83)» 
in  foU 

Nous  n*avons  pas  besoin  de  nous  étendre 
ici  sur  rhistoire  littéraire  de  cette  produc- 
tion d'origine  indienne  qui  fut  traduite  en 
hébreu,  en  grec, et  qui  passa  au  moven  âge^ 
non  sans  se  transformer  et  se  modifier,  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  M.  Le  Roux  de 
Lincy  en  a  publié  en  1838  une  ancienne  ré- 
daction en  prose  française;  une  autre  en 
vers  écrite  vers  le  xiii*  siècle  par  un  écrivain 
resté  inconnu  a  été  publiée  par  M.  A. Relier 
à  TutMngue ,  en  183e.  Ce  roman  a  été  réim- 
primé quatre  fois  è  Genève  |en  1490, 1492^ 
1494  (  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ),  1498 
(un  exemplaire  307  fr.  vente  De  Bure  en  ISÎiÂw 
199fr.  Essling.) 

Vocabulaire  latin^franfais^  14^7,  L.  CarbÎH.. 

p.  i 00-212.)  Des  exlraiis  asseï  peu  saiisfaisaiiis  du 
roman  en  prose  se  trouvent  dans  la  Hibliolkèqne  dts 
romans  »  novembre  1777,  pag.  S9-77;  dans  les  Mi^ 
langes  d*uiie  grande  biblioifiiqtte,  t.  VIII,  p.  176,  dans 
VHiiiory  of  fiction,  île  Duulop.  Celle  prodnctioii 
nVsi  après  tout  qu^ofie  inMiMIon  âlMS  isiipidi  de- 
là Chronkfjae  do  pseudO'-TurplB. 
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C*est  te  plus  ancien  dictionnaire  de  ce 
genre  imprimé  que  l'on  connaisse.  Il  semble 
que  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  è  Paris  (imparfait  du  premier 
feuillet)  est  le  seul  dont  Texistence  soit 
constatée.  Cet  ouvrage  ne  se  trouve  pas  à  la 
bibliothèque  de  Genève. 

Le  Kalmdrur  du  BergUn^  iu-fol.,  tans  dalie  (vers 
1497). 

Il  exsiste  une  autre  édition  datée  de  ISOO. 

Le  Roff  Ponthuê'ApoUin  »  roy  de  Tfff^  L.  Garbin» 
in-i. 

Volume  précieux  qui  était  resté  ignoré 
des  bibliographes  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
montré  à  la  vente  des  livres  du  feu  roi  Louis- 
Philippe;  il  a  été  acheté  par  M.  Yemeniz  de 
Lyon  au  prix  de  1765  fr. 

Signalons  aussi  : 

Les  Etndes  iur  la  typographie  génevoiie  du  xv« 
au  XVI*  iièeU  et  $ur  foriglne  de  t^imprimerie  en 
Sulêêe  par  \L  II.  GauUier,  Genève^    1855,  iii-8. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  instruction 
bibliographique  étendue,  des  documents 
originaux  précieux.  On  pourrait  désirer  plus 
d*ordre  et  de  méthode  dans  l'arrangement  de 
ces  matériaux;  il  serait  facile  aussi  de  si- 
gnaler de  trop  nombreuses  fautes  typogra- 
phiques. 

{  IX.  —  Espagne  et  PoriugaL 

Quelques  bibliographes  ont  indiqué 
comme  le  premier  ouvrage  imprimé  dans  la 
Péninsule  VHistoria  hispanica  de  Sanctius 
de  Arevalo  publiée  en  U70  è  Palentia,mais 
la  souscription  (De  mandata  R.  R.  D.  Rode- 
riei  episcopi  Palenlini  auctoris  hujuê  libri 
ego  Ùaalricuê  Gallus  sine  calamo  aut  pennis 
eumdem  librum  impresfi) ^  signifie  que  l'ou- 
vrage a  été  imprimé  à  Rome  par  Ulrich  Ilan. 

Valence  parait  la  première  cité  espagnole 
où  un  atelier  typographique  ait  été  fondé; 
c'est  là  que  parut  en  iVlk  le  volume  inti- 
tulé, Le$  Obres  à  Trobes  davall  escrites,  tes 
qualê  tracten  de  Lohor  de  la  sacralissima 
Verge  Meria.  Cet  ouvrage  est  sans  nom 
d'imprimeur;  le  premier  volume  exécuté  au 
delà  des  Pyrénées  et  signé  par  le  typographe 
auquel  on  le  doit  est  la  traduction  en  dia- 
lecte valentien  de  la  Bible^  faite  par  Boni- 
facio  Ferrer,  U78,  in-folio.  Ce  volume  fut,  à 
ce  qu'il  parait, supprimé  (>ar  l'Inquisition; 
sa  rareté  est  excessive.  On  en  trouve  des 
extraits  dans  la  Bibliotheca  Espanola  de 
Castro,  t.  1,  p.  hkk'hkS;  il  fut  imprimé  per 
meetre  Alfonso  Fernandex  de  Cordova  et 
meêtre  Lambert  Palomar  Alamany.  On  ne 
trouve  plus  d'ouvrages  avec  le  nom  de  Fer- 
nandez  de  Cordova,  mais  Palomar  ou  Pal- 
roart  travaillajà  Valence  jusqu'en  U9V.  Après 
lui  vinrent  Jacques  de  Villa,  1^93-95,  Pierre 
Hagenbach,  Léonard  Hurus  ou  Hulus,  Lope 
de  Roca  (]ui  se  transporta  ensuite  à  Mur- 
cie,  Pierre  Trincher,  Nicolas  Spindeler  de 
Saxonia^  Alphonse  deOrta,  et  Christophe  de 
Alemania. 

Kn  1475,  on  trouve  le  Manipulus  curato- 
Tum  de  Gui  de  Hontrocber  imprimé  à  Sarra- 


fosse  par  Hatthœas  Flandrus;oii  ne  sait  pn 
ien  s'il  s'agit  d'un  étranger  circulant  ca 
Kspagne  ou  bien  du  libraire  Mathieu  Veo- 
drell  qui  fit  imprimera  Girone  en  lUO,k 
Barcelone  en  ihSï. 

On  rencontre  ensuite  dans  la  même  ville 
Paul  Hurus  de  Constance  (en  iU5,  Utt, 
lV99)et  trois  autres  alleniands,  Georges  Cod, 
Léonard  Batz  et  Lupus  Appialegger  qui  trt- 
vaillaient  ensemble. 

A  Séville,  le  Saeramentat^  per  CUmtaU 
Sançhez  de  Vercialf  fut  imprimé  en  ikTl  pir 
Antoine  Hartinez,  Bartholouie  Segura  et 
Alonso  del  Puerto;  la  souscrî^Hipn  d^oi 
autre  ouvrage  imprimé  en  1477  (IfoiiiMb 
tuper  abbalem  Panormitanum)  les  désigne 
comme  les  premiers  typographes  ayant 
exercé  dans  cette  ville,   et   donne  à  com- 

f Tendre  qu'ils  avaient  travaillé  avant  HT7. 
Is  paraissent  avoir  exercé  leur  professioo 
jusQu'à  1482  ou  1483. 

Séville  peut  citer  aussi  Pierre  Bran  et 
Jean  Gentil  qui  furent  associés  de  1485  9i 
1492;  Paul  de  Cologne  (1490-91),  JeanPe- 
gnitzer,  Hainard  Ungut  et  Stanislas  Polonos 
qui  imprimèrent  ensemble  de  1491  à  15M; 
Jean  Thomas  Favario  de  Lumelo  (1496)  et 
Jacques  de  Villagusa  (1498). 

Los  bibliographes  indiquent  1473  ou  147S 
comme  Tannée  où  la  ty|)ograpbie  fol  intro- 
duite à  Barcelone  ;  on  a  même  parlé  de  1U8, 
mais  la  chose  paraît  douteuse.  Pierre  Bro- 
nus  et  Nicolas  Spindeler  imprimèrent  dans 
cette  ville  dès  1478;  le  premier  se  joignit  eo 
1481  à  un  prêtre,  Pearo  Posa;  le  second 
travailla  jusqu'en  1506.  On  signale  aussi 
Pierre  Michel  (1481-1498),  Matthieu  Ven- 
drell,  1484;  Jean  Baro,  1493;  Jean  Rosenbich 
d*Heidelberg  (1493  à  1526) ,  Jacques  de  Ga- 
miel  (149V-97),  et  Charles  Mores  (sans  date]. 
On  peut  y  joindre  i*allemand  Jean  Luchoer 
qui,  do  1493  à  1503,  imprima  tantôt  h  Barce- 
lone, tantôt  au  couvent  de  Montferrat. 

Un  autre  allemandi  Henri  Botel,  imprima 
en  1479  à  Lérida  un  Breviarium  secundum 
llerdensis  Ecclesiœ  eonsuetudinem  ;  cet  oa- 
vrage  fut  exécuté  aux  frais  d'Antoine  Paie- 
res ,  campanarum  ejuêdem  ecclesiœ  puUator. 

Nous  avons  déià  dit  que  Tolosa  dans  le 
Guipuscoa  etTouîouse  sont  souvent  confon* 
dues  ;  en  1488  Henri  Mair  y  imprima  La  Co- 
ronica  de  Espana^  abreviada  par  Diego  de 
Valeras:  cet  imprimeur  travailla  jusque 
1494.  Antonio,  dans  la  At6/to/Aeca  HispoMOf 
a  cité  une  traduction  du  Pèlerinage  de  la  vit 
humaine  de  Guillaume  de  Guilleville  comme 
imprimée  à  Tolosa  en  1480;  c*est  une  erreur 
que  divers  bibliographes  ont  reprofluite  ;  Il 
date  de  ce  volume  est  1490. 

A  Salamanque  on  trouve  avec  la  date  de 
1481  \es  Jntroauctiones  latinœÀntoniiNebrit' 
sensis^  mais  le  mot  explicatœ^  au  lieu  «fi»* 
pressŒfà  donné  lieu  de  croire  qu*il  ne  s'a- 
gissait pas  en  cette  circonstance  d*une  im- 
pression. Il  est  donc  plus  sûr  de  donner  la 
palme  de  Tantiquité  à  l'ouvrage  de  Dijacode 
Torres  :  JUedeeinas  preservativas  y  CHralixit 
de  la  pestilencia  que  significa  el  eclipte  îtl 
sol  del  anno  1485.  Ce  livre  ne  porte  point 
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n  de  typographe»  mais  en  1^96  Léo- 
Mlemanus  et  Lupus  Sanz  de  Navarra 
Dèrent  ensemble  le  Tractalus  de  G.  de 
iego  contra  hœreticam  pravUatem. 
it  ensuite  Didacus  delPuerlo,en  150^; 
land  Hans  Gysser,  15G5-1509;  Jean  de 
t,  15101515;  Laurent  de  Léon  de  Rey, 
[516  ;  Alphonse  de  Porres,  152iii';  Jean 
lia  (1534à  1552),  et  Luc  de  Junla,  1582. 
le  de  Contenera  introduisit  rimpri- 
h  Zamora  en  1^82.  Le  libraire  Mathieu 
ell  de  Barcelone  ayait  un  établisse- 
jiGirone;  il  y  fit  imprimer,  en  ltô3,  le 
Hal  de/  Pecador^  et  en  15&'3  Juan  Pi- 
travaillait  dans  cette  ville. 
Itô5«  les  Juifs  firent  imprimer  quel- 
livres  hébreux  à  Ischa  ou  Ixar  (en 
n)  et  à  Soria;  le  nomderimprimeury 
r  ben  Alanta,  a  été  conservé, 
a  signalé  une  édition  des  ConsdtU" 
synodales^  auct.  Barth,  MartU  comme 
née  en  ltô5  à  Xerica,  dans  le  royaume 
,ence«  et  une  autre  à  Segorbe,  en  1^79» 
*une  et  l'autre  paraissent  apocryphes. 
Jéric  de  Ba$ilea  travaillait  à  Burgos 
85;  il  exerçait  encore  son  art  en  1517; 
autres  imprimeurs  qu*on  trouve  dans 
me  ville,  Juan  de  Burgos  en  1^95,  et 
Je  Hey,  en  1&'999  paraissent  avoir  été 
Wes;  plus  tard  on  rencontre  Juan  de 
,  de  1521  h  i^hl  (  quMl  ne  faut  pas 
idre  avec  son  homonyme  établi  à  Sala- 
lejetPhilippede  Junta  de  1582  à  1593. 
nsportons-nous  à  Tolède  :  l'espagnol 
Vasqui  y  imprima  en  ltô6  Pétri  Xi^ 
de  Prexamo  Confutatorium  errorum 
1  claves  Ecclesiœ  nuper  editorum;  Juan 
,  H9V-95;  Pierre  Hagenbach,  1U8- 
Garcia  de  laTorre  associé  à  Alonso  Lo- 
1500;  Juan  de  Yillaquiran,  1517-35; 
r  de  Aviia.  1525-29;  Remondde  Petras, 
27,  et  Juan  de  Ayala,  1535,  peuvent 
être  mentionnés  parmi  les  anciens 
neurs  tolélains. 

signale  h  Murcie  Lope  de  Uoca, 
e  y  travaillant  dès  1487.  Prosper  .Mar- 
,  dans  son  Histoire  de  Vimprimerie^ 
signale  un  volume  imprimé  i\  Pampe- 
m  1489,  mais  le  fait  n*est  pas  très-cer- 
kruoldo  Guillermo  Brocario  travaillait 
16  dans  cette  ville.  11  se  transporta  plus 
Alcala  où  il  imprima  de  1514  à  1517 
^t>re  Polyglotte,  et  il  paraît  avoir  tra- 
jusqu*en  1522.  Michel  de  liguia  im- 
it  à  Logrono  en  1527. 
1  de  Francour  (peut-être  de  Francfort) 
DUS  presse  k  Valladolid  en  1493  Las 
del  Relator;  Juan  de  Burgos  se  trans- 
dans cette  ville  en  1500;  Juan  de  Vil- 
an  y  vint  en  1536,  après  avoir  travaillé 
^e  de  1517  à  t535. 

lonterey  {Mons-Regius)  dans  la  Galice, 
ic  de  la  Pasora  et  Juan  de  Porres  (ce 
!r  se  retrouve  à  Salamanque  de  1510^ 
•),  imprimèrent  \}n  Missel  en  1494. 
nard  Ungut  et  Jean  Pegniszer  de 
iberg  imprimèrent  en  1496  à  Grenade 
i  Christi.  On  trouve  après  eux  en  1505 
de  Vorela  qui  travailla  è  Sévi  Ile  de 


i511  è  1534.  Antonio  cite  une  traduction 
espagnole  d'un  poëroe  français,  Partkeno'» 
peusde  Blois^  comme  imprimé  à  Tarragone 
en  1488,  mais  la  chose  parait  apocryphe,  et 
Ton  peut  de  même  révoquer  en  doute  Texis* 
tence  d*un  Missel  de  1499,  attribuée  Jean 
Rosenbach  d*Heidelberg. 

La  Serna  Santander  indique,  dans  son 
Dictionnaire  bibliographique  au  xv*  siicle^  un 
ouvrage  imprimé  en  1<Â9,  au  couvent  de 
San  Cucufate  del  Vallès  près  de  Barcelone, 
mais  l'inexactitude  de  cette  assertion  n'esl 
pas  douteuse. 

On  indique  un  traité  De  differentiis  de 
Pierre  Dagui  comme  imprimé  à  Jaën  en  1500, 
mais  cette  date  semble  s'appliquera  la  com- 
position du  livre  et  non  a  son  exécution 
typographique.  Il  en  est  de  même  d*un  vo* 
lunie  qu'on  a  attribué  h  Madriiïf  Leges  hechas 
por  el  rey  Fernando  y  la  reyr%a  dona  Ysabet 
por  la  brevedad  y  orden  de  los  pleytos  fechas 
en  la  ciudad  de  Madrid  y  estampadas  en  el 
ano  1499;  ces  ordonnances  furent  rendues 
à  Madrid  et  paraissent  avoir  été  mises  sous 
presse  è  Séville.  En  revanche,  le  Valeriù 
de  las  istorias  eseolasticas  y  de  Espana^  de 
Hodriguez  de  Almela,  fut  imprimé  en  1508 
è  Madrid,  où  l'art  typographique  fut  assex 
languissant  pendant  le  xvi*  siècle.  Thomas 
Junta  V  travailla  de  1594  à  1624,  et  fut 
nommé  imprimeur  royal. 

Auxvi'siècle,  lavilledeMedtnadelCampo, 

faralt  la  première  qui  ait  ouvert  ses  portes 
la  typographie;  Perez  de  Guzman  y  im- 
prima, en  1511 ,  le  Valerio  de  las  istorias 
eseolasticas  y  de  Espana,  et  Léon  Nicolas 
de  fienedictis  mit  sous  presse,  en  1512,  un 
livre  de  mathématiques  composé  par  un 
moine,  Juan  de  Ortega  :  De  la  arte  de  Im 
aritmeticay  juntamente  degeometria.  L*ordni 
chronologique  nous  otlre  ensuite  la  ville  do 
Torlosa  où  Arnauld  Guillermi  de  Monte 
Pesato  imprima  en  1538  le  Mariale  de  Ber- 
nardin de  Sorio.  On  imprimait  à  Palma  en 
1540,  à  Merida  en  1545,  à  Ossuna  en  1548, 
à  Arovale  et  à  Baeza  en  1551. 

En  1563,  l'art  typographique  fut  introduit 
à  Anglesoia,  en  1564  à  Verlangn,  et  à  Gua- 
dalaxara,  où  Pedro  de  Robles  et  Francisco 
de  Cormellns  imprimèrent  le  Mémorial  de 
eosas  notables  ûo  I^pez  de  Mendoza.  Al- 
phonse Gomez,  Curiœ  regiœ  typographus^ 
travaillait  en  1568,  à  Villa  Manta,  près  de 
Madrid.  On  rencontre  en  1575  Juan  Gra- 
tian  à  Siguenza;  Mathias  Paludanus  s'éta- 
blit è  Bilbao  en  1583,  Gabriel  Ramos  ï  Cor- 
doue  en  1585,  Juan  de  la  Costa,  à  Ségovie 
en  1588,  Juan  René  à  Malaga,  en  1599. 

Occupons-nous  maintenant  du  Portugal. 
L'imprimerie  fut  introduite  à  LisL>onne  en 
1485  par  les  typographes  juifs,  Rabbi  Zorl>a 
el  Rabbi  Eliezer;  le  fils  de  ce  dernier,  Zac- 
chée,  fut  également  un  imprimeur.  Nicolas 
de  Saxe  (on  croit  que  c'était  Nicolas  Spin- 
dlcr)  et  Valentin  de  Moravie  imprimèrent 
en  1495  une  traduction  espagnole  de  la 
Vita  Christi^  de  Ludolphe  de  Saxe.  On  trouve 
ensuite  un  certain  nombre  d'éditions  sans 
date,  qui  furent  exécutées  par  Jean  «Pierre 
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Vonliomîni  ;  il  traTailla  k  Lisbonne  Ju9« 
qii*k  15U,  et  se  rendit  ensuite  à  Florence 
et  k  Crémone.  Un  juif,  Abraham  Ben  Samuel 
Dorta.s  imprima  h  Leiria  en  U92,  une  para^ 
phrase  cbaldaique  des  Proverbes  de  Salo- 
fbon.  L'allemand  Jean  (îherlin^  imprima, 
en  1^9^,  \xn  Bréviaire  k  Braga.  L'imprimerie 
fut  établie  en  1509,  k  Setnbal  ;  en  1516,  k 
Atmi-irim;  en  1531,  k  Villaverde;  en  15M), 
k  0(K>rto.  Une  traduction  de  VEloge  de  la 
^afte  d'Erasme,  faite  parP.  Ayresde  Almeydai 
fut  imprimée  k  Coïnibre  en  1536,  dans  le 
GOuv«*nt  de  Sainte-Croix.  Jacques  Cromber- 

Ïer  f  Yail,  dit-on,  commencé  k  travailler  k 
lYora  en  1520.  La  première  impression 
connue  faite  k  Vise u  est  de  1571  ;  un  ou- 
Vra^e  de  Bernard  de  Brito  fut  imprimé  en 
1U7,  dans  le  couvent  d'Alcobaça. 

§  X.  —  Diten  pàffi  d'Oriem. 

En  1726,  le  sultan  Achmet  III  ordonna 
d'établir  k  Constanlinople  une  imprimerie 
orientale,  mais  il  interdit  l'improdsion  du 
Coran  et  des  ouvrages  canoniques  etjuri* 
diques.  La  raison  donnée  fut  la  crainte  de 
Yuir  falsifler  les  textes  sacrés  et  les  livres 
doués  d*uue  grande  autorité.  Deux  direc- 
teurs furent  nommés,  et  le  sultan  encouragea 
eOIcacement  l'inâtituiion  nouvelle.  Son  suc- 
cesseur, Mohammed,  montra  de  même  des 
dispositions  très-favorables  ;  toutefois  l'im- 
primerie impériale  se  traîna  péniblement, 
en  butte  k  la  difficulté  de  trouver  des  com- 
positeurs et  k  la  rareté  des  caractères  exclu- 
sivement fondus  k  Venise.  Dii-sept  ouvrages 
seulement  lurent  aiis  au  jour  jusqu'en  178<^; 
depuis  cette  année  jusqu'k  1838,  il  fut  pro- 
duit quatre-vingts  ouvrages  nouveaux,  for- 
mant .quatre-vingt-onze  volumes;  de  1830  k 
1842,  on  compte  cent  huit  autres  ouvrages. 

Les  progrès  de  lart  typographique  en 
Syrie  présentent  un  intérêt  réel. 

Uneimprimeriefutétabliek  Alep,  enl706, 
par  le  |»atriarche  d*Antioche;elle  débuta  par 
exécuter  un  Piouiier  eu  langue  arabe.  Cette 
publication  fut  suivie  de  celle  de  divers  li- 
vres de  piété;  en  1711,  parurent  les  Home* 
<!>«  de  saint  Athanase,  et  en  1735t  une  se- 
conde édition  \\\x  Psautier. 

De  leur  côté,  les  Juifs  avaient  établi  k 
J)amas  une  imprimerie  au  commencement 
du  XVII*  siècle,  car  dans  la  bibliothèque 
Oppenheimcr  (aujourd'lmi  k  Oxford),  spé- 
cialement formée  d'ouvrages  hébreux,  on 
trouve  un  vol  urne  imprimé  à  Damas  en  i605, 

La  t^'pograph&e  s'établit  aussi  k  Beyrouth, 
vers  1751;  on  connaît  des  Psautiers,  des 
Missels,  des  Bréviaires,  imprimés  dans  cette 
ville,  mais  ce  fut  surtout  dans  le  monastère 
de  Mar-Hanna,  couvent  de  Saint-Jean-Bai)- 
tiste,  que  la  typographie  fut  active. 

Ce  couvent  s  élève  sur  un  rocher  escarpé, 
au  côté  sud  du  montKesroun;(ouChaswanj, 
qui  se  rattache  k  la  chaîne  du  Liban;  les 
religieux  qui  l'habitent  suivent  la  règle  de 
saint  Basile.  Un  prêtre,  Abdallah-Ben-Zacher, 
y  établit  en  1732  une  imprimerie  qu'il  créa 
en  entier  de  ses  propres  mains.  U  avait  été 
Joaillier  k  Akp;  il  foçonoa  lui-mèflae  les 
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instruments  dont  il  avait  besoin  :  il  SessiDi, 
grava  des  poinçons,  fondit  des  earactères,  et 
imprima  pendant  vingt  ans.  Après  sa  mort, 
survenue  en  1755,  les  religieux  qa*il  anit 
instruits  dans  son  art,  continoèreot  k  in- 
primer,  et  ce  talent  s'est  perpétué  dans  n 
couvent  jusqu'k  ce  jour. 

Selon  une  autre  version  (et  celle-ci  apoar 
elle  le  témoignage  du  voyageur  de  laBcyne, 
lettre  insérée  dans  le  Mercure^  mai  l'ai), 
l'imprimerie  du  monastère  de  âaiiit-JesD- 
Baptiste  fut  fondée  par  le  P.  Pierre  Fro- 
mage, Jésuite,  supérieur  des  missions  doit 
Compagnie  de  Jésus  en  Syrie  et  en  Bi^ple; 
il  ût  venir  de  Rome  de  beaux  caracièrts 
arflbes,  et  il  fut  aidé  par  un  nécioriant  Mar- 
seillais, établi  k  Seyde,  qui  contribua  de  si 
bourse  aux  frais  de  rétablissement. 

Quelle  que  soit  la  version  qu*on  adopte, 
il  est  de  fait  que  l'imprimerie  en  question! 
mis  au  jour  un  assez  grand  nombre  d'ouvri- 
ges,  et  que  les  caractères  qu*elle  emploie 
sont  d'une  grande  beauté.  M.  Silvestre  de 
Sacy  possédait  vingt  et  un  ouvrages  sortis 
de  cet  établissement;  ils  se  rapportent  uns 
k  des  sujets  religieux  et  sont  énumérésdam 
le  T' volume  du  Catalogue  de  la  bibliotbè* 
que  de  cet  érudit.  —  Le  premier,  daté  de 
173^,  est  une  traduction  arat)e,  ftite  pir  h 
P.  Fromage,  d'un  ouvrage  du  P.  Nieremberi, 
Balance  [ou  discernement)  du  temps  et  m 
réternité.  —  Le  dernier,  daté  de  1823»  eA 
un  Psautier^  le  huitième  qui  soit  sorti  des 
presses  qui  nous  occupent. 

Parmi  ces  publications,  on  distingue: 
Méditations  spirituelles^  1736;  Vlmitatiss, 
1739;  les  Epitres  des  apôtres^  1758  et  1813; 
la  Nourriture  de  rdme^  1773  ;  le  ConcUe  ds 
Liban^  1788;  le  Directeur  du  pécheur»  17M. 

Arrivons  k  ce  qui  concerne  la  Perse  :U 
typographie  ne  s'est  introduite  dans  ce 
royaume  au'en  1820,  sous  les  auspices  d'aa 
prince  éclairé,  Aboul  liirza;il  était  loK 
difBcile  de  triompher  des  préjugés  des  1^ 
sans  qui,  plus  aue  tous  les  autres  Orien- 
taux, tiennent  la  calligraphie  en  une  es- 
time extraordinaire  et  regardent  les  livres 
sacrés  comme  ne  pouvant  être  reprodoin 
sans  profanation  par  un  travail  mécanique. 

Le  premier  grand  ouvrage  imprimé  k  Té- 
héran, en  12M  (18i6),  VAynal  He^wet  (ou  II 
Source  de  la  vte),  est  d*une  exécution  trks* 
remarquable  et  les  caractères  importés  pro- 
bablement de  Constantinople  sont  fort  beaox. 
D'autres  productions  suivirent  celle  que 
nous  venons  d'indiquer;  on  vit  paraîtra  le 
Hakk-ul'Jakin  (la  Vérité  certaine);  YHeymiê^ 
nl'Kulub  [la  Vie  du  cœur):  le  Dsckilla^ 
€ljua{V Eclair eur  des  yeux  ou  /•  Purifteatieik 
des  sources);  V Halliget^l-MallakUn  (la  H- 
rare  des  hommes  pieux).  Ces  divers  ou vragesi 
tous  de  format  in-folio,  sont  de  la  compo- 
sition de  Mohamed  Bakir,  «n  des  pins  cé- 
lèbres jurisconsultes  persans  qui  vivait  à 
la  fîn  du  xvn'  siècle;  ils  présentent  la  flear 
de  la  doctrine  dogmatique  et  morale  des 
srheïtes,  cette  secte  musuliMM  dont  Ici 
.  livres  sont  encore  bien  peu  oobous  en  Ge- 
rope. 
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I  mèroe  époqae  plusieurs  ouvrages 
nprimés  à  Tabris  (rancienne  Tau- 
e  antres  le  Guli$taniin  poète  Saadi, 
istoire  du  gouvernement  de  Feth- 
h. 

icemment  on  a  eu  recours  en  Perse 
graphie;  plusieurs  éditions  du  Co-' 
ivers  ouvrages  religieux  ont  été 
ts  par  ce  procédé  expéditif,  mais 
i  sont  restés  à  peu  près  ignorés  des 
stes.  ' 

de  Perse  actuel  a  fait  publier  par 
uli,  directeur  de  Técole  polylech* 

Teheran,  une  histoire  universelle 
;e,  qui  se  compose  de  douze  volumes 
L'ouvrage  est  lithographie  :  Teié- 
latérielle  en  est  bonne. 

Divenes  cùntréa  de  rAsie  et  de  VOeéanie. 

t  une  des  premières  villes  de  Tlnde 
)Ographie  se  soit  établie.  Un  volume 
$  rares,  le  Coloquio  dos  êimples  e 
par  Garcia  de  Orta  «  imprimé  dans 
e  An  1563,  a  été  Tobjet  d  une  notice 
îrdinand  Denis,  dans  le  Bulletin  du 
lie,  10'  série,  p.  103.  Ce  livre,  assez 
rimé^  est  d*ailleurs  curieux  et  sà^ 
e  .traduction  latine,  dont  il  existe 
tions  (deux  en  italien,  une  en  fran- 
)ntre  quel  accueil  empressé  il  rc- 
urope. 

:uttA,  à  Madras,  à  Bombay,  Timpri- 
iploie  une  certaine  activité  ;  (?e  sont 
8  anglaises  entièrement  ançlaises  à 
égards;  toutefois  jusqu'à  des  épo- 
u  reculées,  les  volumes  exécutés 

localités  offraient  un  aspect  peu 
:,  et  le  papier  n'avait  ni  blancheur, 
ké. 

)rès  le  milieu  du  xvn'  siècle»  Timpri- 
M  établie  en  l'Ile  de  Java.  Dn  Ca- 
)  eu  malais  y  fut  mis  sous  presse 
plusieurs  ouvrages  en  malais  im« 
Batavia,  en  1707et  années  suivantes, 
le  nom  de  A.  L.  Loder,  imprimeur 
(S  néerlandaises.  En  17^^,  le  Nou- 
Uament  fut  publié  en  malais,  et  de 
753  |iarut  une  traduction  complète 
ble  en   portugais,  œuvre  de  Joao 

ot.d*Â.  d'Almeida.  En  1823,  le 
laire  anglais  Medbnrst  fonda  une 
foù  sortirent  nombre  d'ouvrages 
it  intérêt,  notamment  le  Diction^ 
nparé  des  lanaues  chinoiset  japon" 
coréennef  publié  par  ce  savant  en 

un  de  Java  est  la  grande  ilc  de  Su- 
ur  laquelle  les  Européens  n'ont  en- 

de  faibles  établissements.  En  1818, 
ionnaires  anglais  établirent  àBen- 
ine  presse  qui  publia  eu  1820   les 

Miscellanies  (Mélanges  malaisj  de 
iford  Kaflles.  Le  Fort  Mariborough, 
blisscment  anglais,  fut  doté  en  1823 
iprimeriequi  débuta  en  mettant  au 
ouvrage  de  Robinson  sur  l'explica- 
principes  de  l'orthographe  malaye, 

)ttverneur   hollandais  de   Tile  de 
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Geyian,  G.  W.  baron  dlmhof,  animé  du  dé- 
sir défaire  connaître  aux  indigènes  les  vé- 
rités de  la  reliffion  chrétienne,  fit,  en  1737, 
imprimer  è  Colombo,  en  langue  du  pays,  ua 
livre  de  prières  et  iine  traduction  des  Evan^ 
giles;  en  1771,  on  vit  paraître  le  Nouveau 
Testament  accompagné  de  la  Genèse  et  de 
VExode.  Sous  la  domination  anglaise,  divers 
ouvrages  d'un  caractère  scientifique  sont 
sortis  des  presses  de  Colombo;  on  peut  citer 
]ik  Grammar  of  the  cingalese  language  de 
James  Ghater,  1815,  et  le  Catalogue  oftke 
plants  growing  in  Ceylon^  par  Moon,  18SA, 
gr.  in-4d'unel>elie  exécution.  Des  officines 
qui  ont  produit  des  ouvrages  religieux  de 

Ku  d'étendue,  existent  sur  divers  points  de 
le. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'Inde  transgan- 
gétique,  dès  1808  quelques  missionnaires 
tirent  imprimer  divers  livres  de  piété  en 
langue  birmane  à  Rangoun,  ville  impor- 
tante, bfltie  à  l'embouchure  de  rirawaudî; 
malheureusement  cet  établissement  fut  dé* 
truit  en  1814,  par  un  rocondie  qui  réduisit 
en  cendres  une  grande  partie  de  )a  ville. 
Promptement  rétabli,  il  put,  en  1817,  mettre 
an  jour  une  traJuction  du  Nouveau  Tester 
ment.  Un  Anglais,  H.  Milne,  imprima  à  Ma-' 
lacca  une  tra^luotion  chinoise  du  Nouveau 
Testament^  en  faisant  usage  de  planches  de- 
bois,  comme  celles  dont  I  usage  est  ré(»anda' 
en  Chine.  Plus  tard,  une  presse  fut  apportée 
du  Bengale,  des  caractères  malais  furent 
fondus;  deux  Journaux,  la  Chinese  Maga- 
zineei  Vlndo-Chinese  Gleaner  furent  entre- 
pris, l'un  en  1815,  l'autre  en  1818. 

Sincapore,  ville  créée  en  1819,  et  qui  de^ 
vint  bientôt  un  centre  commercial  fort  im- 
portant, vit  paraître  en  1821k  une  traduction 
de  la  Genèse  en  siamois. 

A  Georgetown,  ville  située  sur  l'Ile  de 
Pulo-Pinang,  un  journal  commença  è  pa- 
raître en  1805,  et  en  1807  on  y  impHma 
un  Essai  iur  la  langue  mataye  f)ar  J.  Skow. 

Les  Philippines  jouèrent  un  notable  rMo 
dans  la  tvpographie.  Il  existe  un  certain 
nombre  d  ouvrages  imprimés  dans  ces  pos* 
sessions  espagnoles  situées  aux  extrémités 
de  l'Orient.  Un  Chinois,  devenu  chrétien  et 
qui  prit  le  nom  de  Juan  de  Vera,  passe  pour 
y  avoir  le  premier  exercé  l'art  typographi- 

Îue.  L'orientaliste  Langlès  possédait  un 
Hclionnaire  bisaien  imprimé  a  Manille,  en 
1630,  par  Tomas  Pinpin  et  Jacinto  Masda- 
lena.  En  16^0,  une  presse  était  établie 
dans  le  couvent  de  Saint-Thomas;  d'autres 
furent  organisées  sur  divers  points  de  l'Ar- 
chipel. On  connaît  un  Calecismo  y  doctrina 
christiana  en  lenguta  Pangoanga,  imprimé 
en  1671  à  Macat)amba.  Une  Grammaire  de 
la  langue  Pampanga,  rédigée  par  D.  Bergamo, 
fut,  en  1736»  mise  au  jour  au  Pueblo  de  Sam- 
paloc,  ville  de  la  côte  ouest  de  l'Ile  deLu^n  ; 
ui)e  Chronique  en  espagnol  par  un  moino, 
J.  Fr.  de  San  Antonio,  y  fut  publiée  en  1738. 
C'est  aussi  à  Sanipaloc  que  fut  imprimée 
en  1803  VHistoria  de  las  islas  Philippinas^ 
par  Martinez  de  Zu.niga,  in-iih  de  687  nages. 
On  cite  encore  un  Vocabulario  de  la  lengua 
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Tamfla^  parUoiïiinKO  de  los  Santos,  imprimé 
à  Toyabas»  uno  des  Philippines,  en  1703, 
in -fol. 

La  Chine  possède  depuis  fort  longtemps 
rimprimerie,  mais  elle  lait  usage  de  planches 
de  lK)is;  ce  n*est  pas  exaclement  la  typo- 
graphie» dont  Tessence  consiste  dans  la  mo- 
bilité des  caractères.  Empruntons  à  cet 
égard  quelques  observations  judicieuses  à 
rouvrage  de  M.  Auguste  Bernard  sur  VJ)ri^ 
gine  de  rimprimf rie  (1853). 

«  Le  peuple  chinois  qui  o  devancé  les  Eu- 
ropéens dans  la  civilisation,  a  trouvé  long- 
temps avant  eux  un  procédé  d'impression 
approprié  à  ses  besoins.  Malheureusement 
son  système  d'écriture  est  un  obstacle  au 
déveiopr»ementde  son  art.  Pour  les  Chinois, 
la  mobilité  des  caractères,  ce  qui  fait  tout  le 
mérite  économique  dePimprimerie,  est  sans 
avantage,  et  ils  continuent  è  faire  graver 
leurs  livres  sur  des  planches  Gxes;  ils  sont 
ainsi  privés  tout  è  la  fois  du  bénéfice  des 
carrecliom  d'^iuUur  et  de  remploi.  La  civi- 
lisation en  Chine  s'est  arrêtée  au  point  où 
nous  en  étions  au  commcenement  du  xv*siè- 
cle.  Les  instruments  d'imprimerie  du  peuple 
chinois  sont  tout  primitifs,  il  n'est  pas 
même  arrivé  à  fat  presse  à  bras.  C'est  donc 
bien  gratuitement  que  c|uelques  auteurs 
ont  voulu  faire  remonter  jusqu'aux  Chinois 
l'honneur  de  la  typographie;  cette  nation 
étrange   connaît  a  peine   l'Imprimerie  en 

Erenant   ce  mot   dans  son  sens  le    plus 
irjze.  » 

On  peut  d'ailleurs  consulter  un  curieux 
«rticle  publié  par  M.  Stanislas  Julien  dans 
le  Journal  Àêialique  (18^7,  n.  13),  mais  le 
savant  sinologue  montre  pcut-ètrciquelques 
préventions  en  faveur  du  peuple  <ionl  il 
4K)nnait  si  bien  la  langue  et  rhistoire. 

En  Australie,  rimprimerie  a  niarché  rapi- 
dement. La  ville  do  Sydney,  fondée  en  1788, 
vit  en  iB02  s'installer  la  première  presse 
qui  ait  fonctionné  dans  ces  contrées  loin- 
taines. En  1803,  un  journal  était  créé;  il 
fut  avant  longtemps  suivi  do  plusieurs 
autres.  Le  premier  ouvrage  qui  ait  été  pu- 
blié en  Australie  est,  dit-on,  un  Traité  de 
J..Busby  sur  la  culture  de  la  ri(^,  1825^ in-8. 
L'année  suivante,  le  missionnaire  Threiked 
mit  au  jour  un  volume  intéressant  pour 
l'élude  de  la  linguistique  :SpcciV.cnso/'a di'o- 
iecl  ofthe  Aborigines  of  New  South^Wales, 
Depuis  le  développement  remarquable 
donné  à  ces  colonies  par  la  découverte  des 
mines  d'or,  la  typographie  y  a  acquis  une 
extension  importante;  peu  d'ouvrages  ori- 
ginaux ont  cependant  été  produits  dans  une 
cont-rée  où  lejoisir  est  chose  inconnue.  On 
cite  un  roman  intitulé  :  Quintus  Serwinton^ 
dans  le  genre  do  Walter  Scott. 

L'imprimerie  a  pénétré  de  nos  jours  dans 
les  lies  de  la  Polynésie  ;  en  1817,  elle  a  fait 
ses  premiers  débuts  àTaïli;tles  mission- 
naires ant^licaub  y  mirent  2îOus  {tresse  dans 
la  langue  du  pavs  un  Alphabet,  un  Caté- 
chisme, une  verMon  de  VÈvangile  de  saint 
Luc. 

Ces  volumes  portent  pour  souscription  : 


Tahiti,  printed  ai  the  Wînduarâ  missum 
press. 

Le  roi  Pomaré  s'élant,  en  1815,  converti 
au  christianisme,  voulut  établir  une  impri- 
merie qui  fournit  aux  insulaires  des  livru 
religieux  et  d'éducation.  Ce  monarque  com- 
posa de  ses  propres  mains  la  première  \m 
d'un  alphabet  taïtien.  Une  édition  de  la 
Bible  imprimée  en  anglais  par  les  missioa* 
naires  se  plaça  rapidement;  chaque  exem* 
plaire  se  donnait  en  échange  de  3  gallons, 
(13  littreset  demi)  d'huile  de  coco.  Un  €•' 
téehismeen  dialecte  taïtien  fut  bientôt  mb 
sous  presse  et  distribué  gratuitement.  Biea 
d'autres  volumes  vinrent  ensuite. 

En  1831,  des  missionnaires  américains 
imprimèrent  un  alphabet  à  Honoloulou, 
dans  les  lies  Sandwich.  Cet  archipel  a  depoii 
adopté  uge  civilisation  qui  se  rapproche  à 
certains  égards  de  celle  de  TEurope,  et  éts 
journaux  y  sont  publiés. 

S  XII.  — Aminqu€m 

11  existe  sur  l'histoire  de  rimprîmeria 
dans  l'Amérique  du  Nord  deux  ouvrages 
spéciaux,  l'un  d*is.  Thomas  en  S  voU  iihi 
(Woreesier,  Massachuietiâ^  1810},  l'autre ea* 
allem;indde  J.F.FabriciuSy£ram6our9,lHI, 
in-8.  Nous  n'avons  qu'à  présenter  un  aper^ 
très-sommaire  des  faits  qu*ils  indiquent. 

Ce  fut  en  1639  que  la  première  impri* 
merie  fut  établie  à  Cambridge  dans  le  Mas- 
sachusetts par  Etienne  Daye,  et  le  premipr 
volume rfu'il  exécuta  fut  The  FreemansOaîk, 
(le  Serment  de  l'homme  libre);  un  alroi- 
nnch  fut  imprimé  la  même  année.  En  160, 
Samuel  Green  prit  la  direction  de  l'atelier. 
Le  premii^r  imprimeur  établi  à  Bo^onTul 
John  Forster  qui  depuis  167^,  jusqu'à  ^4 
mort  survenue  en  1681,  travailla  avec  adi* 
v4té.  Une  seconde  imprimorie  fut  établie ea 
cette  ville  en  1690;  en  170^  parut  iepri^ 
mier  journal  américain,  le  Boston  A'eiri- 
letter;\\  fut  suivi,  en  1719,  du  Boston  Go' 
zelte  et  en  1726,  du  Nru)  England  CourasU 
l'un  et  l'autre  fondés  par  James  Fraiikliu, 
frère  (}u  célèbre  Benjaniin. 

William  Brndfort  établit  une  pressée  Phi- 
ladelphie en  1689,  et  quatre  ans  plus  tard, 
il  se  transporta  à  New- York.  Durant  la 
première  moitié  du  xviii*  siècle,  des  impri- 
meries se  fondèrent  h  New-Loii<ion,è  Cliar- 
lestown,  à  Newj)ort,  et  dans  bien  d'autres 
villes. 


Quant  au  Canada,  on  imprimait  è  Québec 
en  176ik,  à  Montréal  en  1775;  en  1810,  le 
Newfoundland  Gazette  paraissait  à  Placentia 
à  Terre-Neuve. 

On  fieut  remarquer  que^  lorsqu'un  intré- 
pide navigateur,  le  capitaine  Parry,  bloqué 
})ar  les  glaces  des  mers  polaires,  passa  sur 
rlle  Melville  l'hiver  de  1819  à  1820,  il  éta- 
blit sur  son  navire  Vllecla  une  imprimerie 
qui  exécuta,  aQn  d'occu|)er  et  d*aniuser  l'é- 
quipage soumis  à  ces  rudes  épreuves. 
21  numéros  d'un  journal  {The  New-Geor- 
gia  Gazette  and  Winter  Chronicie  (la  Ga- 
zette de  la  Nouvelle-Géorgie  et  la  Chrunique 
de  l'hiver.) 
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ions  miiinienant  à  ce  qui  concerne 
riqoe  ci*devant  espagnole.  Mexico 
être  la  première  ville  où  la  typogra- 
ut  exercée.  On  a  cilé  une  traduction 
nt  Jean  Climaque  comme  ayant  été 
née  en  celte  cité  en  1532,  mais  on  a 
e  croire  que  cette  date  est  inexacte. 
540,  Tarchevéque  Jean  deZummaraga 
irimer  un  Manuale  Romanum  indiqué 
»  José  de  Eguiara  ^  Eguren  dans  sa 
theca  Mexicana»  mais  q|ui  est  presque 
lu  en  Europe  (158).  En  1557»  Jean 
nit  sous  presse  un  volume  intitulé  : 
aiiones  legumque  colleclio  vro  eonventu 
co  Meocicano, 

1667,  deux  ouvrages  furent  imprimés 
lago  de  Guatemala,  chez  Francisco  de 
a,  la  Thomasiada,al  soi  de  la  Iglesia  y 
or,  S.  Thomas  de  Aquîno  por  Diego 
,  \U'k^  et  Relacion  de  la  vida  y  virtutes 
lerable  fray  Pedro  de  san  Joseph  J?e- 
irt  de  la  tercera  orden  de  la  penUencia 
i  Francisco» 

cite  un  ouvrage  d*Andres  Ferrer  de 
cebro,  Peliqros  delà  America  y  calami" 
de  la  religion  Cristiana^  couime  im- 
I  à  Puebia  de  los  Angelos ,  en  1650. 
couvent  franciscain  de  San-lago  de 
ulco  s'éleva  sur  remplacement  de 
enne  ville  de  TIatilulco,  près  de 
\o;  une  imprimerie  y  fut  jointe,  et  il 
rtit  en  1599  un  Confessionario  en  Un- 
\exicanay  castellana  por  Fr.  Juan  Ba- 
in-12.  Ce  volume  fut  exécuté  par 
lior  Ocbarte. 

TIascala,  un  autre  ouvrage  d*Andres 
r,  Queios  de  la  America,  fut  imprimé 
^^.  Il  parait  qu*à  Zacatecas  on*  ne 
lença  à  imprimer  que  vers  1838,  et  la 
raphie  se  montra  de  même  tort  tard  à 
*a-Cruz,  où,  en  1827,  il  paraissait  un 
al  littéraire,  VEuterpe. 
lonio  Ricardo  fut  le  premier  impri- 
établi  au  Pérou;  il  travailla  à  Lima 
lée  alors  los  Reyes),  et  il  fit  paraître 
ssivement  :  Catecismo  y  exposicion  de 
ctrina  Crisiiana;  Confessionario  para 
iras  de  India  en  las  lenguas  Quichua  y 
ra,  in-^*;  Vocabulario  en  lengua  gérerai 
^eru  llamada  QuichiM  y  en  lengua 
ôla. 

i  Jésuites  avaient  établi  une  imprime- 
ms  un  village  de  la  province  de  Chu- 
»  àJuli,  et  il  en  sortit  en  1612  le  Voca' 
10  de  la  lengua  Aymara  por  el  P.  JLudo- 
SertoniOf  impresso  por  Francisco  del 
S  1612,  iiï'k. 

leurs  nous  sommes  reportés  è  des 
bien  plus  modernes.  Une  Carta  pas- 
del  Arxobispo  fut  imprimée  i  Cuzco 
25.  Il  existait  en  1826  une  imprimerie 
équipa.  —  A.  Cueuça  la  première  par- 


tie des  Notieias  historiales  de  las  conquistas 
de  Tterra />rme  de  Pedro  Simon  avaient  )taru 
dès  1627. 

Les  bibliographes  citent  comme  Tun  des 
premiers  livres  imprimés  è  Rio  de  Janeiro 
la  Relaçaoda  entrada  que  fez  obispo  D.  Fray 
Antonio  Desterro ,  par  L.  A.  Rosado  da 
Cu'nha,17^7,  in-lih;  àBahiaonpubliaen  1835- 
37  quatre  volumes  in-^*  iMemorias  historicas 
e  politicas  da  provincia  da  Bahia,  par  Igna- 
cio Accioli  da  Lerqueira  e  Silva,  mais  nul 
doute  que  des  ouvrages  moins  importants 
n'aient  précédé  celui-ci. 

On  ne  connaît  guère  de  livres  imprimés  h 
Buenos-Ayres  avant  1791,  et  à  Montevideo 
avant  1807. 

Dans  la  Nouvelle-Grenade  on  imprimait 
à  Sania-Fe  de  Bogota  vers  1810, et  i  Panama 
vers  1824. 

Le  Chili  offre  un  volume  imprimé  en  17tô 
à  la  Concepcion. 

Les  Jésuites  établis  au  Paragua]^  avaient 
établi  une  imprimerie  è  Santa-Maria  Mayor; 
il  en  était  sorti  avant  1767  une  Grammaire 
et  un  Dictionnaire  de  la  langue  Guarani. 

A  Cayenne  une  imprimerie  fut  organisée 
en  1788,  et  la  même  année  on  imprima  à  Para- 
maribo un  Essai  historique  sur  la  colonie 
de  Surinam. 

Arrivons  aux  Antilles.  En  171^7  une  gazette 
se  publiait  en  anglais  à  Saint-Christophe  i. 
dès  1730  un  autre  journal  était  mis  au  jour 
à  la  Barbade.  Quant  è  Saint-Domingue,  on 
imprimait  en  17iik0  au  Port-au-Prince  et  en 
Vléh  au  Cap  Français  ;  le  roi  Christophe  avait 
établi  une  imprimerie  dans  son  chftteau  de 
Sans-Souci. 

On  croit  que  dès  176i  on  imprimait  è  la 
Guadeloupe,  et  dès  1725  à  Kingstown  (Ja- 
maïque). En  1729  un  typographe  nommé 
Devaux  était  établi  à  Saint-Pierre  (Martini- 

2ue);  toutefois  le  Code  de  la  Martinique, 
r.  Richard,  1767,  est  le  premier  ouvrage  qu'on 
signale  comme  exécuté  dans  cette  île. 

A  la  Havane,  on  ne  mentionne  rien  d'an- 
térieur au  volume  d'Ant.  Para  :  Descripcion 
de  diferentes  piezas  de  la  historia  naiural^ 
las  mas  del  ramo  maritimo  represenladas  en 
75  laminas. 

XUl.  Afrique. 

L'imprimerie  ne  fut  introduite  en  Egypte 
qu'à  l'époque  do  l'expédition  française;  un 
atelier  typographique  fut  établi  au  Caire  en 
1798,  et  il  eu  sortit  plusieurs  ouvrages  au- 
jourd'hui assez  rares,  notamment  la  Décade 
française,  3  vol.  in-ik,  et  le  Courrier  de  l'E^ 
aypte  (116  numéros  du  12  fructidor  an  VI  au 
20  prairial  an  IX).  En  1799,  on  imprima  h 
Alexandrie,  et  en  1800  à  Gizeh. 

Ces  publications  n'avaient  pas  d'ailleurs 
une  haute  importance  ;  mais  eu  1833,  le  cd- 


I)  Nous  ne  savons  si  cel  ouvrage  est  celui  que 
esbarreaux- Bernard  de  Toulouse  a  fait  coii- 
:!.iiis  un  :ink-le  inséré  au  Bulletin  du  biblio* 
(14*  série,  1859,  p.  i^),  el  qui  parall  éire 
A  et!  jour  rcsié  inconnu  a  tous  les  bibiiogra- 
il  a  pour  lilrc   :  Dvclrina  brève de  las 


cù$ai  que  pertenecen  d  la  (e  ealolica....  se  imprimia 
en  la  gmn  ciudad  de  Tettuchtillan  Mexico  en  eam 
Juan  Cromberger^  I5i7,  in*i.  Cel  ouvrage  fut 
pulilié  pur  Tordre  du  premier  évèipie  de  lleiidi» 
Juan  Zuuiinaraga,  won  eu  i548« 
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lèbre  vice- roi  Mehemet-Ali  établit  à  Bou« 
lacq  (un  des  faubourgs  du  Caire)  une  iuipri- 
meried'où  sont  sortis  des  livres  utiles  (voir 
le  Journal  Asiatique^  k*  série,  Xoai.  II).  Le 
catalogue  Silvestre  de  Sacy  en  oirre  un  assez 

frand  nombre.  (Voir  l,  I,  n.  U90  h  1«>92, 
529,  1615,1619,  1701,1703,  1769,  1770, 
etc.) 

A  Alger,  iinroédiatcment  après  la  con» 
quête  de  1830,  une  imprimerie  lithographi- 
que fut  établie  afin  de  répandre  les  docu- 
ments du  gouvernement. —  I^s  deux  pre- 
miers numéros  du  Moniteur  il/^^rîfn (37 jan- 
vier et  10  février  1831)  dOnt  lithographies, 
mais  le  troisième  est  imprimé.  l)e[mis  ce 
temps,  Timprimerie  s*cst  régulièrement 
développée  dans  l'Afrique  françai>'e. 

Cheviilier  parle  (dans  son  Origine  de  fim" 
primeriCf  iSQi)  d'ouvrages  imprimés  au  Maroc 
|)ar  des  Européens,  mais  cette  assertion 
aurait  besoin  d'être  confirmée.  A  Ceuta  on 
a  imprimé  dès  1817. 

Saint-Louis  du  Sénégal, Corée,  les  posses- 
sions anglaises  è  Sierra-Lenne,  Freetown, 
possèdent  des  imprimeries  f)Our  les  besoins 
de  l'administration  et  du  commerce.  11   ne 

Ëralt  pas  qu'il  y  eu  ail  eu  au  cap  de  Bonne- 
pérance  tant  que  la  domination  hollan- 
daise y  a  régné,  mais  en  1807  un  commença 
à  y  imprimer.  A  Cap  à  Palmas,  autre  établis- 
sement anglais,  un  Vorabulary  of  the  Grebo 
language  a  été  imprimé  en  1837. 

On  indique  l'an  1771  comme  la  date  du 
premier  livre  mis  au  jour  à  l'Ile  JBourbon, 
et  à  Maurice,  dès  1768,  un  volume  intitulé 
Législation  pour  les  îles  avait  été  publié. 

Une  Flora  S.  HeUnica  a  paru  à  Jameslown 
{Sainte- Hélène)  en  1825. 

Téuéritfe  peut  citer  Snccinta  hisCoria  de 
la  aparicion  y  de  los  mdagros  de  Nuestra 
Senora  de  la  Pefia  de  Futrte  Yentura^  157&', 
et  Antonio  mentionne  dans  sa  Bibiiotheca 
Hispana  comme  publiées  à  Funchal  (capitale 
de  Madère)  en  1637  les  Thèses  rhetoricœ  de  A. 
Macedo. 

Des  missionnaires  établirent  en  18:25  une 
imprimerie  à  Tanarivo,  à  Madagascar,  mais 
les  tniubles  survenus  dans  ce  pays  mirent 
bientôt  fin  à  ces  travaux.  On  a  mentionné  un 
Nouveau  Testament  en  langue  malgache,  im- 
primé dans  celte  ile  en  18J0,  mais  son  exis- 
tence n'est  pas  bien  constatée. 

$  XIV.  —  Silualion  aciuelle  de  Part  typographique. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  ren- 
voyer à  cet  égard  aux  Rapports  des  commis- 
sions qui  ont  examiné  le  mérite  des  produits 
de  rimprimorie  ayant  figui^é  aux  exposi- 
tions industrielles.  Acel4e  de  1851,  l'impri- 
merie impériale  d'Autriche  s'est  montréeavec 
un  grand  éclat.  La  gravure,  la  fonte  des  ca- 
racâres,  le  stéréol>page,  soit  par  des  moules 
«?n  plâtre,  soit  au  moyen  de  la  gutta-percha 
et  de  la  galvanoplasUe;  réiectro-mélallurgie 
qui  fait  qu>î  los. poissons  et  les  animaux 
lossiles  enfouis  dès  les  temps  antédiluviens 
se  reproduisent  eux-mêmes  sur  le  papier  ;  la 
galvanographie,  la  galvanoiypie,  la  chimi- 
lypie  9  toutes  ces  nouvelles  aiiplications  de 


]*arl  f^tde  la  scîoncc  qui   font  entrevoir  un 
immense  avenir,  se  présentaient  réunies 

On  a  remarqué  la  belle  et  riche  colleclioo 
de  caractères  orientaux  dont  on  pouvait 
compter  plus  de  cent  sortes  différentes,  très- 
bien  gravées  et  très-bien  fondues.  Le  jiitj 
a  distingué  une  série  de  traductions  de  !'& 
raison  dominicale  imprimées  en  608  langues 
ou  dialectes  et  en  206  caractères  uilTérents. 

Pour  pouvoir  donner  des  fac-similé  d'io- 
ciens  ouvrages  dont  l'origine  remonte  u 
berceau  de  la  typographie,  l'imprimerie  i» 
périale  de  Vienne  a  fait  graver  un  grud 
nombre  de  caractères  otfrant  la  reproductin 
exacte  des  ly  pes  employés  par  les  anciensin- 
primeurs  à  diverses  époques. 

£n  Prusse,  M.  Decker,  imprimeur  de  l'i- 
cadéiuie  royale  de  Berlin,  s'est  fait^f•Dll^ 
quer.  Son  édition  de  \a  Bible,  en  allemanlt 
grand  in-folio,  est  un  véritable  cbef-d'an- 
vre;  l'impression  est  parfaite,  les  caraclèm 
bien  gravés  et  bien  fondus,  l'encre  au» 
noire  que  brillante,  le  papier  magnifique. 
L*édition  des  Œuvres  complètes  de  Frédéric 
le  Grand  e>t  de  môme  un  véritable  iuodb- 
ment  littéraire  et    tyfiograjdiique. 

Quant  à  la  Saxe,  le  jury  a  été  franpédi 
l'activitédesétablissementsde M.  Brockhaus. 
Cette  imprimerie  qui  dirige  .««es  entreprises 
vers  un  but  d^utiliié  littéraire  et  typog» 
phique,  s*occupe  d'ailleurs  de  la  célend 
d'exécution  et  de  la  correction  des  textes  plu- 
tôt que  de  la  perfection  de  l'art.  Les  livm 
exposés  par  M.  Brockhaus  aii  homlire  de 
356,  avaient  été  tous  imprimés  (Uir  lui  dans 
le  cours  d'une  seule  année,  bien  peu  bio* 
rable  d'ailleurs  au  mouvemeul  des  aHaini 
(1850). 

L'Italie  avait  envoyé  peu  de  monuments 
typographiques  h  I  exposition  de  1851.  Onn'i 
distingué  que  Vllistoire  de  l'abbaye  (fibs- 
vomba^  grand  in-folio  imprimé  à  Turin;  chi- 
que page  est  entourée  d*encadremenis  imiiés 
d*un  des  plus  riches  manuscrits  du  xv*  siè- 
cle. Les  gravures  sur  bois,  multipliées  W 
la  galvanoplastie,  sont  d'une  exécution  irès- 
saiisfaisante. 

La  presque  totalité  des  imprimeurs  an- 
glais s'étaient  abstenus,  par  des  motifs  que 
nous  ignorons,  d'envoyer  à  l'Exposition  de 
1851  les  beaux  produitsde  leurs  presses. 

liin  Belgique,  où  en  général  la  partie  oiaté- 
rielic  de  lart  est  satisfaisante,  le  jury  a  cité 
la  ville  de  Malines  comme  maintenant  la  ré- 
putation qu'elle  s'est  acquise  depuis  long- 
temps pour  des  livres  de  liturgie  impriuiés 
en  rouge ot  en  noir.  On  pourrait  faire luieuif 
mais  l'extrême  modirilé  du  prix  excuse  ce 
que  la  perfeclion  laisse  à  désirer. 

Nul  [iroduit  tyjiographique  exdenté  en 
Kspagneou  en  Danemarck  ou  en  Grèce;  ne 
figurait  à  rDxposition  de  Londres.  Lesenruij 
de  la  Suède  et  de  la  Russie  se  bornaient  à  de 
bien  maigres  échantillons. 

LTIgypie  avait  été'plus  active;  elle  avait 
envoyé  165  volumes  de  tout  format,  en  atabe, 
en  turc  ou  en  persan,  imprimés  à  Boulât^ 
(faubourg  du  Caire).  Quelques-uns  élaieul 
eurichis  d'arabesques,  exécutés  tyjiograpbir 
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tavec  jsoût;  pr,es.auQ  Iqus  conccr- 
art  militaire»  Umédeciney  lagéogra* 
réducaliOD. 

érique  du  Nord  n*avait  rien  envoyé 
rc^uable  ;  l'Amérique  du  Sud  n*avait 
rni;  la  pre.^que  totalité  des  livres 
Is  débités  dans  ces  contrées  sont  im- 
Paris. Il  était  venu  d'Australie  plu- 
uvrages  exécutés  avec  des  caractères 
Jans cette  colonie;  ils  étaient accom- 
le  lilliogra|)hies;  le  tout  d*une  eié- 
rès-satisfai^ante. 

'portque  nous  analysons  rend  jus- 
travaux  de  divers  typographes  fran- 
*étend  sur  ceux  d*une  des  plus  im- 
s  maisons  de  Paris,  dont  le  nom  est 
Ht  célèbre;  il  suit  les  efforts  tentés 
léliorcr  les  caractères. 
3in  Didot  qui  avait  gravé  les  carac- 
ut  son  père  et  son  frère  flrent  usage 
irs  belles  éditions,  s'efforça  de  don- 
)s  types  le  plus  haut  degré  d*élé- 
ien  de  plus  parfait  en  ce  genre  que 
çons  iiu  Racine  imprimé  au  Louvre, 
qu'il  employa  pour  la  belle  édition 
•en<,  et  de  la  Éenriade^  format  in-^-. 
ctères  imitant  récriture  sont  regar- 
de des  che£»-d*œuvre  en  ce  genre. 
s  années  plus  tard  M.  Henri  Didot 
es  petits  caractères  dit  microsconi- 
i  servirent  b  Timpression  de  l'édition 
nmeê  de  La  Rochefoucauld  et  d7/o- 
(St  le  ncc  plus  uUra  de  Texigulté; 
e  n'offrait  pas  moins  de  dillicuhés 
ravure. 

graveurs  anglais,  tout  en  conservant 
ictères  une  partie  de  leur  élég.ince, 
ent  à  les  rendre  idus  durables  et 
[us  lisibles  en  renrorçant  les  déliés 
inant  plus  de  talus  à  leurs  poinçons  ; 
e  système,  ils  portèrent  la  gravure 
»  à  un  haut  degré  de  perfection, 
efois,  nous  devons  remarquer  que 
$  leurs  livres  d'épreuves,  la  gravure 
HU8  et  des  fleurons  n'a  fait  aucun 
}i  forme  un  contraste  avec  la  beauté 
ictères  ;  la  même  remarque  s'ap- 
l'Allemagne.  La  France  e>t  la  seule 
ipporté  un  véritable  goût  dans  ce 
)rnements. 

$  ces  derniers  temps  on  a  vu  la 
s  caractères  livrée  aux  aberrations 
lé  s'allonger,  s'élargir,  s'amaigrir  ou 
cer  selon  le  caprice  de  chacun.  Il 
môme  des  caractères  si  bien  dési- 
s  le  nom  de  /Isn/aîite,  dont  la  bizar- 
souvent  portée  à  l'absurde,  afin  d'at- 
égards  par  cette  bizarrerie  même.  » 
irs  des  plus  célèbres  imprimeurs 
es  reviennent  aux  anciennes  formes 
1  et  de  Garamon^l.  Beaucoup  de  très- 
vrages  sont  aujourd'hui  imprimés 
formes  archaïques,  tant  il  est  vrai 
1  de  nouveau  en  ce  monde  que  ce  qui 


ecti(m  des  Rapports  du  jury  mixte 

}nal  sur  V exposition  de  1855  ren- 

\Wl  et  suiv.  le  rapport  relatif  à 

iphie.  Ce  document  si^ale  comme 
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des  plus  remarquables,  Vhnitation  de  Jé^ 
iusCArûMpagniflque  ouvrage  exécuté  à 
l'iiQprimjerie  Impériale  et  pour  lequel  toutes 
les  branches  accessoires  de  la  typographie 
ont  été  mises  à  contribution  ;  la  Touraine^ 
publiée  par  M.  Marne  à  Tours,  «  ouvrage 
nors  ligne  sous  tous  les  rapports  ;  »  VUis- 
toire  des  Peintres  et  les  Musées  de  l'Europe^ 
publiés  è  Paris  par  M.  Claie,  les  productions 
de  MM.  pion  et  Paul  Dupont,  h  Paris,  Perrin 
à  Lyon,  etc.  Des  médailles  de  première 
classe  sont  accordées  V  à  M.  Clowes,  chef 
d'une  des  imprimeries  les  plus  importantes 
de  l'Angleterre  (c'est  elle;quia  exécuté  VOf- 
ficial  description  and  illuslrated  catalogue  de 
l'Exposition  de  1851 ,  magnifique  ouvrage 
qui  a  nécessité  des  soins  et  des  dépenses  con- 
sidérables); 2*  aux  religieux  méchitaristes 
arméniens  h  Venise  pour  les  impressions 
en  caractères  arméniens  et  pour  un  volume 
de  prières  en  vingt-quaire  langues,  etc. 

Un  grand  nombre  de  typographes  de  Pa- 
ris., de  la  province,  et  de  l'étranger  sont 
nientionnés  dans  le  rapport  du  jury,  mais 
nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  ce  docu- 
ment qu'il  est  facile  de  consulter.  Une  des 
productions  signalées  avec  éloge  est  le  petit 
Horace  in-16,  imprimé  par  la  maison  Didot, 

Îui  figura  avechonneur  è  l'exposition  de  1855. 
outcs  les  ressources  de  la  typographie  et  de 
la  science  ont  été  appeléespour  le  perfection- 
ner. On  a  pris  pour  modèle,  mais  avec  l'in- 
tention de  faire  mieux,  le  joli  Horace  de 
1676,  publié  par  Daniel  Eizevir.  Des  notes 
nouvelles  ont  été  écrites  par  M.  Dubner; 
M.  Noël  des  Vergers  a  raconté  la  Vie  du  poëte 
latiu;  des  vignettes  dessinées  par  d'habiles 
artistes  ont  été  confiées  h  des  graveurs 
exercés,  et  toutefois,  tel  qu'il  e^t ,  ce  char- 
mant volume  n'a  pas  été  è  l'abri  de  quelques 
critiques,  tant  il  est  vrai  qu'on  ^'efforcera 
en  vain  d'atteindre  la  perfection. 

Nous  ne  pensons  pas,  comme  M.  Clément 
do  Ris,  qu  il  eût  mieux  valu  que  les  notes 
fussent  écrites  en  français  au  lieu  de  l'être 
en  latin  ;  un  texte  latin  accompagné  de  notes 
françaises  n'eût  pas  offert  le  caractère  d'uni- 
versalité qui  doit  être  celui  d'un Iforace offert 
aux  amis  des  lettres  dans  tous  les  pays.  Nous 
ne  comprendrions  des  notes  françaises  qu'à 
la  suited'une  traduction  en  cette  langue.  Ceci 
posé ,  nous  transcrirons  les  observations  do 
l'écrivain  que  nous  venons  de  nommer. 

«  Les  caractères  sont  d'une  rare  élégance 
et  d'un  goût  supérieur  à  tout  ce  que  con- 
tient r£x()Osition.  Cela  est  hors  de  doute. 
Mais  la  page  est  trop  chargée  de  texte  pour 
sa  grandeur,  et  l'encombrement  qui  résulte 
pour  l'œil  des  noies  parallèles  est  encore 
augmenté  par  les  numéros  de  renvoi  qui 
coupent  inégalement  les  vers  et  rendent  la 

Justification  confuse.  Avec  le  degré  de  per- 
éction  auquel  on  est  arrivé  dans  la  manu- 
tention typographique,  on  eût  pu  obtenir 
plus  de  précision  dans  le  point  des  filets  en- 
cadrant le.texte.  Mais  l'observation  principale 
porte  sur  les  épreuves  photographiques  col- 
lées à  la  main  dans  quelques  exemplaires.  Cet 
assemblage bizare  e^V  un  essai  malenco.ntrea] 
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Il  eût  mieux  iralu  aborder  la  difliculté  do 
front  et  chercher  un  papier  aui  pût  rece- 
voir également  Tempreinte  hénographicioe, 
et  Timpression  typogra))hique.  C'est  ainsi 
que  lorsque  les  anciens  imprimeurs  interca- 
laient des  gravures  au  bas  ou  dans  le  texte, 
la  môme  feuille  comprenait  l'impression  et 
la  sravure.  » 

Au  nombre  des  premiers  établissements 
typographiques  du  monde  il  faut  mention- 
ner rimprimcrie  Impériale  à  Parris;  on 
trouve  h  cet  égard  des  renseignements  dé- 
taillés dans  le  Précis  historique  sur  Cimpri" 
merie  Nationale  et  ses  types,  parJ.  A.  Duprat, 
Paris,   1848,  in-8. 

François  1"  ne  créa  point  Timprimerie 
Royale,  comme  on  l'a  répété  souvent;  il 
donna  seulement  en  1538  le  titre  d'impri- 
meur royal  à  Conrad  Neobar  auquel  il  ac- 
corda en  même  temps  un  traitement  annuel 
delOOécus  d'or  et  un  privilège  pour  quelques 
années  sur  la  vente  des  ouvrages  grecs,  qu'il 
aurait  mis  au  jour.  Neobar  mourut  en  1540, 
et  ses  types,  dont  la  gravure  n'était  pas 
encore  achevée,  {passèrent  aux  mains  de  Ro- 
bert Estienne  qui  déjà,  le  24  juin  1539, avait 
été  nommé  imprimeur  royal  pour  le  latin  et 
l'hébreu.  Ces  caractères  étaient  d'une  grande 
boauté  ;  les  poinçons  déposés  è  la  chambre 
des  Comptes  en  furent,  sur  l'ordre  de 
Louis  XIV,  remis  en  1683  à  la  disposition 
de  Sébastien  Mabre  Cramoisy,  alors  direc- 
de  l'imprimerie  Royale.  Los  frappes  dont 
Garamond  6t  usage  pour  établir  les  pre- 
mières fontes  de  ces  types,  furent  emportées 
à  Genève;  vers  1550,  par  Robert  Estienne. 

En  1640,  Louis  XIU  agissant  sous  rins|)i- 
ration  du  cardinal  de  Richelieu, ordonna  I  é- 
tablissement  au  Louvre  d'un  atelier  typo- 
uraphique  qui  prit  le  nom  iVlmprimerie 
jftoya/e.Elle  tut  chargée  de  la  publication  des 
actes  du  gouvernement  et  de  multiplier  les 
plus  beaux  monuments  de  la  religion,  des 
lettres  et  des  sciences.  Le  premier  ouvrage 
(|ii'elle  mit  au  jour  fut  une  édition  latine 
in-fol.  de  Vlmitation.  L'illustre  cardinal  qui 
avait  déployé  le  plus  grand  zèle  pour  la 
création  de  cet  étaDlissement,y  fit  imprimer 
cMi  1641  sa  Défense  des  principaux  points  de 
la  foy  de  C Eglise  catholique  ^  et  en  1642, 
{'Instruction  du  Chrétien.  L'imprimerie 
Rovale,  déployant  une  grande  activité,  mit 
au  jour  en  1641,  Virgile;  en  1642,  Horace, 
Térence  et  la  Bible.  Ces  volumes  sont  tous 
de  format  in-folio,  et  quelques-uns  sont 
ornés  de  frontispices  et  de  vignettes  gravées 
buv  les  dessins  de  l'immortel  Poussin. 

L'imprimerie  Rojrale  ne  possédait  nas  en- 
core de  types  spéciaux;  ceux  qu'elle  em- 
ployait lui  étaient  communs  avec  d'autres 
typographes  parisiens,  et  ils  manquaient  do 
}iureté  et  d'élégance.  En  1692,  '  Louis  XIV 
ordonna  qu'une  typographie  spéciale  serait 

Bravée  pour  le  seVvico  de  son  imprimerie, 
ne  commission  de  l'Académie  des  sciences 
dirigea  les  travaux  à  cet  égard,  et  d'autres 
corps  de  caractères  gravés  sous  le  règne  de 
Louis  XV  complétèrent  cette  riche  typo- 
graphie Mit  des   signes  dont  une 


partie  distingue  encore  aujourd'hui 

ractères  de  l'imprimerie  Impériale  t 

des  imprimeurs  ordinaires,  et  leuric 

est  interdite  |>ar  une  ordonnance  rq 

28  décembre  1814.  —  En  1725  la  t 

royale  fut  réunie  à  latypographiednl 

en  1723  la  gravure  de  types  hébraîq 

manquaient  encore  au  dépôt,  avait 

donnée.  En  1715  le  Régent  avait  voul 

commençât  à  graver  un  corps  de  ca 

chinois.  Ce  travail  poursuivi  jusqu* 

fut  suspendu  à  cette  époque  et  repris  i 

Après  avoir  exécuté  dans  le  cours  t 

siècle  diverses   publications    impoi 

l'imprimerie  Royale  reçut,  par  suit 

Révolution,  une  organisation  nouvel 

fut  chargée  exclusivement  de  toutej 

pressions  des  divers  ministères  ains 

IMmpression  et  distribution  du  Bull 

lois.  Les  divers  gouvernements  qui 

cédèrent  introduisirent    des    modi 

successives  dans  le  régime  de  Timpr 

l'ordonnance  du  23  juillet  1823  VéU 

des  bases  stables,  et  depuis,  ce  grand 

sèment  n'a  cessé  de  prospérer.  De  m 

types  ont  éié  graves  ;  des  caraclèr 

veaux  sont  venus  s'ajouter   h  cen 

avait  déjà;  des  alphabets  anglo-saxi 

archaïque,  bougai,  guzarati ,    limgc 

vanais,  juvanais,  pehii,  zend,  perse) 

tamoul,  tibétain,  géorgien ,  p&l i ,  pi 

phénicien,  étrusque,  etc.,  ont  été  e 

On  a  mené  à  bonne  fin  un  caractëi 

glyphique  composé  de  plus  de  dei 

poinçons;  c'est  le  plus  complet  qui 

et  il  est  bien  supérieur  h  des  tenta' 

même  genre  faites  en  Allemagne. 

Voici  une  liste  des  principaux  c 
exécutés  à   rimprimene  ci-dcvani 

Dix-liuîiième  siècle. 

Callia  Chriiiiaua,  !71G,  13  vol.  in-folk 
Iliiloire  de  rAcadémie  royale   des  iiu 

1717  el  Buiv.,  52  vol.  iii*4. 
Ortlonuanceê  de$  rois  de  France,  1723 

22  vul.  in-folio. 
Catalogue  de$  livres  imprimai  delà  biblto 

Roi,  1150,  iU  vol.  iii-lolio. 

Histoire  naturelle,  parBiiiroii,  1749,36 
Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  Im 

que  du  Roi,  1787  elsuiv. 

Sous  la  République  el  TEinpire. 

Œuvres  complètes  de  Xénophoii,  éJ 
Gail,U  vol.  tu-4. 

Voyage  de  la  Pérouse  autour  du  mo» 
A  vol    iii-'4. 

Recherches  sur  la  géographie  des  am 
Gosselhi,  1797,  4  vol.  iii-4. 

G^o^rap/itedeSirabon,  iraduilccn  franc 
5  vol.  iii-i. 

Chrestomatie  arabe,  par  Sllvcslre  de  Sa 
3  vol.  iii-8. 

Description  de  VF^gyple,  23  vol.  iii-follo. 

Après  1830,rimprimcric  Royale  l 
jour  : 

L<;  Voyatie  autour  du  monde  sur  ta  coret 
voriie,  lo53. 

L:*  Collection  des  documents  inédils  de 
de  France. 

Les  Coteries  historiques  du  palais  de  1 

Les  Ob*iivrei  de  LapUce. 
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VEtploratioH  icientifique  de  VAlgèrtt. 

Lie  Cho\%  de  peininret  de  Pompex^  publie  par 
M.  Ilaoul  Uoclietle«  grand  iii*rolio. 

Le  tourna/  de  Cexpédiliou  aux  Portes  de  fer^  1S44  ; 
▼oluiiie  orné  tie  gravures  sur  bois  de  rexécution  la 
plus   mfii:iri|iiable. 

La  Collection  orientale  (romprennnt  le  Blinga» 
«ain  Purana^  irailiiil  et  pulilié  par  M.  Eu^sènK  Biir- 
nonf,  loin.  I  à  III  ;  VlUstoire  det  Motigoit  écrite  en 
pertutn  p»r  Raschiil-EUIni,  iradtiiltï  et  imidiétï  p:ir 
M.  E.  Qualrcmèie;  le  Lirr£  des  rois  par  Fcrdousi, 
public  et  tradiiii  par  M.  J.  Mohl,  i.  I,  Il  el  III. 

Nous  :iTons  déjà  parlé  de  la  soiiipiu<!U!ie  édition 
de  ï  Imitation,  exécméo  eu  1855  pour  liguier  à 
FEiposi lion  universelle  des  produits  de  Tindustrie. 

Diverses  publications  entreprises  par  des 
;ouTernemonts  étrangers  ont  été  exécutées 
rimprimerie  Nationale.  Nous  pouvons 
mentionner  lo  Catalogue  des  livres  chinois 
de  la  bibliotliêque  de  ^er/m,  par  Klaprolh;  et 
]eAamayan(i,poêmc sanscrit,  publié  aux  frais 
(lu  roi  (ie  Sardaigne.  Signalons  aussi  des 
Bibles  en  turc,  en  syriaque,  en  karscliouny 
et  divers  ouvrages  en  arabe  et  en  hin- 
doustani  [)Our  le  com[)le  du  Comité  des  tra- 
ductions orientales  établi  h  Londres. 

Une  somme  do  ilkO,000  l'r.  est  aiïectée  an« 
nuelleroent  à  l'impression  gratuite  de  divers 
ouvrages  relatifs  aux  sciences  et  aux  belles- 
lettres.  Un  comité  composé  de  membres  de 
rinstitut  est  chargé  d'examiner  le  mérite  et 
Futilité  des  ouvrages  pour  lesquels  on  ré- 
clame cette  faveur. 

Un  Album  publié  en  1830  donne  un 
échantillon  des  richesses  de  Timprimerie 
dont  nous  parlons;  on  peut  aussi  consulter 
un  Spécimen  publié  en  iSh^  contenant  la 
série  générale  des  caractères  tant  français 
qu'étrangers. 

L'ouvrage  de  M.  Duprdt  que  nous  avons 
cité  renferme  un  certain  nombre  de  pièces 
tiui  jettent  un  grand  jour  sur  l'histoire  de 
J  imprimerie  Impériale  ;  on  y  trouve  aussi 
la  liste  de  cinqunnte-deux  types  étrangers 
ijue  possède  cet  établissement  et  des  spé- 
cimens de  cinquante-cinq  alphabets. 

Les  publications  administratives ,  les 
budgets,  les  Tableaux  du  commerce  mis  au 
jour  pnr  l'administration  des  douanes,  le 
Journal  des  Savants  et  bien  d*autrcs  impres- 
sions importantes  s'etfectuent  dans  cet  éta- 
blissement-modèle qui  réunit  Télite  des 
compositeurs  et  des  correcteurs. 

Le  soir  ces  vastes  ateliers  au  milieu  des- 
quels s'élève  la  statue  do  Gutenberg,  où 
^ont  occupés  près  de  trois  cents  ouvriers  im- 
primeurs et  qu'éclairent  cent  trente  becs  de 
gaz,  présentent  un  asiiect des  plus  saisissants. 
Depuis  1833,  une  nibiiolhèque  a  élé  an- 
nexée à  l'imprimerie;  les  cent  trente  presses 
manuelles  el  les  presses  mécaniques  impri- 
ment chaque  année  de  120  71  130,000  rames 
de  papier;  en  décomposant  ce  chiffre  eu 
volumes  de  30  feuilles  chacun,  on  trouvera 
que  l'imprimerie  Impériale  publie  6666  vo- 
lumes par  jour  ou  deux  millions  de  volumes 
par  an. 

En  1805  le  pape  Pie  VII  visita  rétablisse- 
ment dont  nous  |)arlons  ;  VOraison  domtnt- 
ro/e  fut  imprimée  en  150  langues  sous  les 


yeux  de  Sa  Sainteté  qui  accepta  la  dédicace 
de  ce  beau  volume. 

§  XV.  —  Singularités  et  anecdotes  typograpMques. 

L'impression  en  caractères d*or  remonte  h 
une  date  fort  ancienne.  Un  des  premiers 
exemples  qu'on  en  trouve  se  montre  dans 
quelques  exemplaires  de  VEuclide  en  latin 
publié  à  Venisci^a  U82  par  Ëbr.ird  Ralholt, 
impressorem  solertissimum;  la  dédicace  y  est 
imprimée  en  lettres  d'or.  Falkenstein  signale 
comme  le  plus  ancien  volume  imprimé  en 
Allemagne  où,  se  rencontre  cette  particula- 
rité une  traduction  de  VExplicalion  des  Evan- 
ailes  par  Jean  Brentzen,  Francfort^  1556,  in- 
folio; le  premier  mot  du  titre  et  de  nom- 
breuses initiales  sont  imprimés  en  or;,d'au- 
tres  en  argent;  un  Livre  de  Cantiques  et  de 
poésies  en  allemand  {Dus  aserle^ene  und 
vollstdndige  Gemngbuch^  Dresde  1731^,  in-8), 
est  imprimé  en  entier  en  or. 

Un  petit  bijou  typographique  imprimé  à 
Londres  entièrement  en  or,  mais  d'un  seul 
côté,  sur  papier  vélin  vernissé,  c'est  uno 
espèce  d'aimnnach  dont  il  a  été  publié  deux 
volumes  petit  in-8,  en  1829  et  en  1830,  sous 
le  titre  de  Golden  lyre  (la  Lyre  d'or);  on  y 
trouve  un  choix  de  poésies  en  anglais, 
français,  allemand  et  italien. 

Un  ouvrage  imprimé  à  bord  d'un  navire 
est  certainement  quelque  chose  de  rare; 
nous  en  connaissons  un,  imprimé  en  1812  à 
bord  du  vaisseau  anglais  Caledonia;  c'est  le 
journal  des  événements  survenus  à  bord  d'un 
pirate  russe  en  1789,  sur  lequel  se  trouvait 
un  marin  anglais,  William  Davidson,  auteur 
de  cet  opuscule,  et  ce  récit  contient  des  dé- 
tails horribles.  Walter  Scott  avait  eu  le  pro- 
jet d'écrire  une  pièce  de  vers  dont  le  sujet 
aurait  été  pris  dansce  journal  ;  il  y  renonça, 
mais  un  aperçu  des  aveux  de  Davidson  se 
trouve  dans  VEdinburg  Annual  Regifter  de 
1812  (Timperley,  Encydopœdia.  of  Uterary 
anecdote^  p.  Si'S). 

Le  capitaine  Parry,  lors  de  son  premier 
voyage  dans  les  mers  polaires,  forcé  de  [tas- 
ser riiiver  sur  les  côtes  de  Tile  Melville  où 
la  glace  l'emprisonnait,  fit  im))rimer  à  bord 
de  son  navire,  VHekla,  un  journal  dont 
le  premier  n'est  daté  du  1*' novembre  1820, 
et  le  dernier  du  20  mars  1821. 

Une  particularité  assez  singulière  de  l'é- 
dition donnée  chez  F.  A.  Didot  en  1780,  do 
Yllistory  ofTom  Jones  (k  vol.  in-8),  c'est 
qu  on  n'y  trouve  aucun  mot  coupe  d'une 
ligne  à  1  autre.  Cette  division  des  mots  se 
faisant  dans  la  langue  anglaise  d'une  ma- 
nière différente  de  la  nôtre,  réditour,  Ber- 
quin  (l'iimt  des  Enfants),  pensa  que  le  moyen 
le  plus  sûr  pour  ne  ps  se  tromper  dans  les 
divisions,  était  de  n  en  faire  aucune. 

Notons  ce  qu'à  Tégard  d'un  écrivain  fort 
en  renom  au  xvii*  siècle,  Dalzac,  a  avancé 
un  contemporain  :  «  11  eut  une  plaisante 
curiosité  dans  l'impression  de  ses  discours; 
il  n'y  a  pas  une  ligne  qui  ne  soit  tinie  par 
un  mot  entier;  il  n'y  a  jamais  de  mot  coupé 
par  le  milieu.  »  (Tallemant  des  Réaux, 
Historiettes,  18M,  t.  V,  p.  129.) 
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Le  Manuel  du  libraire  indique,  l.  III,  p. 
317,  un  Petit  Carême  de  Massilion,  1818, 
in-i8,  et  l.  V,  p.  583,  une  Novella  de  Vela- 
do,  183iik,  qui  présentent  la  même  particu- 
larité. 

Dans  le  Manuel  pratique  et  abrégé  de  la 
typographie  (1825,  in-12),  par  Brun,  il  n'y  a 
pas  un  mot  de  coupé,  attendu  que  Tauteur 
qui  composait  lui-même  son  ouvrage  à  la 
easse^  changeait  les  phrases  selon  le  nesoin. 

De  nos  jours  on  a  voulu  faire  du  nouveau 
avec  du  vieux,  remettre  en  honneur  de  vieux 
caractères  depuis  longtemps  tombés  en  dé- 
suétude. Il  n'y  avait  rien  à  redire  lorsque 
cette  innovation  s*appliquait  è  quelques 
réimpressions  en  caractères  gothiques  à  Pi- 
mitation  de  ceux  des  textes  originaux.  Cest 
ainsi  que  M.  Silvestre  a  donné  sa  Collec- 
tion in  46  dont  nous  avons  cléj?i  parlé,  quMI 
a  réimprimé  la  Chronique  de  Turpin  et  di- 
verses  Moralités,  mais  on  ne  s*est  pas  arrêté 
à  ces  sages  limites. 

La  manie  de  rarchaïsme  typographique  a 

Krovoqué  do  judicieuses  observations  de 
r.  Auguste  Bernard  dans  le  Bulletin  du  bi- 
bliophile belge,  t.  XIV,  ».  2H.  Ce  savant 
aremarqué  que  les  caractères  imités  de  ceux 
du  xyr  siècle  qu*a  employés  un  habile  im- 

r)rimeur  lyonnais,  M^.  Perrin,  avaient  été 
'objet  du  Ci'iprice  de  la  mode.  On  a  ofTublé 
de  ces  vieux  caractères  des  ouvrages  tout 
récents  ;  on  a  mis  à  tort  et  à  travers  des  v 
|)Our  des  u,  en  croyant  revenir  è  la  vieille 
orthographe;  on  a  imprimé  le  mot  oevvres 
tandis  que  nos  ancêtres  imprimaient  œuvres 
tout  comme  nous. 

Divers  éditeurs  en  reprenant  les  vieilles 
formes  des  lettres,  ont  conservé  l'usage  du  y, 
dur,  et  des  accents;  c'est  une  inconsé- 
quence d'autant  plus  forte  que  ces  lettres 
et  ces  accents  n  existant  pas  dans  les  an- 
ciens caractères,  il  a  fallu  les  fabriquer. 

On  ne  saurait  approuver  une  autre  manie, 
celle  défaire  des  illustrations  h  l'antique. 
DenombrcMix  ouvrages  ))ubliés  de  nos  jours 
sont  ornés  de  lettres  capitales  de  forme  an- 
cienne; elles  étaient  jadis  à  Tunisson  des 
caractères  qui  servaient  h  l'impression  de 
vieux  volumes;  aujourd'hui  ces  prneuients 
font  disparate  avec  des  caractères  modernes. 
Nous  avions  réuni  un  certain  nombre  d'a- 
necdotes Relatives  è  Timprimerie  et  qui  au- 
raient pu  former  un  Typographiana ;  mais 
nous  devons  laisser  de  côté  ces  notes  afm  de 
donner  des  indications  plus  sérieuses  et  nous 
nous  contenterons  d'en  signaler  une  seule  : 
M.  Lesur,  connu  par  V Annuaire  qui  porte 
son  nom,  était  sous  le  (iremier  empire,  his- 
toriographe du  ministère  des  affaires  étran- 
gères ;  il  fut  chargé  de  la  rédaction  de  plu- 
sieurs ouvrages  historien-politiques.  En 
1812,  l'F.mpiTeur  lui  ayant  commandé  une 
Histoire  des  Kosaquesy  voulut  que  cet  ou- 
vrage fût  imprimé  secrètement  et  tiré  seu- 
lement h  30  exemplaires  d*épreuves.  M.  Mar- 
cel, directeur  de  l'imprimerie  Impériale,  co- 
pia le  manuscrit,  numérota  chaque  ligne  de 
chaque  page,  découpa  chaque  ligue,  distri- 
bua aux  coia|)Ositeurs  un  certain  nombre  de 


lignes  prises  an  hasard  en  donnant  ordre  de 
lui  apporter  la  composition  à  mesure  qu'il  jr 
en  aurait  deiaite.  Les  ouvriers  s*acquittèrent 
do  leur  besogne  sans  rien  y  comprendre; 
ils  remirent  successivement  la  compositioo 
au  directeur  qui,  lorsque  toutes  les  iigoei 
furent  composées,  prit  lui-même  le  soindA 
mettre  les  iignes.en  ordre  et  d'effectuer  la 
mise  en  pages;  il  fit  ensuite  opérer  le  tir«g» 
et  la  brochure  par  des  sourds-muets  et  porta 
l'édition  à  l'Empereur. 

Tel  est  le  récit  contenu  dans  une  notice 
sur  M.  Marcel  par  M.  Taillefer,  mais  un  ré- 
dacteur de  VAthenœum  français  (18SV5,  p.  W9] 
révoque  avec  raison 'en  doute  i*ex8ctttode 
de  cette  narralion.il  n'admet  pas  an'onait 
pu  ainsi  composer  un  volume  de  640  pages 
grand  in-8  donnant  près  de  17000  lignes  e( 
plus  de  1200  notes  avec  renvoi  (tage  pour 
page  ;  tout  ce  qu'on  peut  admettre,  c'est  que 
M.  Marcel  distribua  à  chaque  compositeur 
un  alinéa  en  entier^  ce  qui  rendait  facile  la 
mise  en  page  du  texte. 

§  X  VI.  —  Ouvrages  relatifs  à  rimprimerU. 

Le  nombre  des  ouvrages  qui  viendfaieot 
se  placer  dans  cette  catégorie  est  des  plos 
considérabhs;  une  longue  énumération  se 
trouve  à  cet  égard  dans  le  Manuel  de  Bibliô" 
graphie  universelle  (c4>Ilection  Roret),  t.  II, 
p.  o  et  suiv.;  nous  n'avons  point  è  la  reivm- 
duire,  nous  nous  contenterons  de  donner 
quelques  notions  au  sujet  de  divers  ouvra- 
ges dignes  d'attention  sous  ce  rapport. 

De  iMnograpMœ  Excellentia  Carmen^  par  C.  L. 
TlntM>ust,  imprimeur  de  TUniversiié  de  Paris, 
1718,  iii-8. 

Ce  petit  poème  n'est  au  fond  qu^nn  badi- 
nage  ingénieux;  les  procédés  techniques  de 
Timprimerio  y  sont  décrits  en  cent  vingt 
vers  hexamètres  bien  tournés.  Il  a  été  in- 
séré à  la  fm  du  Cours  élémentaire  de  biblio- 
graphie d'Achard,  mais  sans  les  notes  qui 
accompagnent  le  texte  original. 

Mailtairc,  Annales  typographici^  H agœ-Comilum, 
1719-i5,  3  loin,  en  5  vol.  in-i. 

Cne  édition  nouvelle  et  refondue  dn 
tome  1"  a  paru  en  1732  h  Amsterdam.  Ln 
tome  IV  contenant  Tiiulex,  a  vu  le  jour  à 
Londres  en  179hi,  2  parties,  in-ik.  11  n'est  pas 
facile  de  réunir  les  neuf  parties  qui  coco- 
posent  cet  ouvrage,  et  comme  dit  le  Manuel 
du  libraire  :  «  Quelque  incomplet  et  lual 
ordonné  qu'il  soit,  les  Annales  typographki 
de  Panzer,  qui  s'arrêtent  en  1536,  ne  peu- 
vent le  remplacer,  parce  qu'il  renferme  an 
grand  nombre  de  dissertations  et  de  notes 
curieuses  dont  le  bibliographe  de  "Nurem- 
berg n'a  point  fait  usage,  t*t  ces  notes  for- 
ment seules  plus  de  la  moitié  de  l'ouvrage.  » 
Maittaire  a  pris  la  peine  d'insérer  tout  au 
long  les  souscriptions,  préfaces,  épltresdé- 
dicatoires  d'un  grand  nombre  d'éditions. 

Il  y  a  dans  les  Annales,  des  renseigne- 
ments utilfis  ;  les  notes  renferment  beaucoup 
de  faits  laborieusement  réunis,  mais  il  vfj  a 
ni  ordre,  ni  méthode.  Rédigé  avec  plus  de 
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récisiuii,  ce  grand  travail  aurait 
is  utile.  —  La  réimpression  du 
liient  pas  le  fac-siroile  de  l'Ëpi- 
Je  la  l>édicace  de  Lascaris,  pla- 
de  rëdition  de  VAnihologie  de 
dissertation  sur  les  anciennes 
Quinlilien. 

'^origine  de  rimprimerie»  par  Prosper 
Uaye,  1740,  io-4. 

ir  parlé  des  premiers  ouvrages 
par  Gutenberg  et  ses  associés, 
li  étaient  gravés  au  moyen  de 
r  bois.  Marchand  raconte  que 
enta  les  poinçons  et  les  lettres 
I  imprima  d*abord  une  Bible,  el 
i  de  Jean  de  Janua^  mais  sans 
)m;  on  voulait  faire  un  secret  de 
louvelle.  Après  avoir  raconté  les 
À  s'élevèrent  entre  Gutenberg, 
eder,  Touvrage  que  nous  ana- 
e  la  .liste  des  éditions  qu'ils  mi- 
;  il  offre  ensuite  le  tableau  de 
mt  dé  la  typographie  dans  cent 
l-dix  villes  de TKurope,  pendant 
i  dernières  années  du  xv*  siè- 
3iiit  une  Notice  chronologique 
les  premières  éditions  connues 
Telles. 

re  de  ces  anciennes  éditions  sont 
i^tes  et  il  s'y  trouve  des  fautes 
?•  Dans  la  seconde  partie  de  son 
iper  Marchand  a  recueilli  des 
pruntés  à  divers  auteurs  au  su- 
Uion  de  Timprimerie  (Trilhème, 
I,  Ange  Roccha ,  Henri  SuU 
il  reproduit  également  ce  que 
Maittaire  ont  écrit  h  cet  ^ard. 
nis  a  publié  è  Vienne,  1789,  en 
n  Supplément  contenant  6311  ar- 
par  Maittaire.  Ces  deux  volu- 
primés  sur  très-mauvais  papier. 

typogruphica^  $lttdio  J,  Wolfii,  liain- 
vol.  in-8.' 

sez  curieux,  composé  d'écrits 
il  serait  fort  difiicile  de  réunir 
originales.  Le  tome  I"  contient 
ses  différents,  entre  autres,  le 
A.  Bergelius,  De  chalcographiœ 
1  Querimonia  ariiê  lypographicœ 
3nne;  les  traités  de  Matthieu  Ju- 
stophe  Besold,  de  Bernard  Ma- 
l'inveution  de  l'imprimerie;  le 
i  deScriverius,  Laurea  Lauren^' 

l  renferme  vingt-sept  ouvrages 
de  Tentzel,  de  Stohr,  etc.,  sur 
la  typographie,  ou  destinés  à 
rt,  à  en  décrire  les  procédés, 
its  prolixes  et  d'une  lecture  fa- 
)ut  plus  bons  aujourd'hui  qu'à 

'âge  de  Geoffroy  Tory,  inliiiilé  :  le 
1526,  est  recherché,  quoiqu'il  soii 
bizarres.  L*auieur  faii  descendre  les 
iiahel litin  du  nom  de  la  déesse  10, 
3  tuMies  ces  lettres  sont  foruiées  de 
Misuiie  il  fait  entrer  les  lettres  eu 
€  le  corps  et  avec  le  visage  humain; 
s  pUus  pour  rarcbîicciure  ;  il  y  fait 


être  consultés  par  quelques  érudits  fort  pa- 
tients ;  les  savants  qui  cherchent  à  s'éclai- 
rer sur  les  débuts  de  rimprimerie  remon- 
tent aux  sources,  examinent  les  éditions 
primitives  et  délaissent  avec  raison  des  tra- 
vaux oà  H  n'y  a  rien  de  fort  utile.  Soixante-* 
douze  pages  sont  consacrées  à  une  Bibli'O' 
iheca  typographica,  ou  liste  d'auteurs  qui 
ont  traité,  soit  s|)éciaiement,  soit  incidem- 
ment, de  l'histoire  de  la  typographie. 

Manuel  typographique^  par  Fouruier  le  Jeune, 
Parti,  1764,  i  vol.  ui-8. 

L'auteur  débute  par  indiquer  les  travaux 
déjà'consacré^  à  ce  sujet  :  ceux  de  Geoffroy 
Tory  (15^)  et  des  commissaires  nommés 
en  1692  par  l'Académie  des  sciences,  pour 
entreprendre  la  description  des  arts  et  mé- 
tiers. L'art  typographique  devait  être  décrit 
le  premier,  comme  étant  celui  qui  conserve 
tous  les  autres.  Le  travail  de  celte  commis- 
sion est  très-imparfait;  la  taille  des  poin- 
çons, la  fonte  des  caractères,  les  moules  el 
autres  objets  semblables  forment  la  malien 
du  I"  volume.  Le  second  volume  offre  dès 
échantillons  de  quatre-vingts  caractères  dif- 
férents, depuis  la  partmnne  jusqu'à  la  gro$$e 
nonpareille^  c'est-à-dire,  depuis  un  carac- 
tère fort  mince,  jusqu'à  des  types  très-gros. 
Viennent  ensuite  des  échantillons  de  lettres 
de  deux  points,  de  vignettes,  de  carnctères 
particuliers  (bâtarde,  allemand,  hébreux, 
grecs  (neuf  caractères  différents,  etc.}.  Le 
volume  se  termine  par  une  série  d'al- 
phabt'ts  de  langues  anciennes  et  modernes. 
Quelaues-uns,  tels  que  l'alphabet  de  la  phi- 
losophie secrète  (n**  kk)^  les  cinq  alphabets 
égyptiens  (n*  k9  à  53),  ne  sont  pas  foi-t  au- 
thentiques. Lesalphabetsd'Apollonius^n*  63) 
et  de  Virgile  (n*  64),  le  Babylonien  (n*  851, 
les  alphabets  d*Abraham,  de  MoTse  et  de 
Salomon  (n*  97  à  99),  sont  de  pure  invention. 
Le  sanscrit  (n*ll^3)  ressemble  peu  à  celui 
qui  est  aujourd'hui  adopté. 

A  la  suite  de  ces  cent-un  alphabets,  Four- 
nier  donne  quehiues  explications  sur  leur 
compte;  il  signale  les  tentatives  qu'il  Gt  en 
1737  pour  donner  aux  caractères  italiques 
une  forme  plus  gracieuse  que  celle  qu'ils 
avaient  prise  en  France.  Dans  son  Introduc- 
tion, il  dit  à  quelle  source  il  a  puisé  :  le 
Traité de$  langues,  par  Colletet,  1660,  l'ou- 
vrage de  G.  B.  Palatino,  Rome^  15tô;  et  celui 
de  G.  F.  Cresci,  Essemplare  di  più  sorti  di 
lettere^  Venise,  1575,  1  Arte  de  escrivir^  par 
Fr.  Lucas,  Madrid^  1580.  Ces  trois  derniers 
livres  offrent  des  caractères  gravés  sur  bois. 
Dans  le  livre  espagnol,  la  plupart  des  alpha- 
bets sont  gravés  en  creux,  ce  qui  fait  que 
les  lettres  sont  blanches  sur  un  fond  noir. 

rencmitrer  le  flag<>olet  de  Virgile;  il  y  adapte  les 
noms  tks  Miises,  des  Arl^  libéraux,  etc.  ;  il  fait  des 
moralités  à  cet  égard';  enlin  il  donne  ce  qu*il  appelle 
la  due  ei  vraie  proportion  des  lettres.  Dans  ce  but,  il 
pnrtage  un  carré  en  dix  lignes  perpendiculaires  et 
transversales,  qui  forment  cent  carrés  surchargés 
ée  beaucoup  de  ronds  faits  au  compas,  le  tout  ser- 
vant à  donner  la  forme  et  la  Agure  des  lettres. 
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Fournicr  donne  ensuite  des  détails  sur 
les  principales  fonderies  existant  en  Europe; 
il  parle  de  celles  de  Paris  et  surtout  de  celle 
de  rimprimerie  Royale;  il  signale  ce  qu*on 
trouve  en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Hol* 
lande  (où  il  y  en  a  d*iroportantes),  en  An- 
gleterre. Il  n  oublie  pas  les  travaux  de  Bas- 
kerville:  «  ses  caractères  sont  gravés  avec 
beaucoup  de  hardiesse.  Les  italiques  sont  les 
meilleures  qu'il  y  ait  dans  toutes  les  fonde- 
ries de  TAngleterre,  mais  les  romains  sont 
un  peu  trop  larges.  » 

En  Italie,  rien  de  satisfaisant,  il  y  avait 
lencore  quelques  fonderies  è  Venise,  mais 
elles  étaient  peu  estimées.  A  Milan,  une 
seule  et  mauvaise. 

Origines  typographies ,  à  Gerardo  Mecrman , 
Uitgœ  Comitum^  i7b5,  2  vol.  iii-i. 

Ouvrage  d'une  belle  exécution  el  savant; 
l*auteur,  en  bon  Hollandais,  soutient  de  son 
mieux  les  prétentions  de  Harlem.  Pendant 
longtemps,  en  France»  on  n'a  vu  dans  ce 
système  des  bibliographes  bataves  que  des 
hypothèses  hasardées  et  sans  fondement, 
mais  aujourd'hui,  l'opinion  tend  à  prendre 
une  autre  direction. 

Pnnzer,  Annales  lypographicî^  1793-1803,  il  vol. 
îii-4.  (Ou  y  trouve  la  lisie  raisonné^  de  ions  les 
ouvrages  publiée  en  Europe  de  1437  à  1530,  iu- 
clusivemeut.) 

Malgré  les  immenses  recherches  conte- 
nues dans  cet  ouvrage,  il  ne  remplace  pas 
entièrement  celui  de  Maiitaire,  et  il  laisse 
beaucoup  h  désirer  pour  les  éditions  de  1500 
è  1536,  dont  il  ne  signale  pas  la  moitié. 
Quelques  bibliographes  ont  essayé  de  corn- 

Ïiéterces  Annales  ;  c'est  ainsi  que  J.  Heller 
Bamberg,  a  inséré  dans  le  Serapeum  (18^5, 
p.  312-320,  et  327-333),  la  description  de 
quarante-huit  ouvr|i)$es  quePanzern'a  point 
connus,  ou  qu'il  a  signalés  d'une  façon  im- 
parfaite, mais  CCS  rechenhes  éparses  au- 
raient besoin  d'être  réunies  et  terminées 
dans  une  édition  nouvelle  des  i4nna/e<;  elle 
serait  d'autant  plus  utile  que  le  système  de 
classement  imaginé  par  Panzer,  et  les  sup- 
pU^ments  divers  qu'il  a  joints  à  son  œuvre, 
rendent  souvent  ies  recherches  très-péni- 
bles et  infructueuses  (voir  le  Builetin  du 
bibliophile^  3*  série,  p.  609);  les  ouvrages 
anonymes  sont  fréquemment  placés  dans 
les  tables  d'une  façon  incommode;  est-ce, 
par  exemple,au  mol  antma,qu'on  sera  tenté 
d'aller  chercher  le  Pèlerinage  de  Vdme? 

Malgré  leur  mérite  très-réel,  les  Annales 
de  Panzer  ne  sont  pas  exemptes  d'erreurs 
et  d'omissions  avant  1500.  Nous  nous  con- 
tenterons de  signaler  un  exemple  relatif  à 
chacune  de  ces  circonstances  : 

Une  édition  des  Dévotes  louanges  à  la 
Vierge  Marie  par  Martial  d'Auvergne,  Parts, 
Itôii^,  avait  été  annoncée  par  erreur  dans  le 
catalogue  La  Vallière  (n"*  2830),  comme  étant 
datée  ue  IhBd;  celle  faute  (ut  rectifiée  dans 
Verrata,  mais  les  gens,  même  les  plus  soi- 
gneux, ne  lisent  guère  les  errata^  et  Pan^» 
zer,  ignorant  cette  correction,  a  mentionné 
une  édition  de  1V89  qui  n'existe  pas.    Un 


autre  bibliographe,  Denis,  avait  eom 
même  erreur. 

Le  Spéculum  sacerdoium  publié  k  1 
en  ihSi,  indiqué  au  Ifantie/ d'après  M« 
tenbach,  auteur  d'une  /lû/otre(en  aile 
de  la  ville  de  Trêves^  ne  figure  poii 
Annales. 

Parmi  les  ouvrages   entrepris  poa 
suite  à  celui  de  Panzer,  il  faut  distin] 
travail  de  Joseph  Molini  de   Florem 
dans  le  cours  de  sa  longue  carrière 
libraire  et  comme  bibliothéc4iire,  s'at 
prendre  note  de  toutes  les  éditions 
au  jour  dans  la   période  où  s'était  re 
Panzer,   el  qui  ne  sont  point  menti 
dans  les  Annales;  il  s'appliqua  aussi 
riger,  à  rectifier  ce  qu'il  y   avait 
d'inexact  ou  d'incomplet   dans  les 
du  laborieux  Nuremtiergeois. 

Les  recherches  de  Molini  sont  co: 
dans  ses  Opérette  bibliografiche 
p.  til-122  ;  les  ouvrages  que  Pam 
vait  pas  connus  sont  au  nombre 
75  environ  sont  antérieurs  è  Tan  15C 
mentionnerons  quelques-unes  de( 
duclions  dont  la  rareté  est  extrême  : 

La  TrabisondayUologMf  1483*  lu-fol.  l}| 
gcril. 

CcFsar  Thorlut  Eicotanus  itlHsiriuim 
D.  Andreœ  Mnthto  JUtirckiont  Beiontims^ 
Franceêco  Donaccorti  ;  »an«  date,  iii-i. 

C'est  un  recueil  de  poésies  latine; 
liennes,  resté  inconnu  h  tous  les 
graphes  ;  Tiraboschi  lui-même,  Tini 
historien  de  la  littérature  italieni 
vient  (tom.  VT,  Mb.  9,  m,  \  il)  qu' 
mais  vu  les  poésies  de  Torti. 

iVorW/a  d^IpoUio  Buondelmonti  e  U 
hardie  Muiine,  per  Michahelem  Vohnar^  i 

Opuscule  de  16  feuillets  sans 
frontispice.  On  ne  trouve  nulle  part 
Volmar  parmi  les  typographes  du  jl} 

Plinii  tecundi  liber  IlluMlrium  vîroritM, 
Jaoubiis  Andréas,  1477,  in -4. 

1"  édition  datée,  inconnue  h  tou 
bliographes.  Klle  n'a  point  échappé 
cherches  de  l'auteur  du  Manuel. 

Inamoramenio  di  Paris  e  Vienna^  YeiH 
cliio  Sessa  ei  Piero  de  Rovani,  ib\9,  io 

Cette  rédaction  ita4ienne  d*un  r 
chevalerie  a  été  souvent  imftriméc 
cette  édition  ne  figure  point  paro 
qu'enre^islre  le  Manuel. 

Il:iin  (Le),  Reperîorinm  bibliofjraphicvi 
omties  ab  arte  inventa    nxque   ad  unnnm 
exprès*!^  ordmé  alphabeiico  enutnerantur^ 
lise,  18i6-58,  â  lom.  en  4  vol.  in-8. 

Le  Manuel  du  libraire  qualifie  cet 
de  répertoire  utile;  les  descripli 
courtes,  mélhodiques,  presque  touj* 
fisanies;  le  nombrt.>  des  articles  d 
monte  à  16299;  on  remaraue  de  nor 
omissions  surtout  dans  le  tome  t\ 
étépubliéqu^aprèslamortde  Tauteu 
avoir  été  entièrement  achevé.  Il  est 
ter  qu'Hain  n'ait  jamais  cité  ses  s< 
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)arfois  il  reste  tout  à  fait  însuflisant  à 
rdà*un  certain  nombre  d'éditions  extré- 
ent  rares  et  du  plus  çrand  prix,  tandis 

abonde  en  détails  inutiles  sur  une 
itude  de  livres  sans  valeur. 

Serapeum  mis  au  jour  à  Leipzig  a  pu- 
divers  travaux  destinés  à  compléter 
rre  d*Hain;  c*est  ainsi  que  dans  le  vo- 
:  de  18^5,  on  trouve,  page  350,  la  des- 
ion  de  quatre  éditions  et  dans  le  volume 
)k9f  p.  237,  une  noie  de  M.  Vogel  de 
de  sur  neuf  éditions  qu'on  chercherait 
lin  dans  le    Repertorium  bibliographie 

mme  tous  les  ouvrages  composés  par  un 
ne,  celui  d*Hain  n*est  pas  exempt  de 
]ues  erreurs.  M.  J.-Ch.  Brunet  signale 
Tcalalion  parmi  les  éditions,  du  xv*siè- 
u  Livre  de  messire  Cleriadus,  roman  de 
ilerie  publié  à  Paris  après  i^Xk. 
Typographie^  poôme  par  L.  Pelletier, 
vey  1832,  in-8.  Cette  épopée  est  divisée 
untre  époques,  et  chacune  d'elles  est 
e  d'un  grand  nombre  de  notes  et  d'ob- 
lions  pratiques  sur  Timpriraerie  qui 
té  recueillies  avec  soin. 

de»  pratiques  et  lUtérairet  sur  la  typographie^ 
rapelei,  tome  !«'  (el  unique),  1837,  iii-8. 

l  ouvrage  prolixe  et  dans  lequel  il  y  a 
Je  méthode  contient  toutefois  quelques 
Is  intéressants;  nous  lui  avons  fait 
eurs  emprunts;  il  se  divise  en  cinq 
très,  l*"  De  l'imprimerie  de  Paris;  son 
ne,  son  accroissement;  historique  de 
rit,  des  mœurs  et  des  usages  des  pre- 
i  temps  de  l'imprimerie  ;  2"  des  correc- 
;  ceux  du  xvi*  siècle  ;  anciens  règle- 
s  concernant  la  correction;  3"  de  la 
ction;  ses  difficultés  ;  ce  qu'il  faut  pen- 
Jes  procédés  infaillibles  de  correction 
1  a  quelquefois  proposés;  k*  de  la  cor- 
)n  des  livres  imprimés  sur  manuscrits 
jr  copie  imprimée  d'auteurs  vivants; 
la  correction  des  livres  imprimés  sur 
!  imprimée  d'auteurs  morts. 

i$toire  (en  allemand)  de  Cimprimerie^  de  son 
9  et  de  ses  développements ^  par  le  docteur 
!8  Falkeuslein,  Leipzig,  1840,  in-4. 

.  ouvrage,  que  nous  citons  à  plusieurs 
ses,  fut  composé  à  l'occasion  de  la  fêle 

))  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  des 
eux  ouvrages  sortis  de  la  plinne  de  M.  Léon 
Borde  qui ,  ainsi  que  Ta  écrit  M.  Cousin, 
g  tous  les  sujets  où  il  s'engage  reclierclie 
tant  de  patience  les  documents  les  plus  ca« 
l  les  met  en  lumière  avec  tant  d'art.  >  Nous 
Mrnerons  à  mppurier  les  litres  de  quelques- 
le  ses  publications  justement  admises  dans 
illothéques  de  cliuix,  et  nous  menlionncrons  en 
temps  quelques-uns  des  ariicles  qui  leur  ont 
nsacrés  duns  des  travaux  pério<liqties  sérieux. 
âge  dans  C Arabie  pétrie^  1830,  in-folio,  yoir 
Hothèqne  universelle  de  Genève,  tom.  LVI,  les 
u  littéraires  de  Vienne,  lom.  LXVl,  trois  arli- 
)  M.  Letronne  dans  le  Journal  des  Savants^ 
i  oetolire  18^,  septembre  1856  ;  le  Quarterln 
»,  n»  117. 
agc  en  Orient,  1838  clsuiv.,3  vol.  iu-ful. 


célébrée  à  Mayence  en  l'Itonneur  de  Guten- 
berg;  rédigé  avec  quelque  précipitaiiont  il 
oÂTre  cependant  beaucoup  de  faits  curieux. 
On  y  trouve  un  grand  nombre  de  fac-similé, 
notamment  des  éditions  xylographioties  de 
In  Biblia  Paupernm^  de  VArs  mortenat,  de  la 
Bible  de  Fust  et  Schœlfer,  de  celle  de  h^  li- 
gnes et  de  celle  de  36. 

Les  types  grecs  des  Juntes,  les  caractères 
de  Jenson ,  de  Leeu ,  de  Colard  Mansion  » 
d'Aide  l'ancien,  de  Mentelin,  de  PQster,  de 
Jean  de  Spire,  de  Veldener,  de  Vérard  , 
d'Dlrich  Zell,  etc.,  sont  également  reproduits 
dans  des  imitations  très-soignées. 

Début  de  rimprimerie  de  Strasbourg , ou  recherches 
sur  les  travaux  myttérieux  de  Gutenberg  dans  cette 
ville  et  sur  le  procès  qui  lui  fut  intenté  ^i  1459  à 
cette  occasion,  par  M.  Léon  de  La  Borde  ,  Paris^ 
Techener,  1840,  gr.  in-8  de  8G  pages. 

Un  article  de  M.  Guichard  sur  cet  ouvrage 
a  paru  dans  la  Revue  du  xix*  siècle^  n*  au 
28  juin  18il^0.  —  Le  savant  auquel  on  doit  ce 
travail  curieux  et  qui  est  bien  connu  par 
son  zèle  infatigable  pour  ce  qui  se  rattache 
aux  beaux-arts  (160),  avait  le  projet  d'écrire 
une  Histoire  de  ta  découverte  de  Vimpression 
et  de  son  application  à  la  gravure,  aux  carac-^ 
tères  mobiles  et  à  la  lithographie.  Cette  pu- 
blication devait  former  huit  volumes;  il  n'en 
a  été  publié  qu'un  seul,  rempli  de  recher- 
ches curieuses  et  neuves  :  Histoire  de  la 
gravure  en  manière  noire,  1839,  gr.  in-8. 

De  rOrigine  et  des  Débuts  de  Pimprimerie  en 
Europe,  par  M.  Auguste  Bernard,  Paris^  1855, 
9  vol.  in-8. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  a  exercé  la  Ij^po- 
graphie,  circonstance  oui  a  été  pour  lui  un 
grand  avantaKO  dans  1  accomplissement  de 
la  tâche  qu'il  a  entreprise.  11  a  pu  ainsi  com- 
battre avec  des  armes  plus  puissantes  les 
nombreuses  hypothèses  mises  en  avant  par 
des  écrivains,  presque  tous  étrangers  è  la 
profession  d'imprimeur  età  ses  mille  détails. 

—  La  première  partie  concerne  les  premiers 

Eroduits  de  l'imprimerie,    les  travaux  de 
aurent  Coster  et  de  s^on  école,  ceux  de  Gu- 
tenberg ,  de  Jean  Fust,  de  Pierre  Schœffer. 

—  La  seconde  partie  roule  sur  les  produc- 
tions des  principaux  typographes  du  xv*  siè- 
cle :  il  s'agit  d'abord  de  ceux  de  l'Allemagne, 
puis  de  l'Italie,  de  la  France,  des  Pays-Bas,  etc. 

Commentaire  géographique  sur  PExode  et  les  Nom" 
bres,  Paris,  1841,  in-fol.  Fotrnn  article  de  M.  Qua- 
trcmère  dans  les  Annales  de  Philosophie  chrétienne, 
3*  série,  lom.  VI. 

Les  ducs  de  Bourgogne,  1849,  3  vol.  ln-8.  Voir 
les  articles  de  M.  Douet  d*Areq  dans  la  Biblio- 
ihèque  de  l'Ecole  des  Chartes^  5<>>série,  1. 1,  p.  !f33- 
257;  t.  IV,  p.  1^5147. 

La  Renaissance  des  Arts  à  la  cour  de  France, 
4  vol.  iii-8.  Voir  un  article  de  M.  Vitel  dans  le 
Journal  des  Savants,  mars  1851. 

Athènes  aux  xv«  xvi*  xvii«  siècles,  Vuir  les  artl* 
cles  tie  M.  Vitct  dans  le  Journal  des  Savants, 
mai  1855;  de  M.  £.  Lcmatire  dans  la  Revue  d^ar* 
chitecture,  lom.  XIII  ;  de  M.  V.  Fournel  dans  le 
Journal  de  rinstruction  publique,  n*"  du  7  juillet 
1855  :  de  M.  Noël  «les  Vergers,  dans  VAthenœum^ 
u*  du  27  octobre  1855. 
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Des  fac-similé  fort  exacts  reproduisent 
les  caractères  des  plus  célèbres  monuments 
typographiques  :  le  Spéculum  humanœ  Salva- 
iionts^  sans  date ,  les  Lettres  d'indulgence  de 
1451^  et  U55,  la  Bible  de  k2  lignes,  Te  Psau- 
iierde  1457,  \e.  Rationale  de  Durand  de  H59, 
la  Bihle  de  1472,  le  Lactance  de  1465,  elc. 

M.  Bernard  se  montre  favorable  aux  pré- 
tentions  des  HollancJais  :  voici  comment,  à 
Taide  (\ts  anciens  textes  et  de  Tétude  des  mo- 
niimenls,  il  retrace  Hiistoire  de  Tinvention 
de  rimprimerie  : 

Laurent  Coslcr,  ne  à  Harlem  vers  1370,  se 
consacra  au  commencement  du  xv*  siècle 
à  la  profession  d'imprimeur  en  xylographie. 
Après  quelques  années  de  pratique,  il  tut 
frappé  clé  rimperfectibn  du  procédé  en  usage; 
surtout  en  ce  qui  concernait  l'impression 
des  teïtes  des  livres,  et  il  songea  au  moyen 
d'économiser  les  frais  de  gravure  de  ses  ca- 
ractères. Il  grava  un  iour  sur  l>ois  des  lettres 
isolées  avec  lesquelles  il  put  imprimer  à  la 
main  quelques  sentences  morales.  Ce  pre- 
mier résultat  lui  donna  Tidée  de  remplacer 
ses  planches  flxes  par  des  caractères  mobiles 
en  bois,  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  renon- 
cer à  ce  moyen,  n*ayant  pu  réussir  è  impri- 
mer des  pages  entières  de  la  sorte.  Après  de 
longs  tâtonnements,  il  eut  la  pensée  de  fon- 
dre des  caractères  en  métal  dans  le  sable.  Ce 
mode  d'opérer  ayant  réussi  à  son  gré,  il  son- 
fflàdi  à  tirer  le  papti  le  plus  avantageux  de  son 
invention.  Il  n*iavait  jusque-là  imprimé  qu'au 
frotton  ;  il  imagina  de  lui  substituer  la  presse 
déjà  en  usage  dans  plusieurs  autres  profes- 
sions, mais  pour  cela  il  avait  besoin  d'une 
autre  encre  que  la  couleur  à  la  détrempe, 
employée  par  lés  imagiers  ses  confrères.  11 
parvint  avec  beaucoup  de  peine  à  fabriquer 
un  encre  oléagineuse  qui  était  mieux  appro- 
j>rlée  è  son  nouveau  procédé  d'impression. 
Co.ster  fit  usage  de  ses  inventions  dans  le 
Sveculum  qu'il  imprimait  alors  h  Taide  de 
planches  xylograpniques.  11  arrêta  la  gra- 
vure des  textes  au  point  otl  elle  en  était,  et 
il  exécuta  ces  derniers  en  caractères  mobi- 
les; c'est  ce  qui  explique  la  répartition  sin- 
gulière des  pages  en  caractères  fixes  et  en 
caractères  mobiles  dans  l'édition  qu'on  peut 
regarder  comme  la  première  de  cet  ouvrage. 
Quand  eut  lieu  cette  opération?  C'est  ce  qu'il 
est  diflicile  de  dire  d*une  manière  précise, 
mais  comme  Cosler  a  donné  avant  sa  mort, 
arrivée  vers  1440,  au  moins  quatre  éditions 
d\ï  Spéculum  y  on  peut  facilement  faire  re- 
monter la  première  à  1430,  cliacune  d'elles 
réclamant  un  certain  intervalle  pour  son 
écoulement. 

Dans  les  éditions  suivantes,  Coster  rem- 
plaça complètement  les  textes  xylographi- 
ques par  des  caractères  typographiques , 
mais  il  continua  toujours  à  imprimer  les  gra- 
vures à  Taide  du  frotton^  n'osant  pas  sans 
doute  les  soumettre  À  relforlde  la  presse  ni 
au  lavage  (jue  l'emploi  de  l'encre  oléagineuse 
aurait  réclamé.  De  là  la  nécessité  d'imprimer 
le  livre  en  6/anc,  c'est-à-dire  sur  un  seul 
cAté  du  papier. 

Ce  résultat  obtenu,  Coster  se  mit  à  impri- 
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mer  do  petits  livrets  d'un  usAge  cojdqq^u^, 
particulièrement  le  Donald  espêcJQ  de  gram- 
maire latine  dont  les  éniaats  Taisaient  dus 
les  écoles  une  grande  con.somiiniation.  iOb 
peut  lui  attribuer  aussi  un  opuscnle  de 
4  feuillets  in-4,  Catonis  disticha,  dont  la  bi- 
bliothèque de  lord  Spenser  possède  unexeoD- 
plaire.  [Yoy.  Dibdin,  t.  IV,  p.  474,  et  Falu5- 
STEiN,  p.  Ço.j  11  faut  remarquer  aussi  qoe 
divers  bibliographes  regardent  ce  liTret 
comme  d'une  date  bien  moins  ancienne. 
Bain  dans  son  Repertorium,  TiUtribue  i  Jeao 
de  Westphalie  qui  travaillait  vers  1470. 
N'oublions  pas  le  fameux  Iforarium  doôt 
iMM.  Enschède,  i mprimeurs à Uarleno,  possè- 
dent encore  les  huit  seules  pages  existantes. 
Elles  furent  trouvées  par  leur  a'ieui,  au  mi^ 
lieu  du  xvni*  siècle,  dans  la  coiivertured'nn 
livre  de  prières  en  hollandais  provenant 
d'une  ancienne  famille  du  pays.  C^est  ooe 
espèce  d'in-seize  tiré  sur  vélin.  Meermaoi 
donné  dans  ses  Origines  typogrûphicœ  qd 
fac-similé  assez  exact  de  cette  productioQ 
qu'il  regarde  comme  le  premier  essai  typo- 
graphique do  Coster. 

M.  A.  Bernard  est  auteur  de  divers  autres 
ouvrages  sur  certains  points  de  rhistoire  de 
rimprimerie;  il  a  publié  des  recherches 
sur  Geoffroy  Tory  (nous  en  reparlerons)  et 
des  particularités  relatives  aux  Estienoe 
et  à  l'ancienne  imprimerie  Koyale;  il  a  en- 
trepris un  Voyage  typographico^'archioloffi' 
que  en  Bclgic|ue  et  en  Allemau^ne  au  sujet 
duquel  il  a  inséré  quelques  détails  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile,  tom.  X  et  XU. 

A  Stuttgart,  il  a  vu  l'exempMire  de  la 
Bible  de  Mentelin,et  il  a  obtenu  un  fac-similé 
de  la  souscription,  beaucoup  plus  exact  que 
celui  qu*à  publié  Schoepflin. 

A  Darmstadt,  il  a  eu  sous  les  yeux  le  ca- 
lendrier de  1460,  que  l'on  croyait  perdu,  mais 
qui  a  été  retrouvé. 

M.  Bernard  a  été  moins  heureux  pour  le 
Tractatus  de  celebratione  missarum  qui  se 
trouvait  autrefois  dans  la  bibliothèque  de 
Mayence. 

11  espère  le  rencontrer  un  jour  et  avoirles 
moyens  d'apprécier  l'authenticité  de  la  sous- 
cription manuscrite  qui  fait  mention  de  Gu- 
tenberg,  comme  imprimeur  de  ce  livre. 

Histoire  de   ^imprimerie,  par  M.    Paul    Diipoo', 
1851,  2  vol. 


Cet  ouvrage  intéressant  contient  une  foule 
de  notions  utiles  ;  on  y  voit  l'œuvre  d*un 
littérateur  habile  et  iiistruil,  ayant  une 
longue  pratique  de  l'art  dont  il  retrace  les 
annales  et  s'étant  livré  à  de  patientes  re- 
ciienhes.  Toutefois,  selon  la  Bibliothèque 
de  VEcole  des  Chartes  (tom.  1*'  de  la  5*  sé- 
rie, p.  291),  ce  n'est  pas  encore  là  une  His- 
toire de  l'imprimerie  telle  que  la  science  a 
le  droit  de  la  réclamer;  l'auteur  s*est  laissé 
aller  à  beaucoup  de  digressions  étrangères 
au  sujet  qu*il  traitait,  et  il  a  fait  des  excur- 
sions trop  nombreuses  sur  le  domaine  de 
l'histoire  littéraire  laquelle  doit  rester  tout 
à  fait  distincte  de  rimprimerie. 

Signalons  enQu  uuo  publication  entreprise 
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ire  de  Cologne»  M.  Lciiipertz, 
il  avec  beaucoup  de  soin  lés 
Tieux  typographes,  oui  donne 
ts  et  des  lac-simiie  de  leur  écri- 
ivrage  paratt  en  livraisons;  la 
ise  au  jour  en  1857  et  oue  nous 
es  yeux,conlienl  cinq  planches  ; 
3hle  le  portrait  du  libraire  de 
in  Berckuiann,  mort  en  1572  et 
rère  Arnold  Myiius.  Berckniann 
lusieurs  imprimeurs  de  ce  nom) 
se  la  maraue  de  la  poule  grasse 
//ma).  Un  lac-simile  d*une  lettre 
:con)pagne  ces  portraits, 
e  planche  donne  les  portraits 
Aide  et  des  fac-similé  de,  leur 

ne  planche  donne  le  fac«simile 
.  P.  Palm  (Je  Nuremberg  fusillé 
r  avoir  mis  en  vente  un  écrit 
les  Français: dans  la  quatrième 
rencontre  une  série  de  lettrines 
ions  du  XV*  siècle,  et  dans  la 
eux  reliures  gauffrées  des  xv*  et 

tions  montrent  quel  intérêt  ta 
de  M.  Lempertz  présente  aux 
toire  de  la  typographie. 

wprimeries  en  dherset  tanguiê» 

I  ouvrage  hébreu  imprimé  avec 
î  h  Tannée  U75;  ce  n'est  pas 
l'a  avancé  /t.  Jacobi  Ben  Asur 
seu  IV  or  dînes;  Plebisariiy  anno 
mais  un  autre  ouvrage  qui  a  été 
re  mois  plus  tôt  :  R.  Salomonts 
entarius  in  Penlateuckum  iReuii 
mo  ab  Orbe  cond.  K.  CCXXJkVf 
CCLXXV. 

gne  le  premier  livre  où  se  trou- 
ictères  hébraïques  est  le  Trac- 

perfidos  Judœos  imprimé  en 
ngen  par  Conrad  Fyner,  mais 
imparfaits;  lédition  (ionnée  par 

1512  des  Septetn  Psalmi  pœni- 
e  des  types  bien  supérieurs. 
1508  que  Gilles  Gourmand  mit 
remier  ouvrage  hébreu  qui  ait 
mce,   une  grammaire  de  cette 

;es  de  J.-B.  de  Rosst  fournis- 
igine  et  les  débuts  de  la  typo- 
aïque  une  masse  fort  étendue 
ements.  Dans  les  Annales  he- 
aphici  sœculi  xv,  1795,  avec 
19,  on  trouve  la  descrij^uion  de 
lonl  35  sans  date,  antérieures  à 
43,  dont  k9  sans  date,  publiées 
540.  Quatorze  villes,  dont  dix 
t  imprimé  des  livres  hébreux 
e;  252  éditions  signalées  jus- 
»ar  diirérents  bibliographes  sont 
et  très-douteuses,  et  c*est  là  une 
a  légèreté  avec  laquelle  les  er- 
tanUenl  en  bibliogiaphie  et  de 
de  porter  une  criiique  sévère 
yaux  de  ce  genre, 
nsarré  quelques  dissertations  à 
spéciaux  touchant  J*ancienne 


typogrà|iliie  hébrajq:ie  :  De  typographia  Ae- 
braica  Ferrariensi^  1780;  De  ignàtis  non^ 
nuîliê  ahtiquissimis  hebraici  texCus  ediito- 
iiibus\  178^;  Annali  hebreo-tipografici  di 
Cremona,  1808  {kO  éditions  de  1^  à  1586 
et  deux  sans  date),  etc. 

En  1803,  Rossi  fit  paraître  le  Catalogue  en 
3  vol.  in-8  des  manuscrits  orientaux  qu*il 
possédait  (1571  dont  1379  en  hébreu).  En 
1812  il  publia  une  énumération  succincte 
de  ses  imprimés  et  un  Supplément  relatif 
aux  manuscrits  dont  le  nombre  ai*riva  à 
1624,  dont  1470  en  hébreu. 

Le  premier  livre  qui  ait  été  imprimé  en 
caractères  grecs  est  la  Grammatica  Grœca 
de  Lascaris ,  publiée  h  Milan  en  1476, 
in-4.  Ce  volume  décrit  dans  la  Bibliotheca 
Spénseriana,  t.  III,  p.  76,  est  d*une  extrôipe 
rareté,  il  n'a  d*ailleurs  pas  d'autre  mérité 
que  celui  qu'il  doit  à  celte  circonstance. 
L'exempl.  Askew  payé  21  I.  st.  10  sh.  a 
passé  au  Musée  britannique  ,  fonds  de 
Georges  111. 

Plusieurs  ouvrages  avaient  précédemment 
donné  des  passages  en  grec,  mai^l  d*uné 
façon  peu  correcte  et  dans  plusieurs  volu- 
mes de  ces  temps  reculés  ,  lés  passages 
grecs  sont  laissés  en  blanc  ;  on  les  remplis- 
sait h  la  main. 

De  nombreux  essais  ont  été  tentés,  depuis 
un  siècle»  |»our  perfectionner  les  types  grecs. 
M.  Firmin  Didot  employa  de  nouveaux  ca- 
ractères |^»our  imprimer  un  fragment  de  Tyr- 
tée  qu'il  communiqua  à  Tlnstitut.  Bitaubé 
et  Camus  furent  chargés  de  l'examiner.  Il  ne 
fut  pas  fait  de  rapport,  mais  Camus  prit  de  là 
occasion  de  rédiger  un  mémoire  éien«iuqu*il 
intitula  :  Recherches  sur  la  forme  des  lettres 

Grecques  dans  f écriture  et  dans  Vimprimerie. 
observations  résultant  de  ces  recherches.  Il 
étudia  la  forme  des  lettres  dans  les  beaux 
manuscrits  de  la  bibliothèque  Impériale  et 
dans  les  éditions  grecques  de  tous  les  âges 
et  de  tous  les  pays  depuis  la  Grammaire  de 
Lascaris  impriméeàMilan  en  1476,  jusqu'aux 
volumes  de  Bodoni.  Il  signala  la  première 
tentative  d'une  réforme  dans  la  gravure 
des  caractères  grecs  tentés  par  Firndn 
Didot  vers  1786  et  d*après  laquelle  a  été 
imprimé  en  1790  le  premier  volume  d'une 
édition  de  Démosthènes  donnée  par  l'abbé 
Auger.  ïjes  tentatives  de  Goeschen  à  Leip- 
zig; son  Nouveau-Testament,  texte  grec 
revu  par  Griesbach,  pouvaient  aussi  être 
indiqués. 

Le  premier  ouvrage  où  se  montrent  des 
caractères  arabes,  est  la  Aelaliondu  voyagede 
Breydenbach  à  la  Terre  Sainte.  —  {Sanctœ 
Peregrinationes  in  montem  5ion...  Mayenne. 
1486);—  il  sont  gravés  sur  bois.  Le  pre- 
mier livre  entièrement  imprimé  en  carac* 
tères  arabes  sortit  en  151«  de  l'imprimerie 
orientale  établi  à  Fano  par  Grégorio  Giorgi 
de  Venise.  C'est  le  seul  produit  de  cet  Ate- 
lier qui  avait  été  organisé  aux  frais  du  pa|)e 
Jules  II.  Ce  livre  dont  le  titre  doit  se  rendre 

Car  Precaiio  horarii  (Livre  de  la  prière  des 
eures)est  extrêmement  rare.  Un  exemplaire 
se  trouvait  chez  M.  Silvestre  de  Sacy  :  il  a 
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été  adjugé  à  204  fr.  (Kotr  lo  catalogue  de 
cette  belle  bibliothèque.  1. 1,  p.  290  et  1^11.) 

Le  second  ouvrage  où  se  trouve  un  texte 
anbe  est  le  Psautier  poly^^lolle  de  Justiniani, 
Gènes^  1516,  in-1^  :  nous  en  parlons  ailleurs. 

La  Typographia  Medicea,  établie  à  Rome 
par  le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis  à  la 
demande  du  pape  Grégoire  XIII  (mort  en 
1585),  rendit  des  services  à  Fimpression  des 
livres  arabes;  des  savants  furent  envoyés 
en  Egypte  et  en  Perse  f'our  chercher  des 
manuscrits;  des  artistes  habiles  furent  em- 
ployés à  fondre  et  è  graver  les  caractères; 
Robert  Granjon  vint  tout  exprès  de  Paris, 
et  Torientalisie  J.  B.  Raimondi  de  Crémone 
prit  la  direction  de  cette  imprimerie. 

En  1587,  le  cardinal  fut  ra[)pelé  à  Flo- 
rence pour  suciîéder  à  son  frère,  le  grand- 
duc  Frtinçois,  et  rétablissement  qu*il  avait 
créé  fut  délaissé;  il  devint  la  Typographia 
iinguarum  externarum  dirigée  par  Jacques 
Luna,  et  il  en  sortit  en  1536  la  Grammatica 
syriaca  de  Michel  Amira,  et  le  Liber  mtnif- 
iri  Missœjuxta  ritum  Ecclesiœ  nalionis  Ma- 
ronitarum.  En  1610,  le  grand-duc  Cômell, 
lils  de  Ferdinand,  lit  transporter  à  Florence 
le  matériel  de  rétablissement,  mais  ce  ne 
fut  que  sous  Cômeill  qu'il  fut  organisé  sous 
la  direction  d*un  maronite,  Pierre  Benoît, 
qui  entra  dans  Tordre  des  Jésuites,  et  qui, 
«près  avoir  été  professeur  d  hébreu  à  Pise, 
mourut  en  17V2  à  Rome  (161). 

Léopold  confia  en  1774  la  gestion  de  cette 
imprimerie  à  César  Malanima,  mais  elle  ne 
produisit  rien  de  remarquable. 

L'imprimerie  du  collège  des  Jésuites  à 
Rome  avait  de  son  côié  des  caractères  arabes 
(très-imparfaits  d'ailleurs) ;  elle  publia  en 
1566  un  livre  intitulé  :  Fiaei  orlhodoxœ  bre^ 
vis  confessio,  petit  in-4,  et  un  petit  traité 
de  controverse  contre  les  Musulmans.  Con- 
sulter sur  ces  deux  opuscules  très-diflîciles 
h  rencontrer  le  catalogue  Silvesire  deSacy 
u'^kSl  et  1262. 

Le  premier  typogra[)he  allemand  qui  ait 
imprimé  un  livre  arabe  est  J.  Christmann 
qui  enl582  mit  sous  presse,  h  Neustadt,  un 
Alphabelum  arabicum. 

Un  Français  qui  fut  ambassadeur  à  Cons- 
tantinople,  François  Savary  de  Brives,  fît 
graver  et  fondre  à  Rome  des  caractères  ara- 
bas,  et  y  établit  une  imprimerie  d*où  sortit 
en  1616  une  traduction  de  la  Doclrina 
christiana  du  cardinal  Bellarmin.  L'année 
suivante,  il  lit  porter  h  Paris  son  matériel, 
et  irpprima  en  arabe  et  en  français  le  traité 
conclu  en  1605  entre  Uenri  IV"*  et  le  sultan 
Amurath. 

Après  sa  mort  survenue  en  1628,  Antoine 
Vitré  acheta  pour  compte  du  gouvernement 
français  ses  manuscrits  et  ses  caractèies. 

En  1795  on  s'en  servit  pour  imprimer  une 
traduction  arabe  faite  par  Torientalisle  Ruf- 

(161)  On  doit  à  ce  savnni  les  ilcux  premiers  vo- 
liinieb  (ie  rédiiioii  de  sniiii  tCplirem,  Home,  i7ii, 
6  vol.  in-IoL,  aujourd'hui  rares  el  fort  rerlierdios. 
Un  exempt,  s'esl  payé  oOO  fr.  à  la  vcuie  Silvcsue 
4e  Sacy. 


fin  de  V Adresse  de  la  Convention  au  peitpk 
Français  du  18  vendémiaire  an  III. 

Les  premiers  caractères  chinois  qu*oii  ih 
vus  en  Europe  furent  ceux  que  le  savint 
jésuite  Atlianase  Kircher  fit  graver  aGo  de 
les  insérer  daus  la  China  iUustrata^  1667, 
in-folio. 

En  France,  le  premier  ouvrage  de  quel- 
que étendue  qui  vit  le  jour  en  cette  lan- 
gue fut  la  Grammatica  sinica  d*£lienDe 
Fourmont,  publiée  en  1762,  fruit  de  plus  de 
vingt  années  d*un  travail  assidu.  On  j 
trouve  à  la  suite  le  catalogue  des  livres  chi- 
nois de  la  bibliothèque  du  Roi,  qui  avait  déjà 
été  inséré,  mais  sans  caractères  chinois,  dans 
le  tom.  1"  du  Calalogus  manuseriptorum it 
ce  riche  dépôt. 

Le  fameux  imprimeur  de  Leipzig»  Breit- 
kopf,  dont  nous  avons  eu  roccasioii  de  pa^ 
•  1er,  publia  en  1789  un  opuscule  intitulé: 
Exemplum  typographie  sinicœ  figuris  cAf- 
racterum  et  typis  mohilibus  composilum^  grand 
in-^.  On  y  voit  quinze  caractères  chinois, 
dont  cinq  ou  six  sont  exacts,  beaux  et  nets; 
Timperfection  des  autres  tient  moins  aux 
défauts  du  procédé  typographique  de  Breit* 
kopf  qu'au  peu  de  secours  qu*il  eut  |K>ur  la 
connaissance  de  récriture  chinoise  et  dei 
licences  qu*elle  permet  dans  ia  formatiun 
des  canictères. 

N'oublions  pas  la  Clavis  sinica^  or  éléments 
of  chinese  grammar  by  J.  Marshmann,  5e- 
rampore,  181^.  Ce  volume  in-4  exécuté  dans 
Timprimerie  de  la  mission,  contient  des 
textes  chinois  imprimés  avec  des  carac.lères 
métalliques  mobiles,  et  ce  procédé  n'avait 
pas  encore  été  porté  à  un  semblable  dei^ré 
de  |)erfeclion.  (On  peut  d'ailleurs  consulter 
surcetle  Claris  un  article  de  M.  Abel  Kémii- 
sai  dans  \e  Journal  des  Savant  s  f  février  1817, 
reproduit  dans  les  Mélanges  asiatiques  de 
cet  orientaliste,  tom.  H.j 

Nous  avons  enirefiris  des  recherches  sor 
les  premiers  ouvrages  où  se  montrent  des 
caractères  arméniens,  coptes,  sanscrits,  etc. 
mais  n'ayant  pu  les  porter  encore  au  degré 
de  précision  et  d*élenduc  que  nous  ambi- 
tionnons, nous  nous  abstiendrons  d*en  offrir 
ici  les  résultats. 

§  XVllI.  —  Impression  des  caries  et  de  la  mitsique. 

Nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  dire  que 
le  premier  volume  oïl  se  trouvent  6^s  cartes 
gravées  sur  métal  est  l'édition  latine  de  la 
Cosmographie  de  Ptolémée  publiée  à  Rooie 
en  H78  in-folio.  Les  cartes  sont  au  nombre 
de  27;  elles  ont  été  gravées  par  un  allemand, 
Arnold  Buckinck  au  moyen  de  poinçons  et 
à  coups  de  marteau. 

Cette  édition  précieuse  se  trouve  diflici* 
lement  avec  toutes  les  cartes;  un  exemplaire 
a  été  payé  975  fr.à  la  vente  Walckenaër (163). 

Quatre  ans  après  parut  à  Uim  rédilion  du 

(tG3)  On  peut  consutier  au  sMjel  de  ce  volume  la 
Bihholheca  Spetiserinna  de  D:t).iiii,  n»  901;  un* 
Police  tie  Ueriiharit  dans  les  Beytrâge  du  b^iisn 
d^Attlii),  I.  Y,  p.  5ÏI,  rfp'oduiie  dans  le  Lexicvn 
biùliograijhicum  it^iioiriuaiiii,  t.  III,  p.  494;  les  Ori- 
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je  publiée  par  Léonard  Hol  ; 

32  cartes  gravées  sur  bois. 

se  sont  élevés  sur  la  manière 
gravées  les  planches  qui  ser- 
imer  les  cartes  du  Ptolemée  do 
ipf  dit  qu*on  ne  saurait  juger 
it  de  cuivre  ou  d*'étain,  mais 
iloire  adressée  au  pape  Sixte  IV 
lent  qu'elles  étaient  de  cuivre  : 
....  mathematicit  adhibitis  viriSf 
n  tabulis  œneis  imprimereniur^ 
nioque  in  hac  cura  cansumpto  f 

ditions  de  1482  et  de  U86  qui 
les  planches  gravées  sur  ïx)\Sp 
\  mômes  cartes.  Camus  pense 
imprimés  en  lettres  majuscules 
,et  que  ))Our  ceux  en  lettres  mi- 
}nt  été  imprimés  par  un  autre 
fut,  à  ce  qu*il  parait,  employé 
édition  donnée  à  Venise  en 
i)b  Pontius  de  Leucho.  Le  gra- 
ir  le  bois  tous  les  traits  g<^o- 
mais  pour  s'épargner  la  peine 
lettres,  il  lit,  dans  les  parties 
levaient  être  placés,  des  trous 
îr  des  caractères  mobiles.  D*au- 
3nt  employé  les  mêmes  procé- 

édition  de  1511,  les  cartes 
mées  ainsi  que  le  texte,  en 
noir;  les  noms  des  lieux  prin- 
carte  étaient  en  couleur  rouge  ; 
que  la  feuille  ait  passé  deux 
resse. 

3an  Schott  donna  à  Strasbourg 
de  Ptolemée  avec  des  cartes 
*e  desquelles  il  nn  est  où  Ton  Qt 
is  planches  pour  imprimer  les 
is  couleurs.  Les  furéls  éiaient 
1  vert,  les  signes  et  les  noms 
incipaux  en  rouge;  ceux  \ies 
uoins  considérables  en  noir, 
a  gravure  en  taille-douce  fut 
en  pratiipio  pour  Timpression 
géographie,  sans  qu*on  renon- 
sux  planches  en  bois.  Cest  ce 
dé  qui  a  servi  pour  Tédition  de 
liée  à  Lyon  en  1535  par  Mi- 
it  que  le  nom  de  l'éditeur  re- 
X  bibliophiles.  Les  lettres  sont 
que  ies  trails  géographiques: 
s-mauvais. 

ns  son  Traité  de  la  gravure  sur 
v.  in-8},  signale  une  carte  de 
»rmée  de  dix  planches,  gravée 
Michel  Zimmermann  en  1556, 

qui,  dans  la  Coitnographie 
vet,  1575,  représentent  les 
s  du  monde.  Les  noms  des 
illes,  etc.,  sont  de  diverses 
rfois  en  caractères  très-menus, 
très-nets. 

n  inïprima  h  Paris  diverses 
n  Allas  ecclésiastique  f  civil  et 

merle  par  M.  Atig.  Bernard,  l.  Il, 
ii.éiiioire  de  C:hiiiis  {Mém^iret  de 
V  )  sur  la  gravure  des  caries  de 


militaire;  elles  étaient  de'jpetit  format  et  gra« 
vées  grossièrement  en  bois,  n'ayant  que  des 
ligneà  pour  contours,  point  de  rivières,  point 
de  montagnes,  ni  de  bois.  Les  noms  y  étaient 
formés  par  des  caractères  d'imprimerie  in- 
sérés dans  des  trous  pratiqués  à  cet  effet. 

Un  libraire  de  Bâie,  Guillaumel^aas,  pu- 
blia de  17T7  è  1793  quelques  cartes  exécu- 
tées avec  des  caractères  mobiles  et  repré- 
sentant la  Sicile,  les  environs  de  Bflle,  etc. 
Elles  sont  d'une  eiécufion  assez  satisfai- 
sante et  très-supérieures  à  quelques  essais 
du  môme  genre  tentés  à  Troyes  et  à  Stras- 
bourg à  la  fin  du  siècle  dernier  et  sur  les- 
quels Camus  donne  des  détails  qu'il  serait 
inutile  de  reproduire  ici. 

Vers  1780  un  imprimeur  intelligent,  Breit- 
kopf,  usait  d'un  procédé  semblable  pour 
donner  un  plan  des  environs  de  Leipzig.  £n 
1829,  Firmin  Didot  s'occupait  de  perfection- 
ner ce  système. 

Consulter  d'ailleurs  indépendamment  du 
Mémoire  de  Camus,  les  ouvra^^es  allemands 
de  Preusschen  :  Esquisse  de  Chtstoire  de  la 
typoméirie,  Bâle,1778;  de  Breitkopf,  Sur 
l'impression  des  cartes  de  géographie ,  Leip- 
zigJ77<»;  de  RitschI  d'Hartenbacn,  Nouveau 
système  de  reproduire  par  f  impression  des 
cartes  géographiques  coloriées^  Leipzig,  18i0; 
de  KatTelsperger,  Essais  des  types  géogra* 
phiaueSf  Vienne,  1838,  in-8. 

L  impression  dos  notes  de  musique  eut 
d'abord  lieu  au  moven  de  la  gravure  sur 
bois.  C'est  ainsi  qu'elle  se  montre  dans  l'ou- 
vrage d'Hugues  de  Heutiingen,  Flores  mu- 
sice  omnis  cantus  gregoriani^  publié  en  1488, 
et  dans  les  éditions  du  Lilium  musice  plane 
de  Michel  Keinspeck»  mises  au  jour  en  li97, 
1498  et  1500.  D'autres  notations  toujours 
gravées  sur  bois  se  rencontrent  dnns  le  Mu- 
sices  opusculum  de  Nicolas  Bart,  1487,etdans 
l'ouvrage  de  F.  Gafori,  Musice  utriusque 
cantus  practica^  1^96.  L'emploi  de  caractères 
mobiles  métalliques  pour  la  notation  fut  mis 
en  usage  pour  la  première  fois  par  Ottn- 
viano  de  Petrucci,  né  en  1466  à  Fos^oai- 
brone  dans  le  duché  d'Urbin,  mort  en  1539; 
dès  1498  il  avait  obtenu  de  la  seigneurie  de 
Venise  un  privilège  pour  faire  durant  dix 
ans  usage  du  procédé  qu  il  avait  inventé  ;  et 
assisté  de  deux  libraires,  Amadeo  Scoito  et 
Nicolo  da  Rafaël,  il  établit  un  atelier  pour 
l'impression  de  la  musique;  il  en  sortit  jus- 
qu'en 1511  un  grand  nombre  de  produc- 
tions; la  plus  ancienne  que  l'on  connaisse 
est  un  petit  in-4  oblouK  :  Motetti  XXXiH, 
imprimé  à  Venise  en  1502.  De  1513  à  1523 
Petrucci  travailla  dans  sa  ville  natale,  à  Fos- 
sombrone.  Sa  vie  et  ses  productions  ont  été 
l'objet  d'un  mémoire  spécial  de  A.  Schmid  : 
Ottaviano  dei  Petrucci  ^  der  erste  Erfinder 
des  Musiknotendrucks  mit  beweglichen  Me- 
talltypen^und  seine  Nachfolger  imseehsxehn" 
tenJuhrhundert^  Wien,  1845,  in-8. 

Parmi  les  autres  imprimeurs   vénitiens 

géographie  et  sur.  celles  des  ancleones  éditions  de 
Pioléiiiëe. 
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qai  s  adoonèrent  à  l'impression  de  la  mu- 
sique, ou  cite  François  Marcoiint  de  Forli 
qoi  se  livra  aussi  à  d'autres  travauXi  et  An- 
toine Gardano  qui  était  Français  d*ongineet 
qui  déploya  de  1S37  i  1S68  une  grande  acti- 
vité; ses  fils  Angeio  et  Alessandro  lui  suc- 
cédèrent et  restèrent  associés  jusqu'eu  1580; 
Angeio  continua  d'imprimer  iusqu^en  1590; 
son  frère,  après  a  voir  travaille  seul  à  Venise 
pendant  quatre  ans  se  rendit  è  Kome  en 
158ilk. 

En  Allemagne,  Ehrard  Ogiin  ou  ORglin 
(Ocellus)fut  le  premier  qui  en  1507  publia, 
a  Augsbourg,  de  la  musique  notée  dans  u» 
volume  petit  in-folio:  Aielouoiœ  sive  Ilar- 
moniœ  Utracentica  super  XXII  gemra  car* 
minum  heroicorutn^eUgiacorum^  tyrieorum  et 
ecclesiaslicorum  hymnorum  per  Petruin  7Vt- 
tonium.  En  1512  Pierre  Scliœlfer  le  jeune, 
ayant  hérité  de  rétablissement  typographi- 
que de  son  père  à  Mayence,  commença  à 
.délivrer  i  une  industrie  semblable,  et  i! 
i*exerça  succes>ivement  à  Worms,  h  Stras- 
bourg et  5  Venise.  D*autres  iiuprimeurs  ger- 
mains du  XVI*  siècle  se  livrèrent  h  des  tra- 
vaux, analogues  ;  on  cite  parmi  eux  Jérôme 
Victor  de  ISIO  i  1515,  et  Georges  Rauli,  mort 
en  1548. 

En  1755  un  typographe  renommé,  Breit- 
kopf,  à  Leipzig,  donna  le  premier  spécimen 
de  sa  musique  en  (.aractères  mobiles;  ce  fut 
un  sonnet  tiré  d!un  opéra  d*une  princesse 
de  .Saxe.  L^année  suiv«inte,  il  imprima  en 
entier  Talettrù  regina  délie  Amafôni^  grand 
opéra  dû  à  la  même  princesse.  Les  deux 
presses  de  ce  genre  que  Breitkopf  établit 
étaient  continuellement  en  activité,  et  il  a 
imprimé  plus  d'une  centaine  de  grandes 
compositions  (163). 

En  France,  le  graveur  Pierre  Hautin  pa- 
rait avoir  été  le  premier  qui  ait  fondu  et 
employé  des  caractères  \ipur  l'impression  de 
la  musique.  Il  se  mit  à  Vœuvre  en  1525  et 
travailla  jusqu'en  15G7  ,  date  d'une  édition 
des  Psaumes^  le  dernier  livre  où  se  trouve 
son  nom.  {Voir  Fournier,  Traité  historique 
et  critique  sur  Vorigine  et  le  progrès  des  ca- 
ractères  en  fonte  pour  l'impression  de  la  mu- 
sique^  Berne,  1765,  in-4j.  il  vendit  les  ca- 
ractères (ju'il  avait  gravés,  et  Pierre  Attai- 
gnant  en  tii  usage  de  1534  à  1547  pour  pu- 
blier divers  recueils  de  chansons. 

On  trouve  aussi  au  xvi'  siècle  Guillaume 
Le  Bé,  Robert  Ballard  (qualifié  en  1552  de 
seul  imprimeur  de  la  musique  de  la  chambre^ 
chapelle  et  maitre  des  menus^plaisirs  du  roi 
de  France)^  INicolas  Durhemin,  Jacques  de 
Sanlecqùe,  Jacques  Moderne  h  Lyon,  itobert 
Granjon,  etc. 

Dans  les  Pays-Bas  on  rencontre  Hubert 
WaelranUt  et  Jean  Laet  qui  en  1565  éta- 
blirent à  Anvers  une  imprimerie  de  musique, 


Tylman  Susato  qui  fit  ui^age  de  can 
achetés  h  Hautin  «  et  le  fameux  Chri 
Plantin  qui  vers  1580  ipo prima  un  tsseï 
nombre  de  livres  de  musique.  Un  lot 
bitant  d'Anvers,  Pierre.%Phalesias,  mer 
1574,  se  livra  av^c  activité  kce^ei 
travaux,  et  ses  fils  Corneille  et  Piern 
gèrent  son  iumrimerie  après  lui. 

lUcliard  Graflon  fut  le  premier.ty}io§ 
anglais  qui,  vers  1550,  imprima  de£ 
sique  asoc  des  caractères  mobiles; ei 
vinrent  John  Day  et  Thomas  Vautrolli 
dernier.  Français  d*origioe. 

Le  seul  imprimeur  espagnol  qu'oqi 
citer  en  ce  genre  est  Diego  Feniand 
Coniova  à.Valladolid  (1547-1562). 

On  s'eçt  servi  de  types  mobiles  pooi 
pression  des  figures  géométriques  qi 
compagnon t  l'édition  d  Euclide  ûubliéf 
ceuce  en  1491  ;  les  arcs  de  cercle,  les 
droites,  les  angles  ont  été  reprodail 
des  caractères  qui  servaient  ensuite  ai 
mer  d'autres  figures,  mais  ce  procÀ 
bientôt  abandonné.  On  reconnut  qu'i 
plus  expéditif  de  graver  les  fii^uresd< 
métrie,  soit  en  bois,  soit  en  tadle-doo 

L'impression  botaniq.n'là  a  égnleme 
l'objet  des  efforts  de  plus  d'un  typog 
Dès  1727,  Funice  à  Erfurth  avait  ioTei 
procédé  par  lequel  il  obtenait  des  épi 
noires  de  plantes, qu'il  appliquait  sur 
pier.  Kirnnals  ea  Angleterre  en  l"^! 
a  Augsbourg  en  1734  se  livrèrent  auxi 
recherches  ;  Breitkopf  dont  l'esprit  cbei 
ne  se  reposait  jamais  ,.s'etForçad*atleii 
but,  c'ost-à-dire  d'obtenir  des  épreu 
couleur,  mais  il  ne  réussit  (»as.  willi 
vage  fut  plus  heureux,  et  son  livre  p 
Londres  en  1822  (  Hints  on  decoratiti 
ting)  renferme  des  spécimens  f  >rt  biei 
sis.  Ratfeisperger  à  Vienne  .fit  & 
progrès  nouveaux  à  celte  branche  d 
Teubner  à  Leipzig  y  obtint  au^si  des 
et  Falkensteinain>éré  dans  son  //tu 
rimprimerie ,  p.  380,  une  ro^c  tirée 
teintes  ditférentes. 

Ce  qui  concerne  l'impression  des 
d'anatomie  e^^t  exposé  dans  l'ouvragf 
vant  docteur  L.  Chouidnl,  médecin  d 
Saxe,  consacré  à  l'histoire  et  à  la  bi 
phie  des  planches  anatomiques  da 
rapport  avec  cette  science  et  avec 
graphiques.  —  Ce  volume  in-4  orni 
gravures  sur  bois  et  de  3  planches  1 
phiées  en  couleur  a  pour  point  de  dé 
travaux  des  créateurs  de  Tanaiomie  • 
tive,  Béranger  de  Carpi  (1521)  ei 
(1543);  il  arrive  ainsi  jusqu'aux  œu 
{)lus  récentes  de  Técule  moderne.  P 
artistes  qui  ont  prèle  le  concours 
crayon  ou  de  leur  burin  aux  pubi 
dont  cette  branche  importante  des  c 


(laS)  On  lit  dnns  In  Biographie  vmverselle:  c  Les 
essais  faits  par  Rossari  à  Bnixellt;s .  par  Ensclicde 
et  Fleisclimann  ^  Harlem,  par  Fournier  le  Jeune  à 
Paris,  pnr  le  Suédois  Fougiit  à  Londres,  n*oiil 
sbouli  qu'à  déuionirer  la  supériorilé  ttii  procédé  de 
Breitkopf.  Gando  en  ce  geure  a  donné  à  Paris  quel- 


ques morceaux  comparables  à  la    belle 
griivée,  mais  ils  soûl  ran^s  et  peu  connus, 
eul  do((  démêlés  asi»ez  vifs  avec  Fournie 
auaqué  à  la  (In  du  tome  11  de  son  Manua 
phiquet  1760.  i 
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mes  s^esl  successivement  enri- 
»uve  des  noms  bien  célèbres, 
nard  de  Vinci,  Raphaël»  Michel- 
iSv  Rembrandt,  etc. 
IIKS  PARTICULIERES.  —  Di- 
s  ont  eu,  à  différentes  époques, 
de  créer  dans  leurs  demeures 
ries  particulières  dont  ilsseser- 
mettre  au  jour  le  plus  souvent 
>  ouvrages.  Les  produits  de  ces 
i  habituellement  a  petit  nombre 
irtain  rôle  dans  la  science  des 
ignot  avait  entrepris,  sur  cette 
essantedela  bibliographie,  des 
u*il  n'a  pas  eu  le  temps  de  pu- 
ont  il  a  lait  paraître  en  18&6  un 
Dans  cet  opuscule  de  16  pages» 
once  qu*il  traitera  de  quatre- 
imprimeries  particulières.  Il 
r  la  Belgique  celle  d'Hubert 
jlie  à  Brugesen  1561,  etcelle  du 
s;ne  à  Belœii  vers  1580.  Le  Bul- 
ïophiie  belge  (  t.  111,  p.  333  )  fait 
e  rimprimerie  de  GoHzius  ne 
avoir  été  particulière,  et  que 
courrait  ajouter  à  sa  liste  l'im- 
i Bollandistes  à  Tabbaye  de  Gem- 
»rimerie  de  Tabbaye  de  Bonne- 
aquelle  servit  à  Tabbé  Mayhe  à 
{ 170&,  l'histoire  de  cette  maison, 
abbé  Nélis  à  Louvain. 
itionnerons  quelques-uns  des 
*tis  d'imprimeries  particulières 
s  garderons  bien  d'épuiser  ce 


s  $ng€$  et  royales  œconomies  (CEtat, 

Mémoires  de  Sully  ;  il  les  fil  im- 
138  dans  son  ch&teau  par  un  im- 
igersen  2  vol.in-fol.avecl'indi- 
telredam  et  sans  date.  Cette  édi- 
3,  sur  le  frontispice  de  laquel  le  on 
)  de  la  maison  de  Sully  (trois  VJ, 
t,  offre  de  l'intérêt,  parce  que 
I  tout  à  fait  modifié  dans  les  ré- 
el surtout  dans  celles  données 
3  Lécluse  {Londres,  17tô,  3  vol. 
à  ce  suiet  des  détails  étendus 
etin  de  la  société  de  rhistoire  de 
î,  n*"  5,  p.  87.  )  Remplis  de  ren- 
précieui  au  point  de  vue  his- 
uiémoires  n'ont  aucune  valeur 
^oy.  la  Notice  de  M.  Bazin  insé- 
nouveile  Collection  de  mémoires 
i  de  France,  2*  série,  tom.  Il,  et 
lans  ses  Etudes,  18^5,  in-8;  le 
e  RevietD,  t.  VI,  p.  30^1^;  les  Cau- 
dt  deM.  Sainte-Beuve,  t.  Vlil,  p. 
:c.}  L'édition  originale  n'a  quel- 
3  lorsqu'elle  se  présente  en  très- 
plaires;  vendus  reliés  en  nAiro- 
raylor,80fr.A.Bertin. 

la  maxime  doiii  Louis  XV,  profonde- 
»é,  malgré  sou  insouciance  apparente, 
ril  prévoyait  pour  la  monarchie,  ap- 
ie  : 

(  rois  ont  une  fois  rompu  la  barrière 
i  et  de  rtionneur,  ils  ne  peuvent  plus 
iflanca  qui  leu-  est  si  nécessaire ,  ni 

TIONN.  DB  BlBLIOLOGIB. 


Le  Mercure  de  GaiUon,  ou  Recueil  de  piècei  cu- 
rieuses tant  hiérarchiques  que  politiques,  Gaillon,  i^o 
rimprimerie  du  cbAleau  arcbiéplscopal,  lG43-4ft, 
in-4. 

C'est  un  recueil  de  2^  pièces  relatives 
pour  la  plupart  à  l'histoire  du  diocèse  de 
Rouen  et  au  riche  domaine  de  Gaillon. 
Elles  furent  imprimées  séparément  par 
les  soins  de  rarcnevèque  de  Rouen,  Fran- 
çois de  Harlay,  et  réunies  avec  un  titre  et 
une  table  qui  porte  :  /tn  du  tom.  /",  mais  le 
tome  second  n'a  Jamais  parn.  Deux  de  ces 
pièces  sont  reproduites  dans  le  tom.  XX  de 
la  Collection  de  dissertations  sur  l'histoire  de 
France^  publiée  par  M.  Leber. 

Cours  des  principaux  fleuves  ei  rivières  de  VEu' 
rope,  de  rimprimerie  du  cabinet  de  S.  M.,  4718,  in-L 

Ce  petit  ouvrage  fut,  à  ce  que  dit  le  titre, 
composé  et  imprimé  par  Louis  XV,  alors 
très-jeune.  II  doit  tout  son  mérite  à  cette 
circonstance,  et  à  un  joli  portrait  gravé  par 
Audran. 

Maximes  morales  et  poliliques  tirées  de  Télémaque, 
imprimées  par  Louis^Àugutle,  Dauphin  ,  Versailles, 
de  rimprimerie  de  Mgr  le  Dauphin,  dirigée  p:ir 
A.  U.  Loiiin ,  1766,  petit  in-8,  livret  de  36  pages. 

De  beaux  exemplaires  se  sont  vendus  (e 
20  à  30  fr.  Un  avec  la  signature  de  Louis  XVI 
a  été  adjugé  en  iS&k  h  %k  fr.;  un  autre,  au- 
quel on  avait  joint  une  lettre  autographe  du 
même  prince,  89  fr.  en  1850.  M.  Nodier  a, 
dans  les  Mélanges  extraits  d'une  petite  &t- 
hliothèque,  p.  97,  parlé  de  ce  voluuie ,  et  si- 
gnalé, d'après  deux  notes  manuscrites  tra- 
cées sur  deux  exemplaires,  une  allusion  faiir» 
par  Louis  XV,  lorsque  son  petit-fils  lui  pré- 
senta ce  livret,  à  une  révolution  prochaine. 
On  sait  h  quel  point  cette  urévision  s'est  ac- 
complie (IM). 

itodogune,  trngédie  de  Corneille  ,  au  Nord,  1760, 
ni-i. 

Ce  volume  fut  imprimé  à  Versailles  dans 
les  appartements  de  Madame  de  Pompadour^ 
qui  étaient  situés  au  nord  du  château,  et  sous 
les  yeux  de  cette  femme  trop  célèbre  ;  ce  fut 
nlle  aussi  qui  grava  à  l'eau-forte  l'estampe 
qui  est  en  tête  de  ce  livre. 

L'Histoire  univeruUe  de  d^Aubigné,  3  vol.  in-fol. 

Cette  histoire,  imprimée  en  1616,  dans  le 
chftteau  de  Maile,  appartenant  à  ce  compa- 
gnon d'Henri  IV,  dut  aux  traits  satiriques 
dont  elle  est  parsemée  une  prompte  saisie  et 
une  condamnation  au  feu.  C'est  un  livre  con- 
fus, mais  rempli  de  détails  qui  ont  du  prix 
pour  l'histoire.  11  n'est  pas  bien  rare  (150  fr. 
relié  en  maroquin,  A.  Berlin),  et  il  a  été 
plusieurs  fois  réimprimé. 

Le  cardinal  du  Perron  fit  imprimer  quel- 
ques-uns de  ses  ouvrages  à  sa  maison  de 
cam()agne  de  Bagnolet. 

On  a  dit  et  répété  que  le  cardinal  de 

r;imener  aux  principes  de  vertu  et  de  Justice  les 
liommes  à  qui  ils  ont  appris  à  les  mépriser;  ils  de- 
viennent des  tyrans  ,  leurs  sujets  des  rebelles,  et  it 
n'y  a  plus  qu*uue  révolution  soudaine  qui  puisse  r?- 
mener  leur  puissance  ainsi  débordée  dans  son  coura 
naturel.  » 
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Ricliclieii  avait  établi  dans  le  château  qui 
portait  ce  nom  une  im))riinerie  particulière  : 
c'est  une  erreur;  quelques  volumes  bien 
connus  des  bibliographes  paraissent  en 
effet  avoir  été  imprimés  au  château  de  Ri- 
cheiieuy  mais  le  plus  ancien  de  tous  est 
daté  de  1653,  et  le  cardinal  était  mort 
en  16i^2.  L'imprimerie  en  question  fut  or- 
ganisée par  le  frère  atné  du  ministre  qui  lui 
survécut.  Les  volumes  sortis  de  cette 
typographie  se  reconnaissent  à  un  caractère 
très-menu,  très-net,  et  très-joli,  qui  paraît 
avoir  été  fondu  à  Sedan;  ils  appartiennent 
à  la  théologie;  on  distingue  parmi  eux,  la 
Bible  et  VJmitation  (en  latin),  1656;  la 
Pugna  spiritualis  de  Lorichius,  1657,  1659 
et  1662;  le  Combat  spirituel  mis  en  vers 
français,  165^»;  les  Morales  (TEpictète,  de 
Socrate^  de  Plutarque  et  de  Sénequef  1653  : 
plus  tard,  après  un  long  intervalle,  on  vit 
paraître  quelques  livrets  qui  semblent  les 
produits  de  la  même  officine  :  Prières  chré^ 
tiennes t  1679;  Maximes  tirées  de  llmitor 
Iton,  1679;  La  Vie  de  l'esprit^  ou  Explication 
allégorique  delaGenèse^  ^)Oëme,  1680,  etc. 

On  peut  consulter  au  sujet  de  ces  divers 
volumes  les  Mélanges  tirés  d'une  petite  &t- 
bliothèquCf  par  Ch.  Nodier,  p.  173-177. 
Après  la  mort  du  frère  du  célèbre  cardinal, 
les  caractères  qui  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  ceux  employés  dans  des  éditions  elze- 
viriennes,  devinrent,  on  ne  sait  comment, 
la  propriété  d*un  imprimeur  anonyme  qui 
adopta  en  1679  la  sphère  (marque  liabituelle 
en  Hollande)  pour  réimprimer  divers  ou- 
vrages de  J.  Desmarets. 

En  1680,  les  Chartreux  de  Paris  furent 
dotés  par  leur  général,  dom  Masson,  d*une 
imprimerie  particulière  d*où  sortirent  des 
éditions  nouvelles  des  statuts  de  TOrdre  et 
d*ouvrages  liturgiques.  Ces  impressions 
étaient  signalées  comme  faites  à  la  Correrie 
{Correriœ}^  nom  d*an  bâtiment  dépendant  du 
monastère. 

Une  petite  imprimerie  avait  été  organisée 
à  Versailles,  pour  l'usage  de  la  cour;  i!  en 
sortit  quelques  ouvrages,  tirés  à  fort  petit 
nombre,  notamment,  en  Vî^,  les  Elévations 
de  cœur  à  Jésus-Christ^  composées  par  la 
Dauphine,  mère  de  Louis  XVI,  et,  en  1760, 
les  Prières  à  l'usage  des  enfants  de  France^ 
rédigées  par  le  duc  de  Bourgogne. 

La  ville  de  Douai  eut,  dans  le  siècle  der- 
nier (1777),  une  petite  imprimerie  privée; 
il  en  sortit  un  Calendrier  perpéiuel  à  Vusage 
des  habitants  de  la  ville  de  Ikiuay^  petit  in-8 
de  36  feuillets,  exécuté  au  rouleau  avec  les 
caractères  appartenant  à  M.  de  Dion^  cha- 
noine à  la  collégiale  de  Saiiit-Amé.  Cet 
ouvrage  est  tellement  rare  qu*il  n'en  est 
question  ni  dans  la  première  ni  dans  la 
seconde  édition  de  la  Bibliographie  Douais 
sienne  de  M.  Duthillœul,  mais  il  est  décrit 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  Vl^ 
p.  599. 

DhcouTs  sur  la  vie  et  ia  m^rt  de  M.  d^Aguestean^ 
eonteiUer  d'Eiat,  par  M.  d'Aguesseaii,  conseiller  de 
franco,  son  (ils.  luipriiiié  au  château  de  Fresucs, 
eu  17i0,  in-8. 


Cet  opuscule  a  été  composé  tji)Ographi- 
quement  par  M.  et  Madame  de  Saron  «iaos 
leur  hdtel  en  1778;  il  n*a  été  imprimé  qv 
60  exempt,  distribués  en  présent. 

Psalmi  hebraUi  mendis  qwutmplmrimis  ezmti. 
Liigd.  BâUv.  1748,  iii-i8.  (froprinié  par  le  fte 
Houbiganl  à  Avrillv,  où  il  arrail  une  petite  api- 
merie  pariiculiére.) 

Mémoires  de  Gaspard  et  de  GuiUasmt  é$  Saé 
de  TavanneSt  în-fol.  (Imprimés  ¥ert  I65S,  dÉn  m 
inipriuierie  parUculiere  éublie  par  le  viepoliè 
Lugny  dans  son  cbàieau  auprès  a*AaioD«) 

Les  traits  hardis  relatifs)  à  l'histoire  di 
rè^ne  d*Henri  111^  qui  se  trouveot  dans  m 
Mémoires  empêchèrent  qu*il  ne  fûtdoni 
de  privilège  a  Téditeur ,  et  la  pablicalkM 
resta  en  xjuelque  sorte  clandestine.  Da  wk 
Touvrage  est  réimprimé  dans  les  dinm 
collections  de  Mémoires  sur  rkisurinit 
France. 

Recueil  de  diférentes  choses  (oa  Mémtkmk 
marquis  de  Lussay),  S  vol.  iii-4. 

Ouvrage  dont  TimpressioD  fut  lermioée 
vers  1738,  et  qui  n  a  été  tiré  qu*à  çeU 
nombre.  Un  exemplaire  avec  des  addilioes 
manuscrites,  128  fr.  vente  Aimé-llartiii.Oi 

f^eut  consulter  sur  Tauteur  de  ce  BecwA 
es  Causeries  du  lundi  de  M.  Sainte-Beufc, 
tora.  IX,  p.  128-162,  et  une  notice  (te 
M.  Paulin  Paris,  insérée  dans  le  Mmlm 
et  reproduite  dan<i  \^.  Bulletin  du  bihlie^, 
avril  1848.  Ces  Mémoires  ont  été  té\m\mÊk 
en  1756.  ijoy.  VAnnée  littéraire^  11S7, 
tom.  !•'.) 

Opuscules  de  Franklin»  tirés  à  15  ou  iO 
dans  une  peiite  imprimerie  qu*n  avait  à  Pa«|. 

On  y  trouve  un  dialogue  entre  la  gooUe 
et  fauteur,  et  quelques  autres  frapnems 
insérés  dans  fédition  donnée  |)ar  ReDoaard 
des  écrits  de  Franklin,  1795,  in-6.  Cestde 
la  même  imprimerie  que  sortit  un  lim( 
par  B.  D.  B.  (Barbou  du  Bourg),  Petit  Coés 
ée  la  raison  humaine f  1782,  in-â&. 

G,  Sionitœ  Grammatica  arabico^Maromiet  i6IC 

iii-fol. 

Ce  volume  et  quelques  autres  sont  sortis 
d*une  imprimerie  particulière  qu'avait  éti- 
blie,en  1^15,Savai:j  de  Brives,  amhassadMir 
de  France  en  Turquie.  Il  fit  graver  à  Coos* 
tantinople  des  poin£ons  arabes,  turcs,  sy 
riaques,  etc.,  et  il  recruta  quelques  ouvriers 
au  fait  de  la  composition  des  textes  orieiH 
taux.  Il  publia  à  Rome  deux  onvra^es  anbes 
et  transporta  ensuite  son  éiabiissemeut  à 
Paris. 

Mémoires  da  duc  de  ChoiseuUStmiHviUe» 

Recueil  de  fragments  (au  nombre  de  sept; 
le  Manuel  du  libraire^  t.  1,  p.  651«  en  lUinoe 
les  tiires^  composés  par  ce  ministre  célèbre 
et  qu  il  tii  imprimer  en  1778,  à  Cliaoieloo|(. 
11  n'en  fut  tiré  que  très-peu  d'exemplaires. 

Lettres  à  mon  ptt  ;  à  Genève  ;  de  uienisÊpnmi' 
rie,  4759,  -pelil  4ii-8. 

On  dit  que  ce  villumc  n*a  été  tiréqv*^ 
25  exemplaires.  11  est  de  Madame  d'BpiW- 
Un  autre  ouvraoe  de  cette  dame  :  Mfi 
moments  heureux  (c'est  un  recueil  de  lettres 
et  de  poriraits)«a  eu  deux  édUioiif,11% 
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59,  qui  portent  Tune  et  l'autre  sur  les 
î  les  mots  :  de  mon  imprimerie. 

lité  de  la  reliure  de$  Imee^  par  G.   de  Gauffe* 
(vers  1763),  iii-8. 

t  ouvrage  n*a  d'antre  mérite  que  celui 
i  rareté  ;  l'auteur  n'en  fit  tirer  qu'un 
petit  nombre  d'eiemplaires  à  une  im- 
erie  qu'il  avait  établie  dans  sa  maison 
iropagne.  11  a  un  article  dans  la  Biogron 
Universelle^  tom.  LXV  [voy.  aussi  les 
ives  du  Ahône,  t.  Vlll,  p.  113),  et 
odier  a  parlé  de  ce  traité  dans  ses  Mé^ 
«  extraits  d'une  petite  blibliotkique^ 
^09.  Gauffecourl  ne  se  bornait  pas 
eurs  à  imprimer  de  ses  propres  mains; 
iait  aussi»  et;M.  Nodier^qui  a  possédé  un 
ne  offrant  cette  particularité,  fait  re- 
uer  qiue,  sans  être  mauvaise,  cette  re* 
trahit  le  travail  de  l'amateur  par  suite 
ifaut  d'assurance  avec  lequel  les  filets 
poussés,  de  l'inexpérience  qu'annonce 
^position  du  titre,  et  surtout  à  cause 
énagement  apporté  à  la  conservation 
larges. 

fut  dans  l'imprimerie  de  Ganffecourt 
jrentréimpriméesenl7tôlesJ)^/IeâPtofM 
Wesque  de  Pouilly  sur  les  sentiments 
blés;  elles  avaient  déjà  vu  le  jour 
rse.'HL.^édition  que  nous  signalons  est 
are;  elle  fut  tirée  à  petit  nombre,  et 
eut  conjecturer  que  le  typographe 
mr  les  supprima  ou  détruisit  en  partie, 
ise  de  la  faute  qu'il  avait  commise  en 
t  dans  un  très-court  Avant-propos  que 
t  son  premier  (sic)  essai  dans  ce  genre 
isemeut. 

Ure  de  J.  Castaingy  imprimé  par  lui-même, 
i,  3  vol.  in-iS. 

;  pièces  n'ont  aucun  mérite,  mais  Tau- 
lit  n'en  avoir  imprimé  <jue  30  exem- 
is.  Les  titres  sont  indiaués  dans  le 
ygue  de  la  bibliothèque  dramatique  de 
9  Soleinne^  n*  ^Sdk  ;  un  exempl.  s'est 
yi  fr;  L'auteur  qui  était  en  même  temps 
3siteur,  pressier  et  prote,  manquait 
len  des  choses  dans  son  imprimerie 
ulière  et  se  servait  d'une  petite  presse 
filet  avec  laquelle  il  n'a  obtenu  qu'un 
très-défectueux. 

être  de  VErmitage^  s.  1.  ni  d.,  3  vol.  ln-8. 

recueil  imprimé  à  Saint-Pétersbourg, 
'dre  de  Catherine  11,  et  dans  une  im- 
rie  particulière,  contient  des  Comédies 
;  Proverbes. 

et  aventura  jdt  Robimon  Crutoé,  en  anfllals,  • 
ne  version    française  inierlinéMire,   à  fiatit- 
par  G.  K.  F.  M-L.  (Madame  de  Monlmorency- 
.1797,2vol.  gr.  ln-8. 

S  édition  tirée  à  petit  nombre  n'a  pas 
ise  dans  le  commerce.  Il  en  a  été  de 
d'une  Vie  de  Swift,  1800,  de  Médita- 
pour  la  Semaine  sainte,  1801,  et  de 
lies  autres  ouvrages  sortis  de  la  presse 
ulière  de  Dampii  rre  et  mentionnés  au 
fl  du  libraire,  t.  IV,  p.  38. 
grince  de  Ligne ,  miliiaîre  spirituel  et 
in  lécond,  mort  en  1815,  avait  besoin 
r  louijMCi  «eus  sâ  main  une  impri- 


merie à  lui  afin  de  mettre  au  jour  les  nom- 
breux ouvrages  qu'il  composait  avec  préci- 
pitation. 11  eut  un  atelier  typographique 
dans  son  château  de  Belœil,  et  quelques 
bibliographes  se  sont  attachés  à  réunir  les 
titres  des  livres  qu'il  y  fit  exécuter.  On' en  a 
compté  jusQu'à  onze.  {Voy.  \é Bulletin  du  5t- 
bliophile  belge f  1. 1,  p.  117.) 

Ce  prince  posséda  aussi  une  imprimerie 
dans  son  hôtel  de  Bruxelles,  et  lorsqu'il  se 
fut  retiré  près  de  Vienne,  dans  une  maison 
de  campagne  qu'il  appela  Jfon  rffuac,  il  y  fit 
imprimer,  en  majeure  partie  de  1795  à  1811, 
ses  Mémoires  militaires,  littéraires  et  senti- 
mentaires,  qui  ne  forment  pas  moins  de  ik 
volumes  in-8. 

Signalons  aussi  le  Voyage  de  Newport  à 
Philadelphie,  par  le  chevalier  de  Cbastelluz, 
de  Fimprimerte  royale  de  C Escadre,  1781, 
vol.  in-4  de  188  pages  dont  il  ne  lut  tiré  que 
24  exemplaires. 

Les  imprimeries  particulières  ont  été  assez 
nombreuses  en  Anjgleterre;  c'est  le  résul- 
tat de  l'esprit  d'initiative  individuelle  qui 
caractérise  la  race  anglo-saxonne  et  du  grand 
nombre  de  bibliophiles  opulents  que  celte 
contrée  renferme.  Nous  ne  reproduisons 
|>oint  h  cet  éaard  les  détails  contenus  dans 
l'ouvrage  de  J.  Martin  sur  les  livres  non  des- 
tinés au  commerce  {Books  privately  primed). 

Parmi  le  très -petit  nombre  d'ouvrages 
français  qui  appartiennent  h  cette  catégorie , 
nous  mentionnerons  VEssaisur  Fart  desjar- 
dins  tnodemes,  traduit  en  français  par  le  duc 
deNivemois,  1785,  in-4.  —  Cet  ouvrage  a 

étéimpriméàStrawberry-Hill,chAteauqu'ha- 
bitait  à  quelque  distance  de  Londres  un 
g[rand  seigneur  anglais,  littérateur  et  collec- 
tionneur zélé  et  un  peu  excentrique,  le 
comte  d'Orford,  Horace  Walpole.  Il  y  avait 
établi  une  imprimerie  particulière  où,  de 
1758  à  1785,  il  s'amusa  à  faire  mettre  sous 
presse  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages, 
la  plupart  de  sa  composition:  un  d'eux. 
Anecdotes  of  painting ,  1762-1771 ,  ne  rem- 
plit pas  moins  de  5  vol.  in-ik.  On  en  trouve 
des  extraits  assez  mal  faits  dans  les  Beaux 
arts  en  Angleterre,  traduits  de  l'anglais  de 
Dallaway,  1807,  in-8.  On  recherche  avec 
empressement  en  Angleterre  les  volumes 
exécutés  à  Strawberry-Hill,  et  ils  ont  été 
l'objet  de  divers  travaux  bibliographiqueâ 
indiqués  au  Manuel  du  libraire,  article 
Walpole. 

L'imprimerie  établie  à  LeePriory,  près 
de  Canterbury,  par  sir  Samuel  Kgerton 
Brydges,  fonctionna  de  1813  à  1898;  on 
trouve  à  son  égard  des  détails  dans  l'ou- 
vrage de  Martin  aue  nous  venons  de  citer  ; 
elle  mit  au  jour  d'assez  nombreuses  repro- 
ductions d'ouvrages  d'anciens  poètes  an- 
glais. Ajoutons  que  sir  Egerton  Brydges, 
mort  en  1837,  près  de  Genève,  publia  d*im- 
portants  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  litté- 
raire et  à  la  bibliographie  (Cenaura/tVreraria, 
1805  09, 10  vol.  ;  —Restituta,  18 U, 4  vol.  in  8 
(seconde  édition,  1810);  -- British  Biblio- 
grapher,  1810-U,  k  vol.  in-8);  --Les  LelUrs 
from  the  continent^  1821-22,  2  vol.  in-8,  ei- 
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les  Excerpta  Tudoriana^  1814-1818,  2  vol. 
in-89  sortent  aussi  de  J'alelier  établi  à  Lee 
Priory, 

Excentrique  dans  ses  habitudes ,  Brydges 
renonça,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  à  Tusage  du  rasoir;  c*était  alors  une 
.singularité. 

La  reine  Charlotte,  épouse  de  Georges  III, 
nt  établir,  pour  s*amuser,  une  petite  impri- 
merie à  Frogmore-lodge  près  de  Windsor. 
Les  productions  de  cet  atelier  furent  fort  peu 
nombreuses.  Elles  se  bornent  à  deux  vo- 
lumes, Tun  in-12,  Tautre  in-lik  de  poésies,  la 
plupart  traduites  de  rallemand  (tirés  à  30 
exemplaires). 

Un  personnage  qui,  au  commencement  du 
règne  de  Georges  111,  joua  en  Angleterre 
un  rôle  considérable,  John  Wilkes  {voy,  la 
Revuebritannique^  janvier  1840),  avait  établi 
dans  son  domicile,  à  >Yesiminsler,  une 
>  presse  particulière  d'où  sortirent  quelques 
volumes,  entre  autres,  les  Recherches  sur 
Vorigine  du  de$potisme\or tentai ^fi\\nh\iée%  à 
Boulanger. 

N'oublions  pas  les  Chronicles  of  England^ 
translaledby  Th.Johnes.At  the  Ilafod  press^ 
1803-1810,  5  vol.  in-4.  C'est  une  traduction 
de  Froissard  faite  par  un  Anglais  riche  et  ins- 
truit, M.  Th.  Johnes,  et  qu'il  fil  imprimer 
avec  soin  et  avec  luxe  dans  r»telier  typo- 
graphique installé  dans  son  domaine  d*Ha- 
fod,  au  pays  de  Galles.  En  1809,  il  donna 
aussi  une  traduction  de  Monstrelet,  en  k 
vol.  in-&.  M.  Th.  £.  Smith  publia  en  1810 
un  beau  volume  in-folio,  orné  de  gravures 
et  intitulé  :  A  Tour  lo  Hafod.  Dibdin,  dans 
son  Ribliographical  Decameron^  a  longue- 
ment ))arlé  de  cette  villa  chère  à  l'étuae  et 
qu'un  incendie  a  détruite. 

Alexandre  Boswell,  fils  de  James  Boswell, 
qui  s'est  fait  un  nom  dans  la  littérature  an- 
glaise comme  biographe  de  Samuel  Johnson, 
établit  en  1815  dans  son  domaine  d'Auchin- 
leck,  en  Ecosse,  un  atelier  typographique 
d'où  sortirent  divers  ouvrages  en  anglais  qui 
n'ont  pas  d'intérêt  pour  les  lecteurs  du  con- 
tinent. 

Un  bibliophile  anglais  connu  par  l'im- 
mense et  précieuse  collection  de  manuscrits 
qu'il  a  rassemblés  dans  son  château  de 
Middle-Hill ,  sir  Thomas  Philipps,  a  ins- 
tallé dans  celle  belle  résidence  une  impri- 
merie particulière ,  d'où  sont  sortis,  entre 
autres  ouvrages,  une  traduction  anglaise  de 
VArl  de  colorer  le  verre^  par  Neri,  in-fol.* 

Nous  n'avons  pas  découvert  un  grand 
nombre  d'ouvrages  exécutés  dans  des  impri- 
meries particulières  hors  de  la  France  et  de 
l'Angleterre  ;  nous  signalerons  toutefois  la 
Chronique  norvégienne, en  suédois,  imprimée 
en  1670  in-fol.  dans  un  atelier  que  le  comte 
Brabé  établit  en  1667  dans  l'Ile  de  Wisings- 
burg  en  Suède.  On  compte  jusqu'à  vingt- 
huit  ouvrages,  la  plupart  en  suédois,  sortis 
de  cette  imprimerie.  Nous  indiquerons  seu- 
lement une  traduction,  1672,  in-lik,  eu  vers 


suédois  d'un  récit  fabuleux  de  la  vie  d'A- 
lexandre le  Grand  bien  connu  sous  le  nom 
iïHi$toria  de  jprœliis  :  cette  traduction  est 
l'œuvre  d'un  homme  d'Etat,  Boo  Jonssen,  i^iii 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle. 

iF.  ce  qu'en  dit  M.  Guillaume  Favre  dans  ses 
iélanges  d'histoire  littéraire,  t.  Il,  p.  143.) 

Eléments  de  la  langue  turque  par  Vi* 
guier,  Constantinople,  de  Vimprimerie  dg 
palais  de  France,  1790,  in-k  (le  Joumat 
Asiatique  fait  observer  que  ce  n'est  qa'un 
traité  élémentaire,  mais  qu*on  y  trouve  des 
observations  d*une  nouveauté  et  d'une  jus- 
tesse vraiment  remarquables).  On  a  publié 
à  Constantinople  sans  date,  de  Vimprimerii 
française,  un  opuscule  de  9  pages  contenant 
la  traduction  d'un  fragment  d'un  ancieo 
auteur  arabe,  Hariri,  très-célèbre  en  OrienU 

On  pourrait  faire  rentrer  dans  la  classe 
des  imprimeries  particulières  celles  qui,  dans 
le  premier  siècle  de  la  typograpbie,  furent 
installées  dans  divers  couvents. 

Les  Frères  de  la  vie  commune,  établis 
au  Val-Vert,  près  de  Bruxelles,  se  signa- 
lèront  sous  ce  rapport.  —  Cet  ordre  religieux 
avait  été  fondé  au  xiv*  siècle  [tar  Gérard  sous 
la  règle  de  Saint-Augustin.  Leurs  statuts  leur 
recommandaient  de  s'appliquer  à  la  trans- 
cription des  ouvrages  des  Pères  (165).  L'im- 
primerie ayant  rendu  inutile  le  travail  des 
scribes,  ces  moines  crurent  avec  raison  qu'ils 
rempliraient  le  but  de  leur  règle  en  s'atla* 
chantà  la  typographie;  aussi  compte-t-00 
un  certain  nombre  de  volumes  qu'ils  pu- 
blièrent à  Bruxelles.  Nous  en  signalerons 
quelques-uns  qui^  ont  surtout  du  prix  aui 
yeux  des  bibliophiles  de  la  Belgique. 

Bernardi  (S.)  Sermonet  de  lempore  et  de  sanetis 
1481.  —  Ejiisdera,  Epuioiœ,  U8I. 

Blesensis  (Pelri)  Ephlolœ  (sans  daie,  vers  i4S0). 
-  .ï*''*ein  (iE8idii|S/;orm«4  t^orlula  (ragmenlorum, 
1478  et  79,  2  vol.  in-fol. 

Cassiani  Collationes,  absque  nota  (Vers  1474).— 
Les  caracières  font  recennalire  de  auel  atelier  est 
sonie  cette  é<littoii. 

Gtirysostomi  (S.  Jobanuls)  Liber  tfiginti  unm 
omeliarum,  1479,  in-4. 

Glieyioven  (AnioMi)  Spéculum  censcientiœ,  Uro- 
xellae,  1476,  iii-fol.  —  Volume  irés-rare  ci  le  nw- 
inier  qui  ail  été  imprimé  k  Bruxelles.  Il  est  reiituii 
d'abrévialious.  Il  ii\i  d'ailleurs  dans  le  comroerce 
Qw'un  prix  médiocre,  et  il  s'est  parfois  adjugé  «le 
35  à  50  fr. 

Sarisberiensis (Jobatinis)  Oputde  nugig  Curialium, 
absque  nota,  vers  1480,  iii-fol. 

Vitœ  tanclorum  Patrum,   cum  prœfuiione  It  Jlie- 
^onymi,  absque  iioia,  vers  1471,  in  fol. 

Quelques  maisons  du  môme  ordre^  établies 
hors  de  la  Belgique,  se  livrèrent  aussi  à  la 
typographie,  mais  leurs  productions  sont 
peu  nombreuses.  Les  Frères  de  la  vie  com- 
mune h  Rostock  (qui  prenaient  le  nom  de 
Fratres  presbyteri  viridis  horti  ad  Sanctum 
Jf/cAae/e/n}  publièrent  en  1476,  in-lol  ,la  pre- 
mière édition  des  Sermones  discipuli  (dont 
I  auteur  était  le  Dominicain  Jean  Heroll , 


â  JSi^îi^r?*'  "^^  ''^'''  congrcgiUon,  porte  (art.  57)  :  Scribere  qui  uoluerit,  sulUrMiOMe  àti 
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1  qui  furent  imprimés  une  trentaine 
clans  le  cours  du  xv*  siècle. 

aison  établie  dans  la  vallée  de  Sainte- 
mRhingauvia  (diocèse  de  Mayence), 
jour  en  iklk^  in-4,  le  Breviarium 
umque  Mogunlinense, 

loria  fltndœ  crucis  et  funeris  D.  N. 
révoque  de  Reggio,  Palavicini,  fut 
e  à  Parme, en  14T7,  chez  les  frères  de 
reuse. 

IMRURS  ANCIENS,  a  Paris.  -  Nous 
devoir  placer  ici  la  liste  des  princi- 
vragcs  mis  au  jour  par  quelques- 
anciens  éditeurs  parisiens  qui  ont 
3  nom  cher  aux  bibliophiles;  nous 
point  eu  la  prétention  d'indiquer 
livres  dont  on  est  redevable  è  An- 
îrard,  à  Jean  Trepperef,  aux  deux 

à  Galliot  Dupré,  etc.;  nous  avons 
ent  relevé  celles  de  leurs  éditions 
echerche  le  plus  et  qui  ont,  à  pré- 
teint une  valeur  excessive.  Nous 
s  parfois  aux  titres  que  nous  trans- 
es prix  obtenus  dans  quelques  ventes 
?ans  (ventes  plus  récentes  que  la 
ae  édition  du  Manuel  du  libraire  que 
)ns  sous  les  yeux;  il  est  inutile  de 
»erver  qu*il  ne  s'agit  que  de  très- 
lemplaires,  presque  toujours  revêtus 
Dquin  par  les  relieurs  les  plus  en 

Parfois  aussi  nous  avons  ajouté 
s  indications  bibliographiques  fort 
es,  et  nousrenvovons  pour  celles  de 
ons  dont  il  y  a  des  exemplaires  sur 
IX  excellents  Catalogues  des  livres 
enre  dressés  avec  tant  de  soin  par 
Praet  et  qui  ne  forment  pas  moins  de 
urnes  in-8- 

élails  étendus  au  sujet  de  ces  vieux 
[>hes  se  rencontrent  dans  l'ouvrage 
Je  W.  Parr  Gresswell  :  Annais  ofpeh- 
typographyj  Londres,  1818,  in -8; 
i  livre,  en  relatant  les  travaux  de 

0  et  autres  bibliographes,  n'ajoute 

1  faits  nouveaux.  Une  histoire  exacte 
laie  de  la  typographie  parisienne, 
'après  l'examen  des  livres  mêmes, 
encore  paru. 

ne  VÉRAED,  le  plus  célèbre  et  le  plus 
i  anciens  typographes  parisiens,  de 
512,  a  imprimé  plus  de  200.  ouvrages, 
I  tous  fort  précieux  aujourd'hui. 

que  Marliniane  de  lom  le$  Papeê  (par 
i  Polonais,  traduite  par  Séb.  Mamerot)  in* 

1503).  —  (Un  exenipl.  sur  vélin  est  à  la 
que  Impériale;' il  esldéerii  dans  le  Cala- 
n  Praei,  loin.  V,  p.  10.  On  trouve  dans  le 
iu  bibliophile,  i854,  p.  871-8D6,  une  no- 
i.  A.  Briquei  sur  cet  ouvrage,  dont  un  bel 
est  |H)rié  au  prix  de  i250  fr.  sur  un  cala- 
libraire  Tecbener;  une  note  ajouie  qu'on 
[l  dans  les  bibliolbéques  parlioulières  que 
mplaires.) 
er  en  lalin  et  en  francoii^  74  pages.   — 

fragmeni  de  la  Bible  hinonée  publiée  par 
L*exempl.  Tbîeny  dont  fô  Manuel  signale 
alion  au  prix  modique  de  26  fr.  a  passé 
Mioiheca  GrenvilUuna,) 


Bci  de»dniti  de  la  ehaste  des  besiee  $auvaige$  ei 
dei  oyteaux  de  proue  par  Gaston  Phœbus,  in-fol. 
(vers  1507).  —  (Edition  belle,  mais  incorrecte  et 
offrant  un  texte  altéré  d^un  ouvrage  curieux  au  sujet 
duquel  on  peut  consulier  la  Bibliothèque  françoi^^e  do 
Goujet,  t.  IX,  p.  112,  et  les  Mélangée  d'une  arande 
bibliothèque f  t.  VI,  p.  60.  Un  bel  exempl.  a  éié  ad- 
jugé 595  fr.  en  1855.  Un  exempl.  sur  vélin  qui  pro- 
vient de  la  bibliothèque  d*Harley,  comte  d^Oxford, 
et  qui  a  passé  dans  la  bibliotbèque  de  Copenhague, 
est  décrit  dans  le  second  Catalogue  de  Yan  Praet, 
1. 1,  p.  36i.) 

Le  Threiorde  nobleue,  par  Oetavien  de  Saint-Ge- 
lais.  —  (Il  ne  parait  pas  qu^onalt  vu  un  seul  exempl. 
SKQugé  a  Paris  depuis  la  vente  La  Vallière.  Un 
exempl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le  second  Cata- 
logue de  Van  Praet,  t.  111,  p.  72.) 

Térenee^  en  françoii^  proie  et  rime  (vers  1500), 
in-fol.  (Un  exempl.  sur  vélin  est  à  la  bibliotbèque 
Impériale.  M.  Van  PractTa  décrit,  t.  IV,  p.  96.) 

Lei  Genei  romaines^  tramlatées  en  (ranfoii  par 
R.  Gaguin  (vers  4504),  in-fol.  (G*est  une  traduc- 
tion de  la  troisième  décade  de  Tite-LIve.) 

La  Nef  de  Santé  avee  le  gouvernail  du  corpe  ha-  , 
tiMtn,  par  Nicole  delà  Cliesnaye,  in-4. —  Cet  ou- 
vrage en  prose  est  suivi  de  la  Condamnation  deu 
banqueté  qui  est  une  composition  dramatique  en 
vers.(Voy«  Jubinal,  Ancienne»  lapisserie*^  \^'  livrai- 
son, et  un  article  de  M.  Morice,  Revue  de  Paris^ 
nouvelle  série,  t.  XXIII,  p.  93.) 

Le  Trésor  de  ràmê  extrait  des  saintes  Ecritures. 
(Un  exenipl.sur  vélin  esta  U  bibliothèque  Impériale. 
Voy.  le  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  iV,  p.  198.) 

OEuvres  de  Sénèque  translatées  par  Laurent  de 
Premierfaict.  —  (Ce  volume  rare  ne  contient  qu*une 
portion  des  œuvres  du  philosophe  romain  ;  les  pas- 
sages latins  sont  en  marge.  Un  exempl.  sur  vélin, 
conservé  à  la  bibliothèque  Impériale,  est  décrit  |»ar 
Van  Praet,  t.  ill,  p.  18.) 

Le  Cueur  de  philosophie  translaté  de  latin  en  fran- 
çais par  8imon  de  Compiègne,  in-4. 

Le  traité  des  bites^  oiseaux de  Jean  Cuba  (vers 

1501),  2  vol.  in-fèl.  —  (C*est  une  traduction  de 
Fouvrage  latin  imprimé  sous  le  titre  de  {H)ortus 
sanitalts.  Il  est  peu  recherché.  Le  Catalogue  de  Van 
Praet  décrit,  tom.  Ill,  p.  55,  on  exempl.  sur  vélin 
que  possède  la  bibliothèi|ue  Impériale.} 

Le  Roman  de  la  Hose^  translaté  de  rime  en  proso 
par  Jean  Molinet.  —  (Deux  exemplaires  de  cette 
édition  sont  à  la  bibliothèque  Impériale  •  Voy.  le 
Catalogue  dt  M.  Van  Praet,  t.  IV,  p.  163.  Vérard  a 
donné  trois  éditions  différentes  du  Roman  dé  la  Rose 
en  vers;  elles  sont  décrites  au  Manuel^  t.  III,  p.  174, 
et  deux  d*entre  elles  existent  sur  vélin  à  la  biblio- 
thèque Impériale. 

Le  Jardin  de  plaisance  et  fleut  de  rhétorique.  — 
(C*cst  une  sorte  d*art  poétique,  accompagné  de  ci- 
talions  choisies  dans  les  divers  poètes  du  xv«  siècle 
et  classées  avec  peu  d*ordre.  On  peut  consulter 
Beanchamps,A<cÀercAM  sur  les  théâtres^  1. 1,  p.  191; 
Gonjet,  Bibliothèque  françoise^  t.  X,  p.  391;  les 
Mélanges  d^une  grande  bibliothèque,  t.  C,  p.  03,  et 
surtout  la  Bibliothèque  po^il^uedeÂf.  Viollet-Lednc, 
l.W.p.  89-96.  Nous  n*avons  counaissance  d*aucune 
ai^udication  de  ce  très-rare  volume.) 

Le  Psautier  Nostre-Dame  selon  saint  Hierosme. 

Le  Livre  des  loups  ravissants  ou  doctrinal  moral,  par 
Robert  Gobin,  Paris,  in-4. —  (Voy. sur  cet  ouvrage 
singulier  les  Mélanges  d'une  grande  bibliothèque, 
tom.  G,  et  la  Bibliothèque  poétique  de  Viollet-Leduc, 
t.  1,  p.  129.  M.  Leber  dans  sa  Lettre  sur  (^origine 
de  la  Danse  macabre^  p.  57,  donne  des  détails  sur 
ce  livre,  et  M.  Langlois,  dans  son  Essai  sur  les  Danses 
des  morts,  pi.  xxxviii,  a  reproduit  une  des  gravures 
sur  bois.  La  bibliothèque  Impériale  possède  un 
exemplaire  sur  vélin  décrit  daus  Us.  Catalog^e  do 
VauPraet»!.  lV,p.  193) 
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Lu  Hifmnêi  en  françou^  In -4.  —  (Celle  iraduc- 
UoD  en  fers  est  fori  rare;  nous  iravons  pas  con- 
naissance  qtï'W  en  ail,  depuis  1res  longieinps,  passé 
un  exemplaire  en  venie  publique.) 

Leê  Regnardi  Iravenani  le$  périlleuiei  voyei  du 
monde,  par  Sébasiien  Brandi  (Jean  Bouchei).  — 
Celle  édilion  se  recommande  par  ses  gravures  en 
bois  et  par  les  passages  singuliers  qui  s>  trouvent. 
(  Voy.  les  Mélangée  d^une  grande  bibliothètfuet  loro. 
t,  VAnaleeia  6i6/i'oRdeM.du  lloure,l.l,p.253,etc.) 
Un  exempt,  sur  vélin  est  décrit  dans  le  Catalogue 
de  Van  Praet,  l.  IV,  d.  485.  L*ouvrage  présente  un 
exem|)le  d'une  supercherie  littéraire  hardie  ;  Fal- 
iribalion  à  un  auteur  en  vogue  d*un  livre  dont  il 
ii*avaU  pas  écrit  une  ligne. 

Le  Mffilère  de  la  Réêurrection  par  Jehan  Mich<^l, 
In-rol.  —  (Volume  très-rare  qui  a  éié  adjugé  555 
•t  525  fr.,  aux  ventes  Soleinneet  Kssiing.  Le  Jour^ 
mal  des  eavanti  de  Normandie,  i8i4,  p.  250,  con- 
tient des  recherches  sur  J.Michel,  auteur  de  divers 
mystères  et  personnage  dont  la  biographie  n^est 
pas  bien  connue. 

Boccace,  Le%  Centnouvellei,  traduites  par  Laurent 
de  Premierfaict,  sans  date,  iu-fol. — (Vol.  très-rare 
dont  nous  ne  connaissons  pasd*adjudication  récente. 
La  iNhlJothèque  Impériale  possède  un  exemplaire  sur 
vélin  que  Van  Praei  a  décrit  dans  le  Catalogue,  t.  iV, 
p.  283.  Vérard  a  imprimé  nue  autre  édition  de  ces 
Nouvellet,  in-folio,  1485,  et  c*est  le  premier  volume 
avec  une  date  certaine  que  Ton  connaisse  de  cet 
illustre  typographe.  I.»a  version  de  Laurent  de 
Premierfaict  est  d'ailleurs  détestable  ;  et  cet  étrange 
iradneteur  substitue  parfois  aux  récits  du  texte 
italien  des  épisodes  fort  plats.) 

Giron  1$  Courtois.  -^  (iâditlon  rare  et  précieuse  ; 
la  bibliothèque  Impériale  possède  un  exemplaire 
emr  vélin  décrit  dans  le  Catalogue  de  Van  Praei, 
I.  IV,  p.  254.  Un  exempl.  qui  avait  appartenu  au 
duc  de  Roxburghe,  950  fr.,  veute  du  prince  d*£ss- 
linj.) 

Tristan,  fils  de  Meliadus.  —  On  connaît  deux 
éditions  données  par  Vérard  de  ce  roman;  Tune  a 
éié  payée  610  fr.,  Tautre  505  à  la  vente  du  prince 
d*Essling.  Un  exempl.  sur  vélin  est  à  la  bibliothè- 
que Impériale;  il  est  décrit  dans  le  Catalogue lïe 
Van  Praet,  t.  IV,  p.  255.  (Voy.  au  sujet  de  ïristan 
r  Histoire  littéraÎTe  de  la  France,  t.  XIX,  p.  688; 
VHistoirede  la  poésie  provençale  par  Fauriel,  t.  Il, 
p.  529.) 

Ogier  le  Danois  (vers  1498),  in  folio.  —  (Un  fort 
bel  exempl.  de  ce  très-rare  roman  de  chevalerie, 
1200  fr.,  vente  Essiing,  »•  202.  Un  exempl.  sur 
vélin  conservé  è  la  (bibliothèque  Impériale  est  dé- 
crit par  Van  Praet,  i.  IV,  p.  259.  La  Bibliothèque 
des  nomans  a  donné,  février  1778,  p.  71  à  463,  une 
analyse  de  cette  composiiion  au  sujet  de  laquelle 
nous  renverrons  aux  Recherches  de  M.  P.  Paris  sur 
Oi^ier  :  Bibliothènue  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  111, 
p.  i.^21,  et  à  Vnistoire  littéraire  de  la  France, 
1.  XXII.  p.  643-659.) 

Milles  et  Amys  (vers  1505).  —  C*est  la  plus 
précieuse  des  diverses  éditions  de  ce  roman  de 
chevalerie  au  sujet  duquel  on  peut  consulter  le 
Théâtre  du  moyen  âge  publié  par  MM.  I<>ancisque 
Michel  et  Monmerqué,  p.  294,  et r/!;s«at sur  les  fables 
indiennes  par  M.  Loiseleur  Deslongchamps,  p.  i66; 
une  note  dans  le  tome  11  des  Fabliaux  publiés  par 
M.  Jubinal,  etc.  Une  rédaction  en  prose  française 
fait  partie  des  Nouvelles  françaises  du  xiii*  siècle, 
éditées  par  MM.  Moland  et  d'Hericault  (Parti,  Jan* 
net,  i8o6).  M.  Conrad  HolTman  avait  mis  au  jour 
en  1852  à  lilrlangen  une  autre  rétiactiou,  et  M.  Pau- 
lin Paris,  juge  bien  compétent  en  semblable  ma- 
tière, à  fait  réloge  de  ce  travail  dans  VAthenœum 
français,  6  novembre  1852. 

Beufvesde  Hantomte,  s.  d.  in-fol.  —  (Nous  ne 
coui^awsous  aucune  adjudication  de    ce  voluuio 


très* rare.  Consulter  au  sujet  île  ee  roman  de ck- 
Valérie  la  Bibliothèque  des  romans ,  janvier  I*î7, 
1. 1;  VHistoire  littératrede  la  France,  i.  XVill,p.7}|; 
Du  Roure,  Analecta  bibliom^  1. 1,  p.  1 17. 

Le  Recueil  des  histoires  Iroyemiea  par  Raoal  le 
Fèvre.  —  (La  bibliothèque  Impériale  possède  éea 
exemplaires  sur  vélin  de  cette  édition  ;  ib  Mat 
décrits  dans  le  Catalogue  de  Van  Praei,  L  If, 
p.  268.  Un  exempl.  sur  papiers  été  payé  KM  fr. 
a  la  vente  du  prince  d*Essling.) 

La  Mer  des  histoires,  traduite  de  Jean  Coiiii, 
2  vol.  in-fol.  (1500).  —  Un  Irès-bel  exempl  nr 
vélin  est  au  Musée  britannieue;  on  autre  ibhi* 
bliothèquelmpériale.(Voy.ieCeielofii€deVanPMi, 
t.  V,  p.  9.) 

Sénèaue,  ses  mots  doriê^  des  quatre  uertas»  - 
(G*est  la  réimpression  d*un  fragment  qui  aces» 
pagne  Tédition  d*Orose.  Il  a  été  imprimé  en  15S1, 
pour  la  veuve  de  Vérard,  Germaine  Gnyart;  de 
était  certainement  parente,  mais  on  nesaunlidiic 
à  quel  degré,  de  Philippe  Gojart  qui,  le  presMi, 
exerça  Timprimerie  à  Bordeaux.) 

Chroniaues  de  Froissart  (vers  1495),  4vol.ii> 
folio.  —  11  existe  deux  éditions  données  par  VénN 
de  ces  chroniques  célèbres.  La  bibliothèque  hip 
riale  possède  de  la  première  un  exempl.  sur  tëm 
décrit  dansleCaïa/o^uede  Van  Fraei,  t«  V,  p.  III.) 
Les  Cent  nouvelles  nouvellea^  1486,  in-folio.  — 
(Edition  très-rare  dont  nous  ne  eouitaisiens  aacme 
adjudication.  Vérard  a  donné  une  autre  éSùas 
sans  date,  et  elle  n*a  paru,  ii  notre  cenaaissaMe  É| 
moins,  sur  aucun  catalogue  en  France  depois  celst 
de  Gaignat  en  1764.) 

Quinte-^uree^  in-foL  —  Deux  é«litiollspeaftdl«^ 
ehées. 

Le  Chevalier  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marche, 
1488.  —  Le  Manuel  ne  mentionne  aucnueveale 
depuis  celle  du  duc  de  La  Vailière  en  i784.  Cetne- 
vrage  est  un  poëuie  de  près  de  20,(MM>  vers;  oa  J 
trouve  des  préceptes  d*une  sage  inorale  et  des  ao- 
tions  curieuses  sur  plusieurs  grands  persoooagcf 
du  XV*  siècle  et  sur  les  combats  cbevaleresqaei.) 

La  Vie  des  Pères  en  françois,  selon  aainct  UUromt, 
1495,  in-fol.  —  (Edition  décrite  daus  le  Cutéspe 
Van  Praet,  t.  V,  p.  25.) 

Le  Cuer  de  philosophie  (vers  i504>,  ln-4,  rare.  — 
(Un  exemplaire  sur  vélin  est  à  la  bibliothèqoe  lah 
périale.  Voy.  le  Catalogue  Van  Praet,  I.  III,  p.  ii). 
Les  livres  de  Boccace,  des  Cas  des  nobUs  komuM 
et  femmes  infortunez,  1494,  In-fol.  —  (Il  en  eiiiie 
une  autre  édition  plus  récente,  sans  d;ite.  Il  y  a  de 
Tun  et  de  Tautre  des  exemplaires  sur  vélin.  Ils  sont 
décrits  dans  le  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  V.) 

Les  Eneydes  de  Virgille  translatez  fiar  Octafîea 
de  Saint-Gelais,  1509,  in-folio.  —  (  Volume  recber- 
cbé  aujourd'hui.  Voy.  sa  description  dans  le  Ce' 
talogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  83.) 

Le  Pèlerinaige  de  Ihomme,  par  Guilleome  de  Guil- 
leville,  1511,  in-fol.  —  (De  beaux  exemplaires 
170,  176  et  260  ir.,  aux  ventes  Giraud,  Essling  et 
Cailhava.  Un  exempl.  sur  vélin  est  décrit  dan»  le 
second  Catologue  de  Van  Praet,  ^.  11,  p.  131. 
En  1519,  Vérard  réimprima  le  Pèlerinaige  de  lame 
qui  fait  partie  de  Touvrage  ci-dessus  k  f^ard  du- 
quel on  peut  consulter  Gouget,  tom.  IX,  p.  71,  d 
les  Mélanges  d'une  grande  bibliothèque^  tom. IV, 
p.  56.) 
Josepbus,  De  la  bataille  judaïque,  1492.  In-ful. 
Lancelot  du  Lac,  1494,  2  vol.  in-fol.  — (Vénrd  i . 
donné  deux  éditions  de  ce.  roman,  filles  sont  dé- 
crites dans  le  Catalogue  des  livrée  imprimés  vtr 
rélin.  Un  exemplaire  de  Tune  d*elles  s'ea  psjfc 
1265  fr.,  à  la  vente  Essling;  des  analyses  de  cette 
production  fort  goûtée  au  juoyen  âge  se  troaveat 
daAs  la  Bibliothèque  des  romans^  octobre  177S, 
t.  I,  et  dans  Touvruge  de  M.  Deléoiuze  9ur  laObc 
Valérie.) 


IHP 


DE  BIBLI0L06IE. 


iMP 


m 


i  Notice  àti  M.  Fauriel  sur  anq  réJaclioo  en 
nçal  de  VHUtoire  de  Latuelot  se  trouve  dans 
oire  Unérêire  de    la    France,   loin.    XXII, 

H  de  bien  tiwre^  1493,  in-fol.  •—  (Tel  est  le 
Je  la  première  pariie  d*un  Tolume  qui  en  con- 
deiix  autres  :  VAri  de  bien  mourir  el  le  Traicié 
idvenemeni  de  MieckritL  11  est  forl  rare  el 
haiii  prix  :  900  fr.  Aimé  Martin  ;  730  ifr. 
d.  Une  autre  édition  a  p»ru  en  1496»  La 
iliéque  Impériale  possède  de  Tune  et  de  Taiiire 
;einpl.  sur  véiia  décrits  dans  le  Catalogue  Van 

Tréior  de  la  Cité  dee  dame$  selon  dame  Crk- 
le  Pisan),  li97,in-fol.— (Volume  très-rare; 
emplaire  a  été  adjugé  1255  fr.  en  1853.  La 
theque  impériale  de  Vienne  le  possède  sur 
—  Voff.  Van  Praet,  second  Catalogue,  1. 1*', 

ère  le  Graitf,  2  vol.  In-fol.  s.  d.  (1500).  — 
:empl.  sur  Yélin  est  à  la  bibliollièque  luipé- 
(Kojf  le  Catalogue  de  Van  Praet,  I.  IV,  p.  317.) 
Apologues  et  (ableê  de  Laurent  Valle,  s.  d., 
.  —  {Voy.  le  wème  Catalogne^  t.  IV,  p.  ^9. 
ne  croyons  pas  que,  depuis  la  Tenie  La  Val- 
ce  volume  ait  eié  exposé  aux  encbércs  à 

)• 

rt  de  ehenaltrie  selon  Vègeee^  1488,  in-Col.; 
r.  Essling.  . 

Vengeance  de  Rostre  Seigneur^  \i9i  ^  in-foh 
'est  un  mystère  sur  lequel  ou.  trouve  de  irès- 
s  détails  dans  Touvrage  de  M.  L.  Paris  :  Toiles 
I  de  ta  me  de  Rheims,  1843,  infol. 
>07-9i8  ^  consulter  aussi  VAnalecta  biblion  de 
I  Roure,  1. 1,  p.  140>  —  Il  existe  une  autre 
Q  1493,  in-fol.,  dont  on  connaît  i\e\\\  exem* 
I  sur  vélin.  Voy.  le  Calalog^ie  de  Van  Praet, 
p.  209.) 

Miroir  kisforial  de  Vinrent  de  Beauvais, 
D6,  5  vol.  in-fol.  —  (Le  Manuel  du  libraire 
»senrer  que  c  c^est  Touvrage  Trançais  le  plus 
iiieux  qui  jusqu*alors  eut  été-  mis  sous  presse, 
»ique  ces  cinq  gros  volumes  aient  été  impri- 
ans  le  court  espace  de  huit  mois,  ils  sont 
irage  si  beau  et  si  égal  quMs  ne  pourraient 
(urpassés  par  les  imprimeurs  modernes  les 
abiles.  »  —  On  trouve  de  longues  descrip- 
le  cet  ouvrage  dans  la  Bibliotheca  Spenkeriana 
ulin,  t.  IV,  p.  531,  et  dans  le  Catalogne  de 
'raet,  t.  V,  p.  298.) 

Vie  des  sainctz  (Léuende  doréo).  —  Vérard  en 
lé  quatre  élit,  iii-foï.,  1488, 1490, 1493etl4S)6. 
rloge  de  Sapience,  1493,  in-ful.  —  (11  existe 
iirs  exemplaires  sur  vélin.  On  a  signalé 
es  éditions  1497  et  sans  date,  mais  elles  sont 
mnites.) 

XXI  epistres  douide  tratulalees  en  francégê 
«ctavien  de  Saint-Oelais,  vers  1502).  —  (£di- 
9rt  rare  dont  il  existe  à  la  bibliothèque  lin«> 
i  deux  exemplaires  sur  vélin  ;  on  en  trouve  la 
ption   au    Catalogue  Van   Praet,  tom.  LV^ 

Epistres  Sainct  PoL^  in-fol.  —  (Volume  peu 
'ché;  en  1833  un  bel  exemplaire  s*e8t  adjugé 
Tr.  Un  autre  sur  vélin  est  à  la  bibliothèque 
iale.) 

Séjour  dhonneur,  par  Octavien  de  Sainl-Ge- 
etit  in-4.  —  (Depuis  !  irès-longiemps  aucun 
ilaire  de  ce  volume  précieux  édité  par  A.  Vé- 
ecoiid  n*a  passé  en  vente  publique.  Il  est  sur 
\  la  bibliothèque  luipériale.  Vog.  Van  Praet, 
gue,  I.  IV,  p.  181.  —  M.  Viollet-Leduc,  dans 
lioihèque  poétique,  t.  I,  p.  109-128,  a  longue- 
analysé  cet  ouvrage.  Le  même  imprimeur  en 
une  seconde  édition  en  1519;  de  beaux 
»laires  190  fr.,  vente  Nodier  en  1844,  et  jus- 
85  fr.  eu  décembre  1855.) 


^Le  Trésor  de  noblesse,  par  Octavien  de  Saint-  Ge- 
hïs,  ln-4; —  (Edition  tréÂ-rare  que  nous  ne  trou- 
vous  sur  aucun  catalogue  depuis  celui  du  duc  de 
La  Vallière.  Un  exemplaire  sur  vélin  est  décrit  dans 
le  second  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  III,  p.  72.) 

La  Victoire  du  rou  contre  les  Veniciens  (par  CL 
Seyssei),.1510.  in-4. —  (Volume  rare  décrit  dans 
le  Catalogue  Van  Praet,  tom.  V,  p.  ilO,  d*après 
Texemplaire  sur  vélin  qui  est  à  la  bibliothèque  Im- 


Les  Louanges  du  roy  Louis  XII,  par  Claude  Seys- 
sel,  1508,  iu-4.  —  (Edition  très-peu  commune;  un 
exemplaire  non  relié,  216  fr.,  vente  Libri 
en  1854.) 

La  Fontaine  de  toute  science  du  philosophe  Sy» 
drach,  s.  d.,  in-fol.  —  (Volume  rare,  décrit  dans 
le  Catalogue  Van  Praet,  t.  III,  p.  23,  d*après  Texem- 

fdaire  sur  vélin  acheté  à  la  vente  Mac-Garthy  par 
a  bibliothèque  Impériale.) 

Doolin  de  Mayence,  1501 ,  in-fol.  —  (Nons  ne 
croyons  pas  que  depuis  la  vente  du  duc  de  La  Val- 
lière on  ait  vu  aux  enchères  parisiennes  un 
exempt,  sur  papier  de  ce  roman  de  chevalerie. 
En  1823,  la  bibliothèque  alors  dite  du  Roi  en  acheta 
un  sui^  vélin,  décrit  dans  le  second  Catalogue  de 
Van  Praei,  t.  11,  p.  199.  —  On  peut  consulter  au 
sujet  de  cet  ouvrage  Textralt  donné  par  le  comte 
de  Tressan  dans  la  Bibliothèque  des  Romans^  février 
I7»78,  p.  .1-70;  une  Notice  à^  Sfhmidt  dans  les 
Wiener  lahrbueher^  t.  XXXI,  p.  125,  etc.) 

Le  Racional  des  divins  ofices,  p:ir  G.  Durand, 
in  fol.,  1503.  (Edition  peu  rechercliée.) 

Les  Figures  du  vieil  Testament  et  du  nouvel ^ 
Infol.  (vers  1503.  —  (Cette  édition,  à  l'égard  de 
lauuelle  on  peut  consulter  le  Manuel  dm  libraire^ 
t.  Il,  p.  278,  s*étaii  donnée  pour  14  fr.  cliex  leihic 
de  La  Vallière  ;.  elle  a  été  payée  450.  fr.  à  hi 
vente  Aiiné-Blartin,  et  reS  exemplaire  8*est  revendu 
27  livres  sterling,  vente  Delessert  à  Londres  en 
juillet  1848»  Le  second  Catalogue  VanPraet,toin.  l*", 

Ê.  42,  décrit  rexemplaire  sur  vélin  que  possède  le 
[usée  britannique.) 

Catien  rethore,  1500,  iu-fol.  ^  (Edition  très- rare 
et  très-précieuse;  depuis  plus  de  trente  ans,  nous  ne 
la  rencoutrons  sur  aucun  catalogue.  Un  exemplaire 
sur  vélin  conservé  au  Musée  britannioue  est  dé- 
crit dans  le  second  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  Il, 
p.  200.  Une  anaivse  de  cette  production  se  trouve 
dauH  la  Bibliothèque  des  Rotnans,  1778,  tom.  Il, 
p.  90114.) 

Les  contemplacion»hysloriezsur  la  passion  Nostre 
Seigneur  composées  par  Jehan  Cerson,  1507,  in-fol. 
—  (Un  exemplaire  sur  vélin  conservé  à  la  biblîo» 
ihèque  Impériale  est  décrit  dans  le  Catalogue  do 
Van  Praet,  t.  I,  p.  325.) 

I^es  reigles  de  bien  vivra .  selon  maislre  Gerson , 
1506,  in-4.  —  (Un  exempl.  sur  vélin  est  à  la  bi- 
bliothèque Impériale.  Voy.  Van  Praet,  t.  I,  p.  330.) 

Lart  de  fauleonnerie  et  des  chiens  de  chasse,  par 
G.  Tardif,  1492,  in-fol.  —  (Volume  précieux  et 
très*nire.  Un  exemplaire  sur  vélin  est  a  la  biblio- 
thèque Impériale.  —  Le  Catalogue  Van  Prael  le 
décrit,  1.  III,  p.  59.  Vérard  a  reimprimé  cet  ou- 
vrage en  1606;  et  un  exemplaire  de  cette  éilition 
presque  introuvable  s*est  adjugé  au  prix  de  940  fr.,. 
a  Paris,  il  y  a  quelques  aniién.) 

VEspinette  du  jeune  prince  (par  Simon  Rour- 
gouyiic),  1508,  in-f. — (Poéuiede20|00^versenvi« 
rou,  fort  ennuyeux,  mais  très-rare  et  trè»-recher- 
cbé  par  les  bibliophiles  qui-  lisent  iwrement  les  ou- 
vrages qu*ils  payent  si  cher  ;  de>  beaux  exemplaires 
oni^té  payés  380  fr.,  vente  Essling  et  .')85en  1853. 
Un  exemplaire  sur  vélin  est  à  la  bibliothèque  Impé- 
riale. Il  est  décrit  au  Catalogue  Van  Prael,  I.  IV,. 
p.  181.) 

Les  sept  articles  de  la  Foy  et  les  Proverbes  dorez 
selon  ieau.de  Mcung,  1503,  petit  iurS.  —  (Nous  imi 
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VHiitoîredu  noble  roi  Ponthuê^  in- 4,  il6  pages. 

Le$  ArriU  d^ amour  tïe  Martial  «PAiiTergne,  iu-A^ 

•ans  date.  —  Ce  volume  de  108  pages  esl  (rès-rare; 

nmis  ne  le  rencontrons  sur  aucun  catalogue  depuis 

celui  du  duc  de  La  Vallière. 

La  Salade^  laquelle  fait  mention  de  tou$  le%  payé 
dumonde,  par  An  loi  ne  de  Salle,  4521  in-fol.  —  Com- 
pilation qui  offre  peu  d*intérét ,  mais  tous  les  vo- 
lumes français  de  cette  époque,  imprimés  en  cara- 
ctères gothiques,  ont  dea  amateurs. 

Ariut  de  Brelaigne^  1502,  in-4.  —  (Nous  ne  con- 
naissons pas  d*adjudication  de  ce  volume  depuis  la 
vente  du  duc  de  La  Vallière  en  1784  ;  il  Tut  payé 
20  fr.,  il  vaudrait  aujourd'hui  vingt  fois  autant.  Une 
autre  édition ,  151 4,  a  obtenu  595  fr.  à  la  vente 
Essling.  Voy,  sur  ce  roman  célèbre  la  Bibliothèque 
det  romani,  novembre  1776;  et  les  OEuvre$  du  comte 
de  Tressan.  Un  érudit  allemand,  caché  sous  le  nom 
de  S:in  Marte,  a  publié,  en  1843  in-8,  Die  AnAïuia- 
gê,  la  légende  d'Arihus.) 

Hiêtoire  du  petit  Jehan  de  Sainirét  1517,  in-fol. — 
Texte  rempli  de  coutre-sens  et  d'erreurs.  Un  exemp. 
480  fr.  vente  Essling.  revendu  550  fr.  vente  Giraud. 
Les  Proueuei  et  vaitlanees  du  preux  Herculei^ 
1500,  in-4;  autre  édition,  1508.  — (Elles  sont  Tune 
et  Tauire  fort  rares.  Le  Manuel  ne  cite  aucune  ad- 
judication de  la  première,  et  la  seule  vente  qu'il 
mentionne  de  la  seconde  remonte  à  la  vente  Gai- 
gnat  en  1764.) 

LanceloiduLae,  1520, 1  vol.  in-fol.40îrr.  Essling. 
Le  Temple  d^honneur  et  de  venu,  par  Jehan  Te 
Maistre,  petit  in-fol.  —  (Ouvrage  mêlé  de  prose  et 
de  vers,  et  qui  ne  s'est  pas  depuis  assez  longtemps, 
nous  le  croyons  du  moins,  présenté  en  vente  publique.) 
La  consolalien  des  pécheurs,  autrement  dit  Belial 
(par  J.  de  Theramu),  1503,  iu-4,  fig.  en  bois  fort 
lual  cvécuiées. 

Le  Catholicon  des  maladuiset,  par  L.  Desmou- 
liUii,  1513,  in-8.  (Edition  pour  laquelle  Michel  Le- 
noir  s'associa  avec  Jean  Petit.  11  en  avait  fait  autant 
pour  une  autre  éilitiou  de  1511.qni  fut  désavouée  pur 
l'auteur.  Celle  de  1513  s'est  payée  166  fr.  à  la  vente 
A.  Bertin.  —  Ou  peut  jctmsulier  à  l'égard  de  ce 
poéine  mal  écrit  b  Bibliuihèque  poétique  de  M.  Viol- 
lei-Leduc,  t.  l«r,  p.  148.) 

La  deêtruciion  de  Troye,  1508,  in-4. —  Edition 
fort  rare  u'un  mystère  pluhieurs  fois  réimprimé.) 

La  Destruction  des  vices  et  enseignement  des  vertus^ 
4505,  iu-4.  — (La  biblioibèque  Impériale  possède  un 
exemplaire  de  ce  volume  très- rare  que  nous  ne  ren- 
controns sur  aucun  catalogue  parisien.  ) 

Prouesses  et  vaillances  de  Bertrand  Duguesclin, 
15il,  in-4.  —  Edition  très-rare  que  le  Manuel  du 
libraire  signale  d*après  le  caUilogue  La  Vallière 
Nyou  et  qui  est  introuvable  aujourd'hui.  ) 

Le  Girofflier  aux  dames,  in-4.  Opuscule  de  24  pa- 
ges ;  rare  et  recherché. 

Lespinette  du  jeune  prince  (par  Simon  Bourgouync), 
1514,  in-fol.  —  Edition  rare  et  qu'on  a  payée  80  el 
170  Ir.  dan»  des  ventes  faites  à  Paris.  Nous  avons 
déjà  mentionné  celle  de  Vérard.  ) 

Godeffroy  de  Bouillon,  1511,  In-fol.—  (Volume 
rare  et  trè»- recherché;  500  fr.  vente  Essling  ;  1100 
fr.  vente  Boorlandt  à  Gand  en  1858.) 

Le  livre  des  troys  (ilz  de  roys,  1511,  in-4.  — 
(Edition  peu  connue  et  que  nous  jn'avons  trouvée 
sur  aucun  catalogue  de  vente.  Le  Manuel  la  signale 
d'après  l'indication  d'un  bibliographe  zélé,  Mercier 
de  Saint  Léger.) 

Les  YioUles  du  roi  Charles,  par  Martial  d'An  ver- 
gue, 1505,  lu-4.  —  Le  Manuel  du  libraire  ne  signale 
aucune  adjudication  de  ce  livre.  Il  enexiste  une  autre 
édition  sans  date  publiée  par  le  même  éditeur.  ) 
La  Chronique  de  Genues,  sans  date,  in-4. 
Les  Lunettes  des  princes,  par  J.  Mcsehinoi,  1305, 
in-4. 
Le  Codicille  et  testament  de  Jean  de  SIcung,  1501, 


in.4.  —  (Nous  ne  eoi^nalssons  ancao  caUlogwt  |^ 
risien  depuis  celui  du  duc  de  La  Vallière  où  ce  livre 
se  soit  montré.) 

Beufves  Danthonnif  1502,  petit  in  foi.  —  (Edttioi 
très- rare  et  que  nous  n*avons  trouvée  sur  aucun  des 
catalogues  de  Paris.) 

Œuvres  etcomwuntaires  deJulims  C^scr,!  51 7,10-4. 

Le  Chapellet  de  virfiniié,  ln-4.  Livrei  île  24  pages. 

—  Nous  n*en  connaissons  aucune  adjudicatioa  ea 
France  ;  le  Manuel  en  cite  deu«  en  Aiiglelerre.) 

Les  Faitx  de  maistre  Alain  Ckartier,  1514.  ia-4. 

Le  Livre  Tulle*  des  Ofices^  in  4,  1502  el  1509. 

Ç/amaifei,  sans  date,  in-4.—  (Edition  rare  et  pc^ 
cieuse  [300  fr.  vent^  A.  Berlin  |,  d*un  roman  de  cbe> 
Valérie  dont  on  trouve  une  analyse  dans  la  BtMîa* 
Ihè^tie  des  romans^  mai  1777,  tom.  I*^.) 

Cleriadtts  et  ^eliadice,  1517,  in-4.  —  (Editîoa 
lort  rare.  La  Bibliothèque  des  romans,  janvier  1777, 
1. 1«^,  donne  un  extrait  de  cette  produciion.) 

La  Conqueste  du  grant  Roy  Ckarlemmigtie,  1520, 
in-4.  Œdition  très-rare.) 

Le  Trésor  des  pauvres  selon  ArnouU  de  YllleMU, 
1517,  in.4. 

Le  grand  testament  Villon,  ln-4.  —  (  LÎTret  de  3€ 
pages,  rare  et  cher.} 

Les  Neuf  preux,  1507,  in-fol.  —  Edilion  forinre 
(495  fr.  Esling)  d'un  roman  de  chevalerie  sur  le- 
quel on  peut  consulter  la  Bibliothèque  de»  towtens, 
juillet  1775,  i.  l«',p.  141-166. 

Les  XXI  epistres  douide  trenslotêeê  (^r  Ocla- 
vien  de  S lint-Gelais),  1500.  —  (2«  étiition  dont  ri 
paraît  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul  eiemplaire,  ceini 
de  la  bibliothèoue  de  Paruie  ;  il  esl  décril  au  Mo' 
Huel,  i.  111,  p.  601.) 

Ponihus  et  SydofiM (vers  1520),  in-4.—  (GeUe édi- 
tion d'un  curieux  roman  de  chevalerie  esl  si  rare 
que  depuis  la  vente  La  Vallière,  en  1784,ene  ne  pa- 
rait pas  s'être  montrée  en  France  eu  venie  publiqvf.) 

VHistoire  du  sainct  Greaal,  1316,  %  tomes  in-fol. 

—  (Edition  irès-précieuse  d'un  des  plus  curieux  ro- 
mans de  chevalerie;  de  beaux  exemplaires  1000  fr. 
Esling;  1550  fr.  Ch.  Giraud.  Michel  Lenoir  s'as- 
socia pour  cette  publication  à  Galliot  Dupré  et  àieao 
Petit.  Quant  à  l'ouvrage  lui-même^  consulter  VBiS' 
toire  de  la  littérature  provençale,  par  Fauriel,  l.  Il, 

fk  333,  et  une  dissertation  de  M.  de  Ma r tonne  dans 
es  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires,  nouvelle 
série,  tom.  Ylll,  p.  63-87.) 

£n  1521  la  veuve  Michel  Lenoir  publiait 
une  édition  in-i^  des  Quatre  file  Aymon;  le 
Manuel  du  libraire  n*en  signale  aucune 
adjudication.  Elle  nait  au  jour  vers  la  même 
époque  un  livre  très-singulier,  le  Quadror 
gennial spirituel^  dont  le  titre  bizarre  est  tout 
entier  au  Manuel  du  Hbrairet  Ioid.  111, 
p.  881. 

Philippe  Lb  Noir.  —  Il  se  qualifie  parfois 
de  libraire  et  relieur  :  il  n'a  commencé  à  im- 
primer qu*en  1521;  il  eut  deux  marques  re- 
présentant un  nègre  et  une  négresse  soutenant 
un  écusson  que  surmonte  la  iète  d'un  autre 
nègre.  Elles  sont  reproduites  dans  le  Ma- 
nuel du  libraire,  t.  IV,  p.  166  el  744S  :  .«^a  l)0u- 
tique  était  en  la  grant  rue  Sainct  Jacques  à 
(enseigne  de  la  rose  blanche  couronnée.  Après 
sa  mort  une  partie  de  son  fonds  passa  entre 
les  mains  de  Denis  Janot. 

Illustrations  des  Gaules,  par  J.  Lemaire,  i5i3. 

Le  Roman  du  Saint'Gréal,  1525,  in-fot.  — (Kdi- 
tion  rare  :  de  beaux  exemplaires,  400  fr.  Essling; 
435  fr.  Aimé  Martin. 

La  Nef  des   Princes,  par  Chanipier   15i5,  iu-4. 

—  ^Volume  peu  commun  et  reclierohé.) 
Godefroyde  Bouilbu,  45^,  in-4. 

Gérard,  comte  de  Nevers,  ïbM,  in-4  ;  199  fr.  Aimé 
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'al*  maûtre  Alain  Chariier,  2  tomes  en  un 
folio,  1489.  —  (Une  au  ire  é'Iilion  sans  date 
»lus  récenie.  Un  be\  exeinpl.  409  fr.  venle 
;  nn  autre  exemplaire  sur  vélin,  avec  le 
Vérafil  qui  parail  avoir  été  associé  avec 
Le  Curou  pour  cette  publication,  5605  fr. 
ourdillou  en  4847.) 

rani  teitament  ViUon,  in-4  (avant  1500).  — 
i  fort  précieuse  ;  465  fr.  A.  Berlin.) 
re  Pierre  Paîhetin ,  iu-4 ,  600  fr.  vente 
in.  —  (Un  exemplaire  de  ce  livre,  relié  avec 
»u  que  nous  venons  de  citer,  fut  acbeié 
fs  sterling  (730  francs  environ),  à  la  vente 
)our  M.  de  Soleinne  et  revendu  501  fr.  en 
lez  ce  dernier  bibliophile.) 

iblions  pas  Pierre  Le  Bocgr,  libraire 
rimeur  du  roi  ;  deux  des  ouvrages 
ni  au  jour  sont  justement  recherchés. 

jouanges  de  la  Vierae  Marie^  par  Martial 
gne,  1492,  petit  in-4.  —  (Volume  très-rare 
*a  point  vu,  à  notre  connaissance  du  moins, 
\  ventes  faites  à  Paris.  La  bibliothèque  Ma- 
in possètle  un  exemplaire  sur  vélin.) 
'er  dei  hisioirei,  1488,  2  vol.  in-fol.  ;  un 
uplaire545  fr.  Essiing.  —  (La  bibliothèque 
le  en  possède  un  sur  vélin  qui  est  décrit 
Catalogue  de  Van  Praet,  tom.  V,  p.  7.) 

lUiER  Bonhomme  «ungdes  quatre  prin- 
L  libraires  de  luniversité  de  Paris» 
distingué  en  donnant  la  première 
I  des  Chroniques  de  France  fou  de 
Denis);  elle  se  compose  de  3   vol. 

0  datés  de  1^76,  et  on  ne  connaît  pas 
)  ouvrage  imprimé  à  Paris  avec  une 
)lus  ancienne.  C'est  un  livre  très- 
jx;  un  bel  exemplaire  s*est  payé 
.  vente  A.  Ch.  en  mai  1853. 

lutre  Bonhomme  (Jean)  publia  en  ikSk 

1  première  fois  un  mystère  composé 
0  par  Jacques  Millet  et  qui  fut  plu- 
fois  réimprimé  sous  le  titre  de  La 

Uion  de  Troye'la  Grant;  l'édition  ori- 
est  un  in-folio  de  217  feuillets  dont 
connaît,  nous  le  croyons,  qu'un  seul 
laire,  celui  de  la  bibliothèque  royale 
le. 

tel  LENOiademeura  d'abord  sur  le  pont 
Michel,  ensuite  au  bout  dupont  Notre- 
après  1505,  on  le  trouve  établi  rue 
Jacques;  il  y  mouruten  1521.1ldéploya 
tivité  remarquable.  La  liste  que  nous 
is  ici  de  ses  productions  est  bien  loin 
complète  : 

lianes  de  Froissarl,  1505,  4  tomes  petit  in- 
-(édition  rare;  le  Manuel  n*en  signale  au* 
judication  en  France.) 
levatier  de  la  Tour,  1514,  in-fol. 
n  de  Monglate,  petit  in  fol.,  1518.  Depuis 
i  MéoB,  faite  en  1804,  nous  n^avons  pas 
sanre  (|u*un  exemplaire  de  ce  roman  de 
rie  se  soit  montré  dans  les  venles  faites  à 
—  (  On  en  trouve  une  analyse  dans  la  Bt- 
ue  des  Romans^  octobre  1778,  t.  i*'»  P*  1  à 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France , 
p.  458.  Le  texte  imprimé  en  prose  présente 
grandes  différences  avec  le  poème  manus- 
iposé  au  moyen  âge.) 

ne  des  saints  Anges,  par  Eximenez,  1505  et 
1-4.  —(Volume  sans  valeur  ;  la  bibliothèque 
le  possède  un  manuscrit  de  cet  ouvrage 
s  fois  imprimé.  —  Yog.  le  Catalogo  dressé 
Ochoa,  p.  5.) 


VEitrif  de  fortune^  par  Martin  Franc,  in-4. 
1519.  —  (  Volume  peu  commun  et  recherché.  C*e»t 
un  dialogue  entre  la  Fortune  et  la  Vertu  devant 
le  tribunal  de  la  Raison.  Martin  Franc  est  auteur  d*au- 
ircs  ouvrages  que  nous  aurons  Toccasion  de  signaler. 
Voy.  Goujet,  Bibliothèque  françoi te ^  t.  IX,  p.  187- 
250;  P.  Paris,  Manuscrits  françah,  t.  Y,  p.  125.) 

La  Bible  des  poêles^  métamorphose  d'Ovide  mora» 
Huée,  parThomas  Waicys,  1525,  in-folio:  volume  de 
fort  peu  de  valeur,  sM  faut  en  juger  par  les  prix 
qu^il  obtient  dans  les  ventes. 

Orose,  1525, 1  vol.  in-fol.  —  (Ce  n'est  pas  une 
traduction  de  Thistorien  latin  que  nous  venons  de 
nommer,  mais  une  compilation  historique  dont  di- 
vers auteurs  ont  fait  les  frais.) 

V Arbre  des  batailles,  ptLV  Honoré  Bonnor,  1505, 
ln-4;  autre  éilition,  1514.  —  (Ces  deux  volumes 
ont  éié  adjugés  98  fr.  reliés  en  veau,  et  142  fr.  reliés  en 
maroquin  vert,  Essiing.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet 
ouvrage  à  propos  de  Tédiiion  qu'en  a  donnée  Vérard.) 

Lei  Gestes  romaines,  par  Gaguin. 

Giron  le  Courtois,  sans  date,  in-fol.   (1510).  — 

fEditijnn  rare  et  dont  nous  ne  connaissons  pas  d*ad- 
udication.  11  en  existe  une  autre  avec  la  date  de  1519: 
un  bel  exempl.  s*est  payé  555  fr.  vente  Essiing.) 

Ije  Roman  de  la  Rose,  1509,  ni-4.  —  (Edition  qui 
ne  se  recommande  point  par  sa  beauté.  Un  exempl* 
relié  eu  maroquin  75  fr.  vente  Cailbava.) 

Traité  des  cures  artificielles^  1510,  in- 4. 

La  Forêt  de  conscience,  par  Guillaume  Michel,  dit 
de  Tours.  —  Edition  rare  dont  nous  ne  connaissons 
pas  d'adjudication;  une  autre  édition  de  15i0,  in-8, 
paratl  phis  facile  à  rencontrer;  elle  s'est  payée  de 
oO  à  100  fr.  dans  quelques  ventes  faites  à  Pans 
depuis  plusieurs  années. 

Jourdain  de  Blavet^  1520,  in-fol.  —  Rédaction  en 
très-mauvaise  prose,  avec  force  bévues  et  platitudes 
d'un  ancien  poème  chevaleresque  qui  a  été  édité  en 
1852  à  Erlangen  par  M.  Conrad  Uofmau.  (Voy.  un 
article  de  M.  rauhn  Paris  dans  VAthenœum  français, 
20  novembre  1852.)  Une  analyse  a^sez  ni.il  faile 
du  roman  en  prose  se  lit  dans  la  Bibliothèque  des 
romans,  dcoembr»  1778. 

^  Boéce ,  1520,  petit  in-4.  Volume  peu  coiiiuiun, 
et  peu  recherché. 

Tristan  de  Leonnois,  2  tomes  in-fol.,  1514. — (Vo- 
lume fort  difficile  à  rencontrer;  302  fr.  Essiing.) 

Le  lAvre  de  la  Diablerie,  par  Damerval,  1508,  in- 
fol.  —  (Ouvrage  rare  et  singulier  qu'il  ne  faut  point 
ranger  parmi  les  myttères  comme  on  l'a  fait  quel- 
quefois ;  c'est,  ainsi  que  le  remarque  le  Manuel  du 
libraire,  c  un  ouvrage  de  théologie  morale  en  vei-s. 
écrit  en  forme  de  dialogue  entre  Saian  et  Lucifer,  i 
Dibdin  en  a  donné  des  extraits  dans  le  tom.  1®'  de 
son  Btbliographical  Decameron;  voy.  aussi  l'tfis- 
toire  du  théâtre  français  par  les  lières  ParfaicI, 
I.  III,  p.  98-105.) 

L'Inlernelle  consolacion,  1500,  in-4. 

Le  Jardin  de  ptaitance  et  (leur  de  rhétorique, 
in-4.  —  Un  exempl.  relié  en  veau  100  fr.  vente 
Soleinne;  un  autre  relié  en  mar.  205  fr.  en  jan- 
vier 1847. 

La  Complainte  douloureuse  de  {'diite  dampit^^, petit 
in-4,  12  nts.  —  (U  existe  plusieurs  éditions  de  cet 
opuscule  en  vers,  réimprimé  dans  les  Anciennes 
poésies  françaises  des  xv*  et  xvi«  êiècles,  t.  Vil,  p.  91; 
elles  sont  recherchée»,  et  de  bons  exemplaires 
se  sont  adjugés  de  50  à  95  fr.  M.  Nisard  dans  son 
Histoire  des  livres  populaires,  t.  il,  p.  342, a  donné 
des  extraits  de  celte  complainte,) 

Ymag,  Figura  seu  representaiio  Antichrisli,  livret 
de  40  pages ,  en  latin  avec  une  traduction  eu  vers 
français  de  8  syllabes. 

Confession  générale  en  rime^  par  Hobert  Gobin, 
opuscule  de  24  pages  en  vers  de  8  syllabes.  — 
(Depuis  la  vente  La  Vallière,  nous  n'en  connaissons 
pas  d'atyudicatloD  dans  les  ventes  faite«  à  Paris.) 
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VHhtoire  du  noble  roi  Ponthui^  in-4,  116  pages. 

Ltê  ArrêU  d^amour  tïe  Marti»!  irAiitergne,  iii4f 

•ans  daie.  —  Ce  volume  de  108  pages  est  très-rare; 

n<»tts  ne  le  rencontrons  sur  aucun  catalogue  depuis 

celui  du  dac  de  La  Vallière. 

La  Salade f  laquelle  (ail  mention  de  tou$  le%  paffi 
dumondey  par  Amoine  de  Salle,  1521  in-fol.  —  Com- 
pilation qui  offre  peu  d*iniérél ,  mais  tous  les  vo- 
lumes français  de  cette  époque*  imprimés  en  cara- 
ctères gothiques,  ont  des  amateurs. 

ilriiis  de  Bretaipne^  1502,  in4.  —  (Nous  ne  con- 
naissons pas  d'adjudication  de  ce  volume  depuis  la 
vente  du  duc  de  La  Vallière  en  1784;  il  fut  payé 
io  fr.,  il  vaudrait  aujourd'hui  vingt  fois  autant.  Une 
autre  édition ,  1514,  a  obtenu  595  fr.  à  la  venie 
Essling.  Yoy.  sur  ce  roman  célèbre  la  Bibliothèque 
det  rontanif  novembre  1776;  et  les  Œuvree  du  comte 
de  Tressan.  Un  érudii  allemand,  caché  sous  le  nom 
de  S:in  Marte,  a  publié,  en  1843  in-8,  Die  AnAïuso- 
ge^  la  légende  d'Aribus.) 

Hiitoire  du  petit  Jehan  de  Saintrét  1517,  in-fol. — 
Texte  rempli  de  contre-sens  et  d'erreurs.  Un  exemp. 
480  fr.  vente  Essling.  revendu  550  fr.  vente  Giraud. 
Le$  Proueuei  et  vaillances  du  preux  Herculeif 
1500,  in-4;  autre  éilition,  1508.  — (Elles  sont  Tune 
et  l'autre  fort  rares.  Le  Manuel  ne  cite  aucune  ad- 
judication de  la  première,  et  la  seule  vente  qu'il 
mentionne  de  la  seconde  remonte  à  la  vente  Gai- 
gnat  en  1764.) 
LancelotduLae^  1520, 1  vol.  in-fol.  40îrr.  Essling. 
Le  Temple  d^honneur  et  de  venu,   par  Jehan  Te 
MaistrCy  petit  in-(ol.  —  (Ouvrage  mêlé  de  prose  et 
de  vers,  et  qui  ne  s'est  pas  depuis  assez  longtemps, 
nous  le  croyons  du  moins,  présenté  en  vente  publique.) 
La  consolation  des  pécheurs^  autrement  dit  Belial 
(par  J.  de  Theramu),  1503,  in-4,  fig.  en  bois  fort 
mal  exécutées. 

Le  Catholieon  des  maladuisez,  par  L.  Desmou- 
lin:», 1513,  in-8.  (Edition  pour  laquelle  Michel  Le- 
noir  s'associa  :ivec  Jean  Petit.  H  en  avait  fait  autant 
pour  une  uuire  éilitiou  de  1511.qui  fut  désavouée  par 
l'auteur.  Celle  de  1513  s'est  payée  166  fr.  à  la  vente 
A.  Bertin.  —  Ou  peut  jconsulter  à  l'égard  de  ce 
poème  mal  écrit  la  Bibliuihèque  poéiique  de  M.  Viol- 
lel-Leduc,  t.  I«r,  p.  148.) 

La  destruction  de  TroyCt  1508,  in-4. —  Edition 
fort  rare  u'un  mystère  plusieurs  fois  réimprimé.) 

La  Destruction  des  vices  et  enseignement  des  vertus^ 
4505,  lii-4.  — (La  bibliothèque  Impériale  possède  un 
exemplaire  de  ce  volume  très- rare  que  nous  ne  ren- 
controns sur  aucun  catalogue  parisien.  ) 

Prouesses  et  vaillances  de  Bertrand  Duguesclin, 
1521,  in-4.  —  Eiliiion  très-rare  que  le  Manuel  du 
libraire  signale  d'après  le  catalogue  La  Vallière 
Nyoïi  et  qui  est  introuvable  aujourd'hui.  ) 

Le  Girofiier  aux  dames^  iii-4.  Opuscule  de  24  pa- 
ges ;  rare  et  recherché. 

Lespinette  du  jeune  prince  (par  Simon  Bourgoiiync), 
1514,  in-fol.  —  Edition  rare  et  qu'on  a  payée  80  et 
170  Ir.  dan»  des  ventes  faites  à  Paris.  Nous  avons 
déjà  mentionné  celle  de  Vérard.  ) 

Godeffroy  de  Bouillon,  1511,  In-fol.—  (Volume 
rare  et  trè»-recberché  ;  500  fr.  vente  Essling  ;  1100 
fr.  vente  Boorlaodt  à  Gand  en  1858.) 

Le  livre  des  troys  (ilz  de  roys^  1511,  ln-4.  — 
(Edition  peu  connue  et  que  nous  «n'avons  trouvée 
sur  aucun  catalogue  de  vente.  Le  Manuel  la  signale 
d*après  l'indication  d'un  bibliographe  zélé.  Mercier 
de  Saint  Léger.) 

Les  Yiailles  du  roi  Charles,  par  Martial  d'Auver- 
guet  1505,  ln-4. —  Le  Manuel  du  libraire  ne  signale 
aucune  adjudication  de  ce  livre.  11  enexiste  une  autre 
édition  sans  date  publiée  par  le  même  éditeur.  ) 
La  Chronique  de  Gennes,  sans  date,  in-4. 
Les  Lunettes  des  princes ^  pzr  J.  Mcschinot,  1305, 
in-4. 
Le  Codicille  et  testament  de  Jea.i  de  Mcung,  1501, 


in-4.  —  (Nous  ne  coi^aaissons  ancon  caulopw  p^ 
risien  depuis  celui  du  doc  de  La  Vallière  ou  ce  fim 
se  soit  montré.) 

Beufves  Danthonni^  i502,  petit  in  fol.  —  ifëtàm 
très- rare  et  que  nous  n*a¥ons  trouvée  sur  auau  te 
catalogues  de  Paris.) 

Œuvres  et  commentaires  deJulims  CVsar,1517,is-4. 

Le  Chapellet  de  virçiniié^  ln-4.  Livret  de  24  pago. 

—  Nous  n*en  connaissons  aucune  adjudicatîoa  es 
France  ;  le  Manuel  en  cite  deuv  en  Angleterre.) 

Les  Faitz  de  maistre  AMh  Ckartier,  1514.  ia-i 

Le  Uvre  Tulles  des  Ogices,  in  4,  1502  ei  1591. 

Ç/ama<i(«s,  sans  date,  ln-4. —  (Edition  rareetpié- 
cieuse  [300  fr.  vent^A.  Bertin  |,  d*un  forim  de  cl^ 
Valérie  dont  on  trouve  une  analyse  dans  la  INèfi*- 
Ihèque  des  romans^  mai  1777,  loin.  I*^.) 

Cleriadns  et  lieliadice,  1517,  in.4.  —  (Editiai 
fort  rare.  La  Bibliothèque  des  romans^  janvier  1777, 
1. 1^*",  donne  un  extrait  de  celte  production.) 

La  Conqueste  du  grant  Rotf  Ckarlettudgmet  1580, 
ln-4.  Œditiou  très-rare.) 

Le  Trésor  des  pauvres  selon  ArnouU  de  VUlemu, 
1517,  in.4. 

Le  grand  testament  Villon»  in-4.  —  (LÎYretdcSI 
p.iges,  rare  et  cher.) 

Les  Neuf  preux,  1507.  in-fol.  -—.Edition  fortnn 
(495  fr.  Esling)  d'un  roman  de  chevalerie  sur  le- 
quel on  peut  consulter  la  Bibiiolkèqua  du  rwaïai, 
juillet  1775,  i.  l«',p.  141-166. 

Les  XXI  episires  douide  imneUuêeê  (parOda- 
vien  de  Siint-Gelais),  1500.  —  (2«  étiition  dont  tf 
parait  qn'on  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire,  cdai 
de  la  bibliothèque  de  Parme;  Il  est  décril  aa  Ma- 
nuel, u  m,  p.  601.) 

Ponihus  et  Sydom (vers  1520),  in-4.—  (Celte é«- 
tion  d*un  curieux  roman  de  chevalerie  est  si  rare 
que  depuis  la  vente  La  Vallière,  en  1784,el]e  ne  pa- 
rait pas  s'être  montrée  en  France  en  Tente  publîqâ^) 

L'Histoire  du  sainci  Greaal^  i516,  %  tomes  iB4Dl. 

—  (Edition  très-précieuse  d'un  des  plus  cnrieai  n»- 
mans  de  chevalerie;  de  beaux  eiemplairei  1000  fr. 
Esling;  1550  fr.  Ch.  Giraud.  Michel  Leooir  s'av 
socia  p<»ur  cette  publication  à  Gallioi  Dopré  et  àJeaa 
Petit.  Quant  à  l'ouvrage  lui-même^  consulter  rifti- 
toire  de  la  liliérature  provençale  ^  par  Fauriel,  t.ll« 

f».  535,  et  une  dissertation  de  M.  de  Martonne  daas 
es  Mémoires  de  la  Société  des  Antiqmaires»  nouvelle 
série,  tom.  VIII,  p.  63-87.) 

£n  1521  la  veuve  Michel  Lenoir  publiait 
une  édition  in-4-  des  Quatre  fils  i4ymon;le 
Manuel  du  libraire  D*en  signale  aucune 
adjudication.  Elle  mit  au  jour  vers  la  même 
époque  un  livre  ires-singulier^  le  Qmufrs- 
gennial  spirituel^  dont  le  titre  bizarre  est  tout 
entier  au  Manuel  du  libraire ,  lom.  lU, 
p.  881. 

Plii lippe  Lb  Noir.  —  Il  se  qualifie  parfois 
de  libraire  et  relieur  :  il  n'a  comoiencé  À  im- 
primer qu'en  1521;  il  eut  deux  marques  re- 
présentant un  nègre  et  une  négresse  soutenant 
un  écusson  que  surmonte  la  idte  d'un  autre 
nègre.  Elles  sont  reproduites  dans  le  Ma- 
nuel du  libraire^  t.  IV,  p.  166  et  7US  :  .«a  bou- 
tique était  en  ta  grant  rue  Sainct  Jacques  à 
lenseigne  de  la  rose  blanche  couronnée.  Après 
sa  mort  une  partie  de  son  fonds  | »assa  entre 
les  mains  de  Denis  Janot. 

Illustrations  des  Gaules,  par  J.  Leraaire,  1523. 

Le  Roman  du  Saint^Gréal,  1523,  in-fol.  — (Edi- 
tion rare  :  de  beaux  exemplaires»  iOO  fr.  Esslis|; 
433  fr.  Aimé  Martin. 

La  Nef  des  Princes,  par  Champier  1525,  '\94> 
—  |Volnme  peu  conunun  et  recliercbé.) 

Godefroyde  Bouilbn,  4523,  in-4. 

Gérard,  conuede  Nevers,  1526,  in-4  ;  109fr.Aiaé 
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U  280  fr.  C:iilliava.  —  (A  la  vente  Essiing,  il 
il  trouvé  «leiix  cieiiiplaires  qHÎ  ont  été  adjugés 
et  350  fr.  La  Bibiiothèque  de$  romam^  juillet 
coiiiieut  une  analyse  de  celle  production.) 
Cuer  de  philoiophie^  1520,  in- 4.  — (Dans  la 
iption  féditeur  est  appelé  lung  du  deux  ri' 
iurei,) 

§ehlei  et  la  vie  de  Boyard^  sans  date»  in-4 
1525),  rare. 

/t'N,  3  vol.  iii^,  1528  ;  —  SOOfr.  vente  Bonr- 
en  1847  ;  256  fr.  Aimé  Martin;   410  fr.  Gi- 

\Menu$  prepoi  de  Mire  Sotte  composés  par 
Gringoire,  4523,  in-8.  —  (Un  exemplaire 
vente  Aimé  Martin.  Philippe  le  Noir  réiin- 
cet  ouvrage  en  1528  ;  un  exemplaire  rrlié  en 
104  fr.  vente  Nodier,  revendues  fr.  Baude- 

.) 

oire  du  peiU  Jehan  de  Saituré^  1523,  in-4; 

.  vente  Essling. 

tomveau  monde  et  navigations  faictei  par  Emê^ 

Yespttce^  sans  date. —  (Edition  rare  ;  le  Manuel 

iie  aucune  adjudication.) 

e  le  Triiie^  sans  date,  in-fol«  195  fr.  vente  Gi- 

îeun  dee  hi$toire$  de  la  terre  ftOrient^  compil- 
r  Hayton,  sans  date,  in-4.  —  (Edit.  que  nous 
ivons  dans  aucun  catalogue  publié  A  Paris.) 
mitacion  noitre  ieigneur  Jeeucriu  (vers  1525), 

termlle  comolation^  1532,  in-8  (volume  re- 
6). 

'Met  du  Lae^  sans  date,  3  vol.  in-fol,  360  fr. 
:• — (Le  même  libraire  donna  de  concert  avec 
élit  une  autre  édition  avec  la  date  de  1533; 
vente  Girand.) 

"iuidon  et  gouvernement  de$  gène  mariéi^  par 
le  Moutflquet,  in  4. 

»re  de  Jaionet  Médie^  petit  in4.  —  (Edition 
us  n*avons  trouvée  sur  les  catalogues  d*au- 
snte  faite  à  Paris.) 

ne  deMandeville^  sans  date,  in-4.  —  (Yo'nme 
le  nous  ne  renconirons  pas  sur  les  catalogues 
is.) 

hétiee  de  Merlin,  1526,  in  4.  —  (E<lition  diffi- 
nenoonirer  et  dont  nous  ne  counai^sons  au- 
Ijttdicaiioii.) 

rcMf  kgnoiret  de  Troge  (par  Clirisline  de  Pi- 
11-4,  1522.  —  (Volume  recherché;  il  s*est 
s  65  k  115  fr.  dans  des  ventes  faites  â  Paris.) 
vre  de  maiiire  Regnard,  lu-4.  —  (  Volume 
nt  nous  ne  connaissons  aucune  adjudication.) 
Vergier  dhoneur^  par  Oct^ivien  de  Saint- 
iu-fol.  —(Edition  précieuse  ;  240  fr.  vente 
lartin;  215  fr.  Giraud.  Une  autre  édition 
I  souscripiion  porte  le  nom  de  Philippe  le 
mdls  que  Tadresse  e»t  celle  de  Jean  Petit, 
vente  Co^te.) 

eret  del*hiêtoire  naturelle,  in-4.  —  (Volume 
als  peu  recherché.  Il  y  en  a  une  autre  édition 
e  1524.) 

^iroir  de  la  rédemption    humaine,  1531,  In- 
(  Edition  peu  connue.) 
naire  kêUorial  de  France  (vers  1523),  in-4. 

(  lard  on  rencontre  un  autre  impri- 
ayant  le  même  nom  que  ceux  dont 
retiens  de  parler;  en  1560  Guillaume 
*  publiait  Le  roi  Modus^  des  déduits  de 
tse;  il  avait  mis  au  jour  en  1557  les 
*6ef ,  avec  rinterprétation  de  Cl.  Bou- 

,n  Trbpfbrel.  —  Ce  typographe  gui 
i^alement  libraire  a  exercé  jusqu  en 
iinsi  nue  le  remarque  le  savant  auteur 
nue/  du  ftôraira^  t.  lil,  \\  18^,  quoique 


Lottin  indique  Tiinnée  1503  comme  celle  de 
sa  mort.  Sa  veuve  continuai  pubUer,  et  s'as« 
socia  ensuite  k  Jean  Jeannol;  passé  Tan 
1520  on  ne  la  retrouve  plus.  Un  autre  Jean 
Trepperel,  vraisemblablement  le  Qlsdu  pre- 
mier, a  imprimé  deux  mystères ^  l'un  sans 
date,  l'autre  en  1531. 

Lé  Purgatoire  Saint  Patrice,  in-4.  —  (Opuscule 
de  28  p:ige«qu*on  payerait  fort  cher,  mais  qui  ne  pa- 
rait pias  s*éfre  montré  en  vente  publique  à  Paris 
depuis  que  IVxemplaire  du  duc  de  La  Vallière  fut 
en  1784  payé  8  Trancs.  Le  Dictionnaire  des  Légendes 
du  Chriitianiime  (M igné,  1855,  gr.  in-8)  renferme, 
col.  950  et  suiv.,  d'auipl^'S  détails  sur  la  légende  en 
question  si  célèbre  au  moyen  âge. 

La  Vie  de  monseigneur  Saint" Aul tins  de  Sabran^ 
in*4.  —  (Cet  ouvrage,  écrit  par  un  dominicain  pro- 
vençal, le  P.  J.  Raphaël ,  est  dédié  au  roi  Louis 
XII.) 

LaContenancedetatable,  in-4. — Il  e&iste  plusieurs 
éditions  de  cet  opuscule  en  vers.  Il  a  éié  réimprimé  en 
1816  par  un  des  membres  du  Roxhurghe-club,  et  a 
été  inséré  à  la  suile  d*un  ouvrage  de  Madame  de 
Saint-Surin,  Cllàtel  de  Clunu,  {§55,  in-i2.  On  en 
trouve  un  extrait  dans  Us  Bulletin  du  bibliophile 
belge^  tom.  Il,  p.  206. 

Le  Mystère  de  la  Passion,  par  J.  Michel,  petit  ln-4. 
— (Volume  rare  ;  un  exemplaire  s*est  payé  300  fr.  à 
la  veoie du  prime d^EssIiug.  Trepperel  a  également 
imprimé  le  Mystère  de  la  Résurrection  par  J.  Michel; 
sa  veuve,  associée  à  Jean  Jeannoi,  donna  une  édi- 
tion, sans  date,  du  Mystère  de  la  Passion,  et  le  se- 
cond Trepperel  publia  en  1536  le  Mystère  de  la  CotS' 
eeption,  volume  qui  à  la  vente  La  Vallière  resta  à 
36  francs.) 

Les  Commandements  de  Dieu  et  du  diable,  —  (Opus- 
cule composé  de  22  strophes  de  huit  vers  chaque  ; 
il  en  a  été  fait  à  Chartres  en  1831  une  réimpression 
k  petit  nombre.  Cet  opuscule  a  éié  inséré  dans  les 
Poésies  françttites  des  xv«  et  xvi«  siècles,  1. 1,  p.  210- 
217,) 

Les  Menus  propos,  in-4  (avant  1500).  —  (  Opus- 
cule de  24  pagOD,  en  vers,  be  beaux  exeinpUiires  120 
et  161  fr.  ventes  Soleinne  et  G.  Duplessis.  Les  pro- 
verbes contenus  dans  ce  livret  le  rendent  curieux; 
Yoy,  la  Bibliographie  parémiologique  de  M.  G.  Du- 
plessis p.  128.) 

Jfoilre  Pierre  Patkelin,  petit  in-8.—  (Edition  rare 
de   88  pages.    Le    Manuel  du   libraire   n>n    si- 

?nale  aucune  adjudication.  Trepperel  avait  déjà  en 
409  ou  auparavant  donné  une  autre  édition  iH-4 
de' cette  comédie;  c^est  un  volume  fort  rare  ;  un 
exemplaire  fut  acheté  en  1849  au  prix  de  149  fr.  à 
la  vente  J.  De  Bure  pour  la  Bibliothèque  de  !a  rue  de 
Uiclielieu.) 

La  Patience  Griselidis^  marquiu  de  Saluées ,  tra- 
duit de  Pétrarque.  —  (Opuscule  de  22  pages.  Cu 
exemplaire  200  fr.  vente  du  prince  d*Essling.) 

Les  (atcts  merveilleux  de  Virgile  ;  sans  date ,  in-4. 
— (Opuscule de  20 feuillets;  Jes  bibliomanes  y  aita- 
cbent  le  plus  grand  prix  ;  de  beaux  exemplaires  se  sont 
payés  300  et  305  Iranès  ventes  Essling  et  A.  Bertin. 
Ce  livret,  souvent  réimprimé,  contient  le  récit  des 
prodiges  opérés  par  Virgile,  travesti  dans  le  moyen 
âge  en  nécromancien.  Ce  suiet  a  été  traité  dans  un 
grand  nombre  d'ouvrages  modernes;  nous  nous  bor- 
nerons k  signaler  une  dissertation  latine  de  M. 
Francisque-Michel,  Paris,  1844,et  les  savantes  re- 
cherches que  M.  Ed.  du  Méril  a  consignées  dans  ses 
Mélanges  archéologiques  et  littéraires,  Paris,  1850.) 

La  vie  de  madame  Saincte  Katherine  de  Sienne  ^ 
livret  de  46  pages  en  vers  et  fort  rare. 

Le  Chevalier  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marche, 
1500.  —  (Le  Manuel  du  libraire  a  reproduit  la  mar- 
que qui  ligure  sur  ce  volume.) 

Après  la  mort  de  Jeu  Treppereli  sa  vouvo 
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s^associa,  comme  nous  Tarons  dit,  à  Jean 
Jeannot,  et  publia  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  aujourd'hui  très-recherchés.  Elle 
eut  pour  successeur  Alain  Lotrian  qui  garda 
son  enseigne.  Indiquons  les  principales 
productions  qui  portent  le  nom  de  la  veuve 
Trepperel. 

Lei  VigUlei  de  la  mort  du  roy  Charleê^  par  Maniai 
d'Auvergne.  —  On  a  payé  78  ei  81  fr.  depuis  dii  ans 
dans  des  ventes  faites  à  Pari»  ce  volume  qui  n'avait 
pas  dépassé  3  fr.  à  la  vente  du  duc  de  La  Vallièr<*.) 

Le$  Louanget  de»  benoit»  »aincli  et  tainclet  de  pa» 
radit.  (En  vers,  52  pages.) 

La  Patience  grUelidi»^  marquUe  de  Salueetf  saut 
daie.  —  (Opuscule  de  22  pa^e^:  200  fr.  Essling.) 

Le  Livre  du  résolu  en  mariage^  par  Jean  le  Févre. 
—  (Poéiue  eu  vers  de  ir^^nie  fouilleis  av^c  25  figu- 
res en  bois.  Voy.  le  Manuel^   t.  IH,  p.  155.) 

Le  Parement  ei  triomphe  det  dame»,  par  Olivier  de 
la  Marche.  —  (Volume  rare  ;  le  Manuel  ne  cite  que 
Tadiudicatiou  de  Texemplaire  La  Vallicre.) 

Le»  Cent  nouvelle»  nouvelle»,  —  (Edition  rare;  un 
eiemplaire  h*esl  payé  421  fr.  à  la  vente  Giraud.) 

Merlin,  sans  date,  3  voL  \n-i,  (Edition  rare.) 

LArt  et  ecience  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir^ 
iii-i,  sans  daie. 

Le  Chevalier  de  la  Tour  (par  Geoffroy  de  11  Tour 
Landry,  sans  date),  in-4.  — (Edition  rare  et  recher- 
chée ;  un  exemplaire  780  fr.  vente  A«  Berlin.  On 
l»eiii  consulter  sur  cet  ouvrage  intéressant  écrit  eu 
1371 ,  P.  Paris  :  Manu»cril»  fronçai»  de  la  bibUothhfue 
du  Roi,  tom.  V,  p.  78.) 

Le  Départ  et  renoncement  d^amour  :  lequel  e»t 
moult  utile  et  profitable  pour  jeune»  gen»  qui  »e  veu* 
lent  garder  de  folie  amour, 

La  Lumière  de»  chréiient  qui  conduit  à  port  du  sa- 
lut  de  corps  et  d^àme,  •*—  (Le  Manuel  du  libraire 
nous  apprend  que  ce  volume  conlient  les  principales 
prières  mises  en  vers  de  huit  syllabes.  Depuis  la 
viMiie  La  Valllère  il  ne  parait  pas  qu'on  fait  vu  pas- 
si*r  eu  vente  publique.) 

La  Conquesie  de  Cempire  de  Trebi»onde  par  Ri" 
gitaull  de  Moiuanban,  sans  date,  in-4. —  Edition  fort 
recherchée  (2U0  fr.  Essling  ;  215  fr.  Giraud)  d'un 
roman  de  chevalerie  à  Tégard  duquel  on  peut  con- 
sulter la  Bibliollièque  de»  Roman»,  juillet  1775, 
loin.  1er. 

Le»  Proue»»e»  de  Huon  de  Bordeaux,  —  (Un  ex- 
emplaire de  cette  édition  rare  b^éiait  payé  14  fr.  à 
la  vente  du  duc  de  La  Vallicro.  Depuis  il  s'en  est  ad- 
jugé à  Paris  à  190  et  à  225  fr.) 

Galien  restauré,  1521,  \i\k,  —  (Edition  très-rare 
que  nous  ne  rencontrons  sur  aucun  cala  ogiie.  ) 

Le  Grand  cou»lumier  de  France  (1515),  in-4.  — 
(Volume  qui  conserve  un  inlérci  historique.) 

lL»o{te  en  françcij»,  sans  date  (vers  I5i0  ),  in-4; 
270  fr.  Giraud. 

Le  livre  du  résolu  en  mariage,  petit  in-4.  —  (Edi- 
tion diflicite  à  rencontrer.  Il  en  existe  une  autre  avec 
la  date  de  1504.) 

La  Vie  du  bon  bergier  Jean  de  Brie,  petit  in -8.  — 
(Ouvrage curieux  écrit  en  1579.  M.  Michelet  dans 
hoii  Hiitoire  de  France,  loin.  111,  p.  515,  le  qualifia 
de  charmant  petit  livre,) 

Le  grand  Lhalon  en  Irançoy»,  sans  date,    in-4.  — 

S  C'est  une  traduction  des  Distique»  moraux  attribués 
i  Caton.) 

Le  Chemin  de  l'ho»pital,  petit  in-8,  livret  de  IG 
pages  en  vers. 

Le»  droitz  nouueaulx,  par  Coquillari,  sans  date, 
iii-4.  —  (Volume  rare;  il  s'est  payé  81  et  90  fr. 
aux  ventes  Soleinne  et  Baudeloci|ue.) 

Le  grand  te»tament  Villon,  1497,  iii-4.  —  (Il  y  a 
un  siècle,  de  beaux  exemplaires  de  celte  éilition  n'oh- 
tenaient  pas  10  fr;  celui  qui  a  figuré  à  la  vente 
Â.  Dertin  s'est  adjugé  à  250  It.) 


Olivier  de  Ca»tiHe^  in-4,  sans  date,  «55  fr.  EnK^. 

Sydrach  le  grand  philosophe,  sans  date,  iii4.- 
Editionrare;  nous  en  citons  d*aotres  pobliéopM 
Vérard  et  par  Galliot  D  upré.) 

Le  Livre  de»  déduix  de  la  cho»»e,  par  PWbu, 
petit  iii-fol.,  sans  date.  —  (Cette  édition  dont  il  pi. 
ratt  qu*on  ne  connaît  aucun  exempt,  dans  les  bi^»' 
Ihèques  publiques  de  Paris,  se  trouvait  chex  M.Bi- 
zard,  d'où  elle  p:i»sa  chez  M.  A.  Berlin,  la  eiea^. 
fut  adjugé  à  1,605  fr.,  en  1853.) 

Lhy»toiredu  petit  Jehan  de  Saintré^  sassibie, 
in-4  ;  550  fr.,  vente  ËssIing* 

Le»  Proe»»e»  du  preux  Hercules,  1511,  in-4;  100  (r., 
Tente  Buvignier  en  1850. 

Le  Nouveau  Monde  et  navigations  faicle»  pv 
Emeric  de   Ve$pnce,  in-i.  —  (Edition  qui  ne  pnik 

fias  le  nom  de  Trepperel,  mais  son  adresse  ;  on  ftA 
'attribuer  soit  à  ce  typographe,  soit  à  sa  veun: 
le  Manuel  le  signale  comme  étant  peut-être  la  fin 
ancienne  rédaction  française  que  Ton  aitdecetk 
relation.  Un  bel  exempl.  250  fr.,  veiiie  De  Bure.) 

Le  Livre  des  trois  fiU  de  roys^  1531,  iu  4.-~(Ûi- 
tioii  rare  ;  ce  livre  est  un  roman  de  cbevakfie, 
dont  les  Mélanges  d^une  grande  bibliothèque^  Umi'i, 
renferiiieui  une  analyse  fort  détaillée.) 

Vita  Christi,  composée  et  imprimée  de  nouveau,  1507. 
in-4.  — (Volume  rare;  c'est  un  abrégé  de  l'ouvrage 
de  Ludolphe, de  Saxe,  que  nous  lueulioiuKiBS ei 
parlant  des  édifions  de  Vérard.) 

La  Légende  de  mon»eigneur  saint  Dominique,  irmh 
latée  en  françoys,  par  Jean  Martin,  in-4  (vers  1510V 

Le  Temple  de  Mar»,  par  J.  Molinet,  sans  este 
(vers  1499),  in-i.  -r  (Opuscule  de  15  pages  fon 
rare.  Une  Notice  de  M.  HédouîD  sur  Moliiiet  eît 
insérée  dans  les  Archives  hisloriqueê  eiUitérÊiresis 
nord  de  la  France,  3'  série,  tome    i'%  p.  21i  216.) 

Le  Début  de  lome  et  de  la  femme^  par  frèr  •  Goil- 
launie  Alexis,  149*^,  in-4. —  (Opuscule  de  lifesil- 
lets  (en  vers)  ;  il  a  é:é  réimprimé  dans  les  Poétm 
fraiiçnise»  de»  xv«  et  xvt«  siècles^  Paris,  Jauitti, 
1855,  I.  I,  p.  1-10.) 

Le  Dialogue  du  crucifix  et  du  pèlerin^  par  G  ût- 
launie  Alexis  (vers  1500),  in-4). 

Lhtfituire  du  noble  cluoalier  Berinus,  saus  date, 
iii-4,  rare. 

Les  Ge»te»  et  la  vie  de  Bawird^  par  Cbampier, 
sans  date  (vers  15i5),  in'4. — (Un  exempl.  de  cehrre 
plus  romanesque  qu'historique  :»'est  paye  56  fr.  50  c, 
vente  Morel-Vindé  eu  t8i3;  un  autre  s't^st  adjugé 
385  fr.,  chez  le  prince  d'Ëssling  en  1843.  C'est  lu 
exemple  de  la  hausse  qui  s'est  manifestée  sur  tes 
anciens  ouvrages  de  ce  genre.) 

La  conque»tedu  grant  roy  Charlemaigne,  saosdsK, 
ln-4.  —  (Volume  nés-peu  commun.) 

La  Vengeance  et  de»fructionde  UierusaUm,{S\Q, 
in-4.  —  (La  seule  adjudication  que  le  Manuel  é» 
libraire  ciic  de  ce  volume,  remonte  à  i'anneel77S. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  mystère  eu  meotiou- 
iianl  l'édition  qu'en  a  donnée  Yéiard.) 

Le»  XXi  Epiire»  douiUe,  irau^latées  par  Oci^ 
vieil  de  baiiil-Gelais  (1505),  in-4. 

Paris  et  Vienne,  iii-4.  —  (C'est  la  preoiiére  édi- 
tion franc  lise  d'un  roman  de  chevalerie  recberclié; 
de  beaux  exempl.  100  fr.^  Aimé  Martin  ;  li5  ir., 
Giraud.) 

Pierre  de  Provence,  1492,  in-4.  —  (Edition  fort 
rare  ;  nous  n'en  connaissons  pas  d'adjudication  et' 
puis  celle  de  la  vente  La  Yatiière;  fèieniplairt 
payé  alors  36  francs  vaudrait  aujourd'hui  dii  m 
quuize  lois  autant.  Les  gravures  en  bois  qui  déco* 
rem  cette  édition  ne  sont  pas  sans  utérite.  Oopcst 
consul ler  sur  ce  roman  de  chevalerie  la  Biblistltè' 
que  des  romans,  août  1779,  p.  91  à  IfH),  et  Fiorid, 
àii»toire  de  la  littérature  provençale,  tom.  lil,  p.  1^) 

Le  Vergierdhoneur,  par  Octavien  de  Saînt-GebiSt 
sans  date,  iii-4.  —  (Volume  rare  et  recherché.) 

Le  secret  de  Ihistoire  naturelle^  i5i1,  iu<4. 
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Deitruelion  de  Jermaiem  et  ii  mort  de  Pilate^ 
»  iii-4.  —  (Eiliiioii  forl  rare.) 

autres  imprimeurs  iiarisions  portèrent 
)m  de  Trepperelf  mais  ils   sont  restés 
connus.  En  IbW,  Pierre  Trepperel  pa- 
ies Baliverneries  ou  contes  nouveaux 
itrapel,  livre  devenu  très-rare. 
kLiOT-DupRÉ.  —  Ce  libraire  actif  a  pu- 
un  grand  nombre  d'ouvrages  rechcr- 
aujourd'hui,  surtout  ceux  qui  appar- 
nent  è  la  littérature  et  qui  sont  en  petit 
lat.  Il  eut  surtout  recours  aux  presses 
^'errc  Vedoue,  d'Antoine  et  de  Nicolas 
steau. 

;r  de*  hhtohei^  1517  ei  1518,  i  vol.  iii-fol.  — 
Chroniqnet  de  Saint- Denyt^  préiéitées   iKuiie 
diiction  qui  remonte  à  la  créalioii  du  luoiide, 
ent  ce  grand  ouvrage.) 

Temj)le  de  bonne  renommée,  par  J.  Botichet, 
,  in  4.  —  (Volume  rare;  de  beaux  exeuipl.  se 
payés  85  ei  131  fr.  en  1847  elen  1855.) 
I  Pfttine  dei  noblet,  de  Boccace. 
s  génialogiei,  faiciz  et  genei  des  Papes,  empe* 
\  et  rois,  par  Plaine,  lol9,  in-fol.  —  (Volume 
mais  d*uu  faible  prix.  Un  exemplaire  sur  vélin 
possède   la  biblioilièfine  Impériale  esi  décrit 
le  Catalogue  de  Van  Praet.  l.  V,  p.  20.) 
étone,  traduit  par  Guillaume  Miebel. 
oge  de  la  folie,  par  Erasme,  1520,  petit  in-4.  — 
ime  rare  et  recherché  surtout  à  cause  de  ses 
lires  sur  bois.  Depuis  longtemps  il  n*a  flgnrc» 
re  connaissance  du  moins,  sur  les  catalogues 
>une  des  ventes  faites  à  Paris.) 
aie  le  Triste,  sans  date,  in-folio.  —  (Ccit^'édl- 
esi  fort  recherchée  ;  un  exempl.  s'est  adjugé  à 
1^  fr.y  à  la  vente  Giraud;  un  autre  en  1857  a 
m  à  Londres  45 1.  st.  On  a  revendu  950  fr., 
le  prince  d'Esslins,  Texemplaire  qui, en  1826, 
éie  puyé400  fr.,  a  la  vente  Duriez.) 
r«  Remèdes  de  lune  et  laulre  Fortune,  par  Pe- 
ine, 15i3,  in-fol.  —  (Volume  de  peu  de  va- 

aictez  singuliers,  par  Jean  W  Miirc  (et  autres), 
.  —  (Volume  rare  et  recherché.) 
uvres  de  Guillaume   Crétin,   1527,  ui-8.  — 
imn  recherché;  de  tieaux  exemplaires,  120  fr., 
t  Ainié-llariin  ;  125  fr.,  Berlin;  90  fr.,  Gi- 

inalet  dei  modérateurs  des  belliqueuses  Gaules, 
Nicolas  Gilles,  1525,  2  tomes  in-fol.  ^  (Ces 
i/m  vont  depuis,  f  la  triste  désolation  de  la  très- 
le  citedeTroye,  i  jusqu'au  règne  de  Fraii- 
I*'  ;  un  exempl.  sur  vélin  est  conservé  à  la  bi- 
lièqne  Impériale;  voy,  le  Catalogue  Van  Prael, 

p.  96.  Il  existe  une  autre  édition  de  1527.) 
:u9res  d' Alain  Chartier,  1520,  in-folio.  —  (Edi- 
assez  recherchée,  mais  beaucoup  moins  cepeu- 
que  celle  datée  de  1529,  petit  in- 8,  qui  est  en 
)8  rondes  et  dont  le  prix  va  loujourK  en  crois- 
;  uu  exempl.  avec  riche  reliure  de  Bauzunnet, 
fr.  en  1849  vente  Sainl-Moiys  ;  d'autres  5i5  Ir. 
y,  450  fr.  Cailhava  ;  51u  fr.  en  1853.) 
mdeaux  en  nombre  trois  cent  cinquante,  15i7, 
.  —  (Recueil  attribué  à  Pierre  Gringore,  et  forl 
.  Le  Manuel  du  libraire  n^tiu  mentionne  aucuite 
dication,  et  nous  n'en  avons  pas  renconiié  do 
)  côté.) 

stables  enseignements,  adages  et  proverbes,  par 
goire,  1528,  ui-8.  —  (Jadis  ce  volume  ne  dé* 
»it  pas    uans  les   ventes  15  à  50  l'r.    Il  s*esl 

150,  103  et  107  Ir.  aux  ventes  Soleinue,  Bau- 
;que  et  Ch.  Giruud.) 

rrceforest,  1520,  0  tomes  en  5  vol.  in-folio.  — 
irolixe  roinau  de  chevalerie  a  été  payé  405  fr 


à  la  vente  du  prince  d*Essling  et  Jusqu'à  1,2G0  fr. 
à  celle  des  livres  du  roi  Louis-Philippe.  Ce  monar- 
que fmssédaii  un  exempl.  sur  vélin,  qui  s'est  élevé 
à  14,100  fr.  Une  analyse  de  cette  histoire  qualifiée 
sur  le  froulispire  de  tres-elegante,  melli/lue,  deli- 
cieuse  et  tres-plaisaate,  se  trouve  dans  les  Mélanges 
d'une  grande  bibliothèque,  inm.  M,  p.  1  à  177.  La 
Bibliothèque  des  Rom  ans, \'Aï\\\tr  1776, 1. 1,  p.  23-74, 
en  a  donné  un  extrait  très-peu  satisfaisant.) 

Les  Lunettes  des  princes,  par  Jean  Mi'schiiiot,  1527, 
petit  in-8.  — (Jolie  édition,  didicile  à  trouver  et  fort 
recherchée  des  brbliophiles;  460  fr.,  mar.  Essiing.) 

Meliadus  de  Leonnoys,  1528,  in-folio.  —  (Ce  ro- 
man de  chevalerie  p;<ri:tge  la  vogue  dont  jouissent 
ces  productions  auprès  des  :i  mit  leurs.  Un  bel  exeiu- 

Êlaire  de  celui-ci  s*esi  payé  450  fr.  à  la  vente 
Issling  et  revendu  600  fr.  à  celle  de  M.  Ch.  Giraud.) 

Le  Roman  de  la  Rthe,  1526,  iu-folio.  —  (Un 
exempl.  sur  vélin  esl  à  la  hlhlioilièque  Impériale; 
Il  est  décrit  dans  le  Catalogue  Van  Praet,  t.  IV, 
p.  162.  —  Il  existe  une  autre  édition  de  1551,  in- 
folio (un  exempl.  relié  en  veau,  150  fr.  vente  De 
Bure),  mais  les  bibliophiles  tiennent  surtout  à  pos- 
séder rédilion  de  1529,  petit  in-8;  de  beaux  exem- 
plaires se  sont  adjugés  de  300  à  400  fr.  aux  ventes 
Essiing,  Cailhava,  Giraud,  etc.) 

Le  Champion  des  Dames,  par  Martin  Franc,  1550, 
petit  in-8.  —  (Jolie  édition  qui  s'est  payée  de  100 
à  300  fr.  dans  quelques  ventes.) 

Les  Contredictz  de  Songe-creux  ,  par  Gringore, 
1530.  —  (On  peut  consulter  sur  cet  ouvrage  mêlé  de 
prose  et  de  \*irs,  la  Bibliothèque  poétique  de  M.  Viol- 
lel  Leduc,  1. 1*',  p.  174.  Ce  volume  est  recherché  ; 
on  l'a  payé  301  el  176  fr.  aux  ventes  Ec>sllng  et 
Giraud.) 

Quinte-Curce,  traduit  en  français,  par  Michel  de 
Tours,  in-fol.  — (Volume  de  peu  de  valeur.) 

Les  grandes  Chroniques  de  Bretaigne,  p;ir  Alain 
Bouehiird,  1514,  iu-fol.  —  (Cet  ouvrage,  rempli  de 
récits  fabuleux,  esl  recherché  lorsque  les  exem- 
plaires sont  beaux.  Un,  relié  eu  cuir  de  liussie, 
170  fr.  Essiing. 

Illustrations  de  la  Gaule  Belgique,  par  Jacques  de 
Guise,  1531-32,  in-folio.  —  (C'est  une  iraductioii 
abrégée  d'une  sorte  d'uistoire  générale  composée  en 
latin  ;  elle  eut  peu  de  succès,  car  sur  quatre  tomes 
il  n'en  a  paru  que  trois.  Uu  Ind  exempl.  s'est  adjugé 
142  fr.,  vente  du  prince  d'EssIing.  L'ouvr<ge  chi 
déi^rit  dans  le  Catalogue  dès  livres  sur  lélin,  pur 
Van  Praet,  t.  V,  p.  Uî.) 

Ditz  moraux  des  philosophes,  traduits  par  G.  de 
Tignon ville,  1531,  iu-8.  —  (Volume  rare.) 

jHt7  Illlvingiz  et  quatre  demandes  avec  les  so'ir- 
lions,  selon  le  savje  Sidrac,  1531,  iii-8.  —  (Coller- 
lion  de  questions  souvent  étranges  et  oiseuses.  C'est 
une  de  ces  compositions  demi-philosopiiiqnes , 
demi-aslrologiques  faites  en  Espagne  vers  le  xii*  siè 
de.  11  en  esi  question  dans  les  Manuscrits  français^ 
par  M.  Paulin  Piiris,  t.  VI,  p.  2i-31.) 

Le  Chasteau  de  labour,  par  Pierre  Gringore  , 
1552,  in-16.  —  (Edition  d'une  forl  jolie  exécotinu. 
Le  Manuel  n'eu  signale  aucune  adjudication  faite 
en  France  depuis  la  \ciite  La  Vallière.) 

Maistre  Pathelin  restitué  à  son  naturel,  1552, 
in-16.  —  (Le  seul  exemplaire  du  duc  de  La  Val- 
lière est  celui  qui  se  soil  montré  dans  les  ventes 
faites  à  Paris  depuis  très-longtemps.  On  voit  ainsi 
combien  celte  édition  est  rare.) 

Œuvres  de  Villon,  15.'S2,  in-8.  —(Edition  très- 
recherchée  ei  dont  le  prix  est  devenu  exorhitant. 
De  beaux  exemplaires  se  payaient  60  à  100  fr.  d 
y  a  U4ie  vingtaine  d'années  ;  ils  ont  été  adjugé»  a 
499  fr.  vcuie Cailhava,  496  fr.  vente  De  Bure.  Une 
autre  édition  datée  de  1533,  et  revue  par  Clément 
Ahroi,  a  ligure  à  la  vente  Kenouard  eu  1852;  elle 
était  jointe  à  uu  volume  de  Maiot,  et  le  tout  s'eat 
payé  500  ir.) 
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OEuwei  de  maiUnCoquillart^  1532,  iii-8.  —  (Vo- 
lume fort  recherché  ei  dont  le  prii  a  toujonrs  été 
eo  augoieiitatii.  Il  se  donnait  autrefois  pour  moini 
de  iO  fr.  ;  il  8*esl  payé  de  75  à  iOO  fr.  dans  diver- 
ses fentes  il  y  |a  une  quinzaine  d'années  ;  enfln  en 
I85i»  à  celle  de  M.  Renouard,  un  eieinplaire  relié 
en  veau  a  atteint  le  prix  énorme  de  501  fr.) 

Triomphée  dé  la  noble  Dame^  par  J.  Boucbet, 
1555,  in-folio.  —  (Cet  ouvrage  eut  sept  ou  huit 
éditions  dans  une  période  de  quarante  ans  environ; 
il  serait  fort  difficile  de  le  lire  en  entier  aujourd'hui^ 
la  noble  daine,  c'est  Tàme  humaine,  lin  exetn^ 
plaire  sur  vélin  est  à  la  bibliothèque  Impériale,  il 
est  décrit  au  Catalogue  de  Van  Praet,  u  lY  , 
p.  197.) 

Le  Nouveau  monde  et  navigatiom  faiciu  pat  Eme» 
tic  de  Ve*puce  (1516),  petit  in- 4.—-  (Volume  curieux 
et  fort  recherché;  de  beaux  exemplaires  se  sont 
payés  Ul  fr.  26t  et  200  fr.  vente  Eyries,  Essling  et 
Aimé*Martin.) 

Let  CEnurei  de  Virgile^  traduites  par  Michel  de 
Tours  et  Ociavien  «le  baini-Gelais,  15i9,  in-folio.  — 
(Volume  recherché  aujourd'hui ,  après  avoir  été 
longtemps  délaissé.  Un  exemplaire  sur  vélin  cou« 
àervé  à  la  biblioiliéque  Impériale  est  décrit  dans  le 
Catalogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  82.} 

tnsiTuctiom  »ur  le  faict  de  la  guerrct  1548,  in-ful. 

—  (Un  eieiiiplaire  sur  vélin  est  à  la  bibliothè- 
que Impériale  ;  Van  Praet  l'a  décrit,  Cataloguef 
tom.  111.) 

Uiiloire  du  chevateureux  prince  Mabrian^  sans 
date,  in  fui.  —  Edition  fort  rare  (500  fr.  Esslins) 
d'un  roman  de  chevalerie  assez  curieux  ;  ta  BibUothe" 
que  des  romans^  juillet  1778,  t.  I,  p.  I0il59,  en  a 
donné  l'analyse. 

Leê  Lunettee  dee  prmcee^  par  J.  Meschinot,  15i8, 
petit  in-8.  —  (Ce  volume  en  vers  est  fort  recherché; 
un  bel  exemplaire  s'est  adjugé  400  fr.  à  la  vente 
du  prince  d'EssIiug.) 

Dialogue  Iret-etegant  intiiule  le  Peregrin^  traduit 
de  J.  Caviceo,  in- 4,  1527.  —  (Volume  rare.  Un 
exemplaire  sur  vélin  qui  a  passé  en  Angleterre  est 
décrit  dans  le  hecoiid  Catalogue  de  Van  Praet,  !•  11, 
p.  i52.  —  Des  analyses  de  cet  ouvrage  se  trouvent 
dans  les  Mélanges  lires  d'une  grande  bibliothèque^ 
t.  X,  p.  278-591,  et  dans  la  Nouvelle  Bibliothèque 
des  romans,  1'*  année  (aiiiVll),  t.  VU,  p.  1.  En 
1528,  Gallioi  Oupié  réinipriuia le P^regriit  iii-8.) 

Chronique  et  histoire  faicte  par  Phelippe  de  Coin^ 
mines,  1524,  in-fol.  —  (C'est  la  première  éuiiiun 
de  ces  célèbres  Mémoires;  publiée  au  mois  d'avril, 
elle  lut  SI  bien  accueillie  que  Gallioi  Dupré  dut  en 
faire  paraître  une  seconde  édition  au  nmis  d'octobre 
de  la  même  année;  il  la  lémiprima  en  1525,  in  4.) 

Ordonnances  royaux  sur  le  fait  de  la  justice,  1559, 
in-4.  — (11  existe  des  exemplaires  sur  vélin.) 

L'Ordre  tenu  et  garde  en  la  notable  et  quasi  di» 
viue  assemblée  des  trois  estatz  en  la  ville  de  Tours 
(1518),  in-4. 

Les  Episires  d'Ovide  translatées  par  Ociavien  de 
Saint-Gilais,  1528,  iii-8. 

Les  Quatre  fils  Aymon^  1525,  in-fol.  (Edition 
fort  rare.) 

Singulier  traicté  contenant  la  propriété  des  tor» 
faes,  par  E.  Daigde (1530),  in-4.  (Opuscule  de  24  p.  ; 
il  est  rare.) 

Les  Bécréùtions  de  Bonavenlure  Des|iérier8,  1564 
et  1505,  in-16. 

La  Vénerie  de  Jacques  de  Fouillons^  1573,  in-4, 

—  (Il  existe  plusieunt  éditions  de  ce  traité  sur  l.i 
chasse  :  toutes  sont  recherchées.  11  en  a  paru  une  à 
Angers  en  1844.) 

Palmerin  d'Otive,  1573,  in-8,  50  fr.  Essling. 

Etienne  Groullbau.  —  Les  gravures  sur 
bois  qui  ornent  en  général  les  jolis  volu- 


mes de  petit  format  mis  au  jour  par  cet  idi- 
teur  les  font  rechercher. 

Rencontres  a  totts  propoê^  1554.—^  (11  parait  qtH 
s'agit  ici  d'un  volume  publié  en  1542  par  Dents  Je>i- 
not  dont  Groulleau  acheta  le  fond,  et  il  mit  an  liiic 
nouveau  k  quelques  ouvrages.) 

Les  Triomphes  de  Pétrarque,  1554. 

Don  Flores  de  Grece^  surnommé  le  Cketalkr  ia 
Cignes  mis  en  Françoys  par  Nicolas  de  Berbent, 
in  fol.  186  fr.  en  1847  ;  141  fr.  Giraad. 

Les  Trois  liwres  de  Roland^  par  Boyard,  ISiS. 
in-fol. 

Les  AbuseZf  comédie  traduite  de  ta  Immgue  Iùscssl 
1549. 

Les  poésies  d'Olivier  de  Magnjr,  155$. 

Deux  livres  de  Mercure  Trtsmsegiêtê,  1540  a 
1567.  ^ 

Le  Chemin  de  longue  eetude^  par  CbrisUae  de  Pir, 
1549. 

De  15U)  à  1556»  d*accord  avec  d'aotrts 
libraires  de  Paris,  il  fiublia  eu  français 
in-folio  les  douze  premiers  livres  des  Ism- 
di$.  —  De  15<^  à  1560,  il  reproduisit  cetU 
édition  en  un  format  plus  portatif  (peut 
in-8);  en  1557,  il  Timprioia  in-16,  mais  ceUe 
édition  est  si  rare  que  Tauteur  du  MamA 
dit  n*en  avoir  rencontré  que  les  huit  pre- 
mières parties.  En  1553  Groulleau  mit  aa 
jour  in-fôl.  le  Palmerin  d'Olive  (un  bel  exeo»- 
plaire  300  fr.  à  la  vente  Louis-Philippe;  un 
autre  relié  en  veau  101  fr.  vente  Giraad); 
il  avait  en  1550  publié  égaleoient  en  grand 
format,  une  traduction  de  Primaléam  (112  fr. 
Giraud);  Gérard  d'Euphraie  avait  para  en 
1549.  Signalons  encore  : 

La  Tapisserie  de  CE^ise  chreeiiemme^  1549,  »-!(; 
18G  figures  accompagnées  cbacune  d*one  slaacr. 
—  (Livre  rare  et  qui  se  |*ayeniii  saos  dosle  fort 
cher.) 

Œuvres  de  dame  Hélisenne  de  Crenue^  f55Si 
in-16  ;  autre  édition,  1560.  —  Recueil  singulier.  Le 
noin  de  Tanteur  est  supposé.  —  Une  iioie  inséfée 
dans  le  Rabelais,  édition  de  Daliboii,  t.  III,  p.  iS», 
expose  les  nioiirs  qui  font  croire  que  c*eai  le  aias- 
que  de  J.  Dorai,  mort  en  1588.  —  Voy.  urnsn  n 
article  deJ.  M.  Gnichard,  dans  la  Revue  du  uv  siè- 
cle, n«  du  2  août  1810. 

Maistre  Pierre  Pàthelin^  1561  et  I56i,  in-lS. 

La  grant  Danse  macabre,  1550,  în-i6. 

Bulioerneries  ou  contes  manteaux  d^Eutrapel,  i54l, 
in-16.  —  (Volume  fort  rare  et  très  recberdié  des 
bibliophiles.  Il  s*en  trouTe  des  exemplaires  au  mm 
de  Micolas  Buffet.) 

Hamert  Patisoh.  —  Il  n*entre  pas  dans 
notre  plan  de  signaler  les  nombreux  ouvra- 
ges qu*il  mit  au  jour;  nous  indiquerons 
seulement  la  jolie  édition  des  Œuvres  ût 
Desportes  ;  de  beaux  exemplaires  SOàlOOfr.; 
un  aux  armes  du  président  de  Thou,  qui 
avait  été  adjugé  eu  1811  pour  16 fr,  s*est  pajé 
180  fr.  vente  Nodier  en  1844  :  un  autre  i 
été  vendu  220  et  411  fr.  Yentes  Cailliavi 
et  Aimé -Martin.  L'édition  des  Tragédies 
de  Garnier  n*a  pas  obtenu  une  valeur  sem- 
blable ;  de  beaux  exemplaires  se  sont  iiaiés 
de  30  à  50  fr.  *  ^ 

Jean  Bonfons.  —  Cet  éditeur  vivait  vers  le 
milieu  du  xvi*  siècle;  il  a  mis  au  jour  divers 
ouvrages  de  littérature  et  un  assez  grand 
nombre  de  romans  de  chevalerie  oui  deimii 
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quinze  ou  vingt  ans  sont  devenus  l*objet  de 
la  convoitise  des  bibliomanes. 

Jehan  de  Sainirét  1555,  in-4.  Un  bel  exemplaire 
fr.  en  1855  vente  A.  S.  T.  (A.  Salnion  Touran- 
geau.) 

Siperii  de  Vinetaulx ,  sans  date ,  in-4.  —  (  Edi- 
tion trèt-rare  doni  nous  ne  connaissons  pas  d^adju- 
dlcalion.  ) 

Yutie  le  TrUte ,  in-4 ,  sans  date.  —  (Edilion  peu 
commune  ei  qui  participe  à  la  faveur  dont  les  livres 
ée  ce  genre  sont  Tobjet.  De  beaux  exemplaires 
150  fr.  vente  Bourdîllon  en  4847;  265  fr.  Essliug.) 
Les  gram  Noelz  nouueaulx  composez  nouueltemtni^ 
pelil  iu-8.  —  (Volume  rare  et  qui  s*éiéveirait  certai- 
nement à  un  haut  prix  s*il  se  présentait  en  quelque 
▼ente.  ) 

Guff  de  Warvich  (vers  1550),  in-i.  —  Edition  rare 
ei  recherchée  ;  un  exemplaire  s*est  payé  8i0  fr.  à 
la  vente  des  livres  du  roi  Louis-Philippe.  Ce  roman 
de  chevalerie  jouit  dans  le  cours  du  moyen  âge 
d*iiiie  vogue  attestée  par  les  manuscrits  qui  en  ont 
ëlé  conservés  et  par  les  traductions  qui  en  furent 
faites.  (  Voy.  les  Mélanges  d'une  grande  bibiiolkèquet 
I.  X,  p.^9eiCHi$loireliliérairedetaFranee.  tout. 
XXII,  p.  84.) 

Les  ProesHS  du  redouté  Uabrian^  sans  date,  in-4. 

(  Un  exemphiire  220  fr.Es^ling,  et2i6  fr.  Gimud  ). 

,     ljt$  Voyages  de  maiètre  Jehan  Mandeville ,  in^, 

volume  publié  de  1540  à  4550.  (  Il  est  recherché). 

VUistoire  du  ruy  Alexandre^  sans  date,  in-4,  vers 

1550  (  très-rare  ).      . 

Artns  dé  Bretaigne.  (Il  y  en  a  deux  éditions  in*4; 
&inottrd*hui  recherchées  et  difficiles  à  trouver.) 

VHisloirê  du  uotle  chevalier  Berinus^  sans  date» 
iii-4. 

Beufves  de  HaMonnet  sans  date,  ln-4, 150  fr.  Aimé 
Martin. 

Vie  et  guleê  de  Bagard,  in-4. 
ChunsoHs  nouMelUment  composées^  petit  in-8.  — 
(  Volume  fort  rare  et  qui  se  paverait  fort  cher  s*il 
paraissait  dans  quelque  vente.) 

Jm  Couqueste  du  grand  rog  Charlemaigne ,  sans 
date,  iii-4, 150  fr.  Essiing. 

L Histoire  de  Theseus  de  Coulogne^  sans  date, 
in-4,  vers  1550. —  (Volume  rare  et  recherché; 
il»  fr.  vente  Aimé-Martin  ;  180  fr.  Cailhava  ;  295  fr. 
Essliug;  240  fr.  Giraud.  Une  longue  analyse  de  ce 
roman  de  chevalerie  se  trouve  dans  les  Mélanges 
é*une  grande  bibliothèque  ^  tom.  XIV.  ) 

Yalenlin  ei  Orson^  sans  date  (  vers  1550  ),  in-4  ; 
431  fr.  Essiing.  —  (Ce  roman  de  chevalerie  n*est 
guère  qu^une  grossière  contrefaçon  de  Cléomades^ 
poème  e*Adenès  que  M.  Paulin  Paris  a  analysé  dans 
VUiUoire  iHtéraire  de  la  France^  tom.  XX.  —  C^on- 
siilter  la  Biblioihèque  des  romans,  mai  1777,  et  le 
Cours  de  littérature  dranwiique  de  M.  haint-Marc 
Girardin.  tom.  111,  p.  213.) 

Ponihus  et  Sidoine^  sans  date,  in-4,  240  fr.  Ess- 
liiift. 

Dialogue  du  fol  et  du  sage^  in-16,  sans  date. 
Maisire  Pierre  Pathelin^  petit  ln-8. — (On  a  p  yé 
150  fr.  vente  Soleinne  cette  édition  qui.  le  siècle 
dernier,  était  laissée  au-dessous  de  20.  ) 
l>e  Purgatoire  saint  Palrtc<(  vers  1545),  in-8. 
Les  faitx  et  gestes  de  Bertrand  Duguesclin^  in-4. 
—  (Eilitiou  rare;  de  beaux  exemplaires,  135  et 
900  fr.  aux  ventes  Buvignier  et  Giraud.  ) 

Catien  reuauré  (vers  1550),  in-4.  —  (Edition  re« 
cherchée  et  qui  depuis  très-longtemps  n*a  paru  sur 
aucun  catalogue  français.) 

Nicolas  BoNFoiis.  —  Venu  après  Jean 
Bonfons  dont  nous  venons  de  parler,  il  a 
surtout  travaillé  de  1560  à  1580,  et  il  s'est 
livré  à  des  publications  du  même  genre. 
Très-peu  recherchées  pendani  bien  long- 


temps,  elles  sont  entrées  dans  la  catégorie 
des  livres  précieux. 

MelHsine,  sans  date,  petit  in-4, 121  fr.  Essiing. 

Guillaume  de  Paterne ,  petit  in-4.  —  (Edition 
rare  et  recherchée  ;  de  beaux  exemplaires  240  fr. 
vente  Aimé  Martin,  485  fr.  Essiing,  110  fr.  Giraud.  ) 

Maugis  Daigremont,  15S4,  in-4,  81  Ir.  Essiing. 

Métiadus,  le  chevalier  de  la  CroiXf  1584,  iii-4, 
140  fr.  Essiing. 

Le  Dodechedron  de  fortune^  1577,  petit  ln-8* 

Mervin^  fils  d'Ogier  le  Dannoys  (vers  1580),  in-4. 

—  (Un  bel  exemplaire  60  fr.  Essiing.  ^  La  Bi- 
bliothèque  des  Romans  ,  lévrier  1778,  p.  169,  ren- 
ferme une  analyse  de  celte  production.) 

Vllisioire  du  roy  Alexandre,  1584,  in-4. 

Arthur  de  Bretaigne^  1584,  in-4.  —  (De  beaux 
exemplaires  60  fr.  Essiing;  78  fr.  Giraud.  ) 

La  nativité,  vie  et  passion  de  nostre  Sauveur  Jétus^ 
Christ,  1574,  in-16.  —(Ce  petit  volume  offre  un 
grand  nombre  de  figures  sur  bois.  ) 

Nouveau  recueil  de  chançons  honnesteSj  1597, 
in-12.  —  (  Volume  rare  ;  un  exemplaire  a  eié  payé 
65  fr.  vente  Baudelorque.  ) 

Ogier  le  Dannois,  sans  date,  in  4.  —  (Volume 
rare  et  trés-recherché  ;  196  fr:  Aimé  Martin.  ) 

Olivier  de  Castille,  1587,  lii>4,  59  fr.  Essiing.— 
Leilanttef  du  libraire  observe  que  ce  livre  valait  5 
peine  6  francs  il  y  a  quarante  ans.  ) 

Histoire  de  Pierre  ae  Provence,  sans  date,  155  f  r. 
Essiing. 

Hiëtoire  de  Richard  Sans^Peur,  sans  date,  in-4  ; 
trés~rare. 

Robert'  le  Diable  (vers  1560),  in-4,  225  fr. 
A.  Bertin. 

Les  Récréations^  de  Bonaventure  Despériers, 
1571,  in-16. 

La  Deitr action  de  Hierusalem  faiete  par  Vespa  • 
sien ,  in4,  livret  de  52  page»  ;  51  fr.  Esaling. 

L'Histoire  de  Florent  et  Lyon  (  vers  1560),  in-4. 

—  (Ce  roman  de  chevalerie  est  fort  reclierchéj  d« 
beaux  exemplaires  ont  été  payés  140  fr.  vente  Aimé 
Martin;  221  Baudelocque ;  250  Giraud.) 

Galien  restauré  (Bprès  1560),  in-4;  199  fr.  Aimé 
Martin. 

Bien  d'autres  imprimeurs  parisiens  du 
XVI*  siècle  mériteraient  d*étre  mentionnéji, 
mais  nous  avons  voulu  nous  occuper  seule- 
ment dans  cet  article  de  ceux  qui  ont  im- 
primé des  ouvrages  français  et  clont  les  pro- 
ductions sont  ainsi  devenues  fort  précieuses, 
avantage  refusé  aux  éditions  grecques  et  la- 
tines, quelque  belles  Qu'elles  soient,  qu'ont 
mises  au  jour  Morel,  Turnèbe,  et  leurs  sa« 
vants  émules 

INCUNABLES.  —  Ce  mot,  dérivé  du  latin 
ineunabutum  (berceau),  a  d'abord  été  mis  en 
usage  par  les  Allemands  ))our  désigner  les 
ouvrages  qui  remontent  aux  premiers  temps 
de  l'imprimerie  et  qui  ont  vu  le  jour  avant 
Fan  1500.  Il  a  été  adopté  dans  l'idiome  bi» 
bliographique. 

On  trouvera  dans  d'autres  articles  de  ce 
Dtc/tonnatrcbien  des  détails  sur  les  incuna- 
bles dignes  de  remarque  ;  nous  devons  si- 
gnaler ici,  sur  cette  |)artie  importante  de  la 
science  des  livres,  ce  que  nous  ne  mention- 
nons pas  ailleurs. 

Les  incunables  sont  nombreux  :  on  en 
compte  près  de  20,000  :  mais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  tous  soient  précieux.  Les 
volumes  tràs-ancieo8yC'est*à-aire,antérieurs 
à  1470|  les  éditions  originales  des  lyiteurs 
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rotyei  des  investigations  de  divers  éru- 
dits.  H.  Petit-Rade)  dans  ses  Recherches 
$ur  les  bibliothèques^  1819,  a  pensé  qu'on 
pouvait  évaluer  à  cinq  millions  cent  cin- 
quante-trois mille  volumes  ou  exemplaires 
les  productions  antérieures  à  Tan  1500.  Voici 
comment  il  arrive  à  ce  chiffre.  Il  observe 

3u*à  la  tète  du  cinquième  tome  des  Gloses 
e  Nicolas  de  Lyra  sur  la  Bible^  imprimées 
à  Rome  en  iVn^  on  lit  une  épttre  dédica- 
toire  au  pape  Sixte  IV,  dans  laquelle  Jean 
d*AnJré,  évéque  d*Aleria,  rend  compte  au 
nom  des  imprimeurs  Sweynheym  et  Pan- 
nartZy  de  tous  leurs  travaux  précédents, 
en  indiauant  le  nombre  d'exemplaires  quMIs 
ont  publiés  de  chaque  ouvrage.  Ce  nombre 
est  ordinairement  de  â75;  quatre  fois  il  s'é- 
lève à  300,  six  fois  à  550,  deux  fois  à  825, 
deux  fois  à  1100.  M.  Petit-Radel  en  déduit 
un  terme  moyen  qu'il  fixe  è  ik35,  et  multi- 
pliant par  ce  nombre  celui  des  éditions 
antérieures  à  1501,  lequel  est  de  U,750  dans 
le  catalogue  dressé  par  Panzer,  il  obtient  le 
chiffre  que  nous  avons  indiqué  plus  haut. 
Observons  que,  selonM.Daunou(Jotima/ 
des  Savants^  1819,  p.  169),  le  tableau  qui 
sert  de  base  à  ce  calcul  a  été  fort  mal  com- 
pris par  les  bibliographes  qui  l'ont  cité. 
Avant  U72,  SweynheymetPannartz  avaient 
déjà  imprimé  deux  fois  Virgile:  le  tableau 
ne  distingue  pas  ces  deux  éditions;  il  les 
réunit  en  un  seul  article  et  compte  en 
somme  550  exemplaires,  c'est-à  dire  deux 
fois  275.  11  (Cumule  pareillement  les  trois 
éditions  de  Lactance  données  en  1405, 1468 
et  1470,  iK)uren  former  le  total,  825,  dont  le 
tiers  est  de  275.  Il  n'y  a  pour  les  OEuvres 
de  saint  Jérôme  aucune  seule  ligne  conçue 
en  ces  termes  :  D.  Hieronymi  epistolarum 
et  libellorum  volumina  mille  et  centum.  Or, 
ces  Œuvres^  publiées  deux  fois  par  ces 
mêmes  imprimeurs,  étaient,  dans  chacune 
des  deuxéditions,divisées  en  deux  volumes. 
Voilà  comment  le  total  des  volumes  de  saint 
Jérôme  s'élève  à  1100,  soit  quatre  fois  275. 
A  l'excention  de  quatre  articles  dont  le  pre- 
mier est  le  Donatus  pro  puerulis  et  qui  ont 
été  tirés  à  300^  le  nombre  275  se  retrouve 
partout,  si  Fou  divise  chaque  tota\  exprimé 
dans  ce  tableau  sommaire  par  le  nombre 
des  éditions  ou  par  celui  des  volumes,  ou  h 
la  fois,*quand  il  y  a  lieu,  par  l'un  ou  par 
l'autre  de  ces  nombres.  Loin  doncqu'il  y  ait 
lieu  de  prendre  ici  pour  terme  moyeu  435, 
le  nombre  300  n'est  lui-même  qu*uu  maxi- 
mum assez  rare,  et  275  est  le  taux  ordi- 
naire.  *^ 

On  voit  que  cette  réduction  appliquée 
aux  14,750  éditions  du  xv*  siècle  diminue- 
rait de  plus  d'un  tiers  le  total  des  5,153,000 
exemplaires,  auquel  arrive  M.  Petit-Radel; 
mais  il  faut  tenir  compte  de  la  grande  pro- 
babilité qu'après  1472,  lorsque  l'imprime- 
rie s'éloignait  de  son  berceau,  le  tirage  est 
devenu supérieurà celui  auquel  Sweynbeym 
et  Pannartz  jugeaient  prudent  de  le  res- 
treindre; il  a  dû  dépasser  300.  Le  chiffre 
donné  par  le  Ctitaloeue  dressé  par  Panzer 
n'est  pas  non  plus  d  une  exactitude  rigou- 


reuse ;  ce  laborieux  bibliograpfae  a  commis 
Quelques  doubles  emplois,  signalé  qoelqoes 
éditions  dont  Texistence  parait  dooteose, 
et  par  contre  on  a  découvert  uo  assez  grand 
nombre  de  volumes  qui  lui  avaient  échappé. 
Si  l'on  voulait  s*en  tenir  è  un  chiffre  qui 
parait  fort  raisonnable  »  on  pourrait  dire 
que  l'imprimerie,  avant  1501,  avait  exécuté 
14,000  éditions  différentes  et  répanda  ea 
Europe  plus  de  quatre  millions  deuxce^t 
mille  volumes. 

Après  Pan  1500,  les  tirages  sont  devenos 

f>lus  considérables  ;  on  lit  même  dans  une 
ettre   d'Erasme   (epist.  1031,    edit  1703, 
1. 111,  col. 1168)  que  Tédition  de  sesColUqua 
donnée  par  Simon  de  Colines  en  15â6,  sfait 
été  tirée  à  24,000  exemplaires.  Ce  £iil  fort 
extraordinaire  nous  «emble  très-douteax; 
Erasme  d'ailleurs  ne  le  rapporte  quecomote 
un  oui-dire  {ut  aiunt)^  et  Ton  sait  que  les 
auteurs  sont  souvent  assez  portés  i  exagérer 
la  vogue  qu'obtiennent  leurs   productioos. 
M.  Petit-Radel  prend   pour  moyenoe  le 
chiffre  de   mille   pour  le  tirage    de  1500 
à  1536,  année  où  s'arrôtent  les  listes  dres- 
sées par  Panzer;   le  nombre  des  éditions 
données  dans  cette  période  est,  d'après  le 
bibliographe    nurembergeois ,     de    17,719 
(nombre  qui  ne  saurait  être  qu'approxima- 
tif); on  aurait  ainsi  près  de  dix-buit  mil- 
lions de  volumes  créés  en  trente-six  ans. 
Ce  total  nous  semble  un  peu  exagéré;  nous 
pensons  que  beaucoup  d'ouTrages,  au  com- 
mencement du  xvr  siècle,  n'ont  pas  dû  être 
tirés  à  mille  exemplaires,  et  If.  Peiit-Radel 
aurait  dû  comprendre  que  ses  deux  mojren- 
nes  (275,  de  lU»à  1500;  1000,  do  1501  à  1S36) 
sont  séparées  par  un  trop  grand  écart;  il 
n'en  reste  pas  moins  établi  que^  grâce  i  la 
diffusion  des  connaissances  et  au  dévelop[>e- 
ment  de  la  typographie  dont  l'activité  crois- 
sait chaque  année,  le  nombre  des  volumes 
livrés  au  public  dans  les   trente-six  pre- 
mières du  xvi*  siècle  fut  très-supérieur  à 
celui  des  exemplaires  qui  avaient  vu  le  jour 
durant  les  cinquante  dernières  années  da 
siècle  précédent. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  donner 
ici  rénumération  des  ouvrages  qui  ont  été 
le  plus  souvent  imprimés  au  xv*  siècle. 
Nous  suivons  Tordre  établi  dans  le  V*  volume 
des  Annales  de  Panzer,  et  nous  renvoyons 
à  cet  ouvrage  pour  des  détails  plus  amples 
que  ceux  dans  lesquels  nous  devons  nous 
renfermer. 

Àbano  (Petrns  de)*,  Coneêli^tér  éifntmknm, 
6  éditions.  —  Traciatus  de  venems^  9. 

Accursios,  Compendium  elegaiaiarum^  Lav.  f  Al- 
ise, 6. 

i£nes  Sylvii  Epistolœ,  \Z.  --De  curialium  mi- 
seria^  9.  — *  tiiêtoria  de  Eurialo  et  Lno'etûi.Sl,^» 
2  éditions  en  français,  el  5  en  Italien. 

iEsopus  en  crée, une  édition;  en  grec  ettaûB, 
i  ;  Choix  de  fables  en  grec  et  /«Itn,  8  ;  en  lalia ,  in- 
duclions  diverses,  55;  en  latiu  et  italien,  II;  en 
latin  et  en  allemand,  1  ;  en  anglais,  i  ;  en  (bmaiid , 
2;  en  bohémien,  2;  en  français,  i;  en  e$fa|iioli 
1;  en  italien,  I. 
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Abnus  de  Insulis,  Doctrinale^  iO  ;  UM  édition  en 
français. 

Albertanus,  De  arte  lequendi,  18;  trois  éditions 

flamand. 

Albertus  Magnas,  121  éditions  de  divers  de  ses 
ouvrages. 

Alexandre  de  Villa  Dei,  Doctrinale  $eu  Gramma- 
tical 55;  plus  M  éditions  de  parties  isolées  de  cet 
ouvrage. 

Ambrosius  (S.) ,  20  éditions  de  divers  ouvrages. 

Andreae  iohannes ,  Lectura  $uper  arboribus  con^ 
sanguinitatii ,  2t  éditions. 

Atttoninus  (S.),  Samma  confetnonum^  43,  et  4 
CB  iulien. 

Appianus ,  7. 

Apuleius,9. 

Aquino  (Thomas  de),  201  éditions  de  ses  divers 
ouvrages. 

Aristoteles.en  grec,  5  édit.  ;  en  latin,  5;  éditions 
isolées  de  divers  ouvrages  ,157. 

Augusiinus  (S.),  i55é4litions  de  ses  divers  ou- 
▼rases;  5  pour  les  Confesêiomê^  24  pour  la  Cité 
de  Dieut  plus  une  traduction  française,  et  quatre 
italiennes  de  ce  dernier  ouvrage. 

Ausmo  (Nicolaus  de) ,  Supplementum  êummœ  Pi- 
êauellm^  2o. 

Ausouius,  7. 

Aviceuna ,  45  éditions ,  et  26  édkions  d*oavrages 
divers. 

Balbis  (iohannes) ,  Calholieon ,  20. 

Bartholonneus  de  Chaimis,  Inierrogatûrium  setc 
eonfemonate^  15. 

Bartolus ,  128  éditions  de  divers  ouvrages  de  ce 
légiste, 

^dasilius  (S).  Un  traité  en  grec;  21  éditions  de 
divers  ouvrages  en  grec. 

Bemardns  (S.) ,  d7  éditions  de  divers  ouvrages. 

Bî6lta,  eu  hébreu,  5  éditions  ;  plus  51  éditions  de 
diverses  parties  (  H  du  Pentateuque  et  7  des  Pm%' 
mes  ).--£ii  grec,  5  éditions  du  P$autier  ;  2  avec  quel- 
ques autres  livres.  —  En  latin,  94  éditions  (plus  une 
dizaine  d*éditions  douteuses),  16  éditions  avec  des 
Commentaires,  55  éditions  du  P$autier;  2  des  Psau- 
mes de  la  pénitence  ;  une  des  livres  de  8alomon  ; 
deux  des  Epitre$  de  saint  Paul.  —  En  flamand,  une 
édition  de  la  Bible^  4  du  Psautier,  —  En  bohémien, 
deux  de  la  Bt6/e,  2  du  Psautier  ^  2  du  Nouveau 
Toitament.  —  En  français,  3  éditions  de  la  Bible , 
une  de  V Ancien  Testament,  une  du  Nouveau;  deux 
du  Psautier,  —  En  espagnol,  une  édition  du  Psau- 
tier, —  En  valencien,  la  Bible,  —  En  italien  11 
étiitions  de  la  Bible,  une  du  Psautier,  2  des  Psaumes 
de  la  pénitence,  une  de  VEvangile  de  saint  Jean, 

Biancbellus,  Commentarius  super  logicam ,  7. 

Blony  (Nie.  de),  Tractatus  de  divinis  ofieUe,  11. 

Boccacio ,  //  Uecamerone^  11  éditions  en  italien  , 
2  en  français.  —  De  claris  mulieribus,  6  éditions 
en  latin  ;  une  en  français.  —  La  Fiameitm,  6.  —  Il 
Plttlocolo,  10  ;  une  en  français. 

Boethius,  O/fcra^  5:  De  eonsolatione,  4Z,  et  9  tra- 
ductions en  diverses  lances. 

Breviaria,  de  divers  diocéces  ou  corporations  re- 
ligieuses, 155. 

Caesar,  15;  plus  une  traduction  en  français,  une 
en  espagnol. 

Caracciolus(R.),OpMs  Quadragesimale,  18,  et  12 
en  italien.  D'autres  recueils  de  sermons  de  ce 
prédicateur,  42  éditions. 

Catonis  Disticha  de  moribus,  29  éditions  et  9  tra- 
ductions. 

Catullus,  17  éditions  (presque  toujours  avec 
d'autres  auteurs). 

Cessolis  (Jac.  de) ,  Liber  de  moribui  hominum 
super  ludo  schaecorum ,  4  éditions  latines  ;  2  en  an- 
alais  ;  4  en  flamand  ;  2  en  italien. 

Clirysostomus  (Joannes),  58  éditions  toutes  la- 
tines de  divers  ouvrages. 


Cicero,  Opéra  omnia,  une  édition;  Rketorica 
vêtus,  5;  Hhctorica  nova,  22;  Rhetotiea  têtus  et 
nova,  5  ;  la  Rhetorica  (en  italien),  5  ;  De  oratorê^  12 
(et  avec  quelques  autres  traités,  5);  Orationeêp  11  ; 
Jn  Verrem,  5;  Pliilippicœ,ii;  Contra  CatiUnam,  4; 
EpjUûUi  ad  familiares,  55  ;  Ad  Attieum,  7  ;  Seripta 
phiiosopkicm,  5  ;  Ogicia,  4  (et  avec  d'autres  traités, 
5)  ;  plus  2  éditions  d'une  traduction  française  des 
Ogiees)  ;  Tusculanœ  i/uœstiones^  8  ;  De  natura  deo* 
rum,  2  (et  6  éditions  avec  d'autres  traités). 

Clavasio  (Ângelus  de),  Summa  de  cambui  cou- 
scientiœ ,  21 . 

Claudianus,  5. 

Clemens  Papa  V,  Consiituti&nu ,  58. 

Columna  (Guido  de),  Hisioria  de$truclioni$  Troî^r, 

7  éditions  latines  ;  5  en  flamand,  2  en  bohémien, 

8  en  français,  1  en  italien. 

Cordiale  seu  Liber  quatuor  novisiimanm  9  21 
(2  éditions  en  anglais,  5  en  flamand), 

Cornélius  Nepos,  8. 

Crastonus  (Joannes),  Lexicon  grœco-latinttm^  8. 

Crescentius  (Petrus  de),  Opuê  ruralium  comwtodû^ 
rum ,  8  éditions  latines ,  2  françaises,  4  iullennes. 

Curtius^(}uintus),  12;  2  en  espagnol;  2  en 
italien. 

Cyprianus(S.),ll  éditions  de  divers  ouvrages. 
Dante,  La  divina  Comedia ,  17. 
Dares  Phrygius,  Historia  Trojana,  8. 

Datus  (Augusiinus),  Elegantiotœ  latini  sermo^ 
nis,  15. 

Decitiones  Rotœ  Romanœ,  15. 

Décrétâtes  Gregorii  Papœ  IX,  40. 

Décrétâtes  Bonifacii  Papœ  Mil,  45. 

Dinus  de  Mucello,  De  regulis  juris,  10. 

Diodorus  Siculus  (en  lalm  seulement),  5. 

Dioffenes  Laertius,  en  latin,  9  ;  anglais.  1  ;  fraa* 
çais.  2  ;  italien,  9. 

Dionysius  Alexandrinus,  Cosmographia^  10. 

Discipuli  (J.  llerolt),  Setmoties,  51. 

Donatus  Orammaticus  (éditions  diverses»  Abré* 
gés,  Commentaires),  54. 

Duns  Scotus,  48  éditions  de  divers  ouvrâtes. 

Durandus  (G.),  Rationale  divinorum  ofdorum^  58. 

Eusebius,  Prœparatio  evangeiica  (ea latin).  11. 

—  Historia  ecclesiastica ,  8. 

E^'b  (Albertus  ab),  Maraarita  poetiea,  12.' 

Fasaculus  temporum  (auctore  Wemero  Rolcn- 
winck) ,  27  ;  une  édition  en  flamand,  2  en  français. 

Ferrariis  (J.  P.  de),  Practica  nova  judlcialU^  12. 

Ferrerius  (S.  Yincentius),  Sermones,  M.  Une 
édition  en  français. 

Festus,  De  verborum  iigrùficatione,  14. 

Fiore  di  virtu ,  21. 

Fliscus(Stephanus),Sjfiio9fyma,  15. 

Florus,  20. 

Gasparinus,  Epistolœ,  11. 

Cenius(Aulus),  14. 

Gerson,  De  Imitatione,  51  éditions  en  latin;  2  en 
français,  1  en  espap^nol,  8  en  italien  (sous  le  nom 
d*A-Kempis,   8  éditions  en  latin,  1  en  espagnol). 

—  Ouvrages  divers,  112. 

Geua  Romanorum^  16;  2  traductions  en  flaoïand; 
une  en  français. 

Grada  (Guillermus  de),  Expositio  mmeriorum 
Missœ,  11. 

Gratianus,  Decretum,  42. 

Gregorius  Magnus,  Papa,  56  éditions  de  divers 
ouvrages ,  9  éditions  italiennes. 

Gritsch  (JoannesK  Quadragesimate ,  25.    • 

Guido  de  Monte  itocberii,  Mauipuluê  Curatwum, 
52  ;  une  édition  en  français. 

Guillermus,  Poetilla  super  Epistotas  et  Bvënge- 
lia,  56. 

Hieronymus  (S.),  45  éditions  de  divers  ovvrages. 

Hippocrates,  29  éditions  de  divers  ouvrages 
(toutes  en  latin). 

Horœ,  26  (une  partis  est  en  trançals). 
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Horatias,  41;  plos  17  éditions  d*ouvrâges  $6- 

Jaeobiis  de  Clusa,  De  mopariiiamhui  ammarumy  8. 

lacolms  Mapius,  Sophohfiium  15  (plus  une  édi- 
tion en  anglais,  S  en  français). 

Jacobas  de  Tberamo,  Conêolatio  peceatorum  uu 
Belial^  IS;  plas  une  édition  en  flamand,  6  en 
français. 

iosephns  (Flavius),  9;  pins  «ne  édition  en  italien, 
une  en  espagnol,  deux  en  français  de  la  Guerre  ju- 

Justiniani  ïmtUuUoneê^  46.  —  Digeuum  oefat, 
26  ;  —  /nforltafum,  ii  ;  —  Digeêtum  neoum,  16.  — 
Codex,  24.  -^  ConeiHutionei  itote/to,  7. 

lustinns  (Trogus  Pompelus),  I5,el  «ne  édition  en 
italien. 

Juvénal,  62;  une  traduction  française,  une  ita- 
lienne. 

Lactantîus,  Operm,  17. 

Laudivius,  Epistolœ  Magni  Turci,  45. 

Livius  (Titus),  22;  8  alitions  en  Italien  ;  une  en 
esnagnol  ;  une  en  français. 

Lombardus  (Petrus),  Sententiœ,  19. 

Lucanus,  18;  2  traductions  françaises,  5  ita- 
liennes. 

Lncretius,  7. 

Lndolplius ,  Viu  CArtsii,  8  ;  en  français,  5  ;  en 
espagnol,  2. 

Malus  (Junianus),  De  nraprietaie  verborum,  8. 

MaUeuê  maleficorum  (H.  institoris),  9. 

Mancinellus  (  Aiit.  ) ,  Seribendi  orandique  mo- 
dui.  10. 

Mandavilla  (Joannes  de),  Itinerarium ,  2  éditions 
en  latin,  7  en  italien,  une  en  français. 

Maneken  (Garolus),  Epiêtolùf  uu  Formuiœ  epi- 
itolarumt  25. 

Maniiius,  Âstrononùeon^  8. 

Marcellus  (Nonius),    De  praprieîale  latM  $er- 

WOMtS.  15. 

Martial,  24. 

Martinus  Polonus,  Margarita  aecreti,  14. 

Mailuratins  (Franciscus),  Opueculum  de  cûmpo- 
nendU  vernbui,  8. 

Mayno(lason  de),  55  éditions  diverses  d^ouvrages 
de  ce  légiste. 

Meffret,  Sermonef,  10. 

Mêla  (Pomponius),  11. 

Mesue,  21  éditions  de  divers  ouvrages  de  ce  mé- 
decin. 

BÊiualia  varia,  165. 

Mandinus,  Analomia,  7. 

Nider  (J.),  Prœceptorium  legU,  16.  —  Aurei  «er- 
monet,  9.  —  Consolatorium  timoralœ  eonsciemiœ,  7. 

—  Demorali  lepra,  10.  —  Maniia/e  Confeuorum,  8. 
Niger  (Franciscus),  Modug  epUtolandi,  22. 
Nivicellensis  (Joannes   abb.)>  Concordantiœ  Bi- 

bliorum^AZ. 

OrosiuSy  HUtoriWt  7,  et  une  édition  en  français. 

Ovidius,^ Opéra  omnia^  15.  —  22  éditions  de^ 
Métamorphoies;  2  en  français,  une  en  espagnol , 
une  en  italien;  — 57  éditions  des  Hérolde$,  une 
en  français,  trois  en  italien  ;  —  12  éditions  des 
Fastes. 

Paraldus  (Guil.),  Summa  de  virtulibus  et  vitiis,  12. 

Perottus,  Rudimenia  ^rammatices,  52.  —  Cornu- 
copiœ  seuCommentarii  bnguœ  laiinœ,  7. 

Persius,!  52  éditions  séparées  (il  a  de  plus  fré- 
quemment été  réuni  1k  Martial). 
Petrarcl|a,  Leopere^  17.  —  Sonetiie  canzoney  G. 

—  /  Trionfi,  7. 

Phalaris,  Epistolœ;  une  édition  en  grec;  22  en 
latin,  7  en  italien. 

Philelpbus  (Franci8r.us\  OrationeSy  8;  —  Epi- 
stolafamUares,\9. 

Philelphus  (J.  M.),  Epistoiare,  15. 

Plalea^Fr.)»  Oi^im  restitutiùmm^^. 


Plato,  Opéra,  2  éditions  latines  ;  —  EpistoUt^i; 

—  Dialogues,  en  italien,  f . 
Plantus,  12. 

Plinius,  22  ;  en  italien,  5. 

Plinius  Secundus,  EpiêfUe^  tU  ;  —  Pmnegfrim 
Trajani,  4. 

Plutarchus,  Vitm^  10  éditions  latines,  une  en  es- 
pagnol, une  en  italien;  25  éditions  de  difcrt 
traités. 

Poggius,  Facettes,  22. 

Priseianus,  Opéra  grammaticm^  14. 

Propertius,  25. 

Ptolemasus,  Casiiio^rapibûi,  S  éditions  latines. 

Pulci  (Luca),  Pistole  a  Lorenxo  de  Media,  6;  - 
//  Morgante  maagiore,A;  —  Ji  Driadeo,  8. 

Purbachius,  Theoriœ  pUinetarum^  11. 

Quintiiianus,  Institutiones^  il  ;  —  DeeUima^ 
fies,  9. 

Regiomontanus  (Joannes),  10  éilitioBS  en  lads; 
une  en  allemand ,  une  en  italien. 

Rodericus  Sanctius,  Speeuimm  vitœ  kummat,  iî 
(5  éditions  en  français,  une  en  esna^nol). 
Romœ  \Mirabilia,  19  ;  et  une  édition  en  italien. 
Salemiianœ  scholœ  Hegimen  saiitiaiit,  15. 

Saliceto  (Nirolaus  de),  Uber  meditaticuMm,  15. 
Salis  (Baptista),  Summa  casuum  eonsciemim,  10. 
Sallustius,  45. 

R.  Samuel,  Epistola  contra  errores  Judmorws, 
10  éditions  et  5  en  italien. 

Saiideus  (Fr.),  Sif|Mr  proœmùo  DecreuUum,  9, 
plus  25  éditions  de  divers  ouvrages  de  ce  légiste. 

Savonaroto,  147  éditions  (la  mafeure  partie ea 
italien)  des  divers  écrits  de  ce  personnage  cé- 
lèbre. 

Scotus  (Michael),  Lf6er  phusiotèonùm,  8. 

Seneea,  Opéra,  7  :  une  édition  française»  une 
espegnole.  —  Epi$tolœ  ad  LuciHum,  Il  (et  lae 
en  italien).  —  De  quatuor  wrtutibu»^  12  (pins  ose 
en  français  et  une  en  allemand).  —  Prowerbia,  11 
(et  deuK  en  espagnol).  —  Trageedise^  12. 

Sequentiarum  textus  eum  commenta^  19. 
Sermones  anonumi ,  Dormi  seeure,  19.  —  Tkesam 
no9i  de  lempore,  14.  -^  Thesauri  novi  de  sanetis.  11. 

—  Quadragesimales,  7. 

Silius  Italiens,  10. 

Sinlbis  (Joannis),  Compotilio  verborum,  10. 
Solinus,  16. 

^eculum  animœ  peccatricis^  10  éditions  et  une 
en  français. 
Sutius,  Opéra,  8  ;  —  Sylvœ,  7,  et  nue  en  iulien  ; 

—  Achilleis,  5;  —  Thebais,  2. 
Suetonius,  18. 

Sulpitius  (Joannes),  Opus  grammaticum,  10. 

Sylvaticus  (Mattbeus),  Liber  Pundectarum  mdi- 
cifi«,  15. 

Tacitus,  Hîsloriiv,  5;  Germania,  7. 

TarUgnus  (Alexander),  84. 

Terentius,  74  et  une  édition  française. 

Tertullianus,  ApologeUcus,  5. 

Tibullus,  6. 

Tortellius  Joannes,  De  orthograpfâa^  16. 

Trittenbeim  (Joannes),  28  éditions  de  divers  de 
ses  écrits. 

Tuf  recremau  (Joannes  de).  Expoûtio  super  Psel- 
terio,  20  ;  —  Quœstiones  spirituales,  7  ;  MedM- 
tiones,  9. 

Ubaldis  (Anselus  de),  50  éditions  de  divers  ou- 
vrages de  ce  l^iste. 

Utiiio  (Leonardus  de),  Sermones,  25. 

Yalera,  Chronica  de  Espana,  6. 

Yalerius  Flaccus,  6. 

VaWrius  Maximus,  25  ;  une  édition  en  françsis, 
une  en  espagnol. 

V^  (Laurentius),  De  elegatuia  UHgute  !«''* 
luf ,  28. 
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.    ?arro,  Dt  Unptm  UUnûf  14. 

Yegeiius,  7,  plus  une  édition  en  français  et  une 
en  anglais. 

Vergerius  (P.  P.)»  Uàer  de  ingenuii  monfrui,  22. 

fincentius  Bellovacensis,  Spécula,  2  éditions.  — 
Spéculum  hiêtoriale^  5  (plus  i  eu  frança  is  et  une 
en  anglais)  ;  —  Morale^  5  :  —  Naiurale^  i  ;  —  Doc- 
tfinale,  5. 
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édition  en  anglais,  une  en  français,  dem  en  ita- 
lien). 

Y'nœ  Patrum^  45  en^  latin,  une  en  auglais^S  ea 
flamand,  3  en  français,  15  en  italien. 

Voeabulanui  breviloquus  (Joannis  RencbUttl),  tO. 

Vocabulariut  jum  uiriusque,  25. 

Vocabulartui  lalino-germovicuêy  17. 

Vocabuhrum  gemma  ei  gemmula,  i2. 

Voragine  (Jacobus  de),  Legenda  aurea,  71  édi- 
tions en  latin,  5  en  anglais,  ii  en  flamaÎMl,  ^  en 
bohémien  ;  5  en  français,  8  en  iulien.  —  Sirwuh 
neâf  48. 


Yirgilitts,  70  ;  —  BucoUca,  7  (et  l  éditions  en 
iulien)  ;  —  Georgica,  5  (et  une  en  itafien);  -^ 
Bucolica  et  Ceorgica^}^;  —  jEncts^  5  (plus  une 

^  Nous  allons  mainteoaDt  donner  la  liste  des  éditions  du  xv*  siècle  énumérées  dans  i^ 
Annales  typographici  de  Panzer  comme  ayant  été  imprimées  dans  chaque  Yille.On 
verra  ainsi  quels  ont  été  les  points  où  Tari  typographique  acquit  le  plus  de  développe- 


ment. 

Abbeville,  3. 

Alba(ou  Acque),  4. 

A!ban(Saint-),4. 

Aklenardae  (Oudenarde),  1. 

Âlost,  43. 

Angers  (Andegavum),  i. 

Angoulème,  4. 

Anvers,  424. 

Aqnila,  4. 

Aquentoratum  (  Strasbourg  )»  526 

Anroinum  (Rimini),  4 . 

Avignon,  4. 

Augsbourg,  25G. 

Anrelianum  (Orléans),  2. 

Bamberg,  43. 

Barchinone  (Barcelone),  9. 

Bàle,  320. 


EssPi  (Jesi),  3. 
Essiingen,  30. 
Eysutt(EusUdium),  35. 
Ferrare,  69* 
Florence.  304. 
Foligno  (Fujgineum),  4. 
Forlivium  (Forli),  2. 
Fribourg,  7. 
Gaéte,  4. 
Gand,  2. 
Genève,  43. 
Gènes,  2. 
Gouda,  46. 
Gradisca,  4. 
Grenade  (Granat»),  4. 
Hafbia  (Copenhague),  3. 
I4agnenau,  46. 


Berona  ou  Beronis  villa  (  lluens-    Hambourg,  4. 


ter) ,  7. 
Bisuntum  (Besançon),  2. 
Bologne,  298. 
Brescia,  45t. 
Bruges,  7. 
Brunn,  7. 
BruxeUes ,  43. 
Bude,  3. 
Burgford,  2. 
Burgos,  40. 
Bois-li^-duc,  2. 
Cadomum  (Caen),  4. 
Caesar  AugusU  (Saragosse),  9. 
Gallium  (Cagli),  2. 
Capoue,  4. 

Casai  (en  Piémont),  2. 
Chablis,  4. 
Chambéry,  3. 
Cluny,  4. 

Colle  (en  Toscane),  3. 
Cologne,  530. 
Cème,  3. 
Constantinople,  5. 
Cracovie,  5. 
Crémone,  41. 

Culemboiirg  (en  Hollande),  5. 
Cosenza  (Cusentia),  2. 
Daventer,  469. 
DelA,  69. 
Dijon,  3. 
Dole,  4. 


Harlem,  27. 

Hasselt  (près  Liège),  5. 

Ueidelberg,  44. 

Herbipolum  (Wurtzbourg),  10. 

Hispali  (Cadix).  29. 

Holmia  (Stockholm),  5. 

llard»  (Lerida),  4. 

Ingolsudt,  8. 

Kuttenberg  (en  Bohème),  2. 

Lantrigulorium  (Tréguier),  2. 

Lavingen,  4. 

Leyde,  49. 

Leira  (en  Portugal),  4 . 

Leipzig,  354. 

Londres,  34. 

Londéac,  8. 

Louvain,  446. 

Lubeck,  24. 

Lucques.  5. 

Lyon,  268. 

Lunebourg,  4. 

Madrid,  4. 

Magdebourg,  43. 

Mantoue,  36. 

Merscbourg,  5. 

Milan,  629. 

Memmingen,  54. 

Mayence,  434. 


Modène,  46. 
Mondovi,  3. 
Mnnlch,  4. 
Murcie,  4. 


Nantes,  4. 

Naples,  99. 

Nuremberg,  382. 

Novi,  2. 

Offenbourg,  1. 

Olmutz,  4. 

Oppenheim,  3. 

Oxford,  7. 

Padoue,  99. 

Palcrme,  4. 

Pampelune,  3. 

Paris,  751. 

Parme,  49. 

Passau ,  44. 

Pavie,  490. 

Pérouse ,  9. 

Perpignan,  4. 

Pesaro,  4. 

Pescia,  23. 

Pignerol,  3. 

Piove  dd  sacco  {Plebisacumi  près 

Padoue,  4. 
Pise,  40. 
Plaisance,  4. 
Poitiers,  2. 

Polliano  près  Vérone,  4. 
Porlèse(prcs  Brescia),  I. 
Prague,  9. 
Promentour,  4. 
Prwvins,  4. 
Ratisboune,  2. 
Redon,  4. 
Ueggio,  26. 
Reutlingen,  49. 
Rennes,  2. 
Rome ,  925. 
RoHtock,  4. 
Rouen,  32. 
Salamanque,  21 . 
Savone,  4. 
Scandiano,4  (167). 
Scboenhoven,  8. 
Skhiedam.  2. 
Ségovie,  4. 
Sienne,  51. 
Soncino,  42  (468). 
Soria,  4, 


Erfurt,  40. 

(467)  Cette  petite  ville  fut  dotée  d*une  imprime-» 
ne  par  son  seigneur  Camille  Boiardo ,  comte  de 
Scandiano  ;  il  y  fit  venir  le  typographe  Peregrino 
de  Pasquali,  et  Ton  y  mit  sous  presse  quatre  ou- 
vrages: Appiani  hiêtoria,  4495;  &ta^uta  terrarum  et 
iocorum  domini  comitis  Boiardi,  4499;  Timone,  co- 
média  del  cotUe  Botare/o,  4500  ;  Libro  primo  (11  et  111) 
deir  Ortando  inamorato,  cowpoito  per  BoiardOf  saii$ 
date. 


Spire,  73. 
Tarragone ,  2  (469). 
Tarvis,  68. 

(168)  Tous  les  livres  imprimés  à  Soncino  au 
XV*  siècle  sont  des  ouvraaes  hébreux.  —  On  y  re- 
marque surtout  la  Bible  oe  1488. 

(169)  Lie  premier  de  ces  ouvrages  est  YHiêtoria 
del  conde  Par lenoplesy  que  Panzer  mentionne  diaprés 
laiBibliolheca  Hispana  d'Antonio,  mais  que  le  savant 
au  leur  du  Manuel  du  libraire  regarde  comme  une 
édition  fort  douteuse;  Mendez  n*en  parle  point 
dans  sa  Tipcgrafia  apanola. 
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ToloM  oa  Toulouse»  i5. 

Tronle,  l. 

TrèfeSyS. 

Troyes,  3. 

Tabingve,  15. 

Tarin,  51. 

TuscuUinuiD  9  près  de  Brescia,  i. 

Toart,  I. 

Udioe,!. 
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Ulm,  87. 

UlyssepoDes  (Lisboone),  I. 

Urbiiiy  4. 

Ulrecht,  47. 

Valence,  56. 

Venise,  2855. 

Verceîl,  I. 

Vérone,  20. 
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Vienne  (ai  Aalrîche) ,  S5. 

Vienne  (en  Dnuphîné),  6. 

Vilerbe,  f . 

Voghera  (Viqueria),  i. 

V^esuninster,  99. 

Winterberg  (en  Bobème),  i. 

V^iitenberg,  i. 

Zamora,  f  • 

ZwoU,ii. 


Vicence,  91. 

Comme  complément  ao  travail  qae  noas  arons  entrepris  et  dans  le  but  d^offrir  on  la- 
Meaa  de  la  direction  que  suivirent  les  études,  nous  avons  dressé  rénumération  des 
principaux  ouvrages  qui  de  1500  h  1536  ont  le  plus  souvent  été  reproduits  iiar  la  tv- 
po^raûbie.  Nous  nous  bornerons  aux  ouvrages  qui»  dans  cette  période ,  ont  été  im- 
primés plus  de  huit  fois  : 


Adrianns  (cardlnalis),Qi<arsitofief  guodiibeticœ^  9. 
—  De  iermone  latino ,  9. 

iEsopus,  en  grec.  6;  en  lalio,  5i;  mis  en  vers,  5  ; 
en  français,  1,  en  italien,  4. 

AgricoU  (R.),  De  inveniione  dialecliea^  9. 

Agrippa  (H.C.),  De  incertitude  icientiarum^  iO. 

Alanut ,  Doctrinale ,  8,  et  une  édition  en  fran- 
çais. 

Aldus  Manutius,  Rudimenta  grammaticœ  la- 
ftmr,  19. 

Allenstaig  (Joannes),  VoMfralartKs,  8. 

Ambrosius  (S.),  Ofieia,  8,  plus  5  éditions  des 
Œuvres  complètes  et  9  éditions  de  traités  séparés. 

Andréas  Joannes ,  Lectura  super  arbor,  consan- 
guinit.^  9. 

AndrelinusP.  F.yEnietolœ proverbiales^  U. 

Animœ  Hortulus,  lu. 

Appianus,  10  éditions  en  italien,  2  en  espagnol, 
une  en  latin. 

Apuleius,  AftniM  aureus,  8,  plus  6  en  italien,  2  en 
français. 

Aquino  (Thomsede]L,  8  éditions  de  divers  traités. 

Atiosto,  Orlando  furioso^  9. 

Aristotcles,  2  éditions  grecques,  5  latines;  171 
éditions  de  divers  ouvrages  (  les  Ethicorum  ad  Aï- 
eomachum  libri  X  ont  eu  14  éditions  différentes,  et 
viennent  en  première  ligne  sous  ce  rapport  ). 

Articella,  9. 

Aventinus  (D.),  Grammatica  latina,  8. 

Augustinus  (  S.  ),  Opéra ,  4  ;  éditions  de  divers 
ouvrages,  91.  (Les  Confeuions  ne  Ggurent  sur  ce 
chiffre  que  pour  une  seule  édition  ;  la  Cité  de  Dieu 
y  entre  pour  A.  ) 

Aurelius  Vicier,  9. 

Ausonius,  Opéra,  8. 

Baptista  Mantuanus,  Bucolica,  22.  (On  compte  de 
plus  4  éditions  des  Opéra  omnia  de  cet  auteur  et 
88  éditions  de  divers  de  ses  ouvrages.  ) 

Bareletta,  Sermones  quadragesim.,  14. 

Bartholomaeus  Coloniensis,  Dialoyus  mythoiogi-' 
eus,  14. 

Bebelius,  Opuscula ,9;  —  Commentaria  epistola^ 
rum  conficiendarumy  9.  —  Ars  condendorum  carmh 
num,  10. 

Bembus  P.  Gli  Asolani^  10. 

Bemardus  (S.),  Opéra  omnia,  5;  éditions  de  di- 
vers ouvrages ,  42. 

Beroaldus ,  Opuscula,  9. 

Biblia.  —  En  hébreu,  10,  plus  la  Polyglotte  d*Al- 
cala;  Psautier,  32;  livres  divers  de  V Ancien  Testa» 
ment,  56.  —  En  arec,  Bible,  5;  Psautier,  5;  Nou- 
veau Testament,  12;  Efîtres  diverses  de  saint  Paul, 
4. —  En  flamand,  Bible,  15;  Psautier,  3;  Nou- 
veau Testament,  34.  —  En  français,  Bible,  7  ;  Psau- 
tier, 3;  Nouveau  Testament,  40.  —  En  italien,  Bible, 
10  ;  Psautier,  9  ;  Nouveau  Testament,  3.  —  En  la- 
tin, 106;  Psautier,  47;  livres  divers  de  VAncien 
Testament,  49  ;  Nouveau  Testament,  59  ;  Evangiles, 
6  ;  Epitres  et  Evangiles,  10  —  En  flamand,  6  ;  en 
italien,  5;  en  espagnol,  1  ;  livres  divers,  22. 

Biel  G.,  Colleitorium  in  IV  Hbros  Sentenliarum,  8 

Boccacius,  //  Deeamerone,  21;   en  français,  2; 


//  Corbûcdo,  8  ;  la  Fhtmetta,  8. 
Bodius,  Vnio  dissidentium,  8,  et  nne  éditian  ci 

français. 

Boetiua,  Dephilosopfncm  eonsotah&ne^^l  ;  une  édi- 
tion en  anglais,  2  en  français,  S  en  espagnol,  5  ea 
italien. 

Brassicanua,  Institutiones  grammaticœ,  14. 

Breviaria  de  diverses  églises  ou  ooDgrégatîoM, 
169. 

Budaeus,  Annotationes  in  Pandeclas,  11. 

Cssar,  18:  en  iulien,  11;  lUd  espagnol,  1. 

Calepinus,  Dtciionartam,  20. 

Campensis,  Psalmorum  interpreiatio,  14. 

Cato,  Disticha,  36. 

Catiillus,  14. 

Gaviceo,  //  Peregrino,  8;  une  édition  en  fraa- 
çais, 

Chrysoslomi  (Joannis  S.)  Opera^  7  éditions  la- 
tines ;  52  éditions  de  traités  divers. 

Cicero,  Opéra  omnia,  Z;  Opéra  rketanca,  5; 
Rhetorica  vêtus,  18;  Rhetorica  nova,  10;  Vêlas  et 
Nova,  3  ;  De  oratore,  8  ;  Oralor  ad  Brmtum,  13; 
Orationes,  12  (plus  66  éditions  d'Orationet  sépa- 
rées; Epistolœ  ad  Familiares,  45  (et  19  éditinns 
partielles  des  lettres);  Opéra  phiiosophica,  5; Oftu, 
18 (une  édition  en  anglais,  une  en  français);  De 
senectute,  14  (3  éditions  en  grec,  une  en  anglais); 
De  amicitia,  20;  Paradoxa,  14  (50  éditions  dans 
lesquelles  sont  réunis  plusieurs  Traités  de  philoso- 
phie )  ;  Tusculanœ  quœsliones,  22  ;  1 7  éditions  ibolécs 
d^autres  ouvrages. 

Cingularius  (H.),  Lalini  eloquii  Synonyma,  8. 

Clavasio  (A.  de),  Summa  de  casibùs  conscien' 
tiœ,  8. 

Conspeclus  novus,  16. 

Concordantiœ  majores  saerar.  Scriptur»,  9. 

Corvinus,  Hortulus  elegantiarum ,  iS;  Latinu» 
idioma,  12. 

Crinilus,  Opuscula,  8. 

Gurtius  (  Quintus  ),  9,  plus  5  éditions  en  îtalieo, 
une  en  espagnol,  une  en  français. 

Datus,  Elegantiolœ  latini  sermonis,  13. 

Decretalia  Gregorii  IX,  10. 

Decretalia  Bonifacii  VI 11,  14. 

Dionysius,  De  situ  orbis,  7  éditions  grecques,  15 
latines. 

Discipulus  (J.  Heroldt),  Sermones,  15. 

Donalus,  De  octo  partibus  orationis,  14. 

Durandus,  Rationale,  8,  et  une  édition  en  fran- 
çais. 

Eckius  (J.),  Enchiridion  contra  Lutheranos,  20. 

Emser  (H.),  Opuscula,  %. 

Erasmus,  Paraphrasis  in  Evangelium  Matthœi,  8; 
Enchiridion  militis  Cliristiani,  25;  Ratio  perte- 
niendi  ad  veram  theologiam,  12  ;  Querela  pacis,  15; 
Lingua,  9  ;  De  duplici  copia  verborum  et  rerum,  35  ; 
De  ratione  studii,  15  ;  Moriœ  encomium,  28  (et  une 
édition  en  français);  Adagia,  21  ;  Parabolarum  Hber, 
21;  Colloquia,  38  (et  une  édition  en  espagnol); 
De  conscribendis  epistolis,  18;  358  éditions  d*oa- 
vrages  et  livrets  divers. 

Euripides,  llecuba  et  Iphigenia,  trad.d*Erasnie,9. 
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lella,  De  magistratîbuê  Roniam^  16. 

s,  H. 

so«  RiiO  di  DemocriiOf  iO. 

us,  une  édiiion  grecque,  8  latineSt  86  édi- 

t  rai  tés  séparés. 
8  (Aulus),  24. 

ius  Trapezontius,  Dialeetka,  12.     ^ 
D,  Opera^  5  ;  De  Imiiatione^  8  (plus  5  éditions 
,n  et  une  en  latin.  —  Il  y  a   aussi  5  édi- 
i  V Imitation  avec  le  nom  d*A*Kempis);  Si 

de  traités  séparés. 

lieus,  De  filio  prodigo,  tragœdia,  8  (  et  une 
en  anglais). 

ildeus,  De  partibut  œdium^  f  2. 
mus,  Decrelam^  15. 
la,  Grammatieee  aput,  12. 
irmus  Parisiensis,  PostiUa  Evangêiiorum^  21. 
ichmannus,  Grammaticœ  inêtitutiones^  19* 
»crates,  une  édition  grecaue;  deux  latines, 
nus  Andréas,  Moduê  confitendi,  13. 

irus,  Opéra t  en  grec,  11;  en  latin,  1. — 

ui  grec,  5  (  dont  3  éditions  partielles);  Itiade 

,  12;  en  grec  moderne,  1  ;  en  français,  2; 

fétf,  en  grec,  2;  en  Latin,  7;  —  Batracho- 

'Me,  en  grec,  6;  en  latin,  6. 

f  (à  Fusage  de  divers  diocèses ),  108. 

lius,  ùpera^  44  ;  EpÎBtolœ^  22. 

nt,  16. 

•bus,  en  latin,  14;  plus  une  édition  en  fran- 

le  en  espagnol,  5  en  italien. 

sites,  Parœneiiê  ad  Demonkum^  2  éditions 

»,  3  avec  traduction  latine,  19  en  latin. 

niani  ln$titutione$  ,  30  ;  Digeitum ,  22  ;  Co- 

Qus,  26  et 3  en  italien.  (Dans  quelques»unes 
éditions,  Justin  est  réuni  à  Florus  ou  à  Au- 
Victor.  ) 

nal,  33,  plus  11  éditions  avec  Perse  et  2  avec 

• 

nous,  Evangelica  Hiêtoriay  1 3. 

intius,  Opérât  14;  De  apificio  Dei^  10. 

is  Pomponius,   De  magi$tratibuê  Romano^ 

3. 

is  (Titus),  21  (une  édit.  en  français,  une 

ignol,  trois  en  italien  ). 

barJus  (i\)^Textus  Bententiarum,  8. 

nus,  22. 

anus.  Opera^  5  éditions  en  grec,  6  éditions 

es;  Dialogu  Erasmo  interprète,  17;  Dialogi 

iscula  variay  75. 

etius,  6. 

)lubus,  Vita  CAriilt,  14;  Expositio  in  Pm(- 

lerus,  Opera^  4  éditions  ;  Opuscula  varia,  221. 
enburgo  (  B.  de  ),  Catalogus  fuereticorum,  9. 
'obîus,  13. 

lardus,  Sermones  varii,  14. 
e  {ï^)t  Les  I lluttraliotts  de  Gaule^  0* 
uale  curalorum,  12. 

îcllus  fiNonnius),  De  proprietate  sermonum^  8. 
\œ  Steharium  coronœ^  8. 
ial,  23. 
(  Pomponius  ),  De  iitu  orbis,  23. 

nclitbon,  Loci  commune$,  21  ;  Rhelorîca,  20; 
li'ca,  18;  Institutiones  grathmatieœ  grœeœ,  9; 
latica  /(iftfia,  il;  Syntaxii,  tO;  éditions  de 
divers,  32. 
lie,  Opéra  medica,  10. 
alia  varia,  111. 
genstem*  (G.  ),  Sermonei,  7. 
ellanos,  Pœdologia  in  puerorum  usum,  13. 
dinus,  Artis  vefùHcatoriœ  rudimenla,  10. 
tr  (F. ),  Ar$  de  êcribendis  epistolis,  8. 
EM|uens,  Julius,  De  prodigiis,  13. 
item  Beatœ  Marine  Virginie,  14,  et  une  édition 
ien. 


Ovidius,  Op^ra,  7  ;  Ifflamorp/roseon,  36  (11  cdi* 
tiens  en  italien ,  une  en  français)  ;  Heroidœ^  28 
(2  en  français,  5  en  italien);  Faiti,  16;  Uber  Tri" 
itium,  11  ;  31  éditions  d'ouvrages  divers. 

Pelburtus,  Sermones  ^  37  (quatre  recueils  diffé- 
rents). 

Perottus,  Cornueopiœ  seu  Linguœ  latinœ  eom» 
mentarii,  19;  Grammatica,  11. 

Persius,  31. 

Petrarcba,  Opera^  27  ;  ouvrages  divers,  22. 

Philelpbus,  Èpistolœ  famitiares^  8  ;  Epistolœ  br^^ 
viores,  25. 

Plato,  Opéra,  une  édition  grecque,  4  éditions 
latines,  11  éditions  de  dialogues  isolés. 

Plautus,  46,  34  éditions  de  pièces  isolées. 

Plinius,  Historianaturalis,^\,  en  italien,  7. 

Plinius  Secundiis,  Opéra,  17;  Epistolœ^  19;  De 
viris  illustribus,  14. 

Plutarchus,  Vitœ,  en  grec,  3  ;  en  latin,  7;  en  ita* 
lien,  4  ;  —  Opuscula  moralia  ,  en  grec,  1  ;  en  latin, 
8;  éditions  de  traités  divers,  71. 

Priorio  (Svlvester  de),  Rosa  aurea^  videiicet  Expo- 
silio  super  Evangelia,  8. 

Probus  (Valenus),  De  interprelandis  Roman.  Ut* 
teris,  8  ;  De  nolis  anliquis,  8. 

Purbacb  (Georgius),  Algorithmi,  8. 

Quintilianus,  32. 

Reisch  (Gregorius),  Margarita   vhilosophiea,  10. 

Regulœ  Cancellariœ  avoitoUcœ,  18. 

Keucbliiius  (Jobannes),  Scenica  progymnasmata^ 
20  ;  Sergitts,  vel  Capitis  caput,  8. 

Romœ  Mirabilia,  8. 

Roman  de  la  Rose,  8. 

Rusticœ  rei  scriptores^  13. 

SabeUi«tus,  9. 

Sacro  Busco  (Job.  de),  De  Sphœra,  25. 

Sallustius,  Opéra,  51;  Conjuralio  Catilinœ,  10; 
Bellum  Jugurthwum,  9;  plus  6  éditions  d'une  tra- 
duction italienne. 

Sannazarius,  Arcadia,  18. 

Senecaï  Opera^  5  éditions  (et  une  en  français)  ; 
Ad  Lucilium  Epistolœ,  8;  De  quatuor  virtulibus,  15; 
Tragœdiœ,  10. 

Seraflno  (Aquilanus),  Opéra,  11. 

Silius  Italiens,  8. 

Solinus,  Poluhistor,  13. 

Suetonius,  De  vita  XII  Cœsarum,  21  ;  De  clarit 
grammaticis.  17;  Liber  illustrium  virorum,  9. 

Tacitus,  Opéra,  9  ;  Germania,  8. 

Terentianus  Maurus,  De  liiteris^  7. 

Terentius,  08. 

Tertuiiianus,  Opéra,  4;  Apologeticus,  10. 

Tbeopbylactus,  Enarrationes  in  IV  EvangeL,  9. 

Torrentinus,  Commentaria  in  Alexandri  Gram^ 
mat,  9  ;  Elucidarius  Carminum,  24. 

Valenlia  (J.  Perez  de),  Psalmi  Davidis  cum  Expo* 
sitione^  8. 

Yalcrius  Flaccus,  11. 

Valerius  Maiimus,  32  (plus  2  traductions  espa- 
gnoies,  3  italiennes). 

Yallà  (Laurentius),  Elegantiœ  linguœ  latinœ,  29. 

Vurro,  De  lingua  latiua,  10. 

Yergilius(Polydorus),  De  inventoribus  rerum,  12; 
Proverbia,  11. 

Vigo  (Jobannes  do),  8. 

Virgilius,  Opéra,  60;  Ducolica.ZiiGeorgica^  20; 
JEneis,  12. 

ViiœPatrumf  8;  4  éditions  en  italien;  une  en 
fr:)nçais. 

Vucabularius,  Gemma  gemmarum,  13;  Vocabula- 
rius  juris  utriusque,  11. 

Voragine  (Jacobus  de),  Legenda  aurea,  12,  en 
français,  6  ;  en  italien  3. 

Enfla  nous  placerons  ici  une  liste  alpha- 
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bétique  des  imprimeurs  qui  ont  eiercé  an- 
térieuremenl.à  1500. 


Abbatiboi  (Jean  de),  à  Milan. 
Accarelut,  Bonus,  à  Milan. 
Acbales  Léon,  à  Venise,  de  1472  à  1491. 
Adam  d'Ambergau.  à  Venise,  1471. 
Adam  (Jean)  de  Pologne,  Naples,  1478. 
AgneUis  ^labrinus  de),  à  Tuscidano,  1480. 
AUkKin,  Jean,  à  Passau  et  k  Winlcrberg»  1482 
1402. 
Aibinus.  Philippe,  à  Vicence,  1477. 
Aide  Manuce,  à  Venise,  1494-1500. 
Alding,  Henri,  ^  Messine  et  à  Naples,  1475-78. 
Alemannus,  Georges,  à  Mantoue  et  à  Honie,1472- 
1483. 
Alemannus  Jean  (de  Medimblick)  à  Colle,  1478. 
Alexander,  Jean,  Paris,  1497,  Anvers,  1498. 
Aleiander,  avec  Jacques  et  Bapiisle,    Flvizano, 
1472. 
Alexandrie  (Antoine  d*),  Venise,  1481. 
Alexandrinus,  Gérard,  Venise,  1470. 
Alexandrinus,Jérôme,  Venise,  1495. 
Allatus,  Alexandre,  Paris,  1497. 
Aiopa  (L.  François  d'),  Florence,  1494-90. 
Aloysius,AIbert,  Vérone,  1479. 
Aloysius,  Jean,  Vérone,  1479. 
Amerbach  (Jean  d'),  Baie,  1481-1500. 
Amsterdam  (Martin  d'),  Naples  et  Rome,'l478- 
1500. 
Ancharanus,  Regius,  Pise,  1499. 
Andréas,  Catbarensis  (Jacques),  1470-77. 
Andriesson,  Jean,  Harlem,  1483-80. 
Anseimus,  Thomas,  Pforzheim,  1500. 
Aquila  (Laurent  d'),  à  Venise,  1475. 
Araucego  (Pierre  d*),  à  Ferrare,  1475. 
Archintus,  Ambroise,  à  Milan. 
Argentina  (Florent  d*),  à  Venise,  1472. 
Arigis  (Léon  d'),  à  Florence,  1499. 
Arys  (Jacques  d*),  à  Milan,  1495. 
Arndes  (ou  Arns,  Arens,  Arnt),Eiienne,  de  Ham- 
bourg, à  Pilsen,  en  1481|;  à  Schlcbwig,  en  1486; 
à  Lubeck,  en  1487-1500. 

Arnoliius,  Christophe,  à  Venise,  1472-79. 

ArnuUot,  Jacques,  à  Lyon,  en  1495. 

Arrivabenus,  Georges,  à  Venise,  1485-1496. 

Arundis  (Arundus  de),  à  Brescia;  pas  de  date. 

Ascensius,  Jodocus  Badins,  à  Lyon,   1497-1500. 

Asselin,  Pierre,  à  Orléans,  1500. 

Attendorn,  Pierre,  à  Strasbourg,  1489. 

Aurl.  Léon,  à  Venise,  1472-73. 

Ayrer  (Hederic  et  Marc),  à  Erfurt,  1498. 

Ayrer  (Marc),  à  Nuremberg  et  Ingolsiadt,  1487- 
1493. 

Azoguidis  (Balthazar  de),  à  Bologne,  1471-1480. 

Bacileriis  (Bacilerius  de),  à  Bologne,  1487-1493. 

Bacilerius  (Marc-Antoine  de),  à  neggio,  1497. 

Back.  Goderroi,  à  Anvers,  1496. 

Baetsbovis  (Antoine  de),  à  Venise,  1485. 

Bacmber,  Jean,  à  Auusbourg,  1472-1492. 

Bagnonus,  Michel,  à  Lucques,  en  1482. 

Kaîligauli,  Félix,  à  Paris,  en  1488-1500. 

Balsarin,  Guillaume,  à  Lyon,  en  1498-99. 

Baptista  Pràedicaior,  à  Fivizauo,  1472. 

Barrasconi bus  (Antoine  de),  à  Venise,  1485. 

Baro,  Jean,  à  Barcelone,  1493. 

Barre  (Nicolas  de  la),  à  Paris,  1400. 

Barreda  (Antoine  de),  à  Salanianque,  1486. 

Barrevelt.  Gérard,  à  Venise,  1494. 

fortheit,  Pierre,  à  Lyon,  en  1496. 

Bariholomueus,  Antoine,    à  Venise ,  1476-1486. 

Banholomaeus  Prxdicator,  à  Florence,  1492-97. 

Bartua  (Pierre  de),  à  Venise,  1477-78. 

Basagnus,  le  Hongrois  (Hongarus) ,  à  Crémone, 
147:î-94. 

Bâte  (Frédéric  de),  Burgos,  1485  95. 

Bathclier,  Jacques,  à  Lyon,  1496. 
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Baumgart,  Herman.  à  Cologm?,  ***h^- 
Bazaleriis  (Ba£alerius  de),  à  Beggio,  im« 
Bazalerius.  Caligiila,  à  Bolonie,  1*95-». 
Becblermuntxe  (  Henri  ei  fiicoUs  )^  a  uui, 

^^^''i^'  .  «   ...  ail. 

Beggiamo,  Christophe,  à  Savillano,  ters  1411  a 

Bekenhub,  Jean  (snmommé  "«J>.*;2^\ -^^Irar 
bourg,  Wurzbonrg  et  Ralisbonnc,  1473-14W. 
Bel  (Jean  de),  à  Cologne,  1489. 
Belfortis,  André,  à  Fernirc,  1471-1493. 
Bclin,  Jean,  à  Paris.  14«9.92. 
Bellaert.  Jacques,  à  Harlem,  1 485. 
Beilesculée  (Pierre  et  Josses),  à  Rennes,  14». 
Bellonus,  Jean-Jacques,  âi  liUan,  ^497. 
Bellot,  Jean,  k  Genève.  1498, 
Bonaliis  (Bernardin  de),  à  Venise,  1484-1500. 
BenaliU  (Vincent  de),  à  Venise.  1495. 
Benedictis  (Fr.  Platodc).  k  Bologne.  1427-15». 
Benedictis  (JérOmc  de),  Bologne,  1492-1497. 
Benedidis  (Jean  Antoine  Placonides  de),  à  Ni- 

gne,  1499.  ..^^ 

Benedictis  (Jean  Jacques  de),  li  Bologne,  148245. 
Benedictis  (Nicolas  de),  à  Venise,  Turin  et  Lyis, 


1481-1500. 

Benedictis  (Vincent  de),  à  Bologne,  14^8. 

Bergamo  (Bernard  de),  k  Gagli.  1475. 

Berger,  Pierre,  à  Augsbourg,  1486-89. 

Bergroann  (de  Olpe|,  Jean,  l  Bàle.  1494-99. 

Bergomensis,  Antoine,  k  Venise,  1497. 

Bergomensis,  Pierre,  à  Venise,  1498. 

Bermentlo,  Pérégrin,  à  Naples,  1476. 

Ikmesker,  Hans,  1495.  " 

Bertochus,  Denis ,  à  Venise ,  Vicence,  Trewe, 
Bologne,  Reggio  et  Modène,  1480-1500. 

Bertochus,  Dominicos,  à  Bolog;ne,  1474. 

Bertochus,  Vincent,  à  Mantoue.  1498. 

Bcrton,  Jean,  à  Limoges.  1495. 

Besicken  (ou  de  Besikéin),  Jean,  à  Bile  et I 
Rome,  1483-1501. 

Biel,  Frédéric,  à  Bftie,  sans  date. 

Biretis  (ou  Birrétis),  Jean  Antoine  de,  à  Veiisc, 

1483-89. 

Bissoli,  Jean,  à  Venise  et  k  Milan,  1498-1500. 

Biaslus,  Nicolas,  à  Venise,  1499-1500. 

Blaubirer,  Jean,  it  Augsbourjg;,  1481-86. 

Blevis  (ou  Blavius)  Barthélémy  de,  à  Venise, 
1477-90. 

Blendus,  Jérôme,  Venise,  1495. 

Bouard,  André,  Paris,  1496. 

Bretticher,  Grégoire,  Leipsig,  1492-95. 

Bomgarthen,  Conrad,  à  Olmûtz,  1500. 

Bonacursis  (Pierre  llonofrius  de),  Florence, 
1488-89. 

Bonaccursius,  François,  Florence,  1485-96. 

Boneilis,  Manfred  de,  Venise,  1494-1500. 

Bonello  (Manfred  de  Monteferrato  de),  ou  Man- 
fred de  Sustrivo,  à  Venise,  1481  (1491?)  -1500. 

Ronetis  (André  de),  à  Venise,  1485-86. 

Bonhomini,  Jean  Pierre,  à  Lisbonne,  1500. 

Bonhomme,  Jean,  à  Paris,  1484. 

Bonhomme,  Pasquier,  à  Paris,  1476. 

Boninis  (Boiiinus  de),  à  Venise.  Vérone  et  Bres- 
cia, 1479-1491. 

Bonus,  Jean,  à  Milan  et  Savone,  1474-75. 

Bopardia  (Conrad  de),  à  Coloane,  1486. 

Borchard  (Jean  et  Thomas),  a  Hambourg,  1401. 

Borsello  (Manfred  de),  à  Venise,  1493. 

Boscho  (Jean  André  de),  à  Pavie,  1495-98. 

Bossiis  (André  de),  à  Milan. 

Boucher  (Guillaume),  à  Paris  et  Poitiers,  1496-09. 

Bourgeois  (Jean  de),  à  Rouen,  1488-99. 

Bouyer,  Jean,  à  Paris  et  Poitiers.  1496-99. 

Bracius,  Gabriel  Brisighella,  à  Venise,  140S- 
IGOO. 

Kraem,  Conrad,  à  Liège,  1470'-79. 

Brandis,  Luc,  à  Mersebourg  et  Lubevk,  1473-1^- 

BrandiSi  Marc,  à  Leipsig,  li8&-88. 
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Brandis,  Matthieu,  à  Lubeck.  1485-86. 

Brandis,  Maurice,  à  Leipsig  et  Magdebourg , 
1488-97. 

Breda  (Jacques  de),  à  Deventer,  1487-1500. 

Bremer,  Jacques,  à  Rome,  1478. 

Bricannîcnsi  (Ângelus  de  Brixia),  à  Brescia  et  à 
Venise,  1488-1500. 

Britannicus  (Jacques  de  Brixia),  à  Venise,  1481- 
1500. 

Brixiensis,  Gabriel,  à  Venise,  1491-93. 

Brocario  (Âruauld  Guillaume  de),  à  Pampelune. 

Bruges  (André  de),  à  Messine,  1497. 

Bran  (Pierre),  à  Barcelone,  en  1481  ;  à  Séville, 
en  148592. 

Bronchis  (Barthélémy  et  Laurent  de),  à  Reggio, 

i480-8S. 

Bnixella  (Arnold  de),  Naples,  1472-77. 

BudLing  ou  Buckink,  Arnauld,  Rome,  1478. 

Burciensîs,  Martin,  de  Czeidino,  à^  Venise,  1485. 

Bargos  (Jean  de),  à  Burgos,  1499. 

Boscba  (Uerrooiaus  de),  à  Venise,  1480. 

Bulricis,  Maxime,  &  Venise.  149U92. 

B«tz,  Léon,  ii  Saragosse,  1509. 

Bajer,  Barthélémy,  à  Lyon,  1476-80. 

Cabullis  (Jean-Baptiste  de),  à  Milan. 

GaBsar  Parmensis,  à  Brescia  et  Crémone,  1492-94. 

Caesaris  Arnold  (Arend  de  Keyzere) ,  à  Aude* 
Darde  et  à  Gand,  1480-1485. 

CaRsaris,  Pierre,  à  Paris,  1475-79. 

Caillant,  Antoine,  Paris,  1483. 

Calabriis  (André  de),  à  Venise,  1485-92. 

Calliergus,  Zacharie,  à  Venise  et  à  Rome,  1499 
el  soir. 

Canepii  (Fratelli  de),  à  Bologne.  1490. 

Canepa  Nova  (Guillaume  de),  à  Casai,  1481. 

Canilus  (Christophe  de),  à  Pavie,  1484-99. 

Caiiozius  (Laurent),  à  Padoue,  1472-74. 

Caitthono  (Ayolfus  de),  à  Naples,  1492. 

Caponago  (Ambroise  de),  à  Milan,  1499. 

Carcaigni  (Janouus),  à  Lyon.  1488-1495. 

Carchagni  (Jean),  Paris,  1487. 

Carchano  (Antoine  de),  Pavie,  1476-97. 

Carnerius  (Augustin),  à  Ferrare,  1474-76. 

Carolus,  Jacques,  Florence,  1487-89. 

Caron,  Guilkume,  Paris,  1489-1500. 

CarUrius,  Gentilis,  à  Bologne,  1497. 

Casoratus,  Jean,  à  Milan,  1498. 

Cassanus  (ou  de  Cassano),  Philippe  de  Montega* 
tiis.  Milan,  1470-97. 

Castillione  (Bernard  de).  Milan,  1490-93. 

Catalaniis,  Nicolas,  à  Venise  et  Turin,  1481-94. 

Cataneilus,  ScbaWicolla,  Marc,  Venise,  1480. 

Catthura  (Jacques  de),  Venise,  1487. 

CavalchakM>vis,  Antoine,  Vérone.  1484. 

Cavalus,  Baptiste,  à  Gènes,  1480. 

Caxton  ,  William,  à  Cologne  et  à  Westminster , 
14721494. 

Celerius  (ou  De  Céleris) ,  Bernard,  à  Padoue  et 
Trévise,  14l»4-1488. 

Cenninus,  Bernard,  à  Florence,  1471-72. 

Cenni,  François,  à  Peseta,  1485-86. 

Cennis,  François  et  Laurent,  à  Pescia,  1485-86. 

Cerdonis,  Mathieu,  à  Padoue,  1481-87. 

Cereto,  Guilbume,  de  Tridino,  à  Venise, 
1485-99. 

Cereto,  (Jean  de),  à  Venise,  1492-1500. 
Cbajisa  Abraham,  à  Mantoue,  Ferrare,  Bologne 
et  Soncino,  1476-1488. 
Chalcondybis,  Deuietrius,  à  Milan.  1499. 
Chaudace  (Alexandre  de),  à  Venise.  1486. 
Cinquinis  (François  de)«  a  Rome,  1479, 
Civitali  (Barthélémy  de),  à  Lucqnes.  1477. 
Chaussard,  Barnabe,  à  Lyon,  1496-1500. 
Clayn,  Henri,  Pérouse,  14/6. 
Clébat,  Etienne,  à  Tolède,  1489. 
Glésa,  Jean,  à  Lyon,  1489-99. 


Coburger  (ou  Koburger),  Antoine,  à  Nuremberg, 
1475-1500. 

Ceci,  Georges,  à  Saragosse,  1500. 

Codeca  (Jean  de),  à  Venise,  1493. 

Codeca  (  Mathieu  de  ) ,  ou  Capcasa ,  à  Venise , 
1482-95.  : 

Colonia  (Arnold  de),  Leipsig.  1492-95. 

Colonia  (Bernard  de),  Trévise,  1477-78. 

Colonia  (Henri  de),  à  Brescia,  Bologne,  Sienne» 
Lucques  et  Urbin,  1474-93. 

Colonia  (Jean  de),  Venise,  1471-80. 

Colonia  (Paul  de),  Séville.  1490-91. 

Comensis,  Aloysms,  Pavie,  1497. 

Comitibus  (Marc  de),  Venise,  1476-77. 

Comtet,  Jean,  à  Besançon,  1487 

Confaloneribus  ou  Confalonerîis  (Damien  de),  à 
Pavie,  1477-83. 

Confaloneribus  (Barthélémy  de),,  à  Trévise, 
1478-83. 

Consortibus  (Antoine  François  de),  à  Florence  et 
Venise,  1487-99. 

Contengo  (Nicolas  de),  à  Venise,  1483-91. 

Corallus,  Etienne,  Rome,  1473-77. 

Corderius,  Barthélémy,  Montréal,  1472-73. 

Coris  (Bernard  de),  à^  Venise,  1488-92. 

Cornerio  (Pierre  de),  à  Milan,  1480-81. 

Corona  (André  de),  à  Venise,  1476. 

Cousteau.  Gilles,  à  Paris,  1492. 

CrauU,  Martin,  à  Paris,  1469  1477. 

Cremonensis  (ou  de  Crémone),  Barthélémy,  Ve- 
nise, 1472-77. 

Cremonensis  (Surnommé  Veronensis),  Pierre, 
Venise,  1484-92. 

Crés,  Jean,  à  Brehan-Loudeac,  1491. 

Crescentinus,  Mathieu,  à  Bologne,  1485. 

Crestensis,  Alexander,  à  Venise,  1486. 

Cretensis,  Leonicus,  à  Venise,  1486. 

Creussner,  Frédéric,  à   Nureml>erg,  1472-1496. 

Cruse,  Louis,  à  Genève,  1481-95. 

Cruzennach.  Jean-Philippe,  à  Paris,  1494. 

Dalmatinus,  Grégoire,  à  Venise,  1480-83. 

Darlerius,  ou  de  Darieriis,  à  Crémone,  1495* 
1500. 

Delsera,  MiniatuB,  à  Brescia,  1483 

Denidel,  Antoine,  à  Paris,  141^6-98. 

Dinali,  Bernard,  à  Venise,  1494. 

Dinali,  Etienne,  à  Venise,  1494. 

Dinckmest,  Conrad,  à  Ulm,  1482  96. 

Dold,  Etienne,  à  Wurzbourg,  1479. 

Dominici,  Louis,  à  Venise,  1480-83. 

Dorlas  (ou  Ortas),  Abraham,  à  Leiria,  1492-96» 

Drach,  Pierre,  à  Spire,  1477-1504. 

Driart,  Jean,  à  Paris,  1486-98. 

Dru.  Pierre,  à  Paris,  1494-1500. 

Dupré,  Jean,  à  Abbeville,  1486-88. 

Dupré,  Jean,  à  Paris,  1481-95. 

Durand,  Jacques,  à  Gaen,  1480. 

Diirantis  ou  Durantibus  (  Jérôme  de),  k  Pavie  et 
Venise,  1483  97. 

Dusa  (Jacques  de),  à  Vicence,  1482. 

Eber,  Jacques,  à  Strasbourg,  1483. 

Eckert  (Henri),  von  Hamberck,  à  Anvers  et  Deift, 
1496-99. 

Eggestein,  Henri,  à  Strasbourg,  1472-78. 

Esmont  (Frédéric  d*),  à  Venise,  1494. 

Efiezer,  Rabbi,  à  Lisbonne,  1489-95. 

Elyau,  C,  à  Breslau,  1475. 

Emerich,  Jean,  de  Spire,  à  Venise,  1487-1500. 

Esticnne,  Henri,  à  Paris,  1496. 

Eustace,  Guillaume,  Paris,  1493. 

Fabri,  Jean,  dit  Alemanus,  à  Lyon,  1478-95. 

Fabri,  Jean,  de  Langres,  à  Turin  et  Casai,  1474« 

77. 
Fealli,  Hector,  à  Bologne,1 492-1 500. 
Fano  (Robert  de),  à  Cagli,   1475  76. 
Farfengo  (Baptiste  de),  à  Brescia,  1490  1500. 
Favario,  Jean-Thomas,  k  Séville,  1496. 
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Fenumdei  de  Gordova  (  Alonso  ),  à  YaleQce, 
1478. 

Femndus.  Thomas,  à  Brescia,  1475-93. 

Ferrare  (Paul  de),  à  Trévise,  I48l-8t. 

Ferrara  iSeverinus  de),  à  Ferrare,  1475-76. 

Ferraiis  (Jean  Pierre  de),  k  Plaisance,  1475. 

Fiacb,  Martin,  à  Strasboura,  1475-1500. 

Flandria  (Gérard  de,)  oa  de  Lisa,  à  Trévise,  Te- 
nise,  Friuli  et  Udine,  1471-98. 

Florentinus,  Angélus,  à  Pise,  1484. 

Fonuine  (Jean  de  la),  à  Lyon,  1488-90. 

Fonuna,  Bernard,  à  Venise,  1495-99. 

Fontanetis  (Jean-Jacques  de),  à  Bologne,  149S- 


Forestier  (Jacques  le),  k  Rouen,  1488. 
Fossato  (Balthazar  de),  à  C6me,  1477. 
Fossombrano  (Barthélémy  de),  à  Venise,  1481. 
Fouquet,  Robin,  à  Bréhan-Loudeac,  1484. 
Foxins  (ou  Fossius  et  Fosius),  Hanibal,  à  Venise, 
1485^7. 
Fradin,  François,  Paris,  1497. 
Francesio  de  Libri  (Bernard  de),  Florence,  1487- 

Francfordia  (Nicolas  de),  Rome,  1473-1500. 

Francigena,  Jean,  à  Rome,  1481. 

Franciscus,  Jean,  Modène,  1481. 

Fratreê  yUœ  communii.  —  Celte  congrégation 
s*est  livrée  dans  plusieurs  villes  à  Part  tvpogra- 
phique;  elle  a  travaillé  à  Marihausen  en  147i;  à 
Rostock  (sous  le  nom  de  Fratra  viridii  Horti),  de 
1476  à  1481  ;  à  Bruxelles  de  1476  à  1484;  à  Nu- 
remberg de  1479  à  1491. 

Freiug  André,  à  Gaëte  et  à  Rome,  de  1487  a 
1493. 

Frères  chartreux,  à  Parme,  en  1477. 

Friburger,  Michel,  ï  Paris.  1469-77. 

Friedberg,  Pierre,  à  Mayence,  1486-97. 

Frisner  (André)  de  Wunsiedel,  à  Nuremberg  en 
1474-78. 

Froben  (Jean),  à  B&le,  1491-1509. 

Fromolt,  Eberhard.  à  B&le,  1481. 

Froschaver  (Jean).àAugsbourg,  1481-1500. 

Furter,  Victor,  à  Bâle,  1490-1500. 

Fust  (ou  Faust),  Jean,  à  Mayence,  1457-66. 

Fyner,  Conrad,  à  Esslingen  et  à  Urach,  1472-81. 

Gabis,  surnommé  Bovilaqua  (Simon  de),  à  Venise 
et  à  Vicence,  1485-15U0. 

Gallicus,  Eusuthius,  ou  Statius,  à  Brescîa,  1474- 
75. 

Gallus,  André,  1478. 

Gallus,  Bonus,  à  Colle,  1478-79. 

Gallus,  Guillaume,  à  Venise,  1477. 

Gallus,  Lupus  (Hahn),  à  Rome,  1476. 

Gara  (Simon  de),  à  Venise,  1491. 

Garaldis  (Bernard  de),  à  Pavie,  1498-99; 

Garaldus,  Michel,  à  Pavie;  1495-99. 

Garlon,  Abraham,  à  Reggio,  1  i75. 

Gensberg,  Jean,  à  Rome,  1473-74. 

Gente  (Grégoire  de),  à  Pise,  1485. 

Genlil,  Jean,  à  Séville,  1481-92. 

Genuensis,  Bernard,  à  Venise,  1480. 

Georgiis  (Etienne  de),  à  Pavie,  1484-86. 

Gérard,  Pierre,  à  Abbeville,  1480  87. 

Gerardinus,  Morellus,  à  Trévise,  1401.  « 

Gering  (Ulrich)  de  Constance,  à  Paris,  1470-77. 

Gerla  (ou  Gerlis),  Léon  de,  à  Pavie,  1404-98. 

Gerlier,  Durand,  à  Paris,  1489-1500. 

Gerlier,  Jean,  à  Paris,*  1497. 

Germanus,  Henri,  à  Milan,  1493. 

Gerson,  fils  de  Moyse,  à  Soncino,  1489. 

Ghenen  (Godefroy  de),  à  Copenhague,  1493-95. 

Gherson,  Rabbi,  a  Brescia,  1492-94;  plus  tard  à 
Gonstantinople. 

Ghyr,  André,  à  Florence  en  1500. 

Giboleti,  Claude,  à  Lyon  en  1498. 

Girardengus  (François)  dé  Novis,  à  Venise,  Pa- 
vie elNovi,  1479-98. 


Girardengus  (Nicolas)  de  Novis,  k  Yeaiie 
Pavie,  1479-98. 

GiunU,  Luc-Antoine,  à  Venise,  1489-15W. 

Giunu,  Philippe,  k  Florence,  1497-1500. 

Glim,  Jean,  sans  lieu  ni  date  (1470-75).. 

Gœs  (Matthieu  van  der),  Anvers,  148i-9i 

Gobch,  Barthélémy,  à  Rome,  1474. 

Gops,  Guiswinus,  à  Cologne,  1475. 

Gotz,  Nicolas,  à  Cologne,  1474-78. 

Gourmond,  Robert,  à  Paris,  1498. 

Goutier.  Antoine,  à  Naples,  1493. 

Gran,  Henri,  à  Haguenau,  1489-1500. 

Grassis  (André  de),  à  Ferrare,  1492-93. 

Grassis  (Gabriel  de) ,  à  Venise,  et  i  Pirie,  Il 
90. 

Grave  (Nicolas  de),  à  Anvers,  1500. 

Gregoriis  (Grégoire  et  Jean  de),  à  Venise,  M 
1503. 

Grossfrofer,  Lazare,  David,  à  Lyon,  1189. 

Grueninger  (ou  Greningen),  Jean,  à  SuiAa 
1 483-99. 

Gryflr,' Michel,  àReutlingen,  1486-96. 

Guarinis  (Guarinus  de),  à  Forii,  1495. 

Guarchis  (François  de),  k  Pavie,  149â. 

Gueinart,  Etienne,  k  Lyon,  1496-1500. 

Guerinus,  Juvenis,  à  Venise,  1477. 

Guldemand,  Conrad,  à  Naples,  1478. 

Guldenschaff,  Jean,  k  Cologne,  1477^87. 

Guldinbeck,  Barthélémy,  k  Rome,  14754K 

Gumiel,  Jacaues,à  Barcelone,  1497. 

Gutenberg,  Jean,  k  Mayence,  1440-65. 

Guteizenbeuser,  Joseph,  à  Naples,  1487  90 

Guzazo  (Antoine  de  ),  à  Venise,  1497-98. 

Hagembach,  Pierre,  k  Valence  et  à  Tolède, 
1500. 

Ilailbrun  (François  d*),  à  Rome,  1473-71 

llaller,  Jean,  à  Cracovie,  1495-1500. 

Hammaii  (Jean  de  Laudoja),  Surnouimé  fl 
k  Venise,  1487-98. 

Ilahn,  Nicolas,  k  Rome,  1482. 

Han  (ou  Hahn,  Gallus),  Ulrich,  k  Rome, 
1478. 

Hanleymer,  Jean.  NicoLis,  à  Rome,  1474 

Harlem  (Henri  de),  à  Venise,  Bologne,  ! 
et  Lacques,  1483-99» 

Harlem  (Gérard  de),  à  Florence,  1498. 

Hassia  (Henri  de),  Cologne,  1500. 

Havenstein«  Jodocus,  Naples,  1475. 

Herlor,  Bernard.  Bologne,  1487-1500. 

Hector,  Denis,  Bologne,  1491. 

Heenlraclen    (i€gidius  van  der),  L'tége,  1 

Heidelberg  (Pierre  de).  Bologne,  148i. 

Helge,  de  Lauffen,  à  Beromuensler ,  14' 

Herasmius  Bernard,  à  Venise,  14lll. 

Hcrbort,  Jean,  à  Padoue  et  à  Venise,  1475 

Hereniberg,  Jacques,  à  Lyon,  1488-90. 

Herolt,  Georges,  à  Rome,  1481, 

Hess,  André,  à  Ofen,  1473. 

Heynricus,  à  Leydc,  1484. 

Heyny,  Christian,  sans  lieu,  1471. 

Higman,  Jean,  à  Paris,  1481-1500. 

Hist,  Conrad,  à  Spire,  1485-1500. 

Hist,  Jean,  à  Spire,  1483  et  suiv. 

Hochfeder,  Gaspard,  à  Nuremberg,  1490-lî 

Hoisminno  (Jean  Moïse  de),  à  Venise,  1^ 

Hoffmann,  Jean,  à  Nuremberg,  1490. 

Hohenwang,  Louis,  à  IJIm,  en  1477. 

Holezel  (ouHœlUel),  Henri,  à  Nuremben 
1500. 

Holl,  Léon,  à  Ulm,  1482-85. 

Homberch,  Conrad,  à  Strasbourg,  147^1. 

Honaie  (Benignus  de),  à  Milan  et  Pavie,  !• 

Honate  (Jean  Antome  de) ,  à  Milan  el 
1477-95. 

Hoogstraelcn  (Michel  van),  à  Anvers,  149i 

Hopyl,  Wolfgang.  à  Paris,  1499-1500. 

Hugo,  Jean,  à  Rome,  1485. 
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s),  à  Bologne,  4482;  à  Venise,  4483. 

m,  à  Venise,  4476-88. 

,  à  Avignon,  4497-99. 

icet,  à  Paris,  4798. 

à  Londres,  4480-84. 
,  à  Paris,  4486-4500. 
Lichtenstein ,    Pierre,  à  Venise, 

Lichtenstein,  Herman,  à  Vicence, 
se,  4475  94. 
nrl,  à  Vicence,  4480-86. 
:n  von),  Anvers,  4464  99. 
can-Philippe  de),    Rome,  1470-81. 


Liguano  (Jean-Antoine  de),  à  Milan,  Venise  et 
Pavie,  4480-99. 

Limburgus,  Jean,  à  Munster,  4486. 

Linis,  Guillaume  de,  à  Ascoli,  4477. 

Locatellus,  Bonetus,  à  Venise,  4486-4500. 

Ix>effs  de  Briell  (Rodolphe),  à  Liéite,  4484-4500. 

Loeplein,  Pierre,  à  Venise,  4476-83. 

Longo  (Jean  Léonard),  à  Vicence ,  4477,  et  k 
Trente,  4482. 

Lotter,  Melchior,  à  Leipsig,  4494-4500. 

Lucensis,  François,  à  Venise,  4499. 

Luchnes,  Jean,  à  Montferrat,  1499-1 5S0. 

Luciferis  (Nicolas  Jacques  de),  à  Venise,  1478. 

Luere  (Simon  de),  à  Venise,  4489-4500. 

Luna  (Otinus  de),  à  Venise,  4496  4500, 

Lunensis,  Jacques,  à  Fivizano,  4472  ;  à  Venise, 
4477. 

Macé,  Robinet,  à  Paris,  4486. 

Machlinia  (William  de),  Londres,  4481-83. 

Madiis  (François  de),  Venise.  4485-86. 

Magninus,  Simon,  à  Milan,  4480. 

Mapins,  à  Séville,  4494-99. 

Maillet,  Jacques,  à  Paris  en  4490; à  Lyon  en 
4499. 

Mancius,  Bernard,  à  Venise  et  Milan,  4498-4500. 

Maniius,  Sébastien,  à  Venise,  1494. 

Mansion,  Colard,  à  Bruges,  4472-84. 

Mantbem  (Jean)  de  Gerretzero,  à  Venise, 
4473-80. 

Manzolini,  Michel,  à  Trévise  et  Venise,  4476-83, 

Marchand,  Guy,  à  Paris,  4486-4500. 

Mareschal,  Jean,  à  Lyon,  4493. 

Mareschal,  Pierre,  à  Lyon,  4490-4500. 

Marie,  Jean,  &  Venise,  4494. 

Marneff,  Engelbert,  à  Paris,  4484-4500. 

Marneff,  Godefroi,  Paris,  4484-1500. 

Martineau,  Louis,  Paris,  4485-4485. 

Martinis  (Luc  de).  Sienne,  4484-85. 

Martinez  (Antonio),  de  la  Tulla,  Séville,  4477-8S. 

Mathieu,  André,  à  Montréal,  4472-73. 

Maufer ,  Pierre ,  à  Padoue ,  Vérone ,  Venise  et 
Modène,  4474-94. 

Maurand,  Jean,  h  Paris,  1473-97. 

Mayer,  Henri,  à  Tolosa,  4480-94. 

Mayngal,  Guillaume,  à  Paris,  4479-80. 

Mayr,  Bernard,  à  Passa u,  4482-85. 

M:iyr,  Jean,  à  Nuremberg,  4493-98. 

Mayr,  Sigismond,à  Rome  et  Naples,  4495  et 
suiv. 

Mazali,  Albert,  à  Reggio,  4481-87. 

Mazalis  (François  de),  à  Reggio,  4494-1499. 

Mazochis  (Jean  de),  à  Bologne,  1482  92. 

Mederoblick,  (Jean  de),  à  Colle.  4478. 

Medesanus,  Jéri^me,  à  Forli,  1495. 

Mediolano  ^Damien  de),  à  Venise,  4493-94. 

Meister,  Jean,  à  Bâlc,  4484. 

Mellicariis  (Poionius  de],  à  Milan,  4498. 

Menard,  lean,  à  Paris,  1492. 

Mentel  ou  Mentelin,  Jean,  à  Strasbourg,  4472. 

Mentzian,  Gersonides,  à  Brescia,  4492-9b. 

Mcrlinis  (Ktienne  de),  à  Crémone,  1412. 

Mertens ,  Theodoric,  à  Alost,  Anvers  et  Liège, 
1476-1528. 

Mesculam,  Rabbi,  à  Pieve  di  Sacco,  1475. 

Mottinger,  Pierre,  à  Dijon,  1491. 

Meydenbach,  Jacques,  à  Mayence,  1494-96. 

Meyerberffer,  Frédéric,  à  Tubingiie,  4499. 

Michael,  Pierre,  à  Barcelone,  4481-99. 

Michaelibus  (Pierre  Adam  de),  àMantoue,  4478. 

Minatianus,  Alexandre,  à  Milan,  1498  et  suiv. 

Minizna,  Ascber,  à  Naples,  1492. 

Misch,  Frédéric,  à  Heidelberg  et  Mayence, 
1488-90. 

Mischinis  (Anselme  et  Barthélémy  de),  à  Nonan- 
tola,  4480. 

Miscominus  (Antoine-Barthélcmy) ,  à  Florence  et 
Modène, 4481-92. 
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Misinu  (Bernard  de),  à  Crémcme  et  Bresda, 
14921500. 

Mîsinu  (Philippe),  à  Brescia,  1495. 

Mittelh,  Georces,  à  Paris,  1484-4500. 

Monacho  (Michel  de),  k  Gênes»  1474. 

Monela  (Antonellas  de),  à  Venise,  i478. 

Monteptius  (Barthélémy  de),  à  Milan,  1499. 

Moravia  (Yalentin  de),  a  Lisbonne,  1495. 

Moravus  (Mathieu) ,  d^OlmiiU  »  à  Gônes  et  à 
Naples,  U75-90. 

Morell,  Jean»  à  Angers,  1477. 

Moretus  (Antoine),  à  Venise,  1495. 

Morgianis  (Laurent  Mathieu  de),  à  Florence, 
I490-9U. 

Morin,  Martin,  à  Rouen,  1490-97. 

Moronis  (Bernard  de),  à  Venise,  1482. 

Moyiin,  Jacques,  à  Lyon,  1499. 

MûUer  (Jean),  dit  Regiomontanus,  à  Nuremberg, 
1472. 

Mundator,  Paul,  à  Modène,  1491-92. 
Nani,  Hercule,  à  Bolocne,  1492-94. 
Nathan  (Josué  et  Israël),  à  Sondno,  1484. 
Naiario  (Jacques  de  Sancto  de  Ripa),  Yoghera 
et  Milan,  1486-96. 

Neyret,  Antoine,  à  Chambéry,  1484-86. 

Nicolino  (Simon)  de  Luca,  Rome,  1471-80. 

Nivaldls  (Dominique  de),  à  Montréal,  1481. 

Nordiingen  (Jean  de),  à  Bologne  et  Venise, 
1480-85. 

Notary,  Julien,  à  Westminster  et  à  Londres, 
1499^1520. 

Novara  (Bernard  de),à  Venise,  1482-92. 
Novellus,  Jean*Antoine,  à  Vérone,  1484. 
Novimagio  (Raynald  de)^  à  Venise,  1477-96. 
Nunieisier,  Jean,  à  Foligno,  1470-79. 
Odoardus,  Prosper,  à  Reggio.  1481 . 
Oliveriis  (Deiphaebus  de),  a  Parme,  1485. 
Olpe  (Pierre  de),  à  Golosne,  1471-77. 
Orcho  (Ambroise  de),  à  Gôme,  1474. 
Ortlnis  (Emile  de),  à  Foligno,  1470. 
Orlandis  (Raphaël  et  Sébastien  de),    à  Pescia, 
1185-95. 

OrU  (Alphonse  de),  à  Valenc*;,  1496. 

Os  (Pierre  van),  à  Zwoll,  1480-1500. 

Ottmar  (ou  Othmar) ,  Jean ,  à  KeuUingen  et 
Tubingue,  1482-1500. 

Pacbel,  Léon,  à  Milan,  1480-1500. 

Paflroedt,  Richard,  à  Devenler,  1477-1500. 

Paganinis  (Alexandre  de),  à  Venise,  1491. 

Paganinis  (Jérôme  de),  à  Venise,  1490-92. 

Paftaninîs  (Pagannius  de),  à  Venise,  1485-1500. 

Palmart  (  ou  Pelmart  ; ,  Lambert ,  à  Valence  , 
1478-94. 

Pallasichis  (  André  Jacques  de) ,  à  Venise , 
1476-92. 

Papia  (Guillaume  de),  à  Vicenoe,  1491. 

Papiensis,  André,  à  Pavie,  1485. 

Papiensis,  Antoine,  à  Venise,  1482-88. 

Papiensis,  Olinus,  à  Venise,  149G-1500. 

Paravisinus  (  Denis  de  ) ,  à  Crémone ,  Côme  el 
Milan,  1472-76. 

Paris,  Jean,  à  Tolosa,  1489. 

Pasqualibus  (Pierre  de),  à  Trévise  et  Venise, 
1182-1500. 

Pasqualibus  de  San-Germano,  à  Venise,  1476. 

Paucis  Drapis  (Jacques  de),  Pavie,  1500. 

Paulus,  Theutonicus,  à  Manioue,  1472. 

Pedemonlanus  (Alberi-Louis),  à  Milan,  1478. 

Pederbonis  (MaphaBus   de),  à  Venise,  1481-85. 

Peguiuer,  Jean,  à  Séville,  1491-99. 

Pensis  (ou  Pensa),  Christophe,  à  Venise,  1488- 
1500. 

Pentius,  Jacques,  à  Venise,  1 105-99. 

Persan,  Jean,  à  Venise,  1483. 

Pétri,  Gabriel,  à  Tusculano,  1479. 

Pctri,  Jean,  à  Milan,  Passau  el  Bàlc,  1191-98. 


Pétri,  Jean,  à  Florence,  1492-97. 

Pétri,  Nicolas,  à  Harlem  et  Vicence,  1471. 

Petro  (Franciscus  de  Sancto).  à  Parie,  111 

Petro  (Gabriel  de),  à  Venise,  Trérise  a  I 
1472-81. 

Petro  (Jacobus  de  SânetoV.  à  Pavie,  1477. 

Petro  (Johanninus  de),  à  Tarin.  1474. 

Petro  (Paul  de),  à  Brescia,  1481. 

Petro  (PhiUppe  de),  à  Venise,  14724». 

Petzensteiner,  Henri,  à  Bamben,  148141 

Pfeyl.  Jean,  à  Bambers,  1497-99. 

PÛster,  Albert,. à  Bamberg,  1461. 

Pflanzmann,  Jodocus,  à  Aogboorg,  147S. 

Pfluegel,  Léon,  à  Rome,  1472-74. 

Pfortzen  (Jacaues  de),  à  B&le,  1488-99. 

Philippe  (Nicolas)  de  Bensheim,  à  Ljoo,l 

Phys)cns,  Gabrid,  à  Venise,  1495. 

Piasis  (Pierre  de),  &  Venise,  1480-8S. 

Piasis  (Thomas  de),  à  Venise,  1492-94. 

Picard  (Jean),  à  Ferrare,  1475. 

Pictor,  Bernard,  à  Venise,  1476-78. 

Pigouchet,  Philippe,  à  Paris,  1484-91. 

Pilizonis  (Alexandre  de),  à  Milan,  1496. 

Pino  (Bernard  de),  à  Venise,  1483-85. 

Pinzi  (ou  Pindus),  Philippe,  à  Venise,  14S 

Pisa  (Pierre  de),  à  Florence,  1476-85. 

Piscator,  Kilian,  à  Freybourg,  1493. 

Pistoja,  Dominique,  à  Florence,  1476-83 

Pivard,  Jean,  à  Paris.  1497. 

Pizonus,  Bernard,  à  Milan,  1498. 

Planck,  Etienne,  à  Rome,  1479-98. 

Poitevin,  Jean,  à  ParU.  1498. 

Polt>nus,  SUnislas,  à  SériUe.  1491-1560 

Pontremolo  (Sébastien  de),  à  Milan,  149 

Poru  (Aymon  de),  à  Ljon,  1498. 

Porlilia,  André,  à  Bologne,  Parme  cl 
1473-84. 

Posa,  Pierre,  à  Barcelone,  1481-94. 

PouiHac,  Pierre,  à  Paris,  1494-95. 

Preinlein,  Matthieu,  à  Bninn,  1486-91. 

Presbiter  Florentinus  (Barthélémy),  à 
1492-97. 

Pruess  (ou  Pryss  ),  Jean,  à  Strasbourg, 

Puechis.  Vital,  à  Rome,  1475-18. 

Puerto  (Alphonso  del).  à  Séville.  1477- 

Pailis  (Jérôme  de),  à  Bologne,  1492. 

Putzbuch  (Paul-Jean  de),  à  Mantoue,  1^ 

Pynson,  Richard,  à  Westminster,  1493- 

Quajetis,  Cliristophe,  à  Venise,   1491- 

Quadrengis  (Pierre-Jean  de),  à    Venj 
1500. 

Queiilell,  Henri,  à  Cologne.  1479-1501 

Quijoni,  Gilles,  à  Caen,  1480. 

RagazzQ  (Jean)  de  Monteferrato,  à  Vei 
94. 

Kagazonibus  (Barthélémy  de),  à  Venise, 

Uagazonibus  (François  de),  à  Bologne 

Ragazonibus   (Jacques  de),  d'Ascoli, 
1493-95. 

Ragazonibus  (Théodore  de),  à  Rome,  1 

Ramburiturus,  Sylvestre,  à  Rouen,  141 

Ratdolt,  Erhard,  à  Venise  et  à  Augsbo 
1516. 
Rauenstein,  Albert,  à  Magdebourg,  141 

Ravescott  (Louis  de),  à  Liège,  1488. 
Reynardi,  Jean,  à  Rouie  et  a  Trevi,  i^ 
Reger,  Jean,  à  Ulm,  1480-97. 
Regiensis,  Jean-Jacques,  ^  Bologne,  t^ 
Regio  (Antoine  de) ,  à  Venise,  lli84 
Regnault,  Pierre,  à  Rouen,  1499-1500. 
Reinhardt,  Martin,  à  Lyon,  1477-82. 
Remboldt,  à  Paris.  1491-99. 
Renalis  (Bernardin  de),  à  Venise,  1492 
Renner,  François,  à  Venise.  1472-81. 
Reno    (ou  Rheno).  Jean  de.  à  San 
cence  et  Venise,  1478-1482. 
Rencticn,  Louis,  à  Coioi;nc,  1483-84. 
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Erharcll,à  Mavence,  Ua6-88. 

rg  iTbéodore  de),  à  Venise,  1477-78. 

»u  Kyser),    Georges,  à    Wurzbourg  et 

1479-85. 

licber,  à  Eichsuedt,  1478  94. 

ean,  à  Paris  et  Rouen,  i497-99. 

srnard,  à  Bàle,  1474-86. 

^rges,  à  Lut)eck,  1497. 

Frédéric,  k  Fribourg,  1499. 

:,  Sixte,  à  Naples  et  à  Rome,  i47i-83. 

n  de),  à  Murcie,  1487. 

)us  deO,  à  Valence,  1495-97. 

1  (ou  Ricliizola,  ou  Rocbaciolus),  Domi- 

idène,  1481-45(M). 

is,  à  Paris,  1490-1500. 

Rot),  Berthold,  ï  B&le,  sans  date. 

sniood,  à  Pescia  et  à  Sienne,  1488-89. 

éodore,  à  Oxford,  1481. 

lean,  à  Venise,  1492. 

3,  Jean,  à  Tarragone,  Barcelone    et 

de  1495  à  1500. 

n,  à  Rome,  de  1471  à  1474. 

dam  de),  àVenise,  et  à  Aquila,  1474-82. 

Martin  de),  à  Venise,  149!2-95. 

(Ambroise  et   Bernard  de),  à   Pavie, 

oysiusde),  à  Venise,  1499. 
rançois  de),  à  Venise,  1499. 
aurent  de),  àFerrare,  1481-1500. 
fustinicn  de),  à  Bologne,  1495-99. 
Ibert  et  lean),  à  Venise,  1499-1500. 
D  de  Rubeis),  Jacques,  à  Venise  et  à  Pi- 
E-80. 

fean,  à  Tréviseet  Venise,  1480-1500. 
eurent,  à  Venise,  1482. 
lomas,  à  Augsbourg,  1481. 
Ange  de),  à  lleggio,  1487. 
Ugode),à  Piso  et  Reggio,  1494-1500. 
Anna,  k  Augsbourg,  1486. 
Galeacius,  âi  Bologne,  1497. 
ou  Riigerius).  Ugo,  à  Bologne,  1472- 

Riching),  Berthold,  à  Naples,  1475-77. 

Jean,  à  llaguenau,  1497-1500. 

îeorges)  de  ReiclientliaL  h  Rome,  1474. 

Josuah,  à  S<mciuo  et  àNaples,  1484-9i. 

IS  (Octavien)  9  de  Manf redouta,  ii  Co- 

. 

isde),  à  Venise,  1473. 

érômede),  à  Venise,  1487-88. 

[Jean*LuciIe),  h  Venise,  1480-89. 

^,    Marinus,   à  Venise  et  Lyon,  1478- 

larchesiono  de),  à  Venise,  1481. 
Nicolas  de),  à  Li&bonne,   1475. 

(Jean  Batieuschnée),  à  Lyon,  1483-84. 
(Jean), à  Ulm  ei  à  Freîsingen,  1493-98. 
r,  Guillaume,  à  Strasbourg,  1498. 
Jean,  à  Mantoue,  1475-79. 
lean,  a  Augsbours,  1493-97. 
:ber,  Théobald,  a  Rome,  1473. 

Pierre,  à  Vienne,  1481. 
Wolfgang,  à  Erfurt,  1499-1500. 
yp,  Hermann,  à  Trente,  1476* 
',  Jean,  à  Augsbourg  et  à  Munich,  1485- 

g,  Guillaume,  à  Messine,  1498-99, 
irtin,  à   Strasbourg.   1490-1500. 
srger,  Jean,  à  Augsbourg,   1478-1500. 
Pierre  h  Mayence,  1487. 
Enselh^rdt,  à  Lyon,  1491. 
r,  Jean,  à  Augsbourg,  1470-72. 
',  Jean,  à  Rome,  1474-78. 
•eym,  Conrad,  à  Rome,  1465-73. 
eHer,  Ulrich,  à  Milan,  1480-150U. 
)ctavieii),    de  Manza,  à  Venise,  1480- 


Scriber  (ou  Schriber),  Jean,  à  Bologne,  1478-79. 

Segationibus  (Aloys  de),  là  Milan. 

Segura  (Barthélémy  de),  à  Séville,  1477-78. 

Sensencnmidt,  Jean ,  a  Nuremberg,  Bauiberg  et 
Ratisbonne,  1470-90. 

Septem  Arboribus  (Martin  de),  k  Padoue,  1472-73. 

Septem  Castrensis,  Thomas,  à  Mantoue  et  Mo- 
dèiie,  1462-81. 

Sessa  (Jean-Baptisle  de),  à  Venise  et  à  Milan . 
1489-1500. 

Signerre,  Guillaume,  à  Milan,  1496>98. 

Silber  (ou  Argenteus,  Argyrius),  à  Rome,  1481* 
1509. 

Siliprandis  (Aloysius  de),  à  Mantoue,  1480. 

Siliprandis,  Dominique,  à  Venise,  1477. 

Silva  (François  de),  à  Turin,   1496-97. 

Silvestro  (Dominique  de),  à  Bologne,  1482. 

Saell,  Jean,  à  Stockholm,  1485. 

SneUaert,  Christian,  à  Delft,  1495-96. 

Socieiaê  Colubri,  à  Florence,  1497-98. 

Sorg,  Antoine,  à  Augsbourg,  1475-1500. 

Soziis  (André  de),  à  Venise,  1484-85. 

Spindeler,  Nicolas,  à  Barcelone,  et  Valence* 
1480-96. 

Spire  (Jean  de),  à  Venise,  1465-70. 

Spire  (Vindelin  de),  à  Venise,  1470-77. 

Spyes,  Wisand,  à  Elfeld,  1467. 

Stngnino  (Bernard),  de  Tridino;  à  Venise,  1483- 
95. 

Slagliel  (Conrad),  à  Venise,  1484. 

Suhel  (Conrad),  à  Passan  et  à  Brunn,  1482-91. 

Stanchis  (André  de),  Venise,  1486. 

Stendnel  (Albert  de),  à  Padoue,  1473-76. 

Steynchaber,  Adam,  à  Genève,  1480. 

Stol,  Jean,  k  Paris,  1474-79. 

Strata  (Antoine  de),  à  Venise,  1480-89. 

Streckel,  Wolfgang,  i  Leipsig,  1495-1500. 

Struciis(Balthazar  de),  à  Modène,  1477. 

Stnchs,  Georges,  à  Nuremberg,  1484. 

Suardis  (Paul  de),  à  Milan,  1480. 

Suigus  (ou  de  Sîiigo),  Jacobinus,  à  Verceil,  Tu- 
rin Lyon  et  Venise,  1485-96. 

Syber,  Jean,  à  Lyon,  1482-98. 

Talleur,  Guillaume,  à  Rouen,  1487. 

Tavemier,  Guillaume,  à  Pt-ovins,  1496. 

Tellez,  Jean,  à  Tolède,  1494-95. 

Tenraem,  Gérard,  à  Cologne,  1478. 

Temner,  Jacques,  à^  Leipsig,  1488-1500. 

Theoiloricus,  k  Coloffiie,  1485-86. 

Theranio  (Jean  de),  a  Ascoli,  1496. 

Therhroenen,Arnoid«  à  Cologne,  1471-83. 

Thomas,  à  Séville,  1491  99. 

Tischniowa,  Martin  Van  Kulienbcrg,  en  Bo^ 
héme,  1489. 

Topie,  Michel,  Paris,  1488-91. 

Tomuco  (Jean  de),  à  Venise  et  Ferrare,  1475. 

Torresanus  (ou  de  Torresanis)  de  Asula  (Fran- 
çois), à  Venise,  1480-1500. 

Tortis  (Baptiste  de),  à  Venise,  1481-1(180. 

Trajecti,  B&rtholoinaeus,  à  Bologne,  1485-95. 

Trecbsel,  Jean,  à  Lyon,  1488-98. 

Trepperel,  Jean,  à  Paris,  1492. 

Tresser,  Jean,  à  Naples,  1498. 

Trincher,  Pierre,  k  Valence,  1495. 

Trotiis  (Barthélémy  de),  à  Pavie,  1497. 

Tuppe  (ou  Tuppi),  François,  à  Naples,  1475-82. 

Turre  (Pierre  délia),  à  Rome,  1490-97. 

Tyela  Jacques  de),  à  Plaisance,  1484. 

Ugoictus  (Ange),  k  Parme,  1487  99. 

Uinber,  Sibyllinus,  à  Venise,  1475. 

Unikel  (Barthélémy  de),  à  Cologne,  1476-84. 

Ungui,  Mainard,  à  Séville  et  Grenade,  1491-1500. 

Ilrsio  (Henri  de  Sancio),  à  Vicence,  1480  99. 

Vaidezochio  (Barthélémy  de),  à  Padoue,  1472-76. 

Vaiencia  (Antoine  dé),  à  Venise,  1481, 

Valu,  Brunus,  à  Veaise,  1477. 

Valle  (Martin  délia),  k  Pavie,  1488-89 
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Varisio  (Jean  Aloys  de),  à  Venise,  4495-99. 

Vasqucz,  iean,  à  Tolède,  i486. 

Veldener  (ou  Yaldener),  Jean,  à  Liège,  Utreclit 
et  Culenbourg,  i  476-85. 

Vendrell,  Matthieu,  à  Barcelone,  4484. 

Vérard,  Antoine,  à  Paris,  4480-1500. 

Vercellensis,  Barthélémy,  à  Brescia,  4482. 

Vercellensis,  Bernard,  à  Venise,  4495. 

Verolongo  (Sébastien  de),  à  Venise,  4492. 

ViToiia  (Jean  de),  à  Vérone,  4472. 

Veroncnsis,  Frédéric,  à  Jesi,  4492. 

Vespolale  (Dominique  de),  à  Milan,  4476-78* 

Vienne  (Jean  de),  à  Vicence,  4476. 

Villa  (Arnold  de),  à  Rome,  4474. 

Villa  (Jacques  de),  à  Valence,  4495-95. 

Villa,  Pierre,  à  Brescia,  4475. 

Villagiija,  Jacques,  à  Seville,  4498. 

Villaveteri  (Boniface  Jean  de),  à  Venise,  1494. 

Viagle  (Jean  de),  à  r.yon,  4495-4500. 

Visclier,  Pierre,  h  Nuremberg,  4487. 

Vitalibus  (Bernardin  de),  à  Venise,  4494-4500. 

Vivian,  Matthieu,  à  Orléans,  4490. 

Volkhoe  (Jean  de),  à  Zwoli,  4479. 

Vostre,  Simon,  à  Paris,  4484-1500. 

Vurster  (ou  Wurster)  de  Campidonia ,  à  Mantoue 
et  Modène,  4472-76. 

Vydonast,  Jean,  à  Pérouse,  1477. 

Wagner,  Pierre,  à  Nuremberg,  4485-99. 

Walbeck,  Jean,  à  Bologne  et  Sienne,  1485-95. 

Walch,  Georges,  à  Venise,  4479-82. 

Waidapfer,  Christophe,  à  Venise  et  Milan, 
i47t-88. 

Wenszler,  Michel,  à  Bâle  et  Clugny,  4475-95. 

Westphalia  (Conrad  de),  à  Liège,  sans  date. 

Westphalia  (Jean  de),  à  Liège,  4472-96. 

Weslual,  Jean,  à  Magdebourg,  1485-84. 

Wider,  Paul,  à  Erfurt,  4482. 

Wienncr,  Jean,  à  Augsbourg,  4475-79. 

Wild,  Léon,  à  Venise,  1478-89. 

Willa  (Windelin  de),  à  Rome,  4475-75. 

Wintei  bourg,  Jean,  à  Vienne,  1492-1 500. 

Winloii,  Conrad,  à  C^.ologne,  1476-89. 

Wolff,  Georgis.  à  Paris,  1489  94. 

Wolff,  Nicolas,  à  Lyon,  4478-1500. 

Wordc  (Wynken  ou  Wynkyn  de),  à  Westminster 
ût  Londres,  4494-4500. 

Wormalia  (André  do),  à  Palermc.  4477. 

WyrIIei,  Georges,  à  Ingolstadt,4407. 

Vemants,  Maurice,  à  Deirt»  4477. 

Zachou  (ou  Sachon),  Jacques,  à  Lyon,  4498-99. 

Zallone  (ou  Zampoll) ,  Jean  Paul ,  à  Bologne , 
4476. 

Zainer,  Gunther,  à  Angsbourg,  4478-77. 

Zainer,  Jean,  à  Llm,  4473-4500. 

Zanchi   (Antonio  di),  à  Venise,  4498. 

Zanis  (Barthélémy  de),  à  Venise,  4486-4500. 

Zanni,  Barthélémy,  à  Porto,  4490. 

Zarolus  (ou  de  Zarotis),  Antoine,  a  Milan, 
4473-Oi. 

Zejis  (Gérald  de),  à  Pavie,  1499. 

Zeihsenman,  Luc,  à  Augsbourg,  4491-99. 

Zel  ^ou  Zell) ,  Ulrich,  à  Cologne,  vtTS  1467-92. 

Zeninger,  Conrad,  à  Nuremberg,  1480-82. 

Zeno  (Henri  de),  à  Vicence,  1481. 

Zeiio  (Henri  de),  à  San  Ursio,  1485. 

Zerbo  (Julien  de),  à  Pavie,  1485-1484. 

Ziletus,  Innocent,  à  Poiliano,  1476. 

Zobra,  Sanmel,  à  Lisbonne,  1489. 

Zyrichzee  (Corneille  de),  à  Cologne,  1489. 

Des  collections  spéciales  d*incunables  ont 
été  formées  ;  quelques  grandes  bibliothè- 
ques, telles  que  celles  du  duc  de  la  Vallière 
et  du  comte  de  Mac-Carthy,  étaient  fort  ri- 
ches en  ce  genre  ;  nous  avons  parié  de  la 
réunion  d*éditions  originales  des  auteurs 
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grecs  et  latins  formée  par  le  comte  d1 
conservée  è  Florence.  Une  collectioii 
grande  importance  est  celle  qui  con 
musée  Tiellandt  à  La  Haye.Disoos-« 
ques  mots. 

Le  baron  de  Westreenen  de  T 
était  un  savant  bibliophile  hoUand 
consacra  beaucoup  de  ieaips»  d*arge 
zèle,  h  rassembler  des  incunables 
tlculièrement  ceux  qui  se  rattachent 
toire  de  son  pays.  Personne  ne  fal 
admise  voir  toutes  &es  richesses  en  o 
On  savait  seulemeni  qu*il  avait  ac( 

Sièces  importantes  à  la  bibliothë 
leerman  vendues  vers  1820.  Il  avi 
plusieurs  livres  précieux  de  la  ve 
Meerman,  sa  parente,  comme  indemi 
soins  qu'il  avait  donnés  h  la  bibliothi 
défunt,  et  on  assure  aussi  qu*ilcoDS 
acquisition  de  livres  de  cette  successi 
Targent  qui  lui  en  provint  à  titre  d'b 
on  savait  donc  qu'il  était  fort  riche  ei 
rares  et  précieux*  mais  on  ne  con' 
pas  toutes  ses  richesses  ;  il  les  avait 
ment  fait  pressentir  dans  quelques  I 
res  consacrées  k  la  gloire  littéraire  ( 
graphique  de  sa  patrie.  A  sa  mort, 
le  20  novembre  18U,  M.  de  Westrec 
Tiellandt  légua  au  gouvernement  bol 
son  cabinet,  la  maison  qui  le  cooi 
une  rente  assez  considérable  pour  s 
tretien.  Malheureusement  il  aceoi 
cette  libéralité  de  conditions  exceotr: 
singulières  qui  en  diminuaient  cousit 
ment,  sinon  le  prix,  du  moins  l'utilité 
d'après  son  testament,  celle  bibliotU 
devait  être  ouverte  qu'une  fois  t 
quinze  jours,  et  n*étre  visitée  que  p 
qui  en  auraient  fait  la  demande  d*af 
On  voit  dans  ceuiusée  beaucoup  d 
sites  typographioues  :  mais  ce  qui 
surtout,  c'est  la  réunion  dans  le  uiè 
des  quatre  éditions  du  Spéculum^ 
moins  de  fragments  appartenant  am 
éditions,  car  tous  les  exem[)laires 
pas  complets;  il  en  est  môme  un 
ne  resteque  quelques  feuillets.  La  pot 
de  ces  feuillets  est  déjà  une  riches: 
tout  lor$qu*à  côté  de  cela  on  peut  i 
des  éditions  complètes,  et  le  mtisé 
landt  en  possède  au  moins  deux  < 
état,  parmi  lesquels  se  trouve  l'exe 
de  Meerman  donné  par  sa  veuve  i 
Westreenen. 

Entre  autres  pièces  importantes 
signaler  aussi  le  Spéculum  imprimé 
dener;  un  très-précieux  Donat  entie 
ractères  du  genre  de  ceux  du  Speeutm 
sieurs  fragments  du  Doclrinalt  et  d 
d'une  impression  analogue;  l'exemple 
Lettres  d  indulgences  de  1454  décrit  pi 
Laborde  ;  un  écrit  très-curieux  form 
page  in  piano  :  Modus  promerendi  in 
lias  y   décrit  par  M,  Fisher   (Essai 
monuments    typographiques   de   Gui 
p.  93),  et  d'autres  opuscules  très-ran 
Indépendamment  du  Musée  en  qi 
la  ville  de  Là  Haye  possède  dans  sa 
thèque  publique  une  précieuse  ce 
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inables;  i Inventaire  en  a  élé  publié 
fô4  :  Catalogué  librorum  sœeulo  xv 
ssorum  quotquoê  in  bibliotheca  regia 
la  aBservanlur^  eildit  J.  G.  Hottroth. 
Catalogue  commence  par  une  préface 
inze  pages  qui  donne  des  détails  sur 
nation  de  cette  collection  et  sur  la  mé- 
suivie  pour  l'inventaire  qui  en  a  été 
i.  Fondée  en  1798,  la  bibliothèque  de 
ve  ne  contenait  d'abord  aucun  incuna- 
les  achats  successifs,  faits  d*après  les 
arces  dont  on  a  pu  disiioser.  Tout  por- 
un  degré  important  de  richesse.  Des 
sitions  suivies  ont  été  faites  aui  ven- 
rvais  è  Malines,  en  1808;  LaSerna  San- 
r  h  Paris,  en  1809  ;  Heidegger  k  Zurich, 
10,  et  en  bien  d'autres  jusqu'à  celle 
suhuys  à  Amsterdam  en  1856.  L'an- 
u  de  divers  dépôts,  des  achats  faits  de 
gré  ont  amené  l'avoir  actuel.  Le  Cata- 
est  divisé  en  deux  parties  :  la  pre- 
I  comprend  les  livres  imprimés  dans 
lys-Bas  en  latin  et  en  flamand*  six 
cinquante  et  un  numéros  ;  la  seconde 
3nsacrée  aux  ouvrages  publiés  extra 
s»m  :  il  y  en  a  neuf  cent  vingt-huit.  Les 
.  sont  classés  d*après  les  noms  des  vil- 
ngées  dans  rorcire  où  la  typographie 
l  introduite  :  Harlem,Utrecht^,  Alost,etc.; 
nce,  Cologne,  Rome,  etc.  Dans  cha- 
localité  ûgurent  rangés  dans  Tordre 
ologique,  les  imprimeurs  qui  y  ont 
Hé,  et  leurs  productions  sont  mention- 
dans  Tordre  des  dates.  On  voit  ainsi 
î'est  la  chronologie  qui  préside  à  cet 
gement.  Il  n'est  pas  très-favorable  aux 
rches,  mais  d'amnies  tables  alphabé- 
5  permettent  à  l'homme  d'étude  de 
tvnr  facilement  en  quel  endroit  se 
e  la  mention  du  volume  qui  Tinté- 


\  ouvrages  sans  aucune  indication  de 
de  lieu,  ou  d'imprimeur,  sont  renvoyés 
in  de  chaque  partie.  Les  descriptions 
olumes  sont  courtes  et  claires;  les  ti- 
iont  rapportés  en  entier,  ainsi  que  les 
riptions.  Un  grand  nombre  de  volumes 
igue  flamande  sont  pour  la  première 
lécrits  en  détail;  quatre-vingt-quinze 
iges  qui  manquent  dans  la  bibliothèaue 
llaye,mais  qui  se  trouvent  dans  le  Mu- 
iellandt,  ont  été  mentionnés  afin  de 
e  aussi  completque  possible  Tinventaire 
typographie  néerlandaiseau  xv*  siècle. 
Catalogue  débute  par  signaler  trois 
»6sions  xylographiques  (la  Biblia  PaU" 
I,  très-bel  exempl.,  mais  incomplet  de 
feuillets;  YHistoria  5.  Johannis Evan- 
œ^be\  exempt., mais  également  impar- 
^deux  feuillets;  un  feuillet  d'un  Donat,) 
tète  des  livres  exécutés  avec  des  ca- 
es  mobiles,  viennent  sept  fragments 
onat;  les  Facetiœ  morales  Laurentii 
liis;  ïlliadis  Homericœ  Epitome  ofr- 

)  Au  nombre  de  ces  six  éditions,  celle  de 
in-foL,  la  plus  ancienne  de  toutes,  est  d'un 
prix.  Falkensteifi,  p.  261,  donne  un  fac-si- 
es  caractères.  Voy,  aussi  DibUin,  jEdes  al 


breviatum  (attribué  è  Pindare  le  Thébain). 

Dans  la  catégorie  des  impressions  mayen- 
çaises,  on  remaniue  la  Summa  de  arliculiê 
fidei  de  saint  Thomas  d'Aguin  (attribuée  à 
Gutenberg  en  H60);  le  Aationale  de  Du- 
rand, 1459,  sur  vélin  ;  le  S.  Augustini  De 
verœ  vitœ  eognitione  (Mavence,  Fust  et 
Schœffer,  vers  IMO)  ;  S.  Tnomœ  de  Aquino 
Secunda  Secundœ,  Mayence,  P.  Schœffer, 
1&-67,  sur  vélin. 

Dans  la  classe  des  impressions  effectuées 
dans  les  Pays-Bas,  on  remarque  douze  édi- 
tions latines  d'Esope  et  une  en  flamand,  di- 
vers ouvrages  de  saint  Bernard  (notamment 
les  Epistofœ  et  les  Sermones  de  tempore  im- 
primés h  Bruxelles  en  14^81,  par  les  Frères 
de  la  vie  commune),  la  Bible  en  hollandais, 
Deift,  U77,  plusieurs  ouvrages  de  saint  Bo- 
naventure,  sept  éditions  (une  en  vers  fla- 
mands) du  Cato  moralissimus^  le  rare  et 
Sréçieux  volume  de  Jacques  de  Cessoles: 
olatium  ludi  schaccorum  (Ctrecht,  H73},  la 
très-rare  édition  de  l'ouvrage  de  Claudien  : 
De  raptuProserpinœ,ik13  ;  six  éditions  (dont 
deux  en  flamand)  dix  Dialogue  Creaturarum 
moralisatus  (170);  six  éditions  (dont  deux 
en  flamand)  (les  Uistoriœ  ex  gestis  Romano' 
rum  ;  le  rare  volume  imprime  à  Anvers,  par 
C.  de  Leeu  en  1490  :  JUisloria  calumniœ  no^ 
vercalis^  quœseptem  sapienlium  inscribitur  ; 
le  Liber  A  lexandri  Magni  De  prœliis  (Histoire 
fabuleuse  d'Alexandre  le  Grand),  imprimé  à 
Utrecbt  vers  1473;  cinq  éditions  noilandaises 
de  la  Vita  Chrisii  de  Ludolpiie;  une  édition 
absque  noia^  eu  lansue  flamande,  des  Voyages 
de  J.  de  MandevilTe;  le  Lis  Çhristi  et  Beïial 
sive  Consolatio  pecéatorum.  Grave,  1481;  le 
Spéculum  stuUorum  de  Vigellus.  Deux  édi- 
tions de  Vlmitation  (Louvain,  i486,  et  An- 
vers, vers  1487)ont  ceci  de  remarquable  que, 
sur  le  frontispice,  Gerson  est  signalé  comme 
Tauleur.-r  Les  sermons,  les  livres  de  morale 
chrétienne  ou  de  mysticité,  les  légendes,  quel- 
ques ouvrages  de  droit,  voilà  ce  qui  domine 
dans  cet  inventaire  des  produits  de  la  presse 
aux  Pays-Bas  avantlSOO  :  lesauteurs  de  l'an- 
tiquité sont  bien  faiblement  représentés  ;  on 
remarque  Salluste  {Bellum  Catilinarium ,) 
daté  de  1500  ;  TibuUe,  Properce  et  Ovide  ne 
sont  représentés  que  par  des  extraits  (Flores). 

Un  seul  ouvrage  français  se  montre  dans 
cette  collection  ;  c'est  Ovide  :  Métamorphose 
moralise  par  Thomas  Waleys^  Bruges,  1484, 
in-folio. 

L'examen  des  volumes  formant  la  |»artie 
étrangère  aux  Pays-Bas  montre  diverses 
éditions  précieuses' d'auteurs  anciens  :  ^rts- 
tophane  et  Aristote^  imprimés  par  Aide 
l'ancien  ;  Ausone^  Milan,  1490;  César^  Milan, 
1478;  Euclide,  Venise,  1482;  Homère,  Flo- 
rence, 1488;  Isocràte,  Milan,  1493;  la  Cos- 
mojjrrapAia  de  Ptolémée,  £//m,  1482;  le  Lexieon 
de  Suidas,  JIft/an,  1499;  JA^ocrtie,  Alde,1495. 
La  plus  ancienne  édition  de  Virgile  ne  va 

thorpianmy  t.  II,  n*  il 05.  Ce  Dialogue  est  un  re- 
cueil d^apologoes  offrant  un  sens  moral  ;  |ilusieurs 
ont  passé  cties  les  fabulistes  modernes. 


1031  INC 

pas  au  delà  de  U95.  On  trouve  neuf  édi- 
tions latines  de  la  Bible  (la  plus  ancienne 
est  de  U70),  et  deux  en  bas  allemand  :  de 
nombreux  ouvrages  d*iEneas-Silvius,  d'Al- 
bert le  Grand,  de  saint  Antoine,  de  saint 
Augustin  [les  Confessiones^  imprimées  en 
ItkS,  par  Mentelin),  de  saint  Bernard,  de 
saint  Bonaventure,  de  Gerson,  de  saint  Gré- 
goire, de  saint  Jérôme,  de  saint  Thomas 
d'Aquin,  sont  signalés.  En  fait  de  livres  en 
français,on  observe  deuxouvragesd*Aristote: 
le  Livre  de  politique  (Paris,  Vérard,  1W9)  ; 
Boëce  (Vérard,  lb9V]  ;  le  Champion  des  darnes^ 
par  Martin  Franc  (Vérard,  sans  date)  ;  trois 
éditions  des  Heures  de  Notre-Dame^  les  Cent 
nouvelleSf  Paris,  Ph.  Le  Noir,  in-4  ;  Orose 
(Vérard ,  1^91).  Mentionnons  aussi  cinq 
éditions  (deux  latines,  trois  en  allemand) 
des  Peregrinaciones  de  Bernard  de  Breyden- 
bach  in  montem  Syon^  le  Justiniani  codex , 
Ma^ence,  P.  Scbœlfer,  lii^75;  sept  éditions 
latines  et  une  en  allemand  de  la  Légende 
dorée. 

Entre  autres  éditions  sur  vélin  ,  nous 
avons  remarqué  Gratiani  codex  decretorum^ 
Venetiis,  N.  Jenson,  1474,  in-fol.;  Gregorii 
Papœ  IX  nova  Decretalium  compilatio  (même 
imprimeur,  1475,  iu-foi.};  Gualteri  Burlœi 
Expositio  super  artem  Porphyrii^  Veneiiis, 
1481,  in -fol.;  P.  de  Abano^  Expositio  in  /t- 
brum  Problematum^  1482,  in-fol.;  Justiniani 
Digestum  vetus^  1482;  P.  de  Abano  Conci- 
liator  di/ferentiarum^  1483,  in-fol.  (ces  divers 
ouvrages  imprimés  à  Venise). 

Les  éditions  du  xv*  siècle  conservées  dans 
quelques  grandes  bibliothèques  ont  été,  tout 
comme  à  La  Haye,  l'objet  de  travaux  impor- 
tants. On  peut  signaler  le  Catalogue  (en 
latin)  de  la  bibliothèque  Borboniana^  rédigé 
par  F.  de  Licteriis,  Naples^  1828-33,  3  vol. 
in-fblio. 


On  connaît  i  peu  près  exactement  ce  que 
]K)ssèdent  en  incunables  toutes  les  biblio- 
thèques de  quelque  importance  de  l'étran- 
ger, tandis  qu*on  ne  sait  qu*imparfaite- 
ment  ce  que  renferment  en  ce  genre  les 
bibliothèques  publiques  de  Paris,  et  parti- 
culièrement celle  de  la  rue  de  Richelieu, 
la  plus  riche  de  toutes,  qui  ne  pourrait  pas 
même  produire  un  inventaire  manuscrit  de 
ses  reliuues  du  xv*  siècle.  La  France  doit 
au  monde  le  Catalogue  de  sa  bibliothèque 
privilégiée.  Pourquoi  no  commencerait- 
elle  pas  par  les  livres  du  xv'  siècle  dont  le 
contingent  très-restreint  est  arrêté  depuis 
longtemps?  On  pourrait  k  la  rigueur  réunir 
les  catalogues  des  incunables  des  autres 
grandes  bibliothèques  de  Paris.  Celui  de 
bainte-Geneviève,  écrit  tout  entier  de  la 
main  de  Daunou,  pourrait  servir  de  modèle  ; 
seulement  il  conviendrait  d'y  ajouter  quel- 
ques détails  typographiques  d'un  intérêt 
réel  quand  il  s'agit   de  ces  anciens  livres 

{)lus  utiles  aujourd'hui   pour   Thistoire  de 
'imprimerie  que  pour  la  science. 

Parmi  les  ouvrages  qui  renferment  sur 
les  incunables  des  détails  curieux  il  faut  si- 
gnaler le  ifoyen  âge  et  Benaissance^  1852  et 
suiv.,  S  vol.  in-4.Ce  bel  ouvrage,  rédigé  par 


DICTIONNAIRE  INC  M 

divers  savants  sous  la  direction  de  )à,  F. 
Siré,  contient  un  chapitre  relatif  à  V'm\^\- 
merie  et  accompagné  de  fac-siniile  irès- 
bien  exécutés.  On  y  trouve  : 

i .  Une  des  pages  de  la  Biblia  Pauperum  :  m  an 
compartiments  représente  David  coupant  laièieée 
Goliath  ;  Taiitre  montre  Jésus-Christ  faisant  sonk 
les  patriarches  du  pur^toîre. 

2.  Deux  pages  jdu  Donat  imprimé  par  Fut  « 
Gutenberg. 

Z.  La  dernière  planche  de  IMrs  isflMniti, 
gravée  sur  planche  de  bois,  d*apré8  fexaBflMt 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Dresde. 

i.  La  dnouiéme  estampe  d^un  autre  livre  v^ 
graphique,  1  iirs  moriendi  :  trois  démons  à  ifîiR 
hideuses  sont  auprès  d^uiie  femme  couchée  dMfa 
lit  ;  trois  autres  lemmes  el  an  médecin  se  licaim 
auprès  de  la  malade  ;  plus  bas  une  vaste  msii 
dans  laquelle  entre  un  homme  qui  mène  un  cknl 
par  la  bride. 

5.  Deux  vignettes  tirées  d^ancîens  livres  ^Eam, 
sujets  empruntés  à  la  Passion  de  Noire-SeifBev. 

6.  Fac-similé  de  43  lignes  de  la  Bible  de  Ifiynor 
imprimée  par  Guienberg  ;  fac-similé  de  H  lipa 
du  CatholicQn  de  1460. 

7.  Fac-simtle  de  12  lignes  do  Psmuikrimpnmé  i 
Mayence  en  1457. 

8.  Fac-similé  de  J2  lignes  du  PsÊioUr  à 
Mayence,  4459. 

ti.  Fac-similé  de  8  lignes  du  Psautier  impriw 
à  Mayence  par  Pierre  Schœffer.  La  mnsi^  MUét 
d*aprc8  les  règles  de  Tépoqne,  accompagne  cfca^ 
ligne  de  texte. 

iO.  Figures  sur  bois  qui  te  trouvent  àsms  n  fiR 
d'Heures  imprimé  par  Vérard.  On  y  voit  Ici  aB|e> 
annonçant  aux  bergers  la  naissance  du  Smvov ; 
l'enfant  Jénus  dépoîsé  par  sa  mère  dans  la  crèck, 
des  vilbgeois  dansant*  etc. 

il.  Feuillet  d*u»  livre  d'Heures  impriné  fu 
Simon  Yostre  en  1511.  — Jésus  déposé  au  uwibeii. 

42.  Deux  lettres  (K  et  N)  faisant  partie  (Ta 
alphabet  gravé  par  Théodore  de  Bry  :  des  on^ 
ments  de  tout  genre,  des  faisceaux  d'armes,  dn 
figures  humaines  en  pied  sont  groupées  daasfn 
lettres  d*un  dessin  éirange. 


Une  Importante  publication  roiseaajoorà 
Londres  et  bien  peu  connue  hors  de  TAo- 
gleterre  doit  être  signalée.  —  En  4S^ 
M.  Sotbeby  père,  libraire  à  Londres,  fit  na 
voyage  en  Hollande  aGn  de  faire  des  reche^ 
ches  sur  quelques-uns  des  plus  anciens  oo- 
numents  typographiques  existant  en  ce 
pays.  Il  voulut  étudier  de  visu  les  impres- 
sions attribuées  è  Coster  et  conopléter  pir 
Tadjonction  de  planches  empruntées  au  Jff* 
culum  humanœ  salvationis  et  aux  éditions 
xylographiques  une  série  de  fac-similé  (îes 
productions  des  imprimeurs  primitifs. 

M.  Sothehy  mourut, mais  son  fils,M.Leigh 
Sotbeby,  s*occupa  avec  le  plus  grand  u\s 
h  continuer  Tœuvre  comnoencée;  il  Iravailii 
h  se  procurer  des  fac-sinaile  de  toutes  les 
éditions  xylograpbiquesqui  lui  oianqaaieDt. 
Le  Musée  britannique  et  la  bibliothèqae 
Bodieyenne,  les  riches  collections  de  lonl 
Sponsor,  de  lord  Pembroke,  du  duc  d*AQ' 
maleetde  divers  autres  amateursdistingués, 
furent  explorés  dans  ce  but. 

li  en  résulta  un  fort  beau  volume  delK- 
simiie  intitulé  Prineipia  typographies^  tiréà 
225  exemplaires  seulement.  M.  Soihebr  eot 
ridée  d*en  vendre  Tédition  aux  enchères. 
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annoncer  que  le  5  mai  1858  il  vendrait 
iqtiement  215  exemplaires  sur  la  mise 
IX  de  8  livres  sterling. 
I  moins  de  deux  heures  tout  fut  enlevé; 
premiers  exemplaires  se  payèrent  10^  1. 
rauires  s'arrÂlèrent  à  9  1. 15;  le  prix  le 
bas  fut  de  9  1.  9.  Quatorze  libraires  pri- 
part  à  Tadjudication  ;  et  prirent  de  deux 
nte-trois  exemplaires. 
^DEX.  —  Ce  mol  latin  a  acquis  une  ac- 
on  française  ;  il  désigne  un  catalogue 
ible  des  livres  défendus  par  une  con- 
ation  établie  à  Rome   et  qui  porte  le 

de  Congrégation  de  r Index.  Elle  fut 
)  par  le  pape  Sixte-Quint. 
Index  dont  nous  n  avons  h  nous  occu- 
ci  qu*au  point  de  vue  bibliogra|>hique 
arta^é  en  deux  classes  :  l'Index  simple, 
contient  les  ouvrages  dont  la  lecture  est 
dite,  et  l'Index  expurgatoire  qui  men- 
ie  ceux  qui  sont  défendus  jusqu'à  ce 
s  aient  été  corrigés. 

plus  ancien  Index  que  citent  les  bi- 
[raphesy  comme  ayant  vu  le  jour  en  lia- 
est  daté  de  1543;  il  en  a  paru  un  grand 
bre  successivement  augmentés.  Pei- 
,  dans  son  Dictionnaire  des  livret  eon^ 
lés,  t.  I,  p.  256,  en  a  donné  une  liste 
l'est  pas  tout  k  fait  complète,  mais  qu'il 
t  superflu  de  reproduire  et  d'amélio- 

Depuis  la  liste  publiée  en  155!^  par 
uisition  k  Venise,  et  qu'on  peut  regar- 
comme  le  premier  index  connu,  de* 
celui  mis  au  jour  k  Rome  en  1558,  on 
)te  au  moins  trente  éditions  différentes 
iées  par  ordre  des  souverains  Pontifes, 
I  comprend  facilement  que  rhaque  in- 
^stptus  ample  que  celui  qui  l'a  précédé* 

premier  Index  qui  parut  en  Espagne 
elui  que  rédigea  te  gran<l  inquisiteur, 
lard  de  Quiroga,  arcnevèque  de  Tolède 
BX  et  catalogué  librorum  prohibitorum^ 
rid,  1583,  in-8;  Salamanque,  1601);  un 
)  archevêque  de  Tolède,  Rernardo  de 
lovai  y  Roxas,  fit  paraître  k  Madrid  en 

le  Cataloauê  scriptorum  prohibitorum 
lui  inquisit,  Hispaniœ:  un  supplément 
ais  au  jour  en  16U.  Ce  Catalogue  fut 
primé  k  Séville  en  1619,  è  Palerme  en 
.  Plus  tard  parurent  le  Novus  index  K- 
um  prohibitorum  et  expurycUorum^  edt* 
fulfu  et  auctoritate  A.Zapaiœ^  Hispali, 
,  in-folio,  et  le  Novisstmus  libr4>rum 
ibitorum  et  expurgandorum  Index  jussu 
Adiiê  R.  D.  D.  Ant.  a  Soto  Major ^  Ma- 

16M)etl667,  in-folio. — Aucommence- 
tdu  xviii*  siècle  on  publia  le  Novissi* 
Indexée  Diego  Sarmiento  y  Valladeras 
(lieu,  1707,  in-folio);  et  en  1790  un  in-<^, 
lé  en  langue  espagnole  et  mis  au  jour 
idrid,  offrit  Vlndice  ultimo  d'A.  Rubio 
levai los  de  loi  libro$  prohibidos  y  man- 
sexpurgar  para  todoe  los  reynoe  y  êeno* 
delreif  Carloe  IV, 

premier  index  qui  ail  vu  le  jour  en 
jgal  parait  avoir  été  V Index  librorum 


prohibitorum,,.  récent  de  mandato  Georgii 
Dalmeida  in  lucem  editus,  Lisbonne,  1581, 
in-4.  En  162&,  il  en  fut  publié  un  second  : 
Index  auctorum  damnatœ  memoriœ^  editut 
auctoril^te  dom,  F.  Mascarenhas^  Algarbium 
episcopi,  Lisbonne,  162^,  in-folio. 

Le  royaume  de  Naples  eut  aussi  en  1588 

un  Index  particulier  sons  le  titre  iïEnchiri- 

•  dtofi  ecclesiasticum,.,  editum  a  C.  capuccino 

uno  ex  deputatis  Patribus  pro  revisione  /t- 

brorum  in  civitate  Neapolilana. 

L'Angleterre  eut  aussi  un  Index,  mais  il 
ne  fut  conçu  qu'au  point  de  vue  bibliogra- 
phique, et  l'on  comprend  très-bien  que  des 
livres  prohibés  en  Italie  et  en  Espagne 
avaient  circulation  (larfaitement  libre  dans 
la  Grande-Bretagne  Le  volume  dont  nous 
parlons  a  pour  titre  :  Index  generalis  libro- 
rum  prohibitorum  a  Pontificiis  una  cum  edi- 
tionibus  expurgatiê^  vel  expurgandis  juxta 
eeriem  litterarum  et  triplieem  classem ,  in 
usum  bibliothecœ  Bodleianœ  et  Curatoribuâ 

2'uêdem  spedaliter    designatuê ,    per    Th. 
imes,  Oxon.  1627,  in-lS. 

On  ne  connaît  aucun  Index  publié  en 
Suède,  mais  il  existe  une  thèse  académique 
introuvable  en  France  et  dont  nous  ne  con- 
naissons que  le  titre  :  Hietoria  librorum  pro* 
hibitorum  in  Suecia^  cujue  spécimen  primum 
publicœdieputationisubmittunt  S.  J.  Alnander 
et  P.  Kendal,  Vpsal,  1761,  in-8. 

Il  eu  fut  autrement  en  Pologne,  où  Ton 
compte  jusqu'k  cinq  Index  différents  mis  au 
jourpardesévAquesdeCracovIe  et  de  Chelm. 

Signalons  comme  curieux  et  rare  le  Cata^ 
logue  •'es  livres  examinés  et  censurés  par  la 
Faculté  de  théologie  de  Paris ^  depuis  ]54ï 
ju^^u'en  1551,  Paris,  in-8,  51  feuillets.  Une 
ordonnance  royale  enjoignait  k  tout  libraire 
d'avoir  dans  son  magasin  ce  livret  qui  donne 
les  titres  d'un  certain  nombre  d  ouvrages 
perdus  ou  très-rares.  Le  Manuel  du  libraire^ 
Additions,  t.  V,  p.  811,  parle  avec  détail  de 
ce  Catalogue. 

Un  Index  de  livres  et  chansons  prohibé^ 
en  15&9  par  l'Inquisition  k  Toulouse  a  été 
l'objet  des  recherches  d'un  jeune  érudit, 
M.  E.  de  Fréville  (mort  en  1856). 

Un  Catalogue  en  flamand  des  livres  défen- 
dus dans  les  Pavs-Bas  fut  imprimé  à  Bruxel- 
les en  15M,  et  Ton  trouve  dans  le  catalogue 
Van  Hulthem,  n*  22,779  et  suiv.,  l'indication 
de  plusieurs  Index  belges  depuis  cette  épo- 
que jusqu'k  1788.  En  15M  il  parut  k  Louvain 
un  Catalogue  de  livres  défendus;  il  fût  réim- 
primé en  1550  en  flamand  et  en  latin. 

Un  bibliographe  allemand,  qui  s'est  occupé 
de  recherches  spéciales  sur  le  sujet  dont 
nous  j)arIon5,M.i.-L.  Hoffmann  è  Hambourg, 
a  inséré  dans  VAnnuaire  de  la  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  pour  l'année  18i9,  une 
Notice  sur  les  index  prohibitifs  et  expurga- 
rotres  ;  des  additions  à  ce  travail  font  partie 
du  Bulletin  du  bibliophile  belge  (t.  XIII,  p. 
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JEAN  DE  COLOGNE.  —  Imprimeur  qui 
s*établit  k  Venise  au  xv*  siècle»  et  se  fit  re- 
marquer par  son  activité,  li  donna  aux  ca- 
ractères une  forme  plus  régulière  et  plus 
gracieuse,  et  sous  le  nom  de  typi  venett^  ils 
se  répandirent  dans  toute  Tltalie.  Ce'typo- 
grapne  s'associa  vers  1473  à  Vendelin  de 
Spire,  plus  tard  k  Jean  Mautbem,  et  enfin  à 
Nicolas  Jenson.  Il  donna  des  éditions  esti- 
mées d'un  grand  nombre  d*anciens  classi- 
aues  :  PlauU^.  Térenee^  Cicéron{Jh  finibus)^ 
Quintê'Curee^  Tacite^  Plutarque^  AppieUf 
Eusibe^  etc. 

Le  Valire-Maxime  mis  au  jour  en  1474 
est  le  premier  volume  imprimé  k  Venise  où 
se  trouvent  de  petites  lettres  capitales  et  des 
signatures.  Jean  de  Cologne  travailla  de 
1471  k  1487. 

JEAN  DE  SPIRE.  —  Imprimeur  distingué 
de  la  seconde  moitié  du  xv'  siècle;  on 
ne  connaît  aue  son  prénom  auquel  fut 
joint  le  nom  de  sa  ville  natale.  Il  est  le  pre- 
mierqui  ait  introduit  la  typographie  k  Venise, 
ville  où  elle  devait  devenir  si  active,  et  il  pa- 
raît avoir  débuté  par  une  édition  des  Episith- 
lœ  de  Cicértiïiadfamiliares.  C'est  un  in-foiio, 
daté  de  1468  ,  en  beaux  caractères  romains. 
On  trouve  des  fac-similé  des  caractères  dans 
les  ouvrages  de  M.  A.  Bernard,  pi.  XIII,  et 
Falkenstein,  p.  213;  un  exemplaire  fut  payé 
415  fr.  k  la  vente  Bearzi  en  1855.  Le  Musée 
liritannique  possède-  deux  exemplaires  sur 
papier  (aont  run  fonds  Cracherode),et  un  sur 
vélin,  collection  Grenville.  L'exemplaire  sur 
vélin  payé  1320  fr.,  vente  Mac-Cartby,  fut 
acheté  par  lord  Spenser.  La  même  année 
Jean  de  Spire  mit  au  jour  Tédition  princeps 
de  Y  Histoire  naturelle  de  Pline;  elle  est 
pleine  de  fautes,  mais  très-précieuse  sous 
le  rapport  du  texte,  parce  qu'elle  repro- 
duit un  manuscrit  du  x'  siècle.  Quoiqu'il  pa- 
raisse que  ce  beau  volume  n'ait  été  tiré  qu'k 
cent  exemplaires,  il  n'est  pas  aussi  rare  que 
d'autres  éditions  de  la  même  époaue.  Il  se 
trouve  chez  lord  Spenser,  au  musée  Hunter 
kGlascow,  au  Musée  britannique  (fonds  Cra- 
cherode),  dans  les  collections  Grenville  et 
Standish.  Deux  exemplaires  sur  vélin  sont 
dans  les  bibliothèques  impériales  de  Vienne 
et  de  Paris.  (  Voy.  Van  Praet,  Catalogue  des 
livres  sur  véîin^  t.  III,  p.  49.) 

En  1469  Jean  de  Spire  donna  une  seconde 
édition  des  Epitresde  Cicéron;il  avait  ra-. 
pidementécouTéla  première.  Le  Manuel  du 
tibraire  ne  signale  aucune  adjudication  de 
ce  volume  que  nous  trouvons  dans  nos  no- 
tes, commea^ant  été  adjugé  k  71.  st.  10  k  une 
des  ventes  Libri  k  Londres,  et  k  405  fr.  vente 
Henouard.  Un  privilège  accordé  k  Jean  de 
Spire  par  le  gouvernement  vénitien,  le 
18  septembre  1469,  lui  donne  de  grands  élo- 
ges et  lui  accorde  d'être  pendant  cina  ans  le 
.seul  imprimeur  qui  puisse  exercer  k  Venise. 
(Voy.  dans  les  Origines  de  l'imprimerie  |>ar 
M.  A.  Bernard,  t.  II,  p.  176,  ce  document 
déjà  publié  par  Morelli.)  Il  mourut  fort  peu 


de  temps  après,  laissant  inachevée  uoeé 
lion  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  August 
qui  fut  achevée  par  son  frère  Vendelio 
Spire. 

JEAN   DE  WESTPHALIE.  —  Cet  imi 

meur  né  k  Paderborn   mérite  un  rang 
tinçué  parmi  ceux  du  xv*  siècle.  Il  s'to 
k  Liège,  et  il  publia  en  1474  et  1475  un  « 
grand  nombre  de  volumes   recherchés 
bibliopbiles.On  distingue  surtout  Cicere 
Claris  oratoribus^  1475;  Virgilius,  1476; 
vendis  eiPersii  Satyrœ^  1475.  Falkensti 
p.  256,  donne  un  fac-sîmile  de  la  sous 
ution  du  Repertorium  in  jure  canonict 
Jean  de  Milis,  1475;  elle  est  exécutée! 
des  caractères  qui  senties  mêmes  que  c 
de  Thierry  Martens  k  Alost,  et  qui  sont 
d'oifrir  la  régularité  et  les  formes  heurei 
de  ceux  qu'on  employait  dès  cette  époqof 
Italie. 

JENSON  (Nicolas).  —  Célèbre  impria 
duxv*  siècle;  il  était  graveur  de  la  moni 
de  Tours,  lorsque,  d'après  les  ordres 
Louis  XI,  il  dut  se  rendre  à  Mayeoce, 
1462,  aOn  d'étudier  les  procédés  de  l'art  i 
veau  qui  attirait  rattention  de  tous  les 
prits  éclairés.  Des  motifs  sur  lesqueb 
manque  de  renseignements  bien  préci 
déterminèrent  k  se  retirer  en  Iiahe;il 
tablit  k  Venise  et  y  trayailla  avec  actif 
Il  n'est  cependant  pas  exact  de  prétem 
comme  on  Ta  fait  plusieurs  fois,  qu'il  ait 
le  premier  qui  ait  imprimé  dans  cette  ci 
Jean  de  Spire  l'y  avait  précédé,  et  la  date 
1461,  portée  sur  le  Décor  puellarum^  esto 
nimement  reconnue  comme  étant  le  résu 
d'une  erreur.  Il  fut  le  premier  qui  reno 
aux  caractères  gothiques  ou  semi-goi 
ques,  aûn  d'employer  des  types  dits  roiDi 
ou  antiques,  dont'le  modèle  lui  fut  fod 
par  des  manuscrits  anciens.  Il  crut  toute! 
devoir  se  conformer  k  des  habitudes  \nU 
rées  en  conservant  l'impression  gotbiq 
lorsqu'il  publia  la  Bible  et  des  ouvrages 
théologie  ou  de  droit.  Le  savant  Oiuniboi 
Leoniceuus  travaillaitcomme  correcteure 
Jenson,  et  le  pape  Sixte  IV  témoigna  sa 
tisfadion  k  cet  illustre  typographe  en  fi 
vaut  k  la  dignité  de  Cornes  Falatinus.  K 
donnons  l'énumération  par  ordre  alpba 
tique  des  principaux  volumes  sortis  de 
presses  et  remarquables  pour  la  beauté 
Teiécution  et  pour  la  correction.  Elle  t 
brasse  une  période  de  douze  années,  fJ 
k  1482. 

Bruni  (Leonardi),  D^  belb  Italieo^  1471,  ia- 
(Edition  rare  et  d'une  belle  exécution.) 

Csesaris  Commenlarit,  1471,  in -fol.  (Volume  | 
cieux,  quoique  ce  ne  soit  pas  l^édition  prineepi 
César.) 

Cloeronis  Rhetoricorum  libri  /F,  1470,  in-l.  (I 
belle  édition  princeps  de  cet  ouvrage  du  oéli 
orateur  romain.  )  —  Kpistolœ  famitiaru ,  tl 
iii.4.  -.  tjiie  autre  édition.  1475,  iii-4.  —  Ta 
laiiœ  Quœsttones^  147i,  in-4. 
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/tu<- iVepos,  i47f,  iii-4.  (Edition  princeps.) 
pueliarum,  li71  (la  dale  de  4401  est  er- 
-*  Malgré  sou  titre  latin,  cet  ouvrage  est 
•n  ;  il  est  fort  rare  et  s'est  jadis  adjugé  de 
)0  fr.;  un  bel  exempt,  a  été  payé  415  ir.  à  la 
ibri  en  1847,  n°  2490. 

nis  Laertii  Vitœ  philoiophontm^  4475,  in-fol. 
re  édition  datée  de  la  traduction  d'Ambroise 
ildule.) 

lius,  De  Prœparatione  evangelica,  4470,   in- 
ition  originale  de  la  traduction  latine  de 
de  Trébizonde.) 

is  (Aulus),  Nocte$  Atticœ^  4472,  in-rol.(Trè8. 
ition.) 

I  Mulierum,  in-4.  Livret  italien'de  45  feuil- 
ne  porte  aucune  indication ,  mais  les  carac- 
nt  les  mêmes  que  ceux  du  Deeor  puellarum.) 
ni  (J.  B.) ,  Regulœ  frammaticales  (absqne 
i-4.\0n  a  émis  l*opinion  que  ce  volume  était 
ier  essai  typographique  de  Jenson ,  on  y 
lit  du  moins  ses  caractères.) 
Rti<,  1470,  in  Toi.  (Belle  édition.) 
ichi  VUœ^  4478. (Le  latin  seulement.) 
itiunus,  4471,  in  fol.  (Belle  édition.  I«alken- 
>.  214,  donne  un  fac-similé  de  la  souscri* 

îonts  libri  XXVII,  4471,  in  4.  (Traduction 
Tun  médecin  arabe.) 

ns.  De  titu  orbite  4473,  in-4.  (Première  et 
Ition  datée;  70  fr.  \en(e  Giiaud  et  parfois 
ler.   On  en  connaît  trois  exemplaires  sur 

Jlii  (J.)  Commeniarii  grammalicif  4474,  in« 
-ès-belle  édition  ^ 

(L.)  Deeleganlia  UHguœ  latinœ^  4474,  in-4.) 
lias,  1475.  in-fol.  Belle  édition;  585  fr. 
lenouard  en  1854.  (Un  excmpl.  sur  vélin, 
é  à  la  bibliothèque  de  Darmsiadt,  esi  décrit 
secimd  Catalogue  de$  livre*  sur  véHn  par  Van 
L.  Il,  p.  51.) 

A*  Bernard  dans  ses  Origine*  de  fim* 
ie  et  la  Biographie  générale  publiée 
^1.  Didot  9  dounent  au  sujet  de  Jenson 
tails  étendus  que  nous  n^avons  pas  à 
ici. 

BNAUX.  —  L*histoire  de  Torigine  et 
veloppenients  de  la  presse  pério^lique 
on  travail  très-considérable  et  plein 
et,  mais  nous  n*aYons pointa  nous  en 
îr  ici.  Nous  devons  nous  en  tenir  à 
sr  rapidement  les  publications  pério- 
\  les  plus  utiles  pour  la  science  des 
ou  devant  à  quelques  circonstances 
eur  d*avoir  |)articulièreiuent  ûxé  Tat- 
1  des  amateurs. 

Journaux  bibliographiques  qui  don- 
rdinairement  une  fois  par  semaine,  ou 
jie  fois  par  mois,  la  liste  de  toutes  les 
allons  nouvelles,  ont  une  importance 
»  puisqu'ils  font  savoir  aux  hommes 
e  et  aux  travailleurs  Texislence  de 

peut  les  intéresser.  La  Bibliographie 
ie  de  la  France^  si  longtemps  rédigée 
Beuchot,  par.itt  régulièrement  chaque 
i  depuis  1812.  Le  Bibliographie  de 
ue  commencée  en  1838  ,  le  Pubtishers 
ar  en  Angleterre  répondent  à  des  he- 
du  même  genre;  l'Italie,  la  Hollande, 
gne,  la  Suède  possèdent  aussi  de  ^6m- 
8  productions.  Elles  bont  naturel- 
t  nombreuses  en  Allemagne  où  le  lom* 

de  la  librairie  déploie  une  activité 


toute  spéciale  ;  VAllgemeine  Bibliographie  fur 
DeusUhland^  entreprise  en  1836,  est  peut- 
être  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  en  ce  genre. 

Le  premier  journal  critique,  publié  eu 
latin,  parut  sous  le  titre  d^Acta  eruditorum. 
Indépendamment  du  compte  rendu  des  livrt's 
nouveaux,  il  entretenait  ses  lecteurs  des 
découvertes  scientitiques  et  du  progrès  des 
sciences  physiques  et  mathématiques.  11 
commença  è  paraître  en  1681  à  Leipzig  où 
il  avait  pour  rédacteurs  divers  professeurs  de 
rUniversité,  et  il  fut  publié  en  cahiers  men- 
suels de  format  in-4.  Le  premier  directeur 
fut  Otto  Mencke,  lequel  étant  mort  en  1707 
eut  pour  successeur  son  lils  et  en  1732  son 
petit-flls.  irabord  rédigé  avec  habileté,  ce 
journal  Qnit  par  perdre  de  son  mérite;  Tu- 
sage  de  la  langue  latine  dans  le  monde  sa- 
vant tombait  en  désuétude,  et  le  dernier  ca- 
hier vit  le  jour  en  1776.  Une  traduction 
française  entreprise  en  1G85  et  publiée  k  La 
Haye  n'eut  pas  de  succès;  il  n*en  fut  donné 
qu  un  volume  in-12.  En  1731,  Touvrage  mo- 
difia son  titre  et  prit  celui  de  Nova  Acla.  Ia 
première  série  comprend  50  volumes  et  10 
de  supplément,  un  étant  publié  tous  les 
cinci  ans.  La  seconde  série  renferme  aussi 
quelques  suppléments  et  des  tables;  ce  qui 
fait  qu*une  collection  complète  doit  se  com- 
|>oser  de  117  volumes. 

Peu  de  périodiuues  ont  è  coup  sAr  une 
vieillesse  comparable  à  celle  du  Journal  des 
SavaniSf  fondé  en  1665  par  Denis  de  Salb»; 
il  fut  accueilli  avec  faveur,  imité  et  traduit 
en  divers  pays.  On  lui  reprocha  une  trop 
grande  sévérité  dans  la  critique.  Des  auteurs 
dont  rignorance  était  dévoilée,  des  pla- 
giaires livrés  è  la  risée,  poussèrent  les  hauta 
cris.  Au  bout  de  trois  ans,  Sallo  harcelé  de 
toutes  parts  renonça  à  son  entreprise;  elle 
fut  reprise  i>ar  Tabbé  Gallois  qui  usa  de  plus 
de  ménagements.  Il  se  contenta  de  donner 
les  litres  des  ouvrages  nouveaux  en  y  joi- 
gnant des  extraits;  le  puldic  regretta  la  vi- 
vacité de  Tancienne  critique,  mais  en  Oépit 
de  bien  des  objections  le  journal  put  se 
maintenir  et  étendre  son  cadre. 

Interrompu  sous  la  première  République 
et  sous  rSmpire,  il  paraît  depuis  1816  en  ca- 
hiers mensuels,  et  sa  rédaction  est  confiée 
à  des  membres  de  Tlnstitut  ;  il  est  fort  rare 
que  des  articles  émanés  de  personnes  non 
appartenant  è  ce  corps  y  soient  admis. 

Le  Journal  en  question  a  compté  parmi 
ses  rédacteurs  les  orientalistes,  les  arthéo« 
logues  les  plus  instruits  que  puisse  men- 
tionner rérudition  française.  MM.  Abel  Ré- 
rausat,  Silvestre  de  Sacy,  Lelronne,  Raoul 
Rochette,  y  ont  beaucoup  écrit.  Aujourd'hui 
il  compte  parmi  ses  rédacteurs  MM.  Cousin, 
Barthélémy  Saint-Hilaire,  Littré,  etc. 

Selon  la  disposition  d*esprit  et  le  cours 
des  études  des  rédacteurs,  on  a  vu  la  phy- 
sionomie du  journal  se  modifier  de  temps 
è  autre. 

Un  laborieux  personnage,  Tabbéde  Clau- 
stre, lit  paraître  en  10  vol.  in-4  (17531764) 
une  Table  générale  des  matières  contenues 
dans  le  Journal  des  Savants  depuis  fan  tOCS 
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quil  a  commence  jusqu'à  1750  inclusivement, 
avec  le  nom  des  auteurs ,  les  titres  de  leurs 
ouvrages  et  l'extrait  des  jugements  qu*on  en 
a  portés.  l\  n'existe  pas  de  tables  pour  les 
années  1750-1792. 

M.  H.  Cocheris  a  publié  en  1860,  à  Paris 
(librairie  de  A.  Durand,  in-4),  une  Table 
méthodique  et  analytique  des  articles  du 
Journal  des  Savants  depuis  sa  réorganisation 
en  1816  jusqu'en  1858  inclusivement;  lxiii, 
909 et  58  pages)  :  on  y  trouve  classés  dans 
Tordre  bibliographique  les  titres  des  ou- 
vrages dont  le  Journal  des  Savants  a  rendu 
compte  de  1816  à  1858  et  l'indication  du 
nom  de  Tauteurde  chaque  article.  Un  index 
des  noms  et  des  matières  est  ajouté.  En  16te 
du  volume  est  une  Histoire  du  Journal  des 
Savants  qui  est  intéressante  et  qui  offre  un 
travail  complet,  surtout  en  ce  qui  concerne 
Torigine,  les  règlements  et  Torganisation  de 
ce  recueil  jusqu'en  1792.  La  table  de  M.  Co- 
cheris est  bien  moins  étendue  que  celle 
dressée  par  l'abbé  deClaustre;  les  articles  ne 
sont  point  analysés,  mais  il  est  juste  de  re- 
connaître que  plusieurs  volumes  in-4  sur  ce 
sujet  n'auraient  pas  trouvé  d'éditeur;  c^est 
déjà  beaucoup  que  d'avoir  vu  paraître  le  vo- 
iiime  que  nous  signalons. 

Peu  de  temps  après  le  Journal  des  Savants 
surgirent  les  Nouvelles  de  la  république  des 
Lettres  publiées  par  Bayle,  occupant  36  vo- 
lumes et  se  terminant  en  1687;  on  a  cessé 
depuis  longtemps  de  les  consulter.  La  con- 
tinuation qu'en  donna  Bernard  n'est  guère 
estimée;  celle  de  Basnage,  sous  le  titre 
à*Histoire  des  ouvrages  des  Savants,  vaut  un 
peu  mieux,  mais  de  même  que  la  Biblio* 
ihêque  de  Leclerc  (et  celle-ci  ne  compte  pas 
moins  de  82  volumes),  elle  est  tombée  dans 
la  catégorie  si  nombreuse  des  ouvrages  qui 
dorment  dans  les  grands  dépôts  publics  sous 
une  épaisse  couche  de  poussière.  Le  Giornali 
dei  litteratid'Italia  par  Apostolo  Zeno  s'étend 
de  1700  h  1733;  la  Bibliothèque  germanique^ 
rédigée  parBeausobre  et  Lenfant  et  qui  con- 
sacre 40  volumes  à  une  période  de  vingt 
ans  (1720  à  1711^0);  la  Bibliothèque  britannique^ 
écrite  par  quelques  Français  i^tablis  h  Lon- 
dres et  qui,  entreprise  en  1733,  fut  close  en 
1747  :  tout  cela  fait  passer  en  revue  un  grand 
nombre  de  livres  publiés  dans  la  première 
moitié  du  xvin*  siècle  et  presque  tous  bien 
oubliés  aujourd'hui. 

Le  Journal  de  Trévoux  qui,  rédigé  par  des 
Jésuites,  parut  pendant  près  d'un  demi- 
siècle,  renferme  de  bons  articles  d'histoire; 
il  en  est  de  même  du  Journal  étranger:  mais 
ce  que  ces  volumineuses  collections  offrent 
d'intéressant  se  trouve  comme  noj^é  dans 
une  foule  de  choses  devenues  insignifiantes. 

L Esprit  des  journaux  français  et  étrangers^ 
Liège,  1772-1818,  contient  bien  des  rensei- 
gnements utiles  au  milieu  d'une  multitude 
ile  détails  sans  intérêt  aujourd'hui.  M.  Par- 
meiitier  à  Liège  possède  ie  seul  exemplaire 
parfaitement  complet  qui  existe  peut-être. 
(  Voy.  les  Recherches  de  M.  U.  Capitaine  sur 
les  journaux  liégeois.) 

jÉn  17i^9  un  journal  littéraire  mensuel  vit 


le  jour  en  Angleterre  ;  le  JfaniMy  Knin 
fournit  une  longue  carrière»  mais  s'éteignit 
enfin  en  présence  de  rivaux  plus  jeunes. 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  le 
Mercure  de  France.  Ce  journal  loostempi 
célèbre  fut  fondé  en  1672  par  un  littérttev 
qui  obtint  quelques  succès  au  théâtre,  IHh 
neau  de  Visé,  et  qui  dirigea  cette  feuille 
pendant  près  de  quarante  ans.  Elle  paraiuiû 
sous  la  forme  d'une  lettre  dans  h^mWt 
étaient  intercalés  les  laits»  les  historiettes, 
les  pièces  de  vers  »  en  un  mot  tout  ce  qsi 
constituait  le  bagage  ordinaire.  D'abord  b 
publication  fut  peu  régulière,  mais  à  partir 
de  1678  le  Mercure  parut  exactement  cbause 
mois  en  un  volume  petit  in-12 de  300 km 
pages.  Des  suppléments  consacrés  sartoot 
aux  nouvelles  politiques  paraissaient  trois 
ouquatrefois  par  an. 

Après  la  mort  de  Visé»  Dnfresny  obtiotle 
privilège  du  JHercttra,  et  pendant  trois  as 
il  en  dirigea  la  publication  avec  habileté. 
Puis  vinrent  divers  directeurs  restés  obsmia 
En  Vî2k  le  journal  prit  le  titre  de  Merem 
de  France,  vers  la  fin  du  règne  de  Louis Xf 
il  était  confié  è  de  La  Place,  littérateur  de 
bien  peu  de  mérite  et  dont  La  Harpe  f*tA 
impitoyablement  moqué.  Marmontcl  s*ei 
était  occupé  pendant  une  assex  loogne  pé- 
riode. En  1786,  un  libraire  habile  et  actil 
Panckoucke,  se  chargea  du  Mercure  et  rélen 
k  une  haute  prospérité.  On  com|ita  tloR 
Jusqu*à  15,000  abonnés.  Le  Mercure  traversi 
les  jours  critiques  de  la  Révolution;  il  vécut 
un  peu  obscurément  sous  PEmpire  et  ne 
mourut  qu*en  1810.  En  1823,  il  ressuscrti 
sous  le  nom  de  Mercure  du  xix*  «tee/e,  etii 
eut  M.  Tissot  pour  directeur;  il  expira  ei 
1832.  On  vit  paraître  en  1851  un  Mercurtét 
France  qui  adopta  d*abord  le  format  in-foius 
puis  rin-<^,  mais  qui  ne  put  aller  au  delà  de 
trois  volumes. 

De  Pan  1672  à  Tan  Vil  (il  ne  parut riei 
en  1675  et  1676)  le  Mercure  forme  1688  to- 
lumes.  De  Tan  VII  è  juin  1819  on  compte 
9k  volumes.  En  ajoutant  40  volumes  misao 
jour  de  1823  à  1853,  il  y  a  en  tout  1812  lo- 
iumes. 

Un  Choix  des  anciens  Mercures  toi  entre- 
pris en  1757;  il  formel  volumes;  il  futsaiû 
d*un  Nouveau  choix  de  pièces  Urées  des  as- 
ciens  Mercures  et  des  autres  journaux  :  ce 
second  recueil,  achevé  en  1765,  se  compost 
de  99  volumes. 

Le  Magasin  encyclopédique  de  Uillio, 
1795-1816,  122  vol.  in-8,  mérite  d*Atre  con- 
servé cl  cause  des  nombreux  articles  que  lui 
ont  fournis  des  érudits  distingués^Uli.  Boi^- 
sonade,  Silvestre  de  Sacj,  etc. 

La  Bibliothèque  et  la  Revue  Britomùqutt 
la  Revue  des  Deux-Mondes  entreprise  efl 
1829,  la  Revue  de  Paris  qui  débuta  avec  écUt 
en  1828,  et  qui,  après  avoir  subi  diverses 
transformations  et  éprouvé  quelques  inter- 
ruptions, a  été  suspendue,  il  y  a  trois  lo-S 
la/{et?ueFranfat5e,  (j[ui  de  1827'i  ISSOfbnue 
16  volumes  où  se  lisent  des  articles  reoir- 

auahies  dus  h  des  écrivains  qui  depuis  «oat 
cvenus  célèbres,  la  Jtfrue  Indépendenlti 
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epuis  assez  iongterops;  la  Revue  Con- 
line  et  la  Revue  Européenne  qui  pa- 

en  ce  momeot  et  bien  d'autres  pu- 
is périodiques  du  même  genre  ne 
3t  devenir  ici  J*ol:]|jet  de  détails  cir- 
ciés. 

ues  roots  maintenant  au  sujet  des 
X  non  littéraires. 

1 1789  il  n'existait  en  France  qu*nn 
it  nombre  de  journaux,  assez  insi- 
s,  ne  publiant  que  ce  que  le  gouver- 

laissait  dire,  et  une  gazette  sans 
oitié  manuscrite,  moitié  gravée  sur 
)liée  comme  une  lettre  et  envoyée 
iveloppe.  L'ouverture  des  états  gé- 
donna  à  la  presse  périodique  un  es- 
mense;  nouveau  Protée,  elle  prit 
es  formes,  elle  adopta  tous  les  noms  ; 
>  sentinelle,  écho,  avant«garde,  avant- 
,  fanal,  lanterne,  censeur,  fouet, 
anterne  magique,  etc.  On  vit  surgir 
tn,  la  Moutarde  apri$  dfner,  le  Cou- 
tout  le  mondef  V Alambic^  le  Hoquet 
atique,  la  Savonnette  républicaine^  la 
o/e,  le  Capitaine  Canon,  le  Tailleur 
,  Dom  Grognon,  V Agonie  des  trois 
Il  y  eut  des  titres  qu  il  fout  et  pour 
énoncera  transcrire, 
bliophile  zélé,  M.  Descbiens,  juge 
mal  de  Versailles,  s'était  proposé  de 
une  collection  aussi  complète  que 
I  de  ces  feuilles  éphémères  qui  sont 
1  grand  prix  pour  l'histoire  des  pas* 
une  époque  et  qui  révèlent  souvent 
it  de  bien  des  événements. 
[  du  Peuple  rédigé  par  Marat  est  un 
maux  révolutionnaires  les  plus  re- 
s;  il  est  très-rare  d'en  trouver  des 
lires  complets;  celui  de  la  biblio* 
Impériale  ne  l'est  pas, 
urnal  de  la  Montagne  (525  numéros) 
7urnal  de  la  Société  des  amis  de  la 
Uion  s^nte  aux  Jacobins,  556  numé- 
nt  très-précieux  pour  l'histoire  et 
(ment  difiiciles  à  trouver  complets. 
ictes  des  Apôtres  (1789-90,  11  vol. 
I  Journal  de  la  cour  et  de  la  ville,  ap- 
lent  à  la  catégorie  des  journaux  rova- 
a  vivacité  de  leur  rédaction  les  fait 
fier, 

ouve  des  détails  sur  tout  ceci  dans 
eux  ouvrage  de  M.  Cb.  de  Monsei- 
I  Chapitre  de  la  Révolution  française, 
i  des  journaux  (Paris,  Hachette,  1853), 
VHiitoire  des  journaux  de  la  Révo- 
par  M.  L.  Gallois,  18i^2,  2  vol.  in-8. 
liions  pas  surtout  la  Bibliographie 
iiaux  de  la  Révolution  par  M.  D-s 
eus,  juge  à  Versailles),  Paris,  1829. 
me  in-8  de  xxiv  et  6US  paees  ne 
e  qu'une  des  sections  de  la  collection 
onnaire  qu*avait  formée  cet  amateur 
ichetée  par  M.  de  La  Bédoyère,  com- 
2,007  cartons  et  volumes(l*  Hommes, 
*tons  ;  2*  Choses,  1^295  ;  3°  Journaux, 
'tons  et  volumes).  La  liste  raisonnée 
naux  comprend  souvent  des  extraits 
i  à  faire  apprécier  quel  était  Tespril 
linait  dan6  ces  diverses  feuilles  où 


toutes  les  opinions  sout  représentées  et  qui 
forment  la  plus  étrange  des  cohues.  On  a  re- 
proché à  ce  Catalogue  quelques  erreurs  et 
quelques  omissions  dont  il  était  diflicile  qu'il 
fût  entièrement  exempt;  il  n*en  reste  pas 
moins  un  travail  fort  utUe  et  la  base  de  ceux 
qui  se  feront  sur  le  môme  siyet. 

Un  court  inventaire  des  deux  autres  divi- 
sions fait  connaître  rapidement  leur  compo- 
sition. On  remarque  une  collection  de  pam- 
Chlets  satiriques  et  facétieux  en  53  cartons, 
es  titres  de  quelques-uns  de  ces  écrits  sont 
étranges;  nous  en  reproduirons  un  petit 
nombre  :  Aht  vous  ne  voulez  pas  rendre  vos 
comptes! —  Arrêté  des  Anguilles  deMelun; 
—  Eloge  de  la  Peur;  —  La  France  existe- 
t-elle?  —  La  grande  Friperie  nationale  ; -^ 
T étouffe  l — Laissez-vous  écorcheret  ne  criez 
pasi  —  Lettre  du  Mufti  de  Constantinople  à 
Vabbé  Maury:  —  Ma  malle  pour  Vautre 
monde;  —  Motion  d'un  âne  bàle;  —  Ohl  que 
ça  va  mail  —  On  nous  endort,  prenons-y 
garde  l  —  Pétition  de  tous  les  chiens  de  Paris 
à  la  Convention;  —  Quatre  mots  au  sujet  de 
mille  et  une  sottises  ;  —  Que  diront-tls  de- 
main f  —  Le  son  de  la  Trompette;  —  La  tête 
leur  tourne  ;  —  Voilà  vos  étrennes. 

Observons  que  le  Catalogue  des  imprimés 
de  la  bibliothèque  Impériale  indique  divers 
journaux  ignorés  de  M.  Deschiens  et  four- 
nit des  rectifications.  {Voy.  t.  IV,  p.  356, 
section  L,  G,  %  n*  103, 106, 124,  et  nombre 
d'autres  jusqu'à  962  et  970.) 

Parmi  lesjournaux  de  la  Révolution ,  il 
en  est  un  surtout  oui  est  triste  à  lire  par  lo- 
dieuse  grossièreté  de  ses  attaques  contre 
tout  ce  qui  est  digne  de  respect  et  par  l« 
cvnisme  calculé  de  son  style.  Le  Pire  Du- 
chesne  a  rendu  son  rédacteur,  Hébert,  triste- 
ment célèbre;  il  exerça  une  influence 
puissante. 

Les  crieurs  publics  le  colportaient  dans 
les  rues,  et  il  est  dt^/enu  tellement  rare 
qu'on  n'en  connaît  pas  un  seul  exemplaire 
complet.  Trois  numéros  (52, 76  et  103)  man- 

iuent  dans  la  collection  de  M.  le  comte  de 
a  Bédoyère,  la  plus  complète  qui  existe  en 
fait  d'ouvrages  de  l'époque  révolutipnnaire. 
H.  Charles  Brunet  a  publié  en  1859  une 
notice  fort  curieuse  sur  le  journal  en  ques- 
tion et  sur  Hébert;  nous  lui  emprunterons 
quelques  détails.  Il  remarque  avec  raison 
qu'on  trouve  dans  les  feuilles  d'Hébert  le 
système  suivi  depuis  nar  d*autres  déma- 
gogues et  qui  consiste  a  inijputer  constam- 
ment au  narti  dont  on  est  I  adversaire  les 
crises  et  les  guerres  civiles  que  l'on  pré- 
pare soi-même. 

11  était  fort  dangereux  d'être  signalé  dans 
le  Pire  Duchesne  comme  ennemi  de  la  ré- 
publique; il  poursuivit  avec  un  horrible 
acharnement  le  jugement  et  le  supplice  de 
Louis  XVi,  de  Marie-Antoinette,  des  Gi- 
rondins, deBailly,  deCustine.  Ce  ne  fut  pa- 
sa  faute  si  bien  d'autres  personnages  fas 
meux  de  l'époque  (La  Fayette,  Dumou. 
riez,  etc.),  ne  nérirent  pas  sur  Téchafaud- 
Le  niiséral)le  Hébert  fut  lui-même  le2&  mars 
1794  envoyé  à  la  mort  par  Kobesj)iurre  doui 
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contrariait  les  projets  et  gui  ne  devait  pas 
lui  survivre  longtemps.  M.  Ch.  Brunet  rait 
connaître  toutes  les  publications  du  vrai 
Père  Duchesne.  Il  faut  observer  qu'Hébert 
n*inven(a  pas  ce  nom  ;  un  autre  journal  Pa- 
vait devancé  sous  ce  rapport,  et  le  succès 
de  la  feuille  ultra-révolutionnaire  provoqua 
«les  imitateurs,  fit  naître  des  contrefaçons. 
Il  y  eut  mdme  un  P^e  DucAesne  royaliste. 

Après  avoir  énuméré  trente  opuscules 
sans  numéro  qui  remontent  à  1790,  M.  Bru- 
net  transcrit  les  titres  des  355  numéros  qui 
forment  le  journal  d*Hébert  depuis  le 
!•' janvier  1791,  jusqu'au  13  mars  179i.  Ces 
titres  qu'il  est  presque  toujours  im})0$sible 
de  transcrire,  &  cause  des  mots  grossiers 
dont  ils  sont  remplis,  annoncent  presque 
constamment  la  grande  joie  et  surtout  la 
grande  colère  du  Père  Duchesne:' \\s  contri- 
buaient beaucoup  à  la  vogue  dont  jouissait 
auprès  de  la  populace  cette  feuille  qui  fit 
tant  de  mal  et  qui  restera  comme  un  monu- 
ment des  aberrations  de  l'esprit  public. 

La  révolution  de  1848  a  produit  quelques 
lournaux  que  leur  exagération,  leur  vio- 
lence, ou  leur  singularité  recommandent  à 
certains  amateurs.  Il  en  est  qui  sont  deve- 
nus très-rares;  ils  méritent  d'être  consul- 
tés par  les  i)ersonnes  qui  veulent  bien 
connaître  les  événements  qui  se  sont  accom- 
plis durant  cette  période  agitée;  car  ils  four- 
nissent des  informations  bien  précieuses, 
surtout  aux  approches  des  événements 
mémorables.  Tous  les  journaux  ayant  un 
caractère  prononcé  dans  un  parti  quelcon- 
que, doivent  être  étudiés  avec  attention. 

Nous  n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  des 
détails  au  sujet  de  ces  feuilles  qui  |)arais- 
sent  déjà  si  loin  de  l'époque  actuelle,  et  qui 
présentent  bien  des  difficultés  au  collec- 
tionneur. C'est  à  peine  si  Ion  sait  au  juste  à 
quelle  époque  plusieurs  iournaux  ont  corn»- 
mencé,  a  quelle  époque  ils  ont  fini;  s'ils  ont 
éprouvé  des  interruptions  ;  quels  titres 
différents  ils  ont  pris. 

Divers  ouvrages  spéciaux  ont  paru  h  cet 
égard;  nous  mentionnerons  :  Revue  critique 
des  journaux  publiés  à  Paris  depuis  la  révo- 
lution de  Février  jusqu'à  ia  fin  de  décembre 
par  Wallon,  Paris,  1849,  in-8.  —  479  jour- 
naux divers  rangés  d'a()rès  la  date  de  leur 
apparition  ;  bon  nombre  de  journaux  qui 
Il  ont  eu  qu'un  ou  deux  numéros  sont  aussi 
indiqués,  et  parfois  dos  extraits  d'une  cer- 
taine étendue  sont  placés  sous  les  yeux  du 
lecteur.  A  la  fin  une  table  alphabétique. 

l-.a  Presse  parisienne,  inventaire,  biblio^ 
graphique  et  statistique  de  tous  les  journaux^ 
revues  et  canards  périodiques  nés,  morts,  res- 
suscites ou  métamorphosés  depuis  le  22  fé^ 
vrier  1848,  jusque  C Empire,  par  Henri 
IzaiiibartyiPam,  1853,  in-18.  —  Ènumération 
très-soignée  et  très-complète  des  publica- 
tions périodiques  mises  au  jour  à  Paris 
durant  une  période  fort  agitée.  Les  cita- 
tions sont  fort  courtes. 

Faisons  une  incursion  très-rapide  sur  le 
domaine  de  la  presse  étrangère. 

I^  premier  journal  publiée  Londres  parut 


en  1022;  il  était  intitulé  :  The  wetU^Km 
(les  Nouvelles  de  la  Semaine).  Kn  1096, ilse 
publiait  neuf  journaux  tous  hebdomadaim; 
le  nombre  en  était  arrîTé  è  18,  en  Î7B, 
année  où  parut  la  première  feuille  publiée 
chaque  jour.  En  172i,  on  comptait  trois 
journaux  paraissant  chaque  jour  et  sept 
trois  fois  ia  semaine.  En  17^  il  y  anit 
13  iournaux  quotidiens. 

Le  TinieSf\e  plus  grand  journal  qui  existe 
au  monde,  occupe  constamment  è  lui  seal 
deux  fabriques  de  papier;  il  paye  parao 
près  de  100,000  I.  st.  de  droits  sur  le  papier 
et  timbre.  Ses  presses  à  vapeur  consomment 
par  jour  20qtx  de  charbon.  116  oufriers 
sont  employés  h  la  composition.  —  Aocaoe 
feuille  ne 'reçoit  autant  d*annonces  qae  le 
Times,  mais  les  dé[>enses  sont  énormes.  Oi 
ne  recule  devant  aucun  travail,  aucoo  s^ 
criflce  pour  maintenir  le  journal  h  la  bain 
teur  à  laquelle  il  s'est  placé»  et  les  trail^ 
ments  pavés  aux  rédacteurs  priociptoi 
s*élèveDt  a  un  chiffre  des  plus  considé- 
rables. 

C*est  d*après  le  nombre  des  feuilles  tim- 
brées qu'on  connaît  depuis  plus  d'uosiède 
dans  la  Grande-Bretagne  quelle  a  été  la  ci^ 
culation  des  journaux. 

La  moyenne  des  trois  années  1751-53  fat 
de  7,411,757 feuilles;  en  17e0,  9,40,791; 
en  1790,  14,035,689;  en  1792,  I5,OOS,7IO. 
En  1801,  il  fut  délivré  16,085.065  timbres; 
en  1805,  18,782,000;  en  1815.  24,385,000. 
En  1820,  tout  comme  en  1825.  on  resu 
entre  261/2  et  27  millions;  en  1880,  on  arriia 
è  30millions  et  demi,et  en  1840^à  501|l.Ces 
chiffres  ne  comprenaient  pas  Tlrlande  à 
regard  de  laquelle  les  renseigoemeots 
ofiiciels  commencent  en  1817,  et  qui  en- 
ploya  3  millions  de  timbres  en  1820;  6  mil- 
lions en  1840. 

En  1850,  on  compta,  en  chiffres  ronds, 
77  millions  de  timbres  pour  la  presse  lo- 
glaise,  8  millions  pour  1  Ecosse,  6  millioos 
et  demi  pour  Tlrlande. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  relevé  da 
nombre  des  timbres  employés  par  101  joor- 
naux  de  Londres  en  1850;  en  tête  marche 
le  Times  avec  11,900,000  (il  n'en  avait  em- 
ployé que  8,100,000  en  1845,  et  8.930,000. 
en  1846);  viennent  ensuite  VfJllustrtted 
London  News  (2,467.000  timbres)  et  les 
Nem  of  the  world  (2,926.000).  Sur  218  jour- 
naux de  province,  ceux  qui  jouissent  de  U 
publicité  la  plus  étendue  sont  le  Manchester 
Guardian  (9^0,000  timbres);  le  Siamfori 
Mercury,  (581,500),  et  le  ManchesSer  Éjn- 
miner  (553,560). 

En  Irlande,  sur  98  journaux  (dont  2i  pu- 
bliés è  DubliTi),  la  palme  revenait  au5aiiii- 
der*s  Neujs-Letters  (756,000  tioibres).  au  Gt- 
neral  Advertiser  (532,000)  et  au  FreemanCt 
Journal  (442,000). 

83  journaux  écossais  figurent  dans  le 
relevé  que  nous  analysons  ;  les  plus  ré- 
pandus sont  CEdinJburg  Horth-Britith  Ad- 
vertiser (659,000  iimbre.<)  et  le  GlascQfÊ 
Saturday  Evening  Post  (458,000). 

L'absence  de  toute  Ie^t^iction  tiuancièreet 
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mosité  des  querelles  de  parti  ont  sin- 
^rement  développé  aux  Ëtats-Uni.s  le 
bre  des  journaux.  On  en  comptait  (v 
pris  les  publications  périodiques) 
0  environ  en  1850.  Le  nombre  d'exem- 
es  imprimés  annuellement  était  évalué 
2  millions  et  demi.  On  comptait  : 

)  journaux  paraissant  chaque  jour. 

0  <  <      trois  fois  par  semaine. 
Si  c      deux  fois.  c 

KK)     c  bebdomadaires. 

c  paraissant  tous  les  quinze  jours. 

If  c           tous  les  mois. 

c  c           tous  les  trois  mois. 

ïs  journaux  littéraires  ou  d'érudition  , 
t  principal  de  nos  recherches,  sont 
breux  dans  la  Grande-Bretagne. 

1  première  Kgne  se  place,  au  point 
ue  de  Tancienneté,  le  GenUeman'sMaga- 
,  publication  mensuelle ,  fondée  par 
ave;  elle  naquit  le  1*' janvier  1731;  elle 
mcore  pleine  de  vie  et  certaine  d*une 
;ue carrière.  Les  discussions  d'histoire* 
rhéologie,  de  généalogie»  de  littérature, 
apportant  par-dessus  tout  k  TAngleterre, 

sa  spécialité;  les  articles  sont  en  géné- 
Tort  courts  ;  parmi  beaucoup  de  choses 
îles  ou  de  peu  d'importance,  on  trouve 
ois  des  renseignements  d'une  valeur 
le;  les  communications  d'un  grand  nom- 
de  correspondants  j  jettent  une  variété 
ours  désirable,  et  bien  des  écrivains  qui 
uis  ont  acquis  un  nom,  ont  fait  leurs 
nières  armes  dans  ce  Magasine. 
18  Revues  trimestrielles  ou  mensuelles 
,  multipliées,  mais  il  en  est  deux  qui 
ssent  d  une  réputation  hors  ligne,  1  f- 
turgh  Reviewei  le  Quarterly  Review. 
irmi  les  différences  qu'on  constate  entre 
publications  et  les  diverses  Revues  qui 
lublient  à  Paris,  on  peut  remarquer  que 
Reviews  dont  nous  parlons  ne  s  ouvrent 
lis  pour  des  romans,  et  que  les  articles 
lont  jamais  signés.  On  connaît  toutefois 
auteurs  des  articles  remarquables,  et  il 
ve  aussi  que  ces  articles  rer)araissent  en 
imes  lorsque  leur  mérite  les  autorise  k 
mir  sous  les  yeux  du  public. 
^Serapeum^  Zeitschrift  fiir  Bibliothekwis^ 
ehaftf  Handschriftenkunde  %md  dUere 
eratur  (Journal  de  bibliographie,  de  la 
nce  des  manuscrits  et  de  l'ancienne  litté- 
re)est  publié  par  ie  docteur  Robert  Nau- 
n,  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
)sig.  Le  tome  1"  a  paru  en  1840. 
uelque.s  articles  en  français  sont  insérés 
s  ce  Recueil  qui  est  d'ailleurs  écrit  pres- 

en  entier  en  langue  allemande.  Parmi 
c  que  renferment  les  premiers  volumes, 
s  signalerons  comme  spécimen  des  ar- 
!S  que  ce  journal  offre  k  ses  lecteurs  : 

s  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Bamberg. 
bibliothèque  du  couvent  des  Augustins  i 
de. 
talogue  de  la  bibliothèque  de  Constance  en 

;f  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Tubingtie. 
ir  le  premier  ouvrage  Imprimé  à  Wurzbourg. 
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Sur  la  bibliothèque  du  comte  Boulonrlin. 

Liste  raisonnée  des  ouvrages  relatifs  à  la  Danse 
des  Morts, 

Notice  biographique  sur  Van-Praet. 

Notice  sur  un  ouvrage  espagnol  à  peu  près  in- 
connu :  Los  Trabajos  (/eîuercti/éf,  imprimé  à  Zamoru 
en  1483. 

Dans  le  tome  II  : 

Sur  la  bibliothèque  d'Heldelber;;. 
Sur  diverses  bibliothèques  italiennes. 
Sur  la  Grammalica  velus  rhythmiea  de  1460» 
Sur  la  bibliothèque  de  TUniversité  de  Dorpat. 
Sur  les  ouvraaes  xylographique^  faisant  partie  de 
la  bibliothèque  de  Munich. 
Sur  les  manuscrits  de  Vatican. 

En  1828,  un  journal  intitulé  le  Phemix 
fut  créé  k  New-Echota,  état  d'Arkansas  (Etats- 
Unis),  k  l'usage  de  la  tribu  indienne  des 
Cherokees.  Cette  feuille  est  en  anglais  et 
dans  l'idiome  de  ce  peuple. 

Le  premier  journal  publié  en  Chine  fui  le 
CatUon  Register  qui  naquit  en  1828.  11  est 
hebdomadaire  et  subsiste  encore.  Il  ren- 
ferme une  masse  importante  de  renseigne- 
ments sur  les  usages,  et  les  cérémonies  du 
peuple  chinois.  Une  collection  complète  de 
cette  feuille  est  extrêmement  rare  et  mérite 
d'être  recherchée. 

En  1836,  un  autre  journal  paraissant  éga- 
lement une  fois  par  semaine,  le  Canion 
Press^  fit  son  entrée  dans  le  monde. 

Divers  ouvrages  relatifs  aux  journaux 
sont  indiaués  dans  le  Manuel  de  bibliogra» 
vhie  (t.  Il,  p.  Sh,  Encyclopédie  Roret); 
VHistoire  critique  des  journaux^  par  Camu- 
sat,  Amsterdam^  1734,  2  vol.  in-12,  contient 
sur  les  anciennes  publications  périodiques 
des  détails  intéressants.  On  peut  aussi  con- 
sulter le  Manuel  du  libraire,  t.  IV,  p.  7SI^ 
et  la  Statistique  des  lettres  et  des  sciences 
en  France^  par  M.  Guyot  de  Fère.  Paris^ 
1834. On  y  trouve,  p.59  et  suiv.,une  liste  de 
301  journaux  qui  se  publiaient  alors  k  Paris. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  et  de  plus  eiacl 
sur  cette  matière,  c'est  VHistoire  mu  journa- 
lisme^ par  M.  Eugène  Hatin,  en  4  vol.  iu-12, 
1858-1860;  il  n'y  est  d'ailleurs  question  que 
des  journaux  français.  Ceux  de  l'Angleterre 
et  de  l'Allemagne  ont  été  l'objet  de  diverses 
publications  spéciales. 

Les  journaux  de  quelques  localités  ont 
provoqué  des  recherches  particulières  ; 
M.  Requien  a  mis  au  jour  en  1847  une  Bi" 
bliographie  des  journaux  publiés  à  Avignon 
et  dans  le  département  de  Vaucluse  ;  M,  Ulysse 
Capitaine  a  fait  paraître  en  J850  des  ilecAer- 
ches  historiques  et  bibliographiques  sur  les 
journaux  et  les  écrits  périodiques  liégeois. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  ici  le 
savant  travail  de  M.  Victor  Leclerc  :  Des 
journaux  chez  les  Romains^  1838.  Ce  livre, 
dont  le  titre  ressemble  k  un  paradoxe,  a  mis 
en  lumière  des  faits  fort  curieux  et  mal  con- 
nus; il  a  montré  qu'aux  Annales  ou  Tables  ' 
annuelles  des  pontifes,  succédèrent  k  Rome 
les  Actes  diumaux^  véritable  journal  qui 
propageait  au  loin  toutes  sortes  de  nouvel- 
\es.\Voy.  k  ce  suietunarlicle,  de  M.  Naudet 
dans  le  Journal  des  Savants^  octobre  1838.) 
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KETELABR  (Nicolas)  et  LEEMPT  (Gê- 
BARD  de).  —  imprimeurs  hollandais  du 
IV*  siècle  ;  les  ouvrages  sortis  de  leurs  pres- 
ses sont  fort  rares  et  très-recherchés»  dans 
les  Pays-Bas  surtout.  Ils  s*établirent  à 
Utrecht,  et  introduisirent  la  typographie 
dans  cette  ville,  en  publiant  en  1473  Vais- 
ioria  sitholastica  Novi  Te$tamenti  de  Pierre 
Comestor;  Tannée  suivante,  VHisloria  ecele^ 
9iasiica  d*Eusèbe  sortit  de  leurs  presses. 
Voici  Tindicationde  divers  volumes  précieux 
qui   leur  sont  dus  : 

Alexandrl  Magni  Liber  de  prœUi$ ,  in-fo1.  sans 
lieu,  ni  date,  ni  nom  d'imprimeur. 

Meerman  a  donné  dans  ses  Origines 
typographicœ ^  pi.  VII,  un  fac-similé  des 
caractères  de  cette  édition  très-rare  qu'il 
attribuait  aux  héritiers  de  Coster  d'Harlem, 
mais  ridentité  des  types  autorise  l'attribu- 
tion de  ce  volume  aux  typographes  que  nous 
venons  de  nommer. 

ApoHInaril  (Sidoiiii)  Opéra  (absque  nota). 

Edition  originale,  d'une  extrême  rareté; 
elle  est  pourtant  bien  moins  chère  que  d'au- 
tres éditions  originales;  il  est  vrai  qu'entre 
Sidoine  Apollinaire  et  Virgile  ou  uicéron, 
les  bibliophiles  mettent  une  grande  diffé- 
rence; lexemplaire  payé  26  francs  en  1792  à 
la  vente  Brienne,  a  passé  dans  la  collection 
Grenville. 

Aquino  (Sancti  Tboroae  de)»  Liber  de  rege  et  regno 
(vers  1473),  in-fol. 

Volume  fort  difficile  à  rencontrer,  mais 
peu  recherché. 

Bemardini  (S.)  De  vita  Chriêlianë  traeiatus,  in-4. 
Cessolis  (Jacobi)    Solatium     liuLi    schaecwrum^ 
in-fol.  {abque  noia),  vers  1473. 

Edition  fort  rare  d*un  ouvrage  dans  lequel 
la  marche  et  les  règles  du  jeu  des  échecs 
servent  de  base  à  des  réflexions  morales. 
Cette  production  que  personne  n'est  tenté 
de  lire  auiourd'hui  eut  au  moyen  âge  le 
plus  grand  succès  ;  au  xv*  siècle,  on  vit  les 
éditions  et  les  traductions  dans  les  diverses 
langues  de  l'Europe  se  succéder  rapide- 
ment. 

Claudlani,  De  raptu  Proserpinœ  (absque  nota, 
vers  U73),  in-fol. 

Ce  livret  de  16  feuillets  s'est  adjugé  72  fr. 
et  91  fr. ,  aux  ventes  Soleinneet  Librî 
(en  iSkl).  Un  exemplaire  flgure  dans  la 
Bibliotheca  GrenviUiana. 

Comesior  (Petrus),  Scolastica  Uiiloria  iuper  No- 
vum  Teslatnenlum,  1473,  in-fol. 

Ce  volume  est  le  premier  avec  date  qui 
ait  paruen  Hollande;  c'est  le  seul  sur  lequel 
Ketelaer  et  Leempt  aient  mis  leurs  noms,  il 
est  rare  et  recherché,  mais  le  peu  d'intérêt 


qu'il  présente  Tenipâche  de  s'élever  à  m 
prix  excessif. 

Eusebii  Bietaria  eedemMiea^  1474,  in-fol. 

Edition  princeps  de  la  traduction  latine 
de  Rufin.  Elle  ne  porte  d'autre  indication 

3ue   la  date  ;  on    en  trouve  la  descriplioa 
ans  la  Bibliotheca  Spemeriana^  tom.  IV. 

Mistoriœ  notabiUi  ex  Ge$li$  Romanarmm,  in-U. 

Edition  très-rare  d'un  ouvrage  fort  goûté 
au  moyen  ftge;  elle  est  la  preoiière. 

Vegetius  (vers  1473),  in-fol. 

Edition  princeps.  Il  parait  qu*on  n'eai 
vu  encore  passer  en  vente  qu*un  seul  exea* 
plaire;  celui  de  Meerman,  adjugé  ifcOflorios, 
qui  a  appartenu  k  M.  Renouard  et  est  es- 
tré  dans  la  collection  Grenville,  au  Musée 
britannique. 

KOBUKGER  (Antoine).  —  T^pograpiie 
allemand,  établi  k  Nuremberg  où  il  travailii 
de  1^73  h  1513;  il  occupe  le  premier  rang 
parmi  les  imprimeurs  de  cette  ville;  son  9> 
tivité  et  ses  talents  amenèrent  ses  coopi- 
triotes  à  rappeler  le  roi  des  typographes.  Ses 
atelierscomprenaient2i  presses  et  comptaieat 

Elus  de  cent  employés.  Ses  éditions,  au  oom- 
re  de  plus  de  200,  se  recooimandeat  itsr  li 
correction  et  la  netteté.  On  connaît  treize 
Bibles  (douze  en  latin,  une  en  allemand}  so^ 
ties  de  son  officine;  cette  dernière,  datée  de 
1483,  est  regardée  eomme  une  des  plus 
belles  des  anciennes  Bibles  allemandes; elle 
est  ornée  de  gravures  sur  bois  qui  ont  reparu 
«n  1522  dans  la  Bible  publiée  a  Halberstadt 
en  bas-allemand.  Son  édition  de  la  Cknmitê 
universalis ,  par  Scheidel,  se  recommande 
par  le  grand  nombre  de  gravures  sur  bnis 
au*elle  renferme  ^nous  en  avons  déjà  parlé). 
On  rechercheen  Allemagne  le  Schaêzbehalter^ 
1491,  in-fol.  à  cause  des  95  belles  gravures 
en  bois  qu'il  contient  et  qui  sont  d'après  les 
dessins  de  Michel  Woblgemuth. 

Roburger,  marié  deux  fois,  laissa  vingt- 
six  enfants;  deux  de  ses  fils,  Antoine  et 
Hans,  travaillèrent  après  lui  avec  activité, 
mais  avec  moins  d*éclat.  H  existe  une  lu 
d  Antoine  Koburger  (en  allemand),  par  Wal- 
dau,  Leipzig f  1476,  in-8.  Ce  laborieux  édi- 
teur donna  a  la  librairie  une  impulaiion  ju^ 
qu'alors  ignorée;  il  avait  des  dépôts  et  des 
agents  à  Vienne,  à  Bâie,  à  Venise,  h  Franc- 
fort, etc.  L*ordre  le  plus  parfait,  la  régula- 
rité la  plus  scrupuleuse,  régnaient  chez  lui. 
Ses  ouvriers  devaient  être  réunis  devant 
l'imprimerie  à  une  heure  fixe.  La  porte 
s'ouvrait  à  l'instant  où  l'horloge  frapi^)ait,Pt 
malheur  à  celui  qui  ne  se  serait  pas  irouté 
à  son  poste  l 


L 


LAVAGNIA  (FiLippE  de),  ou  LAVAGNÏO.      il  déploya  de   Tactivilé,  et   certains  livres 
—  Le  premier  typographe  établi  à  Milan  ;     sortis  de  ses  presses  Jouent  un  rôle  dîMingué 
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dans  toute  belle  collection;  ils  sont  d'ail- 
leurs d*une  très-grande  rareté.  Il  se  désigne 
dans  leurs  souscriptions  comme,  arii$  stam- 

1^  pandi  in  hac  urbe  primus  lator  attfue  inven- 
tar:  le  premier  ouvrage  qu'il  mit  au  jour 
e«C  peut-être  celui  qui  a  pour  titre,  Alchuni 

^    miracoli  de  la  gloriosa  Vergine  Maria,  111^69. 

1^    Voici  l'indication  de  plusieus  des  produc- 

ii    lions  de  Lavagnia. 

fil        BIêtoriœ  Augusîœ  teriplores,  1475,  iu-fol. 

t.       Edition  princeps,  très-peu  commune  :  elle 
est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana^ 
*   t.  III;  un  bel  exemplaire,  300  fr.  vente 
-i  Bearzi. 

Bt       Avicenn»  Opéra,  i473/in-fol. 

Cette  édition  de  la  traduction  latine  de 
Girard  de  Crémone  est  très-rare;  Saxius  ne 
lï  Va  pas  mentionnée  dans  son  Historia  typo" 
If  §raphiœ  medioianenêis.  Il  existe  une  édition 
Ei  antérieure datéede  1472,  et  qu'on  croit  avoir 
1!  été  publiée  à  Padoue. 
i         Boccacio,  //  Phiiocoh,  4478,  in  fol. 

Edition  extrêmement  rare  et  qui  a  aussi 
Achappé  aux  recherches  de  Saxius.  Elle  n'est 
pas  d'un  très-grand  prix,  par  la  raisonqu'elte 
n*e8t  que  la  quatrième  de  cet  ouvrage.  Elle 
est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spemeriana 
(Cassano  library),  n.  35. 

Cieeronis  Ejn$totœ  familiartê,  1472,  ÎD-fol. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'adjudication 
en  France  de  ce  volume.  Le  Catalogue  des 
Uvrei  $ur  vélin  par  Van  Praet  décrit  (t.  IV, 
p.  305)  l'exemplaire  que  possède  la  biblio- 
thèque Impériale. 

Datbl  (Aug.)  Itagogieuê  tibettus  in  etoquentiœ  prœ» 
cepi;  1475. 

Tfla»  Itdtis,  1478,  in-fol. 

Marital.  1478,  in-fol. 

Metue,  De  eonêolaiione  medieinarum ,  4475,  in- 
fol. 

Miracoli  de  la  gloriosa  Yergim  Maria  ^  1469, 
is-i. 

Premier  livre  imprimé  k  Milan  avec  une 
date,  si  l'on  regardait  comme  exacte  celle 
indiauée  ci-dessus,  mais  plusieurs  biblio- 
grapnes  croient  qu'il  faut  lire  1479  ou  ikSk. 

Ttrgttfss,  1474,  in-fol. 

Edition  fort  rare;  le  Manuel  du  libraire 
n*en  signale  aucune  adjudication,  mais  il 
fait  remarquer  que  ce  volume  se  recommande 
fiar  des  variantes  que  Maittaire  a  consigaées 
dans  son  édition  de  Virgile  {Londres  ^  1715). 

A  partir  de  l'an  1480,  on  ne  trouve  plus  de 
Tolume  avec  le  nom  de  Filippe  de  Lavagnia. 

LAVER  (Georges). — Imprimeur  allemand 
qui  s'établit  à  Rome  vers  1470.  Les  ouvrages 
qui  sortirent  de  son  atelier,  installé  dans  le 
couvent  de  Saint-£usèbe,  sont  devenus  fort 
rares,  et  les  bibliophiles  les  recherchent 
avec  empressement.  Nous  en  signalerons 
quelques-uns  en  renvoyant  pour  des  dé- 
tails, qu'il  serait  superflu  de  |)lacer  ici,  aux 
ouvrages  de  bibliographie  (jui  se  sont  occu- 
pés de  cette  partie  de  la  science  des  livres. 

Aquino  (Beali  TbomaB  de) ,  Duodecim  quodlibUa 
(vers  Jl  470;,  iu-fol. 

Volume  d*une   belle  exécution  ;  il    ne 


porte  pas  le  nom  de  Laver,  mais  on  y  recou"- 
naît  ses  caractères. 

Curtii  (Quiuli)  De  rébus  gestis  Alexandrie  in-4 
(vers  1470). 

Edition  très-rarp,  bien  imprimée. 

Eutropii  et  Pauli  Diaconi //ls(orfa,  Romae,  1471. 

Edition  princeps;  de  beaux  exemplaires 
se  sont  adjugés  i  150  et  170  fr.  dans  des 
ventes  faites  a  Paris  ces  dernières  années. 

JusUniani  Codex,  4478,  in-fol. 
Marcelli  (Nonnii)   De  proprietate  linguœ  taiinœ^ 
in-fol. 

Ce  volume  fort  rare  ne  porte  pas  d'indica- 
tion, mais  TEpitre  dédicaloire  fait  connaî- 
tre qu'il  a  été  imprimé  par  Laver. 

Martial,  ln-4  (absqiie  nota). 
Pavinio,  (J.-F.  d^^),  Tractatus  Visitationum.  4475» 
In-fol. 
Poggii  Faeetiœ  (absque  nota),   in4. 

Edition  regardée  comme  la  première. 

Silius  Italicust  1471,  ia-4. 

Cette  édition  n'est  que  la  seconde ,  mai» 
elle  est  encore  plusdifiicile  h  rencontrer  que 
l'édition  princeps  donnée  la  même  année.  Il 
ne  paraît  pas  qu'on  l'ait  vue  en  vente  pu- 
bliuue  depuis  le    catalogue    Crevenna  en 

Varro,  De  lingua  latina  (absque  nota),  in-4. 

Edition  regardée  comme  la  première.  Elle 
est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana. 
Un  bel  exemplaire  liO  fr.  vente  Giraud. 

En  1474,  Laver  s'était  associé  à  Léonard 
Pfluegel.  Le  dernier  volume  avec  date  que 
l'on  connaisse  de  lui  est  de  1481. 

LEEU  ou  LEEW  (^Gerhard).—  Imprimeur 
du  XV*  siècle;  il  s'établit  d'abord  à  Gouda 
en  Hollande,  où  il  exerça  dès  Tan  14T7;eM 
1484  il  se  transporta  à  Anvers  et  y  travailla 
jusqu'en  1492.  On  recherche  avec  empresse- 
ment les  plus  anciennes  de  ses  productions» 
comme  appartenant  aux  origines  de  la  typo- 
graphie dans  les  Pays-Bas.  Une  des  plus  in- 
téressantes est  le  Dialogue  creaturarum 
qu'il  publiée  Gouda,  in-fol. 

Quoique  très-rare,  ce  volume  ne  s'est  pas 
élevé  à  des  prix  excessifs,  si  ce  n'est  en 
1813  à  la  vente  Stanley,  où  un  exemplaire 
fut  acheté  42  1.  st.  par  le  duc  de  Devon- 
shire.  On  en  trouve  la  description  dans  les 
^des  Althorpianœ  de  Dibdin,  t.  II,  n.  1105; 
et  Falkenstein  dans  son  Histoire  de  Ttfiiprt- 
merie,  a  donné  un  fac-similé  du  caractère. 
Le  texte  latin  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois. 

Gérard  Leew  (sous  le  nom  de  LyonI  a  im- 
primé à  Gouda,  en  1482,  une  tracluction 
française  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire,  celui  de  la  bibliothèque  Impé- 
riale. Il  a  publié  aussi  deux  éditions  hol- 
landaises de  cet  ouvrage  alors  si  goûté  des 
lecteurs. 

Un  bibliographe  be1ge,M. Van  derMeersch, 
a  donné  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  pu- 
blié à  Bruxelles  (t.  III,  p.  455;  t.  IV,  p.  249, 
voiraussi  t.  VI,  p.  29  )  les  résultats  deses 
longues  et  palienies  éludes  sur  G.  Leew  ;  il 
indique  150  éditions  dues  à  ce  typographe 
actif,  et  il  ne  les  a  pas  toutes   connues*. 
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M  (*ainpbcl),  sous-bibliothécaire  è  La  Haye,  a 
décril  (dans  le  journal  que  nous  fanons  de 
n<«miner)  douze  éditions  que  possède  la  bi- 
bliolhèque  de  I^  Haye;  il  en  n  signalé  treize 
mentionnées  dans  divers  catalogues,  total 
vingt-cinq  éditions  è  ajouter  aux  150  enre- 
gistrées par  M.  Vander  Meersch. 

LE  BOURGEOIS  (Jean).  —  Cet  imprimeur 
du  XV*  siècle,  établi  à  Rouen,  travailla  de  1488 
h  1499.  Sa  marque  représente  les  armes  dô 
Rouen  soutenues  par  deux  lions  léopardés; 
an-devSsous  le  chiffre  du  typographe  I.  L.  B. 
I«a  lettre  L  est  surmontée  aune  croix  que 
termine  un  guidon.  Autour  du  cadre  est 
la  devise  :  SU  nomen  Domini  benediclum. 
Plusieurs  éditions  de  Le  Bourgeois  sont 
très-rares  et  précieuses  :  nous  signalerons  : 

Le  Roman  des  gestes  des  chevaliers  qui  furent  au 
temps  du  roi  Artus,  1488,  5  tomes  eu  i  vol.  in- 
lolio. 

Le  second  volume  a  été  imprimé  à  Paris 
par  Jean  Dupré.  Les  Anglais  recherchent 
avec  empressement  ce  roman, quise  rattache 
à  leur  ancienne  histoire  légendaire;  il  s*est 
quelquefois  adjugé  de  30  à  52  livres  sterling 
à  Londres.  Un  bel  exemplaire  a  été  payé 
1241  fr.  à  la  vente  du  prince  d*Essling. 

Tristan.  Edition  originale  et  très-pré- 
cieuse de  cet  ouvrage  qui  occupe  un  rang 
distingué  parmi  les  Actions  chevaleresques; 
990  fr.  vente  Essiing. 

Le  Bourgeois  a  publié  aussi  divers  ou- 
vrages latins,  entre  autres  le  Manipulus  Cu- 
ratorum  qu*il  a  imprimé  deux  fois  (en  1493 
et  en  1494),  mais  ces  éditions  sont  peu  re- 
cherchées. 

LE  ROY  (Guillaumb).  —  Imprimeur  fran- 
çais', du  XV*  siècle  ;  on  ignore  ré|)0- 
que  de  sa  naissance  ;  c*est  lui  qui  intro- 
iiuisit  la  typographie  h  Lyon.  Le  premier 
volume  date  exécuté  dans  cette  ville  est  le 
Lotharii  compendium.  (I.o(haire  fut  plus  tard 
le  pape  Innocent  IIL)  Ce  volume,  petit  in -4 
de  82  fis,  fut  exécuté  aux  frais  de  Barthé- 
lémy Buyer  et  terminé  en  septembre  1473. 
Le  Roy  travaillait  chez  Buyer,  comme 
l'indique  la  80uscri|)tion  du  Spéculum  vitœ 
humanœ  de  Roderic  Sancius,  in-fol.,  1478. 

Dans  le  Miroir  hislorial^  Lyon,  1479,  le 
nom  de  Le  Roy  no  parait  point;  Touvrage 
est  indiqué  comme  im|«rimé  en  ta  maison 
de  maislre  Barlholomieu  Buyer,  citoien  de 
Lion.  Il  parait  que  ce  dernier  n*était  pas 
imf)rimeur,  mais  seulement  Tassocié  ,  le 
liailleur  de  fonds  de  G.  Leroy;  toile  est 
Topinion  de  M.  A.  Bernard,  si  compétent  en 
pareilles  qnestions,et  qui  pense  que  c'est  ce 
dcrnierlypographequi  a  réellement  exécuté 
divers  ouvrages  dont  les  souscriptions  por- 
tent qu'ils  ont  été  imprimés  par  B.  Buyer  : 
Ce  sont  : 

La  Légende  dorée,  ii7G,  in-rd. 
Le  Miroer  dévie  humaine fi^ll. 
La  Légende  des  saintz  nouvenulx,  1477. 
Le  Nouveau  Testament  sans  date,  deux  éditions, 
Tune  à  t  colonnes,  raiilrc  à  longues  lignes. 

Buyer   fut  un  des  conseillers  do  la  ville 


de  Lyon;  il  moural  yers  1483;  le  dernier 
ouvrage  où  se  trouve  5on  nom  est  le  litre 
de  Mandeville^m-tol.  goih.yiaiprimé  eo  IM 
(148L  nouveau  style). 

Ce  fut  sans  doute  après  la  mort  de  cft 
éditeur  plein  de  zèle  aue  Guillaume  Le  Eoj 
se  mit  à  travailler  seul  ;  il  publia  qoelqoes 
volumes  avec  son  nom  ou  sans  souscripiloi; 
mais  è  partir  de  1488  on  ne  trouve  plus  de 
trace  de  son  activité  ;  il  parait  loutdbis 
qu'il  vivait  encore  en  1493. 

LE  T A LLEUR  (Guillaume).  —  Cet  impri- 
meur  rouennais  travaillait  à  la  findaïf 
siècle.  Plusieurs  des  volumes  sortis  de  ses 
presse»  sont  fort  recherchés  des  bibliophiles. 
On  peut  signaler  spécitflement: 

Les  Chroniques  de  Normandie^  1487,  in-fol 

Premier  ouvrage  imprimé  k  Rouen  aiec 
date.  Volume  fort  précieux,  décrit  avec  dé- 
tail au  Manuel  du  libraire;  un  exeropl.  en 
assez  mauvais  état  fut  adjugé  à  SOOfr.i 
Rouen  en  novembre  1896. 

Les  Tenures  de  Lyttleton,  sans  date,  lo-fol. 

Ouvrage  de  jurisprudence  exécuté  pou 
compte  de  Richard  Pynson  i  libraire  i 
Londres. 

AUxandreis  PhiUppi  Gmulteri  (abaqae  aota),  în-i. 

Edition  fort  rare  d'un  poëme  k  Tégard  du- 

3uel  on  peut  consulter  VHiêtaire  Kuérmn 
e  la  France,  t.  XV,  p.  100-117. 

Mistet  de  Séez,  1 488,  in-fol. 

On  en  connaît  un  exempK  sufTélin. 

Le  Talleur  avait  une  marque  très-simple; 
elle  se  composait  de  son  chiffre,  c*e>t-è- 
dire  des  lettres  G.  L.  T.  entrelacées. 

LETTRES. —  Lettrbsdb  FCBifs,  ou  gothi- 
ques. —  Les  traits  anguleux  qui  rendent  la 
formedeces  lettres  plus  composée  leurûreiit 
donner  ce  nom.  Elles  étaient  destinées  dins 
le  principe  aux  inscriptions  publiques,  aui 
livres  d*église.  Quelques-uns  des  plus  an- 
ciens monuments  de  ta  topographie,  le^<- 
culum  humanœ  salvationts^  le  Psaiterium  de 
H57,  sont  exécutés  avec  ces  leUres.  L'Alle- 
magne les  conserva  longtemps  en  y  faisant 
quelques  changements;  la  ty|K>grapbie 
anglaise  s*en  servit  pendant  une  grande 
portion  du  xvi*  siècle  et  les  ouvrages 
imprimés  ainsi  en  gothique  ou,  comme 
on  dit  à  Londres,  en  lettres  noires  {black- 
letler),  sont  recherchés. 

Lettres  de  somme.  —  Ou  écriture  alle- 
mande au  XV*  siècle  :  c'est  le  premier  carac- 
tère c|ui  ait  été  emplojé  dans  rimprimerie 
par  Gutenberg  et  ses  associés;  on  s*en 
servit  |K)ur  des  éditions  de  la  Somme  de 
saint  Thomas;  de  là  est  veuu  son  nom. 
Reaucoup  d'ouvrages  de  scolastique  ont  été 
imprimés  avec  ce  caractère. 

Lettres  initiales.  —  A  l-origine  de  Tino- 
primerie,  les  lettres  initiales  furent  laissées 
en  blanc  dans  les  livres;  des  copistes  les 
dessinaient  è  la  main,  les  ornaient  de  figu- 
res et  d*arabesques,  comme  on  avait  eu  long- 
temps Tusage  de  le  laire  }>our  les  manuv 
crils.  Le  Psautienic  H57  offre  imprimé  un 
R  fort  orné  dont  Dilxlin  a  donné  un  fai- 
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slaiile  dans  la  Bibliotheta  Spenseriana  (t.  I» 
p.  107),  mais  c'est  une  circonstance  fort  rare. 
Erbard  ?tatdott,  imprimeur  è  Venise  (vers 
1477),  est  le  premier  typographe  qui  ait  fait 
des  lettres  capitales  ornées  un  emploi  fré- 
quent. Cet  usage  se  répandit  ensuite  de 
{lias  en  plus.  Des  incidents  empruntés  à 
*bistoir.e  sacrée  et  profane»  des  animaux  de 
'   tout  genre»  des  images  grotesques  consti- 
'   tuèrent  habituellement  ta  décoration  don- 
née aux  majuscules  :  la  Danse  des   Morts 
fournit  en  ce  genre  des  sujets  qui  furent 
fort  h  la  mode. 

Parfois  ces  lettres  furent  introduites  dans 
des  ouvrages  dont  devait  les  exclure  la  na- 
ture des  sujets  qu'elles  représentaient.  Une 
majuscule  ornée  d'une  vignette  représen- 
tant le  mythe  impur  de  Leda  fut,  par  une 
étrange  inadvertance,  placée,  ainsi  que  nous 
Tavons  déjà  dit,  au  commencement  de  TEpl- 
tre  de  saint  Paul  aux  Hébreux  dans  uua 
Bible  anglaise  imprimée  k  Londres  par  Ri- 
chard Jugge  en  15T2;  la  même  lettre  se 
glissa  dans  un  livre  de  Prières  sorti  des 
presses  du  même  imprimeur.  De  nos  jours 
on  a  fait  usage  avec  succès,  en  Angleterre 
surtout,  des  lettres  ornées.  VHistory  ofmnes 
(l'Histoire  des  vins)  par  Henderson,  1828, 
]n-(,  offre  de  fort  jolies  majuscules  avec  des 
sujets  analogues  au  contenu  du  vx)lume. 

Parfois,  dans  des  livres  du  xv*  siècle»  les 
lettres  initiales  sont  d'une  très-forte  di- 
mension et  ornées  de  Qgures  bizarres,  de 
tètes  humaines»  d*animaux. 

Quelques  imprimeurs  modernes  ont  fait 
usage  de  lettres  ornées  mais  avec  beaucoup 
de  sobriété. 

Lettres  tourneuses,  ainsi  nommées  à 
cause  de  leurs  figures  rondes  et  tournantes. 
Elles  ont  servi  aux  anciennes  inscriptions 
ainsi  qu'à  orner  le  commencement  des  cha- 
pitres dans  de  vieilles  éditions. 

LIGNAMINR  (Jban-Philippe  de).— Impri- 
meur du  XV*  siècle;  il  avait  commencé  par 
être  médecin.  Né  à  Messine,  il  se  rendit 
à  Rome,  et,  secondé  par  le  pape  Paul  11,  il 
établit  vers  14>70un  atelier  typographique  tn 
pinea  regione^  via  Pape^  prope  Sanctum  Mur- 
cum:  il  travailla  jusqu'en  t4>81.  Plusieurs  de 
ses  éditions  sont  estimées.  C'est  lui  qui  a  le 
premier  imprimé  Quintilienj  in-fol.,  Ili70,  vo- 
lume précieux  ei  don*,  le  prix  a  varié,  pour 
de  beaux  exemplaires,  do  200  à  800  fr.ll  est 
décrit  dans  Ja  Bibliotheca  Spenserxana^  qui 
donne  un  far-simile  des  caractères.  C'est 
encore  Lignamine  qui,  le  premier,  a  mis  au 
jour  Suétone^  1470,  in-fol.  On  a  pensé  que 
c'était  par  ce  volume  qu'il  avait  débuté  dans 
la  carrière  typographique;  un  bel  exem- 
plaire de  cette  édition  s'est  vendu  1,3M  fr., 
chez  le  ducdeLa  Vailière,  mais  parfois  on 
en  a  adjugé  d'autres  à  bien  meilleur  marché. 
Un  Chronicon  summorum  Pontificum^  1470, 
imprimé  et  en  partie  rédigé,è  ce  qu'on  croit, 
par  de  Lignamine,  renferme  sur  les  débuts 
de  l'imprimerie  des  renseignements  curieux 
qui  ont  souvent  été  cités. 

Nous  allons  mentionner  rapidement  les 


principales  éditions  sorties  des  presses  de 
Lignamine. 

.4£sopi  Fabulœ  in  latinum  eonversœ^  1475,  in-i. 
(Première  édition  laiiiie;  AuUitfreiii  n*en  fait  pas 
mention  dans  son  très-bon  Catalogiu  ediiionum 
romanarum  sœculi  xv.) 

Ambrosii  (B.)  OffUiorum  libri  YI^  in-foL,  alisque 
nota  (vers  1471). 

Blondit  (Flavji)  IiaUœ  iUustratœ  libri  VIII,  1474, 
in-fol. 

Cavalcha  (Domeiiico)  Pengie  lingua^  147i,  in-fol. 

Corani  (A).  Oraiio  de  coneeptione  B.  M,  K.,  1475, 
in-fol.  (Edition  rare  qui  a  échappé  aux  retberelies 
d'AudilTredi.) 

Eusebii  Historia  eecletiastica^  1476,  in-fol. 

Horatiuêf  1470.  (Edition  qui  n'est  pas  encore 
bien  connue  ;  il  paraît  cependant  que  Lignamine  a 
imprimé  Horace.) 

Laudivii  Epi$tolœ  magni  Turct,  1475,  in-4. 

Petrarcba,  Sonetti,  1473,  in-4.  (Il  paraît,  d'aptè<i 
le  Manuel  du  libraire^  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul 
exempl.  de  celte  édition,  encore  est-il  imparfait  ; 
il  se  trouve  en  Angleterre.) 

Sancii  (Roderici)  Spéculum  vilœ  humanœ,  1473, 
in-fol. 

Terentiut,  ln-4  (vers  1475).  (Volume  très-rare 
sans  indication  typographique.) 

Valise  (L.),  De  elegantia  linguœ  latines,  1471, 
in-fol. 

Une  lettre  intéressante  écrite  par  Téditeur 
au  ()ape  Sixte  IV  renferme  des  détails  sur 
les  impressions  qu*il  avait  exécutées.  Rlle 
a  été  reproduite  dans  le  Dictionnaire  biblio^ 
graphique  de  La  Serna  Santander,  t.  Il, 
i).  285. 

LIVRES.— Nous  réunirons  dans  cet  article 
une  as$ez  grande  quantité  de  renseigne- 
ments et  de  faits  qui,  nous  le  croyons,  se 
trouveront  rassemblés  ici  pour  la  première 
foiset dont  un  grand  nombre  seront  nouveaux. 
Ils  nous  ont  coûté  de  longues  recherches,  et 
les  bornes  de  notre  travail  nous  ont  interdit 
de  consigner  ici  toules  les  notes  eme  nous 
avons  recueillies.  On  peut  dire  quau  sujet 
des  livres  il  serait  facile  d'écrire  une  sério 
presque  interminable  de  volumes;  c*est  un 
sujet  qu*il  serait  impossible  d'épuiser.  Nous 
saurons  nous  restreindre,  et  pour  mettre  de 
Tordre  dans  les  matériaux  qui  sont  dans 
nos  mains,  nous  les  classerons  par  para- 
graphes. 

§  1.  —  De  l'amour  des  livres, 

A  Tarticle  Bibliopbilbs,  nous  avons  signalé 
un  certain  nombre  d*amateurs  qui  se  sont 
fait  connaître  par  leur  amour  pour  les  livres; 
mais  ceci  ne  nous  dispense  pas  de  mention- 
ner (|uelqiies  considérations  générales  que 
ce  goût,  dégénérant  parfoisen  passion  et  en 
manie,  a'inspiréesà  des  écrivains  en  renom. 
Ecoutons  d*abord  d'Alenibert  : 

«  La  passion  d'avoir  des  livres  est  quel()ue- 
fois  pousséejusqu'à  une  avarice  très-sordide. 
J*ai  connu  un  fou  qui  avait  conçu  une  pas- 
sion extrême  pour  les  livres  d^astronomie» 
quoiqu'il  ne  sût  pas  un  mot  de  cette  science  : 
il  les  achetait  à  un  prix  exorbitant  et  les  ren- 
fermait proprement  dans  une  cassette  sans  les 
regarder.  Il  ne  les  eût  pas  prêtés  ni  mèole 
laissé  voir  aux  astronomes  les  plus  illustres. 
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Va  autre  faisait  relier  ses  livres  avec  Une, 
et  de  peur  de  les  gAter,  il  les  empruntait  à 
d*autres  quand  il  en  avait  besoin,  quoiqu^il 
les  eût  chez  lui. 

«  J*ai  ouï  dire  è  on  bel  esprit  qu*il  était 
parvenu  à  se  faire  par  un  moyen  assez  sin- 
gulier une  bibliothèque  très-choisie,  assez 
nombreuse,  et  qui  pourtant  n'occupait  pas 
beaucoup  de  place.  S*il  achetait  par  exem- 
ple un  ouvrage  en  douze  volumes  où  il  n'y 
avait  que  six  pages  qui  méritassent  d*étre 
lues,  il  séparait  ces  six  pages  du  reste 
qo*il  ietait  au  feu. 

«  L  amour  des  livres  n*est  estimable  que 
dans  deux  cas:  lorsqu'on  sait  les  estimer  ce 
qu'ils  valent  et  qu'on  les  lit  pour  profiter  de 
ce  qu'ils  peuvent  renfermer  de  bon;  lors- 
qu'on les  possède  pour  les  communiquer. 

Un  critique  judicieux  »  enlevé  par  une 
mort  prématurée»  M.  H.  Rigauit,  disait  de 
son  côté  : 

c  11  faut  une  passion  innocente  à  l'flge 
mûr.  Quoi  de  plus  désirable  que  celle  des 
vieux  livres?  non  des  rares  et  des  coûteux, 
celle-là,  c'est  le  privilège  des  riches  et  des 
enrichis;  encore  n'est-elle  souvent  qu'une 
passion  factice  et  toute  de  vanité,  une  ma- 
nière de  donner  aux  millions  un  air  intel- 
lectuel chez  les  faux  bibliophiles,  race  nom- 
breuse dans  les  temps  de  rapide  fortune. 
L*amour  des  vieux  livres  ,  humbles,  mal 
reliés,  qu'on  achète  pour  peu  de  chose  et 
qu'on  revendrait  pour  rien  si  on  les  reven- 
^  dait  ;  voilà  la  vraie  passion,  sincère,  sans 
artifice,  où  n'entrent  ni  le  calcul,  ni  l'affec- 
tation, où  le  cœur  seul  a  part  et  qui  prête 
un  charme   honnête  aux  dernières  années 

de  la  vie C'est  un  bon  sentiment  que  ce 

culte  de  l'esprit  et  ce  respect  touchant  pour 
les  monuments  les  plus  aélabrés  de  la  pen- 
sée humaine.  C'est  un  bon  sentiment  que 
cette  vénération  pour  ces  livres  d'autrefois 

2ui  ont  connu  nos  pères,  qui  ont  peut-être 
té  leurs  amis,  leurs  confidents.  Voilà  les 
sentiments  qu'éveille  dans  le  cœur  l'amour 
des  vieux  volumes.  Admirable  passion  qui 
est  plus  qu'un  plaisir,  qui  est  presque  une 
yertu.  Aussi  qu'il  est  doux  de  s'y  abandon- 
ner! qu*il  est  doux  de  partir  le  matin  du 
logis  comme  pour  une  conquête  I  et  qu'il  l'est 
plus  encore  d'y  rentrer  tout  chargé  de  dé- 
pouilles opimesl  On  raconte  son  bonheur, 
qu'on  appelle  son  adresse;  on  compte  ses 
prisonniers  avec  un  air  vainqueur;  on  les 
range  un  par  un  sur  de  modestes  rayons  ; 
ils  seront  aimés,  choyés,  dorlotés,  malgré 
leur  indigence,  comme  s*ils  étaient  vêtus 
d*or  et  de  .«^oie.  » 

Encore  une  citation  que  nous  emprun- 
tons au  Bulletin  du  bibliophile, 

«  il  est  arrivé  trop  souvent  que  la  passion 
des  livres  rares  et  curieux  l'a  emporté  sur 
l'utilité  qu'on  pouvait  tirer  de  la  possession 
des  ouvrages  classiques  dans  les  sciences  et 
<lans  les  lettres;  il  a  pu  arriver  parfois, 
€omme  l'a  dit  un  poëte  spirituel,  qu'on  ait 
•appelé  bonne  édition  d'un  livre  celle  qui  se 
distinguait  par  des  fautes  d*inipression  qui 
<ie  sont  ()as  dans  une  autre  édition  appelée 


mauvaise;  mais  il  ne  faudrait  pas  coodore 
de  là  que  les  bibliophiles  soient  des  espè- 
ces de  maniaques,  cherchant  seulemestlês 
livres  qu'on  ne  lit  pas  et  qui  n'ont  d'aotre 
mérite  que  leur  rareté.  Sans  parler  des  pre- 
miers  monuments  de  Tari  typographique, 
précieux  à  double  litre  par  la  beauté  de 
l'exécution  et  par  l'intérdt  historique  qui  s'/ 
rattache»  ni  de  ces  éditions  princaps  des 
anciens  classiques  dans  lesquelles  doos 
retrouvons  souvent  la  reproduction  fidèle 
d'anciens  manuscrits  qui  n  existent  plos,  on 
peut  affirmer  que  le  plus  souvent  c'est  pir 
quelque  singularité  curieuse  ou  importante, 
par  quelque  fait  intéressant  relatif  à  l'histoire 
littéraire,  que  se  distinguent  ces  éditions  si 
rares  de  livres  qu'on  paye  parfois  au  poids 
de  l'or.  » 

Un  grand  nombre  de  poètes  ont  célébré  le 
lionheur  d'avoir  des  livres  de  choix,  mais 
la  poésie   latine   nous  semble  plus  propre 

aue  toute  autre  à  rendre  iustice  au  mérite 
*une  collection  où  la  littérature  ancienoe 
doit  nécessairement  occuper  une  larçe  plier, 
c'est  ce  qui  nous  porte  à  placer  id  deoi 
pièces  de  vers  qui  n'ont  peut*étre  point 
passé  en  France  sous  les  yeux  aone 
demi-douzaine  de  lecteurs.  La  première  est 
adressée  à  un  amateur  anglais  très-zélé, 
C.  M.  Cracherode,  qui  avait  rassemblé  oo 
grand  nombre  de  livres  précieux  et  qui  lei 
a  légués  au  Musée  britannique. 

Libros  go»  (jiciint  venostiores, 
Heatissime  Cracherode,  dîciin. 
Noo  obscun  domas,  propiiMioion 
Urbis  00»  loca  |)rospicit  supèib», 
Alque  nortos  tibi  GMaris  nreoiet. 
Sii  magoum  specular,  focus  pereonis, 
Nec  ftimo,  neque  paivere  iiideoonts  ; 
Nidi,  9cri  .iaque  omnibus  reclosa^ 
Cedrique  arcula,  le  vis  et  cupresa 
Nosquam  blatta,  vel  iaquinau  charia , 
Sed  mar§[0  calami  ooteqne  purua, 
Margo  lauor,  albus  iolegerqii«^, 
Necnoo  copia  larga  pergamenc. 
Âdsint  Viii^lius,  paierque  Hom^rus» 
Muudi  puDuce,  purparaqtte  cuhî  ; 
Kt  quicquid  magica  quasi  arte  freii 
Faustusque  Upilioque  prssiiieruiiL 
Adsit  Lascaris,  aoreos  libellu!^, 
Argivi  decus,  atqiie  origo  pr>-ii  ; 
El  que  Don  prcuo  empu,  sed  reliefs. 
Adsit  Caliimacbus,  frequem  deuruiu 
Cultor  carmiuibus  pie  canons, 
Ëtscriptor  (^ravium  Leaadri  amonia. 
Adsit  velteris  aurei  poeta. 
Kl  mus»  tragic»  lener  sacerdos« 
Grscorumque  epigrammalon  libelli. 
Sieolque  omnes  capite  emineotiuri 
Quadris  lillerulis  siiperbientes. 
nie  sitqni  uiiel  arle  Moiilacati, 
Aul  P;(ini,  Deromique  ju nions  ; 
lUic  cui  decus  ami  a  sunl  Thuaui, 
Aul  régis  brève  lilium  radud 
Qnid,  mitissime  Cracherode,  pi ura^ 
Dii  magoaiD  tibi  copiam  librorum 
Alque  ariem  dedenint  simul  frueiidi4 
Habes  omnia  ;  niique  vivus  optas, 
Nec  post  le  tremis  auctioois  nasum. 

Un  autre  bibliophile  britannique,  Drurr, 
avait  placé  au-dessus  de  la  porte  de  sa  In- 
bliothèque  huit  vers  que  sou  fils  traduisit 
élégamment  en  latin.  Ceux  de  nos  lecteurs 
qui  aiment  la  langue  de  Virgile  et  d'Horaie 
ne  seront  peut-être  pas  fAchés  de  trouier 
ici  ce  fragment,  qui  fut  inséré  dans  un  re- 
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de  vers  latins  composés  k  Cambridge 
julines  Cani)  et  que  nous  reproduisons 
es  la  Bibliomania  de  Dibdin,  iSA% 
6. 

Pontificnm  Tidens  penetnilibiis  eitiU  lapjofi 

AnHquas  mouacbûm  vellera  pasjta  manus, 
Et  veleres  puneto  sine  divisore  papyros 

Qasque  rremit  rnoostrls  Huera  picla  suis . 
JElaiis  dechn»  specles  iiiduslria  quiotaB  : 

Quam  pulchra  archet^p»  imprimai  arte  duces 
Almnas  «des  ineuot  et  limina  Junt», 

Quosque  suos  Stephauus  vellel  babere  Lares. 

S  possesseurs  délivres  sont  en  général 
peu  disposés  à  s'en  dessaisir,  mais  il  en 
ui  ne  veulent  pas  oue  les  collections 
s  ont  formées  avec  beaucoup  de  peine 
u  prix  parfois  de  grands  sacrifices, 
it  dispersées  après  leur  mort;  ils  se 
Itent  à  ridée  de  la  destruction  de  Té- 
)  qu'ils  ont  élevé,  et  ils  lèguent  leurs 
s  à  quelque  dép6t  public  en  mettant 
ent  la  condition  qu'ils  seront  conservés 
t.  C'est  en  Angleterre  surtout,  |iays 
I  et  où  existent  depuis  longtemps  des 
cteurs  fervents,  que  cette  circonstance 
oduit.  Sur  550,000  volumes  que  cou- 
le Musée  britanique,218,000,  au  moins, 
\ié  donnés  ou  légués.  Ce  nombre  serait 
re  plus  considérable,  si  quelques  ama- 
i  avaient  obtenu cequ'ils ambitionnaient 
qu'on  peut  regarder  comme  la  distinc- 
la  plus  flatteuse  i]ue  puisse  dans  la 
de-Bretagne  obtenir  un  ami  des  livres, 
ace  (honorifique  et  non  rétribuée)  de 
:eurs  ou  administrateurs  j  du  Musée 
rmique.  L'archéologue  Richard  Gough, 
quaire  Francis  Douce,  auraientfaitdon 
urscollections  importantes, s'ils  avaient 
it  cette  dignité.  Ils  n*y  réussirent  pas, 
iirs  livres  ont  été  offerts  à  la  bibliothè'^ 
Bodieyenne  k  Oxford,  où  ils  sont  heu- 
3ment  conservés,  maisoù  ils  ne  peuvent 
re  autant  de  services  que  s'ils  étaient 
lurés  à  Londres. 

comprend  l'anxiété  du  bibliophile  qui 
upe  le  jour  de  ses  livres,  qui  y  rêve  la 

et  qui  s'inquiète  de  leur  sorL  il  a 
lé  à  une  foule  de  ventes  ;  il  a  enlevé, 
:haleur  des  enchères,  auelc|ue  rareté 
aisait  l'orgueil  d'une  collection  rivale; 
arcouru  pendant  longues  années  toutes 
ouliques  des  libraires,  il  a  fouillé  tous 
aiages  :et  les  résultats  de  tant  de  peines, 
ut  d'efforts  seront  livrés  au  ventl  Cette 
ie  est  un  supplice. 

vèque  d'A  vranches,le  savant  Huet,  parle 
ses  Mémoirti  avec  attendriasement  de 
ction  qu*il  éprouva  lorsqu'il  vit  ja  belle 
Khèquedu  président  de  Thou  disper- 
•ardes  héritiers  avides.  Ne  voulant  pas 
(es  livres  chéris  éprouvassent  le  même 
il  résolut  de  les  léguer  h  quelque  cor- 
ion  religieuse  amie  des  lettres;  il  se 
t  ainsi  d'assurer  à  sa  bibliothèque  une 
;nce  perpétuelle.  Il  lalésuadoncaux  Je- 
sde Paris  :  mais  un  siècle  s'était  èpeine 
é  que  cette  Compagnie  était  détruite  et 
;)iumes  de  Huet  étaient  expulsés  de 


Tasile  où  il  s'était  flatté  de  leur  assurer  uu 
repos  assuré. 

En  thèse  générale,  il  ne  faut  pas  qu'une 
grande  bibliothèque  compte  sur  les  dons 
pour  s'enrichir  ;  le  caprice  forme,  en  France 
surtout,  des  bibliothèques;  les  goûts 
changent;  parfois  la  spéculation  s'en  uièlet 
et  le  bibliophile  met  ses  collections  en 
vente.  Très-souvent  elles  constituent  une 
portion  de  sa  fortune,  il  ne  peut  priver  sa 
famille  de  cette  ressource.  On  a  remarqué 
aussi,  assez  souvent,  que  les  bibliothèques 
données  ou  léguées  à  des  établissements 
publics  se  composaient  principalement 
d'ouvrages  de  peu  de  valeur. 

§  II.  —  Le$  livrée  chez  Us  ancien». 

On  trouve  dans  le  Bulletin  du  bibliophile^ 
3-  sérÎH,  p.  631-660,  695-708,  739-788,  823- 
852,  935  9V8,  etc.,  un  Essai  de  M.  H.  Géraud 
sur  les  livres  dans  F  antiquité^  particulière^ 
ment  chez  les  Romains,  Ce  travail  étendu  et 
savant  se  compose  de  divers  chapitres  dans 
lesquels  fauteur  passe  successivement  en 
revue  ce  qui  concerne  : 

1*  Les  substances  sur  lesquelles  on  a  écrit 

dans  les  temps  anciens. 

a*  Les  instruments  de  l'écrivain  et  les 
matières  colorantes. 

8*  Les  écritures  anciennes. 

h*  Laforme  et  les  ornements  des  volumes. 

5*  Les  libelli^  les  lettres  et  autres  écrits 
qui,  par  leur  forme,  se  rattachent  aux  vo- 
lumes. 

6"  La  forme  et  les  ornements  des  codiees 
ou  livres  carrés,  etc. 

Nous  ne  saurions  mieux  ftiire  que  de  ren- 
voyer à  ces  recherches,  dont  il  serait  très- 
superflu  de  reproduire  ici  les  résultats. 

Une  circonstance  fatale  à  certains  égards» 
mais  dont  l'érudition  moderne  a  fait  son  pro- 
fil, nous  a  fourni  les  moyens  de  connaître 
exactement  ce  qu'étaient  les  livres  des  an- 
ciens. 

On  sait  quela  ville  d'HercuIanum,  enfouie 
par  suite  des  éruptions  du  Vésuve,  fut  dé- 
couverte en  1706,  mais  ce  ne  fut  qu'un 
demi-siècle  plus  tard  qu'on  s'aperçut  qu'au 
milieu  de  ces  ruines  il  y  avait  des  manus- 
crits. Un  antiquaire  zélé,  Paderno,  travaille 
è  les  recueillir;  en  1754  il  avait  réussi  h 
rassembler  337  codiees  grecs  et  SO  latins 
Celte  découverte  attira  les  regards  de  l'Ku- 
rope  savante  ;  on  s'occupa  de  chercher  à 
rendre  au  jour  ces   productions  de  l'anti- 

auité:  mais  ce  n'était  pas  facile,  car  on  avait 
evani  soi  des  rouleaux  noirs  qui  parais- 
saient carbonisés.  Pendant  longtemps  no  re- 
garda comme  inutile  d'essayr  le  déchiffre- 
ment de  ces  edébris. 

Au  commencement  de  ce  siècle,  les  rela- 
tions des  voyageurs,  l'espoir  de  trouver  dans 
ce  tombeau  quelque  important  monument 
du  génie  de  la  Grèce  ou  de  Rome,  ame- 
nèrent le  gouvernement  anglais  à  fiire  des 
efforts.  Une  mission  scientifique  fut  orga* 
nisée»  mais  elle  produUiti  peu  de  résultats» 
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ei  rinrasion  de  Naples  par  les  Iroupes  fran* 
çaises  fit  cesser  ces  tentatives.  Quelques 
manuscrits  apportés  en  Angleterre  furent 
donnés  à  Tuniversité  d*Oiford,  mais  en  es- 
sayant de  les  dérouler,  on  en  détruisit 
nlusieurs  (171).  Un  chimiste  célèbre,  sir 
Humphrey  Davis,  prit  la  question  «^  cœur 
et  Qt  deux  voyages  en  Italie  pour  Téiu- 
dier  à  fond.  Il  s*assura  que  les  ma* 
nuscrits  n'avaient  point  été  atteints  par  le 
feu,  comme  on  le  prétendait,  mais  que  les 
feuillets  avaient  été  cimentés  par  une  subs- 
tance particulière  formée  par  lafermentation, 
durant  une  longue  suite  de  siècPes,  de  la 
matière  végétale  qu'ils  contenaient.  La  cons- 
tatation de  ce  fait  amena  Tillustre  savant 
à  trouver  le  procédé  qu'il  fallait  employer 
pour  dérouler  les  manuscrits.  Un  mémoire 
de  sir  Humphrey  Davis  k  cet  égard, 
inséré  dans  les  Philoêophical  Transactions 
(1821,  part.  I,  p.  191-208),  est  d'un  grand 
intérêt.  Il  fait  connaître  que  sur  1696  ma- 
nuscrits ou  fragments  de  manuscrits  dé|;K)sés 
dans  le  principe  au  Musée  de  Naples,  88 
avaientétô  déroulés  et  trouvés  déchiffrables, 
319  avaient  été  examinés,  en  partie  dérou- 
lés et  trouvés  illisibles,  2k  avaient  été  don- 
nésen  présents  et  trouvés  aussi  illisibles. 
Sur  les  1265  manuscrits  restants,  un  examea 
attentif  démontrait  que  la  très-grande  par- 
tie étaient  de  petits  fragments  ou  des  rou- 
leaux écrasés  et  mutilés  de  sorte  qu'il  y  avait 
bien  peu  d*espoir  d'en  tirer  quelque  chose; 
80  à  120  tout  au  plus  offraient  la  chance 
d'uu  déchiffrement  partiel. 

Sur  les  quatre-vingt-huit  manuscrits  dé- 
roulés, la  plupart  offraient  de^  ouvrages  de 
philosophes  ou  de  sophistes  grecs;  il  y 
avait  neuf  ouvrages  d*Epicure,  trente-deux 
portaient  le  nom  de  Phiiodème,  trois  celui 
de  Demetrius;  Colotes,  Polystrate,  Carpéa- 
de,  Chrysippe,  Gguraient  chacun  pour  un 
ouvrage;  la  philosophie,  la  médecine,  la 
critique,  des  observations  sur  la  morale  et 
les  usages  formaient  la  presque  totalité  des 
questions  traitées  dans  ces  codices. 

La  jalousie  des  autorités  napolitaines  en- 
trava les  efforts  du  savant  anglais  et  de 
l'helléniste  Ëlmsley,  qui  s'était  joint  à  lui, 
et  la  tâche  fut  abandonnée.  Des  érudits 
italiens  l'ont  continuée  depuis  et  ont  publié 
(|uelqnes  textes  grecs  inédits,  mais  tout 
cela  n'offre  encore  rien  de  bien  intéres- 
sant. 

De  1793  à  1844,  l'imprimerie  royale  de 
Naples  a  mis  au  jour  huit  volumes  In-folio 

(171)  On  a  reproduit  à  Oxford  par  la  litliogra- 
pbie  en  18i4'i5  cing  écriude  Phllodéme,  en 
deux  parties  ;  la  première,  135  pages,  sans  notes 
ni  inlrodticlîon,  la  seconde  155  pages.  La  Revue 
trimestrielle  {Quarlerly  Review)  a  publié  il  y  a  bien 
longtemps  (toin.  Hl)  un  article  sur  les  manuscrits 
d^Hcrculaaum. 

(172)  Les  écrits  de  Pliilodème  se  trouvent  dans 
le  tome  Ul  publié  en  f8i7;  voir  le  Bulletin  de 
Fërussar,  Sciences  hiêtoriaues,  t.  XVII,  p.  271. 
Observons  aussi  que   M.  Ldwards,  dans  ses  Mé- 


intitulés  :  Herculanensium  voluminum  ç«c 
supersunt.  Ce  sont  des  fac-similé  exécutés 
avec  soin  et  accompagnés  d'une  tradudjua 
et  de  noies.  On  y  trouve  le  u*  et  le  xi*  lirre 
du   traité  d'Epicure  UepX  ^ù(stu>ç^  le  premier 

de  Touvrage  de  Phiiodème  sur  la  musique, 
et  quelques  fragments  d*autres  traités  du 
même  auteur  (172}»  des  écrits  en  fragaients 
de  Métrodore,  Polystrate  et  autres  auteurs 
grecs,  et  des  lambeaux  d*un]poëme  latin  qu  oq 
sup(K)se  avoir  été  Tœuvre  de  Rabirius. 

On  peut  consulter  la  Notice  de  M.  Booi 
sur  les  manuscrits  trouvés  à  Herculamok, 
Amsterdam,  18^1  «  in-8;  Blanco,  Yarietn  m 
volumini Ereolanensi^  Naples;  G.  Caslrucd, 
Tesoro  litterario  di  Ercolano,  ossia  iareaU 
officina  dei  papiri  ercolanensi  »  Naples. 
1855,  in^.  ^ 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue 
ce  qui  concerne  les  livres  que  certaines 
circonstances  particulières  recommandeat 
è  Tattention,  soit  des  amateurs,  soit  des 
hommes  d*étude. 

g  III.  Livres  annotés  et  signés. 
Dans  ses  Mélanges  extraits  dune  petite 
bibliothèque^  un  ingénieux  académicien  qoe 
nous  citons  volontiers,  Cb.  Nodier,  a  uil 
observer  qu'un  chapitre  de  bibliologie  très- 
curieux  pourrait  être  intitulé  :  Deskomma 
célèbres  qui  ont  signé  ou  annoté  leurs  livres. 
«A  Tépoque  actuelle  où  la  multitude  des  ou- 
vrages imprimés  force  les  vrais  amateurs  à 
accomplir  le  cercle  vicieux  de  la  typogra- 
phie et  à  revenir  aux  maoasrrits,  ces  notes 
et  ces  signatures  ajoutent  infiniment  au  prii 
des  livres;  on  connaît  même  des  curieiu 
bizarres  ou  raffinés  qui  n'en  admettent  plus 
d*aulres.  Les  signatures  manuscrites  sooi 
assez  rares  dans  les  premiers  temps  derim- 
prinierie;  quand  un  volume  était  le  gage 
d*une  amitié  réciproque,  cette  consécration 
était  tracée  sur  le  frontispice.  M.  Kenouard 
possède  dans  sa  magnifique  bibliothèque  un 
volume  donné  par  Montaigne  à  Charron,  ei 
signé  ou  annoté  de  tous  deux  (173).  Quand 
des  éditions  sans  cesse  renouvelées  eurent 
multiplié  les  livres  au  point  de  faire  penire 
k  chaque  exemplaire  en  particulier  tout  ca- 
ractère d'authenticité  qui  pouvait  en  faire 
reconnaître  le  propriétaire,  et  que  celui-ci 
eut  peine  lui-même  à  fixer  dans  sa  mémoire 
le  signalement  de  ses  richesses,  il  fut  naturel 
d*en  constater  la  possession  par  un  chiffre, 
par  un  sceau,  par  une  signature;  malheo- 
reusement  peu  de  nos  grands  hommes  ont 
eu  assez  de  livres  ou  ont  pris  assez  d*intéiéi 
à  leurs  livres  pour  que  ce  signe  heureui, 

moirs  on  librarles  que  nous  cilons  plusieurs  fois 
dans  ceOf cltonnatre,  enire,  1. 1,  p.  63  et  suiv.,  daus 
des  détails  au  sujet  des  niaiiuscTiu  d'Ilerculâiiam, 
et  qu'il  a  reproduit,  d'après  le  mémoire  de  sir  Hum- 
phrey Davis,  des  fac-siiuile  de  divers  fragmenis 
de  manuscrits  grecs  et  latins,  dont  Paspeci  indique 
assez  combien  les  décbiffreurs  ont  eu  d'oi^ucle»  à 
surmonter. 

(173)  Ce  volume  a  été  acheté  au  prix  de  200  fr.. 
par  la  bibliothèque  Impériale  en  1853  à  la  vente 
de  M.  Renouard. 
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ientupierail  aujourd'hui  leur  valeur, 
levenu  fort  commun.  La  signature  de 
de  Thou  se  lit  sur  quelques-uns  des 
Des  oui  composaient  sa  fameuse  biblio- 
le.  On  voit  quelquefois  le  nom  de 
•rneille  sur  def  exemplaires  de  son7iDt- 
I  de  JésuS'Chrisi  en  vers  français,  en- 
}  en  présent  (173^).  Racine  a  tracé  le 
avec  des  notes  grecques,  latines  ou 
aises  sur  les  marges  des  principaux 
s  de  fantiquilé.  La  bibliothèque  du 
a  son  Euripide  et  son  Aristophane; 
enouard  a  son  Sophocle. 

alesdens,  savant  judicieux  qui  se  défen- 
vec  une  modestie  si  bien  placée  de  la 
jrrence  de  Corneille,  écrivait  son  nom 
ous  ses  livres,  circonstance  qui  donne 
ont  plus  de  prix  à  un  exemplaire  que 
t  un  excellent  amateur,  sévère  sur  le 
et  sur  la  forme  de  ceux  qui  étaient  ad- 
1  faire  partie  de  sa  collection.  Le  docte 
me  Baluze  (Stephanus  Baluxius  Tute^ 
r)  a  souscrit  de  ces  trois  mots  d'une 
et  ferme  écriture»  chaque  volume  de 
imbreuse  bibliothèque.  Le  savant  Sa- 
Bochart  jetait  ses  premières  pensées 
sait,  pour  ainsi  dire,  son  premier  tra- 
»ar  les  ouvrages  mêmes  qu*ii  avait  à 
jlter.  L*babile  philologue  Guiet  pré- 
t  ses  éditions  des  classiques  sur  le  texte 
I  meilleure  des  éditions  antérieures, 
îmable  Adrv»  dont  Térudition  rappelait 
ivantsde  la  Renaissance,  faisait  la  même 
s.  La  Monnaie  n'écrivait  le  sien  que 
la  forme  d'un  anagramme;  on  recou- 
ses livres  à  cette  devise  :  a  Delio  nomen^ 
ix  notes  curieuses  que  sa  plume  leur 
ait  en  traits  presque  microscopiques» 
élégants  et  bien  formés.  D.  Durand  y 
lit  encore  plus  de  coquetterie  ;  il  écri- 
3rdinairement  avec  de  l'encre  rouge»  et 
ure  de  ses  lettres  offre  la  netteté  de 
»re3sion  et  le  fini  du  dessin.  Ce  n'est 
eite  qualité»  tant  s'en  faut,  qui  dis- 
le  le  griffonage  maigre  et  hftté  des  en- 
dédicatoiresde  Santeul. 

jàs  gens  de  lettres  du  xviir  siècle  s'oc- 
rent beaucoup  moins  de  leur  biblio- 
ie;on  trouve  cependant  sur  quelque 
!De  la  signature  ae  J.-J*  Rousseau  ou 
>urtes  notes  de  Voltaire,  mais  cela  est 
;  rare.  J'ai  vo  présenter  en  vente  bien 
K>uquin8  appuyés  de  cette  recomman* 
•n,  et  ^'en  connais  peu  d'authentiques 
a  justifient.  Au  dernier  âge  de  la  phi* 
;ie»  l'habitude  d'écrire  sur  les  livres  se 
uvela  parmi  les  savants»  et  les  curieux 
isputent  quelques  volumes  revêtus  de 
%  piquantes  de  la  main  de  Moreltet»  de 
ley»  iïfi  l'abbé  Rive,  de  l'abbé  Mercier 
sint-Léger»  d*Adry»  de  Barbier»  de  Char- 
te laRochette,  etc.» 

Arthur  Dinaux»  littérateur  plein  d'ins- 

V),  A  la  vente   de   M.  Ch.    G.  (Giniud)  en 

Un  exempl.  de  Vlmiaiion  tmduiie  en   vers 

omeille  (1656,  iii-4)aveG  un  envoi  autographe 

ux  lignes  de  la  main  de  Tillusire  peéte,  s  est 


truction  et  de  goût»  bibliophile  des  iilus 
zélés,  a  donné  dairs  le  Bulletin  du  biolio" 
phile  (1846,  p.  78ii^,  et  887,  iSkl,  p.  490)» 
des  recherches  intéressantes  sur  les  ouvrages 
annotés,  signés  et  estampillés.  Nous  signa- 
lerons d'après  lui  quelques  circonstances  en 
ce  genre  :  Don  Francisco  de  Solis  avait  une 
mode  singulière  de  constater  sa  possession; 
il  mettait  sa  signature  d'une  écriture  ferme 
et  rapide  sur  le  premier  feuillet  de  ses 
livres»  et  il  disséminait  adroitement  les  cinq 
lettres  de  son  nom  5oIi>dans  l'étendue  de 
la  page  du  titre,  de  sorte  qu*cn  supposant 
la  signature  enlevée  on  retrouvait  encore» 
quand  on  en  avait  la  clef»  le  nom  du  pro- 
priétaire. 

Les  livres  qui  ont  appartenu  au  poëte 
Desportes  sont  très-reconnaissables;  les  uns 

Sortent  son  nom  écrit  très-lisiblement  au 
autet  à  droite  du  titre;  les  autres  révèlent 
leur  origine  par  des  couvertures  et  le  dos 
entièrement  couverts  de  dorures  à  petits  fers 
parmi  lesquels  on  remarque  le  double  M 
grec,  monogramme  choisi  par  cet  auteur  pour 
représenter  l'initiale  de  son  nom  de  bap- 
tême, Philippe. 

Claude  Duret  de  Moulins»  auteur  esti- 
mable et  contemporain  d'Henri  IV,  inscri- 
vait son  nom  sur  la  garde  de  ses  livres,  et  il 
y  ajoutait  sa  devise  :  Dura  et  quiesee.  11  sou- 
lignait les  passages  remarquables  des  textes 
et  mettait  en  marge  des  mots  de  rappel. 

Contrairement  à  cequefont  tous  les  autres» 
le  grammairien  Richelet  avait  l'habitude  de 
placer  son  Donum  authoris  avec  la  date  de 
l'envoi  de  ses  œuvres,  au  haut  de  la  dou- 
blure de  la  couverture  de  droite»  et  il  signait 
au  bas  du  même  rerers. 

Le  chancelier  de  l'Université  de  Paris, 
Cocquelin»  traducteur  d'Ëpictète,  signait  son 
nom  avec  une  de  ces  grandes  écritures  adop- 
tées par  les  gens  haut  placés  du  règne  de 
I^uisXlV,  à  l'exemple  du  maître. 

Hébert»  avocat  à  Paris,  embellissait  pour 
ainsi  dire  ses  livres  en  les  chargeant  de 
ses  notes;  son  écriture  est  charmante. 

Le  marquis  d'£nlragues  avait  réuni  sur 
ses  livres  tous  les  moyens  d'affirmer  son 
titre  de  possession  ;  les  deux  plats  des  volumes 
étaient  frappés  en  or  de  l'écu  compliqué  de 
ses  armes;  les  gardes  et  contregardes  por- 
taient au  commencement  et  k  la  tin  de  chaque 
tome  ses  armoiries  gravées  ;  enfin  en  tête 
comme  en  aueue  on  lisait,  Jfonmur  Dan- 
traçues  (sicy,  écrit  lisiblement  mais  d'une 
main  peu  ferme  et  peu  exercée. 

Un  poëte  assez  ridiculel,  Cubières  Palme- 
zeaux,  mettait  sur  les  livres  dont  il  gratifiait 
ses  amis  une  dédicace  non  signée  placée 
au  bas  du  titre.  Son  écriture  ressemblait  à 
un  devoir  d'écolier,  et  on  y  voyait  des  ma- 
juscules s'élever  là  où  il  n'en  fallait  pas. 

adjugé  à  665  fr.  Il  serait  facile  de  fournir  d*autr«s 
exemples  du  prix  irès^levéqui  s'attache  aujourd'bni 
à  ce  genre  de  nretés. 
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Ducis  avait  une  belle  main,  et  h  partir  de 
17W,  ses  hommages  d'auteur  furent  accom- 
pagnés d*une  sorte  de  monogramme  ren- 
fermant les  lettres  S  T;  9  nartir  de  1809,  il 
ajouta  un  second  S.  Le  olographe  de  ce 
poëte,  Campenon,  explique  ces  trois  lettres 
par  Senex  sine  tabe. 

Boulard,  ancien  notaire  et  maire  de  Paris, 
qui  amassa  la  bibliothèque  la  plus  considé- 
rable qu'ait  possédée  un  particulier,  mettait 
parfois  son  nom  sur  ses  livres  avec  une 
énorme,  corpulente  et  éj)aisse  écriture. 

L'académicien  Etienne  se  servait  d'une 
griffe  assez  grossière  imitant  sa  signature, 
et  cette  empreinte  était  placée  sur  le  pre- 
mier feuillet  de  ses  livres. 

Nous  avons  dans  le  cours  de  nos  recherches 
è  travers  une  multitude  de  Catalogues,  ren- 
contré bien  des  exemples  de  savants  qui 
avaient  mis  des  notes  sur  leurs  livres,  et  nous 
allons  en  indiquer  quelques-uns  : 

Barthélémy  (l'auteur  du  Voyage  d'AfUH 
eharsis).  Un  grand  nombre  des  volumes  qui 
lui  appartenaient  portaient  des  notes  de  sa 
main. 

Boissonade.  —  Le  catalogue  de  cet  illustre 
helléniste,  publié  en  1859,  indique  un  assez 
grand  nomtire  de  volumes  chargés  de  notes 
de  sa  main  ;  nous  signalerons  Sophocle^  1781; 
S  vol.  in-4;  Aristophane^  1783,  3  vol.  in-8, 
Aristénite,  1736,  in-4,  £unape(?t7(7  lopAt- 
starum).  Des  eiempl.  de  divers  ouvrages 

((recs  publiés  par  cet  érudit  portaient  éga- 
ement  de  très-nombreuses  annotations. 

Bossij  artiste  milanais.  — Sa  bibliothèque, 
dispersée  en  1827,  était  riche  en  livres  re- 
latiXs.aux  arts  et  il  eu  avaU^annoté^un  graud 
nombre. 

Brunck.  — -  Ce  savant  helléniste  mettait 
volontiers  des  notes  sur  les  marges  de  ses 
.ivres.  M.  Renouard,  qui  avait  acheté  une 
portion  de  sa  bibliothèque,  mentionne,  dans 
son  catalogue  eu  k  volumes,  plusieurs  de 
ces  volumes  annotés;  il  cite  parfois  (voir 
t.  II,  p.  182)  des  exemples  des  critiques 
acerbes  de  Brunck,  qui  disait  des  injures  aux 
éditeurs  dont  il  était  mécontent  et  qui  se 
plaisait  à  corriger,  déplacer,  bouleverser  les 
vers  des  poètes  grecs. 

Chardon  de  la  Rochette.^Les  livres  de  ce 
philologue  portaient  de  sa  main  des  notes 
nombreuses  et  souvent  intéressantes. 

Corbinelli.  —  Ce  savant  italien,  qui  vint 
s'établir  è  Paris  à  l'époque  de  Henri  11,  a 
laissé  un  certain  nombre  de  volumes  anno- 
tés; M.  Renouard  possédait  un  Cicéron  et 
un  Callitnaquei  divers  livres,  entre  autres 
une  Ethica)  d*i4ri>ro/eIe,  1561,  figurent  au 
Catalogue  Libri. 

Courrier  [Paul-Loms).  —  Cet  ingénieux 
helléniste  a  laissé  des  volumes  annotés. 
Xenophon  d'Bphèse  et  VAndromaque  d'Euri- 
pide figurent  au  Catalogue  de  la  vonte  He- 
oer  fiiite  àParis,  ainsi  que  Longin,  de  Subli- 
mitate^  que  nous  retrouvons  au  catalogue 
A.  S.  (Salraon)  T. 


VAthenœum  français  (S5  mars  \9Wj  parle 
d'un  exempl.  des  Analecta  de  Brunck  cou- 
vert d'annotations,  de  variantes,  de  tradac- 
tioiisde  quelques-unes  de  ces  petites  pièees. 
Cet  exempt,  était  en  1853  dans  les  mains  de 
Tavocat  Gennarelli,  à  Florence,  qui  t'anit 
acquis  en  1850  à  la  vente  du  professeur 
Sarti  ;  M.  de  Sinner  a  publié  des  notes  pré- 
cieuses sur  V Apologie  de  Soeraie^  et  les  Jfi- 
morabilia  de  Xénoplion,  relevées  sur  les 
marges  de  volumes  ayant  ap|iarteaa  ï 
Courrier. 

Huet.  —  Ce  savant  prélat  annotait  volon- 
tiers ses  livres.  La  bibliothèque  Impériale 
en  possède  plusieurs,  notamment  les  file 
sophistarum  d'Ëunape  (M.  Boissonade  s'eo 
est  servi  pour  son  édition),  et  un  Philottrstt 
15S0.  ManiliuSf  VHisioria  mulierum  phib- 
sopharum  de  Ménage  et  divers  autres  oo- 
vrages  figurent  sur  les  catalogues  d*H^ 
ber,  etc.  M.  Berger  de  Xi vrey  cite  dans  ses 
Traditions  tératoiogiques  les  noies  que  Huet 
avait  écrites  sur  le  Polyhislor  de  Solia  et 
sur  le  Trésor  des  Recherches  de  Borel.  Cn 
bibliophile  dont  le  Catalogue  a  été  signalé 
ici,  M.  Parison,  avait  voué  une  sorte  de 
culteàHuel;  il  avait  réuni  tous  ses  ou- 
vrages, copié  toutes  ses  lettres  et  toutes  ses 
notes,  il  avait  un  exempl.  du  Traité  ds  fo- 
rigine  desRomans^  où  avaient  été  transcrites 
toutes  les  notes  qui  figurent  sur  trois  exem- 
plaires conservés  à  la  bibliothèque  lai(ié- 
riale. 

La  Monnaye.  —  Ce  philologue  a  laissédes 
livres  charges  de  ses  notes.  Un  exempl.  des 
Contes  de  B.  Despériers  est  è  la  bibliothèque 
Impériale.  Villon,  les  Poemata  de  Bèze,  les 
Epistolœ  obscurorum  virorum  sont  dis>é- 
minés  sur  divers  catalogues.  Dn  ex«»mi»l. 
de  la  Farce  de  Pathelin  s'est  adjugé  à  202 fr., 
vente  Soleinne,  et  on  a  porté  à  un  prii  très- 
élevé,  à  la  vente  Parison,  un  exempt,  des 
Poésies  de  Mellin  de  Saint-Gelais  enrichies 
d'un  commentaire  perpétuel. 

Mercier  de  Saint-Léger.  —  Pas  un  biblio- 
graphe n'a  autant  chargé  ses  livres  de  notes 
marginales  et  d'observations  tracées  sur  des 
morceaux  de  papier.  Les  Catalogues  Beber, 
Van  Hulthem,  Barbier,  renferment  en  ce 

tenre  bien  des  choses  remarquables.  M. de 
oleinne  possédait  un  exempl.  de  la  Bibiio- 
thêque  du  Théâtre  français^  1768,  rempli 
d'une  énorme  quantité  de  feuilles  volantes 
chargées  d'additions  et  corrections:  il  avait 
aussi  le  traité  du  P.  Menestrier  aur  Us  bel- 
lets  anciens  et  modernes^  1686,  dans  le  même 
état.  Un  précieux  exempl.  des  Bibliothèques 
françaises  de  la  Croix-du^Maineet  de  Dufer- 
dier,  est  à  la  bibliothèque  Impériale. 

Sepher.--  Les  Catalogues  Benouard,  18W, 
Bartier,  Deville  et  Dulbur,  etc.,  indiquent 
divers  ouvrages  avec  des  notes  de  ce  savant 
bibliophile.  L'abbé  Rive  se  rendit  acqué- 
reur de  Texempl.  {\es  Mémoires  de  Nicéroa 
qui  était  chargé  d'observations. 

Thou  (le  président  Auguste  A  ).  —  Cet 
illustre  amateur  ne  se   contentait  pas  da 
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3  sa  signature  sur  un  grand  nombre  de 
oliimes;  il  en  a  annoté  une  certaine 
ité.  M.Renouard  possédait  le  Pausanioê 
16,  V Hérodote  de  1566,  le  Tite-Live  de 
etc. 

oison,  —  Nous  avons  rencontré  dans 
;  catalogues  un  certain  nombre  de  vo- 
annotés  par  ce  savant  :  Juvénal^  le 
^aU'Testameni  grec,  etc. 

1  d'autres  érudits  ont  laissé  des  livres 
es  et  nous  avons  rencontré  sur  divers 
gués  comme  appartenant  à  cette  caté- 
Adry,Baluze,  rhellénisle  Bast,  Du- 
Gronovius.  Grosley,  l'astronome  La- 
Morollet,  Saumaise,  Scaliger,  le  phi- 
le  Wytlenbach,  etc.  Les  collections  de 
savants  qui  ont  laissé  une  juste  ré- 
on  ,  MM.  Lelronne  et  Raoul-Kochette, 
liaient  aussi  un  assez  grand  nombre 
res  annotés. 

Iqucs  amateurs  se  sont  attachés  à  réu- 
s  livres  annotés.  M.Villeneuve  pos- 
en  ce  genre  de  véritables  trésors  (voy. 
muet  de  l'amateur  d^ autographes,  par 
ntaine,  1836,  p.  3^9)  ;  il  possédait  des 
annotés  par  Henri  Ëstienne,  Sully, 
je,  Saumaise,Baluze,Huei,Pilhou,  Bo- 
etc,  des  ouvrages  préparés  par  leur 
'S  pour  de  nouvelles  éditions  (  VHis^ 
le  Saint-Domingue  du  Père  Charlevoix, 
nre  de  l'astronomie  par  Delalande  avec 
e  2,000  additions  ou  corrections  ,  le 
t/ien  d'Adry),  etc., des  livres  avec  en- 
ie  la  main  des  auteurs  (Pascal,  La 
ine,  Ducis, Bernardin  de   Saint-Pier- 

(dialogue  Aimé-Martin  (181^7)  renferme 
olumes  annotés  par  Adry,  Brunck, 
le ,  Fontanes,  Let)run,  Mirabeau,  Pi- 
Racine,  Saint-Ange.  On  remarque 
dès  ouvrages  d'écrivains  célèbres  avec 
rrections  autographes. 

K  égard,  Nodier  est  entré  dans  quel- 
détails  susceptibles  d'intéresser  les 
philes. 

défaut  de  notes  et  de  signatures,  il  y  a 
rres  qui  se  recommandent  par  d'autres 
s  et  sur  lesquels  des  armoiries  ou  des 
is  inbérentesàla  reliure  ou  collées  à  la 
,  Aient  le  choix  des  amateurs  ;  tels  sont 
aux  volumes  qui  faisaient  la  richesse 
3mplueuses  collections  de  Grolier,  de 
ou  ,  du  comte  d'Hoym  ,  de  Girardot 
ionds,de  Lon^epierre,etqui  tiendront 
irs  un  rang  distingué  dans  les  biblio- 
38  où  il  serait  impossible  de  les  rempla- 
exemplaires  équivalents,  ces  illustres 
urs  n'ayant  rien  épargné  pour  s'en 
rer  de  parfaits.  »  (Nous  ëvons  parlé  en 


détail  des  collections  de  ces  divers  l  «Mio- 
philes.) 

a  Dès  île  XVI*  siècle  les  amateurs  s'étaient 
avisés  de  moyens  divers  pour  spécialiser^ 
s'il  est  f)ermis  de  s'exprimer  ainsi,  les  exem- 
plaires en  les  signant;  le  plus  étrange  de  ces 
moyens  est  celui  qu'employait  Gilles  de  Feu 
Œ^idius  Igneus),  qui  faisait  graver  ce  nom 
latin  dans  les  ciselures  de  la  tranche.  Je  n*ai 
jamais  vu  que  trois  volumes  qui  lui  aient 
appartenu,  et  tous  les  trois  étaient  tirés  sur 
un  papier  plus  fin  et  plus  grand  que  celui 
de  l'édition;  j'ai  soa  Térence^  de  Robert 
£stienne,  1538,  in-8  (17&). 

«(/)n  reconnaît  les  livres  d*un  excellent 
amateur,  M.  Le  Riche,  à  un  monogi*amme 
fort  proprement  tracé  en  encre  rouge  et  où 
on  peut  distinguera  lafoissesdeuxinitiales; 
dans  les  premiers  temps  de  la  formation  de 
de  sa  bibliothèque  il  y  écrivait  son  nom. 
M.  Guyon  de  Sardière,  dont  le  nom  ne  gâte 
rien  non  plus  nulle  part,  récrivait  à  la  fin  et 
au  commencement  pour  que  personne  n'en 
doutât,  et  tous  ses  livres  sont  fort  jolis.  Une 
pratique  détestable  qui  s'estintroduitedepuis 
quelques  années,  mais  qui  remonte  au  moins 
à  la  belle  bibliothèque  de  M.  do  Bourlamar- 
que,  c'est  celle  des  écussons  imprimés  à  la 
main  sur  le  frontispice ,  comme  dans  la  cu- 
rieuse collection  de  M.  Richard,  qui  mal- 
heureusement plus  amoureux  du  plaisir  de 
multiplier  son  nom  ou  de  celui  d'imprimer 
ses  timbres  que  de  la  belle  conservation  dit 
ses  bouquins,  a  répété  avec  une  aitentiou  ' 
remarquable  Tempreinte  délatrice  i^artout 
où  il  a  trouvé  du  blanc.  Le  cachet  de  M.Si- 
mon de  Troyes,  homme  d'esprit  d^ailleurs, 
est  encore  plus  disgracieux;  il  a  fait  à  je  ne 
sais  combien  de  volumes  plus  de  mal  que  sa 
signature  n'aurait  pu  leur  faire  de  bien. 
Le  nom  d'un  homme  de  talent  irajoute  de 
valeur  à  ce  qu'il  a  possédé  qu'autant  qu*il 
est  autographe.  Qu'est-ce  que  le  blason  de 
ces  messieurs  sur  un  frontispice  ?  la  tache 
maussade  d'un  peu  d'encre  noire  et  indélé- 
bile. Il  faut  laisser  la  précaution  de  ces  es- 
tampilles nécessaires  aux  bibliothèques  pu- 
bliques. » 

Divers  littérateurs  ont  inscrit  sur  le  feuillet 
de  ^arde  ou  sur  le  frontispice  des  volumes 
qu'ils  possédaient  des  vers  ou  des  sentences. 
Collé, bel-esprit  du  siècle  dernier,  écrivait 
sur  les  siens  : 

A  Collé  ce  livre  appartint, 
Auparavant  qu*il  l«  panrinl. 

Un  ami  de  la  vieille  littérature  française, 
connu  par  quelques  réimpressions  exécutées 
vers  le  commencement  de  ce  siècle,  Caron, 
se  laissait  aller  à  un  jeu  de  mots  :  m'aeheter 
pour  me  lire,  car  on  s'instruit  ainsi. 

M.  de  Pixerécourt  dont  nous  avons  déjà 
signalé  la  belle  collection  et  qui  se  déUaii 


Ce  Térence  relié  en  maroquin  vert  fut  ad- 
5  fr.  à  la  vente  Nodier  faiie  en  4830.  Dans 
^rand  nombre  de  catalogues  que  nous  avons 
es,  nons  n'avons  trouvé  qu'un  seul  autre 
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volume  signalé  comme  ayant  appartenu  à  Gilles  de 
Feu,  et  annoté  p'ar  lui;  c'est  un  Homère^  Stras- 
bourg, 1525  .  in-8,  porté  au  catalogue   Niigcnt, 
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Avec  raison  des  emprunteurs,  avait  écrit  sur 
<|uelques-uns  des  volumes  qu'il  possédait  : 

Tel  est  le  triste  sort  de  toot  lirre  prèle  : 
Souvent  il  est  perdu,  toujours  il  est  gtté. 

Et  tous  les  livres  de  son  cabinet  portaient 
dans  un  élégant  médaillon  : 

Un  livre  est  nn  ami  qui  ne  change  jamais. 

I IV.  — Livres  tiréi  à  patU  nombre  et  non  deitiné$  au 

commerce. 

Les  ouvrages  appartenant  h  la  catégorie 
que  nous  venons  de  sisnaler  sont  nombreux» 
et  tendent  toujours  h  le  devenir  de  plus  en 
plus.  Leur  rareté»  leur  exécution  tniogra- 
l>hique,  presque  toujours  soignée,  en  font  un 
objet  de  curiosité  digne  d'attention.     % 

Peignot  a  abonlé  ce  sujet  dans  son  Réper* 
ioire  de  bibiiographieê  $péciale$f  1810,  in -8» 
où  il  énumère  près  de  250  ouvrages  de  ce 
genre;  celte  liste  est  une  réimpression  au- 
gmentée de  celle  qu'il  avait  donnée  deux  ans 
auparavant  sous  le  titre  de  Bibliographie 
curieuse  (in-8,  73  pages). 

Nous  reproduirons  quelques-unes  des  in- 
dications fournies  par  ce  laborieux  écrivain 
en  y  joignant  parfois  des  observations. 

Abbot,  Histoire-  naturelle  des  Lépidoptères  de  la 
Géorgie  t  Londres,  1797,  2  vol.  in-fol.  (ouTrage  de 
luxe  imprimé  à  60  excmpL,  à  ce  qu'on  prétend;  il 
a  beaucoup  perdu  de  son  prix;  on  lui  reproche  d'être 
peu  exact). 

Bellori,  Pitture  antiche  délie  grotte  di  Roma^ 
Rome ,  1706,  in  fol.  (lNous  mentionnons  ici  cet  ou« 
vrage  parce  que  David  Clément  le  signale  comme 
n'ayant  été  tiré  qu'à  36  exemplaires ,  mais  c'est 
chose  fort  douteuse,  car  le  livre  n'est  pas  clier.) 

Bernard,  Histoire  des  guerres  de  Louis  Xlïl  contre 
les  religionnnires,  Paris,  1635,  in-fol.  (Selon  Bauer, 
ce  volume  n'a  élé  tiré  qu'à  lî  exempt.  Sorel  en  dit 
aulanl  dans  la  prérace  qu'il  a  mise  en  têie  de  l'^tV 
toire  de  Louis  XUl,  1646,  in  foi.  ;  dans  sa  Biblio- 
ttièque  (lançaisef  ii  avance  que  i'ouvragc  fut  im< 
primé  au  Louvre  et  qu'it  en  fut  tiré  deux  ou  trois 
douzaines  d'exemplaires  pour  le  roi  et  les  mi- 
nistres.) 

Bute  (lord),  Botanical  tables,  9  vol.  in-4  (vers 
1785).  (Ouvrage  imprimé  à  li  ou  à  16  exempl.  11 
coûta,  dit  on,  250,000  fr.  à  son  auteur.  Voir  le  Cata- 
logue de  Banks,  t.  111,  et  l'ouvrage  de  Martin  sur  les 
livres  lires  à  petit  nombre.) 

Collet,  lettres  sur  la  Botanique ,  sans  date  (vers 
1697),  in-l2;à36exempl. 

Essais  littéraires  par  une  société  de  jeunes  gens 
(Nodier,  Wciss,  etc.),  Besançon  (sans  date,  vers 
1800),  in-12.  A  50  exemplaires. 

Fayolle,  Le  sixième  livre  de   C Enéide,  traduit  en 
vers' français:  Psiris,  1808,  in-8,  à  50  exempt, 

Marcel,  Alphabet  irlandais.  Paris,  an  Vil ,  in-8. 

Nodier»  Apothéoses  et  Imprécations  de  Pythagore , 
à  Crotone  (Besançon,  1808),  in-4,  73  pages.  (Beau 
volume  imprimé  en  lettres  capitales.  11  fut  imprimé 
à  17  exemplaires  et  livré  à  des  souscripteurs*  le 
nom  de  chacun  d*eux  étant  imprimé  avec  le  numéro 
de  l'exemplaire.) 

TryphiodorI,  llii  excidium^  edente  Schxflèr, 
Lipsiae,  lypis  Tauchniu  (1809),  in-fol.  (Edition  de 
luxe  ti^e,  dit-on, à 40  exempl.;  louvrage  contient 
36  pages.  Le  texte  est  plus  correct  que  dans  la 
belle  édition  de  Bodoni  ,  1796.) 

Voici  une  énumération  de  divers  ou- 
vrages dont  le  tirage  a  été  très-restreint: 

Bayer, (/«  nummo  Rhodio,  1723,  in-4;  à 48  exempl. 
Beauplan,  beuripiion  d'Ukranie,  1650,  in-4. 


Bellowselsky  (le  comte),  Efilira  aux  Fm- 
çais,  1789,  in-8. 

Bossuet,  Exposition  de  ladoetritte  de  VEém.  1C7I. 
inli.  ^ 

On  sait  que  l'illustre  prélat  fit  imprimer 
quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  pour 
les  distribuer  à  ses  amis  en  leur  demandant 
leurs  observations  par  écrit.  Trois  oo  quatre 
exemplaires  subsistent  de  cette  édition  ori- 
ginale et  ils  sont  devenus  très-précieui 
depuis  que  les  textes  originaux  des  grands 
écrivains  de  Tépoque  de  Louis  XIV  sont 
extrêmement  recherchés.  Un  exempl.  a  été 
adjugé  à  470  fr.  à  la  vente  De  Bure  en  1853. 
VÈxposition  fut  d'ailleurs  réimprimée, 
également  en  1671;  mais  cette  seconde  édi- 
tion tirée  à  grand  nombre  n*a  pas  de  valeur. 
Elle  offre  avec  la  première  quelques  variantes 
de  peu  d'importance.  {Voir  la  Bibliotkiqui 
curieuse  de  David  Clément,  t.  V.  jp.  129,  le 
Dictionnaire  des  AnonymcM  de  Barbier»  et 
surtout  VHiêtoire  de  Bossuet^  par  M.  de 
Beausset.) 

Burette,  Dialogue  de  Plutarque  mr  U  muî- 
que,  1735,  in-4  ;  à  IS  exempl. 

GaUle  (b),  Astronomim  fundawuutm^  Paris»  1757, 
ln-4. 

Clavières,  Recueil  de  fabies,  1791,  Ib-1S; 
50  exempl. 

Cramayel,  Recueil  d^opuseuleê^  1804,  in-lS. 

Crawford,  Essais  sur  la  littérature  françmse^  180S, 
2  vol.  in  -  4.  A  25  exempl.  selon  M.  Petâaot; 
à  100  selon  le  Manuel  du  libraire^  ce  qm  est 
plus  vraisemblable.  (Quoi  qu'il  en  soit,  ceue  éditîoa 
liit  distribuée  en  présents,  mais  Touvrage  a  été 
réimprimé  en  1815, 2  vol.  in-8,  et  en  1818,  5  vol. 
in-8,  avec  des  augmenutions.  On  doii  au  ratoe 
auteur  quelques  autres  écrits  tirés  à  petit  nombre.) 

De  Bure,  Musœum  typographicum^  1 755,  in-li, 
imprimé  à  li  exeiupl.  sous  le  pseudonyme  de 
Rebude.  (Cet  essai  de  l'auteur  de  la  Bibliôgrêpkn 
instructive  ne  conUent  que  des  titres  de  livres 
sans  aucune  note.) 

Délateur,  Essats  sur  l'architecture  des  Ckinsis, 
Paris,  1803,  in-8,  à  56  exempl.  (Cet  ouvrage  s'est 
payé  15  à  20  fr.  dans  quelques  ventes.  Un  exem- 
plaire rempli  d'additions  et  de  corrections  de  Ii 
main  de  l'auteur  et  préparé  pour  une  édition  noa- 
velle  s'est  trouvé  à  la  vente  Benouard.) 

Deshoulières  (Madame),  Ver«  allégoriques,  in4. 
Livret  llcs-rare  exécuté  à  l'imprimerie lioyale  pour 
l'éducation  du  comte  d'Artois. 

De  Yaines,  Recueil  dequeloues  articles  tirée  iTm- 
vrages  périodiques,  an  Vil,  iii-4;  14  exempl. 

Droz,  Extraits  de  divers  moralistes,  an  IV,  ln-^2; 
36  exempl. 

Dufresne,  Etudes  sur  te  crédit  pubUe^  1784,  in-S. 
(Un  exemplaire  annoncé  comme  unique,  ^;iire 
au  caulogue  Chardin,  1784. 

Duvancel,  Essai  sur  les  apanages, 2  vol.  in-4,  sais 
date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur  ;  vers  17tt. 
^Cet  ouvrage,  d'après  Mercier  de  Saint-I^éger,  n'a 
été  tiré  qu'à  12  exemfibires.  Il  est  prolMible  qull  en 
existe  davantage,  car  il  se  rencontre  quelquelbîs,  ei 
d'ailleurs  il  n'est  ni  cher,  ni  rechercké.) 

Emilie,  ou  les  Joueurs,  comédie  (par  le  raarqoli  de 
Montesquiou-Fézensac),  Paris,  1787,  in-18  ;  à 
50  exempl. 

Pleins  (de),  Hymnes  de  Callimaque,  imités  du  grec, 
Paris,  1776,  in-8;  à  40 exempl. 

Fontille  (de  la),  Po«~me  sur  le  soleil,  Lyon  (versl798). 
A  10  exempl.  (L'auteur  mécontent  de  cette  édi* 
tion  en  fit  imprimer  une  seconde  k  trois  exeiN- 
plaircs.) 
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nier.   Essai  portatif  de  bibliographie^  1790, 
25  exempl. 

iric  (roi  de  Prusse),  Eloge  du  prince  Henri, 
;liaiu,  in-8  ;  à  25  exempl. 
au.  Prières  et  Méditations ,  {6iZ.  {^ner  ô\t 
volume  n*a  été  tiré  qu*à  six  exeropl.  à  Tu- 
Anne  d*Âulricbe;  mais  cette  assertion  est 
uleuse., 

en,  Le  Connétable  de  Bourbon,  trap;édie,  1 785 , 
à  50  exempl.  ;  des  exempl.  relies  en  maro* 
sont  adjugés  de  iO  à  25  fr. 
lult  (le  président),  Ptèc^i  de  théâtre,  1770, 

Jetol  (la  vicomtesse  d').  Poésies,  4782,  in-!8. 
uin,  Selectarum  slirpium  Amerieanarum  his- 
Vienne,  vers  1780),  in-fol.  A  42  exempl., 
e  catalogue  Banks  ;  mais  il  parait  qu'il  existe 
r>nd  tirage  plus  nombreux. 
;eac,  Colomb  dans    tes  fert^  épitre,  i782« 

tive  (de),  Pyrame  et  Thisbé,  4784;  în-48. 
sières-Thémines  (évêque  de  Blois),  Oraison 
i  de  Marie-Thérèsè  d'Autriche ,  in-4. 
Uier,  Dissertationes  V,  scilicet  Uymenopappus, 
ea,  etc.,  in-fol. 

cinq  dissertations  sont  des  monogra- 

botaniques,  imprimées  avec  luxe, 
s  de  Ggures  et  dont  il  n'a  été  tiré  que 
exemplaires.  Elles  ne  se  sont  sans 
'  trouvées  réunies  que  dans  le  Catalo- 
es  livres  de  leur  auteur  (1802,  n^'Oll). 
n  rencontre  quatre  au  catalogue  de 
ausiron,  1827,  n'2W. 

a  le  droit  d  être  surpris  que  ces  mé- 
îs  sçienlifiques  aient  été  imprimés  à  si 
i'exemplaires  ;  un  passage  emprunté  à 
lotice  de  Tillustre  Cuvier  explique  ce 
ère  :  «  I/ardour  de  Lbéritier  pour  ac- 
r  (les  lirres  était  dégénérée  en  passion, 
aurait  fini  par  les  estimer  comme  font 

les  bibliomanes,  seulement  d*après 
rareté  ;  mais  ce  qu'il  eut  de  plus  sin- 
r,  c'est  qu'il  voulut  aussi  donner  ce 
ndu  mérite  à  quelques-uns  des  siens, 
i  de  lui  des  dissertations  qu'il  n'a  fait 
imer  qu'à  cinq  exemplaires  et  qu'il  a 
buées  à  des  personnes  différentes,  de 
ère  que  nul  ne  pût  eu  posséder  la 
ction  complète. 

lis  XIV,  La  guerre  des  Suisses,  traduit  du  pre^ 
Ivre  de  César,  imprimerie  Royale,  1651,  in-fol. 
}[y,  du  gouvernement  de  Pologne,  1781,  in-8. 
lette.  Description  des  travaux  pour  la  fonte  de 
uedeLouUXV,M^^,  in-fol. 
'Iborough,  Gemmarum  antiquarum  deleclus 
%  dactyUothecis  ducis  Marlbunensis  con^ervan- 
^ndres,  1780-9!  ,  2  vol.  in  fol.  (Très-bel 
ge  imprimé  à  50  exempl.  et  distribué  en  pré- 

II  est  moins  cher  qu'autrefois.  Il  n*a  été  payé 
100  fr.  à  la  vente  De  Bure.  Les  gravures 
5  se  sont  parfois  adjugées  à  Londres  à  des 
ort  élevés.  Elles  sont  de  Bartolozzi,  et  elles 
t  un  mérite  réel,  mais  un  peu  de  mollesse, 
aractère  antique  n'y  est  pas  assez  conservé.) 
"sden  {\f,), Catalogue  ofvocabularies  and  gram- 

179o,  in-4.  (Cet  ouvrage  a  reparu  beau- 
plus  complet  sous  le  titre  de  Bibliotheca  mars^ 
la  philologica  et  orient'alis,  1827,  in-4  ;  c'est  le 
gue  de  la  collection  formée  par  ce  savant.) 
itpcnsier  (Mademoiselle  de).  Divers  portraits 
3rsonnes  de  la   cour  de  J^ouis   XiV),  1659, 

ite  édition  originale  d'un  ouvrage  dont 


la  princesse  n'avait  composé  qu'une  partie, 
fut  imprimé  à  Caen  à  60  exempl.  sous  la 
direction  de  l'illustre  Huet.  Elle  est  très- 
rare  et  très-rechercbée  des  bibliophiles.  Des 
exempl.  se  sontpajés  350  fr.  vente  De  Bure^ 
480  fr.  vente  C.  en  1857.  Il  v  a  d'autres  éd itions 
qui  sont  aussi  fort  recherchées;  celle  de 
Claude  de  Sercy,  Paris,  1659,  s'est  adjugée 
à  132  et  154  fr.  ventes  Berlin  et  Giraud.  Co 
n'est  pas  d'ailleurs  une  simple  réimpres- 
sion; on  a  négligé  quelques-uns  des  meil- 
leurs portraits;  on  en'a  ajouté  Quelques- 
uns  de  très-bons  et  un  plus  grand  nombre 
de  fort  médiocres. 

Relation  de  l*isle  imaginaire,  et  Histoire  de  la  prtK- 
cesse  de  Paphtagonie,  1659,  în-8.  (Edition  originale 
imprimée  à  Bordeaux  à  60  exempl.,  peut-être  a  100. 
De  beaux  exemplaires  se  payaient  jadis  95  à  50  fr., 
mais  les  livres  de  ce  genre  ont  fait  fortune  ces 
dernières  années,  et  celui-ci  est  monté  à  160  fr. 
vente  De  Bure.) 

Moreau  (historiographe) ,  Variétés  morales  et 
philosophiques,  1785,  2  vol.  Imprimé  pour  les  séùis 
amis  de  l'auteur  ;  ainsi  s'exprime  le  frontispice. 

Morellet,.  Lettres  de  Brutus  à  Cicéron,  traduites 
par  l'abbé  Morellet.  Paris,  1785,  in-32,  à  25  exempl. 

Morelli,  Dissertazione  intomo  ad  alcnni  viaggta^ 
tori,  1805,  in-4.  (Le  savant  Chardon  de  la  Ko- 
chette  a  donné  dans  le  Maaasin  encyclopédique, 
novembre  1805,  une  analyse  dfe  ce  travail  curieux  ) 

Naudé,  Considérations  politiques  sur  les  coups 
d'Etal,  1639,  in-4.  (La  prérace  dit  que  l'ouvrage 
n'est  tiré  qu*à  douze  exemplaires ,  mais  de  fait  il  y 
en  a  bien  davantage;  100  peut-être.  Toutefois 
c'est  un  volume  rare  et  recherché  des  curieux; 
56  fr.  vente  Nodier  en  1844;  92  fr.  Aimé-3ilartia 
avec  une  lettre  autographe  de  Naudé.) 

Des  réimpressions  de  1667  et  1671,  in-129 
s*annexcnt  à  la  collection  des  Klzeviers.  On 
peut  consulter  au  sujet  de  Naudé  une  notice 
de  M.  Labilto  dans  la  Revue  des  Deux^ 
Mondes,  15  août  1836,  et  une  de  M.  Sainte- 
Beuve  dans  la  même  Revue  {i"  décembre 
1W3),  reproduite  dans  les  Portraits  litté' 
raire5,1844,  t.  II,  p.  461-506. 

Necker,  Sur  le  bonheur  des  sots,  Paris,  Didot, 
178i,  in-18.  (Cet  opuscule  parut  sous  le  voile 
de  l'anonyme.) 

Nodier,  Dissertation  sur  Cusage  des  antennes  chez 
les  insectes,  Besançon,  an  VI,  in-4  de  it  pages.  A 
50  exempl. 

Notîzia  délia   vera   liberta  fiorentina,  1724-^6, 
3  vol.  in-fol.  —  (Ouvrage   rédigé  par  le  baron  de 
Spannaghel  et  imprimé  à  50  exempl.,  par  ordre  de 
l'empereur  Charles  Vl,  pour  les  ministres  de  la  cour, 
de  >  ienne.  Assez  cher  autrefois,  il  est  maintenant* 
peu  recherché  et  à  bas  prix.) 

Novelle  oito  rarissime,  Londres,  1790,  in-4.  Vo- 
lume tiré  à  25  exempl.  aux  frais  de  quelques  biblio- 
philes anglais;  115  fr.  Renouard  en  1855. 

Psalterium  Davidis,  ex  versione  danica  Christiani 
Pétri,  Ùafnia%  1652,  in>fol.  (Cette  édilon  danoise 
du  Psautier,  exécutée  aux  frais  d'Hélène  d'Ellens- 
borg,  femme  de  Louis  de  Munckie,  n'a  éié  impri- 
mée qu'à  50  exempl.,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  un 
journal  du  pays  cité  dans  la  Bibbotheca  sacra  de 
Leiong.) 

Quesnard,  Aperçu  d'un  plan  d'éducation  publique^ 
1797,  in-24,  àl2exempK 

Recueil  de  pièces  et  de  faits  particuliers  que  le  Père 
Griffet  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  V Histoire  de 
Louis  Xtlt,  ni  dans  les  Fastes  de  Louis  XlV,  {116, 
in-12.  A  12  exempl. 

Biccoboni,  Lettere  di  milady  Catesby,  Cosmopoli 
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(PariB),  «7fi9,  in-8.  (Celle  lr;i(kici*»on,  failepar  la 
présidente  de  Gourgues,  ne  lui  liréc  qifà  ii  exem- 
|ilaireii.) 

Rucbeforl  (la  comlesse  de),  Opu$cuU$,  1784, 
iii-iS  ;  à  50  exempt. 

Rocliefouraull  (  le  vicomte  de  La),  Ramattis^ 
Sens,  1785-85,  5  vol.  in*i:2.(Ce  recueil  se  compose 
de  divers  Irailés  de  philosophie  ei  de  morale,  im- 
primés séparémenl  et  qui  ont  éié  tirés  k  50 
cxempl.  au  plus.  Ceux  qu*on  rencontre  différent 
hahiluellement  les  uns  des  autres  pour  le  contenu 
•et  pour  rarrangeinent.  {Voir  Barbier,  Dictionnaire 
iUi  AnfmimeSf  Quéiai-d,  France  liuéraire,  J.-Ch. 
Hrutiel  Hanueldn  libraire,  t.  IV«  p.  20.)  £n  1856, 
i:n  excinpl.  relié  en  maroquin  fut  adjugé  à  70  fr. 

Kocderer.  Opuscules,  Paris,  an  Xlll,  5  vol.  in-8, 
à  hO  excmpl. 

U  >ihelin  (rabhé).  Observations  sur  la  colleciion  des 
qrands  et  des  petits  voyages,  174â,  in-8.  (Ce  mé- 
moire a  été  réimprimé  avec  d 'S  additions  dans  la 
Méthode  pour  étudier  la  géographie,  par  Lenglel 
Durresnoy  (17G8,  1. 1,  p.  5ii-5Gt);  Camus  a  depuis 
traité  avec  plus  d'ampleur  le  môme  sujet.) 

Saint-Pierre , l'abbé  de).  Réflexions  sur  les  travaux 
de  r Académie  [rançaite  ;  40  exempl.  ;  Projet  de 
paix  perpétuelle^  in-fol.,  ÎO  exempl. 

Saint-Simon  (le  marquis  de),  Nyctologues  de  Pla^ 
ton,  1784,  in-4. 

Santi-Bartoli,  Recueil  de  peintures  antiques, 
Paris,  1757,  in- Toi.  (Edition  originale  d'un  trés-bel 
ouvrage  tiré  k  50  exempl.,  et  qui  s'est  payé  autrefois 
plus  de  iOOO  fr.;  il  en  fut  donné  en  1785-87  une 
autre  édition  en  5  vol.  in-fol.  plut  complète  mais 
moins  belle  ;  des  exempl.  reliés  en  maroquin  ont 
éié  adjugés  à  251  et  59d  fr.  aux  ventes  des  deux 
frères  i)e  Bure  en  1849  et  en  1855.) 

Suard,  Notice  sur  La  Bruyère,  Paris,  1781, 
In- 12;  Notice  sur  La  liochefoucault,  1781,  in- 12. 
(L'une  et  l'autre  de  ces  notices  ont  été  tirées  à  25 
exempl.;  elles  ont  été  réimprimées  dans  des  éditions 
tirées  à  grand  nombre  des  deux  auteurs  sur  lesquels 
elles  roulent.) 

Suger,  Eloge  de  Suger,  abbé  de  Saint-DenySy  par 
le  marquis  des  Mesmons,  1779,  in-8.  (Tous  les 
exempl.  portent  ces  mots  écrits  de  la  main  de 
l'auteur  :  Cet  ouvrage  ne  se  vend  pas,) 

Tellier  (Le),  Quelques  pensées  extraites  de  divers 
moralistes,  1795,  in-52. 

Tutgol,  bidon,  poème  en  vers  métriques  traduit 
du  quatrième  livre  de  l'Enéide,  avec  les  seconde, 
hul  jème  et  dixième  églogues,  1778,  in-4,  108  p. 

Dans  un  instant  de  loisir,  Turgût,  le  cé- 
lèbre ministre  de  Louis  XVI,  reprenant  une 
idée  qu'avaient  eue  quelques  écrivains  du 
X.V11*  siècle»  chercha  à  introduire  les  vers 
non  rimes  dans  la  littérature  française.  Cette 
tentative  n'eut  aucun  succès.  On  a  prétendu 
que  cet  essai  n'avait  été  imprimé  qu'à  douze 
exemplaires,  mais  il  paraît  qu'il  y  en  eut  un 
plus  grand  nombre.  Cette  tentative  malheu- 
reuse a  été  reproduite  dans  Je  tome  IX  des 
OEuvres  de  ïurgot  (1810,  10  vol.  in-8),  et 
dans  le  Conservateur,  1800,  2  vol.  in-8. 

Uffagben,  Parerga  historica,  Gedani,  1782,  in-4. 
(Gros  volume  de  612  pages  que  l'auteur,  sénateur 
à  Daiitzick,  fit  imprimer  à  petit  nombre.  U  n'est 
point  recherché.  Il  est  divisé  en  trois  parties  : 
Salomon,  Zoroastre,Odin.  Le  tourna/  des  Savants, 
1785,  p.  778-790,  a  rendu  un  compte  détaillé  de 
cette  produition.) 

Wall  (le  vicomte  de).  Portefeuille  d'un  jeune 
homme  de  vingt-trois  ans,  P'dT'is,  1788,  in-8. 

Wood  (R.),  Essay  on  the  genius  and  writings  of 
IXymer,  Lonares,  17i>9.  ^Edition  originale  imprimée 


à  sept  exempl.  sealeroent  selon  des  bibRom|>li«< 
anglais.  Une  réimpression  augmentée  et  destir.» 
au  public  parut  en  1775,  in*4,  el  la  même  innét, 
lonvrage lut  traduit  en  français  par Démcviiier.» 

Worsley,  Muséum  MVorsleyanum,  1794-18(3, 
2  vol.  in-fol. 

Cette  belle  publication  représente  les 
objets  antiques  que  Sir  Richard  Worslej 
avait  recueillis  eu  Orient.  Les  gravuressom 
très-belles,  mais  le  dessin  un  peu  sec  m 
possède  pas  le  caractère  antique.  Le  texte 
est  de  Visconti.  L'éditeur  flt  tirer  M 
exempl.  du  l"  volume,  et  100  du  second, 
mais  il  ne  compléta  d*abord  que  50  exem- 
plaires du  !•'  vol.  el,  réservés  pour  des 
présents,  ils  n'entrèrent  pas  dans  le  com- 
Dierce.  (Voir  le  Manuel  du  libraire,  lAV, 
p.  729;  Martin,  Catalogue  of  books  pritaUli 
printed:  Dibdin,  ^des  althorpianœ;  De 
Clurac,  Musée  de  sculpture.) 

Philippe  et  Charles  Yorke,  jeunes  geos 
d'une  famille  distinguée,  eurent  fa  pins 
grande  part  à  la  coraposition  des  Atkenia 
Letters  qu'ils  com|>osèrent  avec  quelques 
autres  étudiantsde  l'université  de Camhridj9 
et  qui  furent  imprimées,  de  1741  à  ÎTk^ï 
douze  exemplaires,  en  quatre  parties  iQ-& 
Kn  1781,  il  parut  à  Londres  une  autre  éditioo 
in-4,  qui  fut  tirée  h  100  exempl.  et  distri- 
buée en  présents,  mais  rédition  primitif! 
contient  quelques  lettres  qu'on  ne  retrooie 
plus  dans  les  suivantes.  Depuis,  Touvragea 
eu  plusieurs  éditions  tirées  à  grand  uov.hf, 
el  il  en  a  paru  en  1803  deux  traductiuK 
françaises,  lien  existe  aussi  une  en  allemand. 
Le  sujet  du  livre  rappelle  le  Voyage  (TiM- 
eharsis.  Les  noms  des  divers  collaborateurs 
sont  dans  la  Bibtiotheca  Grenvilliana,  p.  51. 
>'otr  aussi  Martin,  Catalogue  of  books  prits- 
teiy  printed;  Nichols,  Litterary  lllustratima 
of  the  18  th  century:  la  Bibliothèque  brits»- 
nique  de  Genève,  t.  XVI,  etc. 

Des  investigations  nou  vellesque  nousaroos 
entreprises  nous  ont  fait  connaître  plus  de 
500  ouvrages  non  destinés  au  commerce  ei 
mis  au  jour  depuis  l'époque  oi  Peignoi 
arrêtait  ses  recherches.  11  ne  saurait  èirt 
question  de  placer  ici  cette  liste,  qui  aurait 
d'ailleurs  peu  d'intérêt;  nous  nous  coijteo- 
terons  de  mentionner  quelques  articles. 

Lettera  di  Ludovico  Costa  al  signor  Giorgio  Tism 
intorno  alla  zecca  ed  aile  monete  di  Pistoia,  Torino. 
D.  Paiie,  1814,  in-8.  (Cet  opuscule  de  45  pajrs 
n'a  été  tiré  qu'à  40  exemplaires,  et  fauteur  le»  a 
tous  distribués  en  présents.) 

Didot  (A.  F.)  Notes  ^*un  voyage  fait  dans  U  U- 
vaut  en  4816  et  1817,  Paris,  18ib,  in-8.  (Ce  to- 
lume  tiré  à  petit  nombre  a  été  distribué  pr 
Fauteur  k  ses  amis.  M.  Didot  n'y  a  pas  mis  son  non  ) 

Lettre  sur  les  peintures  d^Uerculanum,  aujêv- 
d'hui  Portici,  1751,  in-lî.  —  (Opuscule  de 23  pafs 
et  5  planches;  il  est  attribué  au  comte  de  Catlost 
et  il  n'en  a  été  tiré,  à  ce  qu*on  prétend,  qiiê  ii 
exemplaires.) 

Cuvillier-Fleury, /Voles  historiques  sur  ts  gétinl 
Allard  et  sur  le  royaume  de  Lakore^  Paris,  i85fc, 
in-12.  (Livret  qui  u*a  pas  été  mis  dans  le  coo- 
merce.) 

Sinner  (L.  de),  la  Uaende  de  Théophile,  uiu 
grée  publié  pour  la  première  fois,  à  25  exeioplairn,  • 
Paris,  1838,  in-8. 
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lanche,  L Homme  sans  nom,  Paris,  48^4, 
à  100  exemplaires  distribués  en  présent. 
eronianaj  ou  recueil  de  bons  mots  et  apo- 
]mes  de  Cicéron  (par  Breghot  du  Lut  et  Péri* 
,  Lyon,  iSl2,  in  8  ;  100  exemplaires  distribués 
ésent. 

cours  sur  la  nécessité  et  les  avantages  de  Cam- 
,  prononcé  devant  le  sénat  après  la  mort  de  Ce- 
par  Cicéron,  traduit  en  Yers  français  (par 
lud),  Lyon,  1819,  în-8.  Cent  exemplaires 
bues  en  présent. 

npte  que  je  me  suis  rendu  des  opinions  qui  oni 
^nitivement  mon  assentiment,  (Baveux)  1809, 
(Selon  M.  Pluquet,  polygraphe  de  Bayeux,  cité 
muel  du  libraire,  il  n'a  été  tiré  que  six  eiem^ 
s  de  cet  ouvrage  dont  Fauteur  est  le  baron  Â. 
Tour-Dupin,  mort  en  1827). 
ivres  diverses  de  M.  M.  P,  T.,  Provins,  1810, 
(par  Maupertuis).  —  (On  assure  que  ce  volume 
>  pages  u*a  été  imprimé  qu'à  trois  exemplaires, 
ferme  divers  morceaux  en  vers  ou  en  prose 
ts  ou  imités  des  poètes  italiens;  nous  emprun- 
ces  renseignements  au  Manuel  du  libraire,) 
nillane  ou  r Infante  jaune,  conte  (de  fées)  par 
[lie  de  Tessin,  à  Badinopolis  (Paris)  chez  les 
Prudbomme  (Prault)  à  renseigne  du  roi 
île,  1711,  in-i.  (On  prétend  qu'il  n'a  été  tiré 
uatre  oxempl.  de  cet  ouvrage  qui  est  orné  de 
tes  d'après  Cochin  el  de  dix  gravures  d'après 
er.) 

ition  d'un  voyage  a  Madrid  par  mademoiselle 
(de  Pons;,  Pam,  de  l'imprimerie  de  Monsieur, 
in-18. 

livret  de  68  pages  n'a  été  tiré  qu'à 
9  exemplaires.  La  voyageuse  qui 
vit  n'avait  que  douze  ans.  M.  Arthur 
IX  a  con2>acré  une  courte  notice  h  cet 
;ule  dans  le  Bulletin  du  bibliophile^ 
p.  307.  11  indique  un  autre  ouvrage 
ême  genre  '.Extrait d'un  voyage pitto^ 
e  en  Espagne  eu  1788, 89  et  90,  Rayonne, 
petit  in-8;  cet  écrit  est  de  M.  Grognard, 
iiant  à  Lyon,  qui  n'en  fit  tirer  que 
|ues  exemplaires  qu'il  distribua  à  ses 

If  on  du  duc  de  Cuise,  tragédie  par  le  baron 

ert  de  Flegny,  1823,  in-8. 

ies  statistiques  et  typographiques  sur  l'arrondis- 

i   de  Corbeil,   par   M.  Pinard,   1854,  à  cent 

»laires. 

jment  du  premier  livre  de  Télémaque,  mis  en 

854.  (Opuscule  de  12  pages  tiré  a  25  exem- 

i  par  les  soins  de  M.    Chenu,  bibliophile 

[  on  doit  quelques  jolies  réimpressions  et  des 

ches  sur  les  éditions  elzevinennes.  Ce  fra- 

est  l'œuvre  de  son  père  F.  Cl.  Chenu). 
éraire  et  souvenirs  d'Angleterre  et  ^Ecosse, 
^6  (par  le  baron  Ducos),  Paris,  1834,  4  col. 
—  (Ouvrage  tiré  à  150  exempl.  et  qui  ne  s'est 
vendu  ;  c'est  par  erreur  qu'il  est  attribué 
[uelques  catalogues,  et  notamment  dans  ce- 

Scalini,  1859,  n*>  3364  à  M.  Th.  Ducos,  de 
lux,  ministre  de  la  marine  de  1852  à  1854.) 

mi  les  ouvrages  tirésà  fort  peu  d'exem- 
$s  et  qui  n^ont  point  de  destination 
lerciale  nous  rappellerons  les  publica- 
du  prince  Louis-Lucien  Bonaparte;  ce 
cteur  zélé  des  éludes  linguistiques  se 
à  faire  imprimer  à  Londres  des  traduc- 
en  diverses  langues  de  différentes  par- 
le la  Bible;  des  vocabulaires:  malheu- 
iment  son  amour  pour  les  raretés  typo- 
liques  le    conduit  parfois   à    limiter 
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tellement  le  chiffre  du  tirage  que  les  hom- 
mes d'étude  qui,  dans  un  but  d'investigations 
sérieuses,  seraient  bien  aisesde  consulterces 
textes,  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de  les 
avoir  sous  les  yeux.  Nous  avons  déjà  donné 
les  titres  de  quelques-unes  de  ces  impres- 
sions exécutées  avec  beaucoup  de  soin  et 
dont  le  nombre  s'accroît  chaque  année. 

Un  ouvrage  italien  qui  a  une  importance 
réelle  ne  doit  pas  nous  échapper  :  Trattalo 
di  architettura  civile  e  militare,  di  Francesca 
di  Georgio  Martini,  ora  per  la  prima  volta 
pubblieato  per  cura  del  c,  Cesare  Saluzzo^ 
con  diêsertaxioni  e  note  per  servire  alla  no- 
ria militare  italiana,  Torino,  1841,2  vol. 
in-4.  et  allas  de  38  planches  in-fol.  —Celle 
publication  importante  d'un  ouvrage  com- 
posé au  xv  siècle  par  un  archileole  sien- 
nois,  est  due  au  zèle  de  M.  César  Saluzzo,. 
gouverneur  des  ducs  de  Savoie  el  de  Génos 
qui  a  fait  les  frais  de  Tédition  très-belle,  et 
très-soignée  el  qui  n'a  pas  été  livrée  aa 
commerce.  La  collation  du  texte  avec  les 
manuscrits,  les  notes,  îa  vie  de  lauleur,  les 


cette  époque,  sont  l'œuvre  d'un  savant  Pié' 
montais,  M.  Charles  Promis. 

Un  grand  nombre  d'opuscules  ont  été  pu- 
bliés en  Iialie,  et  non  livrés  au  commerce; 
en  Angleterre,  leur  nombre  est  tel  qu'ils  ont 
provoqué  un  travail  spécial  de  J.  Martin, 
déjà  cité  par  nous  :  Catalogue  of  books 
privately  printed  ,  Londres  ,  1831* ,  in-8, 
2*  édition,  1854. 

Nous  ne  ferons  point  d'excursion  dans 
ce  domaine  de  la  bibliographie  étran- 
gère; les  détails  dans  lesquels  nous  entre- 
rions ne  seraient  pas  en  général  d'un  inlérftt 
réel  pour  des  lecleurs  français,  et  si  nous 
voulions  donner  une  éuuméraiion  un  peo. 
complète,  elle  nous  entraînerait  trop  loin.. 
§  Y.  —  Livres  supposés  et  imaginaires. 

Cette  portion  piquanle  de  la  bibliographie 
a  été  l'objet  de  recherches  consignées  par 
plusieurs  bibliophiles  dans  le  Journalde  l'a- 
mateur  de  livres^  X,  1 ,  p.  IW;  t.  Il,  p.  362; 

t.  ni,  p.  6. 

La  satire  a  tiré  parti  de  la  supposition 
d'écrits  imaginaires,  et  bien  des  amateurs 
s'en  sont  servisdans  des  intentions  malignes. 
Du  temps  d'Henri  111,  et  de  son  successeur, 
à  l'époque  de  Louis  Xlll,  on  écrivit  les  litres 
de  livres  formant  les  bibliothèques  de  tels  ou 
tels  personnages  ;  c'étaientaulant  de  malices. 

Furrelière,dans  son  Roman  bourgeois  (Pa- 
ris, 166G),  indiquait  entre  autres  ouvrages^ 
VAmadésiade  ou  la  Gaulexde,  poëme  heroï- 
comique  ,  contenant  Vhistoire  d'Amailis  de 
Gaule  en  1.724,800  vers. 

Unipamphlet  mis  au  jour  en  1742  men- 
tionnait comme  formant  la  bibliothèque  d'un 
j»elil-maltre  Y  Encyclopédie  perruquier  e  en 
7,300  cahiers ,  les  Statuts  et  règlements  de 
l'ordre*'  élégantissime  du  papHlonage  pai* 
Turbanissime  Zéphirifolet,  100  vol.  in-fol. 

A  répoaue  de  la  Révolution,  au  milieu  do- 
la  ioule  décrits  satiriques  que  chaque 
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lûuitipliaitè  profusion,  il  parut  diverses  listes 
d'ouvrages  imaginaires.  Nous  en  citerons 
quel(]ues«uns  inventés  par  un  écrivain  qui 
irétait  pas  ami  des  principes  nouveaux. 

Des  proscriptions  [égales^  ouvrage  suivi  d*an 
Ksêûi  sur  le  feu  de  file  par  les  jores  du  tribunal 
révolulionnaire. 

Atlrappe  qui  peut^  ou  véritable  rédaction  de  ta  loi 
agraire. 

Calcul  de  la  quantité  de  boue  dont  on  peut  être 
couvert  sans  que  cela  paruiste. 

De  rinconvément  des  réverbères  pour  les  vrais  pa- 
triotes. 

On  trouvera  dans  le  Journal  q\xQ  nous  ve- 
nons de  citer  divers  exemples  de  catalogues 
(le  livres  imaginaires  inspirés  par  des  inten- 
tions satiriques.  A  Tépoque  de  la  Régence, 
on  annonçait  : 

VArt  de  mener  Us  maris  par  le  nez,  dédié  à  la 
reine  d'Espagne. 

L'Art  de  diviser  les  hommes  à  Cinfini  et  de  profiter 
de  leurs  divisions^  par  le  doc  d'Orléans. 

Nouveau  traité  des  infiniments  petits^  dédié  aux 
grands  de  la  cour  de  France* 

A  la  suite  de  quelques  exemplaires  de  la 
Confession  réciproque  ou  Dialogues  du 
tempSf  Cotogne  »  169il^  (  un  des  nombreux 
libelles  dirigés  contre  le  gouvernement  de 
Louis  XIV  qui  sortirent  des  presses  de  Hol- 
lande)» on  trouve  une  liste  d'ouvrages  an- 
nonces, où  parmi  des  livres  conhus,  il  y  en 
a  qui  n'existent  pas  ou  qui  n'ont  jamais  été 
imprimés  dans  le  format  indiqué. 

Nous  pourrions  ajouter  aux  indications 
données  dans  le  Journal  de  l'amaleur  de  H- 
vreSf  bien  d'autres  mentions  du  môme  genre, 
mais  nous  nous  en  tiendrons  h  un  petit 
nombre  de  citations  ,  telles  que  celles-ci  : 

hibliotbeca  Gallo-Suecica  ^  Erasmus  Irenicus, 
Vtopiœ ,  sans  date. 

Libri  tkeologici,  politici^  hiétorici,  juxta  seriem  al- 
phabeticam,  sans  lieu  ni  date,  in-8.  (C'est  une  satire 
contre  les  Puritains.  Il  y  en  a  un  extrait  dans  l'ou- 
vrage de  Bcloe  :  Anecdotes  of  lilerature,  t.  lY, 
p.  552.) 

iM.  Delepierre,  dans  son  curieux  ouvrage 
sur  Id  littérature  macaronique  (1852,  in-8), 
cite,  p.  228  et  342,  des  livres  imaginaires, 
et  dans  une  pièce  jouée  à  Paris  en  1657.  sur 
le  Théâtre  itaiien.  Arlequin  invoquait  Tau- 
lorité  d'un  traité  composé  par  Aristote  sur 
les  moyens  d'empêcher  les  grenouilles  de 
s'enrhumer. 

A  la  suite  d'un  ouvrage  imprimé  en  Bel- 
gic|ue  en  1776  sous  le  titre  de  la  Candeur  bi- 
bliographique^ on  trouve  le  Catalogue  des 
livres  de  fond  de  MM.  Emmanuel  et  Kyrie 
três'célébres  libraires  (  voir  le  Bulletin  du 
bibliophile  belge,  1. 111,  p.  260). 

En  tète  d'une  parodie  intitulée  Monsieur 
Cassandre,  on  lit  un  Catalogue  des  ouvrages 
du  même  auteur  qui  sont  sous  presse;  on  y 
Femari^ue  les  Angoisses  du  sentiment,  ou  la 
Sensibilité  à  répreuve,  roman  en  kO  vol., et  le 
Traité  complet  de  la  ponctuation,  ou  te  moyen 
de  tirer  le  plus  grand  parti  de  la  suspension 
dans  le  discours,  2  vol.  in-8. 

Un  des  plus  curieux  échantillons  de  ce 
genre  de  facétie  se  rattache  à  une  mjslilica* 
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tion  bibliographique  qui  fit  quelque  brait 
en  18U)  dans  le  monde  des  amateurs  de  boa- 
quins.  Il  parut  un  Catalogue  très-court  ite- 
primé  par  Hoyos  à  Mans  et  annonçant  U 
vente  d'une  très-riche,  mais  peu  norobreose 
collection  de  livres,  provenant  de  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  le  comte  J.  N.  A.  de  Fort- 
sas,  vente!  qui  devait  avoir  lieu  è  Bincbe, 
le  10  août  18<k0,  à  onze  heures  du  matinées 
l'étude  et  par  le  ministère  de  maître  Moor- 
lon,  notaire.  Ce  Catalogue  était  précédé 
d'une  notice  biographique  sur  Jean-Népo* 
mucène  Auguste  Pichauid  «  comte  de  Fort- 
sas»  né  le  2k  novembre  ^  1770.  On  y  iisaâ 
que  ce  personnage,  bibliomaneeiceDtriqQe, 
n'admettait  sur  ses  tablettes  que  des  ou- 
vrages inconnu.s  à  tous  les  bibliographes  J 
tous  les  catalosistes.  C'était  sa  règle  ioTi- 
riable.  Sitôt  qu  il  apprenait  qu'un  ouvrage 
jusqu'alors  ignoré  avait  été  signalé  quelque 
part,  l'eût-il  acheté  au  poids  de  Tor,  il  l'ex- 
pulsait impitoyablement  de  ses  rayons. 

Des  notes  traîtresses ,  des  détails  de  li 
plus  perfide  vraisemblance  aig^uisaientlad* 
riosité,  aiguillonnaient  le  désir. 

Ce  Catalogue  tiré  à  une  centaine  d'eiea- 
piaircs  sur  papier  ordinaire  et  à  cinq  sur  pi- 
pierde  couleur,  est  devenu  fort  rare.  M.  Ju- 
net  le  réimprima  en  18S0  dans  le  Jownd 
de  Vamateur  de  livres,  pag.  141-152,  etilre 
produit  une  lettre  de  M.  de  Reiffeobergi 
conservateur  de  la  bibliothèque  Rojale  de 
Bruxelles  qui,  le  17  juillet  18M),  écrivait  n 
ministre  pour  être  autorisé  à  se  rendre  à 
Binche  et  à  y  acheter  34>  ouvrages  qu'il  én- 
luait  à  1,785  fr.  M.  de  Fortsas  et  sa  biblio- 
thèque n'avaient  jamais  existé  que  dans  l'i- 
magination d'un  bibliophile  érudit  qui  s'é- 
tait avisé  de  cette  plaisanterie,  une  des  meil- 
leures de  ce  genre.  On  en  fait  honoeori 
M.  Chalons  de  Mons. 

Nous  inscrirons  ici  quelques-uns  des 
titres  de  cette  bibliothèque  imaginaire.  Od 
remarquera  avec  quelle  exactitude  le  strie 
ordinaire  des  notes  de  certains  Catalogues 
se  trouve  reproduit. 

Relation  véritable  de  la  surprime  de  Monts  euHsf- 
naut  par  le  conte  (sic)  Lots  de  Nassau ,  sans  lici  ■ 
date,  in-4, 45  fts.  non  cbiffrés,  mar.  vert,  fil.  tr.  i 
(  Petite  pièce  très-curieuse  et  contenant  des  parti- 
cnlarités  tout  à  fait  inconnues  sur  cet  épisode  do 
guerres  du  iv*  siècle.) 

Brevis  ac  dilucida  Flandriœ  descriptio ,  per  Jod*- 
cum  Âutoniuin  Makens,  Basileœ,  15^,  petit  io^ie 
124  p.,  niar.  rouge,  tr.  d.  (  Ce  volume  provint  de 
la  bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés.  Vt*^ 
partenu  au  Tameux  Hounan  dont  il  porte  la  àp^ 
ture  et  de  nombreuses  notes  marginales) 

Constitution  du  royaume  d'Yvetot,  1791,  ia^ 
97  pages,  sans  lieu  ^aris)  vélin  blanc.  (Paradie  de 
la  coiistitutiou  de  i7Ui). 

Le  Sardanapale  de  ce  temps,  à  la  SpLère»  t689, 
in-lâ«  mar.  bleu.  (Libelle  odieusement  cynique  di- 
rigé contre  Louis  XIV.) 

Corpus  juris  civitis,  Arostelodami»  apod  Elzf^ 
rios,  1665,  in-fol.  Exemplaire  unique  imprimé  ff 
peau  vélin  cl  divisé  en  4  vol.  avec  des  titres  împ*^ 
niés  exprès.  Ma^iÛqne  reliure»  niarotpiin  r»«f(« 
aux  armes  des  étais  généraux.  —  Sur  la  garée  di 
premier  volume   une  note  en  hoUandais»  s^^ 
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sevier,  noiit  apprend  que  c  cet  exemplaire,  le 
mpriroé  sur  vèlin,  aélé  confeclionné  pour  les 
de  Hollande  el  à  leurs  frais.  L'exèculion  de  cet 
^e  est  admirable,  etc*est  pcut-élre  le  plus  beau 
][ui  existe.  Je  Tai  acheté  le  19  février  180^, 
|uif  d'Amsterdam,  pour  la  modique  somme  de 
norins;  mon  ami,  sir  Richard  Heber,  m*en  a 
urs  fois  offert  mille  livres  sterling,  i 
noires  de  Pabbé  de  VattevUle,  lequel  fut  succès- 
îtU  colonel,  pacha,  chartreux,  etc, Cologne,  chez 
:  Marteau,  i71il,  petit  in-i2  de  vu  et  224  p. 
ne  tache  d'encre  a  la  page  121). 

§  VI.  —  Livres  populaires. 

rès  être  restés  lonstemps  en  dehors  des 
^cupations  des  bibliographes^  les  livres 
laires  sont  devenus  1  objet  d*une  étude 
tive,  et  de  tous  côtés  ils  ont  provoqué 
ravaux  sérieux. 

travail  fort  curieux  de  M.  Charles  Ni- 
(  Histoire  des  livres  populaires  ou  de  la 
ature  du  colportage  y  1854,  2  vol.  in-8) 
Qous  avons  cité  à  rarliole  ALMANACHy 
dans  des  détails  fort  étendus  à  l'égard 
s  ouvrages  qui  exercent  une  influence 
réelle  puisque  ce  sont  les  seuls  que 
t  ou  qu'entendent  lire  des  millions 
ornes.  M.  Nisard  fait  connatlre  ceux 
>e  rattachent  aux  sciences  occultes  et 
Toffrenl  qu'un  amas  d'absurdités  sou- 
dangereuses;  l'administration  leur  re- 
certainement  la  faculté  du  colportage 
ils  ont  si  longtemps  abusé.  Les  écrits 
fs  à  la  divination^ à  l'interprétation  des 
9s,  à  la  cartomancie ,  à  la  physiognomie 
int  guère  moins  stupides. 

lutres  ouvrages  connus  sous  le  nom 
ules  procèdent  d'un  autre  ordre  d'i- 
.  Il  s  agit  d'une  série  de  questions  à 
ine  desquelles  correspondent  plusieurs 
fises  très-diverses  que  le  hasard  déter- 

et  dont  rà-<propos  ou  l'inattendu  amè- 
parfois  des  réponses  piquantes  (174). 

l'ouvrage  que  décrit  M.  Nisard  vinet- 
*e  questions  sont  posées  auxquelles 
3le  est  tenu  de  répondre  ;  ces  réponses 

réparties  sur  un  grand  nombre  de 
sf,  lesquelles  en  contiennent  chacune 
;-quatre.  A  ces  questions  et  réponses 
inexé  un  tableau  divisé  en  vingt-quatre 
;,  depuis  1  jusqu'à  24.  On  pique  le  ta- 
1  avec  une  épingle  et  les  yeux  fermés; 
de  la  case  où  a  donné  l'épingle  indique 

de  la  réponse  de  l'oracle.  Divers  écrits 

I)  Pendant  près  de  trois  siècles  les  livres  de 
espèce  ont  joui  d'une  faveur  attestée  par  de 
reuses  éditions,  et  il  faut  remonter  très-haut 
trouver  Torigine  de  ce  genre  de  compositions, 
élails  curieux  se  rencontrent  à  cet  égard  dans 
Hluction  (de  ixvni  pages)  placée  en  tète  de 
mpression  faite  à  Paris  en  1858  (et  comprise 
a  Bibliothèque  elzevirieune  de  l'éditeur  P.  Jan- 
iU  Temple  des  oracles,  ouvrage  de  J.  F.  d'Uervi, 
nté  à  Louis  MU  et  dont  la  première  édi- 
est  de  1625  (il  y  en  eut  plusieurs  en  peu 
ées  ).  Le  Dodéchédron  de  fortune  composé  par 
de  Meun ,  le  continuateur  du  Roman  de  la 
est  le  premier  livre  de  ce  genre  ;  il  a  été  im- 


sont  relatifs  à  la  chiromancie  (ou  VaiiX  de 
connaître  par  la  seule  inspection  de  la  rnaîn 
le  caractère  et  la  destinée  des  personnes)  e( 
h  l'art  de  deviner  par  le  marc  de  café;  ces  di- 
vinations se  rattachaient  au  secret  de  tirer 
de  bons  numéros  à  la  loterie.  Ce  secret  a 
beaucoup  perdu  de  son  utilité  en  France* 
mais  il  conserve  encore  un  très-grand  prix 
dans  des  pays  étrangers;  d'ailleurs  les  lo- 
teries particulières  qu'on  autorise  de  temps 
en  temps  el  surtout  les  loteries  clandestines 
qui  se  passent  d'autorisation,  laissent  encore 
assez  d'importance  à  ce  genre  d'industrie 
pour  que  les  livres  qui  s'y  ratiachent  trou- 
vent des  acheteurs. 

^  Ils  s'expriment  en  termes  fort  pompeux; 
l'auteur  de  la  Clef  d'or  ou  le  véritable  trésor 
de  la  fortune,  ouvrage  publié  en  1777  (réim- 
prime plusieurs  fois,  notamment  en  1840)^ 
annonce  qu'après  avoir  dans  l'espace  de  deux 
ans  et  demi  gagné  plus  de  trois  cent  mille 
livres  à  la  loterie,  l'amour  de  ses  semblables 
l'engage  à  leur  dévoiler  son  secret.  «  Une 
fortune  rapide  et  prodigieuse  sera  le  fruit 
de  la  confiance  qu'ils  m'accorderont.  » 

h^s  livres  de  prophéties  sont  l'objet  de 
détails  étendus. 

L'économie  domestique  revendique  un 
asse^  grand  nombre  de  livres  populaires. 
Plusieurs  se  rattachent  à  la  médecine  vété- 
rinaire. H  en  est  qui  contiennent  des  pré- 
ceptes judicieux  et  sages;  d*autres  renfer- 
ment des  aiaiseries  dans  le  genre  de  celle- 
ci  :  «  Un  crapaud  vivant,  oa  mort,  enveloppé 
dans  un  linge  avec  du  sel  et  de  l'ail  à  moitié- 
écrasé,  du  vif-argent  ou  de  l'assa-fœtida, 
et  pendu  au  cou,  est  un  excellent  préser- 
vatif; quand  on  s'en  est  servi  quelque  temps, 
il  faut  jeter  le  tout  au  feu.  » 

Des  traités  de  médecine  répandus  par  le 
colportage  sont  l'œuvre  d'un  charlatanisme 
impudent;  ils  indiquent  en  général  l'art  de- 
se  traiter  ^soi-même;  ils  prétendent  donner 
(nous  copions)  des  remèdes  simples,  peu 
coûteux^  faciles  à  préparer  et  à  administrent 
pour  guérir  la  plupart  des  maladies  qui  atta- 
quent •  le  corps  humain ,  pour  conserver  la 
santé  et  vivre  longtemps. 

La  partie  médicale  dans  les  livres  popu- 
laires qui  offrent  un  répertoire  de  diverses 
sciences,  est  habituellement  absurde.  C'est 
ainsi  que  la  Nouvelle  science  des  gens  de 
campagne^  livret  où  il  y  a  d'ailleurs  de 
bonnes  choses,  annonce  gravement  qu'il  n'y 

primé  en  1556  ;  le  style  est  rajeuni.  Les  procédés-, 
de  divination  sont  moditlés  dans  le  Libro  délie  Sorêi 
de  L.  Spirito,  in-fol,  Vicence,  sans  date  (U75).  Le 
Triompho  di  fortuna  de  S.  Fanti,  1527,  les  Sorti  àe^ 
J.  Marcolini,  intitolate  Ciardino  de  pensieri,  1540, 
sont  des  livres  recherchés.  Le  travail  de  Spirito  fut 
traduit  en  espagnol  et  en  français  ;  dans  cette  der- 
nière version,  les  monarques  de  Tantiquité  que  met* 
tait  en  jeu  Tauteur  italien ,  sont  remplacés  par  vinet 
rois  de  France.  Après  d'Uervi   vint  Yulson  de  n- 
Golombiére  qui  composa  le  Palais  des  curieux^  otH^ 
vrage  qn'i,  mudifié ,  relouché  de  diverses  façons,  fitte 
réimprimé  maintes  fois  de  1646  à  1710.. 


im  in 

a  pas  de  migraine  qui  puisse  re^sistcr  ao  re- 
mède que  voici  :  «  Vous  prenez  la  tête 
d'une  corneille,  vous  la  faites  cuire  sur  des 
charbons  et  vous  mangez  la  cervelle.  —  AQd 
de  se  préserver  delà  goutte,  il  faut  prendre 
une  gousse  d'ail,  la  bien  nettoyer  et  Tavaler 
tous  les  matins  durant  tout  le  déclin  de  It 
lune.  » 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  ouvraees 
que  M.  Nisard  enregistre  sous  le  titre  d  j^- 
loges  funèbres^  de  Facéties  :  la  plupart  de  ces 
écrits,  souvent  immoraux,  sont  du  plus 
mauvais  goût* 

Les  Vies  de  personnages  illustres  ou  fa- 
meux, vrais  ou  imaginaires,  jouent  un  rêle 
important  dans  la  bibliothèque  du  colpor- 
tage. Ces  biographies  fort  mal  écrites  sont 
remplies  de  faits  supposés.  Des  voleurs  cé- 
lèbres ,  tels  aue  Cartouche  et  Mandrin ,  le 
faussaire  Collet,  le  brigand  des  Apennins, 
Diavolo  (personnage  imaginaire)  y  Gourent 
avec  honneur;  Jean  Bart  n  est  pas  oublié;  des 
êtres  imaginaires,  tels  que  Gargantua  et 
Ulenspiègie,  fournissent  matière  h  des  nar- 
rations assez  plates;  plusieurs  livrets  repro- 
duisent en  prose  ou  en  vers  et  avec  des  va- 
riantes considérables,  la  célèbre  légende  du 
Juif  errant. 

Les  ouvrages  religieux  de<:tinés  au  col- 
portage remplissent  la  majeure  partie  du 
second  volume  du  travail  de  M.  Ch.  Nisard; 
quelques-uns  sont  sans  nul  mérite  ;  de  mau- 
vais vers,  des  traditions  fabuleuses,  des  pra- 
tiques superstitieuses  en  forment  la  base; 
d'autres  se  recommandent  è  tous  égards  : 
nous  indiquerons  la  Préparation  à  la  mort 
par  le  R.  P.  Grasset,  livre  écrit  avec  chaleur 
et  élévation;  il  présente  de  très-sages  ins- 
tructions pour  î)réparer  Taccomplisscment 
du  dernier  et  du  plus  grand  acte  de  la  vie, 
mises  h  la  portée  de  tout  le  monde.  Le  Nou- 
veau Réveil  de  Came,  in-32,  contient  des  ex- 
hortations h  la  pratique  do  la  vertu  et  des 
conseils  pour  s'y  acheminer  avec  quelques 
prières  et  un  cantique  sur  le  Jugement  der- 
nier. Sur  la  dernier  feuillet  on  lit  ce  qua- 
train : 

Fuir  le  mat  et  foire  le  bien, 
Apprendre  à  mourir  et  à  vivre. 
Servir  von  Dieu,  vivre  enchrélieo, 
Voilà  Tabrégé  de  ce  livre. 

Parmi  les  livrets  qui  rentrent  dans  la  lit- 
térature populaire,  M.  Nisard  signale  VEn- 
fant  sage  à  trois  ans  contenant  les  demandes 
c[ue  lui  tit  l'empereur  Adrien  et  les  réponses  de 
1  enfant.  CN'st  un  opuscule  du  xv*  siècle 
remanié  et  rajeuni.  Les  éditions  anciennes 
sont  recherchées  des  bibliophiles. 

Un  avant-propos  indique  l'occasion  du 
livre  dans  Tédition  modenie. 

«  L'enfant  sajjo  qui  n'avait  que  trois  ans 
et  qu'on  appelait  petit-fils  de  l'empereur  fut 
recommandé  à  monseigneur  l'archevêque 
qui  le  recommanda  à  un  t)dtriarche  de  Jéru- 
^alem  qui  le  |)résenla  à.un  duc  très-sage  et 
^*  meilleur  qui  lût  en  toute  la  terre.  Lorsque 
toi  enfant  fut  venu  en  la  cité  de  ce  duc,  il 
fut  lui  parler,  et  les  chevaliers  de  ce  duc  lui 
dirent  :  a  Voici  l'enfant  très-sage;  »  ils  le 
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saluèrent  et  lui  denaandèrent  :  «  D'où  es-i« 
venu,  sage  enfant  ?»  il  leur  répondit  :  c  De 
mon  père  et  de  ma  mère  et  suis  créé  de 
Jésus-Christ.  »  Quelques  autres  che?alien 
du  dit  duc  lui  dirent  :  «  Tu  es  sage?  »  Ulev 
répondit  que  celui  qui  était  sage  se  châtie 
soi-ntdme.  Toutes  ces  choses  ayant  été  rap> 

Portées  h  l'empereur  Adrien  qui  était  alon 
Rome«  il  le  fit  venir  pour  l'interroger 
sur  plusieurs  questions  dignes  d'être  Iseï 
par  un  chacun.  » 

Quelques-unes  des  questions  que  U 
l'empereur  sont  assez  singulières  et  les  ré- 
ponses de  l'enfant  expriment  les  idées qai 
avaient  cours  il  y  a  bien  des  siècles  : 

«  Où  est-ce  que  jamais  ne  pleut  etjaouâs 
ne  tombera  d'eau?  » 

«  —  A  la  vallée  de  Gelboe.  » 

c  Qui  fut  celui  qui  fit  la  première  église?i 

c  —  Ce  fut  saint  Paul.  » 

Un  des  meilleurs  livres  du  col|M)rtn^ee!l 
celui  qui  a  pour  titre  :  Maximes  chrétiennn 
et  règles  de  rie  pour  les  jeunes  gens  tirées  è 
la  sainte  jeunesse  de  Jésus -Christ  utila  é 
tous  les  fidèles.  «  Il  n'y  a  point  d'exempla 
pour  confirmer  les  maximes;  tout  se  passe 
en  raisonnements  et  en  exhortations.  Les 
uns  et  les  antres  sont  exprimés  aj;^c  clarté, 
simplicité,  onction  môme,  et  sont  ï  la  portée 
de  toutes  les  intelligences.  » 

Les  productions  si  répandues  au  mojea 
A^e  sous  le  titre  de  Miroir  des  pécheun^ 

—  Miroir  de  Vàme  pécheresse ,  etc.,  ool 
fourni  l'idée  du  Miroir  du  Pécheur  com^ni 
par  les  A.  R,  P,  P,  Capucins^  missionnmrti, 
très'Utile  à  toutes  sortes  de  personnes  com- 
posé par  figures:  les  gravures  au  nombre tj« 
huit  sont  fort  grossièrement  exécutées; 
M.  Nisard  Tes  a  reproduites  ainsi  qae  le 
texte  qui  les  accompagne.  Il  donne  aussi  des 
extraits  du  Petit  litre  du  Mont-Carmel  « 
sont  expliqués  rétablissement,  les  faveurs,  les 
progrès,  les  devoirs  du  saint-Scapufaire,  defe 
sainte  Association^  de  V Amour  sacré  de  Mû- 
rie, très-digne  mère  de  Dieu^  sous  le  titre  dt 
Notre-Dame  auxiliatrice,  etc.  —  La  Prattqwe 
de  dévotion  à  Notre-Dame  de  Bon-Secours 
avec  des  prières  de  chaque  jour  de  la  semaist, 
renferme  des  pièces  apocryphes  qui  de- 
vraient être  retranchées,  notamment  la 
«  copie  d'une  bénédiction  envoyée  du  ciel 
par  la  prière  du  vénérable  abbé  Colouianau 
roi  Tibery,  son  père,  contre  tous  ses  enne- 
mis, en  quelque  lieu  qu'ils  fussent,  et  ap- 
prouvée par  le  pape  Charles-Léoiu  qui  l'en- 
voya aussi  à  son  frère.  »  —  Le  roy  Tiben/ 
et  le  pape  Charles-Léon,  nous  sont  inconnus 

—  Le  Chemin  de  la  croix  est  un  très-ancien 
cadre  sans  cesse  rempli  d'ima^^es  et  de 
prières  nouvelles.  On  regarde  la  Via  crucis 
comme  originaire  de  la  Belgique.  On  p^mr- 
rait  faire  un  long  travail  bibliographique 
sur  ces  livrets  de  méditations  pieuses  de- 
vaut  chaque  station  de  la  Passion. 

M.  Nisard  signale  quatre  ouvrages  mo- 
dernes de  ce  genre;  il  s'étend  surtout  sur 
celui  qui  a  pour  titre  :  les  Stations  de  Jéru- 
salem pour  servir  d'entretien  sur  la  Passh^ 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ^  par  le  R.  ^ 
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er  de  la  compagnie  de  Jésus.  Il  fait, 
son,  un  grand  élogo  de  ce  livre  : 

est  impossible  de  ne  pas  être  vive- 
nti  du  saint  enthousiasme  dont  l'an- 
animé,  comme  aussi  de  ne  pas  sentir 
)  chose  de  la  douloureuse  indigna- 
li  le  pénètre,  à  la  vue  des  lieux 
;  des  dernières  épreuves  de  notre 
édempteur.  Le  style  est  en  général 
niier,  mais  plein  de  chaleur  el  de  véhé- 
le  lecteur  ne  perd  jamais  de  vue  la 
des  mystères  dont  la  peinture  est 
du  livre  :  d'ailleurs  les  effets  n'en 
l  être  qu'excellents  sur  les  Ames 
)u  qui  mettentde  la  délicatesse  jusque 
ur  foi. 

Uj  s\  ce  n'est  le  texte  même,  ne  sau- 
mer  une  idée  du  ton  avec  lequel  est 
e  la  ilagellation  de  Jésus-Christ, 
'indignation  et  de  colère,  l'auteur 
phe  tour-à-tour  son  âme  qu'il  convie 
er  à  cet  horrible  spectacle;  les  sera- 
qu'il  invite  à  descendre  du  ciel  pour 
le  leurs  ailes  la  nudité  de  Jésus;  les 
uiy  qu*il  poursuit  des  injures  les  plus 
ntes;  le  poteau,  à  la  place  duquel  il 
^oulu  être  })Our  être  embrassé  par 
t  lui  sauver  quelques  coups.  » 
*ses  vies  de  saints  qui  font  partie  des 
;olportés  attirent  ensuite  l'attention 
Nisard;  il  fait  connaître  les  Vies  de 
leine,  de  sainte  Barbe,  de  sainte  Mar- 
,  de  saint  Eustache,  elles  sont  en 

passe  ensuite  h  celles  en  prose, 
Jire,  à  celles  de  sainte  Anne,  de  saint 
t  de  saint  Meen,  saint  Dié;  il  les  fait 
re  par  d'assez  longues  citations,  et 
point  la  Danse  des  morts  dont  il  re- 

plusieurs  gravures.  Nous  avons 
é  un  article  à  celte  composition  ce- 
l  dans  un  instant  nous  reviendrons 
oraie  nouvelle  qu'elle  a  prise. 

Epiftolaires  sont  ensuite  l'objet  des 
hes  de  M.  Nisard.  Les  livrets  du  col- 

qui  ont  pour  but  de  fournir  à  l'eu- 
es modèles  de  compliments,  h  ceux 
t  une  fortune  à  régir  ou  une  place  à 
îr  des  protocoles  |)Our  les  actes  tels 
ntrals  de  vente,  baux,   lettres   de 

billets  à  ordre,  pétitions  aux  princes 

ministres,  ces  livrets,  dis-je,  sont 
mbreux.  Ils  ont  toujours  un  succès 
.  Leur  modèle  est  le  livre  de  Pierre 
,  publié  à  Paris  en  1559  :  le  Miroir 
u  et  secret  de  bien  vivre  contenant 
rs  belles  histoires  avec  le  style  de 
?r  toutes  sortes  de  lettres^  missives ^ 
zes  et  promesses.  Cet  ouvrage  plu- 
fois  réimprimé  eut  de  nombreux 
3rs;  on  vit  paraître  VEpitome  abrégé 
Uructure  et  composition  des  épîtres, 
Roland,  Paris,  1608,  le  Nouveau  se- 

de  la  Coury  1714,  et  bien  d'autres. 

ne  pouvons  nier  d'ailleurs  le  peu 
it  que  f)résentent  ces  collections  ;  les 
s  d'affaires  respirent  l'ennui  ;  les 
le  cotupliments^  parfois  remplacées 

pièces  de  vers»  sont  d'une  platitude 


extrême  ou  pleines  de  sentiments  exagérés 
et  faux. 

Nous  laisserons  de  côté  le  chapitre  consa- 
cré à  l'argot ,  cette  langue  ignoble  qui  a 
trouvé  des  lexicographes  et  des  bibliogra- 
phes. M.  Nisard  reproduit  un  écrit  déjà  an- 
cien :  YOrigine  des  argotiers,  et  il  y  joint  ua 
dictionnaire. 

Quant  aux  livrets  d'éducation  destinés 
aux  enfants  du  peuple  et  débitées  par  le  col- 
portage, ils  sont  modernes.  Il  y  en  a  qui 
sont  imprimés  sur  papier  horrible  avec  ca- 
ractères à  l'avenant,  il  en  est  qui  sont  exé- 
cutés avec  luxe.  Parmi  ceux  que  mentionne 
M.  Nisard  et  qui  sortent  des  presses  d'Epi- 
nal,  nous  distinguons  VA  B  C  français ^  pre- 
mière  instruction  chrétienne  pour  les  petits 
enfants, m-iSf  23  pages,  VA  B  C  latin^VAbé- 
cédaire  moral,  suivi  d'un  nouveau  fablier, 
(aucune  de  ces  fables  n'est  empruntée  à  La 
Fontaine,  et  quelques-unes  sont  dues  à  la 
plume  d'auteurs  anonymes  qui  poussent  la 
naïveté  du  genre  jusqu'à  négliger  de  parler 
français). 

Le  plus  curieux  de  ces  livrets  est  un  ou- 
vrasse célèbre  autrefois  sous  le  titre  de  Civi- 
lité puérile  et  honnête;  il  se  réimprime  fré- 
quemment sous  des  titres  un  peu  modifiés  : 
Civilité  chrétienne  et  honnête  pour  Véduca- 
tion  et  Vinstruction  de  la  jeunesse:  Conduite 
pour  la  bienséance  civile  et  chrétienne,  etc. 
Parmi  beaucoup  de  niaiseries,  ces  livrets 
renferment  des  traces  curieuses  des  anciens 
usages. 

Le  «juatorzième  et  dernier  chapitre  de 
l'ouvrage  de  M.  Nisard  concerne  les  ou- 
vrages de  fiction  qui  entrent  dans  la  litté- 
rature du  colportage.  Les  romans  de  cheva- 
lerie, écrits  d*abord  en  vers  au  moyen  âge 
et  récités  par  les  jongleurs  et  les  trouvères, 
mis  ensuite  en  prose  et  imprimés  au  xy*  el 
au  xvi*  siècle,  lorment  une  portion  considé- 
rable des  livrets  oui  nous  occupent.  Il  va 
sans  direqne  les  longues  épopées  qui  char- 
maient  les  anciens  chevaliers  ont  été  extrê- 
mement abrégées. ^M.  Nisard  analyse,  avec 
d'amples  citations,  Jean  de  Paris  (remanié' 
mais  avec  moins  de  naïveté  el  d'agrément 
sous  le  titre  de  Jean  de  Calais),  —  Pierre 
de  Provence,  —  Hélène  de  Constantinople,  — 
Innocence  reconnue  de  Geneviève  de  Bra^ 
bant,  —  Robert  le  Diable,  —  Richard  Sans- 
Peur,  — Les  Quatre  fils  Aymon,  ValentiK  et 
Orson,  —  Gallien  Restauré,  —  Huon  de  Bor- 
deaux. Tous  ces  ouvrages  tels  que  le  colpor- 
tage les  présente,  n'ont  aucun  mérite  lit- 
téraire; le  style  ancien  a  été  altéré  sans 
goût,  et  le  texte  est  accompagné  de  gra- 
vures presque  toujours  détestables. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  romans 
modernes  dont  il  a  été  fait  des  éditions  pour 
le  colportage.  Les  écrits  de  madame  Coitin, 
el  de  Ducray-Duménil,  y  figurent  en  pre- 
mière ligue  et  ont  conservé,  à  cet  égard, 
la  vo;^ue  dont  ils  jouissaient  il  y  a  plus  de 
cinquante  ans.  Les  ouvrages  de  Florian,  les 
Contes  de  fées  de  Perraut,  ceux  de  madame 
d*Aulnoy,  figurent  aussi  parmi  'es  produc- 
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lions  qui  entrent  dans  le  domaine  de  la  lit- 
térature populaire. 

La  composition  étrange,  si  fort  en  vogue 
au  moven  â^e,  et  dont  nous  avons  déjà 

Krié,  fa  Danse  des  mora,  Hgure  aussi  |>armi 
}  livres  que  M.  Nisard  fait  connattre;  il 
a  sous  les  yeux  une  édition  de  Troyes,  J.  A. 
Garnier,  in-4,  sans  dnte,  et  nous  en  repro- 
duirons d*après  lui  quelques  passages  qui 
feront  un  instant  trêve  à  la  sécheresse  des 
détails  bibliographiques  que  nous  sommes 
contraints  d'entasser  dans  noire  travail. 
Le  Prologue  de  cette  danse  débute  ainsi  : 

0  créature  raisonnable, 
Oui  désire  le  firmament, 
voilà  ton  portrait  véritable, 
Afin  de  moi.rir  saintement. 
C'est  la  danse  des  Machabûe», 
Où  chacun  à  danser  apprend, 
Car  la  Parque,  cette  obstinée, 
N*épargne  ni  petits,  ni  grand**. 
Dans  ce  miroir  chacun  peut  lire. 
Qu'il  lui  convient  ici  (unser  ; 
sage  est  celui  qui  s*y  mire, 
Quand  la  mort  le^viendra  presser  ; 
Le  p!us  grand  s'en  va  commencer. 
Car  il  n'est  nul  que  la  mon  fière 
Ne  porte  dans  le  cimetière  ; 
Oh  I  qu'il  est  adlreui  d'y  penser. 

Quatre  morts  que  représente  une  gra- 
vure sur  tiois»  adressent  chacun  aux  lec- 
teurs une  stance;  nous  nous  en  tiendrons  à 
iti  première  : 

Vous  qui,  par  divine  sentence. 
Embrassez  des  étals  divers. 
Une  fois  cette  même  danse 
Vous  danserez,  bons  et  pervers, 
Et  vos  corps  mollement  couverts. 
Tremblez  en  nous  regardant  tous, 
Seront  un  jour  mangés  des  vers, 
Et  seront  aussi  laids  que  nous. 

La  danse  s'ouvre  ensuite;  elle  est  représen- 
tée par  vingt  planches  à  deux  personnages, 
chacun  desquels  a  pour  partner  un  sque- 
lette. Ces  personnages  appartiennent  à  toutes 
les  classes  de  la  société.  On  y  voit  TEmpe- 
reur,  le  Roi,  le  Pape,  le  Duc,  le  Marchand, 
le  Maître  d'école,  le  Moine,  le  Berger,  l'Er- 
mite, le  Petit  enfant,  etc.  Chaque  person- 
nage couvert  des  vêtements  qui  indiquent 
sa  profession,  ou  en  portant  les  insignes,  ex- 
prime, par  ses  gestes,  la  répugnance  qu'il 
éprouve  à  répondre  à  l'appel  de  la  Mort. 
Celle-ci  saisit  sa  victime  qui  tantôt  se  laisse 
conduire,  tantôt  est  entraînée  avec  violence; 
elle  tient  ordinairement  dans  une  main  une 

Elle,  une  faux,  un  dard  ou  tout  autre  objet, 
s  membres  du  squelette  se  tordent  en 
postures  bizarres,  et  ses  mâchoires  expri- 
ment un  rire  à  la  fois  féroce  et  railleur. 

Les  stances  au  bas  de  chaque  estampe 
sont  les  paroles  adressées  par  la  Mort  au 
l»er8onnage  et  les  réponses  qu'il  fait  à  cet 
appel.  Voici  comme  échantillon  de  celle 
|)oésie  ce  qui  concerne  le  Moine  et  l'U- 
surier : 

LA  MORT. 

•  Père,  par  \ï  vous  passerez. 
Rien  vous  seri  de  vous  dérendre  ; 
Plus  l*bomme  vous  n'épouvanterez. 
Quittez  lliabit,  il  faut  se  rendre. 
Au  tombeau  il  laut  descendre, 
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06  blentAt  mot  voos  ne  direz. 
Vous  avez  prêché  sur  Va  cendre, 
En  cendre  vous  retournerez. 

LE  MOINE. 

J'aimerais  bien  mieux  encore  être 
Avec  mon  bréfiaire  en  main. 
Dans  ma  cellule  et  dans  mon  cloître 
A  prier  le  Dieu  souverain. 
Des  péchés  de  mes  jeanes  ans 
Je  n*ai  pas  bien  bit  pénitence  : 
0  mortl  encor  ponr  quelque  temps 
Dispensez-moi  de  celte  danse. 

LA  MOBT. 

Usurier  de  sens  déréglé» 
Marchez  promptement  à  ma  suite; 
L'argent  vous  a  trop  nreoglé. 
n  fout  que  votre  oœar  le  quille. 
Là  bas  vous  en  serez  lardé 
Et  serez  puni  de  ce  îice. 
Car  Dieu  qui  vous  a  regardé 
Est  fliché  de  votre  avarice. 

L'USURIER. 

Me  convient-il  sitôt  mourir  T 
Ce  m'est  une  peine  bien  dure  ; 
Mon  or  me  pent^-il  secourir 
Dans  cette  funeste  avenlure? 
0  mort,  plus  funeste  qu'un  lion. 
Attendez  que  je  vous  aélivre. 
Si  vous  voulez,  un  million, 
£t  me  laissez  encore  vivre. 

La  Danse  des  femmes  vient  après  (fëlle  dfi 
hommes;  20  planches  la  coo3posent;oDj 
voit  figurer  la  Reine,  TAbbesse,  la  Bergère, 
la  Nouvelle  mariée,  la  Femme  grosse,  l» 
Chambrière,  la  Sorcière,  la  Nourrice,  ii 
Vieille  demoiselle,  etc.  D*autres  morts  dé- 
butent de  môme  par  adresser  des  conseils 
aux  femmes  : 

Femmes,  mirez  vos  doux  appes. 
Dans  celte  triste  sépulture  ; 
Re^^rdez  ces  os  en  un  tas. 
Qui  font  horreur  k  la  nature  : 
Ils  ont  été  d'élals  divers. 
Reines,  bergères,  grandes  dames. 
On  ne  sait  plus,  mangés  des  vers, 
suis  sont  os  dliommes  ou  de  femmes. 

Les  vers  adressés  aux  femmes  ou  mis 
dans  leur  bouche  sont  sur  Je  mètne  modèle 
que  ceux  qui  accompagnent  ta  Danse  des 
hommes;  il  serait  supeitlu  d*en  donner  des 
cilations. 

M.  Jannet,  éditeur  actif  et  intelligent  que 
nous  avons  plusieurs  fois  roccasion  de 
nommer,  a  inséré  dans  le  Journal  de  Pamù- 
leur  de  livres,  en  1847,  une  série  d'articles 
sur  les  livres  populaires.  Ce  travail  bes\x- 
coup  moins  étendu  que  celui  de  M.  Nisard 
et  qui  n*a  pas  d'ailleurs  été  achevé,  renferme 
toutefois  des  notions  intéressantes. 

La  littérature  populaire  des  diverses  na- 
tions de  r£urope  a  de  même  été  rôbjet  de 
travaux  exécutés  avec  zèle.  Un  écrivain  re- 
nommé, Gœrres,  a  publié  en  1809  un  vo- 
lume in-12  qui  mentionne  les  compositions 
de  ce  genre  répandues  en  Allemagne  et  qui 
en  offre  des  analyses  intéressâmes. 

Divers  ouvrages  anglais  du  môme  genre 
mériteraient  d'être  signalés.  Nous  nous  en 
tiendrons  à  mentionner  celui  de  J.  Hal- 
liwell  :  A  calalogue  ofckap^ooks  andpopuhr 
(réalises^  Londies,  IMQ,  in-8.  Ce  volume 
de  190  pages  signale  241  ouvrages  diffé- 
rents. Nous  y  avons  remarqué  plusieurs 
histoires  du  Juif  errant.  M.  Halliwel  amis 
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3ur  un  recueil  de  chansons  de  nourrices 
rsery  rhymes  ofEngland)^  qui  a  obtenu 
ou  six  éditions. 

§  VII.  Livrée  à  eUfs, 

is  livres  de  ce  genre  sont  ceui  dans 
uels  les  noms  propres  ou  ceux  de  Joca- 
sont  déguisés  afin  de  jeter  un  voile  sur 
ensée  de  l'auteur.  Des  livres  satiriques 
liés  il  y  a  assez  longtemps  rentrent  sur- 
dans cette  catégorie, 
n  bon  recueil  de  clefs  serait  aussi  impor- 
pour  rhistoire  littéraire  qu'amusant  pour 
bibliophiles,  et  ce  travail  n'offre  peut- 
pas  autant  de  difficultés  qu'on  se  le  per- 
lerait au  premier  abord.  L'académicien 
Nodier  annexa  au  Bulletin  du  bibliophile 
1834  une  notice  intéressante  sur  les 
ss  à  clefs.  11  observe  que  «  l'anagramme 
un  des  moyen  de  déguisement  les  plus 
les  et  les  })lus  vulgaires  dont  se  soient 
is  les  satyriaues ,  et  il  faut  avouer  qu'il 
en  a  point  de  plus  candide  et  de  plus 
,  puisque  les  éléments  du  mot  s'y  uré- 
ent  d'eux-mêmes  à  qui  daigne  les  cner- 
*.  Il  est  plus  essentiel  dedéûnir  la  paro- 
lie  dont  les  lexicographes  ont  omis  le 
I,  qui  est  cependant  une  figure  commune, 
ae  dans  les  classiques,  etqui  résulte  d'un 
Irès-sensible  de  radicaux  de  désinence 
dVlhographe  dans  la  construction.  Un 
nple  valant  cent  fois  mieux  en  pareil  cas 
me  définition,  il  suffira  de  rappeler  pour 
3  connaître  ce  trope  injurieux  mais  inso- 
ment  sincère,  le  Kautin  des  premières 
ions  de  Boileau  et  le  Trieotin  des  pre- 
res  représentations  de  Molière  dans  les- 
Is  il  est  impossible  de  ne  pas  lire  le  nom 
Cotin  qui  y  est  ouvertement  exprimé, 
t  ainsi  que  Scaliger  a  désigné  par  le  pé- 
t  Scorpius  son  fougueux  ennemi  Sciop^ 
(  et  que  Dalibray  a  diffamé  Montmaur 
3  le  nom  de  Gomor.... 
Il  n'y  a  rien  de  plus  facile  que  de  débrouil- 
e  mystère  des  anagrammes  quand  ils  por- 
sur  des  noms  connus,  comme  l'histoire 
r^omztAu{(Louis  quinze)  roi  des  Kofiran$ 
inçois).  11  ne  se  présente  d'obstacle  réel 
eut-ôtre  insurmontable  à  la  traduction 
uitant  que  le  nom  travesti  ne  cacherait 
jn  nom  que  tout  le  monde  ignore  et  dont 
Tadition  s'est  entièrement  effacée  de  la 
noire  des  hommes.  C'est  une  question 
avoir  en  ce  cas  s'il  vaut  la  peine  qu*on 
I  informe.  C'est  ainsi  que  les  Mémoires 
êieur  de  Beragram^  1667,  in-12,  sont 
ivre  d'un  seigneur  d'Aremberg  qui  eut 
ingulière  manie  d'anagrammatiser  sans 
on  ju$(|u'au  nom  des  villes  désignées 
s  le  fastidieux  récit  d'insignifiantes  aven- 
us qu^il  crut  devoir  transmettre  à  la  pos- 
té sous  recommandation  des  presses  de 
iiel£lzevir.... 

Après  l'anagramme  et  la  paronymie  il 
a  pas  de  moven  plus  commun  d'éviter  le 
3  propre  en  le  faisant  deviner  que  Tallé- 
ie  ou  l'emblème  :  c'est  encore  un  secret 
légèrement  scellé  dont  l'intelligence  est 
ée  a  q'jLiconque  a  la  moindre  connaissance 


des  insignes  dSs  nations,  du  blason  des  fa- 
milles et  du  caractère  historique  des  per- 
sonnages remarquables.  Parmi  les  exemples 
nombreux  de  ce  genre ,  on  peut  citer  les  En- 
tretiens  des  animaux  parlants  et  la  Foréi  de 
Dodone  de  Jacques  Howell.  Le  mystère  en 
est  si  naïf  que  la  clef  de  ces  ouvrages  a  été 
presaue  (toujours  imprimée  simultanément 
avec  le  livre.  » 

Nous  indiquerons  un  certain  nombre  des 
livres  à  clefs  qui  ont  passé  sous  nos  yeux  : 

Des  Jardins»  Aniiquorum  et  celeberriworum  tnfer- 
locuti  poelarum^  Avenione,  1680,  in-4.  Recueil 
de  poésies  allégoriques  avec  une  clef  qui  explique 
les  noms  des  personnages. 

Le  Grand  dictionnaire  des  Précieuses  ,  par  So- 
inaize,  1661,  2  vol.  Livre  recherché  aujourd'hui 
et  qui  se  paye  cher  quand  les  exemplaires  sont 
beaux  ;  58  et  62  fr.  ventes  Nodier  et  A.  Berlin.  La 
clef  de  cet  ouvrage  est  expliquée  avec  de  très- 
amples  détails  dans  Pëdition  que  M.  Livet  a  don* 
née  de  ce  Dictionnaire  (Paris,  1856,  dans  la  Biblio^ 
Ihèqueelzevirienne),  Voy.  t.  il, p.  1SI5-405  (Belinde 
c'est  Madame  de  Brancas  ;  Èurcinus ,  Bussy-Ra- 
butin,  etc.) 

La  Tragédie  des  rebelles  oit  sous  des  noms  feints  oh 
voit  leurs  conspirations.  Paris,  i6i2.  C'est  une 
pièce  à  clef  ainsi  que /a  Victoire  du  Phébus  français^ 
sans  date,  1617  et  la  Magicienne  esiranaère,  1617. 
(Voir  le  Catalogue  Soleinne,  n<>  1014,5729  et  5730.) 
bans  la  Farce  des  Courtisans  de  Pluton,  1649,  pièce 
dirigée  contre  Mazarin  et  les  linanciers  de  l'époque,  la 
clef  est  facile  à  saisir  ;  les  noms  des  personnages  sont 
écrits  à  rebours  ;  Nirazam ,  Yremed ,  Naletac,  etc.) 

L'Art  iatriaue,  poème,  1776;  un  exemplaire 
porté  au  Bulletin  du  bibliophile  contient  une  clef 
manuscrite. 

Les  Heureuses  Infortunes  de  Célianthe  et  de 
Hérilinde  (par  des  Fontaines),  Paris,  1656;  2*  édi- 
tion, 1662,  avec  la  clef.  (C'est  l'histoire  de  queU 
ques  personnes  du  temps  sous  des  noms  supposés; 
Louis  XUI  est  désigné  sous  le  nom  de  Camby&es,  le 
prince  de  Condé  sous  celui  de  Protesilas.) 

La  Carte  de  la  Cour,  par  Guéret ,  1665.  (  Les 
personnages  les  plus  illustres  de  l'époque  fleurent 
dans  cet  ouvrage  sous  des  noms  supposés  qui  sont 
imprimés  en  marge  de  sorte  que  le  lecteur  sait 
proroplement  à  quoi  s'en  tenir.) 

Le  Cercle  des  femmes  savantes,  par  D.  L.  F.  (de 
la  Forge),  Paris,  1605,  iD-12.  (C'est  un  dialogue 
entre  Mécène,  Livie  et  Virgile.  A  la  suite  se  trouve 
la  clef  des  noms  des  sçavants  de  France  dont  il  est 
parlé  dans  ce  livre.) 

Les  Financiers,  comédie  manuscrite  avec  une  clef, 
catalogue  Soleinne,  n''  1862. 

NabuccOf  tragedia  di  Niccolini ,  Londra,  1850, 
in- 16,  avec  la  clef  (cat.  Libri,  n*  2055.) 

Galerie  des  états  généraux,  1789;  2  vol.  in-8. 
(64  portraits  :  les  noms  sont  déguisés,  mais  il  est 
quelquefois  facile  de  les  reconnaître  ;  Mirabeau, 
Beauramis;  Sieyes,  Seyros;  Rabaut  Saint-Etienne, 
Stephano;  Barentin,  Rubin;  l'abbé  Maury  esttravesti 
en  Uma  ;  Calonne  devient  Chabrias.) 

Le  Dictionnaire  des  Anonymes  de  Barbier  ren- 
ferme les  clefs  de  divers  volumes,  entre  autres  celle 
â*Hatiigé,  roi  de  Tamaran,  1676,  satire  dirigée 
contre  Charles  II  ;  Nodier  (Mélanges  d'une  petite 
bibliothèque,  p.  95)  reproduit  cette  clef,  avec  des 
augmentations  et  des  variantes. 

Les  ouvrages  étrangers  publiés  avec  une 
clef  sont  également  assez  nombreux.  Vo^l 
dans  ses  Analecta^  édit.  de  1753,  p.  615, 
mentionne  un  recueil  de  poésies  d*une 
mysticité  bizarre,  imprimées  en  1738;  les 
noms  sont  anagrammatisés  : 
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Meadaveatische  mania  est  Anima  Adami  und  Eva 
qne  délivre  Sirchtus  {Chriituê)  ;  Mimun  signifie 
riumen,  el  Rifolue  Lucifer;  Mouuc,  Gosnous,  le 
Diondc,  etc. 

Thê  Modem  Alalanlis,  eontaining  the  eharacten 
ofthe  mo$t  consptcuoui  penom ,  Londres,  1784,  est 
accompagné  d*ane  clef,  et  Ton  trouve  celle  d*un 
roman  de  Smollet.  (The  Adventures  o[  an  alam) 
dans  Touvrage  de  Davis  (second  joumey  round  the 
iibrary  of  a  bibliomaniae^  p.  116.) 

§  VIII.  —  Uvrei  détruiU. 

Bien  des  livres  ont  péri  dans  les  flammes 
ou  dans  les  eaux,  victimes  d'accidents  fu- 
nestes et  non  de  rigueurs  judîcaires.  Nous 
allons  en  citer  quelques-uns  :  la  Flandria 
illustrata  de  Sander,  i64l-U,  fut  détruite 
en  grande  partie  dans  Tincendie  qui,  le 
1"  février  1672,  ravagea  Ihs  magasins  de 
rimprimeur  hollandais  Blaeu;  un  autre  ou- 
vrage du  mdme  auteur  :  Choroaraphia  $acra 
Brabanliœ^  imprimé  à  Bruxelles  en  1695, 
eut  le  m6me  sort. 

L*incendie  (]ui  dévora  le  fonds  de  Blaeu 
anéantit  ce  qui  restait  de  Touvrage  de  G.  D. 
Blondel,  Genealogia  Franciœ  plenior  asseriio 
(Amsterdam,  1651,  in-fol.),  et  d*une  édition 
e8paçnoIe,en  10  vol.  in-fol.,  de  VAtlasde  ces 
libraires. 

Les  matériaux  du  quatrième  volume  du 
recueil  de  voyages  publiés  |)ar  Bamusio 
furent  détruits  dans  Pincendie  de  Timprlme- 
rie  des  Juntes,  au  mois  de  novembre  1563. 

LMncendie  de  Londres  en  1665  fut  fatal 
à  bien  des  ouvrages,  notamment  à  VArs 
iignorum  de  Dalgarno  (livre  important  re- 
latif à  ia  langue  universelle),  à  l'écrit  de 
Garon  :  Remonslratio  Hibernorum  contra 
Lovanienses ,  au  Cambrensiê  eversus  de 
J.  Lynch  (caché  sous  le  nom  de  Gratianus 
Lutius),  aux  Records  de  W.  Prj'nne,  etc. 

Une  édition  grecque  d'Oribase  publiée  à 
Moscou  en  1811,  par  Thelléniste  Matthœi, 
fut  réduite  en  cendres  dans  le  grand  désas- 
tre de  1812.  En  1818,  un  incendie  éclata 
chez  TimprimeurBensley  à  Londreset  anéan- 
tit 200  exemplaires  (sur  350  en  tout)  de 
l'écrit  de  Dallaway  :  Statuary  and  sculpture* 
amongsi  the  ancients^  1816,  in-8;  plus  tard 
un  accident  semblable  lit  disparaître,  chez 
l'imprimeur  Mayer,  la  majeure  partie  de  la 
traduction  faite  par  Taylor  des  œuvres  choi- 
sies de  Porphyre,  1823,  in-8.  On  peut  signa- 
ler aussi  comme  ayant  été  victime  de  divers 
incendies  : 

Le  Supplément  au  Glossaire  sueo^gothique  dlhre 
par  Olafsen. 

Les  Campi  £/t^si t  de  H udbcck,  Upsal ,  1701, 
^-folio. 

Les  Rerum  Mogunticarum  scriplores^  Francfort, 
17iâ. 

Les  Select  remains  of  the  popular  poetry  of 
Scotland,  par  Lains,  Edinburg  18±2,  in-8. 

L'ouvrage  de  J.  Wilson  :  Geographical  and  physical 
account  of  mountains  4807,  3  vol.  in-i. 

Le  premier  volume  de  la  troisième  édition  de  la 
Britisn  topography  de  H.  Gough. 

(175)  Des  exemplaires  du  fragment  échappé  à  la 
destruction  se  sont  payés  de  ii  à  50  fr.  dans 
quelques  ventes  ;  31  fr.  à  celle  de  M.  Giraud.  Il 
existe  à  la  bibliothèque  Impériale  deux  copies  du 


La  BibRotheca  seriptorum  qni  tes  in  SieiBa  gâtas 
retulere,  Palerme,  4791,  2  vol.  in-folio. 

La  Vie  de  Galaup  de  Chasieuil^  par  Harclieitf, 
1696, 

La  seconde  parUe  de  k  Maehiua  eœiesiis  d'Heié- 
lius,  consumée  Tannée,  même  de  son   iroffeMioa, 

rir  l'incendie  qui,  le  26  septembre  1679,  détnoflt 
Dantzick  la  maison  de  cet  illustre  astronome. 

Terminons  cette  liste  qu'il  serait  facile  de 
développer  davantage ,  en  mentioDnant  le 
Traité  sur  fusure^  par  le  Pdre  Rossignol, 
brûlé  dans  les  troubles  de  la  Révolutioo; 
l'auteur  ne  put  en  sauver  que  deux  eiem- 
plaires.  I^s  ouvrages  qui  ont  été  les  victi- 
mes de  Teau  sont,  oo  le  comprend,  bien 
moins  nombreux  que  ceux  qui  ont  péri  dans 
les  flammes.  On  peut  citer  comme  ayant  péri 
dans  des  naufrages  : 

Le  Atme/dn  diocèse  de  Québec,  Paris^  1703,  lo-S. 
1/édition  des  poésies  arabes  de  Tocra!,  Utredu 

Le  Dictionary  ofthe  hindostanes  langmage de  Fer- 
guson,  Londres.  1773,  in-i. 

L*édition  de  VUistoria  de  Léon,  le  diacre,  publiét 
par  M.  Hase,  Paris^  imprimerie  Rofa!e,l8i9,  in-foL 

Un  grand  nombre  d'exemplaires  envoyés 
en  Russie  au  comte  de  Romanzoti,  qui  avait 
fait  les  frais  de  cette  publication,  se  noyè- 
rent en  route. 

La  Révolution  française  a  été  funeste  à  un 
certain  nombre  de  publications  importantes 
qui  sont  restées  inachevées  par  suite  des 
troubles;  les  auteurs  furent  proscrits  ou 
réduits  au  silence;  les  encouragements  in- 
dispensables à  des.  ouvrages  dispendieux 
cessèrent  brusquement,  et  parfois  les  exem- 
plaires restant]  en  magasin,  furent  livrés  a 
la  destruction.  C'est  ainsi  qu*on  vit  dis|^- 
rallre  les  trois  volumes  du  Supplément  au 
Dictionnaire  de  la  Noblesse  par  la  Chesnaye 
des  Rois  ;  le  tome  1"  de  la  Collection  des 
conciles  des  Gaules^  entreprise  par  les  Réné- 
dictinsde  Saint-Maur  (Diaot,  1789,  in-fol.]; 
la  Théorie  des  lois  politiques  de  la  monarehie 
française^  par  M"*  de  la  Lezardière  (Paris, 
1792,  8  vol.  in-8  :  cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé en  k  volumes  in-8j,  les  Diplomata, 
ChartŒf  etc.,  publiés  par  Rrequigny  et  La 
Porte  Dulheii,  1791,  3  vol.  in-iol. 

Le  Froissart  entrepris  par  M.  Dacier  et . 
dont  il  n*avail  été  imprimé  que  632  pages 
du  tom.  T',  a  été  détruit  h  Texoeption  de 
deux  ou  trois  exemplaires.  Un  d'eux  42  fr. 
seulement  vente  Alonmerqué. 

Le  Glossaire  de  la  langue  française^  entre- 
pris par  Sainte-Paiaye  el  continué  par  Mou- 
che!, est  également  resté  inachevé  et  on  a 
détruit  ce  qui  avait  été  imprimé.  Le  tomel", 
conduit  jusqu'à  la  page  735,  s'arrêtait 
au  mot  Asseureté;  on  voit  ainsi  sur  quel 
plan  gigantesque  avait  éié  conçu  ce  lexi- 
que (175). 

L*édition  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
entreprise  par  les  Rénédictins,  et  dont  le 
tome    premier  avait   paru  en   1788,    resta 

grand  travail  qui  avait  clé  préparé  ;  Tun  remplit 
51  %ol.  in-rolio;  l'autre,  plus  considérable,  occuuc 
61  vol.  in-4. 
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ipterroomae ;  le  second  volume  n*a  paru 
qu*en  1837.  (Observons  en  passant  que 
c^Ue  édition  n  est  pas  tout  à  fait  digne  de  la 
docte  congrégation  qui  Tavait  préparée  : 
«  elle  est  plus  belle  que  botine,  »  a  dit 
M.  Boissonade  (Notices  et  extraits  des  ma- 
nuscrits) en  parlant  du  tome  1",  et  la  Revue 
de  bibliographie  analytique  j  J8ii,  p.  291, 
reproche  au  second  volume  de  porter  les 
irnces  (d'une  négligence  fâcheuse  et  d'une 
grande   inexpérienf^e). 

Il  existe  divers  livres  qui  n'ont  eu  pour 
ennemis  ni  l'eau  ni  le  feu,  qui  n'ont  été  l'ob- 
jet d'aucune  poursuite  judiciaire,  mais  qui 
ont  été  supprimés  et  détruits  plus  ou  moins 
complètement,  soit  par  leurs  auteurs,  soit 
par  des  tiers.  On  cite  en  ce  genre  : 

LeCodiâlle  politique  d'un  Habitant  tVEssone,  4788. 
^uvrage  qui  a  reparu  sous  le  il  ire  de  Théorie  de 
fambilion  par  lleraiiU  de  Sccbelles.) 

l,€S  Memoirs  of  ihe  life  of^ Charles  0'  Connor^ 
Dublin,  1796,  in-S. 

Le  iroisièiiie  volume  de  Vllistoria  di  Perugia  de 
Pompeo  Pellini  {Venise,  1666,  in-4). 

Le  Dialogue  entre  Empiriastre  et  Philalèthe  (par 
Tabbé  Foucher  de  Dijon) ,  in-lâ ,  volume  que 
M.  Cousin  dit  n'avoir  jamais  pu  rencontrer  {Journal 
des  Savants,  1844,  p.  545.) 

La  sa  lire  qu'Ugo  Foscolo  fil  imprimer  à  Pise  en 
IM5,  sous  le  litre  de  Didymus  clericu». 

Les  réflexions  du  fermier  générai  Claude  Dupiu 
sur  r Esprit  des  bis  i?49,  S  vol.  in  8. 

On  n'en  tira,  dit-on,  que  six  exempkires 
qui  furent  presqu».*  tous  détruits  par  l'auteur. 
Il  s'en  es{  trouvé  un  aux  ventes  Cosic  et 
A.  S.  T.  (120  et  141 -fr.)  .Une  autre  édition 
eut  lieu  en  3  vol.  in-8,  mais,  après  en  avoir 
fait  tirer  500  exemplaires  et  en  avoir  distri- 
bué une  trentaine,  M.  DupinfU  détruire  tout 
ce  qui  restait. 

La  première  édition,  non  terminée,  du 
Catalogue  des  livres  sur  vélin,  entreprise  par 
M.  Van  Praet,  est  l'objet  de  détails  étendus 
dans  le  Manuel  du  libraire,  t.  IV,  p.  567; 
c'est  un  livre  très-curieux  dont  il  ne  reste 
que  sept  exemnlaires. 

Une  édition  de  Pétrone  avait  été  entreprise 
par  la  Porte-Dutheil,  et  fut  imprimée  à  Paris 
de  1796  à  1800.  D'honorables  scrupules  dé- 
cidèrent le  savant  éditeur  à  anéantir  ce 
travail  ;  le  manuscrit  fut  brûlé  et  ce  qui  avait 
été  imprimé  fut  détruit;  un  ou  deux  exem- 
plaires seulement  échappèrent.  (Voir  le  Ca- 
talogue Silveslre  de  Sacy,  n'  4609,  et  leiVa- 
nuel  du  libraire,  t,  111,  p.  712.) 

Observons  qu'uneautre  édition  de  Pétrone, 
entreprise  par  Lallemant,  pour  la  colUction 
Barbou,  n'a  point  été  achevée  et  qu'il  ne 
s'est  conservé  qu'un  fort  petit  nombre 
d'exemplaires  de  ce  qui  avait  été  imprimé. 

Imurrezione  delC  inclita  e  valorosa  ciUa  d*Arezzo 
contra  la  forza  délie  arme  e  délie  frodi  delC  anarchia 
francese^deï canonico  C.B. Chrisolino, 1. 1, i799,in4. 

Cette  insurrection  contre  la  domination 
française  éclata  à  Tépoque  des  revers  de 
1799,  mais  bientôt  la  bataille  de  Marengo 
vint  donner  aux  événements  une  tout  autre 
tournure;  la  presque  totalité  desexemplaires 
lia  tome  T*  furent  prudemment  détruits  et 
!e  tome  il  n'a  jamais  vu  le  Jour 
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Li  Capitoli  di  AgnoloAllori  ediliedinediti,  Venczia, 
182%,  in-8  (ce  volume  qui  n'a  pas  éié  mis  dans 
le  commerce  a  élé  détruit  en  grande  partie). 

Byron,  Juvénile  poems,  1806,  in-4.  (Ce  recueil  des 
premiers  essais  d'un  écrivain  devenu  depuis  célè- 
bre, Tut  imprimé  en  1806  à  polit  nombre  et  détruil 
ensuite  par  Fauteur  à  rexcepiion  de  trois  exem- 
plaires. C'est  du  moins  ce  qu'assurent  h>s  biogra- 
phes.) 

Mémoires  pour  servir  à  Chistoire  du  droit  public  de 
la  France  en  matière  d'impôts,  Bruxelles  {Paris), 
1779,  iii-4.  (Cet  ouvrage  fui  supprimé.) 

Mentor  à  Tyrinthe,  par  rKffeiidi  Collé-Cokack 
(P.  Pankoucke),  Smyrne  (Paris),  1802,  2  vol.  în-8. 
(C'est  une  narration  allégorico-saliiique  de  la  ré- 
volution; le  gouvernement  du  premier  consul  y  est 
en  butte  à  bien  des  traits  mordants;  la  police  sup> 
prima  fouvrage  au  moment  de  sa  publication,  mais 
su  rareté  ne  le  fait  guère  rechercher,  car  il  est 
dénué  d'inlérêl.) 

La  Découverte  des  nouveaux  mondes,  ou  Castrologuê 
curieux,  par  Saint-Hilaire  (le  P.  Porphyre  Marie 
d*Aix,  capucin),  Roucn^  1667,  in-12.  (Ouvrage  sin- 
gulier où  se  trouve  Tidéc  des  ballons  et  du  magné- 
tisme, ainsi  que  celle  de  la  pluralité  des  mondes. 
11  fut  supprimé  très-exactement.) 

Antigone,  par  Ballancbe,  livres  i  à  ix,  in-8. 
(Premier  essai  deci^t  ouvrage  tiré  à  quelques  exem- 
plaires qui  furent  presque  tous  détruits  par  Taii- 
teur.) 

Mémoires  du  duc  de  Rohan.  (La  première  édition 
imprimée  en  IbSi  par  les  soins  de  Sorbîère,  dis- 
parut toute  entière  au  moment  de  sa  publication. 
Le  prince  de  Condé  qui  était  fort  maltraité  dans  ces 
Mémoii  es,  acheta  toute  Fédition  et  h  fit  détruire 
sous  ses  yeux.) 

Mémoires  pour  servir  à  Chistoire  de  la  guerre  de  la 
Vendée,  par  le  comte  de***  («le  Vauban),  Parts, 
1806,  in-8.  (Ouvrage  devenu  irès^rare,  le  comte 
de  Vauban  ayant  retiré  tous  les  exemplaires  où 
Ton  avait,  par  ordre  de  l'empereur  Napoléon,  dé* 
nature  l'esprit  du  livre.) 

Un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  ont  été 
détruits,  par  le  motif  très-simple  qu'il  n'y 
avait  aucun  espoir  de  les  vendre. 

M.  Renouard  signale  dans  son  Catalogue 
de  1818  le  Dictionnaire  des  arbitrages,  par 
F.  Corbaux  {Paris,  1802,  2  vol.  gr.  in-4), 
comme  s*en  étant  allé  en  maculatures  pour 
les  trois  quartsdel'édiiion.  L'auteur,  &  grand' 
peine  et  par  le  conseil  de  son  imprimeur, 
s'était  restreint  à  ne  tirer  que  2,000  exem- 
plaires, et  il  s'occupait  déjè,  en  les  mettant 
en  vente,  è  préparer  une  seconde  édition 
amplifiée,  mais  l'accueil  fait  par  le  public 
déconcerta  ce  projet. 

Le  même  Catalogue  mentionne  un  poëme 
de  Boccace,  Il  FilostratOf  imprimé  è  Parti 
en  1789,  chez  Didot  atné,  comme  aj^ant  eu  un 
triste  sort.  M.  Renouard  acheta  en  180il^,  au 
poids  du  papier,  845  exempl.  sur  1,000  qui 
avaient  été  tirés;  trois  ans  après  il  mit  pres- 
que entièrement  à  la  rame  ce  nombre  qui 
semblait  ne  pas  vouloir  diminuer  chez  lui. 
Il  mentionne  comme  ayant  également  été 
sacrifié,  en  partie  du  moins,  le  Projet  d*une 
nouvelle  machine  hydraulique  pour  remplacer 
celle  de  Marly  (f^ar  Baader,  Paris,  1806,  in-*), 
les  Recherches  sur  l'analogie  de  la  musique 
avec  les  arts,  par  Villoteau,  1807, 2  vol.  in-8, 
les  Scriptores  erolici  grœei,  imprimés  à 
DeuX'Ponts,  1792-9*,  *  vol.  in-8,  etc. 


1091  LW 

I  IX.  —  Livret  condamnét  et  supprimés. 

La  liste  de  ces  ouvrages  serait  très-lon- 
gue, et  elle  comprendrait,  au  milieu  de  beau- 
coup d'ouvrages  sans  intérêt  aujourd'hui 
et  que  la  politique  a  désignés  aux  rigueurs 
de  l'autorité,  Quelques  productions  qui»  en 
raison  de  leur  nardi^sse  ou  de  leur  sinçu- 
lariléet  des  sentences  qui  en  furent  la  suite» 
ont  presque  tolalement  disparu,  ce  qui  leur 
fait  jouer  un  certain  rôle  dans  la  bibliogra- 
phie. Une  grajide  (juantité  de  livres  immo- 
raux, tristes  fruits  du  dérèglement  des 
mœurs,  figurent  dans  la  liste  des  livres 
condamnés,  mais  bien  d'autres  qui  auraient 
été  très-dignes  d'être  justement  frappés  n'y 
ont  point  été  inscrits.  Nous  n'avons  pas,  on 
peut  le  croire,  l'intention  d'offrir  ici  une 
énumération  même  fort  incomplète,  de  ces 
ouvrages  plus  ou  moins  dangereux;  il  y  a 
inconvénient  très-réel  à  indiquer  quels  sont 
les  livres  qu'il  ne  faut  pas  ouvrir;  c'est  les 
désigner  à  une  classe  trop  nombreuse  de 
lecteurs. 

Un  bibliographe  dont  nous  mentionnons 
parfois  les  travaux,  G.  Peignot,a  publié 
en  1806  un  Dictionnaire  des  livres  condam- 
nés en  2  volumes  in-8,  devenus  rares. 
Nécessairement  fort  arriéré,  cet  ouvrage, 
composé  surtout  d'après  des  autorités  do 
seconde  main  et  sans  avoir  remonté  aux 
sources,  sans  que  l'auteur  eût  vu  les  livres 
rares  dont  il  parle,  est  cependant  curieux, 
mais  il  en  laisse  à  désirer  un  autre  qui  aborde 
ce  sujet  en  s'appuyant  sur  des  recherches 
plus  étendues,  plus  exactes  et  sur  les  tra- 
vaux de  la  critique  et  de  l'érudition  mo- 
dernes. 

Nous  n'avons  point  à  placer  ici  la  longue 
liste  des  productions  qui  ont  été  mises  à 
r/ndcx,  ou  qu'ont  frappés  soit  les  sentences 
des  anciens  Parlements,  soit  les  orrêls  de 
la  Cour  d^assise  ou  de  la  police  correction- 
nelle. 

Nous  entrerons  dans  quelques  détails  au 
sujet  de  divers  livres  en  général  très-rares 
qui  furent  supprimés  et  qui  furent  pour  la 
plupart  funestes  à  leurs  auteurs.  Les  parti- 
cularités, tes  citations  aue  nous  placerons 
ici  seront  sans  doute  chose  nouvelle  pour 
la  presque  jtolalité  de  nos  lecteurs  : 

Epistre  envoyée  au  Tigre  de  la  France^  sans  lieu 
ni  date,  pelil  iu-8  de  huii  feuillets. 

Ecrit  attribué  à  François  Uotraan  par 
Ba}  le,  opinion  que  M.  C.  Schmidt  a  appuyée 
de  divers  arguments  {Bulletin du  bibliophile^ 
ISoO,  p.  773).  On  en  connaît  deux  rédac- 
tions, l'une  en  vers,  l'autre  en  prose  ;  Ch.  No- 
dier  écrivît  en  1834  une  notice  de  12  pages 
(Delà  liberté  de  la  presse  avant  Louis  X/F}, 
que  le  libraire  Tecnener  joignit  au  Bulletin 
que  nous  venons  de  nommer  et  qui  fut  pro- 
voquée par  la  découverte  faite  alors  dans 
quelque  bibliothèque  de  province  de  cet 
opuscule  qu'avaient  mentionné  divers  au- 
teurs du  XVI*  siècle.  Un  imprimeur  parisien, 
Martin  l'Hommet  accusé  d'avoir  mis  sous 
presse  celle  satire,  (ut  condamné  à  la  po- 
tence par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  le 
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13  juillet  1560.  Un  mareband  de  Rouen  s'^ 
tant  trouvé  par  hasard  sur  le  chemin  que 
suivait  ce  malheureux  lorsqu*on  le  menait 
au  supplice  et  ayant  paru  vouloir  dire  qa«|. 
ques  paroles  de  commisératioa ,  fut  Im- 
même  jugé  très-rapidement  et  pendn.  Ces 
circonstances  tragiques  ajoutent  h  l'intM 
que  présente  l'opuscule  en  question,  resté 
longtemps  inconnu. 

Il  se  recommande  d'ailleurs  nar  la  véhé- 
mence de  réipquence.  Citons  a  cet  é^rd 
Nodier  :  «  Là  se  trouvent,  et  presque  poor 
la  première  fois,  quelques-unes  de  cesmi- 
^nifiques  tournures  oratoires  qu'un  génie 
inventeur  pouvait  seul  dérok>er  d'avaoeeao 
génie  de  Corneille,  de  Bossuet  et  de  Mira- 
beau :« — Tu  fis  tant  nar  tes  impostures  qoe 
sous  l'amitié  fardée d  un  pape  dissimulateor, 
ton  frère  aîné  fut  fait  chef  de  toute  Tannée 
du  roi. — Je  connais  ta  jeunesse  si  envieillie 
en  son  obstination  et  tes  naœurs  si  dépravées 
que  le  récit  de  tes  vices  ne  te  sanroit 
esmouvoir.  Si  tu  confesses  cela,  il  le  faut 
pendre  et  estrangler;  si  tu  le  nies,  je  le 
convaincrai.» —  Cicéron lui-même  n'a  pasde 
traits  qui  ne  le  cèdent  à  ceux-ci  en  vigueur 
et  en  bonheur  d'expression. 

«  L'imitation  éloquente  de  la  preroièreCa- 
tilinaire  est  d'ailleurs  sensible  à  toutes  les 
phrases,  et  il  sufïït  de  citer  les  premières 
lignes  de  la  copie  pour  rappeler  le  modèle: 
«Tigre  enragé,  vipère  venimeuse*  sépulcre 
d'abominations,  spectacle  de  malheur,  jQS- 
ques  à  quand  sera-ce  que  tu  abuseras  de  la 
jeunesse  de  notre  rov?Ne  mettras-tu  jamais 
fin  à  ton  ambition  démesurée,  h  tes  impos- 
tures, 5  tes  larcins?»  —  Tout  le  discours  est 
soutenu  comme  celui  de  l'orateur  romain, 
sur  ce  ton  d  apostrophe  et  d'imprécation.  ■ 

On  connaît  une  imitation  en  vers  de  cette 
Epistre.  Tanscrivons  les  quatre  premiers 
vers  : 


Méchant  diable  acharné,  sépulcre  abominable, 
Spectacle  de  malheur,  vipère  épouvantable. 
Monstre,  tigre  enragé,  jusques  à  qu9ud  par  toy 
Verrons-nous  abuser  le  jeune  Age  du  Rojî 

Voici  les  six  derniers  : 

Quitte  la  place  donc  si  sauver  tu  te  Teui, 
Clar  par  autre  moyen  éviter  lu  ne  peux 
De  nos  l'rançoises  gens  de  la  haine  frapées 
La  pointe  et  le  taillant  de  cinq  cent  mil  espées, 
Qui  par  tous  ces  pays  t*dttendf*nt  quelque  jour. 
Pour  purger  de  ses  maux  et  la  France  et  la  coor. 

11  n  été  fait  en  1842  à  Douay,  par  les  soins 
de  M.  (t.  Duplessis  ,  une  réioipression  de 
Topuscule  en  vers  (petit  in-12,  8  feuillets,à 
25  exempl.,  dont  un  sur  vélin,  et  il  a  éga- 
lement reparu  h  Strasbourg  eu  1851  (60  exem- 
plaires, dont  k  sur  papier  de  couleur  et  2  sur 
vélin). 

M.  J.-Ch.  Brunet,  propriétaire  de  Tunique 
exem|i1.qu*on  connaisse  jusqu'ici  de  riTpû^ 
en  prose,  a  parlé  avec  quelques  détailsdeoe 
livret  curieux  dans  le  Manuel  du  librtùref 
t.  Il,  p.  193. 

De  tribus  impostoribus.  —  Cet  oovra^ 
fameux  par  le  système  odieusement  impie 
quMl  développe,  a  excité  de  vifs  débats  dans 
le  domaine  bibliographique*  On  Va  attribué 
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ers  personnages  du  moyen  âge,  tels 
*na)ild  de  Villeneave,  ]e  médecin  arabe 
^lioes,  Tempereur  Frédéric  11.  Plus  tard 
désigné  Boccace,  Pogge,  Pomponace, 
iavel,  Erasme,  Ochin,Dolet,  ServetjRa- 
i,  Postel,  Giordano,  Bruno,  Campanella 
i^n  d*autres.  On  a  prononcé  le  nom  de 
(  et  môme  de  Miiton  ;  on  a  dit  que   Ra- 

connaissait  ce  livre  célèbre.  11  est 
lUX  qu'il  ait  jamais  existé,  et  lesimpres- 

qui  circulent  sous  ce  nom  paraissent 
re  de  quelques  faussaires  ou  de  quel- 
modernes  esprits-forts.  On  peut  toute- 
(letlreau  rang  des  livres  les  plus  rares 
til  volume  de  k6  pages  petit  in-8,  por- 
e  titre  ci-dessus  et  dont  on  no  connaît 
rois  exemplaires,  ceux  des  bibliothè- 
Crevenna  ,La  Vallière  (vendus  klk  fr.) 
nouard  (adjugé  à  1^0  fr.  en   1853).  Ce 

est  daté  de  1598  (auno  M.  D.  1.  1.  C), 
on  sait  que  cette  date  est  fausse  et  que 
ression  eut  lieu  à  Vienne  en  1753. 
jésuite  Théo|jhile  Ravnaud  fait  men- 
1  une  édition  imprimée  à  Paris  chez 
)el  en  1530  ;  J.  MuUer  dans  son  Atheis- 
devicius  et  un  Carme  espagnol,  Gero- 
I  de  la  Madré  de  Dios,  dans  ses  Diez 
ïtationes  del  misérable  eslado  de  los 
sias  (Bruxelles,  1611]^  parlent  d*une 
m  imprimée  enl610,maissi  elle  existe, 
li  est  fort  douteux  ,  elle  a  jusqu'ici 
)pé  à  toutes  les  recherches.  Gabriel 
é,  bibliophile  très-chercheur,  très-zélé, 
ent  n'avoir  jamais  vu  ce  traité  célèbre, 
ijoute  :  «  Je  crois  qu'il  n'a  jamais  été 
mé  et  tiens  pour  mensonge  tout  ce 
I  en  a  dit.  »  C'est  également  l'opinion 
rôti  us. 
menons  à  l'écrit  imprimé  à  Vienne  en 

et  dont  l'auteur  est  resté  inconnu;  il 
rime  mal  en  latin,  son  style  qui  man- 
oujours  d'élégance  devient  parfois  tout 

barbare  ;  ses  raisonnements  sont  ceux 
rainent  dans  tous  les  livres  soi-disant 
sophiques  que  le  xviir  siècle  enfanta 
op  grand  nombre.  Ce  fut  d*anrès  un 
xemplaires  qui  ont  été  conserves,  qu'il 
lit  àGiessen,en  1792,  une  réimpression 
lieu  ni  date,  petit  in-8.  qui  fut  saisie 
'autorité  et  est  devenue  lori  rare. 
studieuAe  Allemagne,  obéissant  à  Tim- 
on qui  la  porte  à  remuerions  les  écrits 
issé,  n'a  pas  laissé  de  côté  cette  œuvre 
nèbres,  qui,  sous  un  autre  tiire,  no  serait 
is  sortie  d'une  complète  obscurité. — 
•ofesseur  saxon,  J.  W.  Gentlie,a  fait 
tre  en  1833  à  Leipzig  Je  texte  latin  revu 
eux  manuscrits  dont  les  variantes  sont 
|uées.  Ce  texte  occupe  les  pages  43  à  62 
!  livret.  Le  surplus  est  consacré  à  une 
ce  et  à  la  reproduction  de  la  Réponse 
dissertation  de  la  Monnaie  ^  La  Hâve, 

-  En  1846,  le  texte  latin  a  derechef 
I  Leipzig  l'objet  d'une  réimpression 
,  58  pages)  qui  s'annonce  comme  étant 
sur  l'exemplaire    imprimé  et  daté  de 

lie  que  possède  la  bibliothèque 
le  de  Dresde.  Voici  te  contenu  de  ce 
ne  :  avant-propos    signé    E.  Weller. 


2  feuillets;  texte  latin,  p.  728  (iJdiffère  par- 
fois de  celui  imprimé  par  Gentne)  :  tradu- 
ction allemande  par  H.  R.  Asler,  p.  29-58.  ) 
—  Nous  ne  connaissons  pas  de  traductions 
françaises  de  ce  texte  latin. 

Un  médecin  nommer  Ferber  tît  imprimer 
en  1721  à  Franc*'ort  un  mince  volume  in-4. 
qu'on  annonça  comme  étant  le  livre  des 
Trois  imposteurs,  mais  on  s'aperçut  prom- 
ptcnient  que  c^  n'était  que  la  reproduction 
de  V Esprit  de  Spinosa^  composition  qui  cir- 
culait en  manuscrit  à  cette  époque. 

Cette  spéculation  frauduleuse  avait  déjà 
été  tentée  trois  uns  plus  tôt.  Un  anonyme» 
mettant  aussi  à  contribution  V Esprit  de  Spt- 
nosa^  en  avait  extrait  divers  passages,  v 
avait  joint  quelques  citations  empruntées^ 
Charron  et  à  Naudé,  et  le  tout  avait  été  im- 
primé sous  le  titre  de  Vie  et  Esprit  de  M. 
Benoit  de  Spinosa,  1719,  petit  in-8,  200  pa- 
ges. L'avant-propos  annonce  que  ce  volume 
a  été  tiré  à  si  peud'exemplairesqu'ildemeu- 
rera  aussi  rare  qu'un  manuscrit. 

Cette  misérable  production  fut  réimpri- 
niée  plusieurs  fois,  ^ous  en  avons  vu  des 
impressions  d'YverJon,  1768,  et  d'Amster- 
dam, 1776  (138  pages  in-12)  ;  à  partir  de  la 
page  93  on  trouve  des  extraits  des  disserta* 
tions  de  la  Monnaie  et  de  Sallengre.  11  y  a 
aussi  des  réimpressions  sans  nom  de  lieu» 
1775  et  1777. 

Du  reste,  ce  titre  devenu  fameux  a  été  em- 
ployé par  quelques  écrivains  pour  attirer 
les  regards  sur  leurs  productions  tout  à  fait 
oubliées  aujourd'hui  : 

Qui  est-ce  qui  connaît  r^pi5/o/a  Panurgii 
ad  J.  B.  Morinum  de  tribus  impostoribus^ 
Paris,  1644?  L*auteurde  cet  ouvrage  est  Mo- 
rin  lui-même;  les  trois  imposteurs  dont  il 
parle  sont  Gassendi,  Naudé,  et  Bernier. 

On  ne  se  souvient  guère  plus  du  livre  de 
A.  Kortholt  :  De  tribus  magnis  impostoribus^ 
1680,  réimprimé  en  1700  (il  y  en  a  une  tra- 
duction allemande  par  Math.  Bern,  1693). 
Ces  trois  grands  imposteurs  sont  trois  libres 
penseursde  l'époque  :  Herbertde  Cherbury  » 
Uobbes  et  Spinoza. 

C'est  à  une  inspiration  semblable  qu'on 
doit  l'intitulé  d'un  écrit  mis  au  jour  en  Hol- 
lande vers  1650  :  De  tribus  nebulonibus;  il 
s'iigit  do  Mazarin,  de  Cromwell  et  de  Ma- 
zaniello. 

Remonstrance  aux  trois  estais  de  la  France  et  à 
tous  les  peuples  chrestkns  pour  la  délivrance  des  pau- 
vres et  des  orphelins,  1586,  in-8. 

Ce  livre  extrèmementrareestdigned'atten- 
tion  à  plusieurs  égards;  ilfutbienfunesteàson 
'auteur, avocat  à  Poitiers,  nommé  François  le 
Breton,  lequel,  Payant  fait  imprimer  à  Paris, 
chez  Gilles  Carroy,  eut  la  hardiesse  d'en  pré- 
senter un  exemplaireàHenrilU. Arrêté  etjugé 
par  le  Parlement,  ce  malheureux  fut  pendu  le 
22  novembre  1586,  après  avoir  vu  son  livre 
brûlé  devant  lui.  Quelaues  années  plus  tard^ 
il  eût,  au  moment  de  la  domination  des  Seize  à 
Paris,joui  d'une  grande  puissanpô.Sans  carder 
l'anoynme,  le  Breton  osait  dire  au  roi  qu'il 
était  un  des  plus  grands  hypocrites  qui  fut 
jamais  ;il  réclamait  la  convocation  des  états- 
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généraax  comme  seul  moyen  de  sauver  la 
France,  mais  il  fallait  écarter  des  élections 
tous  les  fonctionnaires  et  investir  d*une  au- 
torité absolue  les  magistrats  munici[)aux. 
Toute  résistance  est  interdite  :  «  s'il  y  a 
des  opposants  on  les  mettra  en  pièces,  et 
leur  nom  et  leur  famille  serunt  effacés  à  ja- 
mais avec  confiscation  de  biens  v.i  de  corps 
sans  resp'jct  d'aucune  grandeur.  »  L*arrét 
relatif  à  la  condamnation  de  Le  Breton  (176), 
a  été  inséré  dans  la  Retue  rétrospectivey  se- 
conde série,  t.  11 ,  p.  99-107.  (Voir  aussi 
Lel^r,  De  VéicU  réel  de  la  presse  p.  62,  et  Ca- 
laloyuey  n.  i^022;  M.  Labitte  a  de  son  côté 
parlé  de  cet  ouvrage  :  De  la  démocratie  chez 
les  prédicateurs  de  la  Ligue  y  p.  311.) 

Nous  transcrirons  ici  un  passage  de  cette 
Remontrance,  et  il  fallait  Atre  insensé  pour, 
à  cette  époque ,  faire  imprimer  pareilles 
choses  et  y  mettre  son  nom. 

«  11  a  semblé  au  Rov  qu'il  persuaderait  à 
son  peuple  c}u*il  était  le  plus  devotieux  roy 
qui  tutjamais,  pratiquant  en  apparencequel- 
ques  dévotions  étranges  et  maudites, 
comme  s'il  était  quelque  saint  personnage 
qui  dût  être  canonisé.  Mais  d'autre  côté 
Dieu  qui  connaît  son  cœur  mieux  que  non 
pas  lui-même,  lui  a  tellement  bandé  les 
yeux  qu'il  a  permisqu'il  s'oubliât  tant  que 
commettre  des  actes  diamétralement  con- 
traires à  telles  dévolions,  lesquels  actes  sont 
surtout  extraordinaires  et  connus  de  tout 
le  monde,  comme  il  a  voulu  rendre  sa  dévo- 
tion feinte  et  simulée  extraordinaire  et  pu- 
blique, tellement  qu'au  lieu  de  faire  croire 
qn'il  était  très  aifectionné  à  la  religion,  il  a 
témoigné  lui-môme  le  contraire  par  ses  ac- 
tions qui  sont  comme  la  raison  et  la  vraie 
règle  de  son  intérieur.  Quant  à  la  justice, 
il  ne  s'y  est  pas  mieux  porté;  aussi  la  règle 
est  très  certaine,  que  quiconque  n'a  de  l'ar- 
gent, il  n'est  point  de  justice;  depuis  qu'il  est 
Itoy,  en  tous  les  sièges  est  planté  le  trône 
(J'iniquité;  l'ambition  juge,  l'argent  juge, 
l'ignorant  juge  ;  le  commencement,  le  mi- 
lieu, et  la  tin  sont  semblables,  car  on  n'en- 
tre pas  aux  éiais  de  judicalion  par  autre 
moyen.  L'évidence  des  effets  a  démontré 
que  le  Roy  n'avait  rien  moins  en  lui  qu'un 
bon  zèle,  avec  une  affection  de  vaine  gloire 
Ou  pour  ce  qu'il  en  tirait  de  commodités  et 
snns  ombre  d'un  acte  de  justice,  commettant 
dix  mille  iniquités  dont  la  pratique  par 
toute  la  France  et  spécialement  au  conseil 
privé  est  si  publique  qu'il  n'est  besoin  de 
Je  déclarer.  » 

«  Vit-on  jamais  roi  semblable è  celui-ci  qui 
n'a  jamais  aimé  personne,  sinon  ceux  qui 
lui  disaient  choses  plaisantes,  qui  a  toujours 
eu  à  contre-cœur  tous  ceux  lesquels  pour 
la  gloire  de  Dieu,  pour  son  salut  et  pour  le 
repos  de  son  peuple,  lui  ont  t'ait  si  fréquen- 
tes et  humbles  remontrances,  pour  empô- 

(176)  Celte  sentence  déclare  f  Breton  criminel  de 
lèze-Majesté ,  séditieux  et  perturbateur  de  TEtatel 
repos  public  ;  pour  réparation  desquels  est  condamne 
le  dit  Breton,  à  élre  pendu  e(  estranglé.  i  li  est  fait 
oêfeusc  de  garder  le  livre  sous  peine  d'être  atteint 


cher  le  cours  de   rimpétuosité  de  ttot  de 
pernicieux  et  daainables  éditsl» 

Le  Breton  mourut  avec  t>eaucoup  deco«> 
rage,  et  le  peuple  de  Paris,  fort  mal  dispa>é 
pour  Henri  111,  qu'on  haïssait  et  méprisait, 
donna  des  marques  dere^retetdesymptthie 
pour  celte  victime    liiss  dissensions  dfiies. 

Cymbalum  mundi^  1538,  par  Bonaveatore  Des- 
périers. 

On  ne  connaît  qu'un  exempl.  de  réditloo 
originale  de  cette  production  composée  de 
quatre  dialogues  ou  figurent  Mercure  et  di- 
vers personnages  airéj^oriques;  le  titre  oo 
peu  énigmatique  signitie  t>  mécanisation  do 
monde.  Sous  des  allusions  fort  obscures  os 
peut  discerner  un  scepticisme  qui  oe  res- 
pecte aucune  croyance.  —  La  première  édi- 
tion fut  condamnée  par  arrêt  du  Parlement 
du  19  mai  1538;  elle  n.e  se  trouve  plus  qu'à 
la  bibliothèque  do  Versailles  où  Ton  cofl- 
serve  l'exemplaire  qui  avait  fi;;uré  h  la  veote 
Rolhelin.  C*est  un  in-8  de  32  feuilleu  i 
27  lignes  par  page.  La  seconde  édition  fut 
également  supprimée.  —  L'imprimeur  Mo- 
rin  qui  avait  à  Paris  publié  la  première  fui 
jeté  en  prison;  on  ignore  ce  qu'il  devint.- 
Réimprimé  en  1711  à  ^nurerdam,  par  les 
soins  de  Prosper  &Iarcband,eni732,enl753, 
le  Cymbalum  a  reparu  de  nos  jours  en  18il, 
avec  une  notice  et  des  notes  du  bibliophile 
Jacob  (Paul  Lacroix),  en  1856  dans  la  AMo- 
thèque  elzevirienne  de  M.  Jannet.  On  p.ui 
donc  juger  facilement  de  la  portée  de  celte 
œuvre  où  d'anciens  auteurs  ont  yu  Fexpres- 
sion  d'un  scepticisme  outré; il  est  rrai qu'ils 
parlaient  très  probablement  d'après  oui-dire 
et  sans  avoir  vu  de  leurs  yeux  un  livret  doni 
il  ne  restait  que  trois  ou  quatre  exemplaires 
D'autres  écrivains  ont  été  oioins  sévères  : 
le  père  Nicéron  s'exprime  ainsi  :  «  Plusieurs 
ont  parlé  du  Cymbalum  sans  Tavoir  lu,  et 
l'ont  traité  de  livre  impie  et  détestable,  mais 
il  n'y  a  rien  qui  réponde  à  ces  qualitez.  On 
y  raille  à  la  vérité  les  divinitez  du  (iag3- 
nisme,  mais  l'on  n'y  trouve  pas  ces  grosse 
retez  et  ces  profanations  que  Ton  troure 
u-ans  Rabelais....  Peut-être  l'auteur  n'a-l-il 
pas  eu  des  desseins  si  profonds  qu  oo  lui 
attribue  et  qu'il  s'est  contenté  de  t^adiacr 
sur  les  sujetz  qui  se  sont  présentez  à  son 
esprit.  » 

L'abbé  Goujet  dans  sa  Bibliothèque  fran- 
çaise^ et  plus  récemment  M.  Auguis,  dans 
le  recueil  inlituié  :  les  Poètes  français  depuis 
le  XII*  siècle  jusqu à  Malherbe^  ont  déclaré 
que  le  Cymbalum  était  inintelligible  \tvui 
eux. 

Servel  (Michel),  Chrislianiêmi  restitutio.  M.  I^- 
LUI,  iii-8. 

Cl!  gros  volume  de  73ï  pages  imprimé) 
Vienne  en  Dauphiné  chez  Balthazar  Aroo!- 
let,  a  été  détruit  si  exactement  qu'il  s'eii 

du  crime  de  lèse-majeslë.  L*imprimeur  Jean  Cirro.^ 
el  le  coinposiieur  Martin  soni  conii.'«iniiés  à  être  I»i- 
tus  cl  fiisiigés  de  verges,  an  piat  de  la  poieoce< 
ayant  la  corde  au  cou,  et  à  élre  l>ann*s  de  France 
pendant  neuf  ans. 
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est  h  peine  conservé  trois  ou  quatre  exem- 
plaires. Nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  paru 
en  vente  publique  depuis  la  dispersion  des 
bibliothèques  Gaignat  (en  1769]  et  La  Val- 
lière  (en  1784)  oCi  un  exemplaire  fut  payé 
successivement  3,800  et  4,120  l'r.;  une  réim- 
pression faite  sous  la  même  date  et  page  pour 
paKe(k  Nuremberg  en  1791)  n'est.pas  chère. 

Un  autre  ouvrage  de  bervet  est  moins 
rare»  mais  cependant  il  ne  se  trouve  que 
très-diflicilement.  Nous  voulons  parier  du 
traité  De  Trinitatis  erroribus,  auquel  il  faut 
joindre  \e  Dialogorum  de  TrinitaUjibriduo^ 
1531-1532 ,  in-8.  Le  premier  de  ces  volumes 
est  de  120  fis;  le  second  de  48.  Fort  chers 
autrefois,  payés  605  et  700  fr.  aux  ventes 
Gaignat  et  La  Valiière,  ils  ont  subi  le  sort 
qui  a  frappé  les  vieux  livres  hétérodoxes 
qui  ont  perdu  la  valeur  exagérée  k  laquelle 
on  avait,  le  siècle  dernier,  poussé  ces  raretés  ; 
ils  ont  été  payés  (reliés  en  maroquin)  46  fr. 
seulement,  vente  Aimé-Martin,  et  110  fr.  en 
décembre  1855;  68  fr.  Renouard.  A  cette 
dernière  vente  on  a  payé  26  fr.  la  réimpres- 
sion faite  en  Allemagne  vers  le  milieu  dn 
XTin*  siècle. 

La  fin  tragique  de  Servet,  envoyé  au  bû- 
cher par  ordre  de  Calvin,  a  valu  à  ce  person- 
nage une  grande  célébrité,  et  de  nombreux 
travaux  ont  été  entrepris  sur  son  compte. 
Il  en  est  longuement  question  dans  le  tom.ll 
des  Mémoires  de  d'Artigny. 

Mosheim  en  a  donné  en  allemand 
une  Vie  fort  prolixe  (Helmstadt,  1748, 
in-4).  Trecbsel  en  a  fait  robjet  d*une  étude 

Elus  concise  et  plus  approfondie  (Ueidel- 
erg,  1839,  {n-8).  Consulter  aussi  les  Mé- 
moires  de  la  société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie de  Genève^  t.  111,  p.  1-153;  le  Die- 
iionnaire  des  sciences  philosophiques^  t.  VI, 
p.  607,614;  la  Revue  de  Vienne,  t.l  (1837), 
r.  204-213  ;  une  thèse  de  Ë.  Scbadé  : 
lEtudesur  le  procès  de  Servet  (Strasbourg, 
1853,  in-8),  qualifiée  de  remarquable  dans 
VAthenœum  français.  On  trouve  des  pièces 
authentiques  et  importantes  sur  cette  affaire 
dans  VBtstoire  de  Calvin  par  H.  Audin, 
i.  H,  p.  258-324. 

Nous  rencontrons  dans  la  Bibliotheca  Gren- 
f9i7/iana,p.  656,rindication  de  trois  ouvrages 
relatifs  à  Servet  et  certainement  très-rares 
eu  France  : 

An  impartial  ktêlory  of  Michael  Servitus  buftu 
alivt  at  Geneva  (or  tieresie^  L*ondres,  t7i4,  in-8* 

A  briefaecount  of  Calvin' i  burninq  Serveiusfor  an 
heretic^  byG.  Benbon,  Londres,  1745,  iii-8. 

The  life  ofServetui  byJ.  G.  de  Cliaugefne,  trans" 
iated  by  I.  Yais,  Londres,  1771,  in-8. 

On  peut  y  ajouter  : 

Calvin  and  SmelM.by  W.K.Tweedie,18i6,in-12. 

La  Béatitude  des  chrestiens,  on-leFleo  de  la  foy, 
{lar  Geoffroy  Vallée,  nalif  d'Orléans,  filz  de  feu 
Geoffroy  Vallée  etdeCirarde  le  iierruyer,  ausqiielz 
noms  de  père  et  mère  assemblez,  il  s'y  u^uve  :  lierre 
Geru  vray  fleo  de  la  loy  bygarée,  et  au  nom  delilz  : 
va  Fleo«  règle  Foy  ;  autrêmeiil  Guère  la  Foie  Foy  ; 
heureux  qui  sçail ,  au  savoir  repos;  iu-12  de 
8  feuillets,  157X. 

Nous  avons  transcrit  ce  titre  afin  de 
montrer  quel  dérangement  il  y  avait  dans 
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es  idées  de  fauteur  de  ce  livret.  Le  {parle- 
ment de  Paris  prit  au  sérieux  ces  extrava- 
gances, et  Vallée  £ut  livré  au  supplice.  Le 
livret  fut  supprimé  avec  soin;  il  paraît  qu]on 
n*en  connatt  qu'un  seul  exemplaire  qui  a 
successivement  passé  dans  les  bibliothèques 
Boze,  Gaignat  et  La  Vallière,  mais  il  en 
existe  plusieurs  copies  figurées,  ei  uno 
réimpression  faite  vers  1770. 

L*arrét  qui  condamna  Vallée  est  inséré 
dans  les  Archives  curieuses  de  f Histoire  de 
France  (V  série,  t.  VIII).  —  Voir  aussi  les 
Mémoires  de  d*Artigny,  t.  Il;  Du  lloure, 
Analecta  biblion,  t.  Il,  p.  31  ;  le  Bulletin  du 
bibliophile^  10'  série,  p.  612,  etc. 

Pensées  de  Marin  dédiées  au  roy,  1647,  petit  iiK8, 
175  p. 

Ouvrage  d'un  visionnaire  qui  se  fit  chef  de 
secte  et  qui,  après  avoir  été  deux  fois  mis  à 
la  Bastille'et  s*ètre  deux  fois  rétracté,  finit 
par  être  condamné  h  mort  pour  avoir  prédil 
a  Desmarets  de  Saint-Sorlin  (|)Oëte  un  peu 
fou  qui  le  dénonça)  que  le  roi  mourrait  s*il 
ne  confessait  que  lui,  Morin,  était  le  Fils  de 
THomme. 

Simon  Morin  soutenait  qu'il  y  avait  trois 
règnes  :  celui  de  Dieu  le  Père  ,  qui  est  le 
règne  de  la  loi  et  qui  avait  pris  fin  lors  do 
rincarnation  de  Jésus-Christ;  celui  du  Fils, 
qui  est  le  règne  de  la  grâce  et  qui  s'arrête  h 
1650;  celui  du  Saint-Esprit, qui  est  le  rèffne 
de  la  gloire  ou  de  Simon  Morin.  Une  réfor- 
mation générale  de  l'Eglise  était  prochaine  : 
tous  les  peuples  allaient  être  convertis  à  la 
vraie  foi,  et  ce  grand  événement  avait  uour 
cause  le  second  avènement  de  Jésus-Cbrist 
dans  son  état  de  gloire  et  incorporé  en  lui 
Morin  :  pour  Texécution  des  clioses  aux- 
quelles il  était  destiné,  il  devait  être  ac- 
compagnéd'un  grand  nombred*âmes  parfaites 
et  participantes  à  l'état  glorieux  de  Jésus- 
Cbrist,  ce  qui  devait  leur  valoir  le  nom  de 
combattants  de  gloire. 

Un  factum  dressé  par  le  procureur  au 
Cbâtelet  et  plusieurs  pièces  relatives  au 
procès  (notamment  le  Procis-verbeU  ei  exé- 
cution de  mort,  lit  mars  1663}  forment  un 
volume  qu*on  joint,  lors(]u'on  peut  se  loi 
procurer,  aux  Pensées.  Moins  cher  qu'autre- 
fois, ces  deux  volumes  conservent  encore 
une  certaine  valeur;  un  exemplaire  s'est 

)ayé  k9  fr.  vente  Nodier  en  iWk  et  revendu 

7  fr.  50,  vente  Taylor. 

On  trouve  d*amples  détails  sur.Murin  dans 
les  Mémoires  de  d'Artigny,  t.  ïll,  d.  2h9' 
313.—  Voir  aussi  Du  Uoure,  Analectaoiblion, 
t.  Il,  p.  233  ;  le  Bulletin  du  bibliophile  belge, 
t.  Il,  p.  109h  ;  VHistoire  des  livres  populaires 
par  M.  Cb.  Nisard»  1. 1,  p.  kkO. 

Les  Très^merveilleuses  victoires  des  femmes  du 
riottveaU'Monde,  par  Guillaume  Postel,  Paris,  1$63, 
in-16. 

Volume  très-rare  et  qui  autrefois  se  payait 
fort  cher  (220  fr.  vente  Gaignat,  ikk  ft.  La 
Vallière);  depuis  il  est  bien  tombé  :on  l'a 
abandonné  ()Our  16  fr.  50  à  la  vente  Taylor 
en  18^9;  aujourdliui  il  pourrait  obtenir  da- 
vantage. Il  existe  une  autre  édition,  1553^ 
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in-16;  un  exemplaire  ayant  appartenu  au 
comte  d'Hoyra  et  qui  en  1769  avait  été  payé 
200  fr.  à  la  vente  Gaignat,  s'est  élevé  en 
1855,  à  la  vente  De  Bure,  au  prix  de  305  fr. 
|è  cause  de  la  reliure).  —  En  italien  cette 
production  se  retrouve  avec  quelques  chan- 
gements dans  un  autre  petit  volume  de 
39  fts  imprimé  à  Venise  (  sans  nom  de  ville 
ni  d'imprimeur)  sous  le  titre  suivant  :  Le 
prime  nove  del  altro  mondo.  Un  exemplaire, 
après  avoir  été  adjugé  à  900  fr.  vente  Gai- 
gnat et  retiré  è  400  fr.  vente  Mac-Carthy ,  a 
été  payé  300  fr.  à  celle  de  Nodier. 

Cette  étrange  production  est  dédiée  è 
«  rillustre  princesse  Marguerite  de  France» 
duchesse  de  Berry ,  heureux  parangon  des 
esprilz  en  nostre  aaae  de  corps  mortelz  ves- 
tus.  V  Postel,  qui  était  un  peu  fou,  exalte 
comme  la  femme  Messie  une  vieille  halluci- 
née dont  il  avait  fait  la  connaissance  à  Ve*^ 
nise.  Ou  a  rarement  poussé  Tabsurde  plus 
loin  : 

«  Sur  toutes  les  créatures  qui  oncques  fu- 
rent, qui  sont  ou  qui  seronl,na  esté  en  cette 
vie  admirable  la  très-sainctc  mère  Johanna, 
qui  est  Eve  nouvelle,  laquelle  par  30  ans  ou 
environ  ha  esté  en  continuelle  méditation 
spirituelle  ou  mentale,  et  quasi  autant  de 
temps  à  ministrer  aux  pauvres  malades  à 
j'hospital,  de  laquelle  j'ay  veu  choses  si 
miraculeuses  et  si  grandes  qu*elles  excédent 
tous  les  miracles  passez  sauf  ceulx  d'Adam 
nouveau  Jésus  mon  père  et  son  espoux.... 
Oultre  qu'elle  me  révéla  innumerables  se- 
crets des  escriptures,  elle  me  predict  aussi 
choses  principalement  touchant  la  destruc- 
tion du  règne  de  Satan  et  la  restitution 
de  celuy  de  Christ,  qui  doibvent  advenir,  et 
entre  les  autres  que  je  devois  eslre  son  filz 
aisné,  ce  que  à  la  vérité  je  n*ai  jamais  en- 
tendu ne  creu  jusques  è  ce  que  sensiblement 
sa  substance  et  corps  spirituel  deux  ans  de- 
puis son  ascension  au  ciel  est  descendu  en 
moy,  et  par  tout  mon  corps  sensiblement 
^stendu ,  tellement  que  c'est  elle  et  non  pas 
,  noy  qui  vifz  en  moy.  » 

L'auteur  Gnit  par  annoncer  (autant  qu'on 
peut  saisir  le  sens  de  ces  extravagances) 
que  «  Jésus  sera  établi  dans  toute  sa  clarté, 
comme  il  avoit  avant  que  le  monde  feust 
faict;  pour  ce  qu'à  tout  le  monde  monstrer 
et  manifester,  suis  envoyé  au  monde  en  son 
nom  et  lieu,  comme  Jehan  mon  frère,  roy 
du  monde  inférieur,  est  au  nom  et  lieu  de 
ma  mère.  » 

Du  reste,  malgré  ces  extravagances,  ce 
n'est  pas  è  un  individu  sans  portée,  comme 
Geoffroy  Vallée  ou  î^imonMorin,  que  nous 
avons  affaire  : 

«  Postel,  qui  n*avait  ni  esprit  ni  goût,  mais 
qui  avait  autant  de  génie  qu'on  peut  en 
avoir  sans  goût,  et  sans  esprit,  et  qui  était 
surtout  doué  d'une  aptitude  incroyable  are- 
nnier  les  souvenirs  de  l'antiquité,  mérite  en- 
core moins  les  mépris  de  nos  bibliographes 
que  l'enthousiasme,  à  la  vérité  fort  exagéré,  de 
nos  bibliomanes.  C'est  une  espèce  de  grand 
homme  qui  aurait  été  un  grand  homme  dans 
un  autre  siècle.  Leibnitz  n'a  pas  été  plus  sa- 


vant, ni  Bacon  plus  universel.  »  (Nodier,  Bi- 
bliothèqûe  sacrée.) 

Nous  n'avons  nullement  Tiniention  an 
placer  ici  la  longue  liste  des  divers  ouvrages 
de  Postel  ;  on  la  trouvera    au  Manuel.  Quel- 

3ues-uns  sont  encore  recherchés.  Le  Traité 
6  la  Loi  âalique^  livret  de  la  première  An- 
marne  vérité^  1557,  in-16,  s*esl  élevé  jusqai 
111  fr.  relié  en  veau,  à  la  vente  Renouard 
en  1853,  mais  c'était  i'exeoiplaire  du  comte 
d'Hoym. 

Spaccio  de  la  Bestia  trionfante^  profoeto  dû  Giete^ 
effetuato  dut  eotuiglio^  rivelaio  da  Mercurio^  Parié, 

Livre  des  plus  singuliers,  fort  obscur  et 

3ui  doit  une  grande  célébrité  au  triste  sort 
e  son  auteur,  Giordano  Bruno,  condamné  i 
mort  en  1601. 

Les  opinions  émises  sur  l'objet,  sur  le  but 
de  cetle  production  énigmatique,  forme- 
raient un  assez  gros  volume.  Presque  tou- 
jours on  en  a  parlé  sans  l'avoir  vu,  et  on  a 
souvent  défiguré  le  titre  en  niettant  5pec- 
chio  (miroir)  au  lieu  de  Spaecio  (exclusion). 
Nous  entrerons  dans  quelques  détails  à  cet 
égard,  en  faisant  usage  des  recherches  de 
M.  Barlholmess,  auteur  d*un  ouvrage  sur 
G.  Bruno  (  Paris,  18^7,  2  vol.  in-8).  Il  s'agit 
de  l'expulsion  de  la  bête  (  mol  pris  collec- 
tivement pourtout  le  règne  animal),  c'est-à- 
dire  des  animaux  que  la  mythologie  et  l'as- 
tronomie avaient  placés  sur  la  voûte  céleste; 
la  croyance,  alors  si  ré^iandue,  que  les  astres 
iniluentsur  les  destinées  et  les  volontés  des 
hommes,  est  attaquée  sans  ménagement.  Au 
lieu  de  noms  méprisables  et  insignitiants, 
l'auteur  veut  introduire  dans  l'énumératioo 
des  constellations  les  noms  des  qualités  et 
des  mérites  dignes  de  l'estime  et  de  l'admi- 
ration des  hommes.  Poursuivant  ce  raisonne- 
ment, Bruno  mêle  la  satire  à  l'allégorie;  la 
métaphore  se  confond  chez  lui  avec  l'ai  lusion 
comme  l'astronomie  elle-même  avec  la  mo- 
rale. A  mesure  que  chacune  des  vertus  ap- 
pelées è  remplacer  les  vices  du  ciel  est  inau- 
gurée, elle  apprend  de  Jupiter  ce  qu'elle 
doit  faire  et  ce  qu'elle  doit  éviter;  tous  ses 
attributs  sont  dénombrés,  expliqués,  et  la 
plupart  du  temps  personnifiés  comme  le  veut 
l'allégorie;  les  dangers  et  les  excès  è  fuir 
sont  retracés  avec  vigueur.  A  chaque  instant 
se  révèlent  un  rare  talentd'observation  ps}'- 
chologique,  une  profonde  connaissance  du 
cœur  humain  et  de  la  société  contemnoraiue. 
Des  digressions  fréquentes,  qui  choquent 
aujourd'hui  le  goût,  ne  déplaisaient  pas 
'alors.  L'influence  de  Dante  est  des  plus  sen- 
sibles; c'est  au  grand  poëte  de  Florence  que 
Bruno  a  peut-être  emprunté  l'idée  de  repré- 
senter les  vices  sous  la  forme  de  bêtes.  Ce 
sont  la  panthère,  le  lion  et  la  louve  qui  em- 
pêchent Dante  de  s'élever  jusqu'au  Chiaro- 
Monte.  (  Voir  //  Purgalorio,  xi,  33).  Dante, 
dans  les  sphères  qu'il  parcourt  et  dont  il 
dispose  en  créateur,  donne  des  places  è  se^ 
ennemis  et  à  ses  amis,  obéissant  ainsi  à  ses 
ressentiments  et  à  ses  sympathies  politi- 
ques ;  Bruno  déverse  l'éloge  ou  le  blâme  sur 
ses  délenseurs  ou  sur  ses  antagonistes  dans 
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iscours  prononcés  au  conseil  que  pré- 
Jupiter  et  particulièrement  dans  les 
es  de  Momus,  personnage  railleur  qui 
oque  de  ceux  mêmes  è  qui  il  obéit, 
ns  VEpistola  esplicatoriu  adressée  à 
h.  Sidney,  Bruno  annonce  qu'il  a  semé 
ment  dans  le  Spactio  les  principes  de  sa 
isophie  morale  sans  craindre  «  les  rides 
>  sourcils  des  hypocrites,  la  dent  et  le 
les  docteurs,  la  lime  et  le  sifflet  des  pé* 
>.  »  11  fait  remarquer  qu*il  serait  injuste 
li  attribuer  toutes  les  opinions  des  în- 
cuteurs  qui  s'expriment  sans  gène  et 
dent  chacun  dans  leur  propre  sens, 
ces  dialogues,  Sophia  (la  Sagesse)  prend 
large  part,  et  entame  de  longues  et  sub- 
discussions métaphysiques, 
us  en  citerons  un  court  exemple  en 
nuant  de  nous  servir  du  travail  de 
artholmess  :  Sophia  explique  pourquoi 
irité  a,  dans  la  réforme  sidérale,  obtenu 
emier  rang  ;  cette  place  lui  a  été  assignée 
ï  que  la  vérité  est  l'unité  et  la  bonté, 
'  bon  et  véritable  ;  parce  qu'en  tant 
re  par  expérience,  elle  est  antérieure  à 
s  cnoses,  et  parce  qu'en  tant  que  bonté, 
survit  à  toute  existence.  La  Vérité  est 
l,  avec,  après  tout;  le  principe,  le  mi- 
la  Gn.  Les  choses  en  dépendent  et  par 
origine,  et  par  leur  substance.  Elle  peut 
roir  mille  noms,  revêtir  mille  formes; 
lemoure  toujours  la  même;  c'est  Jupi- 
ui  Ta  placée  à  la  tête  des  astres ,  mais 
est  elle-même-  supérieure  à  Jupiter,  et 
réside  sur  ces  hauteurs  sublimes  pour 
iccessible  à  peu  d'esprits. 

récit  que  fait  Sophia  de  la  manière 

Hercule  a  été  remplacé  au  zodiaque 

lira  un  court  spécimen  de  la  manière 

procède  l'auteur  du  Spaceio.  La  Ri- 
^e,  la  Pauvreté  et  la  Fortune,  voilà  les 
êtres  qui  ambitionnent  la  succession 
>mi-Dieu  et  qui  viennent  plaider  chacun 
(^use.  Toutes  les  trois  sont  rejetées; 
chesse  et  la  Pauvreté  parce  qu'elles 
iiisent  à  l'Avarice,  la  Fortune  parce  que 
indifférence  est  incompatible  avec  le 
me  adopté  par  le  maître  des  Dieux, 
i-ci  se  décide  è  substituer  è  Hercule  la 
3  ou  la  Fermeté  d'âme,  qui  doit  accom- 
er  la  vérité  et  le  jugement  aussi  bien 
a  volonté  de  l'homme. 
s  digressions  dans  lesquelles  l'ambition 
upidité  sont  signalées,  non  sans  raison, 
3e  les  motifs  des  guerres  qui  désolaient 
ope,  des  attaques  contre  les  moines,  des 
nations  obscures,  mais  certainement 
orthodoxes,  voilà  ce  qu'on  trouve  en 
L  endroit  de  ces  dialogues,  qui  se  ter- 
nt  lorsque,  tous  les  noms  des  constel- 
is  ayant  été  changés  (l'Aigle  étant  rem- 

par  la  Magnanimité,  le  Taureau  par 
)nganimité,  le  Cancer  par  la  Conver- 
etc),  Jupiter  engage  les  dieux  à  aller 
ir:  «  car  toutes  ces  délibérations  m'ont 
é,  ainsi  qu'à  vous,  je  crois,  une'  f^iim 
lie.  11  me  paraît  du  reste  convenable 
et  essai  de  réforme  nous  rapporte  aussi 
[ue  profit.  » 


Les  bibliophiles  attachent  aujourd'hui 
moins  de  prix  qu'on  ne  le  faisait  autrefois  au 
Spaceio.  Réuni  à  un  autre  volume  dont  nous 
parlerons  dans  un  instant,  il  s'était  adjugé 
1002  francs  à  la  vente  Rothelin,  780  La  Val- 
lière  en  1767;  il  n'a  été  payé  que  5W  fr. 
Mac-Carthy  en  1816,  et  12  I.  st.  (300  fr.)  Uan- 
rotl  en  1836.  Bien  des  gens  pourront  trou- 
ver que  c'est  déjà  assez  cher. 

D'autres  ouvrages  de  Bruno  jouissent 
également  d'une  grande  réputation  dans 
le  monde  bibliographique;  nous  signale- 
rons la  Caballa  det  cavallo  Pegaseo^  Pa- 
rigi,  1585,  in-8,  production  bizarre  et  dont 
l'analvse  est  difficile.  Pour  en  donner 
une  idée ,  nous  aurons  encore  recours 
aux  travaux  de  M.  Bartholmess.  L'érudi- 
tion est  versée  à  pleines  mains  dans  cet 
écrit  moitié  badin,  moitié  sérieux,  partout 
empreint  d'une  ironie  subtile.  Ërasme'avait 
fait  l'éloge  de  la  folie;  Bruno  écrit  le  pané- 
gyrique de* l'ignorance,  de  la  stupidité,  de 
rdnerie  ;  l'ignorance  qui  s'avoue  avec  fran- 
chise et  celle  qui  s'enveloppe  du  manteau 
du  savoir  sont  également  bafouées,  mais 
tout  cela  est  mêlé  aux  doctrines  de  la  kab- 
bale rabbinique,  aux  Sepheroth,  au  Hochma. 
Un  personnage  nommé  Onorio  est  rais  en 
scène:  grêce  à  la  transmigration  des  âmes,  il 
a  passé  par  des  états  très-divers  et  il  en  a 
conserve  un  souvenir  fidèle.  Il  raconte  qu'il 
a  d'abord  été  un  âne;  il  a  servi  chez  un  jar- 
dinier et  chez  un  charbonnier  ;  il  est  ensuite 
devenu  cheval  semblable  à  Pégase,  au  ser- 
vice d*Apollon;  il  a  passé  ensuite  dans  le 
corps  d'Aristote,  et  là  il  délira,  plus  que  le 
délire  même ,  sur  la  nature  des  principes, 
sur  la  substance  des  choses ,  sur  le  mouve- 
ment, sur  l'univers;  il  fit  reculer  la  science 
naturelle  et  divine  autant  que  les  Chaldéens 
et  les  Pytha^riciens  l'avaient  avancée  et 
enrichie.  —  On  voit  combien  Bruno  était 
hostile  aux  doctrines  péripatéticiennes,  oii 
il  voyait  les  bases  de  cette  scolastique  du 
moyen  âge  dont  il  était  l'adversaire  déclaré. 
--«  L'âne,  ajoute  le  hardi  Napolitain,  ne  do- 
mine pas  seulement  dans  l'école;  il  s*est 
installe  partout ,  dans  les  cours ,  dans  les 
tribunaux,  dans  les  universités,  dans  les 
académies;  il  s'est  emparé  de  toutes  les  car- 
rières, de  toutes  les  issues  de  l'esprit  humain. 
Combien  de  personnes  ne  sont  repoussées 
que  pour  n'avoir  pas  les  dons  admirables  et 
les  utiles  perfections  de  l'âne!  on  pourrait 
dire  qu'il  y  a  plus  d'ânes  dans  la  société  des 
hommes,  qu'il  n'y  a  d'hommes  dans  la  so- 
ciété des  ânes,  et  que  la  plupart  des  hommes 
sont  membres  de  l'université,  citoyens  de 
r£tat  des  ânes.  Oui,  l'âne  ressemble  à  cet 
âme  du  monde,  qui  inspire  et  soutient  Pu- 
nivers;  il  est  partout  important  et  partout 
vénéré.  » 
Mentionnons  un  autre  ouvrage  de  G .  Bruno. 

La  Cena  de  le  Ceneri,  descritta  in  dnque  dialogi, 
per  quatro  interlocuiori,  con  tre  coMiderationi^circa 
doi  iuggeUi,  1854. 

Ce  volume  s'est  plusieurs  fois  payé  une 
centaine  de  francs,  mais  à  l'une  des  ventes 
Libri  faites  à  Londres,  il  n'a  pas  dépassé  2  1. 
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st.  1  sh.Dans  ce  Banquet  de$  Cendres^  Bruno 
combairidée  que  la  lerreesl  immobile  :  dans 
ia  lutte  engagée  entre  Copernic  et  ses  adver- 
saires, les  sympathies  de  Tardent  Italien 
étaient,  comme  on  peut  croire,  en  faveur 
des  principes  nouveaux.  Il  veut  établir  que 
notre  globe  est  de  même  matière  et  de  même 
forme  que  les  autres  astres;  que  tout  ce  qui 
est  créé  se  meut  et  vit,  en  constituant  un  être 
Tivant,  un  animal;  ces  animaux  immenses 
marchent  d'après  des  desseins  tellement 
remplis  de  sagesse  et  de  raison  au*ils  forment 
en  quelque  sorte  des  êtres  intelligents  (  ani- 
mait intellettuali). 
Un  autre  ouvrage  tout  aussi  rare  que  le 

Précèdent  a  pour  litre  :  Degli  heroici  furori 
HalogiX,  Parigi,  1584.  (Malgré  l'indication 
de  Paris,  ces  ouvrages  furent  imprimés  à 
Londres  pendant  le  séjour  assez  lonç  que 
Bruno  fit  en  Angleterre.  )  Après  avoir  été 
payé  425  fr.  (  riche  reliure)  vente  Mac-Car- 
thy,et9  l.st.  Ish.  vente  Hanrott  (exemplaire 
Girardot  de  Préfonds},  il  a  été  abandonné  à 
2  1.  st.  15  à  l'une  des  ventes  Libri. 

Le  volume  de  141  pages  dont  nous  venons 
do  transcrire  le  titre,  qu'on  peut  rendre  par 
celui  de  Transports  du  héros,  est  un  ouvrage 
de  récole  platonicienne,  une  allégorie  morale 
plus  poétique  que  scientilique.  Fort  étranger 
aux  conceptions  modernes,  il  était  conforme 
aux  habitudes  d*esprit  du  xvi*  siècle. 
L'amour,  non  pour  la  beauté  périssable  et 
imparfaite,  mais  pour  la  beauté  éternelle  et 
accomplie,  tel  doit  être  le  but  des  efforts  du 
«héros,  de  l'homme  généreux,  passionné, 
épris  de  la  sagesse. 

Les  Heroici  furori  sont  un  mélange  de 
vers  et  de  prose.  Un  millier  de  vers  répartis 
en  sonnets  accompagnent  une  centaine  de 
pages  de  dialogues.  Le  mysticisme  de  la 
kabbale  et  celui  du  néo-platonisme  servent 
à  expliquer  allégoriquement  des  textes, 
des  devises,  des  fables,  des  inscriptions 
symboliques,  des  jeux  de  mots,  et  il  faut 
avouer  que  ce  n'est  qu'avec  une  bien  ferme 
attention  qu'on  peut  découvrir  le  sens  de 
ces  transports  poétiques  dans  le  goût  de 
Pétrarque  mêlés  à  ces  aspirations  métaphy- 
siuues  vers  l'infini. 

Bruno  a  composé  bien  d'autres  ouvrages, 
mais  nous  n*en  dirons  rien  ;  nous  avons 
déjà  parlé  trop  longuement  peut-être  de 
ceux  que  leur  célébrité,  leur  rareté  et  la  dif- 
ficulté d'en  saisir  le  sens  recommandent  le 
plus  à  l'attention  des  bibliophiles. 

Amphillieatrum  œternœ  Providentiœ,  met.  J.G.Ya- 
niiii,  Luyduni^  1615;  —  De  admirandit  naturœ  at" 
canis,  Lutetiae,  1616. 

Ces  ouvrages  ont  servi  de  base  à  la  con- 
damnation portée  par  le  parlement  de  Tou- 
louse contre  ce  pliiloaophe  napolitain  en- 
voyé au  supplice  comme  athée.  Au  milieu 
des  obscurités  dont  il  a  enveloppé  sa  pen- 
sée, on  découvre  cependant  la  doctrine  du 
matérialisme.  Moins  rares  et  moins  chers 
que  les  ouvrages  de  G.  Bruno,  ces  deux 
volumes  ont  toutefois  de  la  valeur  ;  en 
beaux  exemplaires  ils  se  sont  payés  119  fr. 
à  ia  vente  Henouard.  Quant  aux  princi|)es 
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et  à  l'existence  de  Vanini,  on  peut  consulter 
(sans  en  adopter  cependant  toutes  les  idée») 
une  notice  de  H.  Cousin  dans  la  Rerueitt 
Deux-Mondes^  1*'  décembre  1843,  et  le  Ak- 
tionnaire  des  Sciences  philosophiques^  u  VI, 
p.  943-945.  Fotr  aussi  un  Mémoire  de  M.  L 
de  Laverçne,  analysé  daûs  les  Mémoires  it 
r Académie  de  Toulouse^  1835;  un  article 
de  M.  Mercej  dans  la  Revue  de  Hm 
(20  juin  1841);  rfltstotre  de  ia  phihseM 
de  Buhie  (t.  Il,  p.  739  de  la  traduction  fran- 
çaise); un  article  dans  la  Revue  de  Fritfwf, 
tom.  I  (indiqué  comme  digne  d'être  lo),  elc 
Une  traduction  française,  par  M.  Rousfdet 
(Paris,  1842),  comprend  VAmphiiheairmmîi 
une  partie  seulement  des  dialogues  De  ar- 
canis. 

§  X.  —  Livres  cerUmnéê. 

Lorsque,  soit  pour  corriger  des  erreon, 
soit  pour  faire  disparaître  des  i>assagesqai 
ont  soulevé  des  plaintes  et  éTeilië  des  sus- 
ceptibilités, on  fait  disparaître  d*un  toIqdk 
imprimé  un  ou  plusieurs  feuillets  qui  sont 
remplacés  par  des  pages  moins  suseeptibles 
d'être  censurées,  on  fait  ce  qa*en  style  ty- 
pographique on  appelle  un  earion. 

Il  est  facile  de  comprendre  que  les  eiein- 
plaires  qui  renferment  les  pages  primitive- 
ment imprimées  ont  aux  yeux  des  biblio- 
philes une  valeur  (particulière;  ils  sont  rares, 
quelquefois  d'une  rareté  excessive  «  el  Too 
tient  à  connaître  les  motifs  qui  ont  déter- 
miné les  changements  survenus  dans  le 
texte. 

Nous  avons  dans  le  cours  de  nos  recher- 
ches, noté  plus  de  200  ouvrages  cartonnés, et 
il  en  existe  certainement  un  bien  plus  graod 
nombre  ;  nous  nous  contenterons  d*en  men- 
tionner quelques-uns,  en  les  rangeant  dans 
Tordre  alphabétique  : 

Ângell,  Istoria  délia  città  di  Parma^  1591,  in4: 
les  pages  527-550,  ont  été  cartonnées  parce  qu'elles 
contenaient  le  récit  d'un  crime  coimuis  par  on 
prince  de  la  maison  de  Famèse. 

Anselme  de  Sainte-Marie,  Hiêietre  fénéatoyi' 
que,  1726-55,  9  vol.  in-fol.  11  y  a  des  carions. 

Aristophanis  Comœdiœ  ,  i785,  4  vol.  in*4.  Ua 
exempl.  avec  54  feuillcis  en  cartons  imprimés  pov 
ce  seul  exempl.  et  contenant  des  corrections  et 
conjectures  de  Téditeur,  appartenait  à  M.  Renooard. 
Voy.  son  Catalogue  de  1818  ,  t.  II,  p.  215,  et  celai 
de  1853,  n*  1049. 

Biblia  tfe6raica,Mantoue5,50i(l742),2  vol.  in4: 
un  canon  pour  rétablir  les  versets  i6  et  il  (la 
chap.  Xï7  àisaie  omis  dans  la  plupart  des  eiem- 
plaires. 

Bibliolheca  Fratrum  Polonorumf  1656,  8  vol. 
in-fol.  Des  cartons  aux  pages  2  et  il  da  premier 
volume. 

'  Bibliothèque  ktstorique^  ou  Recueil  de  matériâMS 
pour  $ervir  à  Chi$toiret  Paris,  181 8-1 8â^,  14  vol.: 
un  carton  au  feuillet  p.  124-125  du  tom  I. 

Boileau  (OEuvres  de),  Amsterdam,  1772»  5  vol. 
in-8  ;  les  sept  premières  feuilles  du  t.  t"  oot  été 
réimprimées. 

Calmei,  Histoire  de  Lorraine,  1728, 4  vol.  in-fol.: 
les  exempl.  cartonnés  contienneni  les  passages 
retranchés  par  la  censure.  Voir  à  cet  ^ard  le  pre- 
mier Mémoire  de  M.  Noël  pour  servir  à  rhisloire  de 
la  Lorraine,  1828. 

Callimaco,  Bodoni,  1792,  In  fol.  (Un  feuillet  de  b 
préface  dans  lequel  rimprimeur  critiquait  auiére- 
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Il  les  types  grecs  de  M.  F.  Didot»  fui  remplacé 
par  uji  aiutre.; 

Choiseol-Gouffier ,  Voyage  fnttorenfM  de  la 
Grèu^  l7Si-lS24.  (Le  discours  préliininaire  du  pre- 
mier tirage  ai  été  cnangé  ainsi  que  diverses  pages 
«ta  I*'  volume.  Voy,  lenanueL) 

GcNidillar,  Cotffi  d'Etudes,  Deux-Ponte.  178i, 
15  vol.  in-8.  (Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Parme 
étt  1769  à  1773,  mais  des  plaintes  ayant  eu  lieu,  le 
frMiÛspicû  reçut  Tindication  d*une  autre  ville,  et 
cmUÎBS  passages  furent  cliangés  ou  adoucisu  Voy.  le 
Caulogae  Renouard^  1818,  t.  III,  p.  5.) 

Coati»  La  bella  mano  ,  Parigi ,  1582.  (11  y  a  quel- 
goes  exempl.  avec  un  carton  aux  feuilleta  75-82* 
Yoir»  an  sujet  de  cet  ouvraee,  Kcnouard*  Annaleê 
éa$  EKteitnet,  t.  II,  p.  182  ;  a  la  vente  de  cet  ama- 
leor  en  1853,  un  exempl.  aux  armes  d*A.  de 
Tboo,  165  fr.) 

Delisle  de  Sales,  Dictionnaire  de  cha$$e  et  de 
pêche.  1769,  i  vol.  in-a-.  3  fis  du  iom.  U,  p.  35, 65 
•i  153  cartonnés. 

Dsnte,  Y  Enfer ^  traduit  par  Rivarol.  1783  ;  des 
cartons  dans  les  notes. 

IMdyml  Taurinensis  (Th.  YalDerg»),  Uueraiurœ 
cofiUm  rmdimentum ,  Parmae,  1783  ;  des  cartons  aux 
pMM  57,  43,  i5,  51. 

'  uespéiiers,  Coniei  ou  récréation*^  1735,  3  vol.  : 
«o  eiempl. porté  au  catalogue  G.  Duplessis,  n*153, 
costenait,  à  la  fin  da  1"  volume,  38  feuillets  suppri- 
nés  et  remplacés  par  des  cartons. 

Firéderlc  II,  OEuvree,  1788, 15  vol.  in-8.  (Il  y  a 
des  exempl.  non  cartonnés  qui  ont  du  prix  aux  yeux 
fkt  curieux.) 

flti-Adam  (Moore,  etc.).  Le  Monde^  traduit  par 
HoDod,  1757,  2  vol.  in-12.  (Cet ouvrage  n'eut  Tau- 
loriaation  de  circuler  en  France  qu*aprè|  avoir  été 
eanonné.) 

Hardoum  ,  ColUetio  conn/toritm,  1715,  12  vol. 
in  M.  (Cet  ouvrage  a  subi  des  corrections  ;  on 
cherche  à  posséder  en  double  les  feuilles  carton- 
nées.) 

HdTetius,  De  rEtprit,  nb%\n-4. 

Deraclitus,  Lemgoviœ,  1796,  in-8.  Les  pages  7  à  10 
étant  souillées  de,  fautes  dUmpression,  ont  nécessité 
nn  carton. 

Kotzebue,  Sotcvmrs  de  Pari$,  en  1804,  2  vol. 
iA->t2  ;  on  chapitre  intitulé  :  Le  premier  consul  et 
ÊÊê  enioure  fut  cause  de  cartons  exigés  par  la 
polte.  Même  sort  fut  réservé  aux  Souvenirs  de 
90uage  du  même  auteur,  1806,  4  vol.  in-12. 

La  Caille,  UUtoire  de  Hniprimerie,  1689.  (Dans 
qiielqaes  exempL  les  pages  5  à  16  sont  rempla- 
cées par  un  carton  de  12  fts  non  chiffrés,  ei  les 
pages  (9  à  60  par  un  autre  de  18  fts  également 
non  chiffrés.) 

La  Beaumelle,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
Madame  de  Maintenons  1731. 

Leuglet-Dufresnoy,  Méthode  pour  étudier  l'his" 
îoire^  1129-40, 6  vol.  in-4.  (Quelques  exempl.  en 
tr^grand  papier  n*ont  subi  qu'une  partie  des 
modiOcations  lort  nombreuses  qu'exigea  la  cen- 
sure.) 

Lucien,  trailuit  par  Belin  deBallu,  1785,  6  vol. 
in-8.  (Entre  les  pages  184  et  185  du  toiu  111,  un 
carton  destiné  à  combler  une  lacune.) 

Lucrèce ,  traduit  par  la  Grange,  an  II,  2  vol  in-4, 
(Deux  feuilles  réimprimées  pour  faire  disparaître 
deux  fautes  qui  avaient  échappé  au  correcteur,  ne 
se  trouvent  nue  dans  quatre  exempl.) 

Martyre  de  frère  Jacques  Clément,  1589.  (A  la 
page  31,  un  carton  imprimé  en  plus  eros  carac- 
tères ;  il  remplace  un  passage  supprime  à  la  de- 
oumde  des  Bénédictms  de  Saint-Cermain-des-Prés, 


M 77)  M.  Sainte-Beuve  a  consacré  un  articl 
llezeray.  Causeries  du  lundi,  t.  Mil,  p.  157- 
De  son  cété  M.  Cousin  a  écrit  ceci  : 


article  à 

188. 

Pour  ma 


*et  qui  accusait  ces  religieux  d'entretenir  des  rela- 
tions avec  Tarmée  royale.) 

Menagiana,  publié  par  la  Monnoye,  1715  ou  1729, 
4  vol.in-12  ;  il  y  a  de  nombreux  cartons  ;  le  Manue» 
du  libraire  ,  t.  111,  p.  251,  en  parle  avec  détails. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  1648-51,  3  vol. 
in-fol.  [Voy.  au  sujet  des  cartons  le  Manuel  da 
libraire,  t.  III,  p.  382.  De  beaux  exempL  non 
cartonnés  325  et  466  fr.  ventes  A,  Bertin  et 
Girand{177).]  ^     ^ 

Mirabeau,  la  Monarchie  prussienne^  1784,  6  TOl. 
in-8  :  divers  cartons  furent  nécessaires. 

Miraeus,  Opéra  diplomatica,  Lovanii,  1723-1748. 

Molière,  QEuvres,  1682,  8  vol.  (Nous  avons  déjà 
parlé  de  cette  édition  dont  un  exempl.  non  car- 
tonné s'est  payé  1210  fr.  vente  A.  Bertin,  Dans 
l'édiUon  de  Bret,  1773, 6  vol.  in-8,  les  pages 66et67» 
80  et  81  du  tom.  I,  doivent  être  doubles.) 

MonUigne,  Essais,  1802.  (Les  pages  177  à  182 
du  tomel*'  doivent  être  doubles  [circonstance  très- 
rare]  à  cause  d'une  note  de  Naigeon  qui  fut  re- 
tranchée. Voy.  la  Notice  bibliographique  sur-  Mom- 
taiane,  par  le  docteur  Payen,  1831,  p.  36.) 

Montesquieu,  OEuvres,  1827,  8,  vol.  in-8.  ^Deax 
cartons  sont  indiqués  dans  la  France  liltérûire, 
de  M»  Quérard.) 

Moret  de  Valbonais,  Histoire  du  Dauphiné^  1722 

2  vol.  in-fol.  :  un  exempl.  avec  les  carions  était 
dans  la  bibliothèque  de  Lancelot  qui  avait  revu 
cet  ouvrage. 

Pallavicini  (card.  Sforza),  Istoria  del  coneilio  di 
Trento,  Rome,  1656,  2  vol.  in-fol.  (Un  très-petit 
nombre  d*exempl.  sont  antérieure  à  la  réimpres- 
sion de  plusieurs  feuilles  du  second  volume  ame- 
nées par  le  désir  de  Tauleur  de  faire  queloues 
changements  dans  sa  rédaction  primitive  —  Une 
traduction  française  de  cette  Histoire  a  été  pid)liée 
en  1844  par  les  Ateliers  catholiques.) 

Ptolémée,  Composition  mathématique,  trad,  par 
llalma,  1813,  2  vol.  in-4  :  trois  cartons  au 
tome  !•*. 

Pouget,  Institutiones  cathoUcœ,  1725,  2  vol. 
in-foL  (Dans  quelques  exempl.  des  feuilles  rem- 
placées par  des  cartons  sunt  a  la  lin  des  volumes.) 

Puisaye  (comte  Joseph  de).  Mémoires,  1803-18U8, 
6  vol.  iu-8.  (On  a  réimprimé  les  32  premières  pages 
du  tom.  lY,  et  les  pages  169-176, 305*312,  529-[^, 
567-568  et  609-678.) 

Robert,  VElatde  la  Provence,  1693,  3  vol.  in-12. 
(Les  réclamations  de  plusieure  familles  nécessi- 
tèrent quelques  cartons.) 

Segresiana,  1721.  (Cartonné  à  cause  de  quelques 
passages  regardés  comme  injurieux  pour  madame 
de  Maintenon.  Voy.  Barbier,  Dictiotuiaire  des  Ano^ 
nymes,  n*  16,903,  et  le  Caulogue  Pixerécourt, 
n**  1  538.) 

Tableaux  historiques  de  la  Révolution,  1791-1804, 

3  vol.  iu-fol.  (Le  texte  d*une  partie  de  cet  ouvrage 
se  ressentait  de  Tépoque  où  il  fut  publié, c'est-a- 
dire  qu'il  était  écrit  dans  un  sens  très -révolution- 
naire ;  il  a  été  réimprimé  avec  des  modifications 
nombreuses  ;  les  curieux  aiment  à  posséder  les  deux 
rédactions. 

Tassin,  Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  1770,  in-4. 

Thomas,  OEuvres^  1822,6  vol.  in-8.  (U  y  a  plu 
sieurs  cartons.) 

Trissiiio, /a  ha/îa  liberala,  1518.  (Des  passages 
offensants  pour  la  cour  de  Roiue  ont  été  carton- 
nés et  ne  se  trouvent  que  dans  un  très-petit  nombre 
d'exemplaires.  —  Voy.  le  Catalogue  Libri ,  1844, 
n"  963.; 

Tyrtee,  les  Messéniques  traduites  en  vers  français f 

part  je  trouve  Touvrage  de  Mézeray  exceUent  el 
bleu  au-dessus  de  sa  réputation»  i 
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par  F.  Diiiût,  1851.   (Un  cxempl.  avec  le  carton 
de  la  dédicace  esl  porlé  au  caulogue  Fossé  d'Âr- 

oosse,  n*  285.) 

Valladier,  \  Auguste  Ba$Uique  derabba^edeSaint" 
Arnould  de  Metz,  i615,  in-4.  (Des  carions  aux 
pages  3-5,  97-105.  Voy.  Noèl,  Co//ecltoiu  Lorraines, 

p.  Î49.) 

Villegomblain,  Mémoires,  1667,  3*  tom.  ch.  12. 
On  a  retranché  d*une  partie  des  exempl.  les  80  der- 
nières pages  du  tom.  11  contenant  des  assertions 
défavorables  à  Henri  IV,  et  on  les  a  remplacées 
par  une  fin  moins  étendue. 

Yoisenon,  OEuvreSt  1781,  5  vol.  in-8;  quelques 
cartons  au  tom.  IV. 

•  Vies  des  saints  Pères  du  désert  (par  Bourgoing 
de  Villeforre) ,  17U,  4  vol.  in-8.  Quatre  Vies  de 
saints  furent  retranchées  dans  la  plupart  des  exempl. 
et  remplacées  par  des  cartons.  (Voy.  catalogue 
Pixerécourt,  n»  1772.) 

Ajoutons  les  titres  de  divers  autres  ou- 
vrages qui  ont  aussi  subi  des  cartons  :  Le 
Nouvel  Emile ^  ou  r Education  pratique,  1770; 

—  le  Choix  de  Mazarinaaes  ^  publié  par 
M.  Moreau,  1853;  —  le  Longueruanaf  Ber- 
lin, 175^;  —  les  Lettres  sur  l* éducation  des 
princes  (par  de  Fontenay),  ilkS  (un  pas- 
sage relatif  au  Préteudant,  pag.  lxxvui,  fut 
remplacé  par  un  carton)  ;  —  Je  Mysterium 
artis  stenographicœ  de  Hiller,  Vlm^  1682; 
\îi  Bibliothèque  des  gens  de  goût^  par  Gayot 
de  Pitaval»  1726,  5  vol.  in-12;  —  les  Ma- 
drigaux  de  la  Sablière,  1680,  )u-12;  —  la 
Recherche  des  antiquités  de  Flandre^  par 
Ph.  (le  Lespinoy,  Douay,  1631;  —  le  Jour- 
nal de  Henri  lu  et  de  Henri  /F,  par  P.  de 
L'Estoiie,  1741-49^,  9  vol.  petit  in-8  (voy.sur 
les  cartons  qu'offrent  les  deux  premiers  vo- 
lumes du  Journal  d'Henri  III,  le  Bulletin 
du  bibliophile,  p.  949-953);—  le  Traité  de 
Cahuzac  sur  la  danse  ancienne  et  moderne; 

—  les  Révélations  indiscrètes  du  xyiii*  5ièc/e, 
(publiées  par  Auguis),  1814  (42  fis  sup- 
primés et  cartonnés)  ;  —  VEssai  sur  la  vie  de 
Sénèqueyar  Diderot  ;  —  les  Mémoires  sur  la 
cour  de  Louis  XI V,  extraits  de  la  Correspon-- 
dance  de  la  duchesse  d'Orléans ,  1823;  —  le 
Dictionnaire  de  Bayle,  1720; —  le  Lucrèce^ 
traduit  en  vers  par  de  Pongerville  (  la 
seconde  édition,  1828,  n'est  autre  chose  que 
la  première,  sauf  quelques  cartons  destinés 
à  introduire  des  morceaux  retouchés);  — 
les  Mémoires  d'un  pauvre  hère,  1829,  i  vol. 

ides  cartons  furent  exigés  par  le  général 
)esfourneaux,  voy.  Qi^èrard,  Supercheries 
littéraires,  t.  Ul,  p.  424);  —  le§  Lettres  sur 
lltalie,  par  Dejoux,  1825;  —  les  Essais  dra- 
matiques  par  Mil  lot,  1836;  —  les  OEuvres 
de  Saint-Foix  ,  1778,  6  vol.  in-8;  —  le 
Ménagier  de  Paris,  publié  en  1846;  —  le 
Précepteur  (par  Arnoux),  1750;  —  OEuvres 
de  Bacon,  an  VIll,  15  vol.  in-8  (une  demi- 
l'euillefut  réimprimée  par  suite  aune  inad- 
vertance commise  lors  de  l'impression, 
voy,  le  Catalogue  Renouard,  t.  1,  p.  193);— 
les  Caractères  de  La  Bruyère,  1802,  3  vol. 
iu-12  (môme  circonstance,  voy,  t.  1,  p.  222)  ; 
—  le  Dictionnaire  bibliographique ,  par 
Psaume,  1824,  2  vol.  in-8  [voy,  le  Catalogue 
Pixel écourl,  n*  2,180);  —  OEuvres  de  Ber- 
nis,  1803  («arton   nécessité  par   une  faute 


dimpression  :'voy.  le  Catalogue  Renouard, 
t.  III,  p.  45)  ;  —  le  Précis  de  rkiitoirt  it 
France,  par  Peignot,  1815  ;  il  y  eut  par  suite 
de  la  variation  des  événements  des  cartons, 
contre-cartons  et  doubles  titres. 

Divers  catalogues  oGTreot  des  exemplaires 
non  cartonnés  de  certains  ouvrages. 

Le  Catalogue  Nodier  (1830,  n*671)eDre- 

Sistre  un  exempl.  sur  véltii  des  Praverbii 
i  M.  Ant.  Comazano  (réimpression  donnée 
par  M.  Renouard»  Paris,  1812)  lequel  con- 
serve un  carton  double  (vendu  120  fr).  Au 
Catalogue  de  18U'  du  même  amateur,  noas 
rencontrons  un  exempl.  de  la  Satjtrt  Ménip- 
pée  de  Courval-Sonnet,  Lyon^  1^,  conte- 
nant Toriginal  et  la  réimpression  d'uo  feuil- 
let où  rincurie  du  typographe  avait  laissé 
passer  des  fautes  énormes. 

Nous  rencontrons  au  Catalogue  Leber  la 
fie  de  saint  Amable,  par  Faydit,  llùà,  et  les 
Mémoires  de  Bordeaux,  intendant  des  finoM- 
ces,  1758.  {Voy.  i.  II,  p.  311  et  h6i.) 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici  que  des  livres 
cartonnés  publiés  en  France;  il  en  existe 
également  un  grand  nombre  dans  les  pajs 
étrangers,  mais  on  comprend  que  nous  ne 
chercnerons  pas  à  les  indiquer  presque 
tous:  nous  nous  bornerons  à  signaler  en 
Angleterre  : 

Theocritus,  Oxonlae,  1770,  2  vol.  in-4«  (Dans  me 
note,  pag.  378  da  tom.  Il,  Pëditeur  Toup  avait  dié 
à  Taupui  de  Texplication  d*un  mot  »  un  passage  de 
rEcrilure  sainte  ;  des  observations  s*élevèrent  coaire 
ce  procédé  qui  fut  regardé  conmie  inconvenant, 
et  il  en  résulta  un  carton.) 

Rittson,  Anciens  engleish  metricat  romancées,i90^ 
5  vol.  (  L'éditeur  de  ce  recueil  fit  placer  avant  la 
vente  quelques  cartons  pour  faire  disparaître  des 
passades  d*une  hardiesse  blâmable.  ) 

Beaumont,  Bosworth-fietd ,  Londres,  16i9.  (Les 
pages  181-18i  sont  cartonnées  dans  tous  les  exempl. 
connus.) 

Blomefield.  CoUecianea  Cantabrigienna ,  1750, 
in-4.  (28  feuillets  antérieurs  aux  cartons  dans 
Texempl.  sigualé  Biblulhecu  GrenvHUana,D,  82  ) 

Hartshorne,  Ancient  meirical  Taies,  1829  :  un 
passage  peu  décent  a  nécessité  un  carton. 

Les  notes  que  nous  avons  rassemblées 
nous  présentent,  à  Tégard  de  l'Italie;  les 
Lettres  o'AngeloCirillo,  Venezia,  1608; Lon- 
gino,  Deir  altezza  de  dire  trad.  de  N.  Pinelli, 
Padova,  1639;  le  Tratlato  delta  pittura  de 
Lomazzo,  1584,  etc. 

§  XI.  —  Livres  en  diverses  tangues. 

Nous  avions  entrepris  en  ce  genre  des  re- 
cherches assez  étendues  dans  lesquelles 
nous  signalions  bien  des  ouvrages  écrits  en 
des  langues  peu  répandues;  nous  ne  pou- 
vons placer  ici  ce  travail  qui,  pour  être  un 
peu  complet,  sortirait  du  cadre  dans  lequel 
nous  devons  nous  renfermer,  mais  nous 
donnerons  comme  échantillon  quelques-unes 

de  ces  notes;  elles  renferment  des  détails 
généralement  peu  connus. 

Nous  mentionnerons  d'abord  les  livres  en 
langue  Basque. 

Un  certain  nombre  d'ouvrages  originaux 
existent  dans  cet  idiome  remarquable;  le 
plus  ancien  qui  soit  parvenu  à  notre  coq- 
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naissance  a  pour  titre  :I.tti;u(s  YaseorumPri^ 
tniliœ^  per  dominum  Bernardum  Dechepare^ 
reclorem  Sancti  Michaelis  veteris^  Bordeaux, 
IfSMf  petit  io-8.  Malgré  ce  titre  latin  l'ou- 
vrage est  tout  entier  en  langue  basque;  il  se 
compose  de  poésies  de  divers  genres;  une 

r»ortion  rouie  sur  des  sujets  de  piété.  Ce  to- 
urne est  devenu  tellement  rare  qu'on  n'en 
connaît  qu'un  ou  deux  exemplaires,  mais  il 
a  été  réimprimé  en  grande  partie  avec  une 
traduction  française  dans  les  Actes  de  PAca" 
demie  de  Bordeaux ,  18^7.  < 

Une  autre  publication  d*un  intérêt  réel 
pour  la  connaissance  de  Tidiome  et  des 
usages  des  Basques,  c'est  le  recueil  de 
proverbes  formé  par  le  savant  historien  de 
Navarre,  Arnaud  Oihenart  ;  ce  recueil,  im- 
primé à  Paris  en  1653,  était  devenu  prescfue 
introuvable  ,  mais  en  18^7,  un  philo- 
Jogue  laborieux,  M.  Francisque-Michel,  en  a 
donné  une  édition  nouvelle ,  accompagnée 
d'une  préface  où  sont  déposés  les  résultats 
de  patientes  recherches. 

Notre  plan  nous  impose  le  devoir  de  si- 
gnaler spécialement  ceux  des  livres  basques 
qui  ont  trait  à  la  théologie.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  ancien  en  ce  genre  est  une  traduction 

Ïrotestante  du  Nouveau  Testament  faite  par 
ean  de  Liçarrague  et  publiée  à  la  Rochelle 
en  1571,  in-8. 

On  ne  retrouve  plus  nulle  part  aujour- 
d'hui la  Doctrine  chrétienne  publiée  à 
Baronne  en  1616  par  un  cordelier,  le  Père 
Elienne  Materre,  gardien  du  couvent  de 
Bayonne,  ni  le  Catéchisme  du  même  auteur 
imprimé  à  Bordeaux  en  1617. 

Un  grand  nombre  de  livres  de  dévotion  ou 
de  catéchismes,  des  noêls,  des  cantiques,  ne 
sauraient  être  indiqués  ici;  nous  renvoyons 
à  la  liste  qu'en  a  dressée  M.  Francisque^ 
Michel  ;  les  traductions  forment  la  portion  la 
plusimportante  de  la  littérature  religieusejdes 
Basques.  En  1656,  Il  parut  une  version  de 
la  Doctrine  chrétienne  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu (Paris,  1659).  Cette  traduction  était 
i'Œuvro  de  Sylvain  Pouvreau,  lequel  mit 
au  jour  en  166^^  la  Phitothée  de  saintFrançois 
de  Sales,  et  en  1665  Ie6utde5pîrt^ue(de  Lau- 
rent Scupoli,  le  tout  en  langue  basque. 

En  166^,  d'Arambillague ,  prêtre  à  Ci- 
bourre,  fit  imprimer  à  Bayonne  une  tra- 
duction du  troisième  livre  de  Vlmitation; 
une  version  complète ,  faite  par  Michel 
Chourrio,  curé  de  Saint-Jean  de  Luz,  vit  le 
jour  à  Bordeaux  en  1729;  elle  fut  réimpri- 
mée en  1769  et  en  1825.  Nous  avons  trouvé 
sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Wolters, 
Paris,  1839,  l'indication  d'une  édition  don- 
née à  Pau,  en  1767,  que  M.  Francisque-Mi- 
chei  n'a  pas  signalée.  Cette  traduction  con- 
serve, mieux  que  celle  de  d'Arambillague, 
la  physionomie,  l'onction,  la  touchante  sim- 
plicité de  l'original. 

Des  Sermons  par  Pierre  d'Arguinarals, 
imprimés  à  Bordeaux  en  16M,  in-12,  parais- 
sent aujourd'hui  perdus. 

La  langue  basque  peut  du  moins  offrir 
un  ouvrage  original  et  dign»  d'attention;  il 
fut  composé  par  Pierre  Axular.curé  de  Sure. 


et  imprimé  à  Bordeaux  en  16i'9;  il  a  pour 
titre  Gueroeo  guero,  edo  gueroco  tuçamendu- 
tan,  c'est-ë-dire  :  Après  pour  après,  ou  guet 
grand  mat  c'est  de  différer  toujours  et  de 
laisser  passer  tes  affaires  de  Came.  Reeueilli 
de  la  sainte  Ecriture,  des  docteurs  de  FEgiise 
et  des  livres  de  dévotion. 

Le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux 
est  indiqué  comme  seconde  édition  ;  la  pre* 
mière  est  restée  inconnue  aux  bibliographes. 

Le  but  de  cet  ouvrage  remarquable  est  in- 
diqué par  le  titre.  Il  montre  les  dangers  du 
délai  de  la  conversion;  il  rappelle  vivement 
l'incertitude  du  lendemain,  la  difficulté  de 
déraciner  les  mauvaises  habitudes ,  les  in- 
quiétudes d'une  conscience  troublée,  la  sévé- 
rité des  châtiments  divins.  A  ces  diverses 
considérations  l'auteur  joint  des  réflexions 
pleines  d'énergie  sur  la  nécessité  du  travail, 
sur  la  fréquente  confession ,  sur  le  pardon 
des  injures,  sur  divers  vices. 

On  voit,  dit  M.  Francisque-Michel,  que  les 
matières  du  Gueroco  guera  ont  été  traitées 
avant  et  après  Axular  par  beaucoup  d'anteurs 
ascétiques,  mais  il  nous  semble  l'emporter 
sur  la  plupart  d'entre  eux  sous  divers  rap- 
ports ;  on  remarque  dans  son  livre  une  éru- 
dition variée  qui  le  rend  intéressant  par  le 
grand  nombre  de  citations  prises  dans  l'E- 
criture sainte  et  les  Pères ,  dans  les  mora- 
listes profanes  et  l'histoire  ancienne  ;  des 
traits  d'une  douce  ironie  et  d'une  sorte  de 
simplicité  antique  y  raniment  fréquemment 
l'attention,  et  rien  n'égale  le  charme  naïf  des 
descriptions,  si  propres  à  laisser  dans  1  ême 
des  impressions  durables  et  salutaires.  Pla- 
çons ici  la  traduction  d'un  passage  q^ui  fait 
connaître  comment  Axular  préseqle  ses  con* 
seils  moraux  : 

La  Fourmi,  —  «  Allez, paresseux,  h  l« 
fourmi  et  considérez  ses  chemins  et  ses  sen- 
tiers, ses  allées  et  ses  venues,  ses  tours  et 
détours,  ses  peines  et  ses  travaux.  Vous 
apprendrez  comment  vous  devez,  vous  aussi, 
dorénavant  et  toujours,  vivre,  marcher  et 
vous  conduire.  Sans  maître  et  sans  guide, 
la  fourmi  elle-même,  de  son  propre  mouve- 
ment, recueille  dans  l'été  les  vivres,  la 
nourriture  et  le  erain  dont  elle  a  besoin  pour 
passer  l'hiver.  Elle  cachece  grain  bien  avant 
sous  terre ,  dans  des  caves  et  des  greniers 
qu'elle-même  a  faits.  Elle  est  du  reste  si 
prudente  et  si  avisée  que,  lorsque,  ne  trou- 
vant rien  au  dehors,  elle  est  obligée  de  tou- 
cher à  ses  provisons,  elle  a  soin  d'entamer 
le  grain  par  le  bout  qui  doit  se  moisir  le 
premier,  parce  qu'autrement  ce  grain  ger- 
merait et,  devenu  herbe  et  tige,  rendrait 
inutile  toute  la  prévoyance  de  la  fourmi.  De 
plus,  quand  l'humidité  a  détruit  une  partie 
de  sa  récolte,  uour  que  ce  qui  lui  reste  ne 
se  gête  point,  elle  le  tire  de  temps  en  temps 
au  dehors  et  lui  fait  prendre  ainsi  l'air  et  le 
soleil;  et  c'est  ainsi  que  la  fourmi  passe  sen 
hiver  et  montre  à  chacun  de  nous  comment 
nous  devons  nous  conduire  el  nous  gouver- 
ner, laisser  de  côté  la  paresse  et  travailler 
pendant  notre  vie.  » 

La  traduction    du    Nouveau   Teêi 
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imprimée  à  la  Rocnelle  chez  Pierre  Hau- 
tain en  1571,  est  un  des  livres  basques  les 
moins  communs  et  les  plus  utiles  pour  la 
connaissance  de  cet  idiome.  Nous  transcri- 
rons le  début  du  chap.  u  de  saint  Matthieu 
afin  de  donner  un  spécimen  de  cette  langue: 

Verset  I.  layo  cenean  bada  les  us  Beiblehem 
Iiideacoan  regue  Herodesen  dembor&n,  bunà, 
Çuhunrac  Orientetic  ethor  citecon  lerusalemera. 

2.  Gloitela,  Non  da  luduén  regue  iayo  dena  ?  ecen 
ikussi  dugu  baren  içarra  Orientean,  eta  elhorri 
gara  hura  adora  deçagunçal. 

5.  Bada  regue  Herodes  ençunic  hori  trubla  cedin, 
eta  lerusaleme  gueia  harequin. 
'  4.  Eia  bilduric  Sacrificauore  principal  guciac  eta 
popiiluaren    Scribac,  informa  cedin  hetaric  uon 
Cbrist  sortzeco  cen. 

5.  Eta  hec  erran  cleçoten,  Beiblehem  ludeacoan, 
ccen  bunela  scribatua  duc  ProphetÀz. 

Langue  russe,  —  Les  ouvrages  des  anciens 
écrivains  ecclésiastiques  russes  sont  fort 
ignorés  en  France;  nous  en  signalerons 
quelques-uns  d'après  V Histoire  littéraire  uni* 
terselleôeM.  Graess6:les  Discours  moraux 
de  Luc  Schidata,  évoque  de  Nowogorod,  mort 
en  1059,  adressés  à  son  frère  et  insérés  dans 
le  tome  T'  des  Mémoires  de  la  société  mos^ 
covite  d'histoire  et  d'archéologie  (.1815)  ; 
tes  Réponses  canoniques  de  Jean  11/ métro- 
politain de  Kiew  (mort  en  1089),  adressées 
au  moine  Jacob  au  sujet  de  diverses  circons- 
tancessurvenues  dans  TEglise  (en  russe,  dans- 
le  tome  1  des  Mémoires  ci-dessus,  en  latin 
dans  les  Commentarii  rerum  Moscovitarum^ 
})ar  Herbenstein,  Bdle  (1556];  les  Lettres  de 
Nicéphore,  métropolitain  ae  Kiew  (  mort 
en  1121),  sur  les  jeûnes  et  lia  continence, 
adressées  au  prince  Wladimir  Monomaque 
(mômes  Mémoires  t.  I);  les  Réponses  de 
Nifonlis,  évéque  de  Nowogorod  (  mort 
en  1156),  sur  diverses  questions  de  casuis* 
tique  (imprimées  en  russe  à  Moscou^  1821); 
la  Lettre  de  Jean  111,  archevêque  de  Kiew, 
(mort  en  1166),  au  pape  Alexandre  111  rela- 
tivement à  la  croyance  des  Russes  (elle  est 
en  latin  dans  Touvrage  d'Herbenslein)  ;  des 
Sermons  et  Lettres  de  C)^rille,  évéaue  deTu- 
row(mort  en  1182),  imprimés  a  Moscou 
en  1821)  ;  les  Douze  articles  sur  la  dtsct- 
pline  de  l'Eglise  ftar  Cyrille  U,  métropoli- 
tain de  Kiew  (mort  en  1281),  insérés  en  russe 
dans  les  Mémoires  ci-dessus  signalés  et  en 
latin  dans  l'ouvrage  de  Kultschinski  ;  Speci- 
men  ecclesiœ  rulhenicœ^  Rome,  1733-34,  m-8, 
tom.  11;  les  Lettres  dogmatiques  de  Cyrille, 
supérieur  du  monastère  de  Bjeloosero 
(morl  en  llii'27),  insérées  dans  le  IV*  volume 
de  VUisloire  aela  hiérarchie  russe  ;  les  écrits 
de  Grégoire  Zumbiat,  archevêuue  de  Kiew, 
(morl  en  H19),  au  sujet  de  la  séparation 
dos  églises  de  la  Russie  méridionale  et  de 
la  Lilhuanie  d'avec  la  métropole  russe;  les 
Lettres  de  Pbotius,  mélropolitain  do  Kîow 
(mort  en  \h39);  le  Traité  du  culte  des  Saints 
par  Ëpiphane,  mortau  xv*  siècle  ;  les  Lettres 
de  rarcnimandrite  de  Nowogorod,  Gennadc 
(mort  en  1506);  les  Discours  de  Joseph  Sa- 
iiin,  supérieur  du  monastère  de  Wolokolam, 
contre  les  Juifs  (des  eilraits  en  ont  été  pu- 


bliés); la  Règle  de  Nil  Sorskj  qui»  après  ot 
long  séjour  en  Palestine»  inlroduisit  dan 
les  communautés  russes  un  rteime  ana- 
logue à  celui  des  couvents  de  rOrieot(6lie 
est  imprimée  dans  le  V*  volume  de  YHisUm 
de  la  hiérarchie  rti^se).  Les  écrits  d*oo  grand 
nombre  de  théologiens  russes  antérieurs  a 
XVI*  siècle,  sutNsislent  encore,  mais  ils  son 
demeurés  inédits. 

Livres  turcs.  —  Le  Journal  asiatifiê 
renferme  dans  son  cahier  de  juin  1839  ok 
notice  sur  la  bibliographie  oUonuuu^  e*efl- 
è-dire  sur  les  ouvrages  publiés  dans  les 
imprimeries  turques  de  Cfonstantinople  el 
en  partie  dans  celles  de  Boulac  en  EgyDte. 

Quelques  notices  avaient  déjà  été  doo- 
nées  par  Teichborn  et  de  Hammer  au  sujet 
des  ouvrages  imprimés  en  Turquie  depuis 
1728  ;  en  18i3  M.  Biancbi  fit  paraîtra  une 
liste  des  volumes  mis  au  jour  en  Egypte 
depuis  18Sâ.  Ce  savant  a  dressé,  d*après  le 
journal  le  Djeridé  publié  à  Constanlinode, 
une  liste  d*ouvrages  publiés  depuis  les  der- 
niers mois  de  1856;  elle  comprend  66  no- 
méros;  on  y  distingue  les  Poésies  d*fii- 
mi,  le  k*  volume  d'une  traduction  turqot 
des  Mille  et  une  Nuits  ^  divers  ouvragjes 
d^histoire,  un  Vocabulaire  turc-français» 
un  Recueil  de  Poésies  sur  la  dernière  guerre 
avec  la  Russie,  une  Histoire  de  rAmériquef 
des  traités  de  grammaire  et  de  religion, 
un  écrit  Contre  l'usage  de  ropium^  uoe 
Comédie  imitée  du  Rourru  bienfaisant  de 
Goldoni,  un  Code  rural  rédigé  par  ordre 
du  Sultan,  etc. 

Livres  chinois,  —  VUniversity •collège  de 
Londres  possède  la  collection  de  livres  chi- 
nois formée  par  le  docteur  Morrison  pendant 
un  séjour  à  Canton  de  dix-sept  années.  — 
Elle  se  compose  de  90^  articles  (en  89M  vo- 
lumes) dont  les  trois  quarts  renferment  de  la 
lilléralureléçère(romans,nouvelles,  poésies), 
do  la  médecine,  des  livres  moraux  à  Tusage 
des  bouddhistes  et  des  Tao^sse  (280  de  ces 
derniers).  A  peine  un  quart  se  rattache-t-ii 
aux  études  ayant  pour  but  Thistoire,  la  géo- 
graphie et  les  sciences.  On  n'y  trouve  pas 
1°  la  Collection  complète  [édition  impériale) 
des  24  historiens  oHiciels  de  la  Chine,  en 
720volumes  petit  in-folio,  laquelle  n'existait 
il  y  a  quelques  années  qu'à  la  bibliothèque 
Ro^^ale  de  Paris  (nous  ignorons  s'il  en  est 
toujours  ainsi)  ;  â""  laGéographie  universelle 
en  240  vol.;  3"*  la  grande  Encyclopédie  litté- 
raire et  scientifique  de  Mo-touan-lin  en  lâO 
volumes.— De  1825jusqu'en  1834, cette  colle- 
ction fut  plusieurs  fois  offerte  pour  le  prix 
de  2,000  livres  sterling.  —  Le  prix  des  livres 
varie  beaucoup  en  Chine  ;  à  Canton,  un 
volume,  ou  plutôt  un  cahier)  chinois  coûta 
ordinairement  1  fr.  75  è  3  fr.,  mais  il  faut 
ajouter  pour  avoir  Touvrage  en  Europe  des 
frais  considérables,  une  perte  sensible  sur 
le  change,  etc. 

Dans  le  tome  second  des  Livres  religieux 
de  tous  les  peuples  (  Paris,  Mignb,  1S58), 
nous  avons  parlé  des  livres  canoniques 
révérés  chez  les  Chinois,  mais  nous  avons 
été  loin  d*éi)uiser  ce  sujet.  Nous  nous  bor- 
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s  à  dire  quelques  mots  d'un  ouvrage 
»i  digue  d'attention,  parce  qu'il  repré- 
les  idées  de  la  secte  qui  reconnaît  pour 
lef  Lao-tseu. 

TaO'U-King  ou  livre  délia  Raison  et 
vertu  est  divisé  en  deux  parties  qui 
nt  81  chapilres  et  contiennent  en 
5748  mots.  La  division  en  chapitres 
lie  les  quatre-vingt-un  ans  que,. selon 
égende  absurde,  Lao-tseu  passa  dans 
n  de  sa  mère.  —  La  plus  ancienne  édi- 
ionnue  est  celle  qui  fut  donnée  par  un 
fxne  antérieurement  à  Tan  157  avant 
chrétienne.  Il  peut  se  trouver  toutefois 
unes  leçons  dans  les  éditions  plus  ré- 
s,  et  la  critique  chinoise  a  là  matière  à 
rcer.  L'ouvrage  d'ailleurs,  dans  l'état 
se  présente,  ne  contient  aucun  des 
ipes,  aucune  des  rêveries  qui  abondent 
les  écrits  modernes  des  TM-sse. 
général,  le  Tao^te-King  est  difficile  à 
rendre  parce  que  l'obscurité  des  ma- 
'  s'y  joint  à  une  sorte  de  concision  an- 
f  à  un  vague  qui  va  parfois  jusqu'à 
«le  style  énigmatique.  —  Voici  com- 
M.  Abeï  Rémusata  traduit  en  latin  et 
mçais  le  début  de  l'œuvre  dans  laquelle 
seu,  jouant  sur  la  triple  acception  du 
rao^  qui  signifie  raûon,  parole  et  cause 
rselUf  s'exprime  ainsi  : 
'atio  auidem  ratiocinativa^  insolUa  vero 
%e.  Nomen  ejus  nominari  f>otestf  in- 
0  quidem  nomine.  Sine  nomine^  eœli  et 
principium  est,  Nomen  habens^  omnium 
%  mater  est,  Ideo  semper  sine  affectibus 
ês)ad  contemplandum  ejus  exceUentiam; 
4es  autem  affectas  ad  perspiciendum 
ïnem.Hœc  duo  similia  et  ex  uno  proee* 
X,  nomine  tantum  diverso.  Vocamus 
profundum.  Profundum  islud,  omnium 
'.orum  porta,  n 

A  raison  (primordiale)  peut  être  sou- 
à  la  raison  (ou  exprimée  par  des  pa- 
)  ;  mais  c'est  une  raison  surnaturelle. 
mni  lui  donner  un  nom,  mais  il  est 
ible.  Sans  nom,  c'est  le  principe  du 
\i  de  la  terre  ;  avec  un  nom,  c  est  la 
de  l'univers.  II. faut  6tre  sans  passions 
contempler  son  excellence;  avec  les 
ons  on  ne  contemple  que  son  état  le 
s  parfait.  Ce  ne  sont  que  deux  ma- 
ts oe  désigner  une  source  unique,  cet 
lu'on  peut  appeler  profondeur  impéné" 
e;  cette  profondeur  renlerme  tous  les 
les  plus  excellents.  » 
ici  un  autre  paragraphe  qui  se  prête 
>eu  mieux  à  une  traduction  littérale  ; 
le  25*  du  Tao^e-King  : 
kvant  le  chaos  qui  a  précédé  laTnais- 
i  du  ciel  et  de  la  terre,  un  seul  être 
ait  immobile  et  silencieux,  immuable 
ujours  agissant ,  sans  jamais  s'altérer, 
eut  le  regarder  comme  la  mère  de  Tu- 
*s.  J'ignore  son  nom,  mais  je  le  désigne 
9  nom  de  Raison.  Forcé  de  lui  donner 
om,  je  l'appelle  grandeur,  progression, 
nement,  opposition.  Il  y  a  dansle  monde 
re  grandeurs,  celle  de  la  raison,  celle 
el,  celle  de  la  terre,  celle  du  roi  qui 


est  aussi  une  des  quatre.  L'homme  a  son 
type  et  son  modèle  dans  la  terre,  la  terre 
dans  le  ciel,  le  ciel  dans  la  raison»  la  raison 
eq  elle-même.  » 

M.  Abel  Rémusat  fait  remarquer  qu'il  n'est 
peut-être  pas  un  seul  des  traits  de  ce  tableau 
qu'on  ne  retrouve,  presque  dans  les  mêmes 
termes*  dans  les  écrits  de  Platon  ou  de  ses  • 
disciples. 

Un  passage  célèbre  du  Livre  de  la  vertu  a 
été  traduit  par  le  P.  Couplet  (Proœm.  Declar. 
inConf.  Sinar.  philos. ,  p.  xviv)  et  cité  d'a- 
près lui  dans  un  ^rand  nombre  d'ouvrages. 
On  y  retrouve  les  idées  de  Timée  de  Locres, 
de  âiUuste  le  philosophe,  d'Hermès,  et  autres 
écrivains  de  l'antiquité.  M.  Abel  Rémusat, 
serrant  le  texte  autant  que  possible  et  n'y 
ajoutant,  pour  l'éclaircir,  qu'un  petit  nombre 
aexpressions  imprimées  en  caractères  ita- 
liques, l'a  rendu  ainsi  : 

«  La  raison  a  produit  un;  un  a  produit 
deux;  deux  a  produit  trois  ;  trois  a  produit 
toutes  choses.  Toutes  choses  reposent  sur 
la  matière  et  sont  enveloppées  par  l'éther; 
une  vapeur  ou  un  souffle  qui  les  unit  en- 
tretient en  eux  l'harmonie. 

«  Ce  que  les  hommes  craignent  tant, 
d'être  orphelins  et  de  manquer  de  tout,  ils 
le  sontf  ils  ignorent  leur  origine^  et  les  rois 
et  les  princes  se  glorifient  de  ce  titre  d*or- 
phelins.  » 

Ainsi  les  êtres  s'accroissent  aux  dépens 
de  Vàme  universelle^  laquelle,  à  son  tour, 
s'accroît  de  leurs  pertes.  Je  ne  fais  ici  qu'en- 
seigner ce  que  d'autres  ont  enseigné.» 

La  traduction  latine,  plus  littérale  encore, 
est  obscure. 

Livres  japonais.  —  L'expédition  améri- 
caine qui,  la  première,  a  fait  abaisser  les 
barrières  jusqu'alors  infranchissables  que  le 
Japon  avait  opposées  aux  relations  avec  les 
nations  étrangères,  a  rapporté  un  asses 
grand  nombre  d'ouvrantes  sut  lesquels  les 
journaux  des  Etats-Unis  ont  donne  des  dé^ 
tails. 

La  plupart  de  ces  livres  sont  accompagnés 
de  figures  dans  le  texte;  ces  illustrations^ 
différentes  de  celles  de  la  Chine,  n'ont  riei;^ 
de  chargé,  rien  de  grotesque,  et  se  recomr 
mandent  par  une  sobriété  de  couleurs  bien, 
éloignée  des  tendances  de  l'art  orientaK 
Elles  rappellent,  à  certains  égards,  les  pein- 
tures munochromatiques  des  vases  étrus-» 
ques. 

Un  ouvrage  en  deux  volumes  traitant  des 
formas  du  cTieval,  montre  cet  animal  dans 
diverses  postures  dont  le  dessin  demande 
une  certaine  habileté  dans  le  raccourci.  Les 
gravures  sont  à  trois  teintes,  gris,  rouge  et 
noir.  t 

Dans  un  livre  illustré  pour  les  enfan(s« 
la  première  gravure,  représentant  un  balcon 
bien  ornementé,  montre  que  les  Japonais 
connaissent  fort  bien  les  lois  de  la  perspec- 
tive. 

Bon  nombre  de  dessins  dans  ces  livres 
japonais  se  recommandent  par  la  finesse  <*t 
lesprit;  ils  révèlent  des  artistes  bien  sui»é- 
rieurs  à  ceux  que  possède  la  Chine. 
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parmi  lesve/tnomane5(s*il  est  permis  deforjger 
ce  mot  ;  voici  en  qaels  termes  il  s'exprime 
dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  d*un 
amateur,  t.  III,  p.  72)  :  «  Des  livres  impri- 
més sur  vélin ,  on  trouve  presque  toujours 
dans  cette  bibliothèque  un  double  exem- 
plaire de  même  édition  imprimé  sur  papier, 
et  la  raison  en  est  toute  simple;  ces  beaux 
volumes  sont,  il  est  vrai,  tout  aussi  lisibles 
sur  vélin  que  sur  papier;  ils  peuvent,  si  Ton 
veut,  faire  le  même  service;  mais  on  ne 
peut  disconvenir  que  toutes  les  fois  qu'on  a 
sous  la  main  un  exemplaire  sur  papier,  on 
laisse  en  réserve  ces  magnificences  oui  sont 
bien  un  peu  comme  les  diamants  les  plus 
beaux  que  l'on  met  rarement  hors  de  Técrin. 
Un  ami  n'emprunterait  pas  le  Gessner^  le 
Gresset  sur  vélin,  enrichis  de  dessins  ori- 
ginaux, et  il  sait  que  Texemplaire  sur  pa«- 
pier  sera  dans  tous  les  temps  à  sa  disposi- 
tion. » 

Le  Catalogue  en  question  présente  178  ou- 
vrages sur  vélin,  parmi  lesquels  il  en  est  de 
fort  précieux  :  les  Décrétales  et  Constitutions 
de  Grégoire  IX,  de  Boniface  VIU  et  de  Clé- 
ment V;  —  les  Orationes  de  Cicéron,  im- 
primée» par  Valdapfer  en  IMi;  —  ïesAna^ 
lecta  de  Brunck  en  6  vol.  in-4;  —  Dante^ 
1502,  et  Pttrarea  i^ik,  éditions  aldinos,  etc. 
—  Une  partie  seulement  de  ces  178  ouvrages 
figure  sur  le  Catalogue  publié  en  1853, 
après  le  décès  de  leur  possesseur;  en  re- 
vanche ce  Catalogue  présente  une  demi- 
douzaine  d'ouvrages  qui  ne  sont  point  pon- 
tés dans  les  quatre  volumes  mi»  au  jour 
en  1818. 

Les  livres  tirés  sur  papier  de  Chine,  quoi- 
que fort  loin  d'avoir  autant  de  prix  que  ceux 
sur  vélin,  sont  toutefois  recherchés  des 
amateurs.  Ce  n'est  d'ailleurs  que  dans  ce 
siècle  que  s'est  introduit  ce  ^eure  de  tirage, 
borné  en  général   à  des   réimpressions  de 

1)roductions anciennes  tirées  à  petit  nombre, 
i  des  publi^'Ations  de  fantaisie.  Voici  les 
titres  de  quelques  productions  de  plus  lon- 
gue haleine  : 

Œuvres  de  Gilbert,  Paris,  1825,  gr.  in  8  (un 
fîiempl.  annoncé  comme  unique,  et  avec  les  des- 
sins ori<[[inaux  de  Desenne,  200  fr.  vente  Nodier, 
QU  18i7). 

OEuvres  de  Molière,  Paris,  4855,  2  vol.  gr.  in-8. 

Tom  Jones,  Paris,  i826,  i  vol.  in-8. 

OEuvres  du  cardinal  de  Bernis,  Paris»  i825,  in  8 

ipi^  exeropl.  amioncé  comme  unique.  Cal.  Nodier, 
850,  no  584). 

Collection  de  pelits  clasiiques  français ,  Paris , 
18i5-i6,  9  vol.  in-16. 

Poésies  de  Désaugien^  4827,  4  vol.  în-18. 

Poésies  de  Madame  Tattu,  Paris,  18i6,  in-8. 

Œuvres  de  Rabelaii ,  Paris,  4825,  9  vol.  in-8 
(un  exempl.  indiqué  comme  unique  avec  42  dessins 
originaux,  600  fr.  Nodier  en  4850). 

Juvénal,  trad.  par  Dussault,  Parts,  4826,  2  vol. 
in-8. 

Citons  à  cause  de  son  étrangeté  V Avertis- 
sement véritable  et  assuré  au  nom  de  Dteti, 
(Paris)  1827,  in-32.  Opuscule  singulier  dont 
un  exempl.  unique  sur  pap.  de  Chine  figure 
au  Cal.  Nodier  1830,  n"  66.  C'est  l'œuvre 
d'un  fou  qui,  se  qualifiant  de  fils  de  Chomme^ 


promet  de  ressusciter  au  boat  de  trois  jours 
après  s'être  fait  jeter  dans  Teau  k  Marseille, 
attaché  avec  des  chaînes  de  fer  à  une  grosse 
pierre. 

Il  existe,  de  la  Bibliothèque  Elzévirienne 
de  M.  Jannet  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
deux  ou  trois  exemplaires  tirés  sur  papier 
de  Chine. 

On  pourrait  mentionnf^r  aussi  quelques 
exempl.  imprimés  sur  soie  ou  sur  taffetas, 
notamment  les  Pindari  Olympia^  gredoe, 
Glasguœ,  Fov?lis,  1751^: —  les  Stanxe  dite- 
litiano^  Parma,  1792,  in-4  ;  —  les  Maximits 
écrites  de  la  main  du  pire  de  Louis  XTI^  swr 
les  marges  dune  édition  de  Télémaguê^  Paris, 
1814',  etc.  —  Nous  avons  fourni  à  regard  des 
impressions  de  ce  genre  quelques  rensei-  « 
gnements  à  notre  savant  ami  M.  Francisque- 
Michel;  il  les  a  insérés  dans  ses  vastes  et 
intéressantes  Recherches  sur  le  commerce,  la 
fabrication  et  Fusage  des  étoffes  de  soie^  Pa- 
ris, 1854,  in-4,  1. 11,  p.  119  et  46V« 

Nous  aurions  aussi  à  mentionner  quelques 
petits  volumes  tels  que  les  Loisirs  des  bord$ 
du  Loing,  1781,  et  les  OEuvres  dirmarqais 
de  Villette,  1784,  imprimés  sur  papier  fabri- 
qué avec  diverses  substances  végétales,  tel- 
les que  des  orties,  de  la  guimauve»  du  i\\- 
leuit;  diverses  impressions  ont  eu  lieu  sur 
du  papier  de  paille,  mais  ces  caprices  type* 
graphiques  ne  peuvent  être  mentionn&en 
détail  que  dans  un  travail  spécial. 

§  XIII.  —  Livres  grapés. 

M.  Peignot  a  inséré  dans  son  Répertoire 
de  bibliographies  spéciales  (Paris,  1810,  iii-8} 
une  notice  sur  les  livres  dont  le  texte  est 
gravé.  Il  observe  avec  raison  que  ces  ou- 
vrages renferment  quelquefois  des  singu- 
larités étrangères  aux  livres  imprimés  selon 
les  procédés  tjpographiaues.  Peu  de  biblio- 
graphes se  sont  occupés  de  cette  partie :JaD- 
sen  en  a  dit  un  mot  dans  son  Essai  sur 
l'origine  de  la  gravure  (1808,  2  voL  in-8, 
t.  II,  p.  177),  mais  il  ne  cite  que  six  ou  sept 
ouvrages  gravés  sur  cuivre. 

On  comprend  d'ailleurs  que  le  nombre  de 
pareils  livres  doit  toujours  être  fort  restreint, 
car  il  est  bien  plus  long  et  ulus  diiGcile  de 
graver  un  volume  que  de  1  exécuter  par  la 
typographie  habituelle.  On  n*a  donc  eu  re- 
cours à  la  gravure  que  pour  des  ouvrages  oi!k 
le   texte  était  peu  considérable  et  dont  le 

Erincipal  mérite  résidait  en  des  figures  nom- 
reuses,ou  bien  pour  quelques  ouvrages  de 
luxe  qu'on  tenait  à  douer  d'une  élégance  à 
laquelle  le  burin  seul  paraissait  defoir 
atteindre  avant  les  grands  progrès  qu*a  ac- 
complis rimprimerie  grâces  aux  efforts  de 
Baskerville,  de  Didot,  deBodoni  et  d'autres 
typographes  illustres. 

Le  nombre  d'ouvrages  gravés  indiqués 
par  M.  Peignot  est  de  61;  quelques-uns  ne 
sont,  il  est  vrai,  que  des  recueils  de  gra- 
vures sans  texte  appartenant  à  une  autre 
série  de  productions  ;  nous  allons  signaler 
les  plus  intéressants  des  volumes  qu'énu- 
mère  le  bibliographe  dijonnais. 
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Ânacréon^  gnece,  Romœ,MM/\n-to\.  de  16  pages. 
(La  gravure  reproduit  un  nianuscril  qu'on  a  attribué 
aa  &*  siècle  ;  or  pourrait  désirer  qu*elle  fût  plus 
fidèle  ;  elle  a  un  aspect  un  peu  trop  moderne.) 

Auguêtei  (les)  représentations  de  tous  les  rois  de 
Frmnte  depuis  Pharamond  jusqu'à  Louis  JV,  Paris, 
471i,  in-4.  (Ouvrage  médiocre.) 

Baron  (M.)*  Icônes  et  mirûcula  sanetorum  Poîoniœ^ 
>>loniae,  1605,  in-fol.  (Onze  planches  accompa- 
gnées d'un  texte  gravé.) 

Bloemaert,  Sylva  anachoretica,  Anvers,  1619, 
in-4.(0uvrage  dans  le  même  genre  que  le  précédent.) 

Briseux,  Traité  du  be(^,u  essentiel  dans  les  arts  ap' 
pii^à  l'architecture,  Paris,  17â2,  2  tomes  gr.  in-4 
ICelouvrase,  qui  contient  158  planches,  a.reparu  en 
Fan  V  (1798),  avec  un  titre  rajeuni  ;  Traité  complet 
d'mrckiucture  divisé  par  leçons.) 

Befer,  Introduction  à  la  géograpMe^  Paris,  1717, 
in-8. 

Belflni,  Compendio  délia  storia  universaUf  Roms, 
4715,  in-8. 

Desmarez,  Mutus  liber  in  (fuo  tota  philoêopina  her- 
msêîica  figuris  hieroglyphids  depingitur^  Rupetl», 
1677,  in-fol. 

Diepembelte,  Vita  S.  Magdalenœ  de  Paxùs^  in-fol. 
(49  planches  avec  un  texte  ^vé.) 

Fabritlus,  Systema  historica-chronologicum  «nî- 
wenalêf  iji-4,  oblong. 

Faeme,  Fables  caotites,  in-4.  (51  planches  avec 
texte  gravé.) 

Heures  présentées  à  Madame  la  DaupMne^mr 
Théodore  de  Hemsy,  libraire,  sans  date,  in-8,  260  p. 

Nouvelles  Heures  dédiées  au  Roi,  sans  date,  in-l2. 

Horafttfs,  London,  J.  Pine,  1735-1737,  2  vol. 
{n-8.  —  (Ouvrage  plus  recherché  autrefois  qu*à 
priant;  on  a  reproché  au  graveur  d'avoir  pris  pour 
modèle  le  caractère  serré  des  Hollandais  ;  il  aurait 
pu  mieux  choisir  :  toutefois  Télégance  des  orne- 
ments assure  à  ces  deux  volumes  une  place  dans 
les  bonnes  bibliothèques.  De  beaux  exemplaires  se 
aont  payés  de  100  à  120  fr.  dans  des  ventes  faites 
ees  dernières  années.) 

Kraussen  (J.  II.),  Historischer  Bilder  Bibel,  Augs- 
bourg,  1705  (124  planches). 

La  Fontaine,  Fables  choisies,  Paris,  1765-75, 
6  vol.  iii-8.  —  (Les  gravures  sont  de  Fessard,  le 
texte  a  été  gravé  par  lion talay,  mais  le  tout  étant 
bien  médiocre,  cette  édition  n'est  nullement  re- 
cherchée. En  1787,  on  commença  une  autre  édition 
des  Fables  ;  les  figures  étaient  de  Simon  et  Coigny, 
mais  l'on  s'en  tint  au  premier  volume,  et  on  eut 
recours  aux  presses  de  Didot  pour  recommencer 
et  terminer  cette  édition.) 

Le  Hay,  Recueil  de  cent  estampes  représentant 
déférentes  nations  du  Levant,  Paris,  1714,  in-fol. 
(Ces  figures  sont  accompagnées  de  quelques  pages 
d^un  texte  imprimé  qui,  ayant  été  épuisé ,  fut  rem- 
placé par  un  texte  gravé.) 

Lesclache,  Abrégé  de  la  philosophie  en  tables. 
4651,  in-4. 

Lister,  Bistoriœ  conchyliorum  libri  IV,  London, 
1685,  in-fol.  (Le  Manuel  du  libraire  donne  une 
description  détaillée  de  ce  bel  ouvrage  qu'on  trouve 
rarement  complet  et  qui  parfois,  pour  des  exem- 
plaires en  grand  papier,  s  est  payé  des  prix  excts- 
sifs.  Les  progrès  de  la  science  ne  lui  laissent  pas 
d'ailleurs  une  grande  valeur  au  point  de  vue  de 
rétode.) 

Messe  (la  sainte),  Paris,  in -12.  (Petit  volume  en- 
tièrement gravé  et  accompagné  de  55  planches.) 

Mirys,  figures  de  Chistoire  de  la  République  ro* 
maine,  Paris,  an  VIII,  in-4;  181  figures.  (Le  texte 
gravé  au  lias  de  chaque  figure,  occupe  la  moitié  de 
la  page.) 


Ofiàum  B.  Mariœ  Virginie^  Venise,  1740.  in-li. 
Jolies  figures. 

Ponce  et  Godefroy,  La  guerre  dî Amérique,  16  flg. 

Prayers  {the  Book  of  common),  Louures,  1717» 
in-4. 

Proeessionale  ordinis  Carmelitarum,  Lyon,  1759, 
in-4. 

Ssideler,  Silvœsacrœ,\^9i,  in-4. 

Sentiments  d'une  âme  pénitente  sur  le  psaume  Mi' 
serere,  par  madame  D  "  ,  Munich,  sans  date,  in^. 
(Cet  ouvrage  fut  composé  par  Marie-Antoinette, 
electrice  de  Saxe,  et  çravé  par  F.  X.  Jungwierth, 
eu  beau  caractère  itahque  de  chancellerie.) 

Tavolette  cronologiche  contenente  la  série dei  Papi, 
Imper atori  e  Re,  Romae,  1779,  in-8  (64  pages  gra- 
vées, caracière  fort  petit). 

Vaenius,  Vita  D.  Thomœ  Aquinatis,  Anvers,  1610, 
in-fol.,  30  pi. 

Virgilii  Opéra  ,  ex  antiquis  monumsntis  illuslraîa 
cura  et  studio  Henrici  Justice,  La  Haye,  1755-67, 
5  vol.  in-8  (Edition  peu  estimée  et  qui  n'est  pas 
chère  ;  il  existe  quelques  ex«*niplaires  en  grand  for- 
mat ou  petit  in-4'',  ils  sont  rares  sans  être  bieii 
précieux.) 

Virgilii  Bucolica  et  Georgica,  Londres,  1774, 
2  tomes  in-8.  (Cette  publiiaiion  avait  été  entreprise 
par  J.  Pine,  Téditeur  d'un  Horace  dont  nousveiiODS 
de  parler.  Après  sa  mort,  elle  fut  mise  au  jour  par 
son  fils.  VEnéide  n'a  point  paru.) 

Nous  avons  noté  plus  de  60  ouvrages  gra- 
vés que  Peignot  n*a  |>olnt  indiqués  ou  dont 
Tapparition  est  d*une  dnte  trop  récente  pour 
qu  il  ait  pu  en  parler,  mais  cette  énuméra- 
iion  portant  sur  des  ouvrages  en  général 
de  peu  d'intérêt,  ne  nous  semble  pas  de- 
voir être  insérée  ici. 

§  XIV.  Livres  vendus  à  1,000  fr,  et  au^destm. 

M.  Peignot  a  traité  ce  sujet  dans  ses  Essaia 
de  curiosité  bibliographique,  iSOk^  réimpri- 
més avec  des  augmentations  en  1822  ;  nous 
n'avons  voulu  qu'offrir  un  petit  nombre 
d'exemples  des  adjudications  les  plus  re- 
marquables  par  Télévation  des  prix  qui  ont 
eu  lieu  depuis  quelques  années;  nous  avons 
laissé  décote  les  grandes  publications,  telles 

3ue  le  Musée  Impérial,  qui  valent  bien  plus 
e  1,000  fr.  —  D'autres  ouvrages  acjjijigés 
au-dessus  du  prix  que  nous  prenons  comme 
point  de  départ  sont  indiqués  dans  Tanalyse 
({ue  nous  avons  faite  des  catalogues  les  plas 
importants,  et  dans  l'énumération  qui  va 
suivre,  nous  avons  laissé  de  c6té  les  adjudi- 
cations faites  è  Londres;  là  il  est  très-com- 
mun de  voir  un  livre  vraiment  rare  déliasser 
M) livres  sterling. 

Apollin  roi  de  Thire  (Genève,  sans  date),  petit 
in-fol.  :  un  exemplaire  relié  avec  une  édition  du 
roman  de  Ponthus,  1,765  fr.  vente  Louis-^Philippe 
en  1862.  ^^ 

Arioslo,  Orlando  furioso  ,  Milano,  1524,  ln-4  , 
1,480 fr.  vente  Libri  en  1847.  (Voir  la  note  n*  707  et 
la  Bibliotheca  Grenvilliana,  1. 1,  p.54,au  sujet  de  cette 
édition  rarissime  qui  fut  achetée  par  la  bibliothè- 
que alors  Royale).  —  A  la  même  vente  on  pava 
1,550  fr.  une  autre  édition  de  Y  Orlando  (Venetia, 
per  llieronimo  Peniio  daLecho,  1530,  in-8.)  restée 
Ignorée  de  tous  les  bibliographes;  vog.  note 
n'  709). 

Aristotelis  Opera,Venetii8,  Aldus  Manutias,  1495- 
98,  5  tomes  in-fol.,  riche  reliure,  1,500  fr.  A.  C 
en  1853. 
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Ar$  memorandi  fer  figurai  evangeUêtarum^  in-fol. 
2,750  tr.  Renouarden  1854. 

Ars  moriendi,  in-roi.,  sans  date  (impression  xylo- 
grapbique),  1,050  fr.  même  vente. 

Biblia  iacravulgatœ  editionh,  Uomae,  1590,  în-fol. 
(exemplaire  en  grand  papier  d'une  édition  très-rare), 
î,650  fr.  même  vente. 

Biblia  «orra,  Coloni» ,  1630,  in-12  (très-belle 
reliure  ancienne),  1,505  fr.  même  vente. 

Biblia  /afnia,  Venetiis,  Fr.  de  lleilbron,  U75. 
Exemplaire  sur  vélin,  1,400  fr.  Bearzi. 

m  Bien  advi$é,  mal  advisé^  mystère  à  59  personna* 
ges,  Vérard,  Par»,  1,605  fr.  De  Bure,  sans  date  (vers 
i498),  in-fol. 

Boccacio,  //  Decameroue  (senza  iuogo  ed  anno), 
1,600  fr.  Libri.  (La  bibliothèque  du  Roi  avait 
soutenu  renchère  jusqu'à  1,595  fr.  Ce  précieux 
volume,  imprimé  à  Florence  vers  1485,  fut  adjugé 
à  MM.  Fayne  et  Foss  de  Londres  ;  voy.  une  longue 
note  du  n**  ^59  au  cat.  Libri). 

Boêce,  De  contoladone,  Paris,  Vérard,  1494,  in- 
fol.  Exemplaire  sur  vélin,  1,921  fr.  Cailbava. 

Bonifacir  papae  Liber  $exiu$  decretalinm  ,  Mo- 
guntiœ,  P.  Schoiffer,  1470.  Exemplaire  sur  vélin, 
1,105  fr.Glraud. 

Blomlus (Flavius).  Historiarum  cf^cadM,  1531, in- 
fol.  Exemplaire  de  Naioli,  très-belle  reliure  italienne 
du  \\f  siècle,  2,000  fr.  vente  Bergeret  en  1858.  — 
Volume  acheté  par  M.  le  Baron  de  Rothschild. 

Cancionero  gênerai  copilado  per  Hernatido  deCas^ 
tillo,  Tolède,  1527,  infol.  1,500  fr.  De  Bure.  (En 
1766  un  exemplaire  de  ce  même  livre  fut  adjugé  à 
2  livres  11  sols  ;  un  agtre  fut  payé  10  livres  en  1779 
vente  Paris  de  Meyzicu). 

Cérémonie$  et  coutumeê  religieuses  de  tous  les 
peuples  par  B.  Picart,  13  vol.  in-fol.  Grand  pap. 
mar.  rouge;  1,500  fr.  duchesse  de  Raguseenl858. 

Ciceronis  Officia^  1465,  in-fol.  Exemplaire  sur 
vélin,  3,450  fr.  Giraud  ;  un  exemplaire  sur  papier, 
1,000  fr.  De  Bure. 

Ciceronis  Orationes,  Venetiis  ,  1471  ,  in-fol. 
Exemplaire  sur  vélin,  9,200  fr.  Renouard. 

Cbrisline  de  Pisan,  Le  Trésor  de  la  Cité  des  Da- 
Mes,  Paris,   Vérard,  1497,   in-fol.  1,255  fr.  A.  C. 

Chroniques  de  France  (dites  Chroniques  de  Saint' 
Denys),  Paris,  1476,  5  vol.  in-fol.  3,605  fr.  A.  C. 
en  1855.  (  Cet  exemplaire  du  premier  livre  fran- 
çais connu  imprimé  a  Paris  avec  date  avait  été 
payé  114  l.  st.  en  1829,  et  depuis  la  disper- 
sion de  la  bibliolbèque  du  duc  de  La  Vallière  en 
1784,  il  ne  s^élait  pas  montré  en  venle  à  Paris.) 

Cronica  del  cavallero  dd  Buy  Dta2,Burgos,  1512. 
in-fol.  1,020  fr.  De  Bure. 

Danse  (la  grande)  macabre  des  hommes  et  des 
femmes^  Lyon,  1499,  in-fol.  1,205  fr.  De  Bure  (payé 
200  fr.  en  1816  à  la  vente  Mac-Carthy)» 

Dante,  la  Comedia  (Foligno),  1472,  in-fol.  1,325  fr. 
Libri,  n*'577.  (Yoy.  une  longue  noie  relative  à  cette 
édition.) 

.Dante,  La  Comedia,  A.  Paganini,  sans  date  (vers 
1505),  in-24  ,  sur  vélin,  1,110  fr.  même  venle. 
(Acheté  pour  le  Musée  britannique). 

Durandi  Balionale  divinorumojficiorum^  Mayence, 
1459,  in-fol.  Exemplaire  taché,  mais  complet  ;  — 
4,600  fr.  vente  Quairemère  ;  acquis  par  M.  A.-F. 
Didot. 

Erasmi  Adagia^  Venetiis,  Aldus,  1528,  in-fol. 
1,720  fr.  Excmpl.  Grolier  (payé  250  fr.  en  juin 
1814),  Renouard. 

Farce  (la)  des  theologastres,  à  six  personnages, 
petit  in-fol.;  seul  exemplaire  connu  d*un  opuscule 
de  8  fts   composé  vers   1526;  1,065    fr.  Goste. 

Fénelon,  Tmmaque^  1717,  2  vol.  in-12  ;  exempl. 
à  la  reliure  de  Longepierre,  1,700  fr.  Parison. 

Ficini  (Marsilii)  Liber  de  sole  (Florence,  vers 
1490),  in-4.  Exemplaire   Grolier,  1,500  fr.  Cosie. 

Gargantua   (les    grandes   chroniques  du    géant) 


Lyon,  vers  1522,  ln-4,  seal  exempbûre  eoapiet 
que  Ton  connaisse  de  ce  livret  popuiaûre;  1,825  fr. 
vente  Renouard. 

Gratiani  Deeretum^  Mayence*  1472,  in-foL  Exea^ 
sur  vélin  ,  2,900  fr.  Quatremère. 

Gre^orii  papae,  Compilatio  deereialium^  Mogmtic, 
1473,  in-fol.  Exempl.  sur  vélin,  1,550  fr.  Bearzi. 

Historia  sancti  iohannis  evangeiisiœ^  sans  date, 
in  fol.  (volume  xylographîqne),  6,000  fr.  Besni. 

Historia  Veteris  et  Aovt  Testameuii^  me  MSê 
Pauperum  ;  exempl.  assez  médiocrement  conserfé 
d'un  livre  xylographique,  1,910  fr.  Quatremère. 

Homerus,  Florentiae,  1488,  in-foL»i,550  fr.nèM 
▼ente  ;  acquis  par  M.  A.-F.  Didot. 

Horatius,  Aldus,  1501,  petit  in-8.  Trés-bd  exes- 
plaire,  1 ,000  fr.  même  vente. 

Jamblicus,  De  mysterns  jEgifptiùrum^  Yenetot, 
Aldus,  1516,  in-fol.  Exemplaire  de  François  î* 
1,025  fr.  Giraud  (acheté  deux  ans  auparavatt 
700  fr.  vente  De  Bure). 

Janua  (J.  Balbi  de),  CatkoUeon^  Mogantiae,  1468, 
In-fol.  volume  sorti  des  presses  de  Gutenben, 
1,950  fr.  Giraud.  *^ 

Jusliniani  Institutiones,  Mogunli»,  1468,  in-foL 
Exemplaire  sur  vélin, 3,450  fr.  même  vente;  «s 
autre  exemplaire,  5,400  fr.  Quatremère. 

Leltera  dellisole  ehe  ha  trovato  il  re  ^«oofat, 
Florentin,  1492,  in-4,  1,700  fr.  Libri  (vou.  la 
note  du  n*  1253;  cette  traduction  en  vers  d*Me 
lettre  de  Colomb  ne  comprend  qae  4  fis;  Texem- 
plaire  acheté  par  Payne  et  Foss.  de  Londres  avait 
été  vivement  poussé  pour  compte  de  la  BibliothèqiN 
du  Roi). 

Morlini  ^(w«/(a?,  Neapoll,  1520,  in^,  1,950  fr. 
même  vente. 

Mystère  de  la  passion  iouee  à  Angier$^  sans  lies 
ni  date,  in-fol.  1,005  fr.  Soleinne. —  Autre  édi- 
tion, Paris,  1539,  in-4,  1,195  fr.  même  vente  à  la- 
quelle on  a  adjugea  1,030  tr.  un  autre  mystère,  ce- 
lui de  lincarnacton  et  natimté  monsiree  en  tavilte  de 
Bouen^  in-fol. 

Le  Catalogue  Soleinne  présente  encore 
divers  mystères  payés  fort  cher  :1a  Vengeance 
nostre  Seigneur  par  personnages^  Paris,  1491, 
1,050  fr.;  —  la  Destruction  de  Troye  /« 
grande  (par  J.  Milet),  Lyon,  IMl,  1,005  fr.; 
môme  ouvrage,  Paris^  1498,  exemplaire  sur 
vélin,  2,450  fr.  (11  avait  été  payé  690  à  la 
vente  de  La  Vallière  et  1,405  fr.  à  celle  de 
Mac-Carlby.) 

OEuvres  de  Molière,  Paris,  16S2,  8  toK  io-12; 
exemplaire  unique  antérieur  aux  cartons,  1,210  fr. 
À.  Bertin. 

Perissin  et  Tortorel,  Becueil  d'estampes  contenant 
tes  40  tableaux  de  la  Làgue  (graves  en  1570), 
1,000  fr.  De  Bure,  n*»  1449. 

Pbœbus  (Gaston] ,  Des  desduiz  de  la  chasse, i» 
Trepperel,  sans  date,  in-fol.,  1 ,605  fr.  A.  C. 

Piinii  Naturalis  historia,  Hagenoae.  1518,  in-fel. 
Exemplaire  sur  vélin,  1,700  fr.  Bearzi. 

Rabelais,  Les  faitz  de  Pantagruel,  1533,  petit 
in-8,  1,800  fr.  A.  Bertin;  seul  exemplaire  connu 
de  cette  édition  à  Tégard  de  laquelle  on  trouve 
d*amples  détails  dans  les  Becherches  de  M.  J.-Cli. 
Brunet  sur  les  éditions  originales  de  Babeiais^  185i 
p.  56. 

Saint-Gelais,  OEuvres,  Lyon  ,P.  de  Tonrs,  1547, 
in-8,  édition  rarissime,  1.258  fr.  A.  C. 

Speclaculorum  in  susceptione  Philippi  Hisp.  princ. 
apparatus  ,  Antuerpix,  1550,  in-fol.  Exemplaire 
Grolier,  1.080  fr.  Cosle. 

Thou  (J.  A.  de), Histoire  universelle,  1731, 
16  vol.  in-4.  grand  papier,  exemplaire  du  comte 
d'iloym,  1,295  fr.  Giraud. 

Vico,  Le  imagini  degli  imperatori,    1518,  in*i. 
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lire  GroHer,  1,800  fr.P^mon  (il  avaîl  été 
k  500  fr.  vente  Cailbava). 
e  tainci  ChrUtophle^  Grenoble,  1550,  în-i. 
très-rare;  1,000  fr.  A.  Bertin  (payé  851  fr. 
),  vente  la  Bedoyère.  Un  autre  exemplaire 
rente  Essling). 

igiles  des  morts  (traduites  par  P.  deNepons, 
inconnue,  in-i,  56  feuillets;  1,400  fr.  vente 
t  en  1858,  n«  825. 

iuSf  Venetiis,  Aldus,  1527,  în-8.  exemplaire 
1 ,260  fr.  Giraud  ;  un  autre  exemplaire  de 
e  édition,  ayant  également  appartenu  à 
1,600  fr.  venie  Renouard. 
le  Triste,  Paris,  sans  date,  in-fol.  1,499  fr. 
[première  édition,  publiéee  par  Galliot  du 
n  roman  de  chevalerie,  au  sujet  duquel  on 
isulter  la  Bibliothèque  des  rotnanâ,  mai  1776, 
90.  En  1857  on  a  payé  un  autre  exemplaire 
.  (1,075  fr.)  à  Londres,  vente  Boocke. 
s  indications  relatives  aux  livres  qui 
eint  ou  dépassé  le  prix  de  1,000  fr. 
des  ventes  publiques  ,  on  pourraft 
i  l'indication  de  quelques  ouvrages 
irdes  Catalogues  de  libraires  contem- 
s  sont  évalués  à  ce  prix. 
;  trouvons  au  catalogue  de  M.  Tecbe- 

155)  : 

L  Âristotelis  et  Tbeophrasti  ilistoriœ,  Basi- 
S4,  in-lbl.,  1,000  fr.  exemplaire  de  Maioli. 
54.  Le  chevalier  de  la  Tour  y  par  Geoffroy  de 

*  Landry,  Paris^  veuve  J.  Trepperel,  sans 
4.  1.000  fr. 

^5.  Fier  à  bras^  Lyon,  G.  Leroy,  1480,  ia- 
10  fr. 

13.  Pauli  Jovil  HistoriWf  Paris  in-fol.  belle 
aux  armes  et  avec  le  portrait  d'Henri  II, 

• 

§  XV.  —  Livres  en  grand  papier. 

rès  un  usage  qui  est  d'ailleurs  devenu 

fréquent,   les   éditeurs    d'ouvrages 

irs    classiques  spéculant  sur  le  goût 

)liopbiles,en  tiraient  quelques  exem- 

sur  un  papier  à  plus  grandes  mar- 

•  sorte  que  l'in-S  devenait  un  petit 
'in4  approchait  de  la  dimension  de 
io.  Ces    exemplaires,  toujours   peu« 
eux  et  d'un  aspect  supérieur  au  reste 
ition,  ont  constamment  été  en  grande 

auprès  des  amateurs,  et  parfois  ils  se 
evés  à  des  prix  excessifs, 
typographes  du  xv*  siècle  n*ont  pas 

le  luxe  des  grands  papiers,  et  cest 
es  Aide  que  cet  exemple  a,  nous 
ons,  été  donné  pour  la  première  fois  ; 
-Ltve  publié  de  1518  è  1533,  était  en 

f papier  chez  M.  Renouard,  et  c'était, 
eseul  exemplaire  connu;  il  fut,  è  la 
Taite  è  Londres  de  1828,  payé  99  I.  st. 
(2,500  fr.  à  peu  près)  par  lord  Spenser. 
îroplaire  du  Pausanicu  de  1516  a  été 
^Ofr.  et  10  l.st.  10  ventes  Mac-Carthy  et 
Le  premier  de  ces  bibliophiles  pos- 
deux  exemplaires  en  grand  papier  de 
iagrœca  de  1518  qui  furent  vendus, 
tO, l'autre  300  fr.,  et  l'un  d'eux  s'est, 
leurs  reprises,  adjugédepuis  à  Londres 
h  de  1,000  fr. 

salions  mentionner  quelques  éditions 
}S  exemplaires  en  grand  papier  ont  at- 
ne  valeur  considérable,  et  ce  sera 
3terre  qui  nous  offrira  le  plus  de  faits 
lier  en  ce  genre. 


Le  BoiUau  d'Amsterdam,  1708,  2toL  in-folio. 

On  n'en  connaît  que  Quatre  exemplaires 
en  grand  papier;  un  qui  était  à  la  vente  Cre- 
venna;un  autre  dans  la  bibliothèque  de 
Georges  III,  réunie  au  Musée  britannique  ; 
celui  qui  en  1786  fut  portéau  prix  de  2,402  fr. 
è  la  vente  Camus  de  Limare  et  qui  passa 
chez  un  Anglais  opulent,  M.  Beckford; celui 
du  comte  Mac-Cartny  qui,  en  1816,  fut  acheté 
l,195fr.  parM.de  la  Bedojère.etqui,  en  1837, 
semonlra  h  la  vente  de  ce  bibliophile  (n.  582)  : 
il  fut  retiré.  L'exemplaire  inscrit  au  Ca- 
talogue de  la  Bibliothèque  d'un  amateur 
(t.  111,  p.  27),  et  qui  à  la  vente  Renouard  en 
1854  fut  abandonné  à  840  fr.,  avait  été  acheté 
en  1809  à  la  vente  Heidegger  à  Zurich. 

Bisloria  me  syntpsis  eonchyliorum^  par  Martin 
Lister  t  Londres,  1688,  in-fol. 

Ouvrage  rare  en  papier  ordinaire  et  qui 
l'est  extrêmement  eu  grand  papier.  En  1786, 
il  enfutpuossé  un  jusqu'à  1,158  francs  è  la 
vente  Camus  de  Limare;  un  autre  en  1791  se 
paj^a  1,091  fr.  à  la  vente  Mirabeau.  Depuis  on 
en  a  vu  un  à  la  vente  de  la  bibliothèque  Ba- 
roud  en  novembre  1821  arriver  au  prix  de 
4,000  fr.  En  1815,  à  la  vente  Bosquillon,  un 
exemplaire  en  grand  papier,  mais  qu'on  avait 
commis  la  faute  de  ne  point  annoncer 
comme  tel,  ne  dépassa  pas  le  prix  de  100  fr. 
M.  Renouard  possédait  aussi  un  exemplaire 
grand  papier;  \e  Bibliographer's  Manual  ô% 
Lov^ndTes  ne  signale  aucune  adjudication  en 
Angleterre  de  ces  sortes  d'exemplaires,  mais 
sur  un  catalogue  d'une  grande  maison  de 
librairie  (MM.  Pajne  et  Foss)  publié  en  1845, 
onen  trouve  un  provenant  de  la  bibliothèque 
Meermann  porte  h  42  liv.  sterling. 

Geographiœ  veteris  .scriptores  grœci  minores^  Ox- 
ford, 1698-1713, 4  vol.   in-8. 

Les  exemplaires  en  grand  papier  de  cette 
collection  recherchée  sont  très-rares  et  très- 
chers.  Le  Manuel  du  libraire  indique  les 
adjudications  suivantes  :  2,000  fr.Firmin  Di- 
dot;  36  livres  sterling  10  sh.,  Sj^kes; 
27  liv.  Dent  ;  31  liv.  10  Hanrott  :  Ajoutons 
que  M.  Renouard  possédait  l'exemplaire  du 
duc  de  Graflon  acheté  en  1815 ,  15  liv.  ster- 
ling ,  10  sh.,  et  qui  figure  sur  le  catalogue  en 
4  volumes  publié  en  1819par  ce  bibliophile, 
mais  on  ne  le  retrouve  pas  sur  le  Catalogue 
de)  la  vente  faite  après  sa  mort  en  1853. 

Le  Xénophon^  imprimé  à  Oxford^  1703, 
en  5  vol.  in-8,  est  ci'un  prix  exorbitant  en 
grand  papier,  quoique  cette  édition  ne  soit 
ni  belle,  ni  bonne.  Le  comte  de  Mac-Carthy 
en  avait  un  exemplaire,  mais  les  quarante 
derniers  feuiilets  du  5*  volume  étaient  sur 
petit  papier,  ce  qui  n'a  point  empêché  que 
le  prix  ne  s*élevAt  en  1816  à  l,520fr.  Depuis 
on  a  payé  beaucoup  pliss  cher.  Le  biblio- 
phile vVilliams,  en  se  rendant  successive- 
ment possesseur  de  trois  exemplaires ,  avait 
réussi  à  en  former  un  très-beau,  qui,  è  la 
chaleur  des  enchères ,  a  atteint  le  chiffre 
énorme  de  173  liv.  sterling  7  sh.  (4,425 
francs].  On  prétend  qu'en  Angleterre  on 
connaît  tout  au  plus  l'existence  de  quatre 
exemplaires  complets  en  grand  papier.  Il  / 
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en  a  un  chez  lord  Spenser,  un  autre  dans  la 
Bibliotheca  Grenvilliana  au  Musée  britanni- 
que ;  un  troisième  fait  partie  de  la  t)ibliotliô- 
que  iiixChriit-chureh  collège  àOiford. 

V Hésiode  d'Oxford,  1737,  charia  maxima^ 
est  également  un  volume  du  plus  grand  prix. 
Un  exemplaire  fut  f»ayé  2,130  fr.  à  la  vente 
Miral>eau;  un  autre  en  1815,  fut  acheté,  à 
la  vente  du  duc  de  Graflon  ,  100  liv.  ster- 
ling par  Sir  Thomas  Grenville.  L'exemplaire 
*que  possède  lord  Vernon  lui  a  coûté  120 
guinées,  è  ce   que  dit  Dibdin. 

Le  beau  Ciciron  ded'Olivet  [Paris,  1740- 
42,9  vol.  in -4)  est  très-recherché  en  grand 
papier.  Le  Manuel  du  libraire  en  cite  les  ad- 
judications suivantes:  1,015  fr.  d'Aguesseau, 
revendu  l,900fr.  Gaillard  él  2,290  fr.  la  Be- 
doyère;i,180fr.  La  Val  lière,  revendu  1,985  fr. 
Firmin  Didot,  et  71  liv.  sterling.  Dent; 
1,500  fr.  Barthélémy,  revendu  2,2±2  fr.  en 
1821  ;  99  liv.  sterling  (exemplaire  de  Boze) 
è  Londres  en  1835;  1,805  fr.  en  1816;  72  liv. 
sterling  10  shilling  (relié  en  veau),  Hibbert. 
Nous  ajouterons  une  autre  adjudication, 
celle  de  la  vente  Sykes,  94  liv.  sterling 
10  sh.,  exemplaire  relié  en  maroquin. 

Le  César  imprimé  à  Londres,  1712,  est  de 
même  fort  recherché  en  grand  papier,  quoi- 
que, depuis  quelques  années,  il  semble 
avoir  perdu  de  sa  haute  valeur.  Jadis,  il  était 
monté  à  1,500  fr.  vente  Mirabeau,  1,165  fr. 
vente  Camus  de  Limare,  1,450  fr.  vente  Mac- 
Carthy  :  64  liv.  sterling  vente  Grafton;  on 
n'a  plus  paj^é  que  30  liv.  sterling  vente 
Sykes  ;  25  liv.  sterling  11  sh.  vente  Dent, 
(revendu  19  liv.  sterling  en  1835)  ;601  fr.  en 
1840,  vente  Saint-Morys. 

Le  Dion  Cassius  fHambourg,  1750,  2  vol. 
in-fol.)  est  très-precieux  en  grand  papier; 
on  prétend  qu'il  n'en  a  été  tiré  que  cinq 
exemplaires  ;  il  y  en  a  un  chez  lord  Spenser; 
uo  autre   dans  la  Bibliotheca  Grenvilliana. 

Ajoutons  qu'en  Angleterre,  on  recherche 
avec  un  vif  empressement  les  exemplaires 
en  grand  papier  des  ouvrages  relatifs  à  l'his- 
toire britannique  publiés  par  Thomas  Hearne 
à  Oxford  de  1709  à  1735  et  formant  64  vol. 
in-8.£n  1813,  àla  vente  Willett,  62  volumes 
vendus  séparément  produisirent  388  liv.  ster- 
ling 15  sh.  ;  Vliinerary  de  Leiand  (édition 
de  1746)  fut  «diugé  à  57  liv.  sterling,  15 
sh.;  —  la  Vie  de  Thomas  Morus  par  Roper, 
un  vol.  in-8,  26  liv.  sterling  15  sh.  ;  — 
les  Annales  d'Alvred  de  Beverlac,  21  liv. 
sterling;  —  V Histoire  de  Henri  11  et  de  Ri- 
chard 1*\  |)ar  Benoit,  abbé  de  Pétersbourg, 
2  vol.  in-8,  25  liv.  sterling,  4  sh.  — ^Ces 
prix  démontrent  combien  les  bibliophiles 
d'outre-Manche  tiennent  à  posséder  ces  vo- 
lumes en  grand  format.  A  la  vente  Meerman 
en  1824,  56  vol.  de  cette  collection  nedépas- 
sèrent  |)as805  florins,  mais  ce  même  etem- 

flaire  fut  porté  à  la  vente  Hanrott  en  1836, 
430  liv.  sterling  (10,750  fr.)  Dibdin,  dans 
son  Library  companion^  donne  de  longs  détails 
au  sujet  de  ces  éditions  de  Hearne. 

Il  est  arrivé  que,  sur  quelques  Catalogues 
de  vente»  on  trouve  annoncés  comme  étant 


en  grand  papier  des  exemplaires  qui, dfitûi, 
ne  (tiéritent  pas  cette  désignation.  Entre  ti- 
tres annonces  de  ce  genre,  nous  mentioane- 
rons  le  traité  deCicéron  :  De  legibus,  aononri 
en  grand  papier  au  catalogue  Caillanl,UK, 
ce  qui  fut  rectifié  par  MM.  De  Bure  sur  le 
catalogue  impriméen  1806  pour  la  vente;  pi- 
reille  erreur  peut  être  signalée  au  oitalosM 
Mac-Carthy  pour  le  Lucien  grecdeFlomn, 
1496,  et  pour  le  Philoêiraie^  Aide,  IBOi.  Cest 
également  i  tort  qu'au  catalogue  Grafioo, 
1815,  à  Londres,  Tédition  de  Maxim  it 
Tf/r  publiée  par  Harkiand ,  1740,  et  k 
JLschylus  Stanieii  étaient  indiqués  en  gnal 
papier.  Parfois  aussi  on  est  disposé  à  regpr 
der  comme  papier  ordinaire  un  exempUn 
en  grand  papier  ;  le  QMtn/i7i«n,  publié  pr 
J*  M.  Gessner  à  Gottingue,  1736,  in4,csi 
d'un  format  si  exigu  que  le  grand  |Nipi«r 
n*est  lui-même  qu'un  in-quarto  de  dimn- 
tion  ordinaire. 

On  ne  s'est  pas  toujours  contenté  d'exeo- 
plaires  en  grand  (>apier,  on  a  voulu  en  afoir 
sur  très-grand  papier  [charta  maxtnia).  Cest 
ainsi  que  pour  le  Contrat  êocial  de  Rousseau, 
1795,  il  existe  quatre  exemplaires,  etqoedes 
Essays  de  Bacon ,  Londres  1798,  in-8,  sii 
exemplaires  furent  tirés  in-foL  Un  lil»riire 
anglais  afSrma,  à  ce  que  rapporte  Dibdin, 
que  si  jamais  l'un  d'eux  Yenait  i  passera 
vente  publique,  il  serait  payé  00  i.  st.,  ta 
premier  chiffre  restant  livré  aux  conjectures. 
On  peut  douter  aujourd'hui  qu'un  de  ces 
exemplaires  géants  arrivât  aune  grande  va- 
leur. Les  Kizeviersoffrentdivers  exemplesde 
la  chartamaxima.  Les  Institutiones  de  Jos- 
tinieii,  Amsierdamf  1678,  in-3â,  eurent  des 
exemplaires  tirés  avec  des  marges  excessi- 
ves atin  de  recevoir  des  notes  marginales. 
Le  Virgile  de  1676, qui  se  pave  de  50  è  80fr. 
(belle  condition),  en  papier  ordinaire,  vaut 
au  moins  le  double  en  grand  papier,  et  en 
très  grand,  il  n*y  a  plus  de  prix  tixe.  Un  ex- 
emplaire gui  avait  été  payé  366  fr.  chez 
Firmin  Didot  en  1811,  a,  par  suite  d*un  de 
ces  engouements  dont  les  ventes  offrent 
souvent  le  spectacle,  été  porté  h  près  de 
790  fr.  (31 1.  st.,  10)  vente  Noailles  en  1835. 

On  a  vu  quelques  livres  dont  il  n'avait  pas 
été  tiré  d'exemplaires  eu  grand  papier,  mais 
en  sacrifiant  plusieurs  exemplaires  ordi- 
naires encore  eu  feuilles,  on  est  parvenue  eo 
former  un  de  grande  dimension,  ce  qui 
donne  au  propriétaire  la  satisfaction  de  p<j>- 
8éderce,que  personne  ne  peut  se  vanter  d'a- 
voir. Le  catalogue  de  M.  Kenouard  en  k  vo- 
lumes indique  en  ce  genre  les  Entretiens  de 
FontenelUy  179^,  et  la  collection  en  10  ?o* 
lûmes  in-J8  publiée  en  1795  par  ce  libraire 
{Sallustius ,  Cornélius  Nepos^  etc.). 

Ce  Catalogue  offre  également  un  exem- 
plaire en  tlè^-^rand  papier  de  Cie^ronis 
Epistolœ  ad  Atticum,  Venise,  Paul  Manuce 
15H,  in-ik  ;  il  est  formé  de  deux  exemplaires 
en  grand  papier,  à  moins  qu'il  n*ait  été  tiré 
exprès  par  demi-feuilles.  Quoi  qu'il  eu  suit, 
cet  exemplaire,  qui  avait  fait  partie  de  la 
ricbebibliothèquedu  président  deGotte,s*est, 
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son  de  ses  grandes  marges,  élevé  au 
de  601  francs  I 
dépendammentdesexeiDDlaires  en  grand 

er,  il  y  a  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
es  dont  avant  l'invenlion  du  papier  vé- 
m  tira  des  exemplaires  sur  papier  su- 
3ur,  appelé  ordinairement  papier  de 
ande.  Les  deux  éditions  de  ÈoileaUf 
et  1772,  les  OEuvres  de  Saint-Foix, 
,  et  bien  d*autres  livres  fourniraient  des 
cations  de  ce  genre 

g  XV!.  —  Livres  non  fognét. 

)  désir  de  posséder  des  objets  rares  et 
.  on  peut  se  regarder  comme  Tunique 
»riétaire  ou  à  peu  près,  fait  attacher  une 
e  valeur  aux  livres  anciens  qui  n*ont 
ité  reliés,  et  qu*il  esta  peu  près  impos- 
»  de  rencontrer  en  cet  état.  M.  Renouard 

à  ce  sujet  l'observation  suivante  : 
mme  l'entière  conservation  des  marges 
1  vieux  livre  est  une  espèce  de  bonne 
ine  pour  un  amateur  lorsqu'à  son  an- 
neté  le  volume  ainsi  conservé  réunit  la 
té  et  le  mérite,  on  a  pris  Thabitude  de 
;re  ces  espèces  de  reliques  typographi- 
j  dans  un  état  qui  les  préserve  a'étre  h 
snir  atteintes  par  le  fatal  couteau;  on  les 
î  richement,  souvent  avec  un  luxe  ex- 
if,  sans  coûter  aucunement  leurs  marges 
me  s'ils  restaient  en  brochures,  et  il  se 
ve  des  curieux  ainsi  que  des  libraires 
vous  montrent  avec  emphase  tel  volume 
it  des  feuillets  non  encore  séparés  sans 
ercevoir  que  cet  excès  de  conservation 
I  vieux  livre  n'atteste  rien  autre  chose 
>n  qu'il  ne  méritait  pas  d'être  lu  ou  que 
possesseurs  n'ont  jamais  su  en  être 
les  gardiens.  » 
irmi  les  livres  anciens  non  rognés  qui 

dû  à  cette  situation  exceptionnelle 
nneur  d'une  adjudication  élevée,  nous 
rons  V Homère  grec  de  1488,  vendu  suc- 
ivement  3,601  fr.,  aux  ventes  de  Cotte  et 
lard  et  acheté  par  la  bibliothèque  impô- 
b;  le  TMocrile  de  1M5,  035  fr.,  et  VOr- 
lo  de  l'Arioste,  Aft/an,  1534,  1,480  fr.  à 
ente  Libri. 

e  sont  surtout  les  volumes  imprimés  par 
EIzevier  et  non  rognés  qui  sont  de  la 
,  des  bibliophiles  l'objet  d'une  convoitise 
vent  passionnée;  mentionnons  quelques 
mples  parmi  ceux  que  nous  avons  re- 
iliis  dans  un  grand  nombre  de  catalo- 
s  : 

lUusiiui^  i654,  i06  fr.  vente  Sensier. 
!nec£  Opéra,  1640,  4  vol.:  435  fr.  Firmin  Didoi 
81  i  ;  Uérard  en  iSiO,  500  fr.;Clialabreeni853, 
fr. 

Entrée  de  Balzac,  G  vol.  751  fr.  Giraiid. 
tirtivtui,  i649,  in-fol.  310  fr.  Boutourlin. 
lautus,  1652,  petit in-i6;  59  fr.  itenouard;  21i- 
5lerling,  14  sh.  Uanrott.  Un  exemplaire  dans  la 
lotheca  Grenviltiana. 

rtiitppe,  par  de  Balzac,  1664,  46  fr.  A.  Bertin. 
sriiuê  enuclealuê,  1064, 40  et  60  fr.  Itenouard 

rudenliui,  1667,  50  fr.  Renouard;  72 fr    Bé- 
;  86  fr.  De  Bure  ;  81  fr.  Giraud. 
iveiialis  Sa(tr<r.  1671,  petit  in-16,  50  fr.  Motte* 
10  1824. 
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Horatius^  1676;  200  fr.  Firmin  Dîdot ,  revendu 
280  fr.  Bérard,  et  150  fr.  Gbalabre. 

§  XYIL  —  Livres  rares. 

Nous  avons  déjà  «  en  rendant  compte  des 
catalogues,  signalé  bien  des  livres  qu*on. 
trouve  difficilement;  les  ouvrages  qUi  datent 
des  premiers  temps  de  Timprimerie,  ceux 
qui  ont  été  sévèrement  proscrits  ou  que 
leur  exiguïté  a  fait  disparaître  ont  surtout 
droit  à  cette  épithète  que  parfois  les  catalo* 
gués  prodiguent  assez  légèrement. 

Quelques  éditions  dont  on  ne  connais 
qu'un  seul  exemplaire  méritent  sans  contredit 
de  figurer  au  premier  rang  des  livres  vrai** 
ment  rares.  Dans  cette  catégorie  »  on  cite  le 
Petrarca,  Sonelti^  Romœ,  J.  P.  de  Ligna* 
roinei  lii^73,  in-fol.  Le  Manuel  du  libraire 
constate  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul  exem-^ 
plaire  de  ce  volume;  il  a  été  décrit  par  De 
Bure  dans  la  Bibliographie  instructive;  et 
après  avoir  été  adjugé  à  &•  1.  st.  6  sh.  seule- 
ment en  1790,  parce  qu'il  était  imjparfait  de 
Juelques  feuillets,  il  a  passé  dans  fe  cabinet 
u  marquis  de  Bute»  Un  autre  Petrarca ^ 
Neapoli,  Arnoldus  de  Bruxelles,  ikTI^  in-fol.» 
est  tout  aussi  rare  ;  le  seul  exemplaire  connu 
est  celui  qui,  de  la  bibliothèque  du  duc  de 
Cassano  Serra,  a  passé  chez  lord  Spenser.  Il  y 
manque  7  feuillets. 

U  parait  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  de  l'édition  anglaise d'£5ope  don* 
née  par  Caxton,  et  plusieurs  des  volumes  de 
ce  patriarche  de  la  typographie  britanniquOi 
plusieurs  des  traductions  originales  de  la 
Bible  ou  de  ses  diverses  portions  en  lançue 
anglaise  ne  se  trouvent  plus  qu'au  nomore 
d'un,  de  deux  ou  de  trois  exemplaires;  en- 
core ne  sont'ils  pas  toujours  complets.  11  en 
est  de  même  de  quelques  classiques  mis 
au  jour  au  xv'  siècle.  11  est  d'ailleurs 
téméraire  d'affirmer  qu'il  n'existe  qu*nn 
seul  exemplaire  d'un  livre.  11  peut  très-bien 
y  en  avoir  un  second,  un  troisième  cachés 
dans  des  collections  publiques  dont  il 
n*existe  pas  d^inventaires,  ou  dans  des  bi- 
bliothèques particulières,  et  des  découvertes 
fortuites  ont  plusieurs  fois  montré  que 
tel  ouvrage  annoncé  comme  unique  ne  l'é* 
tait  pas.  Le  fameux  Boccace  de  ikl2^  par 
exemple,  payé  à  Londres  2260  livres  ster- 
lingi  a  éprouvé  un  pareil  sort. 

Le  savant  auteur  du  Dictionnaire  des  Ano- 
nymeSf  Barbier,  avait  cru  pouvoir  qualifier 
d'unique  un  exemplaire  des  Réflexions  sur 
l'Esprit  des  lois  écrites  par  Claude  Dupin 
et  supprimées  par  l'auteur  qui  n'en  avait 
fait  tirer,  à  ce  qu'on  prétend,  que  six  exem- 
plaires :  mais,  ainsi  que  le  remarque  le 
Manuel  du  libraire,  un  second  exemplaire 
s'est  trouvé  dans  l'immense  collection  de 
livres  qu'avait  réunis  M.  Boulard. 

Les  plus  rares  de  tous  les  livres  sont  h 
coup  sûr  ceux  dont  l'existence  est  attestée, 
et  qui  ont  tout  à  fait  disparu.  L'énumération 
de  ces  livres  perdus  serait  chose  curieuse; 
indiqués  par  les  bibliographes,  ils  ont  dis- 
paru, et  les  recherches  les  plus  persévé- 
,rantes  n'ont  pu  en  faire  découvrir  aucune 
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trace.  Cela  les  place  donc  jusqu'à  nouvel 
ordre,  dans  Téchcile  de  la  rareté,  au-dessus 
des  livres  dont  on  connaît  du  moins  un 
exemplaire.  Nous  raenlionnerons  un  petit 
nombre  de  ces  productions  devenues  abso- 
lument introuvables. 

Le  P.  Leiong,  dans  sa  Bibliothèque  Atâ- 
torique  de  la  France  et  d'après  lui  deux 
bibliographes  modernes,  M.  Weiss  et  Bou- 
chot, attribuent  à  Etienne  de  la  Boétie ,  cé- 
lèbre par  Tamitié  de  Montaigne  et  par  son 
traité  de  la  Servitude  volontaire,  un  ouvrage 
intitulé  :  Historique  description  du  sauvage 
et  solitaire  pays  de  Médoc,  imprimé  à  Cor- 
deaux chez  Millanges,  en  1593,  in-12.  Leloog 
ajoute  :  «  On  a  joint  à  ('elt(;  description  quel- 
ques vers  du  môme  auteur  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  l'édition  qu*avait  donnée  de 
ses  œuvres  Michel  de  Montaigne.  »  Cette  Des^ 
cription  a  été  inutilement  cherchée  dans 
toutes  les  bibliothèques  publiques  de  Paris; 
elle  n'existe  point  dans  celle  de  Bordeaux  ; 
et  M.  Beuchot,  en  annonçant  dans  \e  Journal 
de  la  librairie  y  janvier  1836,  un  ouvrage 
sur  le  Médoc,  ajouta  une  note  par  laquelle 
il  priait  les  personnes  qui  posséderaient  le 
livre  de  la  Boétie  de  le  lui  faire  connaître, 
mais  cette  invitation  est  demeurée  sans  ré- 
sultat. 

L'abbé  Baurein  a  parlé  de  cet  ouvrage 
dans  ses  Variétés  bordelaises  ^1785,  t.  IV, 
p.  253)  :  il  dit  qu'une  personne  de  lettres,  exer- 
çantavecautantde  capacité  que  de  distinction 
une  profession  aussi  honorable  que  labo- 
rieuse, lui  a  donné  connaissance  de  l'exis- 
tence de  ce  traité,  mais  qu'il  ne  l'a  ja- 
mais vu. 

Une  édition  des  Petrarcœ  Triumphorum^ 
Lucœ,  H77,  in-fol.,  est  regardée  comme  le 
[)remier  livre  imprimé  à  Lucques,  mais  on 
n'en  connaît  pas  maintenant  un  seul  exem- 
plaire. 

Un  bibliographe  du  xvi'  siècle,  Duverdier, 
signale  dans  sa  Bibliothèque  françoise  des 
livres  qu'il  avait  vus  sans  doute, mais  qu'au- 
jourd'hui il  est  impossible  de  retrouver; 
dans  ce  nombre  figurent  les  Stratagèmes , 
c'est-à-dire  Prouesses  et  ruses  de  guerre  du 
preux  et  très-célèbre  chevalier  Langey,  tra- 
duit du  latin  de  Fr.  Rabelais  par  Claude 
Massuau,  Lyon,  S.  Gryi»hius,  1542,  in-8. 

C'est  encore*à  Duverdier  qu'on  doit  la 
seule  trace  qui  nous  reste  de  l'existence  d'un 
livret  intitulé  :  le  Très-éloquent  Pandarnas- 
fM«,  fils  du  vaillant  Galimassue,  Lyon,  Oli- 
vier Arnouller,  in-8.  Cette  facétie,  évidem- 
ment inspirée  par  l'histoire  de  Gargantua,  a 
disparu^  ainsi  qu'un  autre  opuscule,  égale- 
ment signalé  dans  la  Bibliothèque  françoise 
€t  qui  a  été,  nous  le  savons,  l'objet  de  re- 
cherches fiVâSsi  persévérantes  qu'infructueu- 
ses :  Devis  Poictevin  dicté  à  Tholose^  aux 
jeux  Floraux  y  1553. 

Cinq  éditions  originales  de  divers  écrits 
de  Boileau  parais.veiil  aujourd'hui  perdues. 
(Voy,  V Essai  bibliographique  de  M.  Berriat 
Saint-Prix  mis  en  tôle  de  l'édition  de  1830, 
j>.  nxxv  et  ccxj  ) 
Parmi  les  livres  d'une  rareté  constatée  ii 
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faut  mentionner  ceux  dont  l'impression  di 
pas  été  achevée.  Nous  avons  déjà  indiqué 
quelques  ouvrages  qui  se  trouvent  dans  ce 
cas,  mais  il  est  facile  d'en  mentionoer 
quelques  autres  : 

Les  Annales  célestes  du  xvii«  sièeU^  par  Kip , 
ouvrage  comuieiicé  en  1756,  repris  en  1786,  iii 
en  4798  et  dont  il  n^a  été  pablié  que  361  pifes 
contenant  les  années  1601  à  1685. 

Maine  de  Biran,  Mémoire  sur  ta  décomponim  ù 
la  pensée  humaine.  (Ce  iravail  fut  couronné  eu  1807 
par  TÂcadémie  de  Berlin  ;  Timpression  fut  ton- 
mencce,  mais  on  Tintcrrompii  après  le  Uragede 
quelques  feuilles.  ) 

Epiitolœ  iUustrium  'et  eritdiiorum  ad  Sorberim, 
Paris,  1669,  in-12.  (Il  n^xiste  de  ce  Uvreqiu 
fragment  commen^nt  à  la  page  435  el  ftnissaDt  à 
la  page  600 ;  el  qui  n*a  été  tiré  quà  peiil  nombre. 
Une  noie  du  catalogue  Barbier  nous  apprend  ^ 
les  i32  premières  pages  restées  manuscrites  soai  à 
la  bibliothèque  du  Roi,  et  rexemplairc  signalé  à  ce 
cataloffue  fut  payé  2i  fr.  ;  son  propriéuire  raraii 
trouve  pour  25  centimes.) 

Heraeus  (C.-G.^,  Numitmata  recentiora  in-fol  (Ou- 
vrage resté  inacucvé  ;  il  se  compose  de  65  planeb» 
gravées  à  Nuremberg  en  1729  et  représenuotdes 
médailles  du  cabinet  de  Fempereur  Charles  VI.) 

IJebert,  Galerie  du  Luxembourg^  1829.  (Ceuept- 
blication  devait  avoir  12  livraisons,  mais  il  o^eaa 
été  mis  au  jour  que  8.  ) 

Correspondance  du  cardinal  de  Tendu  et  4e  m 
sœur  avec  le  duc  de  Richelieu ,  1 790,  in-8.  —  Ce 
volume  devait  être  le  premier  d*une  collectioa  àt 
Mémoires,  mais  il  n'a  pas  été  achevé,  et  il  n  a  qae 
584  pages,  la  dernière  feuille  n'ayant  paséié  tirée. 
Le  libraire  Chardin  en  possédait  un  exemplaire  sir 
peau  vélin.  (Voy.  le  second  CaUlosue  de  VanPraeL 
t.  Il,  p.  261) 

Le  savant  docteur  Askcw  avait  entrepris 
une  édition  d^ Eschyle  ;  il  y  renonça,  el 
s'en  tint  à  un  Spécimen  publié  à  Leyde  en 
17i6,  in-4.,  devenu  aujourd'hui  inirou\able; 
un  exemplaire  ligure  dans  la  Bibliothea 
Grenvilliana,  o(x  nous  rencontrons  au^M  20 
pages  d'une  History  ofHolderness,  par  Wil- 
liam Dade,  el  les  172  pages  du  loni.  rde 
V  m  s  tory  of  ihe  county  of  Middlesex  [wr 
Luke  Pope;  c'est  tout  ce  qui  a  paru  do  ces 
deux  ouvrages. 

Nous  rencontrons  au  Catalogue  Siiveslfe 
de  Sacy,n*  107,  l'indication  d'un  ouvrage  de 
M.  le  Prévost  d'Iray  :  VUercule  thébain. 
Paris,  1817,  in-8  :  exemplaire  peut-èire 
unique  d'un  livre  qui  n'a  jamais  existé  qu  en 
épreuves. 

Ce  Catalogue  offre  encore,  n*  2709  :  De  Jo- 
hannis  Uyrcani  Hasmonœi  hebrœo^sanuuiticc 
numo,  2  vol.  in-8,  publiée  à  Rome  eu  1803 
par  le  savant  dominicain  G.  Fabricy;il$  ne 
forment  que  la  première  partie  d'un  livre 
qui  devait  offrir  une  collection  complète  des 
monuments  phéniciens;  ils  portent  jïour 
titre  particulier:  De  Phœnictœ  litteratunt 
fontibus,  et  ils  n'ont  pas  de  grand  titre.  Ce 
commencement  d'un  ouvrage  d'une  érudi- 
tion profonde  et  resté  inachevé  est  excessi- 
vement rare;  les  bibliographes  neo  font 
aucune  mention. 

Signalons  aussi  une  note  que  nous  p.'-é- 
sente  lecatalogue  Aimé-Martin,  I8W,  n'318, 
au  sujet  du  Traité  de  la  ponctuation  par  Vin- 
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çard,1809,  in-12  :  «  Ce  qui  rend  ce  livre  très- 
curieux,  c'est  que  tous  les  morceaux  cités 
four  exemples  sont  tirés  d*un  ouvrage  de 
ortalis  le  père  qui  n*a  été  ni  achevé  ni  pu- 
blié. L'imprimeur  Vinçard  avait  eu  entre  les 
mains  le  manuscrit;  il  en  avait  môme  im- 

frimé  quelques  feuilles ,  lorsque  la  famille 
ortalis  se  décida  à  ne  pas  publier  ce  livre. 
Alors  Vinçard,  qui  avait  conservé  les  épreu- 
ves» crut  pouvoir  s'approprier  les  phrases 
qu'il  cil8  à  la  fin  de  ce  traité  dont  il  ne 
nomme  pas  l'auteur.  )» 

J  XVin.  —  Livra  fac^imile. 

Quelques  ouvrages  ont  été  publiés  avec 
des  caractères  gravés  exprès,  de  façon  à  of- 
frir une  image  fidèle  de  manuscrits  d'une 
grande  antiquité.  C'est  ainsi  que  le  Virgile 
publié  à  Florence  en  1741  offre  une  repro- 
duction (malheureusement  peu  exacte)  du 
célèbre  Codex  mediceus.  11  en  existe  des 
exemplaires  sur  vélin;  celui  de  labibliothè- 

aue  Impériale  est  décrit  dans  le  Catalogue 
e  Van  Praet,  t.  IV,  p.  80. 
I^  Psaltertum  publié  par  H.  Baber,  un 
des  conservateurs  du  Musée  britannique 
d'après  le  Codex  Alexandrinus  (Londres, 
-1812,  grand  in-fol.,  ^ypû  ad  similUudinem 
ipsius  codicts  scripturœ fideliter  descriptum)f 
est  un  fort  beau  volume  exécuté  avec  le  plus 

f'and  soin.  Il  en  est  de  même  du  Novum 
estamentum  grœcum  descriptum  a  C.  G. 
Woide^  et  qui  donne  en  132  tïs  le  fac-similé 
de  ce  fameux  manuscrit. 

j  XIX.  —  Livrée  en  caractères  microscopiques. 

Les  livres  imprimés  avec  des  caractères 
d'une  finesse  extrême  sont  un  objet  de  cu- 
riosité qui  séduit  quelques  amateurs  ;  on 
peut  citer  en  ce  genre  la  Bible  en  français, 
Sedan  ^  1633,  exécutée  avec  les  caractères 
connus  sous  le  nom  de  Sedanois  et  qui 
avaient  déjà  servi  h  Timpression  du  Nouveau 
Ttêtament  en  1622;  la  Biblia  lalina^  Paris, 
1656,  petit  iu-8;  Senecœ  opuscula  selecta, 
Lugd.  fiatav.,  J.  Maire,  sans  date,  in-8.  Une 
époque  plus  rapprochée  nous  présente  les 
Réflexions  de  La  Rochefoucauld,  1827,  m-^k, 
et  VHorace  latin,  1828,  in-64-,  imprimés  avec 
les  caractères  microscopiques  d'U.  Didot. 
En  Angleterre  on  a  de  même  publié  des 
éditions  de  la  Bible  et  de  quelques  auteurs 
classiques  en  caractères  extrêmement  fins. 

En  17U),  Luce,  graveur  de  Timprimerie 
Royale,  grava  un  caractère  remarquablement 
mi-nu,  mais  dont  il  n'a  pas  été  fait  usage. 
Vers  1786,  F.-A.  Didot  Tainé  forma  le  i)rojet 
d^ine  collection  d'ouvrages  de  littérature  les 
plus  agréables,  imprimée  en  un  format  de 
la  grandeur  d'une  carte  à  jouer  avec  un  ca- 
ractère extrêmement  fin.  Cette  publication 
bien  difficile  à  exécuter  et  nuisible  aux  yeux 
des  lecteurs  resta  à  l'état  de  projet. 

Les  PoemeUi  di  diversi  auiori^  publiés 
par  Renouard  en  1801,  forment  un  volume 
in-12  remarquable  par  la  petitesse  et  la  net- 
teté des  caractères.  , 

S  XX.  —  Uvres  décriés. 
Tel  est  le  titre  que  le  Bulletin  du  bouqui^ 


niste  publié  par  M.  Aubrj,  libraire  à  Paris, 
a  donné  à  une  série  de  courtes  notes  biblio- 
graphiques destinées  à  rappeler  l'attention 
des  bibliophiles  sur  des  ouvrages  à  tort  dé- 
laissés. Les  livres  qu'il  examine  successive- 
ment sont  :  1**  Les  Mémoires  de  Sully,  ou- 
vrage aujourd'hui  abandonné  et  donné  à 
bas  prix.  11  eut  de  la  vogue  au  x vu*  siècle, 
plusieurs  éditions  se  succédèrent,  mnîs 
Louis  XIV  fit  oublier  Henri  iV,  et  de  166^ 
à  1725,  pas  une  seule  réimpressioi;  n'eut 
lieu.  En  174*5,  l'abbé  de  Lécluse  mit  l'œu- 
vre de  Sully  en  style  moderne,  la  refondit 
complètement  et  y  ajouta,  d'ailleurs,  de  bon- 
nes notes.  Une  édition  in-&>  en  3  volumes 
fut  suivie  de  dix  autres  en  divers  formats 
do  174.5  à  1827.  Après  cette  vogue  brillante, 
la  publication  de  l'abbé  de  Lécluse  est  au- 
jourd'hui délaissée,  mais  le  texte  original 
des  Mémoires  ne  rarrite  pas  le  dédain  dont 
il  est  frappé.  —  2*  Les  OEuvres  de  Saint'- 
Evremond:  on  est  loin  du  temps  où  le 
libraire  Barbin  disait  à  un  auteur  :  «  Klil 
Monsieur,  faites-moi  duSaiut-Evremond  ;  je 
vouî  donnerai  trente  pistoles.  »  — 3* Le  Tes- 
tament de  Richelieu:  l'authenticité  de  cette 
production,  fort  remarquable  à  quelques 
égards,  a  été  contestée;  nous  n*avons  pas  à 
nous  occuper  de  cette  question. 

§  XXÎ.  —  Livres  de  luxe. 

Nous  n'entreprendrons  point  d'énumérer 
ici  les  nombreux  ouvrages  qui  rentrent  dans 
cette  catégorie  et  qui  sont  nécessairement 
d'un  ppix  fort  élevé  ;  nous  nous  bornerons  h 
mentionner  quelques  livres  somptueux  ^ui 
ne  figurent,  et  pour  cause,  que  chez  un  bien 
petit  nombre  d  amateurs  et  qui  ont  souvent 
subi  une  destinée  assez  commune  aux  pu- 
blications troi)  dispendieuses:  ils  sont  restés 
inachevés. 

Signalons  d'abord  le  magnifique  ouvrage 
qu'avait  entrepris  M.  de  Bastard  :  Peintures 
et  ornements  des  manuscrits  depuis  le  iv*  siè- 
cle jusqu'à  la  fin  du  xvi*,  grand  in-fol. 
L'ouvrai^c,  qui  pouvait  avoir  une  grando 
étendue,  u*a  pas  dépassé  20  livraisons  de 
8  planches  chacune,  et  le  prix  de  la  livraison 
était  de  1800  francs. 

On  trouvera  des  détails  sur  cette  publica- 
tion dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l  histoire 
de  France,  décembre  1852,  p.  365. 

Pomena  italiana  de  Géorgie  Gallesio,  Pisa,  1817 
ctseq.  in-fol. 

L'exécution  de  cet  ouvrage  le  place  au 
niveau  de  ce  qu'on  a  fait  de  mieux  en  ce 
genre  en  Angleterre  ou  en  France,  mais 
I  auteur  étant  mort  en  1839,  après  avoir  mis 
au  jour  la  ki*  livraison  de  celle  publication 
(chaque  livraison  coûtait  35 fr.),  elle  est  restée 
inachevée. 

Famiglie  cclcbri  italiane^  di  Pompeo  Litia,  Mi- 
lanoy  i819  et  suiv.  (Belle  publication  mise  au 
jour  par  fascicules  ;  nous  ne  savons  pas  au  juste 
combien  il  en  a  paru.  Un  article  sur  les  17  premiers 
csl  dans  le  Bulletin  de  F^^ussac, Sdences  historiques^ 
VIII,  102.) 

Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien,  Sainl-Pcter»* 
bourg,  1854,  2  vol.  gr.  in-foi.  avec  91  plauehes. 
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Archéologie  de  Pempire  de  Bttsnie,  SaiiU-Pétors- 
)K)urg,  6  tomes  en  7  vol.  in-fol.  max. ,  515  plan- 
ches. [Ces  deux  superbes  ouvrages  onl  été  mis  au 
jour  par  ordre  de  Tenipereur  de  Russie  ;  on  trouve 
des  détails  sur  leur  compte  dans  la  nouvelle  édition 
du  Manuel  du  libraire  (179).] 

Grammar  of  Ornament  ^  par  Owen  Jones,  18oG, 
in-fol.  (101  planches  exécutées  par  le  procédé  chro- 
inolitliographique  et  représeniani  3000  exemples 
de  décorations  choisis  chez  toutes  les  nations  et  à 
toutes  les  époques;  le  texte  renferme  des  Yignetces 
sur  bois  très-soignées.  Prix  de  publication  19  liv. 
sterling  10  sli.) 

Cérémonial  ofthe  Corotiation  of  his  Majesly^  George 
the  fouich^  1825,  gr.  in-fol.  (40  gravures  et  un 
frontispice  d*une  exécution  splendide  ;  460  fr.  A. 
Berlin.  ) 

Magna  charla  régit  Johannis,  181  G,  gr.  în-4. 
(  Edition  splendide,  imprimée  en  or.  Vog.  des  détails 
curieux  dans  le  Manuel.) 

Roxburgh  ,  Plants  o(  the  coust  of  Coromandel , 
1795-1819.  3  vol.  gr.  in-fol.  500  pi.  color.  Publié  à 
60  guinées. 

Sibtliorp,  Flora  grœca,  1 806-40, 10  vol  in-fol.  (Ou- 
vrage tiré  à  très-petit  nombre  d'exemplaires  et  qui, 
d'après  le  prix  de  souscriplion,  revenait  à  25i  1.  si. 
Il  renferme  9G6  planches.  L'exemplaire  de  M.  De- 
lesscrt  passait  pour  le  seul  qu'il  y  eût  en  France.) 

Plularque,  Vies  des  hommes  illustres  ornées  de 
cartes  et  de  portraits,  Paris,  Dubois,  in-4. 

Celle  publication  est,  suivant  le  Manuel^ 
(]*uii  luxe  aussi  dispendieux  que  mal  en- 
tendu; elle  paraissait  par  livraisons  qui  ne 
suivaient  aucun  ordre;  ^1  livraisons  parues 
en  1842  revenaient  à  9,000  fr.  d'après  le  prix 
de  souscription,  et  Touvrage  complet  devait 
couler  13,000  fr,  environ.  Nous  ne  croyons 
pas  qu'il  ait  été  achevé. 

On  conipren  J  que  cette  énumération  pour- 
rait être  bien  plus  étendue,  si  nous  y  faisions 
entrer  diverses  publications  faites  aux  frais 
(iu  gouvernement,  notamment  le  grand  ou- 
vrage sur  les  Catacombes  de  Rome. 

On  peut  ranger  dans  la  catégorie  des  livres 
de  luxe  quelques  volumes  qui  onl  été  im- 
primés en  lettres  d*or.  Il  a  été  tiré  douze 
exemplaires  de  ce  genre  de  V Histoire  naiu- 
relie  des  Colibris  et  oiseaux-mouches  par  Au- 
debert  et  Vieillot,  Pam,  an  XI,  gr.  in-fol.,  el 
do  Y  Histoire  naturelle  des  grimpereaux  et 
oiseaux  de  Paradis^  par  Vieillot,  an  XI. 

Les  deux  volumes,  réunis  sous  le  titre 
d'Oiseaux  dorésy  ont  été  mis  en  vente  à  3840 
fr.  (32  livraisons  à  120  fr.)t  mais  ils  sont 
bien  loin  de  valoir  aujourd'hui  cette  somme. 
Un  des  douze  exemplaires  n'a  pas  dépassé 
225  fr.  à  la  vente  Bignon. 

Un  ou  deux  exemplaires  in-fol.  de  la  tra- 
duction de  V Iliade  par  le  Prince  Le  Brun  (Pa- 
ris, 1809)  ont  été  imprimés  eu  lettres  d*or;  il 
existe  dans  le  même  genre  une  sorte  d  al- 
manach  dont  deux  volumes  furenl  publiés  à 
Londres  en  1829  el  en  1830  :  The  golden 
Lyrey  in-8,  imprimé  d'un  seul  côté  sur  [pa- 
pier vélin  supérieur. 

§  XXII. —  Livres  illustrés. 

On  donne  ce  nom  aux  ouvrages  dans  les- 
quels quelques  amateurs  se  sont  attachés  à 


placer  des  i)ortraitS9  des  gravures  de  tout 
genre  se  rapportant  aax  personnes  et  aox 
choses  mentionnées  dans  le  Jivre  qu'on  veot 
ainsi  décorer.  Divers  ouvrages  historiques 
se  prêtent  beaucoup  à  recevoir  des  addîikws 
de  ce  genre,  et  nous  connaissons  on  jeune 
amateur  qui  a  entrepris  d'illustrer  les  deux 
célèbres  productions  de  M.  Thiers  (VEis- 
ioire  de  la  Révolution  et  celle  de  VEmfire) 
et  qui  espère  réussir,  avec  le  temps,  à  en 
faire  des  collections  Irès-remaraaables. 

Le  Catalogue  d'un  amateur  (m.  Renooard) 
que  nous  citons  souvent  offre  un  grand 
nombre  de  volumes  illustrés;  leur  proprié- 
taire se  vante  de  n'avoir  adoiis  parmi  ces  il- 
lustrations que  de  très-bonnes  estampes, 
des  épreuves  de  choix,  et  il  s*est  bien  gardé 
de  tomber  dans  le  défaut  de  goût  qui  a  porté 
parfois  des  amateurs  à  placer  des  gravures 
modernes  dans  un  volume  ancien.  Une  par- 
tie de  ces  volumes  a  figuré  dans  la  vente 
faite  en  1853;  mais  il  ne  saurait  être  ques- 
tion de  les  signaler,  indiquons  seulement  la 
Henriade,  1790,  n**  1,353,  et  le  Shakespeare, 
20  volumes  in-8,  n"  1,T75. 

Entre  autres  Catalogues  où  les  livres  il- 
lustrés tenaient  une  certaine  place,  ooos 
mentionnerons  ceux  de  MM.  Nirole  et  Fossé 
d'Arcosse.  Voici  encore  deux  indications 
prises  au  hasard  parmi  plus  de  cent  que 
nous  avons  réunies  : 


Œuvres  de  U  FonUine,  Paru,  1822,  6  voL  ii 
400  fig.  ajoutées,  775  fr.  venie  C.  en  1847. 

Œuvres  <1e  Voltaire,  4785,  70  vol.  avec  1000 
portraits,  vignettes,  etc.,  ajoutés,  5,900  fr.  vente 
A.  Bertiii. 

Bien  plus  qu*en  France,  les  Anglais  se 
sont  occupés  à  illustrer  des  livres. 

Dibdin  mentionne  une  dame  qui,  ayant 
voulu  commencer  à  illustrer  une  Bible, 
réjjnii  jusqu'à  700  gravures  dîfférenles  se 
rapportantaux  versets20è25  du  1*' chapitre 
de  la  Genèse;  il  mentionne  aussi  un  exem- 
plaire de  la  Vie  de  Dryden  par  Walter-ScoU 
enrichi  de  plus  de.  650  portraits,  et  un  5Aa- 
kespeare  illustré  par  Lady  Lucan,  belle- 
mère  de  lord  Spenser,  résultat  d'un  travail 
assidu  durant  seize  années. 

On  connaît  un  exemplaire  de  VHistoryof 
Xondon.  par  Pennant,  enrichi  de  toutes  sortes 
d'estampes  et  de  dessins  touchant  les  anti- 
quités de  Londres  ;  il  fut  formé  par  un  ama- 
teur éclairé,  J.  Crowe,  moyennant  une  dé- 
pense de  20001.  st.,  el  il  a  été  légué  au  Mu- 
sée britannique. 

Un  ex^pfaire  de  VHistoiry  of  England 
par  Clarendon,  illustré  d'une  multitude  de 
|)ortraits,  vues  et  estampes  historiques, a  été 
légué  à  la  bibliothèque  Bodieyenne. 

Signalons  enûn,  d'après  le  Manuel  du  li- 
braire y  un  exempl.  du  Dictionury  of  en- 
gravers  de  Slrutt,  2  vol.  in-ii^.  porté  sur  le 
Catalogue  de  la  maison  Longmann  à  Lon- 
dres, et  enrichi  de  plus  de  8000  gravures;  il 
est  mis  au  prix  de  2000  1.  st 


(179)  Nous  recevons  à  Tinslant  (août  iSGO,  et      admirable  travail  indispensable  k  quicouque  s'oc- 
nous  regrcitons  de  n*en  avoir  pu  faire  usage  plus  tôt)      cupe  sérieusement  de  livres. 
la  première  parUe  de  la  cinquième  édition  de  cet 
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{.  XXIII. — Livres  êinquUer$. 

Noos  avions  entrepris  sur  les  ouvrages 
qui  se  distinguent  par  leur  étrangère  des 
rechenslies  assez  étendues,  et  nous  pourrions 
mer«iionner  un  grand  nombre  de  ces  écrits 
bizarres,  mais,  forcé  de  nous  restreindre, 
nous  Q*en  citerons  que  quelques-uns  de- 
venus trds-rares. 

Psaltérium  juste  Utigantiumf  Paris,  1597. 

Un  curé  d*Avranches  ,  Jacques  de  Camp- 
Ront,  est  l'auteur  de  cet  ouvrage  singulier, 
dédié  au  parlement  de  Bouen  et  dont  le  but 
est  d'indiquer  les  psaumes  et  cantiques  qu'il 
faut  réciter  lorsqu'on  veut  l'emporter  sur 
son  adversaire. 

Le  livre  est  divisé  en  autant  de  parties 
qu*ily  a  de  jours  dans  la  semaine,  il  j  a  pour 
chaque  jour  quatre  psaumes  et  un  cantique. 
Le  premier  psaume  contient  une  oraison  en 
forme  de  supplique  adressée  h  Dieu  par  le 
juUe  plaideur  qui  est  effrayé  de  voir  ses 
ennemis  animés  et  coalisés  contre  lui.  Dans 
le  second  psaume,  le  même  juste  Utigans  se 
plaint  amèrement  d'être  ainsi  en  butte  aux 
traits  de  sea  ennemis.  Dans  te  troisième,  il 
élève  la  voix  vers  Dieu  et  implore  sa  mi- 
séricorde. Dans  le  quatrième  Dieu  vient  à 
son  secours.  Le  cinquième  est  un  cantique 
d'actions  de  grâces,  dans  lequel  le  plaideur 
remercie  Dieu  d'avoir  écouté  sa  plainte  et 
confondu  ses  ennemis. 

Prenons  pour  exemple  un  mineur  que 
d*avides  parents  voudraient  dépouiller  de 
son  héritage. 

11  dit  à  Dieu  en  tremblant  :  Adoiesceniu- 
lui  $um  ego  et  contemptus;  etenim  sede^ 
runt  eognati^  et  adversum  me  ioquebantur, 
(1"  Psaume.)  —  Vsquequo  exaltabitur  inimi- 
eus  meus  super  me  f  (2'  Psaume.)  —  Tibi  d«- 
relictus  est  pauper;  orphano  tu  eris  adjutor. 
Ego  vero  egenus  et  pauper  sum;  Deus^adjuta 
me.  (3*  Psaume.) — Quoniam^  tu  DeuSj  exau- 
disti  orationem  meam;  dedisti  hœreditatem 
rtmentibus  nomen  tuum.  {k*  Psaume.) —  Lau- 
date^  puerL  Dominum.  —  Gloria  Patri  et 
FiliOf  etc.  (5*  Psaume.) 

Nous  ne  citons  qu  un  verset  de  chaque 
psaume;  tous  les  centons  dont  ils  sont  com- 
posés sont  dans  le  même  genre. 

L'auteur  dit  qu'il  était  en  procès  avec  un 
nommé  Julien  Rogeron  qui,  l'accusant  d'a- 
voir contribué  au  pillage  de  sa  maison  à 
Vépoque  des  troubles  de  la  Ligue,  réclamait 
des  dommages  et  intérêts  considérables. 

Un  livre  publié  en  Espagne  offre  une  sin- 
gularité étrange  :  Poema  heroyco-hispano-la- 
tino-paneayrico  de  ta  fundacton  y  grandezas 
de  la  nohîeymuyltal  ciudad  deLima^obradel 
R,  P.  M.  Rodriguezde  Valdeezdela  Compagnie 
df //iuf,Madrid,Antonio  Homano,  1(187,  iu-4; 
ce  poëme  en  552  quatrains  e^t  composé  ex- 
clusivement de  mots  qui  sonten  même  temps 
latins  et  espagnols. 

Divers  ouvrages  offrent  des  singularités 
d'exécution  étrangères  à  leur  contenu  : 

Le  Voyage  de  Constantinople  à  Bassoruy 


par  Sestini  {Paris^  an  VI,  in-8),  offre  une 
particularité  assez  remarquable  :  il  est  im- 
primé sur  papier  vélin,  rabriqué  pour  des 
assignats  de  20  francs.  Chaque  feuillet  est 
rempli  par  trois  assignats  dont  on  voit  les 
lettres  et  le  timbre  à  froid.  Le  volume  étant 
composé  de  176  feuillets,  cela  lui  donne  une 
valeur  de  10,56^  fr.  en  assignats. 

Un  volume  d'un  genre  singulier  est  l'édi- 
tion publiée  à  Mirzaporeen  1856  Je  la  gram- 
maire sanscrite  de  Panini  en  vers.  C'est  un 
in-folio  oblong.  Au  milieu  de  la  page  se 
trouve  Je  texte;  autour  de  lui  un  premier 
commentaire;  autour  <ie  celui-ci  un  second 
commentaire,  lequel  à  son  tour  est  encadré 
par  un  troisième. 

W\\ .^Particularités  diverses. 

Quelques  ouvrages  sont  recherchés  dans 
certaines  éditions  qui  renferment  des  pas- 
sages que  des  éditions  plus  récentes  ne  con- 
tiennent pas  ou  qui  ont  été  modifiés  (180). 

Le  Liber  conformilatum  vitœ  S,  Francisci 
renferme  dans  son  édition  originale,  Milan^ 
1510,  in-fol.,  des  récits  qui  ont  été  suppri- 
més dans  les  réimpressions  de  1590  et  1620. 

Une  Histoire  (en  hollandais)  des  événements 
survenus  dans  les  Pays-Bas,  par  L.  va  n  A i  tzema^ 
publiée  à  La  Haye  de  1657à  1671,  et  qui  forme 
avec  quelques  annexes  16  volumes  in-4,  a 
été  réimprimée  de  1669  à  1672  en  six  vo- 
lumes in-fol.,  mais  avec  bien  des  retranche- 
ments et  des  corrections  ;  les  Hollandais, 
trouvant  dans  l'ouvrage  original  beaucoup 
de  choses  qu*ils  ne  desiraient  pas  voir  pro- 

mulguées,achetèrentet  détruisirent  presque 
tous  les  exemplaires. 

On  recherche  l'édition  originale  de  L'ou- 
vrage de  Bernardo  CovioiIIistoria continente 
l'origine  di  Milano,  etc.  [Mediolani,  1503, 
in-fol.  ),  parce  qu'elle  renferme  des  pas- 
sades qu'on  ne  trouve  plus  dans  les  éditions 
suivantes.  En  1855,  il  a  paru  une  réimpres- 
sion de  cette  Historia,  rivedata  e  annotata 
dal  prof.  Egidio  di  Magri. 

La  Storia  fiorenlina  de  Varcbi,  Colonia^ 
P.  Martello  (Augusta,  Paulo  Kuhzio)  1721,  a 
de  la  valeur  lorsqu'il  s'agit  d'exemplaires 
qui  contiennent,  p.  639  et  640,  le  récit  d'un 
crime  odieux  commis  par  P.  L.  Farnèse. 
Dans  les  exemplaires  ordinaires,  ce  passage 
est  supprimé;  11  se  trouve  dans  1  édition 
donnée  à  Leyde  en  1723.  Un  exempl.  com- 
plet de  l'édition  de  1721  s'est  payé  91  fr.,  à 
la  vente  C.  R.  en  1857. 

Les  Chronieles  of  Englande  d'Holinsbed, 
Londres^  1577,2  vol.  in-fol.,  offrent  dans  une 
srande  partie  des  exemplaires  un  déficit  de 
hh  pages  qui  a  été  imprimé  deux  fois  sépa- 
rément. (Yoy.  le  Manuel  du  libraire  t.  II, 
p.  607.) 

Les  Yarii  Tractatus  de  Cheffontaines  (de 
Capite  Fontium)  Paris,  1586,  se  trouvent 
très-rarement  complets.  Dans  plusieurs 
exemplaires  la  feuille  £,  pag.  33  à  40,  est 
remplacée  par  une  autre  feuille  étrangère 


(180)  H  existe  une  dissertation  spéciale  de  A.  W.      brisque  historicis  mutilatiSf  Lipsiae,  1765,  in-4.  Nons 
Dciitschlander  :  De  castrationis  librorum  cauhis  /t-     avous  inutUement  cherché  à  nous,  la  procurer». 
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à  Tonvrage.  On  a  prétendu  que  cette  substi- 
tution était  le  résultat  de  la  suppression  de 
cette  feuille  qui  contenait  des  passages  té- 
méraires; M.  Renouard  pense  qu*il  est  très- 
possible  que  la  chose  Tienne  uniquement  de 
ce  que  les  ouvriers,  chargés  de  Vassemblage, 
auront  par  mégarde,  pris  un  nombre  de  cette 
autre  feuille  |)ortant  môme  signature,  et  il 
raconte  que  ce  fut  ainsi  que  dnns  une  édi- 
tion de  Berouin  qu*il  publiait,  on  glissa  une 
feuille  du  sentimental  Journey  de  Sterne. 
LesVarii  Tractatus  ayant  été  supprimés  sont 
d'ailleurs  rares  en  quelque  état  qu'ils  se 
trouvent.  (  Voy.  une  note  au  catalogue 
Girardot  de  Préfonds,  avertissement,  p.  vi.) 

11  est  arrivé  quelquefois  que  dans  certains 
livres  on  a  retranché  après  coup  des  pré- 
faces ou  des  dédicaces  qui  ne  s'accordaient 
plus  avec  des  circonstances  nouvelles.  C'est 
ainsi  que  dans  l'édition  du  Nouveau  Tetta- 
ment  en  latin  et  en  français  (5  vol.  in-^)  pu- 
bliée par  Didot  jeune  et  terminée  en  1793, 
auelques  eiempl.  seulement  ont  en  tète  la 
édicact)  à  FAssemblée  nationale  qui  siégeait 
à  l'époque  où  l'impression  fut  entreprise. 

VJmttation  latine,  in-fol.,  également  im* 
primée  par  Didot  jeune  en  1788,  avait  d'a- 
k>ord  été  dédiée  au  Pape,  mais  les  premiers 
troubles  de  la  Révolution  déterminèrent  Pim- 
primeur  à  chercher  un  autre  Mécène;  il 
dédia  son  livre  au  cardinal  deBrienne,  alors 
premier  ministre,  ce  qui  eii^ca  la  réimpres- 
»um  du  titre  et  de  la  dédicace.  Les  curieux 
aiment  àposséder  un  eiem[)l.  ayantlesdeux 
titres  et  la  double  dédicace. 

Une  épitre  dédicatoire  à  Charles  II  ne  se 
trouve  que  dans  quelques  exemplaires  de 
\a  Biblia  polyglolta  de  Wulton,  et  ce  n'est 
aussi  que  dans  un  petit  nombre  d'exempl. 
du  Dictionnaire  de  Ba^le  (édil.de  Rotter- 
dam, 1720)  qu*on  trouve  au-dessous  du 
portrait  du  ducd'Orléans,  dix-neuf  vers  è  la 
louange  de  ce  prince. 

Certains  livres  doivent  leur  prix  à  des 
gravures  qui  y  sont  jointes;  c*est  ainsi 
qu*un  minco  in-^*,  les  Poeticat  Blossomes, 
d'Abraham  Cowley,  Londres^  1633,  se  paye 
fort  cher  en  Angleterre  loi^sque  lo  portrait 
du  poêle  à  rage  de  treize  ans,  gravé  par 
Rob.  Vaughan,  s'y  trouve. 

Un  volume  publié  à  Amsterdam  en  1638, 
in-fol.  sous  le  titre  de  Medicea  hospes  et  re- 
latif à  la  réception  faite  dans  cette  ville  à 
Marie  de  Médicis,  a  de  la  valeur  lorsqu'il 
contient  la  planche  gravée  par  Suyderhoef 
et  représentant  les  quatre  bourguemestres 
d*Amsterddm.  Dans  lo  cas  contraire,  il  tombe 
dnns  la  multitude  des  livres  insignifiants. 

Quelques  ouvrages  doivent  la  petite  for-* 
tune  dont  ils  jouissent  dans  le  monde  bi- 
bl)Ogra[)hiiiuo  à  des  molits  jout  à  fait  étran- 
gers à  leur  valeur  intrinsèque.  Une  comédie 
de  Brewer,  Z.t/i^ua  (ou  la  Querelle  des  cinq 
sens  se  disputant  la  priorité^  1632},  est  re- 
cherchée en  Auf^lelerro  parce  qu'il  a  été 
avancé  que  lors  d*une  représentation  de  celte 
pièce  dans  un  collège,  •Cromwell,  jeune 
encore,  y  joua  le  rôle  du  Toucher.  La  se- 
conde édition  du  traité  de  Woolston  sur  la 


Religion  naturelle  a  du  prix  aux  yeux  des 
amateurs  qui  se  souviennent  que  le  célèbre 
Franklin,  alors  simple  ouvrier  typographe, 
travailla  à  la  composition  de  ce  livre.  Li 
Grammaire  anglaise  ei  arménienne  d'Aocher 
{Venise,  1819)  se  recommande  aux  biblio- 
philes, parce  que  lord  Byron,  s*étaot  mis  en 
tète  d'étudier  la  langue  arménienne,  rerii 
une  partie  de  cette  grammaire. 

Il  existe  des  ouvrages  dont  la  seconde  édi- 
tion est  plus  rare  que  la  première.  Schmidt, 
dans  son  Handbuch  der  Bibliothektcisstn- 
schaftf  cite,  comme  étant  dans  ce  cas  le  livre 
d'André  Angel,  Breviaritêm  seu  compendium 
Rerum  Marchicarum^  litre  latin  qui  accom- 
pagne une  histoire  en  allemand  des  événe- 
ments survenus  dans  le  Brandenbourg  do- 
rant une  période  de  vingt  siècles.  Lasecoode 
édition,  Leipzig,  i616»in-lh,est  bien  plus  dif- 
ficile è  rencontrer  que  la  première,  Wiitm- 
berg,  1593,  in -4. 

Quelques  publications  en  petit  nombre,  il 
est  vrai,  ont  commencé  par  le  second  vo- 
lume, et  le  premier  n'a  jamais  vu  le  iour. 
C'est  ainsi  que  le  second  volume  de  la  belle 
édition  de  uemosthènes,^  par  Tajlor,  fut  im- 
primée en  1747;  le  troisième  volume  parut 
en  17Û;  on  attend  encore  le  premier. 

11  est  divers  ouvrages  dont  la  collectioo 
présente  des  difficultés  ;  ce  sont  ceux  qui 
sont  terminés  et  qui  n'ont  aucune  indicatiua 
qui  montre  qu'ils  doivent  avoir  une  suite; 
toutefois  on  les  regarde  comme  imparfaits 
lorsqu'ils  ne  contiennent  pas  quelque  dis- 
sertation ou  quelciues  pièces  publiées  après 
coup  et  qu'il  est  d  usage  d*^  joindre. 

C  est  ainsi  que  le  Traite  historique  dri 
monnaies  de  France  par  Le  Blanc  est  regardé 
comme  incomplet  lorsqu'il  ne  renferme  |)as 
la  Dissertation  sur  quelques  monnoyes  de 
Cliarlemagne ,  de  Louis  le  Débonnaire,  etc., 
frappées  à  Rome.  VHistoria  naluralis  regiu 
PoloniiF,  par  Gabr.  Kzaczynski,  Sandomirig, 
1721,  in-^,a  peu  de  valeur  si  on  ne  la  trouve 
pas  avec  VAuctuarium  (]ui  ne  fut  publié  que 
vingt-un  ans  plus  tard  et  dans  une  autre 
ville  {Gedani,  17^2,  iii-^);  aussi  est-il  fort 
difficile  de  rencontrer  les  deux  parties  réu- 
nies. 

Une  foule  de  livres  ne  se  vendant  pas,  ooa 
|)ris  le  parti  de  changer  les  dates  afin  défaire 
croire  à  une  édition  nouvelle  j)lus  réceute 
qui  devait  »  à  ce  qu*on  espérait»  avoir  plus 
d*attrait.  La  liste  de  c^s  éditions  sup^)Os^s 
serait  très-longue  et  peu  intéressante.  Nous 
mentionnerons  prcsqu'au  hasard,  comme 
élanl  dans  cette  catégorie,  les  S.Irenœi  Froa- 
monta,  Hagœ,  1715,  et  Lugd,  Baiav.  17V3; 
Onsorinus,  de  Dienatali,  Lugd.  Bat.  17Wel 
17G7;  VArriani  Ars  tactica,  Amstelodami, 
1683  et  1750;  rWî(î  Venatio,  Lugd.  Bat.  16W 
et  1653  (volume  eizévirien  où  les  12  pre- 
miers leuillcls  ont  été  remplacés  ;  la  dédicace 
e^t  changée). 

De  nos  jours  et  pour  certains  ouvrages, 
rien  n'est  devenu  plus  commun  que  des 
ruses  de  ce  genre  ;  on  prépare  la  seconde  ou 
la  (fuatrième  édition  en  même  temps  que  la 
première,  cl  ^^n  a  pu  énoncer  comme  vérité 
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ni  parait  un  paradoxe  étrange:  «  moins 
ivre  se  vend,  pins  ses  éditions  se  raulti- 
it.»  Nodier  a  écrit  à  cet  égard  :  «  il  m*e$t 
é  trois  ou  quatre  fois  de  recommencer 
un  titre  nouveau  la  lecture  de  Touvrage 
m'avait  impatienté  la  veille,  et  j*ai  connu 
le  ces  auteurs  à  titres  renouvelés  qui 
i.U  avecorgueil>  à  chaque  nouvelle  appa- 
n  de  son  livre  :  Us  me  liront,  cette  fois.» 
1  ne  s'est  pas  toujours  contenté  de  ra- 
bir  une  date;  on  a  mis  sur  des  frontis- 
s  des  assertions  d'une  inexactitude  caU 
e.  La  troisième  édition  de  VEpicièU 
de  Heyne  {Lipsiœ^  1783}  est  intitulée 
idatior  el  auclior;  il  y  a  en  effet  quei- 
;  fautes  corrigées;  mais  pour  le  contenu» 
I  édition  est  entièrement  conforme  à  la 
édente. 

)us  donnerons  quelques  exemples  des 
igemenls  de  titres  dont  nous  venons  de 
3r  : 

)  Roman  satirique  de  Lanel,  1624',  repa- 
ivec  quelques  changements  sous  le  titre 
{oman  des  Indes. 

1  roman  de  Lescouvel  :  les  Effets  de  la 
isie  et  la  Comtesse  de  Chateaubriand^  se 
tra  sous  le  titre  nouveau  et  inattendu 
stoire  de  Pantagruel. 
1  libelle  publié  en  1695  contre  Jacques  II 
a  famille  :  La  Cour  de  Saint-Germain^ 
,  se  montra  derechef  en  1729  avec  un 
qu'on  se  flattait  d'avoir  rendu  plus  |)i- 
it  :  Les  Galanteries  de  Saint^Germain. 
)rocédé  semblable  eut  lieu  à  l'égard  des 
(otresde  OxBsn^vpour  servir  à  Cni$toire 
hommes  illustres  de  Lorraine ,  175&  ; 
le  ans  plus  tard  on  donna  à  de  nombreux 
oplaires  invendus  le  titre  d'Histoire  se- 
i  de  quelques  personnages  illustres  de  la 
on  de  Lorraine. 

1  1660,  parut  un  roman  moins  que  mè- 
re intitulé  :  le  Prince  infortuné^  par  le 
.  F.  ;  personne  ne  l'acheta;  on  lui  donna 
1662  un  titre  nouveau  :  Les  Aventures 
i'comiques  du  chevalier  de  la  Gaillardise. 
1  ouvrage  de  Gabriel  Naudé  :  Considéra^ 
f  politiques  sur  les  coups  d'Etat ,  publié  en 
'  et  réimprimé  en  1670,  reparut,  grâce 
soins  de  l^uis  du  May  sous  le  titre  de 
icf  des  princes, 

1  libraire  de  Paris,  Godes,  réimprimait 
siennes  pièces  de  théâtre  dont  il  chan- 
L  les  titres  :  il  donna  comme  une  nou- 
ité  VAthénaïs  de  Mairet. 

§  XXy.  —  Du  prix  des  livres, 

n^entre  pas  dans  notre  plan  de  nous  oc- 
ir  de  la  valeur  des  livres  chez  les  an- 

.  Leber,  dans  un  savant  travail  qu'il  a 
ié  en  1847  sous  le  titre  modeste  &Essai 
Vappréciation  de  la  fortune  privée  au 
m  àge^  donne  des  détails  curieux  sur  la 
iT  des  livres  au  sliv*  siècle.  De  beaux 
mes,  résultat  des  travaux  du  peintre  et 
«lligraphe,  étaient  des  objets  du  plus 
d  luxe.  Une  bibliothèque  ou,  comme  on 
t  alors,  une  librairie  formée  de  quel- 
centaines  de  volumes,  no  se  trouvait 


que  dans  des  palais  ou  dans  des  couvents. 
Les  livresque  possédaient  les  moines  étaient 
leur  ouvrage;  ils  y  dépensaient  beaucoup 
de  temps  et  de  patience  ;  de  leur  côté,  les 
princes  dépensaient  beaucoup  d'argent.  L'in- 
ventaire de  la  collection  d'un  puissant  sei- 
gneur, ami  des  lettres,  Charles  d'Orléans, 
telle  qu'elle  existait  au  château  de  Blois,  en 
1427,  est  conservé  à  la  bibliothèque  du 
Louvre.  Il  indique  les  prix  d'achat,  et  ceux-ci 
ont  fourni  à  M.  Leber  l'occasion  de  se  livrer 
à  des  calculs  intéressants  : 

Heures  de  Nostre-Dame,  payées  en  1388  4  écus 
d'or;  somme  qui  représente  aujourd'hui  220  francs. 

Un  livre  de  chaut,  payé  en  1590  20  Trancs  d*or 
(978  fr.). 

Un  Racionel  des  divins  offices  payé  100  livres  tour- 
nois (4890  fr.). 

Histoires  scolastîques  en  françois,  payées  82  éeas 
d'or  (4509  fr.). 

Chroniques  de  France  ystoriées  (avec  miniatures) 
pavées  255  francs  d'or  (10,491  fr.). 

Un  Bréviaire  en  deux  volumes  payé  200  francs 
dV  (9780  fr.). 

Valère  Maxime  en  françois  payé  iOO  écus  d'or 
(5501  fr.). 

Ces  exemples  prouvent  quelle  était  alors 
la  valeur  excessive  des  livres. 

Le  duc  d'Orléans  paya  en  1397  selon  un 
compte  qui  nous  a  été  conservé,  11  livres, 
7  sols,  6  deniers  pour  reliure  de  62  volumes  ; 
cette  somme  représente  auiourd'hui  556fr., 
ce  qui  porte  cette  reliure  pleine  mais  simple 
par  volume  dont  le  format  moyen  peut  être 
évalué  in-4,  à  9  fratics. 

De  nombreux  exemples  déjà  consignés 
dans  ce  dictionnaire  attestent  l'augmentation 
dans  le  prix  des  livres  rares  et  curieux  de- 
puis quelques  années;  nous  n'avons  en  ce 
genre  que  l'embarras  du  choix. 

Un  exemplaire  de  la  Somme  rurale  d&- 
J.  Boutillier,  imprimée  t  Bruges  en  1&70, 
fut  acheté 60  francs  en  l'an  XIV, à  Bruxelles, 
pour  la  bibliothèque  Impériale;  un  autro 
exemplaire  a  été  adjugé  à 2,650  fr.  à  la  vente 
Boriandt  à  Gand  en  1858.  La  seconde  édition 
du  mâmo  ouvrage,  publiée  à  Abbeville  en 
i486,  n'est  indiquée  au  Manuel  du  libraire 
que  comme  s'étant  vendue  50  et  19  fr.  ;  un 
exemplaire  est  monté  à  655  fr.  à  la  vente 
Armand  Bertin.  Un  exemplaire  des  Illustres 
Proverbes  de  Lagniet  qui  avait  été  payé 
122  fr.  à  la  vente  Méon  en  1804'  et  revendu 
400  fr.  à  celle  de  Morel-Vindé  en  1822,  a 
été  porté  à  1,005  fr.  à  celle  do  M.  Boucdillon 
en  1844. 

Le  Manuel  du  libraire  présente  un  grand 
nombre  d'exemples  de  cette  hausse  ;  bien 
des  romans  de  chevalerie,  bien  des  ouvrages 
appartenant  à  la  vieille  littérature  française 
se  sont  payés  vingt  et  trente  fois  (souvent 
même  davantage)  ce  qu'ils  avaient  valu  lors 
de  la  dispersion  des  bibliothèques  I^  VàU 
lière,  Heiss  et  d'autres  collections  célèbres 
du  siècle  dernier. 

Dn  revanche,  certains  genres  de  livres 
ont  subi  une  dépréciation  sensible;  les  belles 
éditions  des  classiques  grecs  et  latins  sont 
loin  de  s'être  maintenues  au  niveau  de  ce 
qu'elles  valaient    sous  le  premier  empire» 
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i<nres  8Tec  lasignaturede  Racine,  plusieurs 
pièces  sur  la  Terre-Sainte,  etc. 

LOGOGRAPHIK.  —  Il  s'agît  d'un  système 
imaginé  pour  faciliter  hmpression,  et  con- 
sistant à  employer  des  mots  tout  composés, 
des  lettres  réunies  entre  elles.  Ce  projet  a 
été  souvent  mis  en  avant,  mais  il  serait  plus 
pénible  et  plus  dispendieux  de  faire  usage 
pour  la  composition  d*une  immense  collec- 
tion de  lettres  liées  et  combinées  que  d'as- 
sembler Tune  après  l'autre  chaque  lettre  avec 


la  prestesse  qu'y  savent  mellre  les  eomposi- 

teurs,  même  les  moins  habiles. 

Nous  connaissons  deux  ouvrages  destinés 
à  décrire  ces  procédés  qui  sont  restés  sans 
emploi. 

An  Introduction  to  logo^aph^^  or  themrt  ofama^ 
^ngand  componngforpnnîin§wiikwordtiMUre,lkm 
jaâicei  and  termiuaiionM  instead  of  9im§U  leilers, 
fiy  II.  Johnson,  London^  17S6,  in-8. 

Nouveau  êy$lème  lypograpkique  dont  lu  erpé- 
rUnces  oui  été  faites  en  1775,  par  don  Frsndsfo 
Barletti  de  Saint- PauL  {Paris,  imprinem 
Royale,  1776,  in-4.) 


M 


HACARONIQUE.  —  La  poésie  macaroni- 

ane  a  joui  d'une  vogue  qu'elle  a  perdue 
epuis  que  les  modernes  ont  complètement 
cessé  de  faire  des  vers  latins;  elle  a  cepen- 
dant joué  un  assez  grand  rôle  et  elle  pré- 
sente des  circonstances  assez  curieuses 
pour  qu'un  article  lui  soit  dû  dans  un  Dic- 
tionnaire de  Bibliologie. 

L'art  de  la  poésie  macaronique  consiste, 
on  le  sait,  à  entremêler  au  latin  les  mots 
de  l'idiome  vulgaire  plaisamment  latinisés 
et  à  donner  ainsi  au  style  une  tournure 
facétieuse  et  grotesque.  C  est  ce  qu'a  su  faire 
avec  un  rare  bonheur  Théophile  Folengo, 
auteur  d'un  poëme  intitulé  :  Merlini  Coc- 
eaii  Macharonica,  Cet  ouvrage  en  24  chants, 
où  Ton  trouve  une  satire  des  épopées  che- 
valeresques, alors  fort  à  la  mode,  et  des 
travers  de  Tepoque,  fut  imprimé  pour  ia 
I  remièrefoisen  1521.  11  a  eu  depuis  d'assez 
nombreuses  éditions,  et  il  en  existe  une 
ancienne  traduction  française  anonyme,  qui, 
publiée  à  Paris  en  1606,  a  été  reproduite 
en  1732,  et  tout  récemment  en  1859. 

Folengo,  auteur  de  divers  autres  ouvrages 
dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici, 
mourut  en  15U,  en  Sicile  dans  un  couvent 
où  il  s'était  retiré. 

Divers  bibliographes  sont  tombés  dans 
bien  des  erreurs  sur  son  compte  et  sur  le 
genre  de  diction  dont  il  est  resté  le  plus  fa- 
meux modèle.  On  n'a  pas  toujours  bien  com- 
pris que  la  véritable  diction  macaronique 
consiste  è  ce  que  Tauleur  prend  les  mots 
dans  sa  langue  maternelle,  et  qu'il  y  ajoute 
des  terminaisons  et  des  flexions  latines.  On 
a  confondu  avec  le  macaronique  le  latin 
(«rrompu  à  plaisir  et  des  langages  hybrides* 
enfaots  du  caprice.  Le  pédantesque,  qui 
nmusa  un  instant  l'Italie,  a  été  aussi  l'objet 
d'une  confusion  semblable,  tandis  qu'il  est 
l'inverse  du  macaronique,  puisqu'il  soumet 
le  mot  latin  aux  formes   du  langage  vul- 

f;aire;  la  macaronée  au  contraire  assujettit 
0  mot  vul^^aire  à  la   phraséologie  et  à  ia 
syntaxe  latine. 

Les  anciens  opuscules  en  style  macaro- 
nique composés  par  Odaxius,  par  Alione 
d*Asii,  par  Bol  la,  appartiennent  à  la  classe 


des  livres  les  plus  rares  ;  en  France  il  eiisie 
plusieurs  compositions  de  ce  genre,  résené 
exclusivement  à  la  satire  et  au  borlesqoe; 
le  poëme  d'Ant.  de  Arena  sur  rexpédition 
de  Charles-Quint  en  Provence  est  ce  qu'oB 
peut  citer  de  mieux;  il  vient  d'obtenir  à 
Aix  les  honneurs  d'une  cinquième  édition. 

On  peut  consulter  les  ouvrages  du  doc- 
leur  Genthe  (Geschichte  des  macaranisehn 
poesis,  1829,  in-S),  et  de  M.  G,  Delepicrre  : 
Macaroneana,  1854,  in-8;  une  notice  de 
Ch.  Nodier  jointe  au  n*  10  du  Bulletin  dM 
bibliophile,  1834  ;  la  préface  que  M.  J  -Ch. 
Brunet  a  jointe  à  la  réimpression  de  quel- 
ques ouvrages  d'Alione  d'Asti  (1834,  ÎD-8)cl 
rintroduction  placée  en  tète  de  rédilicm 
ci-dessus  indiquée  du  poème  de  Folengo. 

MAIOLUS  (Thomas).  —  Bibliophile  italien 
dont  le  nom  est  demeuré  en  grande  estime 
chez  les  amateurs  de  beaux  livres,  grâce  aa 
soin  qu'il  prit  de  faire  relier  les  siens  avec 
magnificence.  On  manque  de  renseigne- 
ments sur  sa  vie,  mais,  ainsi  que  le  remar- 
que l'auteur  du  Manuel  du  librcdre  ,  an 
volume  daté  de  1549  prouve  qu'il  exisUit 
encore  à  cette  époque.  Nous  aTons  relevé 
dans  divers  catalogues  les  livres  signalés 
comme  provenant  de  cette  collection,  et 
nous  plaçons  ici  cette  liste  qui  est  sans 
doute  bien  loin  d'être  complète, 

Cœsar,  Rom»,  Sweynheym  etPauoaru,  1169,  in- 
fol.,  au  Musée  briunnique. 

G.  B.  Sursio,  Délia  injiuêticia  del  duello^  Yeoe- 
lia,  1538,  in-i,  à  la  bibliothèiiue  Hoyale  de  Dresde. 

Florut,  Paris,  1539,  in-8,  BibliHktca  GrensU- 
liana^  p.  i51. 

Aristoteiis,  De  repubUcùf  Parts,  i548,  cat.  N. 
(Noailles),  Londres,  1836,  5  1.  si.  5. 

Sallustius,  1546,  in-fol.  295  fr.  vente  A.  C  (Cbe- 
nest)  en  1853. 

Ariitoteles  etTheophrastet^  B^leae,  1554,  in-fo(.» 
indit|ué  (avec  un  fac-similé  de  la  reliure)  au  BulU- 
lin  dubibliophiU,  il-  série,  n*  1349;  porté  à  1,000 fr. 
au  Catalogue  de  M.  Techener,  1855,  n^  891. 

Compendium  annalium  Francorum,  aolbore  Tn- 
themo,  1549  ;  cat.  De  Bure  1855. 

Achilleê  Tatiuê ,  Lugduni,  1548,  85  fr.  fcaie 
Parisou. 

Flavius  Blondus,  De  Roma  triumptuinte  tikti  1% 
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Basile»,  1551,  in-fol.  2,000  fr.,  vente  Bergeret, 
II*  â279.  —  Un  fac-similé  de  celle  reliure  se  irouvc 
ibns  le  Bii//i?ltii  du  M6/fopAt/e,  sepiembreifôS. 

F.  Ilaioli,  Libn  mirabillum  V//,  155i,  9i  1.  st. 

vente  Libri  en  1859,  n*  i803. 

Trogi   Pompeii  hi$toria  ,  Milan,  15i0  ,  in-fol., 

'   exemplaire  indiqué  au    n^    1810  du  catalogue  de 

I   riuiportanie   bibliothèque  de  M.  Solar  qui  vient 

d^étre  mis  au  jour. 

HANSION  (Colard).  —  Littérateur  du 
XT*  siècle  et  innprimeur  célèbre;  on  ignore 
fépofjue  et  le  lieu  de  sa  naissance,  mais  en 
ikSk  il  était  établi  à  Bruges  où  il  introduisit 
la  tv()Ograpbie  en  14.71.  11  mourut  en  ihS^^. 
11  n  a  imprimé  que  des  ouvrages  français 
tous  extrémemeni  rares  et  devenus  du  plus 
grand  prix,  et  c*est  lui  qui  traduisit  les  JHo- 
ralitations  4e  Thomas  Walevs  iur  Ovide 
avant  de  les  publier  ;  nous  allons  indiquer 
les  ouvrages  auxquels  il  a  mis  son  nom: 

Jardin  de  dévotion  auquel  lame  deuote  quieri  son 
mmoi^reux  Jhesucritt  (vers  li75)  in-fol.  —  (Ce  livre 
«1«  58  pages  est  le  premier  qu'ait  exécuté  Colard 
Mansion  et  le  premier  qui  ail  été  exécuté  dans  la 
ville  de  Bruges.  Il  est  très-rare  (nous  ne  Fa  vous 
rencontré  sur  aucun  catalogue  de  particulier;  el 
cependant  il  Test  moins  que  d'autres  productions 
du  même  typographe,  car  M.  Van  Praet  a  pu  en 
signaler  qnatr«  exemplaires.) 

Uahué  en  court  (par  René  d*Anjou.  —  (Ouvrage 
aingHlier  mêlé  de  prose  et  de  vers.  Le  seul  exem- 
plaire connu  a  figuré  en  1816  à  la  vente  Mac-Car- 
iby  :  il  contenait  deux  autres  ouvrages  imprimés 
avec  les  mêmes  caractères  ;  les  Advineaux  amoureux 
et  V Evangile  dei  quenouilles.  11  existe  des  Advineaux 
une  amie  édition  dont  on  ne  connaît  également 
qo*un  seol  exemplaire.  M.  Van  Praet,  qui  en  était 
le  propriétaire,  l'a  légué  à  la  bibliothèque  Impé- 
riale.) 

Boccace,  ik  la  rugne  des  nobles  hommes  et  fem" 
tnet,  Bruges,  U7tf,  in-folio.  (Volume  très-rare;  un 
l>el  exemplaire  «e  payerait  anjourd'hui  jusqu*à 
1,000  Ir.  peut-être.  C  est  le  premier  livre  imprimé  à 
Bruges  avec  une  date). 

Le  Quadrilogue  maistre  Alain  Chartier  ^1477), 
in-fd.  —  (Volume  excessivement  rare  et  qui,  nous 
le  croyons,  n*a  point  passé  en  vente  publique  ;  la 
iMbiiothèqae  Impériale  en  possède  un  exemplaire.) 

Isa  Somme  rurale  par  J.  fioutiilier,  li79,  in-fol. 
-«>  (On  ne  connaît  que  4  ou  5  exemplaires  de  ce  vo- 
l«me;  un  d'eux  s'est  adjugé  2,650  fr.  à  Gand  en 
1858,  vente  Berlenet.  Consulter  sur  cette  édition  le 
Bulletindu  bibliophile^  1'*  série,  n**  23,  et  sur  Bou- 
tillier,  la  Bibliothèque  de  t Ecole  des  Chartes,  tom.  IV, 
*•  série,  p.  89-159.) 

Le  Doctrinal  du  temps  présent,  par  Pierre Michault, 
iu-foL  —  (Ouvrage  en  prose  et  en  vers  où  la  sa- 
tire, la  morale  et  Tallégorie  sont  réunies.  Le  Ma* 
tiuel  du  libraire  ne  mentionne  aucune  adjudication  de 
ce  volume  très-rare.) 

Purgatoire  des  mauvais  maris,  petit  in-4  de 
50  pages.  —  (On  n*en  connaît  qu*un  seul  exemplaire, 
celui  que  la  bibliothèque  Impériale  a  reçu  en  leics 
«le  M.  Van  Praet.) 

Traité  intitulé  les  invectines  (sic)  contre  la  secte 
de  Vauderie,  petit  in-fol.  —  (On  n'en  connaît 
qu'un  seul  cxempUiire  qui  est  depuis  longtemps  à 
la  bibliolbè4|ueduHoi.  11  fut  pavé  2  livres  5  sous  en 
1728;  il  vaudrait  aujourd'hui  500  fr.  tout  au 
moins.) 

La  Doctrine  de  bien  vivre  en  ce  monde,  par  Jehan 
de  Gerson,  in-fol.  —  (Ce  livre  porte  l'écusson  de 
Minsion,  et  il  est  joint  dans  l'exemplaire  de  la 
bîbliothèqne  Impériale,  k  an  autre  ouvrage  sans 
litre.  Imprimé  avec  tes  mêmes  caractères  et  qui  est 


certainement   l'Arf     de  bien  mourir^  prodHcUon 
plusieurs  fois  imprimée  à  la  fin  du  xv*  siècle^l 

La  Métamorphose  d'Ovide  moralisée  par  Tnomai 
Waleys,  148i,  |[ros  volume  de  386  fis.  Un  exem- 
plaire a  été  adjugé  à  un  prix  équivalent  à  970  fr. 
environ,  vente  Bibberten  1829.  —  (Cet  ouvrage  il- 
lisible aujourd'hui  fut  dans  l'espace  d*une  quaran- 
taine d'années  réimprimé  six  fois  à  Paris,  mais  on 
supprima  le  nom  dii  traducteur.) 

Les  caractères  qu^employait  Mansion  sont 
parfois  sur  le  modèle  de  récriture  alors 
employée  en  France  et  appelée  gro$$e  6d- 
larde;  parfois  ils  sont  semi-gothiques;  FaU 
kenstein,  p.  259,  en  a  donné  des  fac-similé. 

M.  Van  Praet,  né  à  Bruges,  avait  pour 
Mansion  un  attactiement  patriotique,  et^ 
après  avoir  en  1782  consigné  dans  VEtprit 
des  journaux  des  recherches  sur  ce  typo- 
graphe, il  lui  a  consacré  une  excellente  no- 
tice publiée  h  Paris f  1829,  in-8;  plus  tard 
M.  Curton  a  traité  le  même  sujet  dans  les 
Annales  de  la  société  d'émulation  pour  l'étude 
de  l'histoire  de  la  Flandre,  2'  série,  tom.  V, 
p.  333,  et  ce  travail  a  paru  séparément,  Bm- 
ges,  1847,  in-8.  Consulter  aussi  Touvrage  de 
M.  A.Bernard  que  nous  avons  sourent  cité, 
t.  II,  p.  381. 

MANUSCRITS.  --  Les  manuscrits  occa- 
pent  dans  la  science  des  livres  une  trop 
grande  place  pour  être  passés  sous  silence; 
nous  nous  efforcerons  de  réunir  dans  cet 
article  des  notions  peu  connues  et  qui  pour- 
ront être  utiles. 

Depuis  longtemps  les  manuscrits  attirent 
rallention  des  érudits.  Labbe  dans  sa  Nova 
bibliotheca  mes,  librorum  ,  i653,  in-4,  et 
Montfaucon  dans  sa  Bibliotheca  bibliotheca^ 
rum,  1739,  2  vol.  in-fol.,  se  livrèrent  à  cet 
égard  à  de  (uttientes  recherches. 

Les  Bénédictins  fouillèrent  les  dépôts  de 
l'Europe  accessibles  k  leurs  recherches  (elles 
ne  s'étendirent  pas  à  la  Grande-Bretasne  et 
furent  peu  actives  au  delà  des  Pyrénées),  et 
ils  en  retirèrent  une  foule  de  documentarque 
d'Achéry»  Mabillon,  Martène,  publièrent 
dans  leurs  vastes  recueils.  Mais  c*est  siir- 
tout  de  nos  jours  que  I  érudition  s'est  mise 
k  fouiller  les  bibliothèques.  On  a  publié 
une  foule  d'ouvrages  inédits  (relatifs  princi- 
palement à  l'histoire),  et  l'on  s'est  mis  à 
publier  des  inventaires  raisonnes  de  ce  qui 
existe  en  fait  de  manuscrits.  Ces  inventaires 
sont  de  deux  sortes.  Les  uns  embrassent 
un  grand  nombre  de  dépôts  divers  ^  d'au- 
tres se  bornent  à  donner  la  description  de 
ce  que  contient  tel  ou  tel  dépét.  Nous  passe- 
rons en  revue  plusieurs  de  ces  publications. 

S  1.  —  Catalogues  généraux  de  manuscrits. 

Citons  d'abord  l'ouvrage  de  G.  Haeiiel, 
Calalogus  librorum  manuscriptorum  qui  in 
biblioihecis  Gatliœ,  Helveliœ,  Hispaniœ^  Lw 
siianiœ,  Belgii,  Britanniœ  Maynœ  asservaniurf 
Lipsiœ,  1828-30,  in-fc.  —  Cet  ouvrage  utile 
h  certains  égards  est  cependant  loin  d'être 
sans  défaut.  11  n'est  pas  toujours  exeinpt 
d'erreurs  et  d'inexactitudes,  et  à  certains 
égards  il  est  fort  incomplet.  L'auteur  a  tra* 
taillé  d'après  des  documents  souvent  pea 
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Les  manuscrits  relatifs  h  la  théologie  for- 
ment, comme  dans  toutes  les  anciennes  col- 
lections de  ve  genre ,  la  majeure  partie  des 
codices  dont  Tinventaire  nous  est  offert,  mais 
ils  ne  présentent  pas  en  général  une  grande 
importance. 

Dans  les  Appendices  on  rencontre  un  ex- 
trait du  Commenlaire  fie  Jean  Scot  Erigène 
sur  r Evangile  de  saint  Jean  (pag.  503-568)  ; 
des  Opuscules  de  Rathier  de  Vérone  (  De 
PenUeoste^  de  Maria  et  Martha,  etc.  (p.  568- 
592)  ;  la  Summa  pastoralis  de  Raymond  de 
Pegnafort  (p.  592-6^9),  le  tout  d  après  les 
manuscrits  de  Laon. 

Parmi  les  ouvrages  étrangers  à  \a  théolo- 
gie que  fait  connaître  cet  appendice,  nous 
signalerons  un  Glossaire  latin,  un  traité  al- 
phabétique de  generibus  nominum^  ma-^ 
nuscrit  de  la  bibfiothèque  de  Laon ,  dont  la 
publication  se  recommande  surtout  par  une 
introduction  et  des  notes  savantes  de  M.  Vic- 
tor Le  Clerc. 

Le  second  volume  du  Catalogue  publié  en 
1855  remplit  562  pages;  il  est  consacré  en 
entier  M  la  notice  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Troyes  comprenant  2427  nu- 
méros. 

En  1651 ,  le  docteur  Jacques  Hennequin 
de  Troyes,  qui,  pendant  un  demi-siècle,  pro- 
fessa en  Sorbonne  avec  une  grande  distinc- 
tion, lit  présent  de  sa  bibliothèque,  sous  le 
titre  de  Bibliothèque  de  Troyes^  au  couvent 
des  Frères  Mineurs,  à  condition  qu'elle  se- 
rait ouverte  trois  jours  par  semaine  à  tous 
ceux  wi  désireroienl  y  entrer  depuis  midy 
jusqu  a  soleil  couchant.  Les  religieux,  établis 
conservateurs  responsables,  devaient  fournir 
pour  bibliothécaire  un  profèsdeleur  ordre, 
et  il  leur  était  alloué  en  conséquence  une 
rente  annuelle  de  400  livres. 

La  bibliothèque  ainsi  fondée  par  Jacques 
Hennequin,  et  où  on  comptait  12,000  vo- 
lumes imprimés,  n*avait  qu'un  petit  nombre 
de  manuscrits  de  peu  de  valeur;  ceux  que  la 
bibliothèque  de  Troyes  possède  aujourd'hui 
proviennent  des  couvents  de  la  ville  et  du 
département,  supprimés  par  la  Révolution. 

L'abbaye  de  Clairvaux,  celte  iille  illustre 
de  Citeaux,  fondée  [tar  saint  Rernard ,  Tan 
1115,  en  a  fourni  le  plus  grand  nombre; 
1,736  volumes  manuscrits  composaient  en 
1472  ce  que,  dans  le  langage  du  temps,  on 
appelait  la  librairie  de  la  maison.  Depuis 
cette  époque  jusqu'à  la  Qn  du  xviii'  siècle, 
les  dons  recueillis  et  les  ncquisitionsdi verses 
avaient  porté  ce  nombre  à  environ  1,800.  Une 
notable  portion  de  ces  manuscrits  l'ut  exécu- 
tée dans  l'abbaye  même  et  au  xir  siècle. 

La  première'collection  s'accrut  tout  d'un 
coup  de  près  de  moitié  par  l'achat  que  Ta- 
vant-dernier  abbé,  François  de  Rlois,  ht  en 
1781  de  la  bibliothèque  du  président  Rouhier 
de  Dijon,  bibliothèque  formée  (  circons- 
tance peu  commune)  par  neuf  générations 
d'hommes  passionnés  pour  les  livres. 

Après  la  mort  du  président  que  l'Acadé- 
mie française  admit  dans  son  sein  en  1727, 
quoiqu'il  résidAt  à  Dijon,  cette  riche  col- 
lection devint  la  propriété  de  son  gendre; 


elle  passa  par  succession  au  pouvoir  du 
comte  d'Avaux  qui  la  vendit  au  mootstère 
de  Clairvaux  pour  la  somme  de  135,0M  li- 
vres. 

Après  le  fonds  de  Clairvaux  t  le  fonds  le 
plus  considérable  que  possède  la  biblio- 
thèque de  Troyes  est  celui  du  collège  de 
l'Oratoire  de  cette  ville ,  formé  d'une  («rtie 
des  manuscrits  des  savants  Pithou.  Françoisi 
le  plus  jeune  des  deux»  légua  à  la  ville» 
maison  pour  quil  y  fût  dressé  un  eoUége^  et 
toute  sa  bibliothèque  où  se  trouvait  un  assez 
grand  nombre  d'excellents  manuscrits,  la 
plupart  d'une  haute  antiquité. 

£n  1801  le  gouvernement  prescrivit  la  vé* 
rification  des  manuscrits  qu'on  avait  recueil- 
lis à  l'école  centrale  et  renvoi  des  plus  im- 
portants à  la  bibliothèque  Nationale  à  Pans. 
D'autres  mesures  fun&nt ensuite  adoptées,  et 
325  manuscrits  furent  envoyés  à  Mootpel^ 
lier 

Le  Catalogue  dont  nous  parlons  signale 
en  tout  2^26  manuscrits  appartenant  à  la  bi- 
bliothèque de  Troyes,  et  cinq  à  l'Hôtel  de 
ville  ou  au  Trésor  de  la  cathédrale. 

La  plupart  des  manuscrits  ont  rapport 
h  la  théologie  :  on  distingue  de  nombreux 
commentaires  sur  divers  livres  de  l'Ecriture 
sainte,  des  sermons ,  des  copies  d'ouvrages 
des  SS.  Pères.  Le  plus  précieux  de  ces  co* 
dices  est  le  Liber  Pastoralis  sancii  Gregoriif 
de  la  iln  du  vi*  ou  du  commencement  du  vu* 
siècle.  C'est  un  in-folio  de  156feuilleUqui, 
sous  le  rapport  paléograpbique,lerait  ror- 
nement  des  plus  riches  collections.  L'écri*- 
ture  est  en  lettres  unciales  très-régulières. 
Malheureusement  il  se  trouve  quelques  la« 
cunes  dans  ce  précieux  volume. 

Mentionnons  le  Catalogue  descriptif  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Douai,  par 
M.  Duthilheul,  bibliothécaire,  suivi  d'une 
notice  sur  les  manuscrits  de  cette  bibliothè- 
que relatifs  à  la  législation  et  à  la  jurispru- 
dence, par  M.  Taiiliar,  conseillera  la  cour 
de  Douai,  1846,  in-8;  xxxix  et  528;  vniet 
135  pages.  —Catalogue  bien  fait  etdéiaillé: 
la  bibliothèque  de  Douai  possède  763  corps 
de  manuscrits,  mais  si  on  séparait  les  ouvra- 

f;es  ditférents  par  les  auteurs,  le  sujet  ou 
'écriture,  ce  nombre  s'élèverait  de  1,300  4 
1,400.  — Le  n"  15,  le  plus  ancien  de  la  col- 
lection, contient  les  Psaumes,  des  Hymnes^ 
des  Cantiques.  Le  n"  717  renferme  la  Lé* 
gcnde  latine  de  Barlaam  et  Josaphat  et  une 
Relation  de  la  bataille  de  Bovines  ^  que 
M.  Duthilheul  a  eu  soin  de  transcrire. 

11  a  paru  des  Catalogues  des  manuscrits 
des  bibliothèques  d'Amiens  (par  M.  Garnier, 
1843);  de  Chartres,  1840;  d'Orléans  (par 
M.  Septier,  1820)  ;  de  Lyon  (par  M.  Delan- 
dine,  1811-12,  3  vol.);  de  Cambray  (par 
M.  LegUy,  1831), 

Un  rapport  de  M.  Renan  inséré  dansies 
Archives  des  missions  scientifiques  renferme 
des  détails  sur  les  manuscrits  conservés 
dans  quelques  bibliothèques  de  la  France. 
{Voy.  t.  I,  p.  408)  Des  manuscrits  curieux 
f)Our  l'étude  du  grec  au  moyeu  flge,  des 
Glossaires  grecs-latins:  des  manuscrits  latine 
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[>oque  carlovingienne,  etc., de  la  biblio- 
edeMonlpellier,l)gurentsurce  rapport. 

iiiuscril,  conservé  à  Dijon,  est  aussi  Tob- 

quelques  lignes  ;  il  comprend  une  Ira- 

)n  en  vers  latins  de  V Abrégé  de  T Iliade 

pseudo-Pindarus,  livre  qui  commence 
le  le  poème  d*Uomère,  mais  qui  n^est 

la    suite    qu*une    analyse  sèche  et 

tée. 

Catalogue  descriptif  et  raisonné  des 
scrits  de  la  bibliothèque  de  Carpentras 
annoncé.  Cette  collection  est  fort  im- 
nie;  formée  à  Aix  au  siècle  dernier  par 
membres  du  parlement,  le  président 
conseiller  deMazaugues,  elle  fut  ache- 
3ur  Carpentras  par  un  prélat  érudil,  né 
cette  ville,  Malachie  dMnguimbert,  et 
plut  à  Taugmenler.  La  partie  la  plus 
*quable  est  un  recueil  en  120  volumes 
lio  contenant  la  correspondance  et  les 
du  savant  Peiresc.  Ce  Catalogue  doit 
îr  3  vol.  in-8  tirés  à  un  petit  nombre 
mplaires. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio^ 
e  de  Bourges^  par  le  baron  de  Girardot, 
ti,  en  1859,  in-4;  il  n'a  été  tiré  qu'à  90 
plaires. 

utres  villes  se  disposent  à  suivre  cet 
pie  :  à  Bordeaux,  le  Catalogue  des  ma- 
lts a  été  entrepris  par  M.  Jules  Delpit, 
jre  de  l'Académie  de  cette  ville  et  au- 
f  une  importante  publication  de  docu- 
s  relatifs  à  l'histoire  de  France  et  puisés 
les  archives  de  Londres, 
rapport  de  M.  Nisard,  inséré  dans  les 
Ives  des  missions  scientifiques^  tom.  il, 
7,  renferme  des  détails  sur  les  manus- 
relatifs  à  la  musique  conservés  dans 
bliothèques  de  Sens  et  de  Dijon, 
première  de  ces  villes  possède  un 
jque  du  iiv^  siècle  qui  contient  un  mor- 
célèbre,  VOfjlce  des  fous:  nous  n'ayons 
si  à  nous  occuper  de  cette  composition 
ilière;  on  en  trouve  une  description 
empiète  dans  le  Voyage  de  Millin  dans 
portements  du  Midi  de  la  France  (t.  l*\ 
-n)  et  dans  le  Recueil  de  monuments 
ts  publié  par  le  même  auteur,  t.  II» 
6. 

)ijon  on  remarque  un  Breviarium  sancti 
srdi,  manuscrit  curieux  au  sujet  du- 
M.  Guignard,  archiviste  du  départe- 
de  l'Aube,  a  publié  une  Notice  ÇTvoyeSf 
:  un  Missale  ad  usum  Eduensis  diœeS' 
e  139ii^ ,  un  Pontificale  du  xi'  siècle , 
ent  aussi  d  être  cités. 
)utons  qu'à  propos  de  ces  manuscrits 
isard  signale  quelques  ouvrages  rares 
fsàla  musique  qui  se  trouvent  à  Dijon 
i-ont  échappé  aux  bibliographes  spé- 
:  (une  édition  de  la  Nouvelle  Institua 
de  Michel  de  Mencbou  ,  Paiis  ,  1582, 

—  Manuscrite  des  bibliothèques  d*ItaUe. 

me.  —  Les  manuscrits  des  bibliothè- 
de  Venise  ont  été  l'objet  de  diverses 
cations  parmi  lesquelles  nous  citerons: 

\î,  ZanettI,  Crœca,  latina  et  Haliana  S  Marci 
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bibtietkeca  *tod,  m».,  Yenetia,  4740,  2  vol.  in-fol. 
(le  premier  volume  concerne  les  manuscrits  grecs). 
VilloisoH  en  a  fait  Tobjet  de  quelques  correclions. 
(Voir  \e&  Anecdota  grœea  deceiérndit,  Veniie^ 
i78M.  H,  p.  242.) 

Dissertazione  storica  deila  libreria  pubiica  di  S. 
Marco,  a  J.  Morelli,  Venezia,  1774,  in-8. 

J.  Alorellî,  Bibliotlieca  S.  Marci  Venetiarum  ma- 
nuscripta  frœca  et  latinûf  Bassani,  1802,  in-8. 

J.  B.  MiUarelli,  Bibliothtca  C4>d.  «tff.  monaêterii 
S.  Michaetiê  Veiteftartim,  Venetiis,  1779,  in-fol. 

M.  Paul  Lacroix  a  donné  des  détails  éten- 
dus sur  les  manuscrits  du  moyen  âge  com- 
Cosés  en  langue  française  et  conservés  h  la 
ibiiothèque  Saint-Marc.  —  Un  de  ces  ma- 
nuscrits présente  un  poëme  de  18,500  vers 
environ,  incomplet  au  commencement  et 
relatif  à  l'histoire  romanesque  de  Charle- 
magne;  le  langage  est  italianisé  et  fort 
corrompu.  {Voy.  une  notice  de  M.Guessard 
dans  la  Bibliothèque  de  l  Ecole  des  chartes^ 
4*  série,  tom.  III  fmars-juin  1857). 

Rome  —  La  bibliothèque  du  Vatican  ren- 
ferme des  trésors  immenses  et  qui  sont  loin 
d*avoirété  explorés  d'une  façon  satisfaisante. 
On  peut  consulter,  au  sujet  des  manuscrits 
orientaux,  le  travail  de  S.  Assemani,  Biblio- 
theca  orientalis  Clemeniino-Yaticana^  Roms, 
1719-28, ii^  vol. in-(bl.  eiÏQ Bibliothecœ  aposto- 
licœ  Yaticanœ  codicum  mss.  Catalogta  a  S.E. 
Assemani  et  J.  S.  Assemani^  JRomcp,  1756-59, 
3  vol.  in-fol.  C^et  ouvrage  est  resté  inachevé; 
il  n*a  été  imprimé  que  les  M  premières 
feuilles  du  tome  IV.  Le  tome  1*'  contient 
les  manuscrits  hébreux  et  samaritains;  les 
tomes  2  et  3  sont  consacrés  aux  manuscrits 
chaldéenset  syriaques.  Il  existe  un  Ca^atojfue 
des  papyrus  égyptiens  du  Vatican ^  par  Cham- 
pollion  jeune,  Aome,  1826,  in-&. 

On  trouve  dans  les  Archives  des  missions 
scientifiques,  tom.  I^  (1850),  p.  366,  des  détails 
étendus  sur  les  manuscrits  du  Vatican.  Les 
collections  indiennes    et    chinoises    sont 

Eresque  nulles;  la  collection  arabe  est  nom- 
reuse  ;  mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  ma- 
nuscrits vraiment  intéressants,  et  elle  est 
au-dessous  des  grands  dépôts  de  Paris,  de 
Leyde,  de  TEscurial.  La  collection  syriaque 
offre  d*un  autre  côté  une  richesse  extrême  ; 
on  y  trouve  des  ouvrages  d*un  grand  intéièi 
i)our  les  études  religieuses  et  philosophiques 
(une  traduction  de  VOrganon  d*Aristote, 
deux  rédactions  différentes  d'un  Testament 
d*il (tom  adressé  k  Seth,  ouvrage  apocryphe 
qui  est  sans  doute  la  traduction  d  un  texte 
grec  aujourd'hui  perdu,  etc.). 

.l«es  manuscrits  éthiopiens  mériteraient 
un  examen  approfondi  ;  plusieurs  sont 
palimpsestes,  et  les  textes  grattés,  lisibles 
encore,  pourraient  ajouter  des  ouvrages  plus 
anciens  à  ceux  q[ui  forment  maintenant  le 
fondscourantdesDibliothèques  éthiopiennes. 

Les  manuscrits  grecs,  les  latins  sont  tel- 
lement nombreux  qu'il  ne  saurait  être  ques- 
tion d'aborder  ici  un  sujet  aussi  vaste.  Quel- 
ques manuscrits  français  offrent  un  intérêt 
véritable.  Les  Archives  que  nous  venons  de 
citeront  reproduit  le  Mystère  du  siège  d'Or- 
léans  d*apres  le  manuscrit  de  la  reine  Chris- 
tine, n"  1022,  le  Doctrinal  de  seconde  Reto- 
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ffV/u«9  composé  en  li32  (même  fonds,  n' H68), 
des  extraits  du  JRoman,  en  vers,  de  Guil^ 
laume  de  Dole  (idem,  n**  1725). 

A  la  bibliothèque  Angélique,  on  trouve 
quelques  manuscrits  orientaux  de  grande 
valeur,  un  bel  exemplaire  du  Dictionnaire 
hébreu  d*lbn-Caspi  »  ouvrage  important  et 
rare  ;  un  magniCque  manuscrit  syriaque 
estrangheU  (le  plus  ancien  peut-être  qui 
existe  de  la  version  philoxénienne  et  qui 
e3t  important  pour  Tétude  du  texte  du  Nou- 
veau Testament),  les  manuscrits  de  Guil- 
laume Bonjour,  moine  Augustin,  né  à  Tou- 
louse, et  un  des  premiers  qui  se  soient 
occupés  de  la  langue  copte.  Sa  Grammaire^ 
2>on  Dictionnaire,  ses  Dissertations  attestent 
de  louables  efforts.  La  bibliothèque  en  ques- 
tion possède  aussi  [Ausieurs  Lettres  inédiles 
de  Pétrarque. 

De  toutes  les  bibliothèques  particulières 
de  Home,  la  bibliothèque  BarbéHne  est  la 
plus  riche  en  manuscrits  orientaux;  ceux 
en  turc  forment  surtout  une  collection  re- 
marquable. On  distingue  un  manuscrit  de 
stratégie  arabe  et  un  beau  manuscrit  hébreu 
contenant  la  Grammaire  hébraïque  de  Moïse 
Kimchi  et  d'autres  travaux  grammaticaux 
du  moyen  Age. 

La  bibliothèque  Yallicellane  (ou  de  TO- 
ratoire)  est  la  plus  riche  de  Rome  en  docu- 
ments relatifs  ii  Tbistoire  de  France.  Une 
foule  de  pièces  roulent  sur  les  affaires  du 
xvr  et  du  xvu*  siècle,  sur  la  Ligue  et  sur  la 
Fronde.  Les  documents  relatifs  aux  diffé- 
rends de  Louis  XIV  avec  la  cour  de  Rome 
formeraient  à  eux  seuls  plusieurs  volumes. 

Cette  collection  possède  aussi  un  assez 
bon  nombre  de  manuscrits  anciens  grecs  et 
latins.  Un  manuscrit  qui  date  de  la  fm  de 
fempire  byzantin  renferme  une  traduction 

grecque  de  la  première  des  Epîires  familières 
e  Cicéroo.  Quelques  vers  latins  inédits 
du  XV*  siècle  ont  de  Tinterêt.  Un  Glossaire 
latin  qui  pourrait  être  celui  d*Ugotion,  con* 
tient  beaucoup  de  mots  grecs  écrits  en  ca- 
ractères grecs. 

La  bibliothèque  Corsini  est  dépourvue  de 
manuscrits  orientaux  ou  classiques,  mais 
elle.est  riche  en  papiers  relatifs  à  Thistoire 
politique eiJittéraire  des  xvi'ei  xvir  siècles. 
Une  importante  collection  d*autographes 
renferme  un  très-grand  nombre  de  lettres 
de  savants  et  de  littérateurs  italiens  du 
xvui*  siècle  et  de  littérateurs  étrangers. 

La  bibliothèque  Chigi  estpLus  remarquable 
par  rimportance  que  par  le  nombre  des 
manuscrits.  Elle  possède  un  célèbre  manus- 
crit de  Denys  d*Ilalica masse,  un  Libanius 
non  encore  collationné  et  qui  renferme  pro- 
bablement de  Tinédit,  un  manuscrit  grec 
des  Prophètes ,  exemplaire  unique  d'une 
version  qu*on  suppose  être  celle  qu*Origène 
publia  apr^s  l'édition  des  Hexaples,  des 
cahiers  autographes  du  Tasse. 

La  bibliothèque  Saint-Grégoire  (m  Clivo 
Scauri)  dont  on  soupçonne  a  peine  Texis- 
ience  n*est  décrite  avec  quelque  étendue 
4ians  aucun  voyage  littéraire  en  Italie.  L*an- 
eiei)  fonds  a  disparu  presque  entièrement  à 


répoque  de  la  Révolution;  le  nouveau, 
formé  par  les  cardinaux  Zurla  et  Maur  Ci- 
pellari  (plus  tard  Pape  sous  le  nom  de  Gré- 
goire XVI,  des  débris  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Michel  in  Murano,  près  Veniset  et  de 
quelques  autres  fonds  camaldules  ne  panli 
avoir  attiré,  depuis  sa  fondation,  ratteotion 
d'aucun  érudit.  Blumeet  Haenel  en  parlent 
d*une  manière  très-incoraplèle,  et  les  reli- 
gieux assurèrent  à  M.  Renan  que,  de  mé- 
moire d*homroe,  leur  bibliothèque  n'avait 
reçu  de  visiteurs. 

Les  manuscrits  de  la  bibliolbèque  Saint- 
Grégoire  sont  confondus  avec  les  iocunaUes 
(]ui  sont  très-nombreux.  Parmi  les  plus 
importants,  on  peut  signaler  un  recoelt 
d*opuscules  de  Roger  Bacon,  quelques 
poëmes  italiens  du  xy*  siècle  d*un  grand 
intérêt,  une  foule  d'ouvrages  des  érndits  de 
cette  époque,  notamment  des  Camaldules 
Petrus  Delphinus  et  Ambroise  Travenari; 
un  très-beau  manuscrit  grec  de  la  Géogrê- 
phie  de  Ptolémce  ;  un  vétérinaire  inédit  qui 
|»aralt  ancien  ;  Texemplaire  de  la  Poétique 
et  de  la  /IA/(ort?ued*Âristote  qni  a  appartenu 
à  François  Barbaro;  quelques  Homiliaires 
carlovingiens  ;  un  important  manuscrit  d*An- 
gelomi,  resté  inconnu  aux  fiénédictins  qui 
ont  rédigé  dans  VHistoire  littéraire  de  k 
France  I  article  de  ce  moine  du  ix*  siède. 

La  bibliothèquH  Sainte-Croix  de  Jérusalem 
est  riche  en  ouvrages  grammaticaux  do 
moyen  Age  et  en  pièces  historiques. 

Les  collectîons  de  ta  Propagande  sont  trop 
peu  connues;  le  musée  Borgia  gui  en  bit 
partie  renferme  des  richesses  d  une  haate 
importance,  mais  comme  ensevelies  parce 
qu  il  n'en  existe  aucun  Catalogue  et  ^larce 
que  les  manuscrits  sont  enfermés  dans  des 
armoires  obscures.  Il  n'y  a  d'ailleurs  mal- 
heureusement dans  ce  dép6t  intéressant 
aucune  classification  arrêtée. 

Les  manuscrits  relatifs  aux  études  in- 
diennes sont  très-dignes  d'attention  ;  on  sait 
qu*ils  sont  en  général  fort  rares  dans  les  bi- 
bliothèques de  l'Italie.  Le  musée  Borgia, 
i»auvre  en  fait  de  livres  sanscrits,  est  ojm- 
lent  en  ce  qui  touche  h  l'Indo-Chine;  il  s*est 
accru  de  l'ancien  fonds  de  la  Propagande  et 
d'entrées  nouvelles.  Les  fonds  anciens  ont 
été  décrits  par  le  P.  Paulin  de  i?amt-Barthé- 
lemy  en  1792  et  en  17il3. 

Le  Malabar  ayant  été  la  partie  de  l'Iode 
la  plus  visitée  par  les  missionnaires  italiens, 
les  manuscrits  malabares  et  taniouls  sont 
nombreux  à  la  Propagande;  on  y  trouve  des 
Grammaires  et  des  Dictionnaires,  des  parties 
de  la  Bible,  des  Vies  de  saints;  if  y  a  beau- 
coup plus  de  matériaux  pour  l'étude  des 
dialectes  vulgaires  que  ()our  celle  des  lan- 
gues anciennes  et  sacrées. 

Les  manuscrits  en  langues  de  l'Inde  au 
delà  du  Gange  sont  au  nombre  de  dix-neuf, 
la  plupart  en  langue  pâli,  quelques-uns  en 
siamois  ;  une  partie  de  ces  écrits  avaient  déjà 
été  signalés  par  le  P.  Paulin  et  par  M.  Eu- 
gène fiurnoûf;  d'autres  étaient  inconnus. 
Une  grande  quantité  de  Lettres,  de  Mé- 
moires^ de  Dissertations  sur  les  langues»  la 
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,  la  littérature  des  différents  peuples 

»ar  les  missioiuiaires  est  digue  aussi 

ention. 

union  de  manuscrits  coptes  est  très- 

nte.  Vinet-neuf  bottes  contenant  des 

détachées  de  Codices  tiiébaïques 
ce  genre»  un  véritable  trésor.  Outre 
m  des  livres  de  TAncien  et  du  Nou- 
stament  (publiée  en  pariiepar  Giorgi), 
ive    de    nombreux  morceaux  des 

et  des  Pères,  et  une  foule  de  frag- 
e  ces  livres  apocryphes  qui  eurent 
i  premiers  siècles  iant  de  cours  en 
et  en  Syrie»  Actes  apocryphes  deê 
})étr€Sf  Actes  de  martyrs^  etc.  Les 
uanuscriis  coptes  de  la  Propagande 
(sque  lous  Accompagnés  d*une  ver^ 
be« 

aanuscrits  syriaques  se  rapportent 
tous  h  la  liiurgie,  aux  Pères,  aux 
;  il  en  est  deux  très-intéressants  le 
de  Bar-Eahlul  et  le  Divan  des  Men- 
1  Chrétiens  de  Saint-Jean,  écrit  dans 
!Cie  è  part  et  contenant  en  représen- 
igurées  tout  le  système  de  celte  secte 
le  qui  se  conserve  depuis  tant  de 
luprès  de  Bassora.  11  est  impossible 
iffurer  Tétrange  égarement  d*esprit 
^lent  ces  figures.  Le  texte  explicatif 
ftccompagne  est  en  caractères  syria* 
ntrairement  à  Tusage  de  cette  secte 
sède  un  caractère  particulier.  La  bi* 
|ue  Impériale  de  Paris  renferme  plu- 
lanuscrits  de  ce  genre,  notamment 
t  d'Adam^  publié  par  iM.  Norberç. 
e  n*a  pas  le  Divan^  et  il  paraît  qu*ii 
3uve  qu*à  la  Propagande, 
lanuscrits  arabes  sont  chrétien^  pour 
rt;  Pères  de  l'Eglise,  ouvrages  apo- 
,  etc. 

1  les  manuscrits  éthiopiens,  il  en 
IqueS'Uns  de  très-intéressants;  un 
he  désigné  sous  le  nom  de  Bartos  et 

resté  inconnu  iusqu'ici,  d*impor- 
>cuments  pour  rhistoire  religieuse 
^ssinie,  des  poésies  religieuses,  des 
,  etc. 

autres  manuacrits  grecs  saint  Denys 
igite;  des  extraits  des  Père^»,  un 
€  ta  musique  ecclésiastique, 

les  manuscrits  latins  un  superbe 
quelques  seolastiques,  saint  Anselme^ 
I  qui  servit  à  Bologne  au  sacre  de 
V. 

lanuscrits  relatifs  à  des  idiomes  di* 
rrien,  géorgien,  arménien,  etc.),abon* 
la  Propagande  et  offrent  un  grand 

tibliothèque  conservée  dans  cet  éta- 
ent,  et  distincte  du  musée  Borgia, 
S8i  de  belles  collections,  entre  autres 
rie  de  dissertations  d'exégèse  bi- 
uniqiie  peut-être. 

pièces  historiques ,  celles  surtout 
it  relatives  au  concile  de  Trente, 
de  riutérèt.  La  belle  réunion  de 
éograuhiques  des  xV  et  xvi*  sieicles 
des  plus  précieuses  qui  existent, 
grande    quantité     de    manuburits 


iiassèrent,  après  bien  des  vicissitudes ,  de 
rabbaye  de  Fleurj^  ou  Saint-Benott-sur- 
Loire,  dans  la  bibliottièque  du  Vatican 
où  ils  font  partie  du  fonds  de  la  reine 
Christine.  Ou  y  trouve  des  détails,  1*  sur 
une  histoire  des  miracles  de  saint  Benoit 
écrite  au  xi*  siècle  par  un  religieux  nommé 
André  et  restée  inédite;  2*  sur  un  petit 
poème  latin  de  Raoul  Tortaires,  (voëme 
dans  lequel  se  trouve  racontée  Tbistoire  de 
Miles  et  Amis  {Ameiius  et  Amicus)^  héros 
d'un  épopée  chevaleresque  fort  goûtée  au 
moyen  Age. 

Les  anciens  manuscrits  relatifs  à  la  mu- 
sique sacrée  conservés  à  Rome  sont  Tobjet 
de  détails  intéressants  dans  trois  rapports  do 
M.  Danjou  insérés  au  tom.  1**  des  Archives 
des  Missions  scientîpquts  (p.  632  et  suiv.). 

Les  bibliothèques  roç^aines  possèdent  h 
cet  égard  des  monuments  d'autant  plus  cu- 
rieux qu*ils  sont  demeurés  inconnus  jus- 
qu'à ce  jour.  M.  Danjou  a  acquis  la  convic- 
tion que  la  plupart  des  manuscrits  qui  lui 
ont  été  communiqués  n'avaient  pas  quitté, 
une  seule  fois,  de(>uis  deux  ou  trois  siècles, 
la  place  qu'ils  occupent  dans  les  armoires 
d«i  Vatican. 

La  bibliothèque  du  Vatican  possède  31 
manuscrits  de  plain-chant  antérieurs  au 
sur  siècle  et  notés  en  neumes,  e^est^^-dire 
suivant  le  système  do  notation  antérieur  h 
celui  dont  on  se  sert  actuellement.  Le  plus 
aqcien  de  tous,  conservé  à  la  bibliothèque 
de  la  Minerve,  a  appartenu  è  Landolpbe, 
évèque  de  Capoue  en  831.  Les  plus  anciens 
manuscrits  de  chant  conservés  au  Vatican 
ne  remontent  pas  au  delà  du  x'  siècle.  La 
bibliothèque  Vallicellana  renferme  des  ma- 
nuscrits importants  sous  ce  rap|)ort,  no- 
tamment  un  magnifique  Graduel  du  xii*  et 
peut-être  du  xi' siècle,  et  un  bnàM  Missel  du 
X'  siècle. 

Florence.— On  sait  combien  les  grands  dé- 
pôts de  Florence  sont  richesen  manuscrits.  Ils 
ont  été  l'objet  de  quelques  publications  im- 
portantes duesàdes  savantsdistingués.  Nous 
citerons  :  S.  E.  Assemani,  Cntalogus  codd. 
mis.  orientalium  bibliothecœMediceœ  Lauren^ 
tianœ^  Florenli»,  ilkX  in-fol.  —  A.  M.  Ban- 
dîni,  Catalogus  codd.  mss  bibliothecœ  Medi* 
ceœ  Laurentianœ,  Fiorentiœ,  176i,  8  vol. 
in-fol. — Bibliotheca  Leopoldina  Laurentiana^ 
Florenti».  1791-93.  3  vol.  in-fol.  —  11  exKsie 
aussi  une  Letlera  di  A.  M.  Bandini  sopra  i 
principj  e  progressi  délia  bibliotheca  Lau- 
renxianay  l*irenze,  1773,  in-12.  Le  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  Laurentienne  est 
fort  estimé  et  fort  exact;  trois  volumes 
sont  consacrés  aux  manuscrits  grecs,  quatre 
aux  latins,  un  aux  italiens. 

Les  Archives  des  Missions  scientifiques  9 
1. 1*%  p.  387,  contiennent  dans  un  rapijort  de 
M.  Renan,  des  détails  sur  les  manuscrits  des 
bibliothèques  florentines. 

La  Laurentienne  est  peut  être  la  plus 
riche  de  TËurope  en  manuscrits  relatifs  à  la 
philosophre  syriaaue.  On  y  remarque  deux 
cahiers  de  la  grande  encyclopédie  péripaté- 
ticienne de  Bar-Uebrœus  intitulée  le  Beurre 
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delà  Sagesse,  et  un  grand  nombre  de  traités 
de  logique.  N'oublions  pas  deux  maguiG- 
ques  Evangiles  syriaques;  le  premier  du 
M*  siècle  renferme  d'admirables  pein- 
tures qui  constituent  le  plus  précieux  mo- 
nument de  Tart  en  Syrie. 

Les  manuscrits  arabes  sont  importants;  le 
filus  précieux  est  le  grand  Commentaire  d*A- 
verrhoes  (Jhn-'Roschd)  sur  divers  ouvrages 
dWristote.  Ce  manuscrit  complet  ne  se 
trouve  (ju*5  Florence. 

Parmi  les  codicet  hébreux  on  distingue 
deux  Bibles  ornées  de  belles  miniatures. 

Le  rapport  en  question  fait  aussi  mention 
de  ce  que  possèdfent  d'autres  bibliothèques 
italiennes. 

Pérouse.  —  La  bibliothèque  de  cette  ville 
n'est  point  à  négliger.  Elle  renferme  un  grand 
nombre  de  manuscrits  classiques,  un  plus 
;rand  nombre  encore  de  documents  relatifs  & 
.alittératureitalienne,unmauuscritéthio{)ien 
intéressant,  des  pièces  historiques,  la  collec- 
tion des  Lettres  de  Mazarin.  On  remarque  un 
curieux  manuscrit  des  Offices  deCicéron  avec 
des  miniatures  remarquables  et  des  Légendes 
en  français. 

Ravenne.  —  Bibliothèque  importante.  Un 
célèbre  manuscrit  d'Aristophane ,  un  des 
Kpiires  do  Cicéron  d'une  exécution  remar- 
(|uable  et  qui  révèle  un  homme  instruit;  une 
belle  copie  du  roman  français  de  la  Tablé 
ronde;  quelques  manuscrits  orientaux,  de 
nombreux  ouvrages  en  italien.  Les  papyrus 
de  Ravenne,  autrefois  célèbres,  ont  disparu 
en  presque  totalité. 

Bologne.  —  Riche  collection  de  manus- 
crits orientaux  provenant  en  grande  partie 
des  dons  du  savant Marsigli.  Un  premier  ca- 
talogue, imprimé  en  1702,  futrefaitet  com- 
plète par  J.  S.  Assemani  en  1720,  mais  non 
sans  qu'il  y  restât  des  erreurs.  —  Les  ma- 
nuscrits arabes  sont  au  nombre  de  550;  on 
remarque  un  superbe  Dioscoride,  et  un  cu- 
rieux Allas.  Parmi  les  manuscrits  hébreux 
un  Irès-bei  Avicenne  ;  un  Calendrier  mexi- 
cain  ne  doit  pas  être  oublié. —  Entre  autres 
manuscrits  grecs  un  volume  assez  moderne 
de  médecine  nui  parait  contenir  des  frag- 
ments inédits  d'auteurs  anciens.  De  beaux 
manuscrits  de  Plutarque,  de  Josèphe. 

Ferrarc— Des  manuscrits  de  philosophie, 
des  écrits  de  controverse  contre  les  Juifs,  des 
poésies  de  lettrés  italiens  du  xvi'  siècle, 
quelques   Codices   arabes. 

Padoue.  — La  bibliothèque  de  l'Université 
composée  presque  entièrement,  en  faitde  ma- 
nuscrits, d'ouvrages  du  xv'  siècle,  est  riche 
en  livres  de  philosophie.  Un  ouvrage  cu- 
rieux à  un  tout  autre  titre  est  le  Livre  noir 
de  la  république  de  Venise  ^  c'est-à-dire  une 
copie  du  registre  des  comdamnésà  mort  pour 
crimes  politiques  de  l'an  756  %  l'an  1813.  — 
La  bibliothèque  de  Saint-Antoine  de  Padoue 
abonde  aussi  en  manuscrits  scolastiques  ;  celle 
du  chapitre  est  la  seule  qui  renferme  des 
manuscrits  anciens. 

Vérone. — La  bibliothèque  du  chapitre  de 
cette  ville  est  une  des  plus  intéressantes  de  l'I- 
talie ;c'est  peut-être  cellequi, dans  l'éiatactuel 


des  sciences  philoloiçiques,  offre  le  plus  de 
documents  inédits  pour  lefi  littératures ciitti- 
ques  et  pour  celle  du  moyeu  ège.  Oajr  troavt 
ce  qu'on  ne  voit  gi^nre  dans  les  autKs 
collections  de  la  Péninsute  presque  unique- 
ment formées  de  manuscTiU  moderoek 
On  rencontre  des  manuscriU  en  lettres  od- 
cialesdu  v*  et  du  vi*  siècle  ;  des  ^lîmpseiies 
précieux  pource  qu'ils  ont  foarni  el  ce  qa'iU 
}>euvent  lournir  eocorev  des  manoscritscar- 
lovingiens  riches  de  choses  inédites. 

Le  Rapport  signale  un  PfoulfVr  grecdwoo 
du  VI* siècle,  écrit  en  lettres  latines  oncia!»; 
un  manuscrit  de  saint  Maxitne  du  ?*  ou  vr 
siècle,  un  opuscule  inédit  d'Aleoin.  La  Pi- 
trolorie  aurait  à  glaner  k  Vérone  tieaaooop 
de  pièces  inédites*  elle  cardinal  Mal  est  \m 
d'avoir  épuisé  tout  ce  qu'elle  possède  k  eel 
égard. 

Divers  manuscrits  intéressent  rbisloire 
de  Prance  (une  Chronique  de  Guillaume  de 
Nangis,  la  correspondance  de  révéquede 
Bayeux,  Louis  Canosse,  légat  du  Pape,  ete,]. 
Un  manuscrit  de  la  Vitanuova  de  Dante  coq- 
tient  des  varianteç  notables  et  deux  sonoeb 
de  plus  que  les  éditions  imprimées.  —  Des 
Codices  grecs  sont  importants;  nous  ne  cite- 
rons qu'une  page  inédite  de  saint  Cyrille  et 
Y Bomerocenton  (l'histoire  évangélique  com- 
posée avec  des  vers  d' Homère)  de  révèque 
Patricius. 

Turin.  —  La  bibliothèque  de  TUniversité 
possède  un  grand  nombre  de  manuscrits 
français  du  plus,  haut  intérêt.  La  bibliothè- 
que {larticulière  du  roi  fondée  par  Charles- 
Albert  renferme  un  Homiliaire  carlovingien^ 
des  vers  latins  du  même  temps,  une  Ri»- 
toirede  la  Bible  et  une  Exposition  de  la  (L* 
cirine  chrétienne  en  italien  du  xiv'sièdearec 
(ies  miniatures  fort  curieuses. 

Le  rapport  inséré  dans  les  Archives 
des  Missions  scieniifi^es  ^  et  auquel  noas 
empruntons  les  détails  qui  précèdent,  ne 
mentionne  parmi  les  trésors  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  que  les  ou- 
vrages relatifs  à  la  philosophie  italienne  da 
XV'  siècle.  Paul  de  Venise,  Gaetano  de  Tiene, 
Jean  de  Gand  (ou  Jean  Dunusj,  Pierre  Je 
Mantoue,  et  divers  autres  écrivains  assez  f«u 
connus  sont  signalés,  ainsi  que  22  gros  vo- 
lumes contenant  le  Cours  complet  de  philo- 
sophie de  César  Cremonini,  personnage 
dont  la  renommée  fut  colossale  et  dont  les 
productions  imprimées  ont  fort  iieu  d'imm^r- 
tance. 

§  ÎV.  —  Manuscrits  des   biblhUtèques  d^Angltteru, 

Ln  Grande-Bretagne,  si  riche  en  dé^>ôts  ty- 
pographiques du  premier  ordre,  possède, 
en  fait  de  manuscrits,  des  trésors  immenses. 
Dn  volume  entier  suffirait  à  peine  à  les  indi- 
quer avec   quelques  détails. 

Cctalogus  codienm  manuscriplttrum  kihihtkiat 
Bodleyanœ,  coiifecit  0.  CIoxc,  Ojcontî,  1855. 

Ce  Catalogue  d'une  bibliothèque  très-ri- 
che, en  fait  de  manuscrits  surtout,  contient 
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ice  de  739  codicet;  293  proviennent  de 
lection  du  Vénitien  Barocdus  ôt  ont 
lonnés  dans  la  première  moitié  du 
siècle  par  le  comte  de  Pembroke  et  par 
well  ;  93  manuscrits  sont  un  don  de 
evèqne  Laud  ;  ik  sortent  du  cabinet  de 
Selden  :  vient  ensuite  le  dépouille- 
des  papiers deCasanbon,  de Grabe,  etc. 
savant  éditeur  a  en  soin  d'indiquer  les 
scrits  publiés;  lorsque  des  différences 
nées  existent  entre  les  deux  textes,  il  en 
es  principales  variantes.  Quand  les  do* 
nts  lui  semblent  inédits,  il  donne  nn 
flet  un  desinil  assez  longs  ponr  éviter 
*reurs.  Une  Lettre  de  Michel  Psellus  sur 
;ritsde  saint  Grégoire  a  été  reproduite 
ilier. 

dehors  des  manuscrits  grecs,  qui  com* 
it  à  eux  seuls  la  majeure  partie  de  ce 
ogue,on  trouve  signalés  un  grand  nom- 
'e  documents  sur  rhistoire  de  l'Europe 
'ir  siècle.  Ceux  qui  concernent  rhisloire 
rance  sont   peu  nombreux.  Ils  ont  été 
ionnés  dans  VAthentrum  Français^  18 
185&;  on  y  distingue  1^  lettres  d*Henri 
une  dn  cardinal  de  Richelieu. 
Musée  britannique  contient  un  grand 
yvis  de  fonds  divers  de  manuscrits  ;  Tuu 
)tus  importants  est  le  fonds  Cotton  qui 
'  le  nom  de  son  fondateur,  mort  vors  le 
aencement  du  xvi*  siècle.  Dibdin,  dans 
btiomania,  p.  268,  donne  des  détails  au 
de  ce  personnage.  Ses  collections  ac- 
»  par  TEtat  furent  en  1731  menacées  de 
'  dans  un   incendie  :  sur  958  volumes, 
reiit  détruits  et   105  avariés. 
Bibliomania  renferme  aussi, p.  293-296, 
lélails  sur  Ashmole,  chimiste  et  astrolo- 
qni  a  laissé  également  son  nom  èTun  des 
5  du  Muséum.  En  177&'  on  a  publié  des 
lits  du  journal  (|u'il  avaittenu  de  sa  vie; 
l  rempli  de  niaiseries,  mais  il  renferme 
ombreux  témoignages  de  ses  goûts  de 
ophile.  Ashmole  enregistre  des  achats 
breux,  entre  autres  celui  dedeux  biblio- 
ues  en  bloc.  Tune  pour  iM,  Taulre  pour 
.  st.,  et  avec  cette  somme,  on  pouvait 
\  obtenir  une  trè>-grande  quantité  de  vo- 
?s  curieux  et  rares  qui  se  payeraient  au- 
J'bui  des  prix  exorbitants. 
ie  des  principales    acquisitions  faites 
;  le  cours  de  ce  siècle  par  le  Musée  bri- 
ique,  est  celle  des  manuscrils  syriaques 
Kirtés  des  couvents  de  l'Egypte  ;  ils  ont 
ni  un  grand  nombre  de  textes  d*ouvra- 
des  Pères,  et  ils  sont  loin  d'avoir  encore 
explorés  en  totalité^.  Un  ra[>port  de  M. 
an  inséré  dans  les  Archives  des  Missions 
t/t/lgues,  t.  Il,  p.  549,  donne  des  détails 
plusieurs  de  ces  manuscrits  relatifs  h  la 
osophie  ;  ils  contiennent  les  ouvrages  de 

)5)  Parmi  les  publications  auxquelles  a  «Jouné 
^examen  des  manuscrils  syriaques  déposés  au 
ie  britanni<iue,  nous  nous  bornerons  à  signaler  les 
3o$lren$i$  contra  Manichœos  libri  /V,  syriace, 
de  Lagarde  e(<t(/tr  Le  manuscrit  qui  a  fourni  ce 
public  à  Berlin  en  1859.  date  de  Tan  4 H.  On 
|ue  l*^vôquc  de  Boslra,  Titus,  fui  un  dcsudvec- 


sept  auteurs  différents  appartenant  tous  aux 
v%  vi%  et  vu'  siècles.  Le  plus  ancien  do  tous 
est  Probus. 

Le  manuscrit  n*  U,6S8  contient  des  frag- 
ments ou  opuscules  d*uu  grand  intérêt  ; 
c'est  la  traduction  syriaque  de  divers  ouvra- 
ges grecs;  on  y  remarque  un  grand  nombro 
uesentencesmoralesdeMénandre,  différentes 
de  celles  que  Ton  connaît  déjà  et  qui  portent 
le  nom  du  célèbre  auteur  dramatique  ;  une 
collection  de  sentences  attribuées  à  Pvtha- 
gore  et  qui  offre  la  môme  particularité,  etc. 
Parmi  les  écrits  ayant  rapport  aux  études  rn- 
ligieuses  on  distingue  le  début  de  TApologie 
adressée  par  Mélitou  à  Marc-Aurèle  (185)  ; 
une  autre  apologie  chrétienne  de  la  mémo 
époque  indiquée  commerœuvrc«d*Ambroise, 
nrincedu  pays  des  Grecs  ;«  uncitrait  dudia- 
togue  De  falo  de  Bardesane,  extrait  qui  ajoule 
à  ce  que  les  Récognitions  attribuées  à  saint 
Clément,  la  Préparation  évanQéliqueA'E\ish\^ 
et  les  dialogues  attribués  a  saint  Césaire 
avaient  fait  connaître  de  celte  production. 

Nous  signalerons  aussi  un  rapport  de  doin 
Pitra  inséré  dans  ie  tom.  IV  des  Archive* 
des  Missions  scientifiques  et  qui  donne  des 
détails  étendus  sur  des  textes  syriaques  des 
Pères  conservés  au  Musée  britannique  (saint 
Denys  TAréopagite,  saint  Irénée,  saint  Uip- 
i)olyte,etc.],  et  sur  des  textes  grecs  ou  latins. 
Plusieurs  ont  été  insérés  dans  le  Spicilegium 
Solesmense  p\jih\'\6  parce  savant  Bénédictin. 
Il  signale  un  récit  légendaire  sur  les  Mages 
qui  parait  venir  des  Gnosliqaes  et  qui  a  été 
publié  en  1815  è  Munich  [lar  M.  d*Aretin 
dans  ses  Contributions  à  l'histoire  et  à  la  lit- 
térature  (Beytrdge  zur  Geschichte)^  t.  Il,  liv. 
m  ,  &9.  bes  manuscrits  de  la  bibliotbè'jue 
de  Vienne  et  de  Paris  contiennent  ce  même 
écrit  qui  porte  parfois  le  nom  d*Anastase  le 
Sinaîte  et  qui  appartient  au  Recueil  d'écrits 
apocryohes  du  Nouveau  Testament. 

Les  nibliothèques  des  cathédrales  con- 
tiennent des  trésors  précieux  et  assez  peu 
connus. 

Un  rapport  de  M.  Black  fut  présenté  en  1857 
à  la  société  archéologique  du  comté  de  Sur- 
rey  sur  la  collection  de  manuscrits  de  h\ 
bibliothèque  du  palais  Lambeth.  On  trouvera 
une  analyse  de  ce  travail  dans  !a  Revue  des 
sociétés  savantes^  tom.  11  (1857),  p.  36;  nous 
nous  bornerons  à  dire  que  la  collection 
comprend  1221  numéros  répartis  en  sept 
fonds;  les  manuscrits  bibliques  et  lilurgi« 

3ues  y  sont  nombreux;  plusieurs  sont  ornés 
e  belles  miniatures^  des  documents  his- 
toriques précieux  qui  vont  jusqu'à  Tépoque 
de  la  reine  Anne  se  trouvent  aussi  dans  ce 
riche  dépôt  peu  connu  jusqu'à  ce  jour. 

Les  manuscrits  grecs  et  latins  relatifs  à 
l'art  médical  et  conservés  à  Oxford  et  à 


sairetles  plus  hardis  et  les  plus  décidés  de  Julien  TA- 
posial.  La  même  vigueur  édaie  dans  son  écrit  conira 
les  Manichéens.  M.  de  Lagarde  a  joinl  au  lexle  syria- 
que une  pariie  du  texte  grec  provenant  d*un  manus- 
crit de  Hambourg,  et  il  promet  une  traduction  alle- 
mande. 
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Londres  ont  été  Tobjet  de  travaux  très- 
importants  de  M.  Daremberg  :  cet  érudit  a 
visité  les  principales  bibliothèques  de  TEa- 
rope,  recueillant  les  documents  appartenant 
à  son  sujet,  tels  que  collections,  scolies, 
transcriptions  de  morceaux  inédits.  Ces  re- 
cherches sont  d'autant  plus  utiles  pour  la 
science  que  la  littérature  médicale  de  Tanti- 
quitéest  extrêmement  en  retard.  Au  xyi*  siè- 
cle, alors  que  tout  médecin  savait  le  grec, 
les  livres  médîcaux  ^furent  publiés,  comme 
les  autres,  avec  zèle,  mais  bientôt  cette 

})ortion  spéciale  de  la  philologie  fut  tout  à 
ait  délaissée.  ' 

Les  travaux  de  M.  Daremberg  ont  établi 
qu'après  la  chute  de  l'empire  romain, 
la  médecine  greccjue,  mise  en  latin  sous 
forme  d'abrégé,  dirigea  les  études  jusqu'à  ce 
qu'elle  eût  été  supplantée  par  les  livres 
arabes  qui  furent  mis  en  latin,  et  qui  dis- 
parurent eut-mômes  lorsque  la  Renaissance 
tint  les  frapper  de  discrédit. 

Bien  des  médecins  anciens  réclament  les 
efforts  d'éditeurs  zélés.  Galien  est  dans  un 
état  d*lncorrection  déplorable;  son  texte 
fourmille  de  fautes,  de  lacunes,  de  passases 
inintelligibles;  un  auteur  latin,  Cœlius  Rno- 
diginus,  n'est  pas  dans  une  meilleure  situa- 
tion, et  toutefois  son  livre  est  fort  précieux 
parce  qu'il  offre  la  traduction  d'anciens 
ouvrages  grecs. 

Un  rapport  de  M.  Hippeau  inséré  dans 
le  tome  v  des  Archives  des  Missions  scien^ 
tifufues^  signale  avec  détail  divers  manus- 
crits conservés  dans  les  bibliothèques 
de  Londres  et  d'Oxford  et  relatifs  à  l'an- 
cienne littérature  française.  Les  épopées 
chevaleresques  à^'Octatxus  de  Rome  et  de 
Giglatïf  ou  Le  bel  inconnu^  sont  analysées  et 
des  citations  étendues  en  sont  données  ain!>i 
que  du  Roman  de  Renauty  ou  des  Quatre 
Fils  d'Aymon, 

Ce  môme  volume  offre  un  travail  de 
M.  Hersart  de  la  Villemarqué  sur  les  manus-^ 
crits  relatifs  à  l'ancienne  poésie  française  et 
à  la  langue  bretonne  conservés  dans  les 
dépôts  de  TAngleterre.  On  trouve  rapportés 
tout  au  long  deux  fragments  inédits,  Tun 
d'un  poëme  relatif  à  Merlin,  l'autre  à  tris- 
tan  ;  ce  dernier  morceau  se  trouvait  con- 
fondu avec  une  foule  de  feuilles  de  vélin 
dépareillées  de  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Cambridge. 

Les  manuscrits  bretons  sont  nombreux  (186) 
et  ils  sont  importants.  On  distingue  sur- 
tout une  paraphrase  des  Evangiles  d'a- 
près le  poëme  latin  de  Juvencus  qui  pa- 
rait antérieure  à  Tan  700;  le  livre  de  saint 
Chad  qui  remonte  au  ix*  siècle  et  qui  offre 
un  Recueil  des  Evangiles  portant  eu  marge 
des  Actes  de  donation  faites  è  l'église  de 
Landaff,  un  vocabulaire  latin-breton  qui 
remonte  au  moins  à  Tan  1000,  et  bien 
d*autres  écrits  de  divers  genres  que  nous 
n'avons  |)as  à  signaler  ici 


Les  relations  de  TAngleterre  avec  les  lodei 
orientales  lui  ont  tout  nalurelleiDeot  assaré 
la  possession  eil  ce  genre  d*ohjels  fort  pré- 
cieux qu^on  chercherait  vainement  aîlleari. 
On  en  aura  la  preuve  en  parcourant  la  N^txM 
sur  les  manuscrits  Ztnd»  de  Londres  tt 
d'Oxford,  par  E.  Burnouf  (/otirno/  asiatiqiu, 
5'  série,  tome  IX 118571,  p.  2*8  et  suiv.). 

Ce  travail  est  le  résultat  de  la  collation 
faite  en  Angleterre  de  huit  manascrits  da 
Yaçna;  il  ap(>orta  des  ebangenienla  dans  k% 
premières  interprétations  qu^avait  faites  It 
savant  orientaliste  et  qu'il  avait  consignées 
dans  le  premier  volume  de  son  CommnUmn 
sur  le  Yaçna.  Il  se  proposait  de  constater  ces 
changements  dans  une  introduction  an 
second  volume,  mais  cette  introduction  o'i 
point  paru;  et,  des  parties  qui  devaient  la 
composer,  on  n'a  retrouvé  que  cette  notice. 
Quant  aux  manuscrits  Zends  q^ui  sont  en 
Angleterre,  le  British  Muséum  n^ea  possède 
qu'un  digne  de  quelque  attention* 

Les  bibliothèques  d'Oxford  sont  moins 
riches  qu'elles  n'étaient  du  temps  d'Anquetil 
du  Perron;  la  bibliothèque  de  la  Compagnie 
des  Indes  est  mieux  partaj^ée;  elle  renfenno 
la  collection  de  manuscrits  rassemblés  de 
ITSS  k  1795,  par  Samuel  Guise,  chirurgien 
en  chef  de  l'hôpital  de  Surate;  un  petit 
Catalogue,  imprimé  d'une  façon  fort  incor* 
recte  de  cette  collection  formée  de  127  fo- 
lumes,aparu  en  1800  ;  Ti  en  arabe  et  en 
persan;  50 en  zend,  pehiwi  et  sanscrit. Ces 
derniers  furent  acquis  en  bloc  par  la  Com- 
pagnie des  Indes,  et  ils  ont  été  (en  IffiS) 
l'objet  de  renseignements  détaillés  fournis 
par  M.  J ules Moh\. {Nouveau  Joumaloêiatiquti 
1. 1",  D.  120.) 

Le  Cataloguedela  bibliothèque  Bodlejennc 
Â  été  entrepris  par  M.  Coxe  ;  il  en  a  paru 
le  I*'  volume  divisé  en  deux  parties  et  con- 
tenant les  manuscrits  grecs. 

En  1856,  le  premier  volume  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  de  Cambridge  i 
également  vu  le  jour  (in-8,  553  pages). 

De  riches  amateurs  anglais  se  sontalli* 
chés  h  former  d'importantes  collections  de 
manuscrits.  En  ce  genre  il  n'existe  rien  de 
supérieur  &  celle  qui,  depuis  bien  des  an* 
nées,  est  le  but  des  efforts  et  dés  sacrifices 
désir  Thomas  Phillipps.  Un  rap[K>rt  du  sa- 
vant Bénédictin  Dom  Pilra,  inséré  dans  les 
Archives  des  Missions  scientifiques,  1850, 1. 1^ 
p.  557,  et  daté  du  15  novembre  18^9,  donni 
des  renseignements  étendus  sur  la  collée^ 
tion  de  Hiddië-Hill.  Ce  château,  comme 
l'indique  son  nom,  est  à  mi-côte  d'une  col- 
line sur  le  sommet  de  laquelle  est  une  tonr 
d'où  l'on  embrasse  un  horizon  de  dix-sei)t 
comtés.  «  Sir  Thomas  Phillipps  possède 
près  de  18,000  manuscrits  et  peut-être  autant 
de  livres  imprimés.  11  cherche  si  peu  à  exa- 
gérer ces  chiffres  qu*il  y  a  sous  plus  d'uu 
numéro  jusqu'à  100  volumes,  et  dans  un  vo- 
lume i^OO  è  500  pièces.  Chaque  admission 


(180)  La  seule  bibliothèque  de  sir  Robert  Vduglian  flans  le  Mcr{\)ncisliirc,  contient  plus  Au    370  ma- 
DUscriis  gallois» 
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3ne  son  signalement  d'entrée.  Tous  les 
s  divers  se  succèdent  par  centaines 
se  confondre^  et  le  voyageur,  admis  h 
mrir  ces  vastes  salles  earnies  jusqu'au 
)!e,  ces  galeries  h  triple  et  auadruple 
,  i«sse  par  les  plus  illustres  bibliothè- 
d  autrorois.  Il  y  a  des  volumes  du  mont 
s  et  de  la  Thébaïde,  des  papyrus  gallo- 
»,  des  hiéroglyphes  léj^endaires  ramassés 
les  steppes  américaines. 
i  une  époque  malheureusement  trop 
née  pour  les  collecteurs,  ni  voyages» 
penses  n*ont  été  épargnés.  » 

rapport  que  nous  venons  de  signaler 
irme  sur  quelques-uns  de  ces  roanus- 
,  très-anciens  et  très- intéressants  pour 
tudes  ecclésiastiques,  des  renseigne- 
s  fort  étendus  que  nous  ne  pouvons 
idiquer  ici. 

le  comte  de  La  Borde  {Les  ducs  dé  Bour^' 
e.  Eludes  sur  les  lettres^  les  arts  et  Tm- 
't>«  II*  partie*  t.  1I1«  p.  xxxii),  a,  de  son 
rendu  justice  k  cette  «admirable  biblio- 
ledemilliersdevolumes  et  innombrable 
tité  de  pièces  historiques  detoute  nature, 
'ichesses  garnissent  les  murs  de  toutes 
shambres,  envahissent  les  escaliers, 
mbrent  les  corridors  et  font  de  cette 
mre  au  milieu  des  bois  comme  une 
i  d'abeilles  où  cbaaue  place  est  occu- 
Le  miel»  rassemble  [)av  Tintelligence 
iècles  passés,  découle  à  pleins  bords  de 
ayons  de  bibliothèque.  • 

Catalogue  en  2  vol.  in-fol.,  imprimé  à 
lee-Hill  même,  n'a  pas  été  mis  dans  le 
nerce,  et  il  est  à  peu  près  inconnu  sur 
itinent. 

I  paru  en  i8k9  un  Catalogue  des  ma- 
*its  relatifs  en  grande  partie  à  l'histoire 
rlande,  et  réunis  par  (e  duc  de  Buc- 
lam  au  chAteau  de  Siowe.  Cet  inventaire, 
;é  par  M.  Sotheby,  est  devenu  très-rare, 
I  qu'il  a  été  détruit  en  grande  partie 
i  que  cette  collection  a  été  vendue  è 
Ashburnham. 

ut  ne  pouvons  passer  sous  silence  une 
ion  très-remarquable  dont  l'inventaire 
u  en  1859,  sous  le  titre  de  :  Catalogue 
I  collection    extraordinaire  dt  manus* 

la  plupart  sur  tréiin  et  en  diverses  lan^ 
de  l  Europe  et  de  l'Orient,  —  Cet  Inven- 
.  rédigé  avec  beaucoup  de  .soin  en 
le  anglaise,   forme  un  volume  grand 

de  260  pages;  1190  manuscrits  sont 
lérés  ;  ils  sont  rangés  dans  l'ordre  alpha- 
ne.On  remarquait,  dans  cette  collec- 
3xiraordinaire,  une  centaine  de  manus- 

antérieurs  au  temps  de  Philippe- 
iste  et  dont  plusieurs  remontaient  au 
t  au  viir  siècle  ;  on  y  trouvait  des  vo- 
s  du  temps  des  Carlovingiens  avec  des 
itures  dans  le  style  byzantin,  des  ma- 
lts autographes  et  inédits  de  Galilée,  de 
^r,  du  Tasse,  de  Leibnitz,  des  romans 
evalerie,  et  de  vieilles  poésies  françai- 
ui  n'avaient  point  été  publiées,  une 

apocryphe  en  arat>ç  absolument  igno- 
tc.  Tout  cela  appartenait  5  M.  Libri. 


Des  notes  savantes  et  nombreuses  et  sou- 
vent d'une  grande  étendue  renfermaient  sur 
ces  productions  bien  peu  connues  des 
détails  curieux.  Nous  en  traduirons  quel- 
ques-unes en  commençant  par  un  choix  do 
celles  qui  regardent  la  théologie. 

Saint  Antoine,  archevêqne  de  Florence,  Somma 
dei  Viziif  dei  peccati^  e  dei  Sacramenli^  xv*  siècle. 

Cette  Somma  esi  le  célèbre  Confessionale  de 
saint  Antonin  nui  figure  parmi  les  Testi  di 
/tnjjpua  cités  par  l'Académie  de  ia  Crusca.En 
comparant  le  texte  avec  une  des  plus  an- 
ciennes éditions  in-i,  on  trouve  des  différen- 
ces sensibles. 

Attgnstini  Regolû,.. 

Cette  traduction  de  la  Bigle  de  saint 
Augustin  écrite  en  très-bon  italien  par  Marin 
Querini  au  xv'  siècle,  est  restée  Inédite,  et 
nul  bibliographe  ne  l'a  citée. 

B.  Anselmi  (arcbiepiscopi  Cantuariensis)  Trac- 
tatus  de  easu  diûMi^  et  UomiHœ  IV  super  :  Missiis 
est  Gabriel. 

Ces  homélies  ne  sont  pas  indiquées  par 
Fabricius  dans  la  liste  des  ouvrages  de  saint 
Anselme,  et  il  ne  s'en  trouve  pas  de  manus- 
crit dans  le  Catalogue  Bibliothecœ  Begiee 
Parisiensis. 

Bonaventura  (S.),  Diahgo  tra  l'Anima  et  tHomo. 
Brandavi  (B.)  monaclii  et  coufestoris,  Oraliones 
super  Pater  noster,  Ave,  Maria,  Credo. 

La  traduction  de  l'ouvrage  de  saint  Bona- 
venture  est  inconnue  aux  bibliographes 
italiens  et  parait  inédite.  Les  discours  de 
saint  Brandavus  (saint  irlandais)  étaient  tout 
è  fait  ignorés. 

Cassiano,  El  libro  délie  coUalhni  di  sauli  Padri^ 
XIV*  siècle. 

Cette  ancienne  traduction  italienne  des 
Collationes  Patrum  de  Cassien  fut  citén 
comme  inédite  d'après  un  seul  manuscrit 
})ar  l'Académie  délia  Crusca.  (Voy.  Yocabola" 
rio,  L  VI,  p.  27.)  Elle  a  été  publiée  è  Luc- 
ques  en  ISSSt^,  par  un  savant  prélat,  Honsi- 
gnor  Bini,  auquel  la  littérature  italienne  est 
redevable  de  quelques  autres  publications 
importantes.  LTéditeur  donne  dans  sa  pré- 
face des  détails  relatifs  k  la  rareté  et  à  la 
valeur  des  manuscrits  aui  contiennent  cette 
traduction,  et  il  dit  qu'à  1  exception  d'un  seul, 
daté  de  liiâ,  tous  ceux  qu'il  a  examinés 
étaient  imparfaits.  Ce  manuscrit  parait  anté- 
rieur auxv*siècle;  il  est  complet  et  contient 
en  entier  les  vingt-quatre  CoUazioni.  Au 
commencement  de  chacune,  on  lit  une  table 
des  chapitres,  laquelle  n*est  pas  dans  l'édi- 
tion de  1854.  Le  texte  est  très-pur  et  semble 
antérieur  à  celui  (fui  a  été  imprimé;  il  offre 
des  variantes  remarquables  et  se  rapproche 
davantage  des  passages  des  CoUazioni  cités 
f)ar  Fra  Bartolommeo  de  San  Coiicordio  dans 
ses  Ammaestramenti, 

Cavalcha  (Frate  Domenico),  Libro  delta  patienlia 
il  quale  si  chiama  Medtcina  dei  cuore. 

Très-bon  manuscrit  qui  fournit  d*utiles 
variantes  et  pourrait  servir  à  améliorer  le 
texte  publié  è  Milan,  en  1840,  par  Silveslri, 
dans  son  édition  des  Opère  dfl  Cara/c^ 
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17  vol.  in-16.  A  la  suite  on  trouve  les  Capi- 
ioli  délie  viriuH  e  di  vilii.  \)ar  le  bieuheii- 
reux  Fraie  Egidio  qui  fut  le  troisième  cotn- 
pagnon  de  saint  François.  Ces  CapUoli^  qui 
&ont  un  lies  plus  anciens  monuments  de 
la  lan^^ue  italienne,  offrent  dans  notre  ma- 
nuscrit un  texte  beaucoup  plus  ancien  et 
plus  exact  que  celui  qui  accompagne  les 
fioreUi  d(  San  Franceêco  (Florence,  1714, 
in-(),  édition  citée  par  rAcadémie  délia 
Crusca. 

Cyprîani  (sancli  Cuecilii)  Epistolœ  et  Opuscula, 

Manuscrit  du  vu*  ou  du  viu*  siècle  en 
caractères  mérovingiens,  mêlé  de  lettres 
onciales.  On  peut  le  regarder  comme  le  plus 
ancien  qui  existe;  carie  manuscrit  qualifié 
de  vetusiisêimum  oui,  après  avoir  apfûirtenu 
è  de  Thou  et  h  Coibert,  est  d<^crit  dans  le 
Catalogua  manuscriplorum  bibliothecœ  JRe^ 
giœ  Parisiensis^  sous  le  n*  1647  A,  n*est  que 
du  IX' siècle  (Baluze  le  signale  dans  son 
édition  de  saint  Cyprien,  p.  cxlvii).  Tous  les 
autres  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Parts 
sont  beaucoup  plus  modernes.  Dans  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Gall,  il  y  a  deux  ma- 
nuscrits de  saint  Cyprien,  un  du  ix*  siècle 
(n«  89),  et  un  du  xv*  (n'  U2).  Dans  la  biblio- 
thèque des  Médicis  h  Florence,  le  plus 
ancien  manuscrit  de  saint  Cyprien  est  du  xi* 
siècle  (Plut.  XVI,  cod.  xyi).  Le  Catalogue  des 
manuscrits  d'Oxford  par  M.  Coxe  nous  ap- 
prend que  le  plus  ancien  manuscrit  du  Père 
2ui  nous  occupe  appartient  au  nouveau 
ollège  (n*  cxxx)  et  qu'il  n'est  pas  antérieur 
au  xir  siècle;  les  autres  sont  beaucoup  plus 
modernes.  Quoique  écrit  à  une  é|>0(|ue  de 
Itarbarie  et  se  ressentant  parfois  do  l'ortho- 
graphe de  ce  temps  reculé,  notre  manuscrit, 
qu'on  pourrait  appeler  Varchetvput  de  tous 
ceux  qui  existent,  offre  une  foule  de  varian- 
tes importantes.  Une  seule  citation  en  don- 
nera une  idée;  elle  sera  empruntée  au 
1*'  feuillet  qui  commence  avec  VEpisiola  de 
Celerino  confensore,  imprimée  dans  l'édition 
«le  B/ïluze,  p.  4.7. 

Manuscrit  :  ExuUate  Uaque  et  gaudete 
nobiscum  leetis  litteris  nostris^  quibus  ego  et 
collegœ  mei  qui  présentes  aderant^  refenmus 
ad  vos  Celerinum  fratreiH  nostrum^virtutibus 
qnœfecerat^  inorious^œtateusum  cleronostro. 
Edition  :  Exultate  itaque  et  gaudete  no- 
biscum  litteris  nostris^  quibus  ego  et  collegœ 
mei  qui  prœsentes  adfuerant ,  referimus  ad 
vos  Celerinum  fratremnostrum  virtutibus  pa- 
riter  et  moribus  gloriosum  clero  nostro, 

(«ypriaiil  (sancti)  EpUtolœ  XXIV, 

Manuscrit  du  ix*  siècle,  écrit  en  beaux 
caractères  carlovingiens.  Le  docteur  Kouth, 
dans  sa  collection  des  Opuscula  scriptorum 
ecclesiasticorum  (Oxford,  18^0,2  vol.  in-8), 
a  reproduit  avec  grand  soin  quatre  traités  de 
saint  Augustin  d'après  d'anciens  manuscrits 
qu'il  possédait^  mais  qui,  d'après  le  Cata- 
logue de  vente  (juiHet  1855),  étaient  desxir, 
xiir  et  XIV*  siècles,  et  par  conséquent  bien 
plus  modernes  que  les  deux  qui  sont  signa- 
lés dans  notre  Catalogue.  En  composant  le 
premier  des  opuscules  publiés  par  Routh 


(  Quod  iéola  dii  non  sini).  avee  noire  maDus- 
criit  OR  trouve  des  variantes  importantes. 
La  bonne  leçon  Boc  ita  esse  Alexander  ifa- 
gnuSf  qu'adopte  Routh  (  TOl,  H,  p.  S31) 
contre  l'opinion  de  RigaulC  et  de  Balu2c«est 
confirmée  parce  manuscriLEn  bas  des  roots 
Assifrii  et  Persœ  et  Grœei  et  jEgyptii^  qoe 
donne  l'édition  de  Routb  (  vol.  \*\  p.  271  et 
332),  on  trouve  de  plus  ici  eiMedi  et  T^rii, 
Au  lieu  des  mots  stuUum  si  prodigum  qoe 
l'on  regrette  de  trouver  dans  le  texte  de 
Routh  (vol.  II,  p.  373  et  33S),  on  lit  dans  ce 
manuscrit  :  StuÙum  et  crsdulum  vuigus.  Ter- 
mfhons  en  signalant  un  passage  que  le  doc- 
teur Routb  reganle  comme  fort  obscur 
(vol.  Il,  p.  27fc  et  335)  et  pour  lequel  notre 

manuscrit  est'd*un  grand  secours. 

Manuscrit  :  Illicvocabuh  opus  est  ubipro- 
prietas  vaccillai  (sic}  insignis  mutiiiudo  no- 
minum  dirimenda  est  Deo.  Quisoius  est  Deus 
toceAuîum  totum  es/,  ergo  unus  est^  et  ubi- 
que  ipse  diffusus  est.  Nom  et  vulgus  in  mulHt 
dominum  naturaliter  confiteniur. 

Edition  de  Routh:  ///te  roeâhulis  opus  est 
ubi  propriis  appellationum  insignibus  multi- 
tudo  dirimenda  est,  Deo  que  solus  est ,  Dn 
tocabulum  totum  (for.  solum)  est ,  vulgus  in 
muUis  Deum  naturaliter  confitetur. 

Godcfridl  Conciones  de  Passlone  Domina, 

Sermons  inédits  écrits  en  ii33. 

Gregorii  Nysseni  Opuscula^  Gnece. 

.  Manuscrit  dn  ix*  siècle;  il  provient  de  la 
collection  de  lord  Guilfonf,  a  la  rente  dn- 
quel  it  a  figuré  en  1831  (m*  partie,  lotM9) 
sans  être  indiqué  comme  il  mérite.  Il  con- 
tient le  Liber  de  anima  et  resurrectione  de 
saint  Grégoire  de  Nysse ,  le  Liber  de  natura 
hominis  du  même ,  et  quelques  autres  écrits 
sans  nom  d'auteur.  Comparé  à  l'éilitlon  don- 
née par  M.  Krause  du  Liber  de  anima^  notre 
manuscrit  offre  de  grandes  variantes;  la  dis- 
tribution du  dialogue  entre  les  deux  inter- 
locuteurs est  différente. 

Gregorii  Papx  Liber  postera  lis. 

Manuscrit  du  xi*  siècle.  Texte  très-bon  et 
offrant  plusieurs  variantes  avec  celui  de  l'é- 
dition des  Bénédictins  (170a,  k  vol.  in-folio, 
tom.  II).  Dans  rimprimé  le  iv*  livre  ne  con- 
tient qu'un  seul  cbapitre  {Qualiter  pradi- 
cator^  etc.),  ce  qui  parait  bien  écourté.  Dans 
notre  manuscrit  le  quatrième  livre  com- 
mence par  le  cbapitre  36  du  troisième  livre 
et  renferme  tout  ce  qui  est  relatifs  la  pré- 
dication, de  sorte  qu'il  se  compose  de  sii 
chapitres. 

Gregorii  Papae  Libro  di  ùiaiogi. 

Manuscrit  du  xv*  siècle.  Cette  traduc- 
tion, qui  est  classiq^ue  et  citée  par  rAcadémie 
délia  Crusca,  fut  faite  au  xiv'  siècle  par  Fra 
Domenico  Cavaica, dominicain,  célèbre  pour 
la  pureté  de  son  stj^le.  En  comparant  ce  ma- 
nuscrit avec  l'édition  in-folio  imprimée  à 
Venise  en  1475  par  Jean  de  Cologne,  on 
trouve  un  texte  plus  ancien  et  des  variantes 
notables. 

Ilildiiini  Vt/a  cl  passio  S.  Diottijsiif  episcopi  Pari- 
sicnsis  et  sociorum  ejus. 
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Manuscrit  du  \i'  siècle,  llilduin  éiaiiabbé 
de  Sailli  Donys;  il  annonce  avoir  pris  pour 
gtifdes  des  ouvrages  grecs  et  latins  qu*il  a 
abréffés.  Le  n^ènie  volume  renferme  une 
Vie  ae  saint  Siméon  de  Trêves  par  le  moine 
Ocluli(ou  Othlo),  personnage  qui  écrivait  au 
csommencement  du  xi'  siècle  et  qui  déclare 
êTOir  assisté  à  la  mort  du  saint.  On  peni  con- 
sulter è  son  égard  Fabricius,  Bibltolh.  Lat. 
Med.  t.  y,  p.  183;  Oudin,  Seriptores  eccles,^ 
i.  Il«p.  523,  et  Hontheim.flû/.  Trevir.  t.  l", 
p,  SSSi.  Cette  biographie  paraît  inconnue  k 
tous  les  ba^iographes  qui  mentionnent  d'ail- 
leurs les  Vies  de  saint  Boniface,  de  saint  Ni- 
colas, de  saint  Wolfgang  et  de  saint  Firmin 
écrites  par  Otlob. 

loannîsGlirysosloini  (S.)  Uomlia  de  exitu  Aâami 
e  paradiso.  Gnece. 

Manuscrit  sur  yélin  ;  la  forme  des  lettres 
et  des  accents/  comparée  à  ce  qu*expose 
lloiitfancon  dans  sa  Palœographta  Grœca 
(pu  273-275),  prouve  que  ce  codex  ap})artient 
au  X*  siècle.  Il  est  très-rare  de  troufer  de 
fort  anciennes  copies  des  homélies  de  saint 
Cbrysostome.  Le  Catalogue  des  manuscrits 
de  la  Bihliotheca  Regia  de  Paris  montre  que 
toutes  celles  que  renferme  cet  immense  dé- 
pdt  sont  du  XV*  siècle,  à  l'exception  d'une 
seule  qui  remonte  au  xir*  siècle. 

Joannis  Ghrysostomî  (S.)  Uturgia  cum  notis  mu- 
êieh.  Grxcc.  xv*  siècle. 

On  ne  trouve  nulle  mention  de  cette  li- 
turgie musicale  de  ce  Père  si  célèbre.  Elle 
est  tout  à  fait  différente  des  ouvrages  pu- 
bliés (sans  la  notation  musicale)  sous  le 
nom  de  saint  Chrysostome,  et  elle  ne  con- 
corde avec  aucun  des  livres  de  liturgie 
grecque  que  mentionne  M.  N<^ale  dans  sa 
General  Introduction  to  the  Hislory  of  the 
Eastern  CAurcAf  Introduction  à  Thistoire  de 
TEglise  orientale).  Elle  paraît  être  restée 
ignorée  k  M.  Fétis  dont  les  travaux  sur  Tbis- 
toire  de  la  musique  sont  si  complets,  et  à 
M.  Vincent  qui  a  donné,  dans  le  seizième 
volume  des  Notices  et  Extraits  des  manus- 
erits  de  la  bibliothèque  Impériale^  un  travail 
fort  étendu  sur  la  musique  grecque.  Le  sa- 
vant abbé  Gerbert  a  pu  dire  avec  parfaite 
raison  dans  son  ouvragé  De  cantu  et  musica 
sacra  (  t.  1,  p.  538  )  :  Libros  notis  musicis 
exaratos...  rarissime  conspiciant  vel  eiiam 
habeant  Grœci. 

Johaiinis  Damasceui,  Libri  IV  De  fide  orikodoxa. 

Manuscrit  du  xni*  siècle  contenant  une 
traduction  latine  inédite  faite  par  Burgon-* 
dione,  jurisconsulte  pisan  dont  Mazzncbelli 
a  vanté  les  connaissances  dans  la  langue 

frecque,  fort  imparfaitement  étudiée  è  celte 
poque. 

Ivonis  (S.)  Gamotensis  episcopî,  Exceptiones  ec' 
clesiasticarnm  regularum. 

Manuscrit  du  xii*  siècle.  C'est  l'imporlant 
recueil  appelé  Panormia.  Comparé  a  Tédi- 
tion   qui  fait   partie  de  la   Patrologia  de 

(187)  Nous  avons  déjà  dans  le  Dictionnaire  des 
Apocr^phe$9  tom.  Il,  col.  841,  parlé  des  écrits  sur 
les  songes  attribues  à  Salouiou  ;  uu  d''cux  a  été 


M.  M  igné  (  t.  CLXI,  1855)  notre  codex  offre 
un  eraiid  nombre  de  variantes  intéressantes, 
et  des  transpositions  considérables  ;  divers 
auteurs  anciens  cités  dans  le  manuscrit  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  rimprinié  qui 
offre,  à  la  suite  dei\a Prcefatio^ixiieBreviaiio 
ou  capitulation  laquelle  remplit  environ  trois 
pages  et  est  demeurée  inédite. 

Ludovici  piissimi  Augusli,  EpUtola  ad  Hildninnm 
abbalem^  l)e  coUigendii  hisioriis  ex  preliosissima 
martyris  DionUii  notitia ,  etc. 

Manuscrit  du  ix*  siècle.  Les  manuscrits 
de  VAreopagitica  d'Hilduin  qui  est  aussi 
dans  ce  volume  sont  très-rares»  surtout  lors* 

2u*ils  remontent  h  une  haute  antiquité.  Le 
atalogue  imprimé  de  la  bibliothèque  Royale 
è  Paris  n*en  mentionne  que  six;  le  plus  an- 
cien est  du  XI*  siècle.  La  lettre  de  Tempereùr 
Louis  est  encore  plus  difficile  è  rencontrer; 
une  seule  copie  (et  du  xiv*  siècle)  est  indi- 
quée dans  le  Catalogue  dont  nous  venons  de 
parler,  et  Haenel  n^n  cite  pas  un  seul  ma- 
nuscrit existant  ailleurs. 

Origenis ,  Expositio  de  Epislola  B.  Pau/i  aposloli 
ad  Romanes,  traducta  a  Rufino, 

Manuscrit  du  x*  siècle,  sur  vélin.  Les  an- 
ciennes copies  de  cette  traduction  sont  rares; 
le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  Roi  à  Paris  n*en  signale  que  six, 
tous  du  xu*  au  xiv'  siècle. 

Petavîi  (Dioiiysii),  Commentarii  in  Jobunn  ei  Oseam. 

Manuscrit  inédit  du  célèbre  Petau,  Tun 
des  Jdsuites  les  plus  érudils  dont  la  Société 
ait  le  droit  d*ôire  iière. 

Rabani  Mauri,  Liber  super  Uieremia. 

Manuscrit  du  x'  siècle  sur  vélin  ;  il  parait 
être  celui  que  Mabillon  décrit  dans  son  Iter 
Burgundicum  comme  ra)'anl  vu  à  Cluny. 
Les  anciennes  copies  de  cet  ouvrage  sont 
très-rares.  Uaeuel  n'en  cite  qu'une  qui  se 
trouvait  dans  la  bibliothèque  du  couvent  de 
Saint-Gall  et  qui  ne  renfermait  que  la  se- 
conde portion  de  ce  commentaire.  Le  Cata- 
logue des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi,  celui  des  manuscrits  de  la  bibliotiièqne 
des  Médicis  n*en  signalent  aucun;  Touvrage 
est  d'ailleurs  important  et  rempli  de  cita- 
tions prises  dans  d'anciens  auteurs. 

Saloraonis  Liber  Expositionis  somniorum  ex  lin^ 
gua  hebraica  in  ialinum  translatus  sermonem. 

Manuscrit  du  xv'  siècle;  il  est  inédit  et 
sans  doute  ce  n'est  point  une  traduction  de 
l'hébreu,  mais  une  production  apocryphe  du 
moyen  Age  (187j. 

Spéculum  Virginis  Marias,  Incomença  un  tralato 
ad  iîaude  delta  Virgine  Maria. 

Manuscrit  du  xv'  siècle.  Ouvrage  écrit  en 
très-bon  italien  et  resté  inédit.  A  la  tin  on 
trouve  une  Ëxpositione  délia  Salve  regina, 
ouvrage  cité  dans  la  Tavela  degliautori  im- 
primée dans  le  grand  Vocabolario  delta  Crusca 
comme  n*ayaiit  existé  que  dans  un  manuscrit 
qui  s'était  perdu. 

imprimé  en  licbreu  à  Venise  en  150G;  Dartolodi 
Ta  cité  dans  sa  Uibliotheca  rabbinica. 
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gustin ,  arcbeTÔque  de  Tarragone  ei  iuris- 
coDsuIle  célèbre. Il  mourut  en  1586,  ei  laissa 
une  bibliothèque  très-riche  en  manuscrits 
(;recs,  dont  le  catalogue  a  été  imprimé  à 
Tarragone  en  1586»  iu-4;  mais  il  est  devenu 
tellement  rare  que  ni  en  Espagne,  ni  en 
France,  il  n'a  été  possible  h  M.  Miller  d*en 
rencontrer  un  exemplaire. 

On  trouve  aussi  à  TEscurial  quelques 
manuscrits  grecs  ajant  appartenu  à  divers 
savants,  tels  que  François  Patrizzi,  mort 
en  1597,  après  avoir  professé  avec  éclat  la 
philosophie  platonicienne  en  Italie  ;  JérAme 
Zurita,  savant  auteur  d'une  Hùtoire  de  FA' 
ragon  et  d'un  Commentaire  êur  F  Itinéraire 
d'Anéonin;  Arias  Montanus,  si  connu  par 
son  édition  de  la  Bible  Polyglotte  publiée  à 
Anvers;  Jean  Vergera  qui  prit  une  grande 
pari  à  la  Polyglotte  d'Alcala. 

Kn  1760,  le  roi  d'£spagne  chargea  un 
savant  antiquaire.  Ferez  Bayer,  de  faire  le 
catalogue  des  manuscrits  grecs  de  TEscurial. 
Ce  travail  n'a  été  ni  achevé,  ni  publié,  mais 
il  forme  six  volumes  in-folio  conservés  avec 
soin. 

Le  Catalogue  publié  en  1830  dans  le  re- 
cueil de  M.  Haenel  est  incomplet  et  défec- 
tueux. Il  est  pré<;édé  d'une  notice  histori- 
que sur  la  bibliothèque  de  l'Escurra  I  ;  en  1808, 
elle  renfermait  567  manuscrits  grecs  ;  elle 
fut  alors  trans|)ortée  à  Madrid,  et  dans  le  tra- 
jet plusieurs  volumes  disparurent. 

Aniourd'hui  les  manuscrits  grecs  de  l'Es- 
curial  au  nombre  de  582  sont  déposés  dans 
neuf  armoires  qui  ()ortenl  chacun  une  lettre 
grecque;  un  chiffre  romain  accompagne  la 
Fellre  et  indique  les  tablettes  :  un  autre  nu- 
méro en  chitfres  arabes  est  Tindice  de  la 
place  qu'occupent  les  manuscrits.  Cette  mé- 
tho  le  facilite  les  recherches  ;  les  manus- 
crits sont  d'ailleurs  rangés  sans  qu'on  se 
soit  préoccupé  d'un  classement  méthodique. 

Il  ne  saurait  entrer  dans  notre  plan  de 
consigner  ici  des  détails  de  quelque  éten- 
due sur  les  manuscrits  grecs  do  la  biblio- 
thèque del'Escurial.  Un  assez  grand  nombre 
se  rapporte  à  la  théologie. 

Deux  copies  de  la  Lettre  apocryphe  de 
Notre^Seigneur  Jésus-Christ  à  Abqare;  Visa- 
(joge  théologique  d'Adrien  ;  une  Me  de  saint 
Grégoire  d  Arménie  par  Agathangelus;  une 
Relation  du  martyre  de  sainte  Agathe  ;  quatre 
copies  d'une  Vie  de  saint  Alype^  deux  Vies 
de  saint  Ambroise;  divers  écrits  de  saint  Am- 
philoque  d'iconiura,  d'Anastase  le  Sinaïle, 
du  moine  André  de  Crète,  du  moine  Antio- 
chus,  de  saint  Alhanase,  de  l'apologiste 
Athénaf^ore,  de  saint  Basile,  de  Clément  d'A- 
lexandrie, de  saint  Cyrille,  de  saint  Denys 
l'Aréopagile,  de  saintEphrem,  de  saint  Ëpi- 
phane,  d  Kusèbe  de  Césarée ,  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  de  saint  Grégoire  do 
Nysse,  de  saint  Jean  Chrysostome,  d'Hesy- 
cliius  de  Jérusalem,  de  saint  Justin,  de  saint 
Mncaire ,  etc.  On  trouve  aussi  diverses  co- 
pies des  Chaînes  des  Pères  et  les  productions 
de  quelques  auteurs  du  moyen  âge,  tels  que 
Demotrius  Cydonius  dont  TEscurial  possède 
des  opuscules,  un  traité  sur  la  généalogie  du 


s 


Sauveur,  un  autre  sur  le  Saint-Bs|int  et 
une  traduction  grecque  de  Touvrage  de 
saint  Thomas  d*Aquin ,  Sur  le  corps  et  h 
eant/  de  Notre-Seigneur. 

St  nous  quittons  l'Espagne  pour  noas 
rendre  en  Suisse,  nous  nous' trouverons  en 
fiice  du  Catalogue  raisonné  des  manuscrits 
conservés  dans  ta  biblioihique  de  la  tnlle  de 
Genève^  par  Jean  Sennebier,  Genève^  1789, 
in-8:  ce  volume  de  478  pages  indique  210 
manuscrits.  Parmi  ceux  relatifs  à  la  théoto- 
ie,  nous  avons  distingué  :  1*  une  Bible 
ébraïaue  qui  parait  du  xni*  siècle  ;  on  ii> 
lit  pas  les  deux  rerseu  de  Joeué  xxi,  36  et  37 
que  la  Maaore  a  supprimés  dans  certains 
manuscrits;  on  y  remarque  nn  caractère 
d*antiquité  que  Kennicott  présente  comme 
indubitable;  c*est  celui  que  fournit  le  psau- 
me xvi«  10;  on  lit  dans  le  manuscrit  de  Ge- 
nève comme  dans  les  plus  anciens.  Ion  Soin/, 
le  singulier  au  lieu  du  pluriel»  ce  qui  est 
conforme  è  la  manière  dont  saint  Pierre 
avait  lu  le  texte  hébreu»  lorsqu*il  le  cile 
Act.  n»  27.  —  2*  Une  autre  Bible  bébraique, 
in-Sy  sur  vélin  ;  les  psaumes  i  et  ii  n*en  font 
qu*un;  les  deux  versets  de  Joeué  dont  nous 
venons  de  parler  y  sont.  —  3*  Le  linre  tEs- 
ther  en  hébreu,  orné  de  peintures;  on  sait 
que  les  Juifs  dUtalie  se  permirent  de  décorer 
ainsi  ce  livre  dans  la  pensée  qu'à  i'avéne- 
ment  du  Messie,  tous  les  livres  de  rAncien 
Testament  seraient  détruits  à  Texceptioa  du 
Pentateuque  et  d'Esther.  —  V  les  Actes  des 
apôtres,  manuscrit  grec  qui  parait  du  x*  siè- 
cle; il  a  toutes  les  leçons  des  manuscrits  les 
plus  anciens;  le  copiste,  peu  yersé  daas  la 
langue  grecque,  a  commis  beaucoup  de 
fautes  ;  U  parait  avoir  suivi  un  bon  original 
d'une  haute  antiquité.  —  OEuvres  de  saint 
Atbanase,  manuscritdu  xiv* siècle, précieux, 
malgré  sa  date  peu  reculée,  parce  que  c'est 
un  des  plus  complets  qu'il  y  ait  de  ce  Père 
de  l'Eglise  :  il  a  servi  de  guide  à  l'édition  pu- 
bliée par  Jérôme  Commelin  en  1600. 

Quelques  anciens  manuscrits  latins  de  di- 
vers ouvrages  de  saint  Augustin  et  de  saint 
Ambroise  méritent  également  d'être  sienalés. 

On  peut  aussi  mentionner  une  collection 
en  k^  volumes  in-folio  de  2023  sermons  de 
Calvin. 

Signalons  un  Rapport  à  M,  le  ministre  de 
rifistruction  publique^  par  M.  Achille  Juhi- 
nal ,  suivi  de  quelques  pièces  inédites  tirées 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Berne, 
Paris,  1838,  in-S,  06  [lages;  les  pages  27  à  9G 
renferment  des  poésies  inédites,  quelques 
détails  sur  les  bibliothèques  de  Zurich,  de 
Saiot-Gall,  de  Berne,  etc.;  celte  dernière  ville 
possède  un  grand  nombre  do  manuscrits 
réunis  par  Bongars  à  la  Qn  du  xvi*  siècle* 

M.  Jubinal  fait  connaiire  ceux  qui  inté- 
ressent spécialement  l'histoire  de  ^France 
et  la  littérature  du  moyen  Age. 

La  Belgique  possède  dans  la  bibliothèque 
dite  de  Bourgogne,  à  Bruxelles,  une  col- 
lection importante  provenant  de  celles 
q^u'avaient  formées  à  grands  frais  au  xV 
siècle  surtoullesducs  de  Bourgogne,  princes 
fastueux  et  protecteurs  zélés  des  beaux-art:r. 
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udil  comiu  par  son  déYOuement  ia- 
i  à  la  $ci«AC^  ei  que  nous  avons  eu 
)n  iie  citer  plusieurs  fois,  M.  Léon  de 
i«  a  consacré  è  ces  princes  ses  EtxidtB 
lettres^  les  arts  et  l'industrie  psndt^ni 
iicle,  Paris,  i8!^74iâ,  k  yo\.  in-8.  Il 
orcé  de  refaire  les  catalogues  de  tous 
luscrits  qui  furent  copiés  pour  ces 
ou  achetés  par  eux,  admirable  bi- 
|ue   ou  plutôt,  comme   Técrit  David 

la  plus  riche  eê  noble  librairie  du 
musée  et  biblioilièqoe  è  la  fois,  col- 
artistique  et  littéraire,  qui  est  un 
les  plus  précieux  dans  Thistoire  de  la 
e  et  des  arts. 

s  ouvrages  avaient  été  publiés  è  cet 
nous  citerons  la  Bibliothèque  proty- 
iique  ou  Librairie  des  fUs  du  roi  Jean^ 
Vf  Jean  de  Berri,  Philippe  de  Bour* 
îtc,  Paris,    1830,   in-k    Très-beau 

imprimé  avec  luxe  en  carac- 
>lhiques.  Il  n'en  a  été  tiré  qu'un  fort 
nombre  d'exemplaires.  L'auteur, 
ois,  ancien  député,  mort  en  1855,  a 
t  le  texte  des  trois  inventaires  des 
lèques  de  Bourgogne  qui  se  trou- 
IX  archives  de  Dijon,  en  faisant  im- 
Ws  commencemens  et  definimens  de 
7iceulx  volumes.  On  aurait  pu  dé- 
le  les  notes  fussent  plus  nombreuses, 
les  textes  donnés  avec  plus  d'exact!- 
e  se  trouvassent  pas  déngurés  par  un 
rand  nombre  de  fautes.  Peu  de  temps 
[publication de  ce  volume,  M.Peignot 
lit  imprimer  le  Catalogue  d*une  partie 
'es  composant  l'ancienne  bibliothèque 
rgogne^  1830,  ln-8,  92  ()ages;  mais 
rage  superficiel  ne  saurait  être  d'un 
secours,  et  une  réimpression  du  texte 
I  des  inventaires  serait  chose  utile. 

de  manuscrits  écrits  sur  parchemin  et 
de  peintures  ont  été  détruits;  quel- 
ns  ont  souffert  des  mutilations;  ils 
as  dispersés  en  Europe;  ils  ne  sont 
*dus. 

larschal  a  publié  h  Bruxelles,  3  vol. 
.  le  Catalogue  des  manuscrits  conser- 
ns  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 
i  M.  Léon  de  Laborde,  ce  travail  a 
•p  amèrement  critiqué;  il  suffit  d'ap- 
e  préalablement  la  langue  de  l'auteur 
comprendre  son  étrange  système  bi- 
phigue  pour  tirer  bon  parti  de  ses 
ros  in-folio. 

Catalogue  méthodique  et  rcUsonné  des 
'rits  de  la  bibliothèque  de  Gand^  par 
de  Saint-Génois,  1853^  in-8  (vniet 
ges|  décrit  69&>  manuscrits. 
atatogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
de  Leyde  publié  en  1852  (in-4,  vi  et 
^es)  par  un  savant  distingué,  J.  Geei, 
bon  travail  qui  porte  sur  les  Codices 
it  latins. 

%  citerons  encore  : 

die  Morgenlœndiêchen  Bandêchriften  (Sur  les 
rils  orieniauY  de  la  bibliothèciiie  ae  Ma- 
parOtbmar  Franiz,  Munich  ^  181  i,  in-8,  iv 


Catalogue  codkum  manuscriplorum  hibHotketaf 
Munaeetmt^  t.  Vil,  Haouseripti  Gallici ,  Hispamici, 
iulici  iSlaves  ei  du  NonI), in-a,  450  p.  (U  r.)  ;  ks 
t.  I«'-VI  liront  pa»  paru. 

Catalogue  l  eu  alleniand  )  des  manuscriu  de  la  bi- 
bliothèque d^krlangen,  parC.-F.  Irmischcr,  Franc- 
tort,  1852.  in-8,  xvi  et  471  p.,  travail  fait  avec 
soîn  ;  il  décrit  i,911  manuscrits.  Voir  le  Serapeum, 
i85%,  p.  379. 

Le  tatalalotfue  des  manuscrits  de  ta  bibUothètfite 
de  Berlin  a  ële  entrepris  sous  la  direction  du  savsint 
G.  M.  Pertz;  il  a  paru  eu  1853  un  premier  volume 
rédigé  par  â.  Weber  et  consacré  aux  uianoscriis 
sanscrits  ;  c^est  un  in-4  de  505  pages. 

Ueber  die  wichtigsten.,.  Sur  les  manuscrits  les 
plus  importants  du  Musée  Romanzof,  par  Cii.  M. 
Fraebn,  Saint-Pétersbourg^  sans  date.  (  Notice  iii- 
•ér^B  dans  le  Bulletin  de  P  Académie  de  Saint-Pé- 
tersbour^y  t.  I*';  il  en  a  été  tiré  à  part  quelques 
exemplaires.) 

On  trouve  dans  le-  Bulletin  de  P  Académie 
des  sciences  impériales  de  Saint-Pétersbourg^ 
1859,  une  notice  de  M.  6.  Dorn  sur  la  col- 
lection de  ninnuscrUs  orientaux  du  prince 
Dôlgorouki,  maintenant  à  la  bibliptnèque 
Impériale. 

M.  A.  Geffroy,  professeur  d'histoire  k  la 
Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  a  consacré 
dans  un  long  rapport  adressé  à  M.  le  mi- 
nistre de  l'Instruction  publique  (Archives 
des  Missions  scientifiques^  t.  IV,  p.  253),  de 
longsdétails  relatifs  aux  manuscrits  latins  ou 
français  delabibliotlièaue  de  Stockholm.  Un 
Catalogue  (en  suédois)  de  ces  derniers  rédigé 
par  H.  Stephens  avait  paru  en  18^7. 

§  YL  —  Les  manuscrits  dans  rantiquiié  et  au 

moyen  âge» 

Divers  oufrages  fort  bien  faits  relatifs 
à  Tarchéologie  ont  donné  sur  les  nuinuscrils 
chez  les  anciens  des  détails  qu'il  serait  fort 
superflu  de  reproduire.  Nous  nous  conten- 
terons de  signaler  comme  touchant  à  quel- 
3ues-un8  des  ()oints  de  cet  objet  les  écrits 
e  Schwarz,  Dissertationes  sex  de  ornamentis 
librorum  et  de  varia  rei  litterariœ  supel- 
lectile,  Altorf,  1705-1725,  3  iiarties  in-4  (il 
existe  une  réimpression,  Leipzig,  1756, 
in  fc).  —  J.  N.  Franccii*s,  De  scriptura  vête- 
rum  Cofnmentariif  Marburgi,  17^,  in-i.  — 
J.  F.  Eckbard,  De  ediâcatione  librorum  apud 
veteres,  Irenaci,  i777.  —  G.  F.  Welin,  Du 
papier  et  des  matériaux  employés  pour  ré- 
criture avant  son  invention  {en  allemand), 
Hanovre,  1788.  —  Du  papier  et  des  maté- 
riaux employés  actuellement  pour  Vécriture. 
Halle,  1789,  in-8. 

Les  anciens  Grecs  et  les  Romains  ne  fai- 
saient usage  d'aucuns  signes  de  division 
des  mots,  jvtsqu'à  ce  que  les  grammairiens 
d'Alexandrie  se  fussent  avisés  de  cette  in- 
novation. (Foy.  le  Traité  de  Denys  de  Thrace 
inséré  dans  les  Anecdota  de  Ëekker,  t.  Il, 
p.  630,  et  la  grande  Grammaire  grecque  de 
Buttmann,  t.r',p.  67-73.)  11  est  reconnu  t^ar 
les  meilleurs  critiques  que  c*est  à  tort  qu  on 
avait  conclu  d'un  passage  mal  interprété  de 
la  Bhétorique  d'Aristote  (m.  S,  6}  que,  du 
temps  de  ce  grand  homme,  les  signes  do 
})onctuation  étaient  employés.  Les  Ro- 
mains ne  connaissaient  que  le  point;  les» 
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autres  signes*  la  virgule»  etc.,  ne  se  mon* 
trèrent  qu'à  l'époque  de  Donal,  de  Dioniède 
ot  de  divers  grammairiens  a(>parlenant  è  un 
âge  de  décadence.  (Yoy.instUuiionrilingwB 
lalinœ^  t.  Il,  p.  407.)  Les  Jiyres  étaient  trans- 
crits en  lignes  d'une  égale  longueur 
sans  aucune  séparation  entre  les  divers 
mots. 

Les  ruines  d'Uerculanum  nous  ont  trans- 
mis les  plus  anciens  des  manuscrits  qui 
existent.  L'auteur  du  Voyage  d'Anacharsis^ 
Barthélémy,  dans  son  Voyage  enitalie  (  OEu^ 
vres  diverses^  Paris»  an  VI,  t.  III,  p.  196), 
s'exprime  en  ces  iermes  à  leur  égard  : 

<  Pour  avoir  une  juste  idée  de  ces  manu- 
scrits, il  faut  concevoir  une  bande  de  papier 
plus  ou  moins  longue  et  large  d'environ  un 
pied.  On  distribuait  sur  la  longueur  de  cette 
bande  plusieurs  colonnes  d'écriture,  sépa- 
rées entres  elles  et  allant  de  droite  et  de 
gauche.  On  la  roulait  ensuite,  mats  de  façon 
qu'en  ouvrant  le  manuscrit  on  avait  sous 
les  yeux  la  première  colonne  ou  page  de 
l'ouvrage,  et  que  la  dernière  se  trouvait 
dans  l'intérieur  du  rouleau. 

«  On  fut  longtemps  sans  connaître  le 
moven  de  dérouler  les  manuscrits  trouvés 
è  Uerculanum,  et  dans  cette  incertitude  on 
prit  le  parti  d'en  couper  quelques-uns  dans 
tonte  leur  longueur,  comme  si  on  divisait 
un  cylindre  suivant  la  direction  de  son  axe. 
Cette  opération  laissait  apercevoir  distincte- 
ment l'écriture,  mais  les  manuscrits  furent 
entièrement  perdus.  Les  différentes  couches 
de  papier  étaient  tellement  collées  ensemble 
qu'on  les  réduisait  en  poussière  en  les  dé- 
tachant, et  tout  ce  €|u'on  pouvait  se  pro- 
mettre par  cette  voie,  c'était  de  conserver 
une  seule  page  ou  colonne  d'un  manuscrit 
qui  en  contenait  i>eut-étre  cent. 

<  Il  se  présenta  dans  ces  circonstances 
un  moine  patient  et  industrieux  qui  propo2^a 
un  moyen  de  dérouler  les  manuscrits.  Il 
fit  des  essais  qui  demandèrent  beaucoup  de 
temps  mais  qui  réussirent;  il  les  continue 
avec  le  même  succès  et  la  même  lenteur. 
11  cherche  le  bord  extérieur  du  manuscrit  ; 
il  y  attache  plusieurs  ûls  de  soie  qu'il  roule 
autour  d'autant  de  chevilles  engagées  dans 
un  petit  châssis.  Il  tourne  ces  chevilles  avec 
précaution  etle  manuscrit  sedéplie  impercep- 
tiblement. On  ne  doit  pas  compter  sur  les 
premières  couches  de  papier;  elles  sont  dé* 
chirées  ou  pourries.  11  iaut  parvenir  à  une 
certaine  profondeuret  rencontrer  la  partie  du 
manuscrit  qui  n'est  que  calcinée.  Quand  on  a 
déroulé  quelques  colonnes,  on  les  coupe  et 
on  les  colle  sur  de  la  toile.  Il  faut  plusieurs 
mois  pour  déplier  un  de  ces  manuscrits.  » 

Une  lettre  écrite  en  1786,  par  le  secrétaire 
de  l'ambassadede  France  à  Naples,  s'exprime 
ainsi  :  «Sur  environ  ïiOOpapyrus  tirés  d'Uer- 
culanum,  il  v  en  a  plus  des  deux  tiers  qu'il 
sera  impossible  de  dérouler;  les  feuilles  ne 
forment  qu'un  morceau  de  charbon.  Dans 
l'autre  tiers  plusieurs  sont  endommagés;  le 
noyau  seul  est  bon.  D*autres  qu'on  a  essayé 
d'une  manière  barbare  d'ouvrir  avec  un 
couteau  ont  soutien  :  le  nombre  de  ceux  à 


\\exk  près  entiers  où  il  o'y  a  que  des  lacunes 
n'est  pas  considérable.  Beaucoup  de  manus- 
crits ont  été  détruits  par  on  ignorant  qui 
prétendait  leur  rendre  avec  une  drogue  ce 
que  le  feu  leur  avait  ôté.  » 

Les  bibliothèques  du  moyen  Sge  exela- 
sivement  composées  de  manoscrits  ont  été 
l'objet  de  recherches  insérées  dans  les 
tomes  XVII,  XVllI  et  XIX  des  Aftno/ei  de 
Philoêophie  ehrétiennêf  et  signées  du  nom 
d'Achery  (anagramme  sous  lequel  s'est 
caché  un  érudit  appartenant  à  la  Com^iaj^ie 
de  Jésus,  le  Père  Cahier).  Ce  travail  cuneui 
et  savant  montre  d'at)ord  la  science  chassée 
de  la  société  civile  dans  des  époques  de 
barbarie  et  cherchant  un  abri  dans  l'asile  des 
monastères.  Ceux-ci  rassemblaient  avec  um 
sollicitude  extrême  les  lirres  qui  étaient 
indispensables  è  la  connaissance  de  la  reli- 

Eion  et  au  maintien  des  études  ;  de  noin- 
reux  obstacles  se  présentaient,  on  y  pour- 
vut par  la  transcription  qui,  déjà  en  ussi^e 
au  IV*  siècle,  fut  organisée  et  devint  m 
devoir  monacal;  par  des  dons,  des  échanges; 
on  imposa  un  tribut  aux  novices,  des  hono- 
raires furent  exigés  des  écoliers. 

Au  XI*  siècle  le  Seripiorium  de  saint 
Uartin  de  Tournay  jouissait  d'uv  grande 
réputation.  Un  écrivain  du  temps  doiH 
l'écrit  a  été  inséré  dans  le  Spieiiegium  de  (1> 
chery  s'exprimait  ainsi  :  Si  elaustntm 
ingrederiSf  videreê plerumque  XiJ  monach9$ 
iuvenes  in  calhedrts  êedenies^  ei  êuper  labu' 
Uu  diligenter  et  arlificiose  compoêUas  eum 
aileniio  scribentes. 

Les  religieuses  prêtèrent  è  ces  travaux 
un  auxiliaire  favorable.  Sainte  Gertrodc. 
abbesse  de  Nivelles,  au  m*  siècle,  envoyait 
des  gens  habiles  &  Rome  et  en  Irlande  pour 
acquérir  des  livres  et  pour  attirer  en  Bra- 
bant  les  savants  d'outre-mer. 

Dans  1^  bibliothèque  du  monastère  da 
Mont-Cassin,  il  y  a  un  manuscrit  contenant 
les  leçons  pour  les  vigiles  transcrit  en  1072, 
et  auquel  le  copiste  a  joint  cette  note  :  t  Je, 
frère  Jean  de  Marsicana,  longtemps  archi- 
prêtre  de  l'église,  mais  aujourd'hui  le  der* 
nier  des  serviteurs  de  cet  endroit  sacré,  j'ai 
composé  ce  livre  par  mon  travail,  pour 
mon  salut  et  celui  des  miens,  et  je  Toffie 
dévotement  au  très-saint  père  Benoit  sur 
son  saint  autel.  Je  prie  que  si  un  homme, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  oseTeo- 
lever  de  cet  endroit  sacré,  il  puisse  avoir  sa 
demeure  éternelle  avec  ceux  auxquels  Jésus- 
Christ  dira,  lors  du  jugement  dernier  : 
Kloignez-vous  de  moi  ;  allez  au  feu  étemel, 
préparé  pour  le  démon  et  ses  anges.  » 

Montfaucon,  dans  son  Diarium  Itaiicum, 
mcntionse  un  Psautier  nui  fait  partie  de  la 
bibliothèque  du  duc  cfe  Moiiène  et  au 
frontispice  duquel  on  lit  en  beaux  carac- 
tèrcs  grecs  :  «  Ce  livre  est  déposé  dans  le 
saint  inonastèrepour  la  rémission  des  péchés 
du  moine  Théodore  Xylata.  Que  celui  qui 
le  lira  loue  le  Seigneur  et  le  prie  pour 
l'âme  du  moine.  » 

On  peut  signaler  commeotTrant  de  l'impor- 
tance les  bililiothèques  monastiques  créée» 
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euth.  (Vo|/.ladissertalion  deG.Oetler: 
femorabilibus  bibliothecœ  monoiterii 
Jodocif  firlangen»  1746»  in-b,  et  de 
D,votf.  le  traité  de  J.  L.  Buenemaiin, 
entalto  dt  iBibliolheds  MindensibuSf 
n«  1719,  iD-4.)  La  bibliothèque  du 
itère  d*£lrach  contenait  118  manus- 
ur  Télin  ;  quelques-uns  sont  conser- 
jourd*hui  h  Wiirzbourg;on  en  trouve 
ste  dans  V Histoire  (en  allemand)  de 
ye  d'Elrach  de  l'ordre  de  CUeaux^  par 
si^anci,  Landêhui^  183%,  in-8. 
bibliothèque  du  couvent  de  Bergen 
e  Magdebonrg  a  été  Tobjet  de  deux 
tations  spéciales;  Tune  de  i.  Von 
I,  Commentalio  hislorico^ecclesiaitico 
''ia  de  origine  ^  fati»  et  incrementis 
thecœ  cœnobii  Bergeneis^  Magdeltourg, 
in-4;  Taulre  de  F.  A.  Kinderlinj^  :  De 
theca  cœnobii  Bergensis  narralio  Ai- 
O'iiiteraria,  1774.,iii-fc. 
ne  de  la  librarye  de  monseigneur  le  due 
ians.  —  Ce  document  rédigé  vers  IHO 
3Qt  des  archives  de  Blois,  et  après  avoir 
dans  la  collection  ilo  baron  de  Jour- 
ulx  vendue  en  1838  (188),  il  est  entré 
rchives  iuj^>ériales.  Il  a  été  publié  par 
coqge  de  La  Borde  dans  le  tome  11!  de 
>artie  (p.  31i-332)  de  son  ouvrage  in- 
:  Les  Ducs  de  Bourgogne^  Etudes. 
nombre  des    ouvrages  indiqués   est 

âvrc  de  Therence. 
Problesines  Arisiete. 
Boece  de  ConsoUcion. 
viel  livre  des  Quatre  Daines. 
1  vre  des  Propriétés  des  choses, 
livre  de  la  Généalogie  des  roys  de  France, 
petit  livre  de  la  Manière  de  sacrer  les  rois 
nce. 

Exposition  ce  maistre  NIcobs  de  Lira  sur  le 
icr. 

livre  où  est  contenue  la  Vie  saint  Grégoire  et 
5  ses  Traiçtiés. 

livre  appelé  Les  cent  Balades, 
livre  contenant  les  Dévotes  Méditations  des 
:esde  Dieu. 

livre  contenant  les  Oraisons  du  Psaoitier  et 
îssion  des  Sonses. 
livre  de  la   Conqueste  de  Iberusaleni  en 

livre  de  Tulles  De  Tuscutanit  quenionibut. 

isnous  arrêtons  ici  en  renvoyant  d*aiU 
à  la  publication  qu*a  faite  M.  Le  Roui 
ncv  des  uièces  relatives  è  Tancienne 
theque  pe  Blois,  dans  la  Bibliothèque 
cote  des  Chartes^  tome  V,  p.  59  (il  y  en 
lirage  à  parif  Parts,  18^3,  in-8). 
nombre  des  manuscrits  qui  intéressent 
is  haut  degré  les  études  théologiques» 

)  6n  trouve  dans  Tintroduction  mise  en  té:e 
e  111  de  I  ouvraffe  de  M.  de  La  Borde  que  nous 
ms,  de  longs  détails  sur  cette  irès-impor- 
iollection  de  pièces  bistoriones,  qui,  vendue 
chères  en  iioS,  s*est  éparpillée  de  tous  celés. 
les  documents  sont  entres  dans  les  dépôts 
*is;  d'autres  ont  passé  en  Belgique  et  en 
erre;  il  s'en  est  répandu  une  grande  quan- 
ns  les  provinces.  M.  de  La  Borde  entreprit  en 
e  rechercher  partout  les  intéressants  débris 


il  faut  placer  ceux  qui  nous  ont  conservé 
les  textes  les  plus  anciens  des  saintes  Ecri- 
tures; ils  se  divisent  en  deux  classes,  les 
hébreax  et  les  grecs. 

Les  premiers  ont  élé  Tobjet  des  recher- 
ches les  plus  |>ersévérantes  d*un  savant 
anglais,  le  docteur  KeRnicx)tt  pour  son  édî^ 
tionde  la  Bible.  (Oxford,  1780,  2  vol.  in-fol.) 

Il  avait  lui-même  collationné  250  manus- 
crits; nlusieurs  laborieux  hébraisants,  Brun, 
Voe^el,  etc.,  en  collalionnèrent  sous  sa  di- 
rection près  de  H50  autres.  «  Ce  qu*on  ne 
l>eut  contester  kKennicott,c*estd*avoir  donné 
un  ouvrage  qui  représente  une  Infinité  de 
pièces  intéressantes  enfouies  jusqu'alors 
dans  le  fond  des  bibliothèques  et  d'avoir 
ouvert  une  mine  précieuse  qu'on  ne  peut 
fouiller  sans  en  tirer  les  richesses  les  plus 
abondantes.  A  l'aide  de  la  critique  sacrée, 
quelle  clarté,  quelle  lumière  les.  savants  ne 
seront-ils  pas  a  portée  de  donner  aux  pas- 
sages obscurs  et  difficiles  des  Livres  saints?» 
Ainsi  s'exprime  l'abbé  Labouderie.  (J9to(/ra-* 
phie  universelle,  t.  XXII,  p.  298.) 

De  pieux  et  savants  critiques  ont  reconnu 
l'utilité  des  travaux  do  Kennicott;  l'abbé  du 
Contant  de  la  Mollette  s'exprime  ainsi  dans 
sa  Nouvelle  méthode  pour  l'Ecriture  sainte^ 
t.  Il,  p.  128  :  «  La  religion  ne  peut  que  ga- 
gner a  ces  sortes  de  travaux.  Que  diront  en 
effet  les  incrédules  quand  on  leur  fera  voir 

aue  tous  les  manuscrits  du  monde  s'accor- 
ent  uniformément  |K)ur  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  règlo  fixe  et  invariable  de  la  foi  et 
de  la  morale?  C'est  le  témoignage  que  nous 

trouvons  rendre  par  avance  de  tous  ceux  des 
»ibliolhèques  de  Paris  qui  sont  en  très- 
grand  nombre.  Nous  avons  été  frappés  de 
leur  trouver  dans  la  confrontation  un  accord 
si  parfait  sur  tous  les  points  essentiels;  nous 
[)Ouvon8  ajouter  sans  craindre  d'être  démen- 
ti qu'ils  confirment  admirablement  bien 
l'authenticité  et  l'intégrité  des  titres  fonda- 
mentaux de  la  religion.  » 

Le  P.  Fabricy  disait  de  son  cOté  (Titres 
primitifs  de  larévélation  (1772, 1. 11,  p.  Vt2)  : 
«  L'incrédule  qui  a  la  témérité  de  se  jouer 
de  nos  monuments  sacrés,  qui  ose  insister 
sur  les  variantes  du  texte  hébreu,  matière 
qu'il  n'a  pas   plus  approfondie  que  celles 

3ui  concernent  nos  divins  mystères»  mais 
ans  laquelle  il  cherche  à  s'envelopper  pour 
pouTOir  rendre  douteux,  incertains  et  de 
nulle  autorité  les  titres  de  notre  croyance  ; 
l'incrédule,  dis-je,  viendra-t-il  désormais 
nous  objecter  qu'il  n'est  guère  possible 
d'apprécier  le  même  texte,  faute  de  secours 
sufiisants?  alléguera-t-ildes  manuscrits  per- 
dus ou  restés  inconnus,  comme  heurtant  de 

de  ces  archives  de  la  chambre  des  comptes  de 
Blois.  11  reclierdia,  copia,  analysa  tout  ce  qui  avait 
élé  acquis  (»ar  les  établissements  publics  et  les  éni* 
dits  de  Pans  ;  il  se  rendit  ensuite  à  Blois,  en  Belgi- 
que,  en  Andeterre,  où  le  Uuaée  briunniquelui 
«ifTrit  de  précieuses  ressources.  De  ces  poursuites 
nomades,  de  ces  travaux  morcelés,  il  est  résulté  un 
volume  contenant  dans  Tordre  chronologique  des 
eitraiu  de  pièces  historiques  d'une  valeur  réelle. 
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front  les  leçons  reçues  de  temps  immémo- 
rialT  Les  leçons  actuelles  des  écritures  hé- 
braïques, celles  entre  autres  qui  établissent 
nos  dogmes  et  notre  morale,  se  trouTeront 
constatées  par  tous  les  monuments  de  Tan- 
tiquité  sacrée.  Quelles  que  soient  les  va- 
riantes entre  le  texte  primitif  hébreu,  soit 
manuscrit,  soit  imprimé.et  les  versionsqu*on 
en  a  faites  en  ditTérents  temps,  tout  nous 
attestera  Tintégrité  essentielle.  » 

M.  Berger  de  Xivrey,  dans  un  Mémoire  sur 
le  style  grec  du  Nouveau  Testament^  inséré 
dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  Inscrii>- 
tions,  s'exprime  ainsi  : 

«  Les  manuscrits  diffèrent  sur  quelques 
passages  du  Nouveau  Testament,  que  Ton 
voit  rejetés  de  certaines  éditions,  admisdans 
d'autres.  Le  plus  sAr  pour  ces  passages-là 
nous  paraîtrait  de  suivre  la  méthode  d'une 
récente  édition  anglaise,  celle  de  M.  Bloom- 
field  donnée  à  Londres  en  1850.  Il  reçoit 
tous  ces  passages  dans  le  corps  même  du 
texte  afin  de  ne  point  exposer  le  lecteur  qui 
n'aurait  pas  recours  aux  notes  à  se  voir 
privé  d'une  partie  quelconque  de  la  parole 
de  Dieu.  Seulement  il  place  entre  crochets 
et  imprime  môme  en  caractères  plus  petits 
les  mots  où  l'on  s'accorde  à  voir  des  inter- 
polations, et  il  ferme  plus  ou  moins  ces  cro- 
chets selon  le  degré  de  vraisemblance  que 
lui  offre  l'interpolation.  Il  marque  de  Vobélos 
les  leçons  qui  sont  généralement  regardées 
comme  corrompues,  quoique  données  par 
les  manuscrits.  Un  troisième  signe  s'applique 
aux  leçons  qui,  sans  être  aussi  fortement 
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l'Ancien  {Job.  les  Pêaumeê^  lesIVeoerbeide 
Salomon,  etc.).  Une  autre  découverte  iniî- 


ressente  fut  celle  d'un  manuscrit  incontes- 
table et  complet  de  rfpl/re  de  saint  Barnabe 
etdu  Poi/eurd'Hernins,  monuments  respec- 
tables du  11*  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

(  Vn.  —  ManuscriU  éthiofnen$  (189). 

Nous  espérons  qu'on  lira  avec  qnelqoe 
intérêt  les  détails  dans  lesquelsnouscroyons 
devoir  entrer  au  sujet  d*un  genre  de  'ma- 
nuscrits très-peu  ci^nnua,  et  qui  ont  de 
l'importance  au  poiot  de  vue  des  étudesre- 
ligieuses.  Il  s*agit  des  manuscrits  éthiopieus 
ou  abyssiniens.  On  sait  que  c*est  dans  œtlc 
région  de  l'Afrique  qu*on  a  retrouvé  difers 
ouvrages  qu'on  croyait  perdus  et  notanuDeoi 
le  Livre  a  Enoch.  Les  renseignements  dios 
lesquels  nous  allons  entrernous  sont foomis 
f>ar  le  Catalogue  raisonné  de$  manuêmU 
éthiopiens  api^artenant  à  M.  Antoine  Tb. 
d'Ahbadie,  PariSf  imprimerie  Impéritk, 
1859,  in-i^. 

C'est  le  premier  ouvrage  oil  il  ait  été  fut 
usage  du  nouveau  tvpo  éthiopien  de  FiD- 
primerie Impériale;  le  vieuxljpe  provenani 
des  clichés  de  l'ancien  caractère  de  la  Pro- 
f»agande  avait  été  gravé  h  une  éj^oûe  ua 
peu  reculée;  il  remontait  à  Tan  i8iâ,  date 
de  la  publication  du  Psautier  éihioûien:  il 
est  élancé  et  fort  grêle.  On  l'a  copie  pour  le 
Psautier  imprimé  a  Londres,  en  1815. 

Le  caractère  que  fit  graver  Ludolf  estplas 
gras,  plus  perfectionné,  c'est  celui  qu'em- 
ploient encore  les  orientalistes  allemands.  Il 


condamnées,  sont  pourtant  l'objet  des  sus-  '  laisse  cependant  fort  a  désirer,  atnsiqiieles 
picions  de  la  critique.  Quant  aux  gloses  qui  U'PÇS  qui  ont  servi  pour  la  Polyglotte  de 
de  la  marge  sont  passées  dans  le  texte  de     Waltou ,  et  qui  depuis  ont  été  mis  en  œune 


quelques  manuscrits  avec  une  évidence  que 
personne  ne  conteste,  il  n'en  fait  mention 
qu'en  note.  Bien  entendu  que  toutes  les 
variantes  qui  ont  quelque  influence  sur  le 
sens  sont  notées  avec  soin,  et  qu'à  ces  en- 
droits-là un  signe  convenu  appelle  toujours 
l'attention  du  lecteur  surla note.  Toute  cette 
méthode  est  excellente.  Le  nombre  de  signes 
employés  estassez  restreint  pour  que  le  lec- 
teur s'V  habitue  aisément,  et  il  est  suffisant 
pour  1  arrêter  partout  où  quelque  diflîculté, 
quelque  hésitation  se  présente.  C*est  cer- 
tainement une  des  éditions  les  plus  recom- 
mandables  par  la  clarté  et  le  soin  scrupuleux 
apporté  à  tous  les  détails  ;  les  notes  fort 
étendues  sont  non-seulement  critiques  mais 
théoiogiaues.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  par- 
tager, de  connaître  même  les  opinion.^ 
du  commentateur  théologien  pour  rendre 
pleine  justice  à  ce  qu'il  y  a  de  conscience, 
d'attention  et  de  soin  chez  l'éditeur.  » 

M.  Tischendorf,  chargé  plus  tard  d'une 
mission  scientifique  en  Egypte  par  le  gou- 
vernement russe,  fit  d'importantes  décou- 
vertes dans  la  classe  des  manuscri  ts  bibliques. 
Il  en  trouva  un  du  iv*  siècle  contenant  le 
Nouveau  Testament  et  plusieurs  livres  de 

(189)11  a  paru  à  Londres,  en  4823,  en  anglais, 
un  Calalogiie  des  manuscrits  bibliques  élhiopieiis 
co.)ser>csà  Paris,  au  Vatican  et  dans  la  bibliothèque 


pour  les  livres  d*£sdras  imprimés  à  Ox- 
ford. 

La  Société  biblique  Qt  usage  pour  les 
Evangiles  imprimés  à  Londres  en  \dàï 
d'un  caractère  assez  analogue  à  celui  de 
Ludolf.  Plus  tard,  vers  1830,  on  grava  des 
types  préférables,  mais  encore  un  peu  dé- 
fectueux. Les  caractèi  es  de  rimprimerielui- 
périale  de  Vienne  ont  le  tort  très-grave  de 
s'éloigner  sensiblement  des  formes  préférée» 
en  Ethiopie. 

H.  d'Ahbadie  donne  des  détails  circons- 
tanciés sur  le  soin  qu'il  apporta  à  faire  gra- 
ver, d'après  les  meilleurs  modèles,  des  t^pes 
conformes  à  ce  que  les  plus  habiles  calli- 
graphes  éthiopiens  avaient  fait  de  mieux. 

Les  manuscrits  qui  forment  cette  impor- 
tante collection  réunie  dans  des  pays  presque 
barbares  et  fort  éloignés,  méritent  d'être 
décrits,  car  ce  qui  concerne  les  livres  des 
Abyssiniens  est  une  des  iK>rtioas  les  moins 
connues  de  la  bibliologie. 

Ils  sont  presque  tous  écrits  sur  parohemin 
et  Qousus  avec  des  nerfs  qui  aboutissent  à 
des  planches  épaisses  d'olivier  sauvage  ou 
d'autre  bois.  Par  économie,  les  planche» 
sont  parfois  remplacées  par  de  la  peau  de 

de  la  Société  biblique  ;  ce  volume  est  rédijçé  par 
Thomas  Pell  IMatl.  Voir  un  article  de  M.  Stlresirc 
de  8acy  dans  le  Journal  rfcj  SaraïaSy  juillet  tS**. 
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)  épaissie  plutôt  que  tannée  par  un 
séjourdansduiâitcaillé.  Les  plus  beaux 
iscriis  sont  sur  peau  de  chèvre»  c|uel- 
)is  sur  du  véritable  vélin,  mais  toujours 
iré  sans  Qnesse.  Pour  les  manuscrits 
ûunsy  destinés  aux  étudiants,  on  em- 
ordinairementlB  parchemin  de  mouton» 
i«t  plus  lisse»  plus  mince  et  beaucoup 
cassant.  l.a  reliure  est  complétée  en 
rant  lemanuscritavecdu  maroquinarabe 
1  maroquin  d*£thiopie;  ce  dernier  est 
s  beau  d^aliord»  mais  il  se  détériore 
s  en  vieillissant.  Le  cuir  ramené  sur 
côtés  dans  Tintérieur  de  la  planche» 
>llé  de  manière  à  v  laisser  un  carré 
I  garnît  souvent  de  brocart»  de  soie 
!,  ou  même  d'étoffe  de  coton.  L'exté* 
des  planches  est  orné  de  fers  &  froid 
G|ués  un  à  un»  selon  des  dessins  régu- 
souvent  tracés  avec  goAt.  Au  centre 
arrés  extérieurs  est  une  croix  latine 
mée  par  des  fers  spéciaux.  Le  dos  du 
ne  est  sans  ornements  et  consiste  en 
paisseur  depeau  qui  touche  mollement 
ihiers  de  parchemin  formés  ordinaire- 
decinq  doubles  feuillets, 
volume  s*enferme  dans  un  tnahdar  ou 
où  il  entre  en  glissant;  on  \y  assujet* 
r  la  patte  qui  forme  ie  sixième  rôté 
•arallélipipède  de  Télui.  Une  lanière 
au  molle  lixée  èTétui  par  des  pattes 
et  de  suspendre  le  volume  dans  une 
>thèque  ou  de  le  transporter  en  ()as- 
a  lanière  au  cou  en  guise  de  sautoir, 
cet  attirail  est  utile  en  Ethiopie,  où  les 
sont  rarement  imperméables  à  la  pluie 
le  manque  de  ventilation  et  de  pro- 
dansles  maisons  faitabonJer  la  fumée» 
iissière  et  la  vermine  de  toute  espèce, 
ique  manuscrit  renferme  en  général 
îurs  ouvrages  différents  réunis  en- 
le  sans  méthode.  Les  titres  manquent 
int;  les  noms  propres  sont  transcrits 
toute  Tinsouciance  africaine, 
ci  les  titres  et  l'indication  du  contenu 
dlumes  qui  offrent  le  plus  d'intérêt: 

uar  ou  Vies  des  Saints. 

vies  sont  classées  par  jour  et  le  plus 
nt  plusieurs  dans  un  jour.  Ce  recueil, 
blement  <^mpilé  hors  de  TElhiopie»  a 
idemment  augmenté  dans  ce  pays, 
«ofi   eu  Recueil  des  louanges  de  la  sainte 

ouvrage»  composé  dans  un  style  fleuri 
a  XVI*  siècle»  a  été  décrit  par  Ludolf. 
s  une  vingtaine  d'années  il  n'est  plus 
e  jadis  le  vade-mecum  des  personnes 
)sde  l'Ethiopie; on  lui  préfère  l'Evan- 
0  saint  Jean,  regardé  comme  le  plus 
et  et  le  plus  spirituel  des  Evangiles. 

ida  mistir^  ou  Colonnes  de  mystères. 

rrage  divisé  en  cinq  sections  appelées 
les;  on  y  explique  le  mystère  de  Un- 
ion» celui  de  la  Rédemption,  etc.,  en 

les  textes  des  saints  Pères. 

fitralf  ou  les  Vingt-deux  beautés  de  la  créa- 
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C'est  nne  amplification  de  l'histoire  de  la 
création. 

Ardt-f  I,  Les  disciples,  ou  Discours  des  douze  saints 
disciples  tels  que  le  Seigneur  les  leur  adressa. 

Cet  ouvrage  guérit,  dit-il,  de  toute  espèce 
de  maladies;  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  y 
est  mentionné  comme  donnant  des  conseils 
à  ses  douze  disciples  et'leur  expliquant  ses 
noms,  Dimna-el,  Adna-el,  etc.,  dont  les 
terminaisons  indiquent  une  origine  hé- 
braïque. La  croyance  aux  noms  mystiques 
de  Dieu  qui  règne  dans  tout  ce  livre  ferait 
croire  à  une  origine  juive  modifiée  p/ir 
quelque  chrétien  ignorant.  Plusieurs  Ethio- 
piens rejettent  cet  ouvrage  comme  absurde* 

Mazliafa  ginzat  ou  Livre  pour  ensevelir. 

On  y  trouve  l'indication  des  passages  de 
l'Ecriture  sainte  qu'il  faut  lire  pour  un  dé- 
funt, et  lesservices spéciaux  pour  les  prêtres, 
les  moines,  les  enfants,  les  femmes  mortes 
en  couches,  les  vierges,  etc.  Viennent  e\i- 
suite  les  prières  pour  les  troisième,  septième 
et  douzième  jours  après  le  décès,  et  d'autres 
pour  les  époques  de  trente,  quarante  et 
quatre-vingts  |ours  après  la  mort.  Ce  livre  se 
nomme  aussi  Livre  daOsolulion^  le  but  de 
sa  lecture  étant  de  faire  pardounerles  péchés 
du  mort. 

Gibra  himamat  ou  Actes  de  la  Passion. 

Entre  autres  écrits  que  renferme  ce  vo- 
lume, il  faut  remarquer  le  Livre  du  coq^ 
composition  singulière  qui  n'existe  peut- 
être  qu'en  Ethiopie.  On  y  lit  au'aussitôt 
après  la  sainte  Cène,  Akrosina,  remme  de 
Simon  le  Pharisien,  apporta  un  coq  rôti  dans 
un  pot,  le  mit  sur  un  joli  plat  et  le  présenta 
'  à  Notre-Seigneur.  Jésus  rendit  la  vie  au  coq 
en  le  louchant  et  l'envoya  épier  Judas  daus 
Jérusalem;  il  lui  donna  aussi  la  voix  hu- 
maine» et  Régrinet,  femme  de  Judas,  IVn- 
voya  aux  Juifs.  Le  coq  assista  au  marché 
conclu  par  Judas  et  l'annonça  à  Jésus,  qui» 
après  l'avoir  écouté,  l'envoya  monter  en 
Yolant  jusqu'au  ciel  pendant  dix  mille  ans. 
Ensuite  vient  Thistoirede  la  Passion  entre- 
mêlée de  quelques  variantes  étrangères  à 
l'Evangile.  Saul,  Yodnan  et  Alex;indresont 
parmi  les  persécuteurs  de  Notre-Seigneur. 
Hagmanola  Abaw^  on  la  Foi  des  Pères. 

Il  est  remarquable  que,  dans  la  plupart 
des  exemplaires  écrits  depuis  lyasa  le  Petit» 
on  a  altéré  ou  supprimé  les  cinq  passages 
qui  établissent  la  double  procession  du 
Saint-Esprit,  ce  qui  prouve  qu'avant  cette 
époque, on  partageait  la  croyance  orthodoxe 
au  sujet  de  ce  dogme. 

Qiddus  Zerlùs  ou  saint  Cyrille. 

Texte  en  éthiopien  de  quelques  écrits  de 
ce  Père.  On  y  remarque  le  Trmié  sur  Vunile 
de  JéêuS'Chrisl.  Cet  ouvrage  a  la  forme 
d'un  dialogue  entre  saint  Cyrille  et  Paladios. 
C'est  là  que  se  trouve  le  passage,  célèbre 
en  Ethiopie,  sur  lequel  on  se  fonde  f)Our 
admettre  les  trois  naissances  de  Notre-Sei- 
gneur. 

Aragawi  manfasawi,  ou  Vieillard  spirituel. 

C'est  la  traduction  d'un  livre  copte  qui 
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Yolutions  de  la  langue  slave.  {Voy.  un  article 
de  M.  Paulin  Paris»  dans  VAlhenceum  frati" 
çais,  1853.  t.  1",  p.  96.) 

Les  manuscrits  niooernes,  bien  moins^ 
précieux  (sauf  quelques  circonstances  par- 
ticulières}queceux  qui  remontent  à  une  an- 
tiquité un  peu  reculée,  pourraient  donner 
lieu  à  plus  d  une  observation,  à  la  constatation 
de  divers  faits  ;  mais  ce  serait  sortir  du  do- 
maine de  la  bibliographie.  Nous  nous  borne- 
rons à  dire  que  quelques  auteurs  se  sont  fait 
remarquerparunecirconstance  peu  commune 
chez  la  gent  littéraire  Ja  régularité  et  la  net- 
teté des  manuscrits  qu'ils  livraient  à  l'im- 
pression. Les  deux  Scaliger  étaient  très-soi- 
gneux h  cet  égard.  L'historien  Varillas,  qui 
a  laissé  un  nombre  prodigieux  de  volumes» 
comme  il  le  dit  lui-même,  était  un  calli- 
graphe  habile.  Le  savant  eéographe  Gosse- 
Im,  le  successeur  de  dAnville»  prenait 
p  aisir  è  mettre  au  net  avec  beaucoup  d'at- 
tention les  manuscrits  qu'il  donnait  aux 
typographes.  Son  écriture  avait  autant  de 
précision  et  de  netteté  que  les  cartes  géogra- 
jihiqiics  qu'il  dessinait  lui-même  avec  une 
rare  perfection.  La  copie  du  Voy<»ge  d'Ana» 
çharsiSf  par  Tabbé  Barthélémy,  était  très-ré- 
gulière, disposée  avec  ordre  et  clarté,  le 
texte  écrit  à  mi-marge,  les  notes  correspon- 
dantes en  regard,  les  renvois  exactement 
indiqués  et  chitîrés.  La  copie  qui  a  servi  à 
Timpression  de  VHistoire  de  (Astronomie 
par  Bailly ,  est  conservée  comme  un  curieux 
spécimen  de  calligraphie  dû  à  Tauteur  lui- 
mèmo. 

MARQUES  O'IHPRIMECRS  BT  DE  LIBRAIRES. 

—  Vers  la  fin  du  xv*  siècle,  pendant  coût  le 
cours  du XVI*  et  d'une  grande  partie  duxvii% 
les  imprimeurs  et  les  libraires  furent  dans 
Tusage  d'adopter  une  marque,  presque  tou- 
jours accompagnée  d'une  devise  qu'ils  met- 
taient au  frontispice  de  leurs  livres. 

Rien  de  plus  varié  que  ces  marques:  beau- 
coup sont  empruntées  à  l'Ecriture  sainte  ou 
h  des  idées  de  piété,  mais  il  s'en  trouve 
aussi  en  très-grand  nombre  qui  ont  été 
puisées  dans  la  mytholo^^ie,  dans  l'allégorie, 
parfois  dans  l'histoire  ancienne.  Les  unes 
iont  de  l'exécution  la  plus  grossière,  d'au- 
tres sont  gravées  avec  une  délicatesse  re- 
marquable. Les  rébus  ne  sont  pas  rares. 
Les  devises  sont  habituellement  en  latin, 
elles  sont  empruntées  è  la  Bible  ou  bien 
elles  expriment  des  pensées  morales.  Quel- 
quefois elles  sont  en  grec,  assez  rarement 
en  langue  moderne. 

L'origine  des  devises  et  emblèmes  des 
imprimeurs  provient  sans  doute  de  ce  que 
les  typographes  voulaient  qu'on  reconnût  à 
une  marque  distincte  les  productions  sorties 
do  leurs  presses.  La  législation  avait  statué 
^  cet  égard,  comme  le  montre  l'article  16  de 
la  déclaration  du  31  août  1539  : 

«  Ne  pourront  prendre  les  maîtres  impri- 
meurs et  libraires,  les  marques  les  uns  des 
autres,  ains  chacun  en  aura  une  è  part  très- 
diiïérente  les  unes  des  autres,  en  manière 
que  les  acheteurs  des  livres  puissent  facile- 
fuent    connoitre  en   quelles  officines  les 


livres  auront  été  imprimés,  et  lesquels» 
vendront  auxdites  officines  et  non  liU 
leurs.  » 

Nous  avons  dressé  pour  notre  satisfBctioi 
personnelle  un  long  relevé  des  marques 
()ui  ont  passé  sous  nos  yeux  ;  ce  traiip 
indique  les  emblèmes  adoptés  par  plus 
de  1200  typographes  ou  libraires,  et  il  est 
extrêmement  loin  d'être  complet.  Noos  naos 
garderons  bien  de  le  reproduire  ici,  ei 
raison  de  sa  trop  grande  étendue,  mais  oons 
en  donnerons  un  spécimen  en  indiquant  ce 
qui  concerne  divers  imprimeurs. 

Les  AngeUert  frèreê^  à  Paris.  —  LTnfam  km 
debout,  sur  un  auiel»  tenant  d^ane  inaiu  1«  globe 
terrestre  surmonté  d*une  cniii,  de  Vauirt  ne 
banderole  sur  laquelle  esl  inscrit  :  Pas  voèi$,  el^ 
lie  deux  auges  à  genoux  k  droite  et  k  gauche  île 
Tau  tel. 

Guillaume  Buyon^  à  Lyon^  verg  1520.  —  Den 
syrènes  soutenant  un  écusson  attaché  à  on  arkn 
dans  les  feuilles  duquel  est  une  bandeitUe  anc 
les  mois:  Sapientiœ  Êniiiuin  Timor Dowim. 

Jean  Durant  à  Genève^  vers  1580.  —  L'o  bomac 
à  genoux  mesure  uo  \ase  rempli  de  grains;  m 
auire  est  debout  el  lui  adresse  la  parole.  Sur  ne 
banderole  :  De  telle  mesure  qtte  wons  mesurertij  il 
vous  sera  mesuré.  {Luc.  ti,  58.) 

Jacques  du  Puy,  è  Paris^  pers  i560. — Le  Saoff» 
et  la  Samaritaine  auprès  d'un  puits;  pas  de  devise. 

Pierre  de  Winale,  à  Neufehàtel^  vers  1533.  — 
Une  couronne  placée  au-dessus  d'un  cœur  :  C» 
contritum  et  humiliatumf  Deus,  non  de*fineL 
(PsaL  L,  19.) 

Jean  de  Gourmont,  à  Paris,  vers  1515.  —  Le 
Sainl-ICsprit  dans  une  auréole  ;  au-dessous  deu 
anges  tiennent  une  banderole  sur  laquelle  estécni: 
Spes  mea  Deus, 

Raphaël  du  Petit-Val,  à  Rouen,  de  i587  à  leSI. 

—  Le  jeune  Tobie  tirant  un  poiss4in  liors  da 
fleuve  ;  à  ses  côtés  Tange  el  le  cbicn  :  Dco  duce. 

Jacques  de  Junle^  à  Lyon,  vers  1540.  —  In  lis: 
In  domino  confido.  \P$al.  x,  2  ) 

Pierre  le  Chandelier  à  Caeu,  vers  1580.  —  Le 
chandelier  à  sept  branches  allumé  :  Lucernit  êc- 
censis  fideliter  ntinitlro. 

Simon  Bt illanges  à  Bordeaux,  de    ibli  à  IGIR. 

—  Dieu  debout  sur  une  sphère  où  soni  r«pré- 
senlés  les  asires,  tout  autour  des  rangées  de 
tél^s  d'anges  :  Ministrabant  bis  miUia  mUism, 
(ban,  vn,  10.) 

Jean  Pou&sy,  à  Paris,  vers  1580.  —  Une  maia 
sortant  d*un  nuage  remet  un  livre  à  un  hoomie 
à   genoux  :  Scrutamini  Scripluras,    {Joan.  v,  39.) 

—  C'esl  aussi  la  devise  adoptée  par  Jacques  Dapté 
qui  imprima  à  Paris  de  1595  à  loi 2. 

Jeun  F  relie,  h  Lyon,  vers  1541).  —  Une  femme 
ailée,  vue  à  mi-corps,  tenant  d'une  main  une  épee 
qui  perce  une  tête  de  mort  et  de  l'autre  uoe  b^ 
lance  :  In  staiera  Domini  pendimus  omnes, 

Alexandre  Martin,  à  Paris,  en  1508.  —  Saint 
Martin  partageant  son  manteau  avec  une  épée 
(cette  marque  esl  d*un  travail  très-grossier). 

Louis  Grandin,  à  Lyon,  vers  1550.  —  tn  liomma 
reçoit  une  sphère  <|ue  lui  tend  une  main  qui  soit 
d'un  nuage  ;  un  autre  tient  une  sphère  brisée  et 
tombe  à  U  renverse  :  Donum  est  confiderc  inDomim 
quam  confidere  in  liomine.  {Psal,  cxviu  8.) 

Robert  le  Manguier,  à  Paris,  vers  1570.  —  On 
serpent  mordant  sa  queue  et  formant  un  cercle. 
Des  fruits  et  des  épis  sont  autour  de  son  corps.  Bt- 
nedices  coronœ  anni  benignilatis  tuœ.  (PsaL  lxiv,  12) 

Abel  Langelier,  à  Paris. —  A  bel  à  genoux  au- 
près d'un  autel  sur  lequel  bn^leiit  des  offrandes  \ 
Sacrum  pingue  dabo. 
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în  Boillon,  à  Lyon^  ver$  1515.  —  Un  ange 
;aint  tenant  un  calice;  entre  eux,  par  terre». 
Le  de  mort  :  Deumtime;  pauperes   sustine; 
io  finis, 
Saint-Denis,  à  Paris^    vers  45ÎO.   —  Un 
et  un  docteur  debout  auprès  d*un   arbre 
pend     un  écusson  qui    représente   saint 
>ortant  sa  tète.  Entre  les  brancbes  de  Tarbre 
liére  dans  laquelle  est  placé  un  crucilix. 

i^e-moy.  mon  Dieu,  que  ton  vouloir  je  face, 
que  eo  céleste  lieu  je  puisiae  veoir  la  face. 

ues  Piyverd^  à  Paris^  vers  1550.  —  La  Vierge 

TEnfaut  Jésus  dans  ses  bras  :  SoU  Deo  honor 

ta, 

^aumeNyverdà  Paris,  vers  1530.  —  L'An- 

lion  :  In  te^  Domine^  speravi  ;  non  confundar 

'ifum.  (Psal.  Lxx,  1.) 

Bonfons,  à  Paris,  vers  1560.  —  Une  colombe 
e  sur  un  arbre  ;  tout  autour  un  serpent  : 
orudenies  sicut  serpentes  et  Mmplices  sicut  co- 
.  iMatth:  X,  10.) 

las  Bonfons,  à  Paris.  —  Dieu  le  Père  dans 
is;  au-dessous  TEspérance  tenant  un  ancre 
harité  avec  deux  enfants  se  suspendant  à  sa 
supportent  un  cœar  enflammé  :  Proba  me, 
t  scito  cor  meum.  (Psal,  xxv,  2.) 
\de  Nourry,  à  Lyon,  de  1501  à  1535.  —  Un 
surmonté  d'une  couronne  ;  au-dessous  un 
i  se  couche  :  Cor  eonlrilum  et  humiliatum, 
%on  despicies,  (PsaL  l,  19.) 
ues  de  Liesveldi,  à  Anvers,  vers  1.^50.  — 
nges  soutenant  un  écusson  au-dessus  duquel 

une  tour  :  Fortitudo  mea  Deus. 

el  Le  Noir,  à  Paris,  vers  1500.  —  Un  écus- 

rnionté  de  la  tète  d'un  nègre. 

C'est  mon  désir, 
De  Dieu  servir. 
Pour  acquérir, 
Soa  doux  plaisir. 

hélemy  Bonhomme,  à  Avignon,  vers  1581. — 
errier  enfonçant  son  épée  dans  la  gueule 
ODStre  marin  :  J'espère  en  Dieu  qu'il  m'ai- 

tas  Hov'ws,  à  Liège,  vers  1650.  —  f /arbre  de 
ice  du  bien  et  du  mal  sur  lequel  se  trouve  le 
t  avec  la  tète  et  la  partie  supérieure  du  corps 
emme  qui  cueille  et  jette  par  terre  les  fruits 
is.  Au  pied  de  Tarbre  une  tète  de  mort  et 
irre  sur  laquelle  est  écrit  ce  mot  :  Cavete 
:  garde). 

milien  Graet,  à  Cand,  vers  1660.  —  Un  ange 
à  travers  les  nues  et  tenant  une  banderole 
telle  on  lit  :  Angelis  suis  mandavii  de  te,  {PsaL 

In  van  Bossuyt,  à  Bruxelles,  vers  1660.  — 
à  deux  têtes,  ayant  un  crucifix  au  milieu  de 
ss  déployées.  Devise  :  Sab  umbra  alarum 
protège  nos,  (PsaL  xvi,  8.) 
*d  Salenson,  à  Gand,  vers  1660.  —  Un  livre 
:  au-dessus  le  mot  Biblia  :  sur  Tim  des  feuil- 
rt  principio  erat  Verbum,  (Joan,  i,  1). 
maes,  àlLouvain,  vers  lOOO.  — ^  Il  avait  pour 
e:  A  la  croix  verte  (Sub  viridi  cruce).  Sa 
offre  une  croix  chargée  de  la  couronne  d'é- 
a  Sauveur,  dans  un  cartouche  orné  d'ara- 
»  et  accosté  de  deux  anges,  l'un  portant  les 
de  Louvain,  Tauti'e  un  foue^  et  une  yerge  ; 
:  Fulget  crucis  mysterium, 
t  Van  den  K^eere^  à  Gand,  vers  1550.  —  A 
ne  du  cadran  muet.  Une  tète  de  mort  placée 
iii  d'un  cadran  sur  lequel  sont  les  chiures  I, 
etc,  indiquant  les  douze  heures  du  jQur;  der 
inziet  thende  (Comtemple  la  fin). 
Ide  IIamont,à  Bruxelles,  vers  1570.  —  Saint 
foulant  Satan  sous  ses  pîcds  (ce  sont  les 


armes  de  la  ville  de  Bruxelles)  ;  point  de  devise. 

Bernardin  Maes,  à  Louvain,  vers  1680.  —  La 
sainte  Vierge  tenant  en  ses  bras  l'Enfant  Jésus; 
ses  pieds  reposent  sur  un  croissant;  le  tout  dans  une 
auréole.  Pas  de  devise. 

Barthélémy  de  Grave^  à  Louvain,  vers  i550.  —  Un 
soleil  ;  au  centre,  l'Enfant  Jésus  assis  sur  un  cous- 
sin, tenant  de  la  main  gauche  le  globe  terrestre 
surmonté  d'une  croix.  Pas  de  devise. 

Guillaume  du  Mont,  à  Anvers,  vers  1530.  — Une 
main  sortant  des  nuases  et  se  penchant  vers  le 
cratère  d'un  volcan  en  éruption.  Devise  :  Tangil 
montes  et  fumigant,  (PsaL  cm,  3i.) 

Morel  {Guillaume),  à  Paris,  de  1548  à  1564.— 
Un  thêta  majuscule  (B)  autour  duquel  sont  enrou- 
lés deux  serpents  ailés,  et  dans  le  champ  un  anse 
assis  sur  la  traverse  du  thêta,  et  tenant  a  la  luam 
gauche  une  torche  enflammée. 

Etienne  Preoosteau,  gendre  de  Morel,  employa 
cette  marque  en  y  ajoutantses  initiales  E.  P. 

Pallier  (Jean),  dit  Marchand,  à  Metz  même,  1539- 
1548.  —  Une  fleur  de  lis  tenue  en  l'air  par  deux  en- 
fants nus.  Dans  le  champ  les  lettres  1.  P. 

Paris  (ISicole),  à  Troyes,  de  1542  à  1547.  —  Un 
enfant  se  tenant  aux  branches  d'un  arbre  qui  res- 
semble à  un  palmier  ;  au-dessus  la  devise  ;  Et  coi' 
ligam. 

Chevallon  (Claude),  à  Paris,  —  Deux  chevaux  de- 
bout :  allusion  au  nom  du  typographe  (cheval 
long). 

Sortenas  (Vincent),  à  Paris,  de  1534  à  1564.  -^ 
La  chute  d'Icare  ;  dans  une  banderole  cette  devise  : 
Pie  quid  ni  mis, 

Guillard  (Charlotte),  —  Cette  dame  exerça  l'im- 
prinierie  à  Paris  pendant  plus  d'un  demi-siècle.  En 
I50i.  elle  épousa  Berthold  Rembold,  associé  du  pre- 
mier imprimeur  qui  ait  travaillé  à  Paris.  Devenue 
veuve,  elle  se  remaria  à  Claude  Chevallon,  et,  après 
la  mort  de  ce  sec(»nd  mari,  survenue  en  154i,  elle 
exerça  jusqu'en  1556.  La  marque  qu'elle  avait  em- 
pruntée à  berthold  licmbold  représente  le  soleil, 
sous  la  forme  d*une  face  humaine  couronnée  de 
flammes  et  placée  au  milieu  d'un  champ  semé  d'étoi- 
les. Au-dessous  deux  lions  debout.  Elle  est  repro- 
duite dans  Touvrage  de  M.  Auguste  Bernard  par 
Geoff'roy  Tory,  p.  112. 

^  Divers  travaux  spéciaux  ont  été  publiés  h 
regard  des  marques  typographiques.  Les 
Notizie  délie  marche  degli  antichi  e  modernt 
impressorif  par  Orlaiidi,  in-4,  ue  soûl  ni 
complètes,  ni  dignes  de  foi. 

Un  allemand,  UolhSchoIzius,  enaréuniun 
grand  nombre  dans  son  Thésaurus  symbolo- 
rumac  emblematum^  Nuremberg,  1730,  in- 
fol.Ce  volume  peu  commun  renferme  378 
marques  gravées  sur  52  planches.  Malheureux 
sèment  le  défaut  d'exactitude  et  de  correc- 
tion empoche  ce  recueil  d'avoir  une  grande 
Vi«lear. 

Uu  travail  beaucoup  plus  estimable  a  été 
entrepris  à  Paris  par  M.  Silveslre;  nous  en 
avons  sous  les  yeux  huit  livraisons  compre- 
nant plusieurs  centaines  de  marques  repro- 
duites avec  beaucoup  d'exaclitude. 

Ce  recueil  de  M.  Silvestre  a  été  I*obiet 
d'un  article  de  M.  Vallet  de  Viriville  inséré 
dans  VAlhenœum  français^  18  mars  1854. 

Tout  en  signalant  le  mérite  de  cette  publi- 
cation, M.  de  Viriville  fait  quelques  obser- 
vations critiques.  Il  regrette  que  M.  Silves- 
lre ail  pris  pour  point  de  départ  de  ses  re- 
cherches Ja  dale  de  U70  qui  correspond  à 
rinlroduclion  de  rimprimcrio  fc  l*arls.  Le 
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cercle  de  ces  mêmes  recherches  aurait  gagné 
peu  (fétendue,  mais  beaucoup  dMnlérôt  en  re- 
monlant  jusqu'à  Gutenberg  el  aux  premières 
marques  typographiques  connues.  L*étude 
minutieuse  et  comparative  de  ces  marques  el 
de  tous  les  signes  typographiques  employés 
depuis  Guteuberg  et  peut-être  aupara- 
vant par  ses  émules,  ses  élèves  et  ses  succes- 
seurs les  plus  proches,  est  aujourd'hui  le 
vrai  moyen  de  laire  avancer  les  connaissan- 
ces relatives  à  l'histoire  de  l'imprimerie. 
M.  Silvestre  a  donné  les  dates  extrêmes  et 
le  lieu  de  l'exercice  des  libraires  ou  impri- 
meurs dont  il  reproduisait  les  marques.  Une 
erreur  s'est  glissée  en  ce  qui  concerne  Mi- 
chel Toulouse,  imprimeur  à  Paris,  qui  est  si- 
gnalé comme  ayant  exercé  de  1498  h  H99.  Il 
exerçait  encore  en  1501  comme  on  le  voit  par 
sa  marque  placée  sur  un  fragment  de  calen- 
drier synoptique  dont  le  fac-similé  a  été 
gravé  dans  VlUustration  de  18^6,  t  Vil, 
p.  101. 

'  Achard  dans  son  Cours  de  bibliographie^ 
(Marseille,  1806),  s*est  occupé  des  marques 
typographiques  ;  il  signale  par  ordre  alf)ha- 
bétique  162  sujets  différents  en  mentionnant 
les  typographes  qui  en  ont  fait  usage.  C'est 
ainsi  que  Je  sacriûce  d'Abel  est  représenté 
au  frontispice  des  volumes  édités  àParis  par 
Abel  Langelier  ainsi  que  par  Edme  Martin. 
V Abondance  fut  adoptée  par  Hubert  Goitzius 
à  Bruges.  Ricard  h  Paris  Gt  choix  d'Abraham, 
Balthazar  Bélier  è  Anvers,  Antoine  Bladius 
k  Rome,  de  Tournes  à  Lyon,  Guillaume  Ro- 
ville  aussi  à  Lyon  prirent  un  aigle  pour  em- 
blème. Achard  a  joint  à  son  ouvrage  3  plan- 
ches gravées  avec  soin  et  représentant  les 
monogrammes  employés  par  divers  impri- 
meurs qui  signaient  leurs  éditions  des  ini- 
tiales de  leurs  noms  et  prénoms  qu'ils  grou- 
paient souvent  d'une  façon  bizarre,  ou  qu'ils 
entouraient  d'ornements  divers  ou  qu'ils 
disposaient  dans  des  figures  géométriques, 
de  manière  à  constituer  une  véritable  mar- 
que de  fabrique. 

Une  importante  publication  dirigée  par 
MM.  Paul  Lacroix  et  F.  Séré  (le  Moyen  âge 
et  la  Renaissance)  renferme,  tome  V,  à  la  On 
du  chapitre  consacré  h  l'imprimerie,  les 
marques  de  71  imprimeurs  ou  libraires, 
presque  tous  français  et  travaillant  à  la  fin 
du  XV*  siècle  ou  dans  le  cours  du  xvi*.  On 
distingue  parmi  ces  représentations  très- 
soign<*es  ce  qui  concerne  Simon  Vostre, 
Galliut  du  Pré,  Ëstieune,  Dolet,  Philippe 
Le  Noir. 

Quelques  marques,  notamment  celle  de 
Théodore  Rihel  à  Strasbourg,  offrent  un 
mérite  réel  sous  le  rapport  de  la  composi- 
tion et  du  dessin.  Il  en  est  aussi  plusieurs 
qui  ne  présentent  qu'un  travail  grossier  et 
Irès-incorrect. 

Dans  divers  ouvrages  de  bibliographie,  il 
est  question  des  marques,  et  on  en  trouve 
des  reproductions  en  fac-similo. 

La  V  édition  du  Manuel  du  libraire  en 
renferme  un  grand  nombre  répandues  dans 


le  texte.  Les  ouvrages  de  Dîbâin  que  nous 
avons  indiqués  et  surtout  le  BUtliogra^icel 
Decameronen  ont  reproduit.  Celles desdifen 
imprimeurs  anglais  sont  répandues  dans 
V Encyclopedia  of  Hilerary  aneedoie  de  Tim- 
perley  (il  y  en  a  de  singulières;  celle  de 
Walter  Lyons,  en  1528,  p.  310  :  une dièfreet 
un  bélier  se  donnant  la  patte;  des  rébus, 
p.  336,  et  les  exemplaires  en  ^rand  papier 
de  la  Bibliographia  aei  rotfumxt  e  jpoemt  ca- 
valier esehiitaliani  par  Gaetano  Uelzi  (inédit. 
MilanOf  1838)  renferment  25  planches  repré- 
sentant les  marques  des  anciens  imprimeurs 
italiens. 
Les  Variétés  bibliographifues  9i  Ktiérmrts 

f>ar  M.  A.  de  Reume  {Bruxelieg,  18U,  \n-%) 
ont  connaître  les  marques  et  devises  de  19 
imprimeurs  t>elges. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  a  publié  quel- 
quefois les  marques  de  divers  vieux  impri- 
meurs dont  il  annonçait  des  producuons 
(par  exemple  :  Mathurin  Breuille,  1^9, 
p.  268;  Corrozet,  18(^9,  p.  412;  G.Desbojs, 
1851,  p.  42;  Michel  Gadouleau,  11*  série, 
p.  406;  Gilles  Gilles,  10*  série,  p.  ilQ;  Guil- 
laume Moulin,  9* série,  p.  556;  LenobIe,i 
Troyes,  1817,  p.  411;  Jean  Poupy,  10*  série, 
p.  630;  Thomas  Richard,  8*  série»  p.  271,  etr. 

D*autres  marques  se  rencontrent  égale- 
ment dans  le  Bulletin  du  bibliophile  hélgt 
(Jean  de  Lee,  t.  V,  p.  299;  Jacob  Meseos, 
t.  Vi,  p.  196;  J.Steels,  1. 111,  p.  256;  J.Tro- 
gnesius,  t.  V,  p.  30Q;  Van  Pa vys,  t.  V, 
p.  301;  Van  Dormais,  t.  VI,  p.  194,  etc.) 
J)*autres  marques  de  typographes  flamands 
s'offrent  aux  regards  dans  les  Rechercha 
de  M.  Vander  Mcersch  sur  les  imprimeun 
belges  qui  ont  travaillé  à  l'Etranger  (190). 

Après  avoir  parlé  des  marques  des  itfi- 
primeurs,  on  pourrait  faire  mention  de$ 
Enseignes  que  les  anciens  libraires  avaient 
adoptées;  nous  en  avons  noté  un  assez grai)<i 
nombre,  en  commençant  au  xv*  siècle  : 

Pasquier  Bonhomme,  A  Saint  Christophe. 
Pierre  le  Caron,  A  la  Rose. 

Jean  Trepperel,  A  limage  saint  Laurent^  en- 
suite A  l'Ecu  de  France- 

Jean  Petit,  A  la  Fleur  de  lis  d'or  et  ia  Uw 
d  argent, 

Guillaume  Euslace*,  Aux  deux  Sagittaires. 

Michel  Le  Noir»  A  Saint  Jean  C Éxangéiistt  ;  plas  I 
lard  Jean  de  La  Garde  eut  la  méiuc  enseigne,  m^  i 
que  Banhélemy  Vérard.  ! 

Philippe  Le  Noir,  A  la  Rose  blanche  couronnée 

Denis  Janot,  A  la  Corne  de  cerf^  el  A  saint  J tan- 
Baptiste. 

François  Regnaull,  A  VEUphant. 

Thielman  Kerver,  A  la  Licorne, 

Durand  Gerbier,  A  VEslrille  fauveau, 

Euslache  de  Brie,  Au  Sabot* 

Gaspard  Philippe,  Aux  trou  Pigeons. 

Kosset,  Au  Faucheur. 

Toussaint  Denis,  A  la  Croix  de  bois., 

Guillaume  Ny  vert,  A  saint  Pierre. 

Nicolas  Gilles ,  A  l'Homme  sauvage. 

Germain  Beneaut ,  Au  Saumon. 

Jean  Saint- Denys  ,  A  limage  tatnl  Nicoks.  Ce 
fut  aussi  plus  tard  renseigne  de  Jean  Bonfoos. 

Jean  Dupré ,  Aux  deux  Cygnes, 


(190)  Un  assez  grand  nombre   de  nianiues  de      nais  of  parisian  typography,  par  Grcswei,  Londnh 
typographes  parisiens  sont  reproduites  dans  les  An-      i8l8,  in-8. 
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>ldu  Pré,  AlaGalUe. 

Oise  Géraull ,  A»  Roi  David ,  plus  tard,  Au 

• 

i  Goiirmont,  Aux  Trou  couronnes  ;  plus  tard 

ni  if  or. 

'roy  Tory,  Au  Pot  ca$$é. 

el  \ascosan«  A  la  Fontaine. 

»lian  Wecliel,  A  CEcu  de  Baie. 

ODard,  A  V Aigle. 

itres  éditeurs  du  it*  siècle  eurent 
enseigne,  le  Loupy  la  Rose  rouge,  Vi- 
de saint  Claude. 

s  le  règne  de  LouisXl V,  Cramoisy  avait 
n  grande  réputation  l'enseigne  des 
cigognes. 

libraires  de  la  province  avaient  aussi 
iseignes  qu'on  pourrait  rechercher  : 
arnef  à  Poitiers  avaient  adopté  celle 
élican;  Abraham  Cousturier  qui,  h 
U  mettait  au  jour  des  livrets  aujour- 
recherchés,  s'était  établi    Aux  Cigo- 

RTKNS  (Thierry).  —  Imprimeur  belge 
•siècle.  On  l'a  représenté  comme  ayant 
mier  exercé  l'art  typographique  en  Bel- 
;  il  a  travaillé  à  Alost,  où  le  Spéculum 
"sionispeccatorum  futimprimé  en  H73, 
Il  n'est  pas  sûr  qu'il  l'ait  été  par  Mar- 
La  Serna  Saniander,  dans  son  Diction-' 
bibliographique  du  xv*  siècle^  et  M.  J. 
)d,  dans  un  travail  spécial  {Recherches 
1  vie  et  les  éditions  de  Thierry  Martens, 
1845),  se  sont  orononcés  en  faveur  de 
ns  ;  d'autres  bibliographes  ont  cru  que 
âge  en  Question  avait  été  exécuté  par 
le  Westpnalie.  M.  A.  Bernard  a  discuté 
oin  cette  question  dans  ses  Origines 
aprimerie,  l.  II,  p.  401  et  suiv.  Il  se 
nce  en  faveur  de  Jean  de  Westphalie, 
I,  s'étant  rendu  en  Belgique  pour  y 
?r  son  art,  se  lia  avec  Martens,  qui 
gea  à  se  rendre  à  Alost.  Jean  y  exécuta 
ues  ouvrages  en  1473,  et  quittant  en- 
cette  petite  ville,  il  se  rendit  à  Lou- 
il  laissa  à  Martens  une  certaine  quan- 
)  caractères  ;  celui-ci  imprima  en  1474 
ouvrages;  il  s'éloigna  ensuite  d'Alost, 
ffrait  bien  peu  de  ressources,  alla  à 
s,  revint  à  Alost,  se  rendit  une  seconde 
invers,  et  finit  par  s'établira  Louvain, 
existait  des  établissements  scienti- 
qui  procuraient  à  la  librairie  un  dé- 
é  important.  11  mourut  en  1534.  Ses 
reuses  éditions  latines  et  grecques 
signent  un  rang  distingué  dans  l'his- 
de  la  typographie.  Il  avait  d'abord 
i  le  caractère  dit  hollandais-gothique, 
résente  beaucoup  d'aspérités;  plus 
il  employa  le  semi-gothique,  et  enfin 
^au  caractère  romain.  Il  fut  un  des 
meurs  qui,  se  conformant  aux  partie 
tés  des  manuscrits,  multipliaient  les 
iations;  par  exemple,  deux  e  ou  unp, 
>Dtés  d'un  trait  horizontal,  signifiaient 
ipro. 

ZARINADES.  —On  aonne  ce  nom, 
onuu  dans  la  bibliographie,  aux  li- 
,  |iamphlels,  satires,  pièces  historiques 


de  tout  genre,  publiés  pendant  la  Fronde, 
contre  le  cardinal  Mazarin.  La  môme  déno- 
roination  s'applique  aux  écrits  mis  au  jour 
en  faveur  de  Mazarin  (peu  nombreux  d'ail- 
leurs en  comparaison  de  ceux  qui  Tatta- 
Îuent)  et  h  toutes  les  feuilles  volantes  que 
t  surgir  l'époque  agitée  qui  commença  en 
janvier  1649  et  se  termina  en  octobre  1652. 

Le  nombre  de  ces  opuscules  est  très-con- 
sidérable. 

La  bibliothèque  de  TArsenal  possède  289 
volumes  de  mazarinades  où  sont  réunies 
4,272  pièces  cataloguées  avec  soin  dans  une 
table  alphabétique  très-bien  faite.  Les  mor- 
ceaux les  plus  rares  en  font  partie.  La  bi- 
bliothèque du  Louvre  a  60  volumes  de  ce 
genre,  la  bibliothèque  Mazarine  une  cin- 
quantaine. M.  Renouard  avait  acquis  la  col- 
lection Secousse  qui  avait  été  considérable- 
ment augmentée,  et  qui,  formée  de  4,066 
pièces  en  86  paquets,  a  été,  en  1853,  adjugée 
pour  1,590  fr. 

La  bibliothèque  Impériale  renferme  une 
multitude  de  pièces  de  ce  genre;  elles  sont 
inventoriées  dans  le  catalogue  récemment 
publié  et  relatif  à  l'histoire  de  France. 

Quelques  pièces  devenues  rares  et  que  la 
singularité  de  leurs  titres  ou  les  bizarreries 
de  leur  style  signale  à  l'attention  dos  biblio- 
philes surnagent  au  milieu  de  cette  masse 
de  papier  noirci. 

Longtemps  délaissées,  les  Mazarinades 
sont  devenues  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées l'objet  de  travaux  faits  avec  soin. 
M.  Léon  de  La  Borde  s'en  est  occupé  dans  le 
gros  volume  de  notes  tiré  à  petit  nombre 
qu'il  a  rois  au  jour  sur /e  Palais  Mazarin: 
il  a  réimprimé  quelques  pièces,  et  donné 
des  extraits  de  quelques  autres;  il  a  ainsi 
jugé  le  tout  : 

«  On  parle beaucoupdesitfajzarmadei, mais 
on  ne  les  lit  guère  et  on  fait  bien,  car  jo 
ne  sais  rien  de  plus  violent  sans  raison,  do 
plus  impertinent  sans  esprit.  i>' 

Il  parait  que  les  libraires  payaient  les 
auteurs  de  ces  pamphlets,  vers  du  prose,  à 
raison  d'un  écu  la  rame  de  papier  imprimé  ; 
cela  se  publiait  sans  aucun  soin;  les  fautes 
d'impression  abondent;  les  mots  sont  par- 
fois défigurés  au  point  d'être  inintelligibles; 
les  vers  trop  longs  ou  trop  courts,  se  mo- 
quent des  lois  de  la  prosodie.  Les  Mazari- 
nades étaient  colportées  dans  les  rues,  et 
celte  guerre  à  coups  de  plume  empocha  de 
mourir  de  faim  dos  auteurs,  des  imprimeurs, 
des  colporteurs  que  les  discordes  civiles 
réduisaient  à  la  misère.  Le  métier  facile  de 
colporteur  était  l'unique  ressource  d*une 
foule  de  pauvres  gens  qui  u'en  avaient  pas 
d'autres. 

Un  littérateur  plein  de  zèle  et  d'un  juge- 
ment solide,  M.  Moreau,  a  le  premier  dé- 
brouillé l'histoire  bibliographique  des  Ifa- 
zarinades,  et  il  n'a  guère  laissé  à  faire  à  ceux 
qui  voudront  s'exercer  sur  ce  sujet.  La  Bi- 
bliographie q\ï\\  a  publiée  (1851-53),  3  vol. 
in-8,  est  un  travail  digne  ues  plus  grands 
éloges. 

Un  curieux  article  de  M.  Avenol  dans 
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VAlhenœum  M85<^,  p.  617),  sur  Touvrage  de 
M.  Moreau;  la  plupart  de  ces  pièces  si  nom- 
breuses sont  très-insipidesy  mais  il  en  est 
beaucoup  où  l'on  trouve  quelques  faits  peu 
connus,  un  trait  de  mœurs«  une  eipression 
proverbiale,  des  [choses  enGn  (]ui  servent  k 
faire  pénétrer  dans  la  connaissance  d*une 
époque  et  que  les  curieux  un  peu  patients 
et  qui  ne  craignent  pas  trop  Tennui  peuvent 
noter  et  recueillir. 

M.  Moreau  a  catalogué  4082  JliaxarincLdes: 
la  Bibliothèque  historiqut  de  la  France  n'en 
avnit  indiqué  que  1500  à  1600. 

Poursuivant  ses  travaux  sur  les  Mazari» 
tiades,  M.  Moreau  a  mis  au  jour  deux  vo- 
lumes in-8,  qui  renferment  un  choix  des 
pièces  les  plus  curieuses  et  les  plus  utiles 
]30ur  rhistoire.  Elles  s'élèvent  à  une  cen- 
taine. Les  pièces  libres  et  scandaleuses  ont 
été  exclues  avec  raison. 

Dans  son  Histoire  politique  et  littéraire 
de  la  Presse  en  France  (Paris,  1859,  t.  1*% 
p.  195-237),  M.  Eugène  ffalin  a  consacré  aux 
Mazarinades  un  chapitre  curieux. 

Un  collectionneur  zélé  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  M.  Leber,  entra  dans  quelques  dé- 
tails à  l'égard  des  Mazarinades  dans  son  li- 
vre sur  VEtat  réel  de  la  presse  depuis  Fran- 
çois P' jusqu'à  Louis  XIV  (1834,  p.  101).  11 
signala  quelques  bonnes  pièces  historiques 
et  politiques  perdues  dans  ce  fouillis,  no- 
tamment le  Catéchisme  royal  (excellent), 
Y  Adresse  aux  arands  de  la  terrc^  la  Question 
décidée f  V Epilogue  du  bon  citoyen:  la  plus 
fumeuse  de  ces  pièces  politiques  est  la  Re- 
montrance de  François  Paumicr  (pseudo- 
nyme) au  Roi  sur  le  pouvoir  et  autorité  que 
S,  M.  a  sur  le  temporel  de  V estât  ccclésiasti' 
Que,  Paris,  1650,  in-4.  Cet  opuscule  excila 
beaucoup  de  rumeur  et  fui  supprimé  si 
exactement  qu'on  n'en  connaît  depuis  long- 
temps que  deux  exemplaires. 

M.  Leber  observe  que  la  Mazarinade  la 
plus  scélérate  a  son  avis  est  le  Tarif  du  prix 
dont  on  est  convenu  dans  une  assemblée  de  no- 
tables pour  récompenser  ceux  qui  deslivreront 
la  France  de  Mazarin;  nous  croyons,  quiint 
è  nous,  que  c'est  une  plaisanterie  de  mau- 
vais goût  et  non  une  pièce  sérieuse. 

Les  plus  mauvaises  Mazarinades  étaient 
oelles  qui  se  vendaient  le  mieux,  parce 
qu'elles  s'adressaient  au  peuple  qui  ne 
comprenait  pas  celles  qui  avaient  quelque 
mérite  de  style  ou  de  pensée.  Une  Mazari- 
nade dont  Timpression  est  menue  et  com- 
{)acte  et  qui  se  compose  de  sept  o»  huit 
èuillets  |)eut  être  considérée  comme  ayant 
chance  d'avoir  de  la  valeur  comme  pièce 
historique. 

Il  y  a  de  tout  dans  les  Mazarinades^  de  la 
grossièreté,  du  cynisme,  de  l'esprit,  de  l'i- 
peptic,  parfois  mémo  du  bon  sens.  Ou  vise 

(191)  Nous  avens  déjà  signalé  Nandé  comme  un 
fervent  bibliophile  ;  Janus  Nicius  Ervthraeus  (Jean 
Victor  Rossi)  peint  dans  une  de  ses  lettres  le  zèle, 
Tardeur,  les  fatigues  de  cet  amateur  pour  se  pro- 
curer à  bon  marché  des  livres  précieux  dans  un 
voyage  qu'il  fil  à  Homo,  on  1(ii7  ;  il  le  montre  sor- 
Vinl  des  sales  et  poudreux  greniers  des  libraire*; 


«  surtout  au  buplesque;  on  se  moqoe  beiii- 
coup  d'un  ministre  délesté,  mais  ou  se  mo- 
que aussi  de  tout  le  monde.  Parfois  des 
politiques  abordent  les  questions  les  plus 
délicates.  La  reine-mère,  Anne  d*Aatnche, 
est  insultée  avec  un  cynisme  dont  on  ne 
retrouvera  plus  d'exemples  Jusqu'aux  jours 
de  Marie-Antoinette.  Les  personnes  royales 
ne  sont  pas  seules  enjeu  ;  la  monarchie  elle- 
même  est  attaquée;  et  on  trouve  qoelqoes 
phrases  que  les  publicîstes  de  1709  n'aoroit 
qu'à  reproduire  avec  fort  pea  de  change- 
ments. 

Dans  son  Catalogue,  t.  Il,  p.  360,  M.  Leber 
signale  les  Mazannadeg  les  plus  curieuses. 
A  Tépoqne  de  leur  publication,  ces  li- 
belles provoquèrent  de  la  part  du  savant 
Naudé,  bibliothécaire  de  Mazarin,  un  line 
fort  savant  et  fort  curieux  que  Cb.  Nodier  i 

ÎiualiQé  d*ouvrage  inappréciable  destinée 
aire  éternellement  les  délices  des  biblio- 
philes. Ce  Jugement  de  tout  ce  qui  a  été 
imprimé  contre  le  cardinal^  forme  un  in-4  de  j 
718  pages  composé  de  dialogues  où  il  est 
question  de  toutes  sortes  d*oujets  (191). 

MENTELIN  (Jean).  —  Ce  typographe,  ni 
h  Schelestadt,  mort  le  12  décembre  1478; 
travailla  à  Strasbourg.  Bien  des  contes  ool 
été  débités  à  son  égard»  surtout  dans  deux 
opuscules  publiés  par  Jacques  Mentel,  mé- 
decin à  Paris  au  xvii*  siècle,  qui  se  préteod 
descendant  de  l'imprimeur  dont  nous  par- 
lons, mais  dont  la  bonne  foi  est  nulle;  il  n 
jusqu'à  falsifier  des  textes  imprimés.  On  en 
a  fait  l'inventeur  de  l'art  de  rimprimerie. 
M.  Aug.  nernard  {Origines  de  Vimprimerit, 
t.  Il,[).  62elsuiv.)aréduil5  leur  juste  valeur 
ces  assertions  dépourvuesde  toute  justesse.!! 
pense  que  Mentelin  s'ingénia  longtemps  à 
trouver  le  secret  de  Gutenberg  et  qu'il  fui 
en  niesure  de  marcher  sur  les  traces  des 
im[)rimeurs  de  Mayencc  aussitôt  que  leur 
imiusiric  fut  publique.  On  peut  croire  qu'il 
alla  s'instruire  sur  les  lieux  mâmesde  ce  qui 
se  passait,  et  aues'étant  mis  au  fait  de  l'in- 
vention dans  I  une  des  trois  ou  quatre  im- 
primeries qui  existaient  à  Mayence  à  celle 
époque,  il  vint  ensuite  exercer  dans  son 
pays.  D'après  la  Chronices  pontificum  impt- 
ra/orum^/tf  $  de  UicobaldldeFerrare  continuée 
par  Ptiilippe  de  Lignamine  et  iranrimée  à 
home  par  ce  dernier  en  1M4,  Mentelin  avait, 
dès  1458,  à  Strasbourg,  un  atelier  où,  comme 
Gutenberg  à  Mayence,il  imprimait  300 feuil- 
les par  jour.  11  peut  y  avoir  erreur  en  celle 
date,  mais  il  est  certain  que  Mentelin  a  com- 
mencé de  bonne  heure  à  imprimer;  la 
forme  des  caractères  autorise  à  lui  attribuer 
un  grand  nombre  d'ouvrages  dépourvus 
d'indices  typographiques  (Panzer,  Annales, 
1. 1",  p.  67-80,  en  énumère  une  cinquan- 
taine). 11  n'a  mis  son  nom  qu'à  bien  peu  de  vo- 

€  At  velles  bominem  ex  tabernis  bibliopolarom 
exeuntem  aspicere  ;  risuni  profecto  tcnere  non 
posses  ;  ila  exit  capite,  harba,  veslibiis,  tells  ara- 
nearum  alque  eruduo  illo  pulvere  qui  hbris  aribat- 
serai,  pleniis,  ut  ad  cum  depellendam,  nullae  salis 
vidcaiilur  esse  excuiias  nuili  peuicuii.  > 
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et  n*a  commencé  à  le  faire  qu^cn  1473. 
iprimait  avant  ik^,  car  on  possède  de 
3  Bible  allemande  in-folio  dont  plii- 
excmplaires  sont  souscrits  de  cette 
et  qui,  formée  de  812  pages  à  deux 
eSy  exigea  sans  doule  un  an  de  travail, 
aractère  de  cette  Bible  est  une  espèce 
iro  ou  de  saint-augustin  de  forme  go- 
;  Scbœpflin  en  a  donné  un  fac-similé 
leux  {Yindieiœ  typographicœ^  pi.  Jll  ; 
inséré  dans  Touvrage  de  Falkenstein 
10US  parlons  ailleurs  vaut  mieux).  — 
ible  latine  de  S&^  pages  est  peut-être 
^ure. 

leiin  imprima  encore  avant  1467  une 
î  de  saint Tbomas  (Secunda  Seeundœ)^ 
ut  1470,  la  Somme  d*Astexanus  :  De 
r  eonscientiœ^  très -gros  in -fol.  à  2  co- 
.  Des  éditions  de  la  Concordance  de  la 
des  EpUrei  de  saint  Jérôme,  de  la 
i  Dieu  de  saint  Augustin,  sont  anté- 
ih  14-69.  L'œuvre  capitale  de  Mentelin 
collection  des  Spécula  de  Vincent  de 
lis  (192),  en  onze  parties  formant  8  ou 
urnes  in-folio.  La  souscription  du 
r  volume  montre  que  ce  grand  travail 
miné  le  4  décembre  1473;  on  ignore 
est-ce  qu'il  fut  commencé,  car  les 
irs  tomes  sont  dépourvus  d'indices 
aohiques. 
télin  s'enrichissait  en  imprimant  ces 

in-fol.  qui  correspondaient  à  la 
on  des  études  de  l'époque;  il  réim- 
deux  ou  trois  fois  ki  Summa  d'As- 
s;  il  mit  au  jour  la  Glossa  deN.  de 
ur  la  Bible  en  5  vol.  in-fol. 
ait  une  activité  et  une  aptitude  re- 
ibles.  La  librairieluidoit  probablement 
tion  des  prospectus.On  possède  encore 

deux  ciitalogues  dans  lesquels  il 
)e  ses  livres,  et  les  représente  comme 
ïendatos.  [Yoy.  l'ouvrage  de  M.  A.  Ber- 
om.  H,  p.  86.)  Ce  savant  observe  que 
;ort  qu'on  altnbue  à  Mentelin  des  ou- 
qui  se  reconnaissent  à  la  forme  singu-  . 
onnée  à  la  lettre  R;  on  en  compte  une 
taine  (193).  Cette  majuscule  ne  se 
dans  aucun  des  livres  souscrits  par 
in.  Le  possesseur  anonyme  de  ce 
re  a  imprimé  une  édition  de  Vincent 
lavais,  qu'on  a  confondue  avec  celle 
)  parle  typographe strasbourgeois; de 
venue  Terreur.  La  lettre  R  se  trouve 
I  Spéculum  historiale  et  dans  le  Spe- 
ioctrinale^  mais  non  dans  le  Spéculum 

a 

Bible  latine  et  une  édition  du  Catho- 
oh.  Januemis  de  Balais  offrent  aussi 
ne  particularité,  et  Mentelin  a  de  son 
oprimé  ce  dernier  ouvrage;  on  a 
du  souvent  ces  diverses  éditions. 
CIER  DE  SAINT  LEGER  (J.-B.).  — 
plus  laborieux  et  des  plus  instruits 
3liographes  français  :  une  Notice  de 
»n  de  la  Rocbelte,  insérée  dans    les 

M.  A.  Bernard  dil  à  deux  reprises,  saint 

d<  Beaavais  ;  c^est  une  erreur. 

Pâiizer  en  donne  la  lisie ,  Annal,  t.  1«% 


Mélangée  de  cet  érudit  (1812,  t.  il,  p.  241 
et  suiv.)  fournit  d'amples  détails  sur  son 
comptA. 

Ne  à  Lyon  le  4  avril  1734,  il  entra  dans 
l'ordre  des  Genovéfains^  devint  sous-biblio- 
thécaire, et  en  1759,  lorsque  Pingre,  premier 
bibliothécaire,  partit  pour  l'Inde,  chargé 
d'y  faire  des  observations  astronomiques. 
Mercier  le  remplaça.  Son  temps  fut  consacré 
à  la  bibliothèque  qu'il  dirigeait  et  h  l'étude. 
Des  acquisitions  nombreuses,  dirigées  par 
le  goût  et  le  savoir,  enrichirent  la  collection 
h  laquelle  il  se  dévouait;  les  journaux  lit- 
téraires reçurent  de  nombreuses  et  intéres- 
santes publications.  Tous  les  ouvrages  nou- 
veaux relatifs  à  la  bibliographie  étaient  de  sa 
part  l'objet  d'un  examen  souvent  redoutable, 
car  il  était  dilTicile  qu'une  erreur  en  ce  genre 
lui  échappât.  En  1772,  quelques  démêlés  le 
décidèrent  à  renoncer  à  la  direction  de  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève;  il  n'en  eut 
que  plus  de  temps  pour  se  livrer  à  l'étude. 
Il  fit  paraître  en  1773  un  travail  impoi*tant  : 
Supplément  à  l'Histoire  de  Vimprimerie ,  par 
Prosper  Marchand;  cet  ouvrage  fut  réim- 

Erimé  en  1775  avec  des  addiiions  considéra- 
les.  En  1785,  parut  une  Notice  raisonnée 
des  ouvrages  de  G.Schott^  écrit  utile  pour 
l'histoire  des  sciences.  Infatigable  au  travail. 
Mercier  publia  peu;  il  accumulait  des  ma- 
tériaux, il  chargeait  de  notes  des  ouvrages 
relatifs  à  Thistoire  littéraire.  La  bibliothè- 
que Impériale  conserve  un  exemplaire  des 
Bibliothèques  françoises  de  Lacroix  du  Maine 
et  Duverdier  (1772,  6  vol.  in-4)  sur"  lequel 
sont  consignées,  soit  en  marge,  soit  sur  des 
pages  ajoutées,  une  multitude  d'annotations. 
11  s'occupait  beaucoup  d'une  biographie  des 

[poètes  latins  du  moyen  âge  avec  une  ana- 
yse  de  leurs  écrits.  Il  mourut  en  1799; 
les  inquiétudes  qu'il  avait  souffertes,  les 
scènes  affreuses  dont  il  avait  été  témoin 
pendant  les  jours  de  la  Terreur,  avaient 
détruit  sa  santé. 

Les  volumes  en  assez  petit  nombre  d'ail- 
leurs gui  avaient  appartenu  à  Mercier  étaient 
chargés  de  notes  de  sa  main  et  remplis  de 
pages  volantes  couvertes  de  renvois.  Une 
vente  publique  eut  lieu  le  24  juin  1799;  ils 
furent  dispersés  dans  les  mains  de  quelques 
amateurs  ou  de  libraires  qui  les  obtinrent 
à  bon  marché.  La  bibliothèque  de  la  rue 
Richelieu  acquit,  outre  les  Bibliothèques 
françoises^  déjà  signalées,  la  Biblioth$ca  la- 
tina  medii  œvi  de  Fabricius. 

M1GNE(Jacquk.s-Paul).  — Tel  est  le  nom 
du  plus  fécond  éditeur  non-seulement  de 
France  et  des  temps  modernes,  mais  du 
monde  entier,  depuis  l'invention  de  fim- 
primerie.  11  a  laissé  bien  loin  derrière  lui 
ces  hommes  remarquables  dont  on  conserve^ 
avec  une  sorte  de  vénération,  les  noms  dans 
les  annales  de  la  typographie.  Les  siècles 
futurs  seront  étonnés  dfe  ses  travaux  gigan- 
tesques, et  ils  feront  écho,  avec  tous  les 

p.  76-80  ;  M.  A.  Bernard  y  ajoute,  d'après  le  cata- 
logue Kloss  publié  à  Londres,  n*  4494,  une  bulle  du 
Pape  Sixte  IV,  datée  de  juillet  1478. 
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hommes  sérieux  de  nolPie  époque,  pour  bé- 
nir la  Providence  d'avoir  suscité  un  prêtre 
qui  a  rendu  à  TEglise  el  aux  sciences  reli- 
gieuses de  si  éminents  services.  Nous  de- 
vions, dans  un  Dictionnaire  de  Bibliologie^ 
donner  quelques  détails  sur  le  fondateur  de 
l'œuvre  des  Ateliers  Catholiques;  cet  éta- 
blissement a  opéré  une  véritable  et  salutaire 
révolution  dans  la  librairie  ecclésiastique. 

Né  le  25  octobre  1800,  à  Saint-Flour, 
(Cantal),  M.  Migne  entra  au  mois  d'octobre 
1817  au  séminaire  d'Orléans,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  son  intelligente  ardeur  pour  le 
travail.  A  20  ans,  il  avait  terminé  son  cours 
de  théologie;  ordonné  prêtre  à  23  ans  et 
demi,  il  exerça  le  saint  ministère  dans  quel- 
ques paroisses  du  diocèse  d'Orléans.  Ses  su- 
périeurs avaient  en  lui  tant  de  confiance  qu'à 
28ansil  fut  nommé  curé  doyen  de  Puiseaux, 
chef-Heu  de  canton  dans  le  Loiret.  Mais 
pour  un  esprit  si  entreprenant  et  à  si  vastes 
conceptions  il  fallait  une  arène  plus  étendue 
qu'un  village  obscur;  il  donna  donc  sa  dé- 
mission, et  vint  è  Paris,  en  1833,  fonder 
V  Univers  religieux  y  qui  fut  le  premier  jour- 
nal religieux  quotidien  qui  se  fût  en- 
core vu. 

Cejournaltel  que  l'avait  comprisM. Migne, 
tel  que  l'annonçait  la  ligne  tracée  dans  un 
Prospectus  remarquable  ,  ne  devait  servir 
aucun  parti:  il  était  catholique;  voilà  tout. 
Ce  qui  est  vrai,  juste  et  bon  en  religion,  est 
également  bon,  juste  et  vrai  en  politique. 
Ce  qui  est  de  foi  est  seul  exigible  en  reli* 
gion.  Les  principes  avant  les  personnes,  et 
les  doctrines  avant'  les  opinions.  Voilà  la 
règle.  Tout  ce  qui  s'éloigne  du  catholicisme 
doit  être  coml)attu,  autant  comme  anti-social 
que  comme  hétérodoxe.  Tout  ce  qui  favorise 
le  développement  de  la  religion  doit  être 
loué  sans  restriction  et  malgré  les  rancunes 
injustes  de  la  politique.  Impartialité  entière 
quant  aux  choses,  universelle  quant  aux 
personnes.  Ce  sont  les  paroles  de  M.  Migne. 

te  L'impartialité,  dit-il  encore,  serait  une 
habileté,  quand  elle  ne  serait  pas  un  de- 
voir; et  l'intérêt  le  commande  aussi  bien 
que  la  religion,  témoin  cet  ambassadeur  qui 
donnait  le  change  à  tous  les  diplomates  en 
leur  disant  la  vérité.  Négociants,  nous  se- 
rions probes;  journalistes,  nous  serons  im- 
partioux;  nous  le  serons  peut-être  plus 
qu'aucune  feuille  ne  l'a  jamais  été;  nous 
le  serons  dans  toute  l'acception  du  mot. 
L'impartialité  n'est  pas  moins  dans  notre 
caractère  et  nos  résolutions  que  dans  l'es- 
prit du  catholicisme,  de  sorte  que  nous  n'au- 
rons pas  plus  de  peine  à  tenir  qu'à  prouiet- 
tre.  il  y  a  plus,  nous  trouvant  en  dehors  de 
Cous  les  systèmes  dont  le  propre  est  de  di- 
viser, et  n'étant  liés  par  aucun  précédent, 
loin  de  songera  faire  prévaloir  une  opinion 
£ur  une  autre»  nous  ne  travaillerons  qu'à 
unir.  Nous  louerons  le  bien  partout  où  nous 
Je  verrons,  même  chez  nos  ennemis  ;  et  nous 
flétrirons  le  mal  partout  où  il  se  rencontrera, 
môme  chez  nos  amis;  mais  en  jugeant  les 
doctrines,  nous  couvrirons  les  personnes  du 
nianteau  de  la  charités  el  nous  fuirons  avec 


horreur  cette  odieuse  conIroTerse  qui  ne 
sait  s'exprimer  que  par  des  noms  propres. 
Notre  ambition  est  que  toute  belle  âme,toat 
esprit  droit  puisse  dire  :  voici  an  joanul 
consciencieux,  tel  que  je  le  concevais,  tel 
que  je  l'appelais  de  tous  aies  vœux,  tel  qu'il 
faudrait  qu'ils  fussent  tous,  pour  opérer  cet 
embrassement  des  esprits  dans  la  vérité  qui 
doit  être  le  but  de  tout  écrivain.  » 

Mais  dans  la  vocation  de  M.  Mi^ne  la  fon- 
dation d'un  organe  de  la  presse  religieuse 
n'était  qu'un  accessoire;  la  Providence  l'ap- 
pelait à  produire  quelque  chose  de  plus 
grand  et  capable  de  rendre  des  services  plot 
durables  à  la  religion.  Diverses  circons- 
tances ledéterminèrentà  remettre  end'autres 
mains  les  rênes  de  Tf/ntrera,  et  dès  lors  il 
se  consacra  tout  entier  à  l'œuvre  des  Caurs 
complets. 

Le  clergé  gémissait  de  la  rareté  des  livres 
renfermant   les  œuvres  des  grands  théolo- 
giens et  des   commentateurs  de  l'Ecriture 
sainte,  et  les  exemplaires  qu'on   rencon- 
trait par  hasard  se  vendaient  au  poids  de  for. 
Aussi  quelque  désir  qu'éprouvât  le  jeune 
clergé  de  se  les  procurer,  il  était  forcé  d'y 
renoncer,  et  l'on  ne  trouvait   dans  la  plu- 
part des  bibliothèques  des  curés  d'autres 
livres  de  théologie  que  les  classiques  qu'ils 
avaient  étudiés  sur  les  bancs  duséminaire.On 
devinefacilement  quels  effets  produisaitcetie 
pénurie  de  livres  traitant  de  la  science  ecclé- 
siastique; faute  d'aliment,  le  goût  des  étu- 
des sérieuses  s'éteignait  au  grand  préjudice 
de  la  religion  et  de  l'influence  du  clergé. 
C'est  à  ce  mal  que  M.  Migne  a  voulu  |K)r- 
ter  remède,  et  il  conçut    l'idée  des  Court 
complets  sur  chaque  branche  de  la  scienct 
théologiquCf  idée  qu'il    nourrissait   depuis 
longtemps,  qu'il  avait  méditée  dans  le  si- 
lence de  son  presbytère,  et  qu'il  n'avait  |>as 
perdue  de  vue  au  milieu  des  luttes  quoti- 
diennes du  journalisme  au  sein  de  la  capi- 
tale. Dès  qu'il  fut  maître  de  sou  temps,  il 
élabora  le  Prospectus  des  Cours  complett; 
prospectus  qui    produisit  une  si  vive  im- 
pression dans  le  clergé  catholique   et  en- 
traîna comme  magiquement  sou  adhésion. 
Chaque  prêtre  voulut  posséder     les  Court 
complets  d'Ecriture  sainte  et  de  Théologit, 
et  s  empressa  d'envoyer  sa   souscriptiou  à 
l'éditeur.  On  était  heureux   de  se    procu- 
rer, à  un   prix  relativement  modique,  des 
trésors  qu'on  désespérait  de  pouvoir  jamais 
posséder.  Au  bout  de  quelques  uiois  l'on 
comptait    plus    de   vingt   mille    souscrip- 
teurs aux  deux  Cours  complets.  Ce  succès 
inouï  et  pour  ainsi  dire  prodigieux  fonda 
l'œuvre  des  Ateliers  catholiques.  Si  M.  Migne 
n'eût  visé  qu'à  la  fortune,  son  ambition  eût 
été  satisfaite  dès  la  première  année  de  sa 
carrière  d'éditeur;  après   l'achèvement  des 
CourSy  il  pouvait  se  retirer  pour  jouir  pai- 
siblement des  richesses  qu'il  avait  si  hono- 
rablement acquises. 

Mais  M.  Migne  était  prêtre  ;  il  connaissait 
les  besoins  du  clergé  et  ceux  de  l'Eglise. 
Vivant  au  milieu  d'un  siècle  de  bouleverse- 
ment, il  voulut  opposer  au  dévergondage  des 
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I  la  barrière  de  ia  tradition  catholique  ; 
on  presque  oubliée  et  dont  les  mo- 
its  ne  se  trouvaient  plus  que  par 
aux,  épars  ça  et  là,  dans  les  grandes 
ihèques.  Une  pensée  germe  danssa  tête 
appe  soudain  comme  un  trait  de  lu- 
.  i-e  mot  Palrologie  se  trouve  sur  ses 
;  il  s'arrête,  le  médite;  il  conçoit  toute 
diesse  dn  projet;  mais  il  en  a  conçu 
Immédiatement  toute  la  nécessité.  Les 
f  qui  étudiait  les  Pères  de  l'Eglise  il  y 
;t  ans?  on  ne  les  connaissait  que  de 
on  n*en  citait  que  quelques  lignes  re- 
. es  dans  les  sermonnaires  ou  les  théo* 
s  ;  la  force  du  catholicisme  s'ap- 
t  sur  la  tradition  était  alTaibiie,  parce 
ne  pouvait  en  étudier  les  monuments 
us  trop  rares.  Eh  bien  i  il  fallait  réunir, 
9  seule  collection,  tous  les  ouvrages 
Tes  et  écrivains  ecclésiastiques  se  suc- 
t  d*année  en  année  dans  les  diverses 
i  du  monde  catholique,  et  prouvant  ce 
été  cru  el  enseigné  en  tout  temps  |et 
it,  depuis  Torigine  du  christianisme, 
cette  tâche  immense  qui  se  dévelop- 
ïvant  les  yeux  de  l'éditeur  avec  toutes 
ifficuUés  matérielles  et  pécuniaires; 
Ités  que  la  prudence  ordinaire  trai- 
impossibilité  et  devant  lesquelles  au- 
calé  bien  loin  tout  autre  que  M.  Mi- 

II  fallait  en  effet  toute  la  force  de  sa 
é  de  fer,  toute  son  aimégation  de  ses 
ts  personnels,  tout  son  dévouement  à 
(e  pour  dire  froidement,  aurès  un  exa- 
éfléchi  :  la  Palrologie  se  lera.  Et  mal- 
is  traverses  de  toutes  sortes,  malgré 
rsécutions,  les  calomnies,  malgré  les 
itions,  la  Palrologie  est  faite.  Un  seul 
te  n'ayant  d'autres  ressources  que  cel- 
e  son  génie  a  su  lui  créer,  a  mené  à 
!  fin  une  entreprise  devant  laquelle 
bes  communautés  et  toute  la  librairie 
éenne  ont  reculé  d'épouvante,  que  des 
les  sérieux  traitaient  d^ulopie  et 
l'annonce  excit(r,  dans  le   public,  en 

temps  qu'un  sentiment  d'admiration 
a  hardiesse  de  la  conception,  un  sou- 
incrédulité  pour  la  réussite.  Cette  Pa- 
ie colossale  est  terminée  ;  les  330  vo- 
iïï'kf  à  2  colonnes  compactes,  latins 
Ico-latins,  dont  elle  se  compose  sont 
*épandus  dans  l'univers  entier;  ils  y 
it  le  flambeau  de  la  science  qui  a  éclairé 
nde  et  dissipé  les  ténèbres  du  paga- 
.  C'est  là  que  les  catholiques  vont 
*  désormais  la  réponse  aux  objections 
lovateurs  oui  essayent  d'enter  leurs 
is  sur  la  foi  de  nos  pères;  c'est  là 
les  hérétiques  et  les  schismatiques 
^ront  la  preuve  de  leurs  erreurs  et 
apprendront  que  l'Eglise  romaine  est 
iienne  du  dépôt  de  la  saine  doctrine; 
en  lisant  les  Pères  qu'ils  dépo- 
.  leurs  préjugés  et  concevront  le 
de  revenir  h  l'unité  de  foi.  Est-il 
mi  après  cela  que  l'univers  catholi- 
lit  regardé  l'œuvre  des  Aleliers  de 
'ouge  comme  une  œuvre  admirable, 
ée,  dans  ces  derniers  temps  par   la 


divine  Providence,  pour  ramener  au  bercail 
de  l'Eglise  les  brebis  égarées. 

ÎJSi  grande  collection  des  Pères  eût  été 
incomplète,  si  l'éditeur  n'eût  en  même 
temps  trouvé  le  moyen  d'en  faciliter  l'étude. 
Elle  eût  été  comme  un  immense  dédale  sans 
fil  conducteur  ou  comme  une  mine  pré- 
cieuse remplie  de  thésors,  mais  qu'on  né 
pouvait  exploiter  faute  de  machines.  Pour 
l'étude  de  la  Palrologie  il  fallait  des  ta- 
bles; l'éditeur  l'a  compris,  el  voici  com- 
ment il  en  parlait  dans  une  de  ses  circu- 
laires  : 

a  La  Palrologie  aura  plus  de  deuxi^ents 
fables  I  Et  c'est  le  plus  grand  tour  de 
force  intellectuel  qui  se  sera  fait  depuis 
l'invention  de  Timprimerie;  de  manière 
que  celles  de  la  Bibliolheca  Maxima  de 
La  Bigne,  etc.,  etc.,  ne  seront  à  côté  que 
des  jeux  d'enfant.  La  première  de  ces  tables 
sera  V Index  indicum  :  ce  qui  ne  se  sera 
jamais  vu  et  n'est  pas  près  de  se  revoir;  la 
seconde,  une  table  alphabétique  des  au- 
teurs; la  troisième,  une  table  chronologique 
de  idem;  la  quatrième,  une  table  alphabé- 
tique des  ouvrages  ;  la  cinquième,  une  table 
chronologique  detdem;  la  silième,  une  table 
alphabétique  des  matières;  la  septième,  une 
table  chronologique  de  tdem;  la  huitième, 
une  table  statistique  des  auteurs  et  des 
ouvrages  ;  la  neuvième,  une  table  analogique 
des  matières;  la  dixième,  une  table  synthé- 
tique; la  onzième,  une  table  analytique; 
ainsi  de  suite, jusqu'à  plus  de  deux  cents; 
car,  après  les  tables  gériéra'es,  viendront  les 
tables  particulières;  et  par  ce  moyen  aucun 
article  du  Symbole,  aucun  précepte  du  Dé- 
calogue,  aucune  vertu,  aucun  vice,  aucun 
mystère,  aucune  fin  dernière,  aucun  point 
du  dogme  ou  de  la  morale,  aucun  sacrement , 
en  un  mot,  aucune  matière,  tant  soit  peu 
spéciale,  ne  sera  sans  sa  table  propre  en 
dehors  des  innombrables  tables  universelles. 
Par  exemple  :  Le  souscripteur  qui  voudra 
parler  sur  la  sainte  Vierge ,  trouvera  une 
table  offrant  ce  que  tous  les  Pères  ont  dit 
sur  cette  Vierge  Immaculée  depuis  sa  Con- 
ception jusqu'à  son  Assomption,  avec  divi- 
sions et  sous-divisions  pour  chacune  de  ses 
vertus,  de  ses  prérogatives,  de  ses  fêtes,  etc. 
De  même,  le  souscripteur  oui  voudra  écrire 
sur  les  personnes  et  les  choses  ecclésias- 
tiques, sera  heureux  d'avoir  sous  la  main 
une  table  présentant  alphabétiquement, 
chronologiquement,  analogiquement,  etc., 
ce  que  tous  les  Pères  nous  ont  laissé  sur 
les  droits  et  les  devoirs  du  Clergé  à  tous  les 
degrés  de  la  hiérarchie. 

«  A  l'aide  de  telles  tables,  quel  est  l'homme 
chargé  d'affaires,  quel  est  même  le  pares-, 
seux,  quel  est  l'ignorant  qui  osera  dire  dé- 
sormais l'étude  des  Pères  impossible,  et  ne 
pouvoir  flanquer  ses  dires  de  l'autorité  de 
la  Tradition  entière  ?  Toutes  ces  tables,  qui 
sont  déjà  aux  deux  tiers  faites,  dont  chacune 
suppose  le  maniement  complet  des  330  vo- 
lumes de  l'ouvrage,  et  qui  toute:»  ensemble 
ont  donné  ou  donneront  deux  cents  ans  de 
travail  répartis  entre  une  trentaine  de  tabu- 
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listes,  cl  couleront  plus  de  300,000  fr.,  leur 
serviront  de  clef  pour  ouvrir  les  diverses 
parties  de  l'édifice  patri.stiqne.  » 

Nous  ne  pouvions  laisser  passer  sous 
silence  ce  prodige  bibliographique  de  noire 
siècle  et  ne  pas  faire  connaître  Tintrépide 
éditeur  dont  s*est  servi  la  Providence  pour 
l'opérer.  Nous  remplissons  un  devoir  en  le 
signalant  ;  nous  laissons  à  d'autres  le  soin 
d'en  faire  une  hisloire  plus  développée. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous 
n'étonnerons  pas  nos  lecteurs  en  leur  ap- 
prenant que  M.  Migne  veut  conduire  la 
Pairologie latine  d'Innocent  III, où  elle  s'ar- 
rête, en  1216,  jusqu'au  concile  de  Trente,  et 
la  Pairologie greef/ue^  de  Pholius  où  elle  de- 
vait s'arrêter,  au  concile  de  Florence.  Ënsorle 
que  les  330  volumes  édités  ne  formeront 
qu'une  première  série  de  celle  immense  pu« 
blic^tion.  Ce  qui  n'est  qu'en  projet  n'est  pas 
encore  de  notre  domaine;  mais  nous  espé- 
rons que  l'éditeur,  qui  a  déjà  tant  fait  pour 
la  science  religieuse,  rendra  en  peu  d'an- 
nées ce  nouveau  service  à  l'Eglise. 

Les  cours  complets  iVEcriture  sainte,  de 
Théologie^  eWdiPatrologie  n'ont  pas  tellement 
absorbé  l'infatigable  fondateur  des  Ateliers 
catholiques ^  qu'à  côté  de  ces  immenses  [)u- 
blicalions  il  n'ait  pu  en  placer  d'autres  pres^ 
que  aussi  volumineuses  et  d'une  importance 
réelle  pour  le  progrès  de  la  science  ecclé- 
siastique. C'est  ainsi  qu'en  même  temps 
qu'il  édite  les  Cours,  M.  Mi^ne  donne  une 
nouvelle  édition  de  la  Somme  théologique 
de  saint  Thomas;  il  fait  traduire  et  il  publie 
VHistoiredu  concilede  Trente  par  Pal  l«ivicin; 
il  réunit  en  quatre  beaux  volumes  lesOËuvres 
de  sainte  Thérèse  h  celles  de  ses  confes- 
seurs ;  la  Perpétuité  de  la  foi  est  de  nouveau 
rééditée  par  lui  avec  des  additions  très- 
précieuses  pour  la  théologie  polémique;  il 
conçoit  et  exécute  dans  le  même  espace  de 
temps  le  projet  de  réunir  en  une  seule  col- 
lection cette  l'ouïe  d'ouvrages  enfantés  par 
les  xvi%  xvir  et  xviir  siècles  pour  la  défense 
de  la  religion  conlre  les  attaques  de  la  philo- 
sophie; il  donne  à  cette  collection  le  titre 
de  ;  Démonstrations  évangéliques  :  elle  forme 
20  volumes  in-4.°  à  deux  colonnes. 

Plus  il  avance  dans  sa  carrière  d'éditeur, 
piUS  ses  idées  s'élargisent  et  se  développent. 
Jl  veutfonderune  Bibliothèque  universelle  du 
clergé  en  2,000  volumes  in-i;  et  dès  18W,  il 
en  expose  le  [)lan  au  public  religieux  par  un 
prospectus  répandu  dans  l'univers  entier. 
Or  concevoir  et  exécuter  pour  M.  Migne 
Sont  une  seule  et  môme  chose.  A  peine 
a-t-il  parlé,  qu'on  voit  ses  presses  produire 
è  Ilots  d'exemplaires  une  Encyclopédie  théo- 
logique,  en  {)lusde  IGO  volumes,  divisée  en 
trois  séries;  en  même  lemf)s  sont  réimpri- 
mées les  œuvres  des  prédicateurs  qui  ont  le 
plus  illustré  la  chaire  française  depuis 
saint  François  de  Sales  jusqu'au  milieu 
du  XIX'  siècle  ;  cette  collection  se  compose 
<léjà  aujourd'hui  de  86  volumes;  elle  en 
aura  100  d'après  les  plans  do  l'éditeur,  et 
cela  sans  compter  lei^  20  tables  qui  la  cou- 
ronneront. 


Ce  n'est  pas  (out,  il  fallait  dans  nneli- 
hliothèque  universelle  du  clergé  un^  Rium 
de  V Eglise  répondant  par  ses  dicueDsionsm 
plan  gigantesque  de  l'éditeur.  11  rencootit 
sur  son  chemin  un  ]aL>orîeux  et  savant  ma* 
gistrat,  M.  Henrion,  qui  a  conçu  l'hislolre 
du  catholicisme  telle  qu'elle   existe  par  le 
fnit.   C'est  dans  le  f>aradis  terrestre,  qu'Iles 
cherche  le  premier  anneau,  et  il  le  oonumi 
de  degré  en  degré  jusqu'au  |K)ntifieil  de 
Pie  IX.  C'est  dans  cet  immense  tableao qui 
embrasse  6000  ans  une  se  déroule  i'bistoire 
religieuse  du  genre  humaio. 

Aux  Ateliers  catholiques  toutes  ces  vastes 
nublications  s'exécutent  en  même  ietûps,et 
les  événements  les  plus  critiques  n'en  arrê- 
tent pas  le  cours.  Bien  plus  :  à  côté  d'elles 
viennent  se  grouper  les  unes  après  le5aiitr«3 
les  œuvres  complètes  des  hommes  eélèbm 

3ui  ont  combattu  |>our  la  religion  ou  liis» 
es  ouvrages  utiles  pour  l'instruction  reli- 
gieuse. C'est  ainsi  qu'on  voit  se  succéder 
celles  de  de  Béruile,  d'Olier,  de  Laniases^ce 
Boudon,  de  Bossuet,  de  Tronson,  de  Fiéchier 
et  d'une  infinité  d'autres  dont  on  trouvera  les 
noms  au  catalogue  que  nous  publions  plus 
loin. 

Mais,  dira-t-on,  il  est  impossible  ({u'ia 
milieu  d'une  telle  activité  Ton  ap|K>rteact< 
grandes  éditions  tous  les  soins  dont  elles oûi 
besoin  y  et  qu'elles  ne  laissent  t>eaucûap  i 
désirer  tant  pour  l'exécution  matérielle  qoe 
sous  le  rapport  doctrinal.  C'est  à  l'éditeur 
lui-même  que  nous  empruntons  la  ré^>oo^<^ 
è  ces  objections.  C'est  ainsi  qu'il  s'expriioait 
dans  une  circulaire  à  MM.  les  «liredcurs 
des  petits  Séminaires  de  France  : 

<c  uaprès  une  des  lois  |>rovidentiellesqui 
régissent  le  monde,  peu  (l*œuvresau'des5us 
de  Tordinaire  se  font  sans  coutradictioDs 
plus  ou  moins  fortes  et  nombreuses.  Les 
Ateliers  catholiques  du  Petit-Monlrouge  ne 
|)Ouvaient  guère  échapper  à  ce  cachet  difio 
do  leur  utilité.  Tantôt  on  a  nié  leur  exi.«- 
tence  ou  leur  importance;  tantôt  on  a  dit 
qu'ils  étaient  fermés  ou  qu'ils  allaient  réue. 
Cependant  ils  poursuivent  leur  carrière  tie- 
puis  iSans,  et  les  productions  qui  en  ^or- 
lent  deviennent  de  plus  en  plus  graves  ei 
soignées  :  aussi  parait-il  certain  qu'à  uioms 
d'événements  qu  aucune  prudence  humaioe 
ne  saurait  prévoir  ni  empêcher,  ces  ateliers 
ne  se  fermeront  que  quand  la  Bibliothèque 
universelle  du  Clergé  sera  couchée  par 
terre  en  ses  2000  volumes  in-^  à  2  co- 
lonnes.  Le  passé  nous  semble,  fiour  ce  qu'il 
y  a  à  espérer  ou  à  craindre»  un  assez  sûr  ga- 
rant de  l'avenir. 

<K  Cependant,  parmi  les  calomnies  aux- 
quelles ils  se  sont  trouvés  en  butte,  il  en  e^ 
deux  qui  ont  été  continuellement  répétées, 
parce  qu'étant  plus  capitales,  leur  effet  cd- 
traînait  plus  de  conséquences.  De  petits  et 
ignorants  éditeurs  se  sont  done  acharnés, 
par  leurs  correspondances  ou  leurs  vova- 
genrs,à  répéter  partout  que  mes  éditions 
étaient  mal  corrigées  et  mal  imprimées.  >e 
pouvant  attaquer  le  fond  des  ouvrages,  qui* 
pour  la  plui)ai  i,  ne  sont  que  les  cbefs-d*œuvr« 
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du  Calho'icî«mft  reconnus  pour  tels  dans 
tous  les  lemps  et  iinns  tous  les  lieux ,  il  fal- 
lait bien  se  rejeter  sur  la  forme  dans  ce 
qu'elle  a  de  plus  sérieux  «  savoir,  la  correc- 
tion -et  l'impression  ;  en  effet  les  chefs-d  œu- 
Tre  même  n*ont  qu'une  demi-valeur  si  le 
texte  en  est  inexact  ou  illisible. 

«  Il  est  très-vrai  que,  dans  le  principe, 
an  succès  inouï  dans  les  fastes  do  la  typo- 
graphie ayant  iorcé  l'éditeur  de  recourir  aux 
mécaniques  aOn  de  marcher  plus  rapidement 
et  de  donner  les  ouvrages  à  moindre  prix; 
do  plus,  qu*un  tribut  ayant  dû  être  payé  par 
lui  à  son  peu  d'expérience  des  choses  ma- 
térielles «  quatre  volumes  du  double  Cours 
d'Ecriture  sainte  et  de  Théologie  furent  tirés 
avec  la  correction  insuflisanie  donnée  dans 
les  imprimeries  à  presque  tout  ce  qui  s'édite, 
et  qu'un  certain  nombre  d'autres  volumes, 
appartenant  à  diverses  publications,  furent 
imprimés  ou  trop  noir  on  trop  blanc.  Mais 
depuis  ces  temps  éloignés,  les  mécaniques 
ont  cédé  le  travail  aux  presses  à  bras,  et 
rimpression  qui  en  sort,  sans  être  du  luxe, 
attendu  que  le  luxe  jurerait  avec  des  ou- 
vrages dune  telle  nature,  est  parfaitement 
convenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  à 
la  correction  qui  est  un  point  d'un  si  grand 
rôle  en  fait  d'éditions,  pour  vous  montrer  ce 
qu'elle  est  à  Montrougc,  permettez-moi  de 
vous  citer  les  trois  faits  suivants.  Ils  vou.^ 
causeront  sans  doute  quoique  surprise»  mais 
ils  vous  feront  aussi  quelque  plaisir. 

«  Le  U.  P.  De  Buch,  Jésuite  Bollandiste, 
de  Bruxelles,  naus  écrivait,  il  y  a  quelque 
temps,  n'avoir  pu  trouver,  en  dix-huit  mois 
d'études,  une  seule  faute  dans  notre  Patrolo- 
gie  latine.  M.  Denzinger,  professeur  dii 
théologie  h  l'université  de  Wurzbourg,  et 
M.  Keissmaun ,  vicaire-général  de  la  iiiùme 
ville,  nous  mandaient,  à  la  date  du  19  du 
mois  do  juillet  1857,  n'avoir  pu  égale- 
ment trouver  une  seule  faute  ^  soit  dans  le 
laiin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Pa- 
trologie.  Enfln,  le  savant  P.  Pitra,  Béné(ii«:lin 
de  Solesmes,  et  M.  Bonnelty,  directeur  des 
Annales  de  philosophie  chrétienne^  mis  en 
quelque  sorte  au  défi  de  nous  convaincre 
<l*une  seule  erreur  ty|)Ographique  ou  doclri- 
\  nale ,  ont  été  forcés  d  avouer  que  nous  ii'a- 
vions  pas  trop  présumé  de  notre  parfaite 
exactitude. 

«  £t  comment  en  serait-il  autrement, 
après  toutes  les  peines  et  toutes  les  dé- 
Lienses  que  nous  subissons  pour  arriver 
a  purger  nos  épreuves  de  toutes  fautes? 
L'habitude,  en  typographie,  et  cela  jusque 
dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  cor- 
riger que  deux  épreuves  ditférentes  et  d'en 
conférer  une  troisième  avec  la  seconde  sans 
avoir  préparé  eu  rien  le  manuscrit  de  fau- 
teur. 

«  Dans  les  Ateliers  catholiques  \a  différence 
est  presque  incommensurable.  L'on  com- 
mence par  préparer  la  copie  d'un  bout  à 
l'autre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  On  lit 
ensuite  en  première  avec  la  copie  ainsi  pré- 
jiarée.  On  lit  en  seconde  de  la  même  ma- 
nière, mais  en  collationnant  avec  la  pre- 
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mière.  On  fait  la  même  cliose  on  tierce,  en 
collationnant  avec  la  seconde.  On  agit  de 
même  en  quarte,  en  collationnant  avec  la 
tierce.  On  renouvelle  la  même  opération  en 
quinte,  en  collationnant  avec  la  quarte.  Ces 
collationnements  ont  popr  but  de  voir  si  au- 
cune des  fautes  signalées  au  bureau  par 
MM.  les  correcteurs,  sur  la  mar^e  des 
épreuves,  n'a  échappé  h  MM.  les  corrigeurs 
sur  le  marbre  et  le  plomb.  Après  ces  cinq 
lectures  entières  et  contrôlées  l'une  par 
l'autre,  et  en  dehors  de  la  préparation  ci- 
dessus  mentionnée  ,  vient  toujours  une  ré- 
vision et  souvent  deux,  puis  l'on  cliché.  Le 
clichage  opéré,  par  conséquent  la  pureté  du 
texte  se  trouvant  immobilisée ,  on  fait,  avec 
copie,  une  nouvelle  lecture  d'un  bout  do 
l'épreuve  à  l'autre  ;  on  se  livre  à  une  nou- 
velle révision,  et  le  tirage  n'arrive  qu'après 
ces  innombrables  et  dispendieuses  précau- 
tions. 

«  Aussi  la  correction  coûte-t-elle,  à  Hont- 
rouge,  autant  que  la  composition  :  tandis 
qu'ailleurs  elle  ne  coûte  que  le  dixième. 
Aussi  encore,  bien  (]ue  l'assertion  puisse 
paraître  téuiéraire ,  l'exactitude  obtenue  par 
tant  de  dépenses  fait-elle  que  la  Patrologie 
gréco-latine  laisse  bien  loin  derrière  elle  Tes 
éditions  mêmes  des  célèbres  Bénédictins 
Mabillon  et  Montfaucon,  ainsi  que  celles 
des  célèbres  Jésuites  Petau  et  Sirmond.  Il 
est  facile  de  s'en  assurer  par  des  fait^.  Qua 
l'on  compare  n'importe  quelles  feuilles  de 
leurs  éditions  avec  celles  des  nôtres  qui  leur 
corres})on(lent,  en  grec  comme  en  latin,  on 
se  convaincra  que  1  invraisemblable  est  une 
réalité.  » 

Nous  l'aflirmons,  avec  connaissance  de 
cause ,  les  publications  des  Ateliers  catholi' 
gués  laissent  peu  h  désirer;  elles  ne  se  sen- 
tent j»a$  de  lexirônic  activité  qui  y  règne. 
Quand  la  vérité  aura  dissipé  les  préjugés 
répandus  par  la  calomnie,  on  rendra  une 
plus  ample  justice  encore  h  l'éditeur  des 
Cours  complets  sur  chaque  branche  de  la 
science  ecclésiastique.  Nos  neveux,  en  jouis- 
sant de  ses  travaux,  béniront  sa  mémoire  et 
le  regarderont  comme  le  simple  prêtre  q4ii 
ait  rendu  les  plus  signalés  services  è  !*£- 
glise. 

Voici  maintenant  le  catalogue  des  publi- 
cations des  Ateliers  catholiques  : 

Patrologiœ  Cursus  completus^  seii  bibliolbeca 
nnivcrsalis,  intégra,  uniformis,  commcxta,  oecono 
mica,  omnium  SS.  Patrinii,  doctomm  scriplo- 
rumqiie  ecclcsiasticoriim,  sive  Latinoruni,  »iveGnD- 
coriiiii ,  qui  ab  «vo  apostolico  ail  relaleni  Innocen- 
tii  III  (ann.  Xtiii)  pro  Occuicnlalibus,  et  ad  Photli 
tempera  (ann.  8i>3)  pro  Orientalibiis,  floriie- 
runt;  —  liecnsio  Chronoiogica  omnium  qusexstl- 
tere  monumentornm  calliolica;  tradîtionis  per  doo- 
decini  priora  Ecclesiœ  sa.>cula  et  ampllus,  Juxm 
ediliones  ncctiralissiiiias,  inler  hC  cunique  nonnalli» 
codii'ibiis  maiMiscriptis  collulas,  |iorquaiii  iiligenier 
rastigata  ;  dissertatiunilins,  commcnlariis,  lectiom- 
biisqiie  vurianlibus  conlincnler  illustrala;  omnibtiK 
op4*ribiis  post  amplissimas  cdi(ionc!$  quse  tribut 
novisMimis  sapculis  dnbciiiiir  absoliUas  detectis, 
aiicta;  indicibus  particularihus  analyticis,  singulni 
sive  lomos,  sive  aiictorcs  aiicujiis  momenti  uibsc» 
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de  TEdise  pilicane,  et  aux  Histoires  |>arlicurières 
desCigltséscrAijt,  Avignon,  AHes,  ttarseille,  Fréjus» 
Orange,  Autun^eic;  à  THisloirede  la  fondation  dé 
la  foi  dans  les  diocèses  de  Bourges,  Paris,  le  Puy, 
Përigtieox,  Tours,  Clermont,  Toulouse,  Narbonne, 
Trêves,  Limoges  et  autres;  à  la  Statistique  du  dé- 
partement des  Bodches-du-Rliône  ;  enfin  aux  nou- 
velles Liturgies  des  Eglises  de  France,  et  aux  divers 
Recueils  d^rcbéologie  sacrée  publiés  jusqu*à  ce 
jour.  — 2  vol.,  prix  :  i6  francs. 

Le$  Livres  $acré$  de  toutes  les  religions^  sauf  la 
Bible,  traduits  on  revus  et  corrigés  par  MM.  Pau- 
tbier  et  G.  Brunet.  —  2  vol.,  prix  15  francs. 

Actes  de  PEylise  de  Paris  touchant  la  discipline  et 
radministtation^  publiés  par  Tordre  de  Mgr  Marie- 
Dominique-Auauste  bibour,  archevêque  de  Paris. — 
i  vol.,  prix  :  o  fr. 

Le  Bossuet  des  gens  du  mondef  ou  Le  catholicisme 
enseigné  par  Bossuet^  oUvnige  mis  en  ordre  par 
M.  l'abbé  Macé.  ^  Prix  :  6  francs. 

Manuel  ecclésiastique  ou  Bépertoire.  offrant,  par 
ordre  alphabétique  et  en  640  pages  blanches  à  deux 
colonnes,  tout  autant  de  litres  avec  divisions  et 
aous-di visions,  sur  le  tlogme,  la  morale,  la  disci- 
pline, et  sur  les  sujets  qu^il  importe  le  plus  de  trai- 
ter de  nos  jours  :  précédé  i*  de  trois  Tableaux  sy- 
noptiques sur  ce  que  nous  devons  croire,  sur  ce 
que  nous  devons  pratiouer  et  sur  les  secours  sur- 
naturels qui  nous  aident  à  croire  et  à  pratiquer  ; 
2*  de  trois  Avis  sur  le  but  et  rutilité  du  Répertoire^ 
sur  la  manière  de  le  faire  et  sur  l'usage  des  tableaux 
egnoptiques  ;  ouvrage  à  Taide  duquel  il  est  impossi- 
ble de  perdre  désormais  une  seule  bonne  pensée, 
soit  quelle  survienne  à  Féglise,  en  classe,  en 
Toyage,  dans  le  monde,  la  promenade,  le  repos,  la 
conversation,  la  leoure,  la  prière,  la  médita- 
tion, etc.  etc.  -<^  Rédigé  par  M.  Heu  vicaire  eéné- 
ral,  supérieur  du  séminaire  de  Beauvais.  —  1  vol» 
In-foK)  prix  :  6  francs,  relié. 

OUVRAGES  sous  PRESSE. 

Divi  Tiiomx  Aquinatis  Opéra  omiita,  26  vol.  in-4» 
prix  :  175  fr. 

Sancti  Bonaventurae  Opéra  omnia^  12  vol.  in-4  ; 
prix  :  75  fr. 

Collection  universelle  et  complète  des  Conciles  gé'* 
néraux,  nationaux,  provinciaux  et  synodaux,  80  sros 
vol.  in-4,  latins.  —  Prix  :  500  fr.  —  Cette  collec- 
tion sera  plus  que  quadruple  de  celle  de  Labbe  et 
Cossart,  et  plus  que  double  de  celle  de  Mansi  et  Co- 
letti,  dont  les  31  vol.  in-4  sont  à  peine  trouvables 
au  prix  de  1,200  fr. 

OEuvres  complètes  du  cardinal  Gerdil,  augmen- 
tées d'une  foule  d'ouvrages  restés  inédits  et  dispo- 
sés selon  Tordre  logique.  —  5  vol.  iu-4  ;  prix  : 
52  francs é 

Mous  ne  saurions  mieux  terminer  qu^en 

(ilaçant  sous  les  yeux  du  lecteur  une  pro^ 
ession  iJefoi  (!*'  janvier  18/»2}  dons  laquelle 
M.  Migne  exprime  si  bien  le  but  qu'il  s*est 
proposé  et  formule  en  termes  partanldeTâme 
son  attachement  inviolable  à  rÈglise  romaine; 
cette  belle  déclaration  a,  nous  le  savons» 
trouvé  au  centre  du  monde  catholique  un  ac- 
cueil des  plus  favorables  : 

c  Hune  igilurCtffStfm  Scripturœ  sacrœ  completum^ 
cum  tota  prostrati  animi  demissione,  Sanclse  Sedis 
judicio  libens  submitto;  et  si  quid,  vel  inimodica 
celeritate  abreptus,  velscientiaiiiiflrmitate  delusus, 
Tel  inimensa  miUium  arduarumque  rerum  copia 
disiractus,  sanclum  dogma,  sanctam  moralem,  san- 
ctam  disciplinam  tantisper  kedens,  inscius  cerlenon 
ullroneusediderim,  lotum  istud  heterodoxun)  absque 
inisericordia  cito  sit  anatbema.  Quscunque  auteni 
iu  operibuameis  approbaverit  Gregorius  XVI,  cum 


summa  sut  lande  ci  samnio  Ecdeaia  bofto  feiicîia 
regnans  ,  festinus  approbo  ;  qiuacuiiqve  ot  mbiai 
recte  sonantia  danlbaverit,  dânmo:  qnia  adcBiia 
mea,  coram  scientia  Domini  mei  »  l>octoris  meii 
Judicis  mei,  tanquam  lucemula  corara  sole  BMri- 
dlano  evanescit.  Ëgo  enim,  ut  qniTis  onaninoda 
catbolicus,  aanciam  Ecclesiam  Romanam,  cojos 
summus  Ponlifex  viftibile  solus  est  el  immediaie 
caput,  sub  Cbristi  invisibili  capitCt  profiteor  ciie 
matrem  dominamque  omnium  Ecdesianim,  centmm 
unitatis,  fontem  omnia  jurisdictionis,  inlerprciMB 
omnis  veritatis,  normam  omnis  justitiaet  judkefl 
oninis  controversiae,  custodem  infallibîlcjn  et  ii- 
defectibilem  doctrine  sanctaa  ;  ex  his  aatcm  qaî- 
bua  pollet  Ecclesia  titulia,  ipst  decas  ci  |NOtesta- 
teu  adipiscitur,  mihl  vero  totîdent  protlnas  mciat* 
bunt  omcia. 

t  Si  enim  mater  est  Eccleslatum  qaae  ipsae  parts*' 
rientes  et  fecundae  sunt  oves,  quaoto  iiis|is  et 
mater  est  mei,  inter  agnelles  infirmissimi,  nihil  es 
me  meisque  viribus  creare  valentisJ  loio  illa  miht 
mater  est  pras  cœteris  matribos  ;  nati  siquidem  qni 
maire  Indiguerunt  ut  in  lucem  venirent,  labentibas 
annis  corroborati,  suis  necessitalibus  abonde  sup- 
petere  possunt  :  ego  vero  nec  sine  ea  nssci,  dm 
sine  ea  vivere  queo  ;  viiis  enim  est  gemiusm  saasi 
germinans  et  nutriens;  quocunque  moinento  ab 
<*jus  vita  vlta  mea  discessit,  pereo»  periî.  Cum  vero 
mater  mea  sit,  oportet  ut  quasi  infsntulus  nomcn 
ejus  semper  in  ore ,  boniim  ejus  semper  in  niente« 
amorem  ejus  semper  in  conle  feram,  iUius  betitiis 
laetus,  illius  doloribus  dolens. 

c  Si  omnium  domina  est  Ecclesiarunit  quanto 
magis  est  humiUimi  domina  sacerdotis  t  Uujus  ergo 
praeceptis  impulsibusque  docilem  mé  praestare  de- 
beo,  solius  ejus  bcientiae  scieiis,  solius  ejiu  sapieih 
iïdd  sapiens. 

c  Si  centrum  est  unitatis,  llusqdam  aUo  centnua 
illud  mihi  investigandum,  ac  propierea  omne  pror* 
sus  abjicere  debeo  quod  se  ab  ea  sejungit,  omnique 
adhxrere  quod  ei  adhasret.  Extra  eam  scilicet  ook 
nés,  vel  schismalici  frangunt  Unitatem,  Tel  haïretid 
quamdam  veritatem  abueganl  ;  aut  erroris  alicujas 
venenum  diffunduut. 

c  Si  onmis  jurisdictionis  foUs  est,  memetipsum 
non  possum  miitere;  cum  ea  debeo  consociari,  nec 
ullam  mihi  veram  potestatem  creditam  arbitrant 
nisi  quam  ipsa  médiate  vel  immédiate  commiseriL 
c  Si  omnis  est  veritatis  interpres,  meas  orones 
cogilationes  ipsi  submiltere  debeo,  ideoque  tanquam 
verum  credere  et  amplecti  quod  illa  verum  pronufe* 
tiarit,  falsum  vero  habere  et  abominari,  quod  tan- 
quam falsum  exploderit  vel  nota  affècerit. 

c  Si  omnis  est  justitise  régula,  orones  illi  actiones 
meas  deUeo  subjicere,  ac  tanquam  bonum  appro- 
bare  quod  ipsa  bonum  declaraverit,  nlalum  aulem 
repudiare  quod  ipsa  nialum  edixerit. 

c  Si  omnis  conlroversiw  judex  est,  omnes  meas 
didicultates  ejus  pedibus  debeo  substemere  ;  om- 
nemque  rem  quamlibet  claram,  certam  ac  definiuia 
agnoscere,  slatim  ut  illa  prouuntiaverit.  Roma  Uh 
cuta  cit^  causa  finita  est. 

c  Si  divini  lidci  moralisque  depositi  custos 
infallihilis  est,  credere  debeo  omnes  quas  tulit 
approbationis  sententias  justas  esse,  omniaque 
doctrinalium  damnation um  décréta  quae  condiuit, 
meritissima.  £;un  insuper  solam  audire  debeo, 
quoniam  ipsa  soia,  seu  dubitantis  animi  cruciatus 
comprimons,  scu  errantis  ingenii  nubes  discutiens. 
intelleclus  mei  iustabiles  molus  sisterc  potest,  si 
omne  quod  credendum  docet  crediderim ,  qnia 
onme  quod  verum  est  credam  ;  ipsaque  sola  pacem 
cordi  meo  infundere,  omnem  scilicet  ab  eo  remor- 
sus  ac  stimuli  possibilitatem  amovendo ,  si  omne 
quod  agendum  praescribit  egerim,  quia  omne  qood 
bonum  est  agam. 
f  Si  indefeclibilis  est,  non  inter  ista  Tersatar 
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pagnie  de  Jésus»  rééditées  dans  un  double  ordre  lo- 
gique et  analogique;  divisées  par  chapitres  à  rinlé- 
rieur  des  ouvrages  et  ornées  de  litres  courants  au 
iiaot  des  paves.  Avantages  qui  manquaient  aux  édi- 
tions partielles  du  célèbre  Religieux.  -^  2  volumes 
îii-4  ;  prix  :  14  francs. 

OËuvres  trèi-complètet  de  Mgr.  F.-J.  de  Partz  de 
Pressy,  cvéque  de  Boulogne.  —  2  volumes;  prix  : 
H  francs. 

OEuvrei  complètes  de  Bcrgier,  docteur  en  théolo- 
gie, chanoine  de  la  métropole  de  Paris ,  confesseur 
«le  Mesdames  de  France,  etc.  etc.,  augmentées 
d*un  grand  nombre  d'ouvrages  inédits;  savoir  : 
Traités  divers.  Disserta  lions.  Discours,  Lettres,  etc., 
et  reproduits  d'après  les  nu«nuscrits  autographes. 

—  8  volumes  ;  prix  :  50  francs. 

Œuvres  complètes^  de  Jean-Georges  Lefranc  de 
Pompignan,  archevêque  de  Vienne,  réunies  pour 
la  première  fois  en  une  seule  collection  ;  coordon- 
nées suivant  Tordre  analogique  des  ouvrages; 
augmentées  d'un  grand  nombre  d'opuscules  mé- 
dils;  principalement  d'un  Traité  sur  le  jugement 
dernier  et  la  résurrection  des  morts;  précédées  d'une 
Notice  historiqiie  par  M.  Emerv,  supérieur  {;éuérul 
de  Sairt^Sulpice  ;  suivies  des  ÔEuvres  religieuses  de 
J.-J.  Lefranc  marquis  de  Pompi^^nau,  sou  frère, 
membre  de  l'académie  française,  etc.  —  â  volumes  ; 
prix  :  14  francs. 

Œuvres  complètes  de  C.-F.  flegnier,  docteur  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  et  directeur  du 
séminaire   de  Suint-Sulpice.  —   1     vol.;   prix   : 

0  francs. 

OEuvres  complètes  de  Thiébault,  curé  de  Sainte* 
Croix  à  Metz,  et  supérieur  du  crand  séminaire  en 
la  même  ville,  le  plus  fécond,  le  plus  prati(|iie  et 
fe  plus  varié  des  orateurs  chrétiens,  renfermant  : 
4^  un  Traité  complet  de  la  Religion  et  de  la  Dévotion, 
en  forme  de  prônes  ;  —  2°  une  Explication  Iwmi^ 
iiaire  de  CAnciên  et  du  Nouveau  Testament  tout 
entiers;  —  5"  un  Double  Cours  très-complet  d^nstruc- 
iions  sur  les  Epitres  et  les  Evangiles  des  dimanches  et 
fêtes  de  l^ année;  4<*  une  Exposition  de  la  doctrine 
chrétienne,  ou  collection  de  prônes  sur  le  symbole  des 
apôtres,  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise, 
les  sar.renienis,  les  vertus  et  les  ofllces  de  rEglise. 

—  8  forts  vol.  in-4  renfermant  la  matière  de  plus 
de  81)  v<dumes  ordinaires  ;  prix  :  50  francs. 

OEuvrts  coiiiplètcs  de  M.  Emery,  supérieur  géné- 
ral de  Saiut-Sulpice,  réunies  pour  la  première  fois 
en  eoUection,   classées  selon  Tordre  logique.   — 

1  vol.  ;  prix  :  8  francs. 

Œuvres  complètes  de  Du  Voisin,  évèque  de 
riantes,  réunies  pour  la  première  fois  eu  collection, 
cUssées  selon  l'ordre  logique,  et  augmentées  d'une 
foule  de  pièces  conservées  dans  les  archives  de 
la  cathédrale  de  Nantes,  suivies  des  OEuvres  iné- 
iiiteê,  reproduites  d'après  les  manuscrits  originaux. 

—  1  voL  iu-4,  prix  :    7  fr.  î)0  c. 

Œuvres  complètes  de  Vabbé  Gérard,  réunies  pour 
la  preuiière  fois  en  collection  et  classées  selon 
l'ordre  logique.  — 4  vol.  ;  prix  28  francs. 

Œuvres  du  comte  J.  de  Maistre,  ancien  ministre 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  près 
S.  M.  l'empereur  de  Uussie;  —  Considérations  sur 
la  France  ;  —  Principe  générateur  des  Constitutions 
politii/ue*,  etc.  ;  —  Délais  de  la  justice  divine  ;  —  Du 
Pave  ; —  De  l'Eglise  gallicane.  —  1  vol.  ;  prix  :  5  fr. 

OEuvres  complètes  du  cardinal  de  La  Luzerne, 
évèque  de  Langres,  député  aux  étals  généraux, 
pair  de  France,  ministre  d'Etat,  etc.,  etc.,  aug- 
iiieiitées  de  près  d'un  tiers,  eu  ouvrages  inédiis, 
reproduits  d  après  des  manuscrits  autographes  ou 
faits  par  les  ordres  de  l'auteur;  précédées  d'une 
ft^face  biographique  et  critique.  —  U  vol.  ;  prix  : 
40  francs. 

OEuvres  comjflètes  d'Ârvisenet,  vicaire  général  de 
Truyes,  renfermant  ses  nombreux  ouvrages  ascéii- 


ques  sur  les  devoirs  du  chrétien  en  général»  et  sur 
ceux  propres  ^  quelques  étals  en  particulier,  mais 
spécialement  aux  ecclésiastiques,  aux  vierges  chré- 
tiennes, aux  parents,  aux  enfants  et  à  la  jeunesse; 
réunies  pour  la  première  fois  en  collection  et  clas- 
sées dans  un  ordre  logique.  —  1  vol.  in-4  ;  prix  : 
7  francs. 

(lEuvres  très-complètes  de  Riambourg,  nouvelle 
édition  augmentée  d'un  ouvrage  sur  les  Mvslères, 
très-important,  mais  inédit,  du  célèbre  président; 
revue,  annoté<;  el  corrigée  par  M.  Th.  Foisset.  — 
i  vol.;  prix:  7  francs. 

OEuvres  complcies  de  M.  de  Bonald,  pair  de 
France  et  membre  de  TAcadémie  française,  réunies, 
pour  la  première  fois,  en  collection  selon  le  triple 
ordre  logique,  analogique  et  chronologique  ;  revues 
sur  les  éditions  corrigées  par  l'auteur  ;  précédées 
d'une  Notice  exacte  et  étendue  sur  sa  vie  et  ses 
œuvres  ;  de  son  Eloge  prononcé  à  l'Académie  par 
MM.  Ancelot  et  Briffaut;  puis,  d'un  autre  Eloge  par 
Mgr  Foulquier,  évèque  de  MiMide  ;  augmentées  d'un 
nombre  considérable  de  Discours  prononcés  p:ir 
l'auteur  dans  les  deux  Chambres  sous  la  Uestaura- 
tion,  et  d'uuplus  grand  nombre  encore  d'Opuscules 
ou  d'articles  très-importants,  édités  autrefois  sépa- 
rément, ou  extraits  des  journaux  de  l'époque;  clas- 
sées, collationnées  et  corrigées  avec  le  plus  grand 
soin;  suivies  d'une  table  analytique  des  matières 
en  dehors  des  tables  particulières.  —  5  volumes; 
prix  :  ai  francs. 

Histoire  du  Concile  de  Trente,  par  le  P.  Sforaa 
Pallavicini,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  depuis,  car- 
dinal de  la  sainte  Eglise  ;  dans  laquelle  on  réfute 
une  histoire  du  même  concile,  écrite  soits  le  nom 
de  Piétro  Soave  Polano,  ou  Fra  Paolo  ;  avec  les 
Notes  et  Eclaircissements  de  F.  A.  Zaccaria,  pni- 
fesscur  d'histoire  ecclésiastique  dans  l'arcbi- gymnase 
de  la  Sapience,  à  Kome  ;  traduite  pour  la  première 
fois  en  français  sur  l'original  italien  réédité  par  lu 
Propagande  en  1833;  précédée  du  texte  et  du  caté- 
chisme du  dit  concile,ainsi  que  de  diverses  disserta- 
tions sur  sa  réception  en  France,  et  sur  son  auto- 
rité dans  le  monde  catholique,  etc.  ;  suivie  de  la 
Uéfulation  de  toutes  les  objections  protestantes, 
jansénistes  et  philosophiques  auxquelles  il  a  été  en 
butte  depuis  sa  tenue  ju^u  à  nos  jours.  —  3  vol. 
in-4,  prix  :  18  fr. 

Perpétuité  de  la  foi  de  l'Eglise  catholique  :  —  sur 
PEucharisiie,  par  Nicole,  Arnauld,  Kenaudoi,  le 
P.  Paris,  etc.  ;  —  sur  la  Confession,  par  Denis  de 
Sainte-Marthe  ;  —  sur  l'Eglise  romaine,  la  rèale  de 
foi,  la  primauté  du  Pape  et  des  évoques,  la  Confession 
sacramentule,  le  défaut  de  pouvoir  dans  les  ministres 
protestants,  le  renouvellement  des  hérésies  anciennes 
par  les  Protestants,  le  sacrifice  de  la  meue,  C  Eu- 
charistie, la  communion  sous  une  seule  espèce,  Tift- 
vocation  des  saints,  le  purgatoire,  la  justification,  — 
c'est-à-dire,  sur  les  principaux  points  qui  divisent  les 
Catholiques  <tavec  les  Protestants,  par  Scheffma- 
cher.  —  4  vol.;  prix  :  24  francs. 

Catéchismes  puilosophiques ,  polémiques  ^  histori- 
ques, dogmatiques,  moraux,  liturgiques,  discipli- 
naireii,  canoniques,  pratiques,  ascétiques  et  mystiques, 
de  Feller,  Aimé,  Schefl'macher,  Rohrbacher,  P^y, 
Lefrançois,  Allëtz ,  Almcyda ,  Flcury,  Poniey, 
Bellarmin,  Meusy,  Challoner,  Gother,  Surin  etOliêr. 
—  2  vol.  in-4  ;  prix  :  13  fr. 

Monuments  inédits  sur  l'apostolat  de  sainte  Marie- 
Madeleine  en  Provence,  et  sur  les  autres  apôtres  de 
cette  contrée,  saint  Lazare,  saint  Maximin,  sainte 
Marthe,  les  saintes  Maries,  Jacobé  et  Sulomé,  etc.,  etc.; 
par  M.  Faillon,  de  la  société  de  Saiut-Sulpice,  au- 
teur de  la  dernière  Vie  de  M.  Olier,  etc.  ;  —  ouvrage 
orné  d*uu  grand  nombre  de  gravures;  pour  servir 
(le  Supplément  aux  Àcta  sanctorum  de  Bollandus, 
et  aux  divers  Kecucils  de  Vies  de  saiuls;  aux  An* 
uales  et  aux  Histoires  générales  de  l'E'^lLvfA^  V  tj^^i^ 
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torons  quelques  roihsei^nouienis.  Le  plus 
niKMQQ  exeiiipU*  parvenu  jus(|u*à  nous  d'un 
livre  umé  de  miniatures  appartient  malheu- 
reusement à  une  époque  de  décadence.  C*est 
le  Virgile  du  Vatican.  On  suppose  qu^il  fut 
exécuté  vers  la  Qn  du  iv*  ou  au  commence- 
ment du  V'  siècle. 

Sous  Charlemagne«  Tart  de  reproduire  les 
manuscrits  et  de  les  orner  par  la  peinture 
fut  Tobjet  des  encouragements  de  ce  grand 
prince. 

Des  écoles  de  calligraphie  furent  établies 
h  Aix-la-Chapelle,  à  Tours,  h  Metz,  à  Reims, 
peut-être  à  Paris.  On  conserve  au  Louvre, 
au  Musée  des  Souverains,  un  Evan^éliaire 
exécuté  par  ordre  de  Charlemagne  et  donné 
par  lui  a  Tabbaye  de  Saint-Firmin  à  Tou- 
louse. 

Au  X*  siècle,  époque  calamiteuse,  Tart 
baisse  de  niveau,  sauf  quelques  exceptions 
qui  appartiennent  plus  spécialement  à  1*1- 
talie.  Il  renaît  au  xi*  et  tleurit  spécialement 
en  Sicile.  Au  xii'  siècle,  rornementation  des 
manuscrits  porte  Tempreinle  de  la  rénova- 
tion qui  se  n)anife>le  partout.  On  a  de  cette 
époque  une  sorte  d*en('ycio})é(lie,  Vllortus 
deliciarum^  ornée  avec  un  véritable  talent  par 
une  femme,  Tabbesse  Ilerrade  de  Lamsberg. 

Le  roi  de  Hongrie,  Mathias  Corvin,  tout 
en  combattant  les  Turcs,  >e  préoccupait  avec 
passiou  des  livres  ornés  de  belles  minia- 
tures. 

Le  nom  qu'il  faut  citer  comme  résumant 
dans  son  caractère  le  plus  élevé  et  le  plus 
)»ur  Part  fran^*ais  du  xv*  siècle  est  celui  de 
Jean  Foucquet;  longtemps  oublié,  cet  artiste 
Cl  enfin  été  remis  en  lumière,  grâce  aux  tra- 
vaux de  MM.  A.  de  Baslard,  P.  Paris,  L.  de 
La  Borde  et  Valletde  Viriville.  Né  vers  14.16 
ou  1^20  è  Tours,  il  fit  un  voyage  en  Italie, 
revint  dans  sa  ville  natale,  s  y  maria;  deux 
Je  ses  tils  Timitèrent  avec  habileté.  Louis  XI 
fui  donna  le  litre  tï^enlumineur  du  Roy,  11 
parait  qu'il  poursuivit  sa  carrière  jusqu'à 
1&85. 

Un  volume  de  la  bibliothèque  Impériale, 
les  Antiquités  judaïques ,  contient  onze  ligu- 
r«s  dues  au  pinceau  de  Foucquet;  le  mu^ée 
de  Munich 'Conserve  des  œuvres  du  môme 
maître;  un  savant,  très-versé  dans  la  connais- 
sance du  moyen  âge,  promet  sur  lui  un  écrit 
spécial.  Cet  artiste  a  toujours  un  goût  bien 
rare  à  celte  époque,  il  sait  éclairer  avec  har- 
monie ses  plans  buccossifs  et  les  pénétrer  ue 
perspective  aérienne. 

Cn  opuscule  curieux  publié  en  1855  à 
Francfort  donne  de  longs  détails  sur  de  char- 
mantes miniaturesduesà  un  desamateursal-ie- 
mands  les  plus  distingués,  Jean  Foucquet,  et 
appartenant  à  M.  lirentauo.  Elles  sonl  au 
nombre  de  quarante  et  représentent  des 
sujets  empruntés  au  Nouveau  Testament 
et  aux  légendes.  Elles  faisaient  partie  d'un 
livre  *\  Heures  exécuté  pour  Etienne  Cheva- 
lier, homme  politique  et  iinancierqui  vivait 
à  la  tin  du  xv*  siècle  et  qui  fut,  en  son 
temps,  un  patron  magnifique  et  éclairé  des 
/iris.  Il  avait  également  lait  décorer  par 
Foucquet  son  Boccacc  qui  'jsl  aujourd'hui  à 


la  bibliothèque  de  Maoich.  Au  comuieDet» 
ment  du  règne  de  Louis  XIII,  ces  deux  ma* 
nuscrits  appartenaient  à  la  famille  dn  pre- 
mier propriétaire  :  i4s  faisaient  partie  de  li 
riche  collection  de  Niculas  Chevalier,  pre- 
mier président  à  la  Cour  des  Aides ,  littéra* 
leur  et  bibliophile  passionné,  et  dont  les  li- 
vres furent  dispersés  lorsque,  vers  IfilQ, 
la  mort  frappa  ce  magistrat. 

Nous  avons  déià  parlé  d*un  adminUe 
livre,  les  Heures  d  Anne  de  Bretagne^  déposé 
au  Musée  des  souverains  ;  c'est  un  moQo- 
ment  plein  de  grâce  et  d'élégance  de  firt 
français.  Le  nom  des  maîtres  qui  ont  peiol 
les  tigures  de  ce  beau  manuscrit  esiincooDO, 
mais  il  y  a  lieu  de  penser  que  les  délicieax 
ornements  qui  couvrent  les  marges  sont  dos 
au  pinceau  d'un  artiste  appelé  Jean  Po^e, 
qui  vivait  à  Tours.  Ces  ornements  secoio- 
posent  de  fruits  et  de  fleurs  reproduits  avec 
une  variété  pleine  de  charme  et  une  coaleur 
pleine  d*éclat. 

Au  xm*  siècle,  la  grande  é|K)que  de  l'art 
chrétien,  c'est  la  Franco  qui  donne  le  ton  |)ûur 
rornementation  des  livres,  c'est  elle  qui 
assigne  un  nom  à  cet  art,  suivant  le  ténxii- 
gnage  de  Dante. 

Mon  86  ta  G  derisî 
L'onor  d'Agobbio  e  l'onor  di*  quell'  arte, 
Qi*  alluiniuare  e  chiamata  iu  Fariû. 

Il  y  avait  alors  plusd'Italiens  que  de  Fran- 
çais parmi  les  artistes  enlumineurs  de  celle 
époque.  Le  Musée  des  Souverains  iiosiètle 
un  monument  précieux  du  temps  de  saint 
Louis;  ce  sont  les  Heures  du  saint  roi.  Les 
.  miniatures  sont  de  la  plus  grande  richei^e 
'  et  iie  la  plus  raie  perfection. 

Les  majuscules  ornées  des  plus  anciens 
manuscrits  offrent  souvent  un  caracièrc  tk 
violence  et  de  férocité  en  rapport  avec  les 
mœurs  du  temps;  des  combats  furieux  d> 
nimaux  réels  ou  fantastiques  y  sont  très-fré- 
quemmsnl  représentés. 

Au  xni*  siècle  quelque  chose  de  grave,  de 
noble  se  fait  sentir.  On  remarque  plu^  de 
variété.  L*élément  végétal  prend  une  place 
plus  considérable.  Les  enroulements  aj'jd* 
raissent;  puis  à  un  style  sévère  et  maje>- 
tueux  succèdent  le  caprice,  la  fantaisie;  lei 
pages  s*encadrent  de  végétations  toutFues, 
exubérantes,  parmi  lesquelles  sautillentdes 
oiseaux,  s'accrochent  das  écureuils  ou  i^riiu- 
peut  des  singes. 

Charles  V,  son  frère  le  duc  de  Berry  et 
Jeanne  de  Franoe  protégèrent  Tari;  ils  ai- 
nuiient  les  livres  et  se  plaisaient  à  les  Lire 
décorer. 

Au  XV*  siècle  les  ducs  de  Bourgogne  dé- 
ployèrent un  patronaiiçe  puissant  et  géné- 
reux. Les  maîtres  les  [)lus  émincnts,  le>  Van- 
Eyck,  les  Uemling  se  livraient  à  rorne- 
menlatioii  diis  manuscrits  ;  la  bibliothèque 
Impériale  possède  un  magniûque  manuscrit 
de  celle  époque,  le  Bréviaire  du  duc  de  Bed- 
foni,  régent  de  Frant-o,  qui  avait,  en  li^t 
épousé  Anne,  ^œur  de  Thilifipe  le  Bon. 

De  beaux  manui>crits  que  possède  la  bi- 
bliothèque  de  Bourgogne  à  Bruxelles  suai 
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ipartf  de LaBorde (LejDtfCidtf i^0ur- 
l' partie»  1. 1,  p.  lxxuv)  :  TuDest  uue 
le;  c*esi  le  premier  volume  de  l*his- 
inérale  du  Haynaut:  la  miniature  de 
ation  occupe  tout  un  feuillet,  elle  est 
avec  une  perfection  qui  trahit  le 
i  du  mattre  et  grandit  cette  miniature 
oportions  d*un  tableau  d'histoire, 
ige  seule  suffit  pour  placer  cemanus- 
Até  du  Bréviaire  du  duc  de  Bedford, 
liothèque  Impériale  à  Paris,  à  côté  du 
re  du  cardinal  Coroniani  à  Venise,  à 
s  Heures  de  Charles  le  Téméraire  à 
ague,  à  colé  des  Chroniques  de  Jéru- 
lans  la  bibliothèque  impériale  de 
,  à  côté  du  célèbre  Froissart  de  la 
lèque  de  Breslau. 

cond  manuscrit  est  d*une  main  fran- 
ji  s*est  appliquée  à  orner  une  Bible 
le  dont  Téclat  tempéré  et  harmonieux 
premier  abord. 

anglais  ont  mis  au  jour  divers  ou- 
fort  intéressants  au  sujet  de  l'orne- 
on  des  manuscrits. 
)lume  intitulé  :  Illuminated  Books  of 
'die  âges.  An  history  of  Uluminatea 
'om  the  IV  th  to  the  X  Vil  century  Uy 
4oel  Humphreys,  £ondon,  184(h,  in-8, 
ouvrage  splendide«qui  a  paru  en 
ualre  livraisons.  Chacune  contient 
inches  représentant  une  page  entière 
nuscrits  gravée  et  coloriée  à  la  presse 
aucoup  de  soin  et  rehaussée  d'or  et 
t.  Le  texte,  en  petits  caractères  très- 
it  orné  de  bordures  peintes  et  de  ca- 
historiées. 

'emier  manuscrit  dont  il  est  question 
!t  ouvrage  est  une  Chronique  d'An- 
)  rédigée  pour  le  roi  Edouard  IV  et 
'ée  au  Musée  britannique.  On  recou- 
rt flamand  dans  cette  production, 
oit  à  M.  Noël  Humphreys  un  autre 
î  sur  I»  même  sujet  :  The  art  ofillu- 
nand  missal-painting.  A  guide  to  mo- 
luminatorsj  18<k9,  in-12.  Livret  de 
)s  orné  d'un  grand  nombre  de  plan- 
auteur  s'attache  surtout  à  caractéri- 
iivers  styles  de  miniatures  qui  ont  été 
gH  en  Angleterre,  tels  que  Tanglo- 
l'anglo-hibernien,  le  style  de  Char- 
e  ou  franco-gallique,  le  style  byzan- 
(tyle  anglais,  le  style  du  xiv*  siècle 
Lv*.  Il  y  a  dans  ces  distinctions  des 
s  difficiles  à  saisir  et  à  bien  déter- 
en  essayant  de  les  faire  comprendre, 
nphreys  s'attache  à  parler  aux  yeux 
plusqu'à  l'esprit,  et  ilse  propose  prin- 
lent  de  montrer  quel  parti  l'art  mo- 
:)eut  tirer  de  l'imitation  de  ces  di- 
manières. 

linons  en  citant  le  Livre  de  prières 
à  faide  des  ornements  des  manus^ 
produits  en  couleur  et  publiés  pur 
lies  Mathieu,  un  vol.  in-12  de  149 
3rnées  d'un  titre,  d*un  frontispice, 
niniature  et  d'un  eiicaJreraent.  Les 
îes  d'un  petit  ibritiat  n'ont  uas  permis 
Mathieu  do  reproduire  dans  leurs 
el  dans  leurs  agencements  primitifs 


tous  ces  ornements  qui  s'étalaient  sans  con- 
trainte  sur  des  vélins  de  grandes  dimensions, 
li  a  demandé  aux  enlumineurs  d'autrefois 
des  éléments  de  composition  et  non  des  mo- 
dèles à  copier  servilement,  mais  ces  arran- 
gements ont  été  combinés  avec  beaucoup 
d'adresse  et  d'habileté. 

Dans  ce  Livre  de  prières  dont  les  orne- 
ments sont  empruntés  aux  plus  beaux  ma- 
nuscrits des  bibliothèques  publiques  de 
paris,  tous  les  arts  sont  représentés  depuis 
le  viu'  jusqu'au  xvi*  siècle.  La  Gazette  des 
Beaux-Arts  (  n*du  15  janvier  1860)  entre  à 
ce  suiet  dans  quelc]ues  détails  ;  elle  caracté*- 
rise  I  art  saxon  qui  se  plaît  aux  enlacements 
compliqués  et  aux  volutes  dont  la  spirale 
ténue  est  tracée  d'une  main  légère  et  sûre; 
l'art  carlovingien  où  se  marient  les  enlace- 
ments du  Nord  avec  les  feuillages  de  l'Orient 
et  les  formes  de  l'antiquité,  art  complexe  où 

f)lusieurs  influences  semblent  se  marier; 
'art  du  XV*  siècle  où  l'enlumineur  copie'  la 
nature  pour  semer  de  fleurs  les  marges  des 
manuscrits  et  qui,  au  milieu  de  charmants 
caprices,  de  combinaisons  pleines  de  goût, 
montre  parfois  une  absence  complète  de  com- 
position. 

MORËL  (Guillaumb).  —  Imprimeur  fran* 
çais  au  xyi*  siècle,  et  l'un  de  ces  infatigables 
érudits  qui  rendirent  tant  de  services  à  l'é- 
tude des  langues  anciennes  et  surtout  du 
grec;  en  155t,  il  fut  nommé  imprimeur 
royal;  il  mourut  en  156i.  Indépendamment 
de  belles  éditions  de  divers  auteurs  de  l'an- 
tiquité (Platon,  Aristote,  Térence,  Ausone), 
il  accompagna  de  notes  savantes  des  ou- 
vrages appartenant  pour  la  plupart  à  des 
Pères  de  l'Eglise,  qu'il  mit  sous  presse  (Ori- 
gène,  saint  Denis  l'Aréopagite,  saint  Hipno- 
lyte,  saint  Ignace,  saint  Basile,  saint  Cyrille, 
saint  Cyprien);  son  commentaire  sur  le 
traité  de  Cicéron  De  Finibus  est  ce  qu'il  a 
produit  de  plus  remarquable.  Pendant  un 
siècle  entier,  le  nom  de  Morel  brilla  avec 
éclat  dans  la  typographie  parisienne  et  dans 
l'érudition. 

MORËLLI  (Jacques).  —  Bibliothécaire  de 
Saint-Marc  à  Venise,  né  en  1745,  mort  en 
1819.  La  Biographie  Universelle  renferme, 
t.  XXX,  un  long  et  curieux  article  de  M.  Vil- 
lenave  sur  ce  laborieux  bibliographe;  nous 
lui  emprunterons  quelques  détails  : 

«  Rien  ne  pouvait  ralentir  ni  assouvir  son 
ardeur  pour  l'histoire  littéraire;  il  passait  sa 
vie  dans  les  bibliothèques  de  Venise;  par- 
tout il  faisait  des  extraits  ou  des  copies 
d'une  foule  de  manuscrits.  Lorsqu'en  1806, 
les  bibliothèques  des  couvents  vénitiens  fu- 
rent détruites  et  dispersées,  Morelli  acheta 
tout  ce  qu'il  put  de  manuscrits  et  de  livres 
rares.  En  1778,  il  fut  nommé  bibliothécaire 
de  Saint-Marc.  Il  serait  difficile  de  dire  tout 
ce  qu'il  a  fait  pour  donner  h  cette  collection 
plus  de  richesse,  plus  d'ordre  et  plus  d'éclat, 
il  connaissait  tout  ce  que  contenaient  de  rare 
les  bibliothèques  de  Venise,  et  lorsqu'elles 
étaient  mises  en  vente,  il  achetait  tout  ce 
qui  méritait  de  trouver  place  dans  celle  de 
baint-Marc.    Cette    bibliothèque    occupail 
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fer  Quelques  autres  écrits  anciens  dans  les 
nombreux  manuscrits  également  venus  |du 
désert  de  Nitrie.  D*autres  dépôts  pareils  à 
ceux  des  couvents  africains,  les  vieux  dé- 
pôts des  couvents  espagnols,  par  exemple* 
ne  seraienl-ils  pas  utilement  fouillés?  La 
bibliothèque  du  Vatican  n'offre- t-el le  pas 
une  riche  moisson  à  quelque  laborieux  imi- 
tateur d'Angelo  Mai? 

Un  manuscrit  du  iv*  siècle,  découvert  par 
M.  Fred.  Mone,  a  fourni  d'importants  frag- 
ments pour  cinq  livres  de  Pline  (liv.  xià  xv), 
M.  I.  Silliç  en  a  fait  usage  pour  l'édition 
qu'il  a  publiée  en  1855,  à  Gotha,  du  natura- 
liste romain.  Ce  manuscrit  est  d'ailleurs 
d'autant  plus  important  qu'il  donne  de  nom- 
breuses variantes  et  qu'il  présente  de  pré- 
cieux renseignements  pour  la  lexicographie 
par  les  mots  nouveaux  qu'il  contient,  ses 
Antiques  formes  de  langage  et  les  échantil- 
lons de  latinité  provinciale.  Ajoutons  que 
ce  secours  est  d'autant  plus  utile  que  le  texte 
de  Pline  a  cruellement  souffert  de  la  négli- 
gencedes  copistes  et  qu'il  estsouvent  inintel- 
ligible dans  les  édi  tions  qui  se  sont  succédées. 

PANNARTZ  (Arnold).  —  Imprimeur  al- 
lemand qui  eut  la  gloire  d'exercer  le  pre- 
mier la  typographie  en  Italie;  on  pense 
qu'il  fut  appelé  de  Mayence  par  des  moines 
allemands  qui  étaient  établis  dans  le  mo- 
nastère de  Subiaco,  couvent  de  Bénédic- 
tins à  peu  de  distance  de  Rome.  Il  arriva  en 
H64  avec  son  compagnon,  Conrad  Sweyn- 
heym,  et  ils  se  mirent  promptementà  l'œu- 
vre. Ils  exécutèrent  d'ahord  un  Donal  qui 
fut  tiré  à  300  exemplaires,  mais  qui,  de 
même  que  ces  vieux  livres  de  grammaire  à 
l'usage  des  enfants  {pro  puerulis)^  a  disparu 
en  totalité. 

En  1^65,  ils  achevèrent  un  Lactance^  petit 
in-foL  Ce  livre  précieux,  mais  qui  n'est  pas 
très-rare,  i'st  exécuté  avec  un  gros  caractère 
d*une  forme  toute  nouvelle,  qu'on  appela 
romain.  Les  formes  en  sont  encore  un  peu 
gothiques.  Ce  volume  offre  le  premier  exem- 
ple de  l'emploi  de  caractères  grecs  mobiles, 
ainsi  que  nous  le  disons  ailleurs.  Il  fut 
terminé  le  25  octobre  et  il  fait  grand  hon- 
neur aux  typographes  qui  l'exécutèrent. 
L'impression  est  parfaite,  l'encre  très-belle, 
le  papier  superbe  (194.). 

Les  noms  des  imprimeurs  ne  figurent  pas 
dans  la  souscription  ;  on  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  frais  d'impression  furent  faits 
par  les  moines  du  couvent  de  Subiaco  qui 
disposèrent  du  volume  à  leur  gré;  il  resta 
peu  répandu. 

M,  Auguste  Bernard  pense  que  Sweyn- 
beym  fut  le  graveur  des  caractères,  et  Pan- 
nartz  l'imprimeur  proprement  dit. 

Le  troisième  ouvrage  que  produisit  l'as- 
sociation decesdeux  personnagesfutle  traité 
Deoratore  de  Cieéron,  in-^,  sans  aucune 
indication,  mais  avec  les  mômes  caractères 
que  le  Lactance,  C'est  un  volume  de  108  feuil- 
lets, très-précieux.  Nous    ne  croyons  pas 

(191)  On  a  payé  dans  les  ventes  publiques  de 
Paris  ce  Lacfancé  jusqu'à  2,000  francs,  mais  il  n'a 
pas  toujours  eu  cette  valeur.  A  une  des  ventes  Llbri 


qu'il  en  ail  paru  d'exemplaires  en  vente 
publique  en  France  depuis  le  doc  deli 
Vallière  en  178<^.  En  1815,  on  en  paya  un  33  li- 
vres  sterling  à  la  vente  des  tloubles  du  duc 
de  Devonshire.  Il  y  en  a  un  autre  dans  (i 
bibliothèque  Spenser  (voîro*  175),  ainsi  que 
dans  la  collection  Grenviiie.  Panzer  pensait 

Îue  peut-être  cette  édition  avait  précédé  le 
aetafice. 

Vient  ensuite  la  Cité  de  Dieu  de  siint 
Augustin,  grand  in-folio,  à  2  colonees, 
achevé  le  Iz  juin  1467;  il  ne  porte  ni  h 
nom  des  imprimeurs,  ni  celui  du  monastèn 
de  Subiaco,  mais  la  forme  des  caracièr« 
désigne  évidemment  son  origine.  Cest  ai 
volume  d'un  grand  prix  quand  il  se  troan 
on  belle  condition.  Il  est  décrit  dans  k 
Bibliotheca  Spenseriantit  n*  65. 

Bientôt  Sweynheym  et  Panoartz  quitterait 
l'asile  qui  les  avait  reçus  et  ou  ils  oe 
pouvaient  se  livrer  qu'à  des  travaux  peu 
considérables  ;  laissant  aux  moines  les  types 

aui  étaient  la  propriété  du  couvent  etilont 
ne  parait  pas  qu'il  ait  iamais  été  fait  usage 
depuis,  ils  se  rendirent  à  Rome,  où  Tioipri- 
merie  ne  pouvait  se  dispenser  de  prendre  b 
rang  qui  lui  revenait.  On  ignore  encore  s'ils 
furent  les  premiers  typographes  établis  eo 
cette  ville,  ou  si  Ulrich  Uaho  les  avait  pré- 
cédés. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c*est  que  ec$ 
trois  imprimeurs  exerçaient  leur  art  eo  1W7 
dans  la  ville  éternelle.  Sweynheym  et  Pan- 
nariz  y  publièrent  cette  année  les  Epîim 
de  Cieéron  avec  un  nouveau  caractèra  un 
peu  moins  gros  que  celui  du  I^aetanee^  ouis 
dont  les  formes  sont  moins  gothiques.  Leuis 
noms  paraissent  pour  la  première  fois  sur  la 
souscription. 

Ces  imprimeurs  trouvèrent  à  Rome  dn 
patrons  zélés;  Pierre  et  François,  de  l'illos- 
tre  maison  de  Maximis,  leur  cédèrent  un 
hôtel  où  Ils  travaillèrent  plusieurs  années. 
L'évêque  d'Aleria,  Jean  André,  les  seconda 
avec  zèle,  corrigeant  leurs  éditions  et  les 
guidant  dans  leurs  entreprises. 

Il  fallut  d'abord  créer  un  matériel,  fondre 
ces  caractères,  fabriquer  des  presses;  cela 
fait,  l'atelier  fonctionna  avec  une  activité 
remarquable;  cinq  volumes  furent  publiés 
en  liik68,  onze  en  1M9,  onze  en  1^70,  dix 
en  iknu  quinze  en  1^72.  C'était  pour  I& 
plupart  de  gros  in-folio,  des  classiques  latins, 
des  ouvrages  des  Pères. 

Malheureusement  les  lecteurs  n'étaient 
pas  alors  assez  nombreux  pour  que  cette 
activité  pût  durer;  dès  lors,  comme  aujour- 
d'hui, bien  des  feuilles  imprimées  restaient 
en  magasin.  En  1^72,  I  évoque  d'Aleria 
réclamait  au  nom  de  Sweynheym  et  Pannarlz 
l'assistance  du  Pape.  La|  lettre  écrite  à  cet 
égard  est  curieuse,  car  elle  énumère  les 
ouvrages  exécutés  par  ces  typographes  et 
signale  le  nombre  d'exemplaires  (275)  auquel 
était  tiré  chaque  volume.  11,475  volumes 
avaient  été  mis  en  circulation.  On  ignore 
quel  accueil  le  Pape  fit  à  cette  requête,  la- 
un  exemplaire  s'est  adjugé  à  510  fr.  Une  descrip- 
tion étendue  se  trouve  dans  la  Bibliotheca  Spenti- 
riana^  n«  \)i. 
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eestjointehabilnellenientauV  volume 
Glose  de  N.  de  Ljra  sur  la  Bible  et  c|U6 
Bernard  a  reproduite  dans  ses  Origines 
mprimerie^  t.  H,  p.  151»  en  Taccompa- 
.  de  notes  instructives. 

oi  qu'il  en  soit,  les  cleux  typographes 
t  forcés  de  ralentir  leur  fabrication; 
73,  ils  ne  donnèrent  que  sept  volumes. 
•7^,  Pannartz  n*en  publia  qu'un  seul, 

eynheyra, renonçant  à  Timprimerie,  se 
cra  à  la  gravure  en  taille-douce,  art 

nouveau.  Il  s'appliqua  h  graver  les 
»  d*une  édition  de  Plolémée,  mais  il 
ut  en  1^78  sans  a?oir  eu  le  temps  d'a- 
ir ce  travail. 

i  circonstances  plus  favorables,  mais 
e  sont  pas  connues,  ne  tardèrent  pas 
louteàse  produire,  car  en  1^75,  l'activité 
nnatz,  engourdie  l'année  précédente, 
nima  avec  énergie;  il  mit  au  jour  huit 
iges,  six  in-folio,  deux  in-^;  en  1476  il 
a  trois  in-folio;  le  dernier  d'entre  eux 
le  tome  1"  des  Tractatus  et  Epistolœ  de 
Jérôme,  édition  que  notre  typographe 
it  terminer,  la  mort  étant  venue  le  frap- 
cette  époque.  Elle  fut  achevée  en  1479 
eorges  Laver. 

PIER.—  Nous  ne  voulons  pas  nous  oc- 
'deceqa*était  le  papierdans  l'antiquité, 
laisserons  de  côté  la  charla  oombycina 
quelle  furenttranscritsbien  desmanus- 
au  moyen  âge,  et  nous  arriverons  à  la 
ance  dont  les  premiers  typographes 
usage. 

i  marques  que  porte  le  papier  em- 
i   dans   les   anciennes   éditions   méri- 

d'étre  étudiées;  on  s'en  est  servi 
is  pour  découvrir  approximativement 
que  de  la  publication  d'un  volume  non 
,  ou  le  typographe  auquel  on  doit  un 

mis  au  jour  sans  nom  d'imprimeur. 
Jes  plus  anciennes  de  ces  marques  re- 
inte  une  tète  de  bœuf;  on  la  trouve 
Allemagne  dès  le  commencement  du 
nècle.  Quelques  papiers  du  xv*  siècle 
ent  l'image  d'un  bœuf  entier;  parfois 
ouve  la  figure  de  saint  Luc,  patron  des 
res  et  des  copistes.  La  bibliothèque  de 
versité  de  Wurzbour^  possède  une 
lotion  irès-nombreuse  d  échantillons  de 
irs  de  toutes  les  époques.  La  Serna 
mder  a  placé  h  la  suite  de  son  Catalo^ 
Bruxelles,  an  VI)  des  Observations  sur 
Iffrane  du  papier  des  livres  imprimés 
le  XV®  siècle,  et  il  y  donne  les  tjgures 
^7  marques  différentes.  On  peut  consul- 
iissi  Fisher,  Beschreibung  typographis" 
Seltenheiien^  et  Sotheby,  Typography  of 
rcen/ury,Londres,1845,Jn-fol.Desmar- 

d'anciens  papiers  anglais  figurent  dans 
hœologia  Britannica^  t.  Xll,  tabl.  15- 
t  dans  l'édition  donnée  par  Dibdin  des 
graphitai  Antiquities  of  Great  Britain^ 
J,  tabl.  5. 

archéologue  instruit  et    laborieux, 

ailet  de  Viriville,  a  inséré  dans  la  Ga- 

des  BeauX'Arts  (1859,  t.  Il,  p.  222, 


t.  III,  p.  158,  t.  IV,  p.  196)  des  JSotes  pour 
servir  à  Vhistoire  du  papier. 

Les  filigranes  sont  dans  ce  travail  l'objet 
d'une  étude  consciencieuse  et  patiente. 
Nous  laisserons  de  côtéceuxqui  se  trouvent 
dans  des  manuscrits  antérieurs  è  l'invention 
de  l'imprimerie;  nous  signalerons  seule- 
ment ceux  qu'on  rencontre  dans  les  ouvra- 
ges du  XV*  siècle. 

Le  pot  se  trouve  dans  les  Chroniques  de 
Saint'Denys^  janvier  1M6  (1477,  nouveau 
style),  premier  ouvrage  français  imprimé  à 
Paris.  A  ce  type  se  joint  celui  de  la  pinte 
que  le  papier  des  incunables  typographi- 
ques reproduit  très-fréquemment  de  H65  à 
1500.  On  l'observe  dans  des  impressions  de 
Caxton,  dans  celles  de  J.  truldenscbaff, 
qui  travaillait  à  Cologne  et  qui  fut  l'un  des 
élèves  de  Gutenberg,  dans  celles  de  Conrad 
de  Homberch  qui  exerçait  aussi  à  Colo- 
gne, etc.  Ces  deux  types,  avec  le  vocable 
commun  de  pot,  se  sont  perpétués  dans  la 
papeterie  jusqu'à  nos  jours. 

Le  gant  ou  la  main  avec  laquelle  il  sem- 
ble avoir  été  volontairement  confondu,  se 
montre  dans  un  exem[«(aire  de  la  Biblia 
pauperum  conservé  en  Angleterre. 

Les  armes  d'une  abbaye  inconnue  sont 
une  marque  fréquente  dans  le  papier  des 
éditions  du  xv*  siècle.  La  Serna  et  Jansen 
l'ont  reproduite  ainsi  que  M.  Sotheby  de 
Londres  dans  ses  beaux  ouvrages  sur  \q^ 
origines  de  la  typographie  (Prineipia  lypo- 
graphica^  et  The  typography  of  the  fifteenth 
centurg  being  the  spécimens  ofthe  produciions 
of  early  continental  printing^  exemplified  in  a 
collection  of  fac-similés  from  one  hundred 
workSf  Londres  ,  1845,  in-folio).  Ce  type 
figure  dans  un  exemplaire  tieVArs  moriendi 
appartenant  à  lord  Pembroke,  dans  un  Eu-- 
sibe^  imprimé  à  Utrecth  par  Ketelaer  et 
Leempt  en  IU74,  dans  le  Fasciculûs  tempo^ 
rum  de  Valdener,  Utrecth,  ihSO.  La  Serna  le 
montre  à  Cologne  et  en  Hollande  dans  la 
même  période  (t.  Y,  pi.  2,  Qg.  59,  et  pi.  3, 
fig.  90,  reproduites  par  Jansen,  1. 1,  pi.  16 
Sg.  197  et  pi.  17,  fig.  214). 

Vétoilehhuïi  pans  marque  le  papier  de  Jean 
de  Westphaiie  qui  importa  l'imprimerie  à 
Louvain  vers  1475.  Une  figure  semblable  se 
trouve  dans  les  Chroniques  de  Saint-Denys 
imprimées  par  Vérard  en  1493;  l'étoile  cou- 
ronnée fut  employée  par  Caxton.  Une  étoile 
toute  simple  parait  à  Ulm  etdansdiverses  vil- 
les allemandes  avant  1500.  Les  trois  marques 
qui  se  présentent  le  plus  communément  au 
XV*  siècle  sont  le  P.,  Vancre  et  la  tête  de 
bœuf. 

Lapremièredecesmarquess'expllquepeut- 
ètre  comme  étant  l'initiale  du  motPapier dans 
la  plupart  des  langues  de  la  chrétienté 
au  moyen  Age.  £lle  a  été  modifiée  de  bien 
des  façons.  Elle  figure  dans  de  nombreux 
manuscrits  du  xiv'et  duxv'  siècle;  Caxton, 
Valdener  et  une  foule  de  typographes  Tonl 
employée  avant  1500. 

Lancre  ne  fut  pas  moins  multipliée;  elle 
est  fournie  en  de  nombreuses  variétés  pèr 
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divers  incunables  et  elle  reparaît  sor  tontes 
les  planches  des  auteurs  qui  ont  traité  des 
filigranes.  On  rencontre  aussi  la  tiu  de  bœuf 
avec  des  variétés  infinies  dans  les  éditions 
du  XY*  siècle;  \e demi-bœuf  ou  avant-train 
du  bœuf  se  présente  dans  ÏArs  memorandi  et 
'autres  incunables. 

Les  papeteries  se  sont  établies  en  France 
dans  le  courant  du  xm*  siècle.  Une  lettre  de 
loinville  à  Louis  X  vers  1315,  est  écrite  sur 
papier  de  lin  ;  le  testament  d*Olhon  Vl» 
comte  de  Bourgogne»  est  écrit  sur  le  même 
papier»  quoique  daté  de  1U)2;  rAllemagne 
eut  des  papeteries  longtemps  après  TEspagne 
et  la  France.  La  première  papeterie  de  cliif- 
fons  fut  établie  dans  ce  pays  vers  1312  ;  à 
Padoue  en  1360  ;  è  Nuremberg  en  1390  ;  k 
BAIe  en  1470;  en  Angleterre  en  1388  à  Durs- 
ford  (comté  de  Kent). 

Des  détails  intéressants  se  trouvent  dans 
un  travail  de  M.  A.-F.  Didot  sur  la  fabrication 
du  papier  en  France,  reproduit  dans  VAthC'- 
nœum  du  17  mars  1855.  Un  mémoire  pré- 
senté au  Corps  Législatif  en  1852,  par  les 
fabricants  de  papier,  constatait  qu*à  cette 
époque  la  fabrication  allait  à  45  millions  de 
kil.  dont  30  millions  en  papier  blanc,  et 
15  en  papier  d'emballage.  Depuis,  ce  chiffre 
a  augmenté;  il  dépasse  assurément  aujour- 
d'hui 50  millions. 

Cest  vers  Paris  que  convergent  surtout  les 
papiers  de  fabrique  française.  Les  douze 
principaux  Journaux  de  Paris  emploient 
plus  de  2  millions  de  kil.  par  an. 

L'imprimerie  Impériale  absorbe  annuelle- 
ment 1,750,000  kilo,  pour  les  impressions 
des  différents  ministères  et  administra- 
tions, il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  celui  de 
750,000  kilo,  pour  fournitures  de  bureaux 
des  ministères  et  des  administrations,  pour 
impressions  exécutées  au  compte  de  1  Etat 
dans  d'autres  imprimeries. 

Le  timbre  emploie  300,000  kilo. 

Dans  les  imprimeries  de  Paris,  au  nombre 
de  80  environ,  le  poids  du  papier  employé 
en  un  an  dépasse  4  millions  et  demi  de  kifo. 
(non  compris  les  journaux),  il  est  employé 
chaque  jour  1650  rames,  soit  pour  300  jours 
de  travail,  495,000  rames  du  poids  moj^en  de 
9  kilo.  La  presque  totalité  de  ces  papiers 
s'eroploieài'impressiondeslivres,  etiesneuf 
dixièmes  de  ces  impressions  sont  expédiés 
dans  les  départements  ou  à  l'étranger.  Les 
feuilles  imprimées  restent  empilées  à  Paris 
dix,  vingt,  trente  ans  et  même  plus  et  sou- 
vent ne  sortent  des  magasins  des  éditeurs 
que  pour  être  détruites,  c'est-à-dire  vendues 
au  poids  avec  une  perle  considérable  sur  la 
valeur  primitive  du  papier  blanc. 

Si  par  le  fait  de  l'impression  et  des  droits 
payés  aux  auteurs,  le  papier  acquiert  une 
valeur  qui  quadruple  ordinairement  son 
prix  primitif,  tant  que  le  goût  ou  la  mode 
permet  de  réaliser  en  espèces  cette  va- 
leur idéale,  il  perd  au  contraire  les  trois 
quarts  de  sa  valeur  primitive,  du  moment 
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oi!^  il  est  rebuté  du  public  Mmme  Ihre. 
Le  premier  fabricant  de  papier  établi  ea 
Angleterre*  John  Tate,  avait  pour  marque 
une  étoile  h  f.inq  pointes ,  enlérmée  daoi 
un  double  cercle.  Le  premier  volume  îb* 
primé  en  Angleterre  sur  papier  indigèBeot 
une  édition  du  traité  de  Barlbélemj  de 
Glanvilla,  De proprieiaiibus  rerum  .-exécuté 
vers  1495  ou  1496,   il  Test  sur  un  pa|Her 

Îu'on  croit  avoir  été  fabriqué  par  un  filsde 
àte  et  qui  porte  la  marque  d*une  roue. 
Le  papier  employé  par  les  plus  aneiefli 
typographes  offre  uo  grand  nombre  di 
marques  diverses;  on  y  remarque  la  tili 
de  bœuf,  et  la  main  accompagnée  dedivtis 
signes,  la  lettre  P,  forme  gotnique,  une  tte 
de  chien  ayant  un  collier  au  cou,  une  cet* 
ronne,  etc.  La  tdte  de  bœuf  surinontée 
d'une  étoile  ou  d'une  fleur  est  la  marque  dn 
papier  sur  lequel  Fust  imprima  quelques* 
uns  de  ses  livres.  La  main  ouverte,  ayaotà 
l'extrémité  du  doigt  du  milieu  une  Qeork 
cinq  pétales,  fut  longtemps  à  la  mode,  aiofi 

Sue  la  marque  du  pot,  marque  qui  saUl 
'ailleurs  de  grandes  variations,  la  foraoê 
du  put  étant  quelquefois  très-simplet  qoei- 
quefois  très-elégante. 

Le  bonnet  du  fou,  c'est-k-dire,  la  têtt 
d'un  fou  avant  sur  la  tète  un  bonnet  coo- 
ronné  de  clochettes  et  perlant  un  coUier  di 
même  genre  (195),  a  pendant  une  loogiie 
période  été  en  Angleterre  la  marque  <foa 
papier  d*une  dimension  particulière  fort 
emplo^^é  pour  l'impression  (pelift  in-8).  Bile 
est  maintenant  tomnée  dans  roubli,  mais  le 
nom  est  resté,  et  l'expression  printed  at 
foolscap  paper  (imprimée  sur  papier  bon- 
net de  fou),  subsiste  encore  oans  les  an- 
nonces de  la  librairie  anglaise;  elle  est  une 
énigme  pour  bien  des  gens. 

La  figure  de  l'Angleterre  ou  celle  d'ua 
lion  tenant  un  bâton  au  bout  duquel  est  le 
bonnet  de  la  liberté  fut  aussi  en  vogue. 
Aujourd'hui  le  même  motif  qui  a  fait  dis- 
paraître  les  vieilles  enseignes  a  également 
supprimé  presque  toutes  les  marques  dans 
le  papier;  les  fabricants  mettent  ordinai- 
rement dans  la  pète  leur  nom  ou  leurs  ini- 
tiales. 

Nous  avons  vu  une  somptueuse  édition 
des  Poésies  de  Yittoria  Colonne,  Rome, 
1840,  in-8.  Elle  porte  dans  chaque  feuil- 
let, sur  du  papier  fabriqué  exprès,  les  ar- 
moiries des  familles  Colonne  et  Torlonia, 

Le  |)apier  doit  réunir  les  conditions  de 
la  blancheur,  de  la  fermeté  et  de  la  sou- 

f blesse.  A  la  consistance  il  faut  qu'il  joigne 
'égalité  de  texture;  la  nuance  doit  être 
douce  et  égale.  Il  est  certain  que  les  papiers 
modernes  en  général  n'égalent  pas  les  an- 
ciens. Le  besoin  de  produire  vite  et  beau- 
coup a  fait  tort  à  la  qualité.  Les  papiers 
dont  les  anciens  typographes  faisaient  usage 
étaient  faits  de  pâte  de  fil  et  à  la  forme.  Le 
chlore  n'était  pas  employé  pour  le  blanchi- 
ment des  chiffons  de  coton.  Le  papier  était 


(195)  Cette  marque  aiiM»!  que  plusieurs  de  celles 
dont  nous  ptirlons  en  ce  moment  sont  reproduiies 
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s  blttDe  mais  beaucoup  plus  ferme.  La 
actuelle  est  formée  d  éléments  sans 
iton;  elle  est  chargée  de  matière  cor- 
e,  et  soumise  à  Taclion  d*un  rouleau 
nte  qui  la  sèche  instantanémeni;  on  a 
ainsi  quelque  chose  de  spongieux*  de 
meux  oui  se  détériore  avec  une  prom- 
de  déplorable,  qui  se  couvre  de  piqûres 
j,  tombant  en  lambeaux,  aura  disparu 
t  un  demi-siècle.  Les  anciens  papiers 
nt  en  outre  toujours  collés,  ce  qui» 
ré  leur  minceur,  leur  donnait  une  soli- 
qu'on  ne  peut  remplacer  par  l'épais- 
.  Le  juge  le  plus  compétent  en  pareille 
^re,  M.  A.  F.  Didot,  dans  son  Jlopporli 
Hsioa  de  l'Exposition  de  Londres  (t851), 
late  que  les  papiers  modernes  ne  pos- 
ât ni  ia  solidité»  ni  l'inaltérabilité  des 
ms. 

us  avons  déjà  mentionné  quelques 
s  laits  pour  remplacer  le  papier  de  chi- 
per d*autres  substances  ;  nous  pouYons 
M  jodiquer  entre  autres  ouvrages  de 
mre  : 

.ChifM  en  mini€Uure,  par  Breton,  Pa» 
1811-12, 5  vol.  in-18.  Il  y  a  des  exem- 
es  sur  papier  imitant  celui  de  bambou, 
s^en  trouve  à  la  fin  desquels  on  a  relié 
échantillons  de  papier  fait  de  roseau, 
Hrced*osier,  d*écorce  de  nerprun,  de 
de  fusain,  d*écorce  de  saule,  ae  feuilles 
lardon,  d'écorce  de  chêne,  de  feuilles 
irdanne,  d*écorce  de  peuplier,  etc. 

uction  pour  la  conscience  d'un  roij  par 
>lon.  Parts,  Renouard,  1825,  in-13. 
\^é  tiré  quelques  exemplaires  sur  un 
•n*  vélin  qui,  quoique  fait  de  paille,  est 
blanc,  mais  cette  fabrication  de  feintai- 
Hait  trop  dispendieuse  pour  être  cou- 
le^ M.  Renouard  fit  tirer  quelques 
iplaires  semblables  de  la  Lettre  de 
•Ion  è  Louis  XIV  qu*il  imprima  dans  la 
a  année. 

«existe  un  ouvrage  anglais  de  Koops 
imé  sur  papier  de  paille  :  Hietorieal 
wnt  of  subttaneet  tokich  hâve  been  used 
icrios  events  ond  to  convey  ideas  Ifrom 
iorliest  date  to  the  invention  of  paper^ 
loo,  1800,  in-8. 

lus  n*apprendrons  rien  h  personne  en 
it  que  dans  une  foule  d'éditions  soi- 
s,  des  exemplaires  ont  été  tirés  sur 
9r  vélin,  sur  ^»apier  fort,  sur  des  papiers 
ice  de  divers  genres;  en  revanche  il 
«le  aue  trop  de  livres  imprimés  sur  un 
sr  détestable. 

lUS  avons  pris  note  de  quelques-unes 
)s  éditions  à  mesure  qu  elles  se  sont 
tes  A  nos  yeux;  elles  sont  en  général 
brique  allemande,  et  souvent  k  un  autre 
t  de  vue,  elles  ont  un  vrai  mérite. 

leûcrale^  édité  par  Lan^e,  Halie  SaxO' 
.  1803,  travail  estimé  mais  publié  sur  un 
ir  affreux;  les  Theophraeti  Characteres^ 
irgi,  1763;  Marri  Antonini  de  rebut  $ui$^ 
lioi«  1697,  Dionysii  Halicamensii  JlAe- 
0  (Lipsia9, 18(M^),  édition  en  pe|it  carac- 


tère,  trop  serré,  mal  imprimé,  k  peine  lisi- 
ble; les  exempl.  en  papier  fort  sont  sur  ce 
qu'on  rejjarderait  en  France  comme  un  mau*» 
vais  papier  d*écolier,  le  libraire  Schwickert 
qui  a  publié  ce  volume,  est  un  des  éditeurs 
allemands  quia  mis  le  plus  de  parcimonie 
dans  ses  impressions).  VAulu^ellej  Leip- 
zig, 1782,2  vol.  in-8,  n'est  pas  plus  satis- 
faisant. Les  Grammaticœ  latinœ  auciores^ 
etudio  Bel.  Putschiif  Banoviie,  1605,  in-^,  ne 
se  trouvent  guère  que  sur  un  papier  très- 
inférieur,  ce  qui  donne  d'autant  plus  de  prix 
aux  exempl.en  papier  fin,  qui  eux«mèmes  ne 
sont  pas  très-beaux.  (Un  de  ces  derniers 
122  fr.  vente  Renouard.) 

Pendant  les  plus  mauvais  jours  de  la 
Révolution,  le  papier  manqua  en  France; 
on  n'impriiSaitpas  alors  l)eaucoup  de  livres, 
mais  les  brochures,  les  journaux,  le  Jlfont- 
leur  lui-même  sont  è  cetteépoquesur  du  pa-» 
pier  d'une  infériorité  choquante. 

PAPYRUS.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
rappeler  qu'il  s'agit  d'une  plante  jadis  aboiw 
dante  dans  les  marais  de  l'Egypte,  aujour-» 
d'hui  devenue  rare,  et  dont  les  anciens  fai-* 
saient  grand  usage  pour  fabriquer  une 
matière  propre  à  écrire,  une  espèce  de 
papier:  son  emploi  fut  général  h  l'é^ioque 
des  empereurs,  mais  dès  le  ix*  siècle  on 
renonça  à  le  fabriquer. 

Une  fort  intéressante  brochure  de  1^  pages  : 
De  Finfluence  du  mpyrue  égyptien  $ur  le 
développement  de  h  littérature  grecque^  est 
sortie  de  la  plume  de  M.  Egger,  18^2.  L'im<« 
portation  du  papyrus  en  urèce,  fait  laissé 
en  général  de  côté  et  qu'Heeren,  dans  son 
grand  ouvrage  sur  la  politic^ùe^t  le  com- 
merce des  peuples  de  l'antiquité,  a  passé 
presque  entièrement  sous  silence,  paraît  à 
M.  Ei;ger  avoir  une  importance  comparable 
k  celle  de  l'invention  de  l'imprimerie.  Grâce 
k  l'emploi  de  ce  papier,  les  manuscrits  se 
multiplièrent  avec  une  rapidité,  une  abon-» 
danoe  jusqu'alors  inconnues,  et  la  littérature 
acquit  un  éclat  tout  nouveau. 

La  fabrication  du  papier  de  papyrus  ne 
nous  occupera  point  ici*  Pline  l'Ancien  donne 
k  ce  sujet  des  détails  souvent  discutés,  el 
M.  Bureau  de  la  Malle  en  a  fait  Tobjet  d'un 
mémoire  lu  k  l'Académie  des  Inscriptions. 
Des  feuillets  de  papyrus  conservés  dans  les 
musées  de  l'Europe  .appartiennent  presque 
certainement,  selon  M.  Egger,  au  xiv«  ou 
au  XV*  sièle  avant  notre  ère,  c'est-k-dire 
au  temps  de  Ramsès  III  ou  de  Sésostris.  Quant 
k  ceux  sur  lesquels  est  tracée  de  l'écriturn 
populaire  ou  démotique,  ils  ne  remontent 
(^u  k  la  fin  du  vu*  siècle  avant  l'ère  cbré* 
tienne* 

De  nombreux  auteurs  se  sont  occupés  du 
papyrus;  nous  citerons  :  Garlandini,Paf»y- 
rui  eive  oommentariui  in  tria  Plinii  Majo» 
rie  de  papyro  eapitOf  Veneliis,  1579,  in-^  (il 
V  a  une  autre  édition  donnée  par  Salmuth 
1^  Amberg,  1613,  in«4);  Unger,  De  papyro 
frutiee,  Lipsiœ,  1737,  in-8;  N.  Schow, 
Prœfai.  ad  charta  papyraeea  grœee  eeripta 
Muêei  Borgiani  Velitrtê  fua  eeriee  ineolarum 
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Ptolemaidis  in  aggeribus  et  fossis  operantium 
exhiùetur^  Uomœ,  1788,  in-&-;  Monlfaucon, 
Dissertation  sur  (a  plante  appelée  papyrus 
dans  les  Mémoires  de  VAcaaémie  des  Ins" 
criptions,  t.  VI,  p.  592;  Caylus,  Dissertation 
sur  le  papyrus^  môme  recueil,  t.  XXVI , 
j).  266;  Boeltiger,  Sur  le  papier  et  sur  son 
emploi  dans  la  Grice^  dans  le  Nouveau  Mer* 
cure  allemand,  1796,  I,  133;  ïychsen ,  De 
charta  papyracea,  (laus  les  Comment,  récent, f 
de  l'Académie  de  Gotlingue,  t.  IV  p.  H2; 

Pevron,  Untersuchungen Recherches  sur 

le  iPapyruSj  Bonn,  182^,  in-8. 

Consulter  encore  Pline,  Bist.  natur. fl.xiiif 
11  et  12,  et  les  commentateurs. 

Les  répertoires  et  les  cours  d'archéologie 
ont  également  consacré  au  papyrus  des  no- 
tices plus  ou  moins  étendues. 

Diverses  collections  renferment  des  textes 
grecs  sur  papyrus,  qui  ont  été  l'objet  des 
travaux  des  erudits  ;  M.  Peyroo  è  Turin  a 
publié  en  1826  un  travail  sur  deux  des  treize 

f)apyri,  que  renferme  la  collection  Drovetti 
Voir  les  articles  de  M.  Letronne  dans  le 
Journal  des  Savants,  d'octobre  1827  et  de  fé- 
vrier 1828),  et  il  s'est  occupé  d'un  document 
du  môme  genre  que  renlerme  la  bibliothè- 

3ue  devienne  ainsi  c|ue  de  ceux  du  British 
luseum  et  du  Vatican.  Les  mémoires  du 
>avant  Piémontais  à  ce  sujet  sont  insérés 
dans  le  recueil  de  l'Académie  de  Turin 
(tome  XXXI,  XXXII,  XXXlll  et  2- série, 
t.  111).  De  curieux  papyrus  grecs  venus  de 
l'Egypte  et  conservés  au  Musée  du  Louvre 
sont  I  objetd'une  publication  qui,  entreprise 
par  M.  Letronne  et  continuée  par  M.  Bru- 
net  do  Presie,  paraîtra  dans  les  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Impériale. 

N'omettons  pas  le  Catalogo  deipapiri  Egi- 
ziani  delta  Bibl.  Vaticana,  Roma,  1825,  in-4y 
rédige  par  un  savant  célèbre,  A.  Mai. 

PAUAVISINUS  (Denis).  —  Imprimeur 
italitn  né  ^^  Paravisino,  près  de  Milan,  au 
XV*  siècle.  0*i  le  regarde  comme  le  premier 
typographe  qui  ail  exécuté  un  livre  entier 
en  caractères  grecs.  Après  avoir  travaillé  à 
Côme,  il  Qt  paraître  à  Milan  la  Grammaire 
grecque  de  Lascaris,  in-^.  Ce  volume  fut 
achevé  le  30  janvier  1476,  de  sorte  qu'on 
peut  fixer  à  1475  rétablissement  de  la  typo- 
graphie grecque  en  cette  ville.  Il  ne  paraît 
pas  que  depuis  la  vente;  Gaignat  en  1768,  on 
ait  vu  exposé  aux  enchères,  en  France,  ce 
très-précieux  volume.  Un  exemplaire  pro- 
venant du  docteur  Askew  est  au  Musée 
britannique  (fonds  Georges  111),  un  autre  est 
décrit  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana^i,  111, 
p.  76. 

PFISTER  (Albert  ou  Albrecht).— Impri- 
meur fort  distingué  et  contemporain  des 
origines  de  la  typographie  ;  il  travaillait  à 
Bamberg,  et  pendant  longtemps  ses  produc- 
tions, qui  ne  sont  pas  toujours  datées  ou 
signées,  n'ont  pas  été  bien  connues.En  1461 
il  se  servait  d'un  gros  caractère  gothique 
assez  ressemblant  à  celui  qui  a  été  employé 


pour  l'impression  de  ces  Lettres  iTîiuU. 
gence  dont  nous  parlons  ailleurs  etqn'oa 
regarde  avec  raison  comme  l'un  des  plus 
anciens  des  monuments  de  la  typographie. 
Des  compatriotes  de  Pfister  en  ont  codcIq 
que  c'était  lui  qui  avait  imprimé  cesLef/rei, 
et  de  cette  hypothèse  assez  contestable,  ils 
ont  fini  par  conclure  C[u*i1  avait,  avant 
l'an  1440,  inventé  l'imprimerie.  M.  A.  Be^ 
nard  a  pris  la  peine  d'exposer  et  de  corobittre 
longuement  ces  assertions  {Origines  de  fi» 
primerie,  t.  Il,  p.  21)  ;  nous  ne  nous  y  arrt- 
terons  pas. 

L'œuvre  la  plus  importante  que  l'on  attrt 
bue  àPQster  est  une  Bible  latine  deSffifts^ 
grand  in-fol.,  à  36  lignes  par  colonne.  Plu- 
sieurs bibliographes  éclaires  ont  cru  qu'elh 
était  sortie  de  I  atelier  de  Gutenberg.  Ce»t 
un  livre  d'une  exécution  très-remarquable 
et  du  plus  grand  prix.  On  en  connaît  h  peioe 

3uatre  exemplaires  ;  il  a  été  décrit  en  deuil 
ans  la  Bibliotheca  Spefiseriana,  dans  le 
Catalogue  des  livres  sur  vélin^  par  VanPraet, 
dans  Falkenstein,  p.  133  et  150. 

On  regarde  également  comme  imprimé 
par  Pfister  un  recueil  de  fables  composées  eo 
vers  allemands  sous  le  nom  de  derEdel* 
stein  (la  pierre  précieuse)  par  un  poëie 
nommé  Boner,  qui  vivait  au  commencement 
du  xiv*  siècle.  C'est  un  petit  in-folio,  daté 
de  1461,  et  le  premier  livre  allemand  im- 
primé avec  une  date.  II  est  remarquable  en 
ce  qu'il  est  orné  de  101  vignettes  gravéesen 
bois.  Falkenstein,  p.  134, donne  un  fae^simUe 
du  caraaère. 

Pfister  a  également  imprimé  le  £îrre  des 
qiiatre  histoires,  la  Plainte  contre  la  mort, 
Bélial,  et  une  Bible  des  pauvres  ;  tous  ces 
ouvrages  sont  en  allemand;  ils  sont  raris- 
simes, et  ont  donné  lieu  h  une  Notice 
spéciale  rédigée  par  Camus  et  dont  nous 
donnons  une  analyse. 

Une  Bible  des  pauvres  en  latin  se  tronve 
chez  lord  Spenser;onn*enconnaît  pasd*autre 
exemplaire.  C'est  aussi  chez  ce  même  biblio- 
phile qu  est  conservé  un  Psautier  iatin  que 
Dibdiu  attribue  à  Pfister,  mais  c'est  chose 
douteuse.  Divers  bibliographes  ont  mention- 
né comme  sortant  du  même  atelier  quelques 
petits  ouvrages  allemands  dont  il  parait 
qu'il  n'existe  plusqu'un  ou  deux  exemplaires, 
mais  M.  Bernard  est  d'avis  qu'il  y  a  ik  Tœu- 
vre  de  trois  typographes  diliérenls. 

On  ne  sait  d'ailleurs  absolument  rien  i 
l'égard  de  la  vie  de  Pfister  ;  on  conjecture 
qu  il  mourut  peu  de  temps  après  1462. 

PLANTIN  (Christopub.)  —  Le  plus  célè- 
bre des  imprimeurs  flamands  au  xvi*  siècle. 
Un  récit  qui  n*est  peut-être  pas  fort  authen- 
tique attribue  à  une  circonstance  extraordi- 
naire son  entrée  dans  la  carrière  où  ii  de* 
vait  s'illustrer. 

Plantin  était  venu  à  Anvers  où  il  gagnait 
sa  vie  à  faire  avec  adresse  des  boites  de 
carton  et  autres  bagatelles  de  cette  sorte. 
Un  soir,  en  traversant  une  place  publique» 
il  reçut  à  Timprovisie  un  coup  de  poignard 
qui  lui  fit  une  blessure  dangereuse.  Il  avait 


PLA 


DE  BIBUOLOGIE. 


POR 


irn 


l'assassin,  jeune  Anversoîs  en  pos* 
une  grande  fortune  ;  il  lui  fil  savoir 
intention  était  de  poursuivre  la  ré- 
de  celte  attaque.  Ce  jeune  homme 
iter,  lui  proteste  qu'il  n'a  jamais 
ntion  de  lui  nuire,  que  c'est  une 
méprise,  qu'en  le  frappant  il  avait 
inger  d'un  rival.  Planlin  reste  infle- 
(  père  du  jeune  homme  joint  ses 
i  à  celles  de  son  fils;  enfin  on  dé- 
le  blessé  à  s'abstenir  de  toutes 
es  judiciaires  et.  à  se  contenter 
te  somme  d'argent,  avec  laquelle, 
guérison,  ii  acheta  une  maison, 
e  inifirimerie  et  commença  les  ira- 
deviiienlle  rendre  célèbre. 
|u'il  en  soit,  Planlin,  né  en  151&  à 
uis,  en  Touraine,  avait  M  ans  lors- 
)lit  en  1555  une  imprimerie  à  An- 

irima    une    très-grande   quantité 

es  avec  beaucoup  de  soin;  son  pa- 

beau,   ses  caractères  élégants;  ii 

e  1"  juillet  1589.  Son  gemire  Jean 

>rf  (en  latin  Moretus]  dirigea  Tim- 

jusqu'en  1610;  après  sa  mort,  Bal- 

lorotus  eul  soin  de  l'établissement 

1641.  Les  héritiers  de  Planlin  ont 

lant  plus  d'un  siècle  et  demi   en 

3n  du  «,»rivilége  d'imprimer  «ous  les 

urgiques  pour  les  Pays-Bas,  la  Po- 

Espagne  et  l'Amérique  espagnole. 

ivancé  qu'il  fit  fondre  des  caractères 

t. 

le  le  célèbre  de  Thou  visita  celle 
rie  en  1576,  il  y  avait  dix-sef)t 
en  activité,  et  les  salaires  des  ou- 
'élevaienl  à  la  somme  très-élevée 
joque  de  200  florins  par  jour. 
a  avait  pour  correcteurs  des  hommes 
inde  insiruction;  Tun  d*eux,  Cor- 
ilian,  travailla  pour  lui  durant  cin- 
ins. 

sphe  placée  dans  la  cathédrale  d'An- 
la  tombe  de  cet  illustre  tvpographe 
.'6tre  rap^)ortée;  elle  a  d  ailleurs  le 
l'être  fort  courte  : 

fhoruê  situs  hic  Planlinus^  régis  Iberi 
jTëpIms,  sed  rex  typographûm  ip$e  fuiL 

[1  a  inséré  dans  le  Bibliographical 
on,  t.  11,  p.  157,  une  vue  delà  mai- 
Mantin  et  deux  portraits  qui  repré- 
lâ  noble  figure  de  cet  homme  il- 

comte  Clément  de  Ris  a,  dans  une 
isérée  au  Bulletin  du  bibliophile^ 

8&4,  donné  quelaues  détails  sur  ce 
jhe  célèbre,  en  faisant  usage  d'un 
brorum  qui  ex  typographia  Planti* 
'odterun^  Anvers,  1615.  in-8.Ce  vo- 
ovenant  de  la  vente  Nodier  en  18M, 
ait  des  notes  de  divers  bibliographes 

les  ouvrages  imprimés  par  Planlin, 
ngue  surtout  la  Biblia  Polyglotla, 
L  de  fiacker  (  soc.  Jesu)  et  Ch.  Rue- 
l  entrepris  d'écrire  les  Annales  de 
\erie  planiinienne  j  et  cette  uublica^ 
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tion  est  annexée  au    Bulletin  du  bibliophile 
belge, 

PORTRAITS.  —Un  goûMrès-naturel  nous 
porte  tous  à  désirer  de  connattre  les  traits 
des  personnages  célèbres  ;  de  là  l'usage  qui 
s'est  introduit  de  planer  dans  des  éditions 
soignées  le  portrait  de  l'auteur  dont  on  re- 

firoduit  les  travaux  ;  parfois  môme  on  y  joint 
es  images  d'autres  personnages.  Il  existe 
aussi  des  collections  spéciales  de  portraits 

3ui  occupent  un  rang  distingué  dads  la  olasse 
es  livres  ^précieux. 

On  trouvera  dans  les  tables  du  Manuel  du 
libraire  et  dans  le  Manuel  de  bibliographie 
(Encyclopédie  Rorel)  l'indication  des  princi- 
paux recueils  de  portraits.  C'est  du  reste  en 
Angleterre  qu'ont  eu  lieu  les  plus  belles 
publications  en  ce  genre.  Nous  nous  borne- 
rons à  signaler  trois  ouvrages  : 

Gallerg  of  portrait*  Britiih  and  foreign  with  me- 
moirt,  Londres,  i833-52{,  7  \oI.iii-8,  ï(>8  porlrails. 

Holbein,  Portraits  of  the  court  of  Henry  VUJ^ 
with  Memoirs  by  E.  Lodae,  1828,  gr.  in -4.  80  por- 
lrails en  couleur.  Le  roi  Georges  IV  encouragea  celle 
publication  sompiueuse. 

Lodge ,  Portraits  of  illMlrions  personnages  of 
Great  Britain,  i8<21-l854,  4  vol.  m-toL  (Ce  bel  ou- 
vrage oonlenanl  2i0  portraits,  coûtait  par  souscri- 
ption 88  1.  st.  et  en  grand  papier  2!20.  fl  eut  du 
sucf*ès,  grftce  à  Tattentiou  qu'on  avait  apportée  à 
ne  travailler  que  d'après  des  documents  aidlienti- 
ques,  mais  ces  prix  excessifs  ne  se  maintinrent 
pas,  et  en  1834  on  en  doiuia  en  12  vol.  in-8  une 
édition  réduite). 

Parmi  les  artistes  français  qui  ont  tra- 
vaillé en  ce  genre,  il  est  h  propos  de  nom- 
mer Piquet  qui  vivait  vers  la  fin  du  sièclo 
dernier;  ses  portraits  représentent  pour  la 
plupart  des  personnages  français  :  Descartes, 
Corneille,  La  Fontaine,  Bossuet,  Boileau, 
Fénelon,  Molière ,  etc.  On  lui  doit  aussi 
Arioste  et  Cicéron.  L'énumération  do 
k6  portraits  gravés  par  cet  artiste  se  trouve 
dans  le  Catalogue  de  la  bibliothème  d\tn 
amateur  par  M.  Renouard,  t.  ],  p.  336,  et  co 
bibliophile  ajoute  :  «  Le  portrait  de  Boileaii 
n'a  pas  été  terminé,  et  il  est  devenu  presque 
introuvable.  J'ai  eu  le  bonheur  d'en  avoir 
du  temps  deFiquetsix  ou  huit  épreuves. 
J'ai  de  même  eu  son  Bosiuety  plus  rare  en- 
core, et  dont  j'ai  sauvé  quelques  épreuves 
au  moment  où  il  allait  en  allumer  sa  pi|>e. 
Il  avait  de  rhumeur  contre  ce  portrait,  et  il 
voulait  n*en  point  laisser  de  traces   parce 

S|u'il  avait  crevé  ta  planche  è  force  de  re- 
aire et  d'effacer.  Le  Fénelon  fut  aussi  mis 
hors  de  service,  mais  d'une  façon  un  peu 
plus  brusque.  Réparant  ce  portrait  déjà  fa- 
tigué, et  voulant  lui  donner  plus  de  ressem- 
blance, il  s'impatienta  de  ne  point  réussir  à 
son  gré,  prit  un  clou  et  fit  un  grand  trou  au 
milieu  du  cuivre.  » 

Si  Ton  excepte  le  portrait  de  madame  de 
Maintenon,  qui  est  le  chef-d'œuvre  de  Pi- 
quet, les  portraits  exécutés  par  cet  arliste 
pourraient  en  général  être  plus  ressemblants, 
mais  la  plupart  se  recommandent  par  une 
délicatesse  admirable  qui  fait  qu'on  les  re- 
cherche plus  que  beaucoup  d^autres  d'une 
ressemblance  plus  exacte. 
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Un  antre  artiste  français,  Grateioup>  est 
très-digne  irattention;  il  est  mort  en  1817 
è  Dax;  c'était  un  amateur  qui  a  exécuté 
une  dixaine  de  portraits  {Bossuet  en  pied 
d*après  l'estampe  de  Drevet  et  à  mi-^corps, 
Fénelon,  Montespiieu ,  le  cardinal  de  Poli- 
gnac^  etc.)  en  faisant  usa^e  d*une  manière 
<le  lavis  a  après  les  procédés  ordinaires  de 
ja  gravure  et  par  conséquent  avec  une  peine 
et  une  patience  incroyables.  De  telles  plan- 
ches étaient  fort  difficiles  è  imprimer,  aussi  le 
graveur n*en  confiait  point  l'impression;  cha- 
que épreuve  était  faite  sous  ses  yeux  et  sou- 
vent par  ses  mains. 

Les  procédés  de  Grateloup  n'ont  point  eu 
d'imitateurs;  la  délicatesse,  l'agrément,  la 
pureté  du  dessin,  joints  au  charme  de  l'en- 
tente bien  ordonnée  des  ombres  et  des 
lumières  et  à  un  fini  extrême,  caractérisent 
ces  estampes  que  les  amateurs  recherchent 
flvec  empressement.  (Foir  Basan,  Diction- 
naire des  graveurs,  i.  1,  p.  230;  Ronouard, 
Catalogue  d'un  amateur,  t.  1,  p.338,  la  Bio- 
graphie universelle  au  Supplément. 

y  uelquesamaleurs  se  sont,  en  France,  atta- 
chés à  recueillir  des  portraits;  le  roi  Louis- 
Phili|)|)e  en  avait  réuni  un  grand  nombre 
dont  le  Catalogue  a  éié  publie  par  M.  Va- 
tout  en  k  vol.  in-8. 

La  collection  de  M.  De  Bure  est,  nous  le 
croyons,  la  plus  importante  qu'ait  formée 
un  particulier;  elle  a  été  acquise  en  185'V 
par  la  bibliothèque  Impériale  et  classée 
\mv  ordre  alphabétique,  le  seul  qui  puisse 
réellement  convenir  à  une  collection  fort 
considérable  ;  car  lorsqu'un  homme  a  été, 
])ar  exem[)le,  magistrat  et  littérateur,  il  n'y 
a  aucune  raison  pour  le  placer  dans  une 
classe  plutôt  que  dans  une  autre,  et  alors 
on  est  forcé  do  prendre  une  décision  arbi- 
traire.Avec  l'ordre  alphabétique  le(>lus facile 
de  tous  pour  les  recherches,  on  trouve  sans 
peine  réunis  à  côté  l'un  de  1  autre  tous  les 
])0rtraits  du  même  personnage,  et  ils  sont 
classés  autant  que  possible  dans  l'ordre 
chronologique. 

Un  très-bon  Catalogue  de  portraits  a  été 
publié  en  1853  par  M.  Fred.  Muller  à  Amster- 
dam (Beschrijvende  calalogusy  etc.);  c'est 
l'inventaire  de7,000porlraitsenvirondcHol- 
landais;  la  nomenclature  alphabétique  de 
ces  portraits  est  suivie  de  deux  tables  ; 
dans  la  première  le  rédacteur  a  rangé  les 
personnages  dans  un  ordre  aussi  métho- 
dique que  possible,  groupant  les  souverains 
les  uns  avec  les  autres  et  les  jurisconsultes 
ensemble  :  dans  la  seconde  il  a  classé  par 
ordre  alphabétique  de  noms  de  graveurs 
tous  lesportraits  mentionnés  dans  l'ouvrage. 
Ces  tables  pourvoient  à  tous  les  besoins  et 
les  recherches  sont  extrêmement  faciles. 

£n  général  les  portraits,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  dus  à  des  graveurs  du  premier  mérite, 
tels  que  Rembraudt  et  Nanteuil,  n'ont  pas  en 


France  une  trës«>grande  valeur,  mais  tes 
portraits  des  personnages  angiais  a<u|airem 
vers  la  fin  du  siècle  dernier  une  valeur  su* 
bite  par  suite  de  la  publication  de  l'oufrage 
de  James  Granger  :  Biographieal  hiiiofy  #/ 
England  (première  édition,  1769,1  vol.  10-8; 
cinquième,  182<^,  6  voL  in-8;  on  a  publié 
une  suite  de  310  [)ortraif6  qui  rejoint  a  celle 
History)  ;  il  devint  de  mode  d'avoir  qq 
exemplaire  de  ce  livre  et  de  Tillustrer  dn 
plus  grand  nombre  de  portraits  possible.  Os 

r tassa  ensuite  à  l'illustration  d'ouvrages  sur 
'histoire  d'Angleterre,  et  on  voulut  aroir 
beaucoup  de  portraits  des  personnages  dom 
il  était  question  dans  ces  récits.  Il  en  résota 
que  des  amateurs,  se  faisant  concurrence, 
payèrent  en  vente  publique  certains  por- 
traits  rares  è  des  prix  excessifs  (196);  mais 
cette  valeur  factice  a  beaucoup  diminué, car 
à  l'exception  de  pièces  gravées  par  Fai- 
thorne,  Ûollar,  Houbraken  et  autres  artistes 
célèbres,  ces  portraits  n*ont  en  général 
aucun  mérite,  et  grand  nombre  d'entre  eox 
sontdes  œuvres  d'imagination  qui  n'offrent 
nullement  la  ressemblance  authentique  des 
personnages  dont  le  nom  est  au  bas. 

Il  faut  Te  reconnaître,  on  met  encircola- 
tion  des  portraits  très-inQdèles.  A  cet  égn^i 
M.  Feuillet  de  Couches  a  publié  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes  et  dans  la  GautU 
des  Beaux-Arts  de  curieux  détails  sur  ces 
représentations  apocryphes. 

Tel  portrait  a-t-il  m'anqué  son  succès  00 
perdu  sa  vogue  et  fait  son  temps,  les  plao-   . 
ches  n'en  sont  pas  pour  cela  perdues;  on    | 
donne  le  change  aux  curieux  en  faisant  ser-    ' 
vir  ces  planches  à  des  noms  nouveaui,  et 
rajeunies  de  la  sorte,  elles  se  frayent  leur 
voie,  il  est  des  portraits  qui  ont  représenté 
successivement,  toujours  également  réputés 
ressemblants,  jusqu'à     trois     personnages 
divers. 

Parfois  on  se  borne  à  changer  le  nom. 
Louise  Bourgeois,  accoucheuse  de  Marie  de 
^lédicis,  s'était  fait  connaître  par  son  talent; 
elle  composa  «un  ouvrage  qui  fut  traduit  ea 
anglais,  ^éditeur  de  Londres  ne  rechercha 
point  le  portrait  que  Léonard  Gaultier  avait 
fait  de  cette  femme;  il  s'avisa  bravement 
de  prendre  pour  type  le  portrait  de  la  reine 
elle-même,  non  un  portrait  équivoque  et  in- 
connu, mais  celui  de  Van-Dyck,  gravé  et 
regravé  en  France  et  en  Angleterre. 

On  est  alléjusqu'à  mettre  le  nom  de  Guil- 
laume le  Coni|uérant  au-dessous  du  portrait 
d'un  maréchal  de  Noailles  ;  un  roi  du  xi*  siècle 
se  trouve  ainsi  affublé  d'une  perruque  à  la 
Louis  XIV. 

PRIVILEGE.  —  L'histoire  des  privilèges 
accordés  aux  éditeurs  i)ar  les  autorités  lo- 
cales et  souvent  éludes  par  l'avidité  des 
contrclacteurs  forme  une  portion  curieuse 
de  l'histoire  des  livres. 

La  République  de  Venise  fut,  à  ce  qu'il 


(196)  A  une  vente  en  1807  on  paya  42  iiv.  ster- 
ling (1050  fr.)  le  portrait  d'un  ramoneur,  qui  fai- 
sait aussi  vie  la  musique  et  qui  était  un  peu  fou  ;  ce 


personnage,  nommé  MulPd  sack^  vivait  vers  f6^^. 
Le  portrait  du  général  Edward  Cecyll,  daté  àt 
1618,  fut  à  la  même  époque  adjugé  34  I.  st.,  i  »!»• 
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t  le  premier  Etat  qui  ail  accordé  des 
léges,etcela  dès  Tannée  1469.  Il  paraît 
que,  dès  la  finxlu  xv'  siècle,  les  Papes 
dèreni  des  privilèges;  le  plus  ancien 
Texistence  soit  bien  constatée  ne  re- 
e  pas  d'ailleurs  au  delà  de  Tan  1506. 
rance  on  en  trouve  à  partir  de  1507. 
t  à  rAllemagne,  le  plus  ancien  qui  soit 
a  est  celui  de  révèque  de  Bamherg, 
i,  accordé  en  1490  au  Liber  missalis  se* 
vLm  ordinem  ecclesiœ  Bambergensis. 
plus  ancien  qui  ait  été  muni  de  la  si- 
ire  impériale  est  de  1510.  Les  privi- 

impériaux  avaient  une  valeur  particu- 
y  car  leur  influence  s'étendait  sur  toute 
imagne,  et  les  commissaires  de  la  li- 
ie  établis  à  Francfort  veillaient  avec 
à  ce  qu'ils  fussent  respectés.  Les  pri- 
es accordés  par  les  autres  princes  aile- 
Is  ne  s'étendaient  point  au  delà  de 
3inte  de  leurs  Etats.  Le  premier  dont 
.  fait  mention  en  Saxe  est  celui  que  le 
Georges  le  Barbu  donna  au  libraire 
LeI  à  Dresde  pour   le  Nouveau  Testa- 

du  docteur  Emser.  Les  privilèges  du 
ernement  saxon  avaient  une  grande 
rtance,  [larce  qu'ils  empêchaient  non- 
ment  de  réimprimer  sans  autorisation 
ixe,  mais  encore  d'apporter  des  conlre- 
18  à  la  foire  de  Leipzig.  Tous  ces  prlvi- 

ne  furent  bien  des  fois  qu'un  faible 
icle  opposé  à  la  contrefaçon;  les  lois 
ictrices  de  la  propriété  littéraire  les  ont 
us  suj)erflus. 

ici  en  quels  termes  est  conçu  le  privî- 
imprifuè  en  lettres  capitales  à  la  suite 
édition  de  Procope^  Rome,  Eucharius 
r,  1509,  in-fol.  : 

nlius  II  Pont.  max.  edicto  vetiiit  ne  —  quis 
libruni  imprimât  iicve  im  —  primi  permitlal.  Si 
jiitra  liinc — ad  xxv.  an.  fecei  it,  anatheina  sit— 
ique  Jacobo  Mazocbio— bibliopolx  peudat.  » 

I  trouve  le  texte  entier  du  privilège  de 
X  et  celui  de  son  prédécesseur  Jules  II 
iveur  d'Aide  l'ancien  dans  les  Annales 
imprimerie  des  Aide  par  M.  Renouard, 
,  in-8,  p.  506.  M.  Crapelet  a  reproduit 
rande  partie  ce  document  dans  ses 
es  sur  la  typographie,  p.  66.  La  dernière 
;e  du  privilège  est  remarquable;  le  sou- 
n  Pontife  enjoint  à  Aide  et  1  exhorte  au 
du  Seigneur,  de  vendre  ses  livres  à  un 
raisonnable,  se  conQant  d'ailleurs  à  sa 
iié  pour  user  loyalement  du  privilège 
ui  est  accordé  : 

olamus  auteiD  et  Aldum  ipsam  in  Domino 
mur  ut  libros  juste  pretio  vendat,  aut  vendi 
,  ne  bis  conccssionibus  iioslris  ad  aliam,  quam 
XniD  est,  partem  utatur,  quod  tamen  eiun  pro 


sna  integritate,  atque  in  uoê  obtervantia  ciiratomni 
plane  confiUimus.  » 

En  France,  au  début  de  la  typographie» 
les  privilèges  n'étaient  accordes  que  pour 
une  période  fort  restreinte.  Celui  desGrans 
cronicques  des  ducs  et  des  princes  des  pays 
de  Savoye  et  Piémont^  par  Symphorien  Cham- 
pier  {Paris,  1516),  est  accordé  pour  deux 
ans  au  libraire  J.  de  la  Garde  à  la  condilion 
qu'il  ne  vendra  chaque  exemplaire  que  8 
sols  parisis. 

On  lit  à  la  fin  de  la  Chronique  de  Gennes, 
avec  la  description  de  toute  ytallie,  1507,  pu^ 
blièe  par  Eustache  de  Brie,  que  la  Cour  de 
parlement  a  donné  à  ce  libraire  tin  an  de 
temps  pour  vendre  et  distribua  ses  ditt 
liures» 

Le  privilège  accordé  à  Vérard  pour  di- 
verses de  ses  éditions  (notamment  pour 
VEspinette  du  jeune  prince  y  1508,  în-fol.) 
porte  que  le  roi  a  donné  audit  Verard  lettre 
de  privilèges  et  terme  de  trois  ans  pour 
vendre  et  distribuer  ses  ditz  litres  affin  de 
soy  rembourser  de  sex  frais  et  mises.  Il  est 
défendu  à  tous  imprimeurs  et  libraires  de 
non  imprimer  ledit  livre  jusques  à'troys  ans 
sur  paine  de  confiscation  desditz  liures, 

PYNSON  (Hichard).  —  Imprimeur  anglais, 
du  commencement  du  xvi*  siècle;  les  ou* 
yrages  sortis  de  ses  presses,  devenus  au- 
jourd'hui très-rares,  sont  fort  recherchés  des 
bibliophiles  britanniques;  ils  sont  à  peu 
près  inconnus  sur  le  continent  où  ils  provo- 
queraient bien  moins  de  convoitise.  On 
trouvera  à  leur  égard  d'amples  détails  dans 
les  Typographical  Antiquilies  de  Dibdin. 
Panzer  imiique  dix-huit  ouvrages  imprimés 
par  Pynson  avant  Tan  1500.  Signalons  les 
jirincipaux  : 

A  Dialogue  of  Dites  and  Pauper.  1493,  in-fol. 
(C'est  an  traité  sur  la  pauvreté  cbrétienne  et  sur  le 
Décalogue.) 

Bocbas,  The  (aile  of  princes,  U9i,  în-fol.  (Tra- 
duction anglaise  f:iite  par  John  Lydgate  du  livre  de 
Boccace  :  De  casibus  virorum  iUuêirium.  Nous  ne 
connaissons  qu'une  adjudication  de  ce  volume  très- 
rare;  371.  st.  16  sb.  vente  Tov?iieley.  11  est  décrit 
dans  la  Bibliotheca  Spemeriana,  n.  914,  qui  donne 
des  fac-similé  de  deux  des  figures.) 

F.  Sulpitii  Yerulani  Opns  grammaticum,  1494, 
in-4. 

Synongma  Johannis  de  Garlandia,  1496,  in4. 

Tereniii  Comœdiœ,  U97,  in-8. 

J.  Alcock  The  Hill  of  Perfection  'la  colline  de  la 
perfection),  U97,  in-4 

Dirertorium  sacerdolum,  1498,  in-fol. 

Gesta  Alexandri  Magni,  in-8,  sans  date.  C^est  le 
poème  de  VAlexandris  de  Pbilippe  Gautier. 

Cbaucer,  Taies  ofCauntyrburge,  in-fol.  sans  date 
(vers  1493).  (Edition  très-précieuse.  Un  exemplaire 
avec  des  feuillets  refaits  a  la  main  8*tsi  adljogé  si 
60 1.  st.  18  sh.  vente  Ueber.) 
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RKCLAMESy  liUerœ  reelamantes  ou  eusto- 
desy  mot  que  Ton  place  dans  la  ligne  de  blanc 

Ïui  termine  la  dernière  page  d  une  feuille, 
e  mot  est  le  même  que  celui  qui  doit  com- 
mencer la  page  suivante,  ou  la  première  li- 
gne de  la  première  page  du  cahier  ou  de  la 
Quille  qui  vient  après. 

Les  réclames  furent  inventées  en  Italie. 
Elles  parurent  pour  la  première  fois  dans  le 
Tacite  imprimé  par  Vindeliu  de  Spire,  sans 
date  (vers  14^70,  in-folio). 

Avant  les  réclames  on  avait  inventé  les 
registres,  c'est-è-dire  qu*à  la  fin  du  livre  on 
mettait  le  premier  mot  de  chaque  cahier  afin 
que  le  relieur  quin*avait  pour  se  guider  ni 
chiffres,  ni  réclames,  ni  signatures,  (fût  con- 
naître Tordre  dans  lequel  les  cahiers  de- 
vaient être  cousus. 

Sweynheym  et  Pânnartz  sont  les  premiers 
imprimeurs  qui  montrèrent  enl&69  un  Re- 
gislrum  chartarum. 

Malgré  l'avantage  des  réclames  et  des 
cbilTres,  bien  desimpriineurs  restèrent  sans 
en  faire  usage.  On  n'en  voit  point,  par 
exemple,  dans  i*édition  originale  à'Hésiode 
imprimée  en  1^95  par  Aide  Manuce;  les  si- 
gnatures sont  en  grec  et  en  romain;  à  la  fin 
Il  y  a  le  registre. 

Vn  bibliographe  laborieux,  Magni  de  Ma- 
roUes,  après  avoir  inséré  dans  VEsprit  des 
journaux^  mai  1782,  des  Recherches  9ur  Vo- 
rigine  des  réclames  et  des  signatures ,  les  fit 
réimprimer  à  part  en  1782  avecdes  additions, 
mais  il  s*est  trompé  en  croyant  que  le  pre- 
mier volume  où  il  y  ait  eu  des  réclames  est 
le  Confessionale  S,  Antoniniy  imprimé  à  Bo- 
logne en  1^72,  in-^. 

KELiURb).  —L'importance  loujourscrois- 
sante  que  présente  la  reliure  dans  l'histoire 
des  livres,  les  prix  extraordinaires  auxquels 
Tengouement  des  amateurs  porte  les  volu- 
mes couverts  d'anciennes  et  splendides  re- 
liures, voilà  sans  doute  des  motifs  suiQ- 
sauts  pour  faire  excuser  l'étendue  que  nous 
donnerons  à  cet  article,  dans  lequel  nous 
chercherons  à  réunir. des  faits  généralement 
peu  connus. 

On  sait  jcombien  étaient  lourdes  et  mas- 
sives, maissouvenlsomptueuses,  les  reliures^ 
il  V  a  quelques  siècles. 

Le  moyeu  A^e,  couvrant  de  lames  d*or  les 
chAsses  des  saints,  habillant  de  riches  étoffes 
et  d'éclatantes  broderies  les  ministres  des 
autels,  ne  pouvait  laisser  les  Evangiles  pro- 
tégés par  un  simple  cuir.  Les  réseaux  d'or 
contournés  en  précieuses  arabesques  re- 
couvrirent les  ais  de  leur  reliure;  des  ivoires 
finement  sculptés  s'incrustèrent  au  milieu; 
des  pierres  précieuses  habilement  assorties 
et  disposées  se  placèrent  en  bordures;  des 
plaques  d'argent  consolidèrent  les  coins;  de 
solides  fermoirs  complétèrent  l'œuvre  du 
relieur  gothique.*  dont  on  trouve  de  si  lourds 


et  de  si  riches  spécimens  à  Thôlel  Cluoy  et 
à  la  bibliothèque  Impériale. 

Mais  avec  les  découvertes  du  papier  et  de 
IMmprimerie,  l'art  de  la  reliure  devait  se- 
tendre  et  progresser.  François  1**  l'apporta 
d'Italie.  Avec  Benvenuto  el  le  Primatice,  il 
amena  des  relieurs,  les  mêmes  peut-être  qui 
ont  gravé  la  Salamandre  ou  les  chiffres  <ie 
Diane  de  Poitiers  sur  des  livres  qu'on  cou- 
vre aujourd'hui  de  pièces  d*or.  Celte  apleD*> 
dide  époque  de  la  renaissance  fit  pour  la  re> 
liure  ce  qu'elle  fit  pour  les  Beaux-Arts  et 
les  Belles-Lettres;  elle  la  débarrassa  des 
lourds  ornements  et  des  oripeaux  dont  le 
moyen  Age  l'avait  surchargée,  d'étroits  filets 
d'or  finement  imprimés  couvrirent  seuls  le 
maroquin;  de  gracieuses  et  sobres  arabes- 
ques virent  leur  ornementation  se  compléter 
par  des  armoiries  artistement  dessinées. 

Sous  Henri  IV  et  Louis  XIU  Tart  s'effaça; 
on  prodigua  l'ornementation ,  on  revint  au 
mauvais  goût  du  moyen  fige.  Le  règne  de 
Louis  XI V  donna  à  la  reliure  cette  correc- 
tion sévère,  majestueuse,  un  peu  lourde, 
qui  distingue  le  grand  siècle.  Les\Heur€sé» 
Louis  XIV  et  du  Grand  Dauphin  ont  un  ca- 
ractère oui  frappe  et  qui  s'haraionise  avec 
celui  de  leurs  possesseurs. 

Dibdin  {Bibliomania^  p.  118,  édition  de 
1842)  donne  quelques  exeuiples  de  reliures 
en  Angleterre,  antérieurement  à  Tinveotiou 
de  l'imprimerie. 

Le  fameux  Textus  sancti  Cutberti  écrit 
au  VII'  siècle  el  qui,  après  avoir  appar- 
tenu à  la  cathédrale  de  Durham,  est  mainte 
nant  conservé  au  Musée  britannique  (fonds 
Gotionien),  fut  décoré  d'une  couverture  en 
argent  doré  et  orné  de  pierres  précieuses, 
grâce  aux  soins  de  Bilfritte,  moine  à  Du- 
rham. 

Un  inventaire  publié  dans  VArchœologia, 
t.  XIII,  p.  220,  signala  comme  étant  uans 
l'Armoire  secrète  des  bijoux  à  la  Tour  de 
Londres,  «c  un  Livre  des  Evangiles  garni  d'un 
ouvrage  ancien  d'argent  doré  avec  une  image 
du  crucifix  ;  avec  la  Vierge  etsaint  Jean  pe- 
sant ensemble  cccxxii  onces.  >»  —  «  Un  livie 
d'or  émaillé  fermé  avec  un  rubis,  ayant  de 
l'autre  côté  une  croix  en  diamants  et  six  au- 
tres diamants,  et  de lautre une  Oeur  de  lis 
en  diamants  et  quatre  rubis  avec  un  pendant 
de  saphirs  blancs  et  les  armes  d'An^^le- 
terre. » 

Parmi  les  comptes  relatifs  à  Edouard  III, 
on  trouve  qu'il  à  été  payé  à  Pierre  Baudujn 
20  sh.  pour  avoir  relié  et  doré  un  livre  a^^ 
pelé  Titus  Livius;  autant  pour  la  ^t6/e  hii- 
ror<a/e;26  sh.  pour  le  Gouvernement  des  rots 
et  des  princes  ;  3sh.  4deniersseulenient  |K)ur 
deux  ilivres  appelés  l'un  La  Forteresse  de 
foy,  l'autre  Le  Livre  de  Joseph,  qui  paraissent 
avoir  dû  se  contenter  de  reliures  peu  soui- 
])tueuses. 
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Ge^ler.dans  sonoiiTrage  satirique  assez 
curieux  :  Navicula  sive  Spéculum  fatuerum 
i51ty  in-^,  met  parmi  les  insensés  embarqués 
sur  son  navire  ceux  qui  lihros  inaurant  et 
serica  tegumenêaapponuntpreiiosa  et  superha 
(197J. 

I^  plus  ancienne  reliure  sur  laquelle  une 
date  soit  gravée  est,  je  crois,  celle  que  men- 
tionne Laire  (Index  librorum^  n*"  27)  ;  c'est 
un  exemplaire  des  Epûfote  de  saint  Jérôme; 
il  porte  :  Illigatus  est  anno  Vomini  1469  per 
me  Johannem  Richenbach  capellanum  in  Gy» 
elingen.  Cette  date  est  énoncée  en  chiffres  ara- 
bes. A  la  vente  du  docteurKloss  de  Francfort, 
iaite  à  Londres  en  1835»  il  y  avait  deux 
ouvrages  de  saint  Augustin  imprimés  en 
1M9  et  reliés  en  1&70  par  le  même  Johan* 
ne$  Capellanus^  mot  ciu*on  peut  regarder 
comme  synonyme  de  Piebanus^  curé.  Geis- 
slingen  est  en  Souabe  à  peu  de  distance 
a*Ulm. 

C'est  dans  les  inventaires,  dans  les  comp- 
tes, dans  les  archives  des  rois  et  des  princes 
qu*il  faut  chercher  l'histoire  de  la  reliure 
aux  XI v*  et  XV*  siècles.  Les  Bibles,  les  Evan- 
giles, les  livres  d'église  prennent  toujours 
un  vêtement  d'or  et  d*arèent  que  leur  don- 
nent Torfévre,  l'émailleur  et  l'imagier  : 
ainsi rinvenlaire  de  Charlesyi,en  1399,  nous 
montre  des  Missels  dont  les  aiz  stont  d'argent 
dorez  àymages  enlevez  (exécutés  au  repoussé) 
et  des  Bréviaires  couverts  de  t7e/f4tau( velours), 
brodé  à  fleurs  de  lis  dont  les  fermouers  sont 
esmaillés  aux  armes  de  France.  On  trouve  jus- 
qu'auxvrsiècle  cette  orfèvrerie  appliquée  à 
la  reliure;  témoin  les  couvertures  d'un  livre 
iï Heures  exécutées  en  or  massif  par  Benve- 
nuto  Cellini  sur  Tordre  du  Pape  Paul  lil 
çiui  avait  le  projet  défaire  cadeau  de  ce  livre 
^  Charles-Quint. 

Les  magnitiques  bibliothèques  des  ducs  de 
fiourgogneet  desducsd'Orléansen  partie  dé- 
truites, en  partiedisséminéesdans  les  grandes 
collections  publiqueSyOtTrent  toutes  les  varié- 
lés  de  la  reliure  au  xiv* siècle.  On  y  voit  des 
livres  couverts  en  t;e/oux et t^f/utau (velours), 
en  satin,  en  damas,  en  drap  de  soie,  en  cuir 
de  couleur,  en  peau  vermeille^  en  parche- 
uiin,  etc.;  lescouverturesd'étoffesontbrodées 
en  or  et  en  perles  :  la  plupart  sont  parsemées 
de  cloans  ou  clous  dorés  et  garnis  de  fer- 
tnouers  ou  fermaux  dont  le  nombre  s'élevait 
jusqu'à  quatre  par  volume.  Ces  fermoirs  sont 
en  or,  en  vermeil,  en  argent,  en  cuivre,  en 
fer  et  en  laiton  ;  il  sont  niellés,  émaillés  ou 
engravés;  ils  portent  les  armoiries  du  pro- 
priétaire du  livre  ou  du  nouveau  possesseur 
qui  Ta  fait  relier  à  ses  armes.  Souvent  les 

(197)  Dans  une  imitation  anglaise  de  cet  ouvrage, 
Shijp  of  Folys,  iiuprimée  à  Londres,  1509,  in-fol ,. 
et  que  cite  Dibdin  (Bibliomania  ,  p.  200)  en  repro- 
duisant une  figure  sur  bois,  le  preiuier  des  fous 
embarqués  sur  le  navire  des  insensés  est  celui  qui 
luet  son  plaisir  à  avoir  une  grande  quantité  de 
beaux  livres  (Of  books  to  hâve  great  plenty  bokes 
and  aparagle)^  mais  nui  n*en  tire  aucun  profit  et  ne 
b'en  occupe  pas.  Geyler  a  sans  dont*!  si  peu  de  Icc- 
UMirs  aujourd'hui  que  nous  iK)uvons,  avec  la  cer- 
liUide  que  pcr:>ouno  ne  l'aura  déjà  \n>    reproduire 


fermoirs  sont  remplacés  par  des  mordante 
ou  agrafes  qui  s'attachent  à  des  pipes  ou 
boutons  de  métal.  11  y  a  des  tayeurs  d'or  et 
des  enseignes  de  soie  pour  tourner  ou  mar- 

Suer  les  feuillets.  La  couleur  des  cuirs  et  des 
toffes  parait  avoir  parfois  quelque  anal€>gie 
avec  lesujet  de  l'ouvrage  ;  les  livres  depiéiâ 
sont  généralement  habillés  de  noir. 

M.  Paul  Lacroix  a  fait  mention  de  quel- 
ques reliures  précieuses  d'après  les  inven- 
taires des  célèbres  bibliothèques  dont  nous 
Tenons  de  parler.  On  trouve  par  exemple 
chez  le  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI, 
le  livre  des  Propriétés  de  toutes  choses  «cou- 
vert de  veloux  noir,  à  deux  fermoers  bbvû^ 
blant  d'argent  dorez  esmailliés  aux  armes 
de  Monseigneur;»  le  livre  de  fioèce,  De  Con^ 
êolationCf  acouvert  de  soye  ouvréeè  deux  fer- 
moers samblant  d'argent  dorez;  »  la  Légende 
dorée  «  couverte  de  veloux  noir,  sans  fer- 
moers, »  etc.  L'inventaire  des  livres  des  ducs 
de  Bourgogne  nous  montre  le  Livre  des  yi- 
toires  de  la  terre  d'Orient; «les  ais  couvertes 
de  drap  de  veloux  vermeil,  fermant  à  deux 
fermillets  d'argent  doré;  un  livre  des  £va/t- 
giles  avec  «  une  couverture  garnie  d'or, 
LYiii  perles  grosses,  en  un  estuy  de  came- 
lot, à  une  grosse  perle  et  un  bouton  de  me- 
nues perles.  »  Divers  comptes  des  ducs  de 
Bourgogne  montrent  ce  que  coûtaient  ces 
reliures.  En  1386  le  duc  Philippe  le  Hardi 
payait  àMartinLhuillier,libraireaParis,8eizo 
francs  (équivalent  aujourd'hui  fc  115  fr.  en- 
viron), «  pour  couvrir  huit  livresdont  visent 
couvertz  de  cuirs  en  grains.  »  £n  1^6  le 
même  libraire  relie  en  peau  velue  le  roman 
de  Merlin;  en  1398  un  compte  de  relieur 
qui  s'élève  à  50  livres  2  sols  (365  fr.  envi- 
ron) est  expliqué  en  ces  termes  :  c  Achat 
defermeilles  de  cuivre,  bourdons,  doux  de 
Rouen,  cloui  de  layion  et  de  cuivre,  soye 
de  plusieurs  couleurs,pour  faire  chapiteaux» 
et  cuir  de  vache  pour  faire  tirouers  pour 
convertir  en  façon  de  livre.  » 

On  trouvera  dans  la  Renaissance  et  le 
Moyen  âge  un  grand  nombre  de  notions  relati- 
ves à  des  comptes  dn  genre  de  ceux  dont  nous 
signalons  quelques  traits  ;  ils  se  rapportent 
tous  à  de  massives  couvertures  de  manus- 
crits ;  rimprimerie,  en  augmentant  énormé- 
ment le  nombre  des  livres,  en  diminuant 
leur  poids,  en  réduisant  les  formats,  opéra 
une  révolution  dans  la  reliure.  Elle  se 
débarrassa  du  bois,  du  fer,  du  cuivre  qui  la. 
rendaient  si  pesante.  Les  ais  de  bois  furent 
remplacés  par  du  carton  battu;  les  étuffes 
furent  également  laissées  de  côté,  on  n'em- 
ploya plusquele  parchemin,la  peau  et  lecuir.. 

un  autre  passage  dans  lequcLil  décrit  des  fous  ama* 
teurs  de  livres  : 

fisti  per  muUos  libres  vagant  legenles  assidue  : 
niniirum  similes  fatuis  illis  qui  iu  urbe  circam- 
cuni  douios  singulas  etearumpicturasdissectisma?- 
lis  conluentur....  Content!  in  hac  animi  voluptale 
quam  pascunt  per  voluuiina  varia  divagando  et  llgH- 
riendo.  Itaque  gaudeant  hic  de  larga  librorum  co- 
pia, ingcnli  stniiil  et  laboris  copia  et  quietis  ino- 
pia.  > 
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L'industrie  du  relieur  se  confondit  d'abord 
avec  celle  du.  libraire;  Guillaume  Ëustace, 
au  commencement  du  xvi*  siècle,  prend  le 
titre  de  libraire  du  roi  et  relieur  de  VUni- 
versilédeParit,  A  la  même  épo(|ue  Philippe 
le  Noir  s'annonce  comme  relieurjuréde  /'Ûm- 
ifersité;  un  acte  de  1566  appelle  Jean  Canivet 
religator  Universitalis.  A  cette  époque  on  ne 
Tendait  aucun  livre  broché. 

Ce  fut  en  Italte  que  la  reliure  devint  un 
art  véritable.  On  imita  à  Venise  et  h  Florence 
lescouverturesencuirde  couleur,  ornées  de 
mosaïques  et  de  dorures  qui  ornaient  les 
copies  du  Koran  et  des  manuscrits  arabes» 
et  cet  usage  s'est  perpétué  chez  les  Orien- 
taux. La  France  imita  ces  modèles  et  les 
surpassa  ainsi  que  le  montrent  les  beaux  vo- 
lumes que  possédait  Grolier.  Vers  la  un  du 
xvi*  siècle  1  Italie,  perdant  les  bonnes  tradi- 
tion$9  laissa  dépérir  la  reliure;  TAllemagne 
et  l'Angleterre  restaitînl  très-arriérées  sous 
ce  rapport;  on  y  demeurait  fidèle  aux  ais  de 
bois,  aux  fermoirs,  à  la  lourde  méthode  des 
siècles  précédents. 

M.  Lacroix  a  accompagné  le  travail  dont 
nous  venons  de  faire  des  extraits,  de  quel- 

Siues  gravures  qui  représentent  des  reliures 
ort  remarquables.  Elles   sont  au  nombre 
de  huit. 

1*  Diptyque  en  ivoire  (époque  du  Bas-Empire) 
servant  de  reliure  à  un  manuscrit  delà  bibliothèque 
de  la  ville  de  Sens. 

&•  Une  nielle  en  cuivre  doré  et  bruni,  formant 
fun  des  côtés  de  la  reliure  de  VEvangéliaire  de  la 
(Sainte-Cbapelle  à  Paris,  cadeau  du  roi  Charles  V. 

5**  Une  couverture  d'ivoire  sculpté,  l*sautier  de 
Charles  le  Chauve  à  la  bibliothèque  Impériale  de 
Paris. 

A^  Une  plaque  en  argent  découpe  à  jour  formant 
l'un  des  côlés  de  la  reliure  d'un  Evatiyéliaire  con- 
servé à  la  bibliothèque  de  Wurzbourg. 

S**  Une  reliure  éniaillée  du  xui<)    siècle   qui  fait 

fiartie  de  la  collection  du  prince  Soltykoff;  elle 
eprésente  un  Evanglébste. 

6*  Une  reliure  sculptée  représentant  un  ange 
fenant  une  croi^  et  une  corde  qui  a  Hache  deux 
chiens  ;  il  sonne  de  la  trompette  ;  les  chiens  poursui- 
vent une  licorne  qui  se  relugie  dans  les  bras  de  la 
sainte  Vierge  (bibliothèque  de  M.  Leber,  achetée 
par  la  ville  de  Kouen). 

?•  Couverture  en  vermeil  de  VEvangéliaire  de  la 
Sainte-Chapelle  (xin*  siècle),  manuscrit  conservé  à 
la  bibliothèque  Impériale  de  Pans.  Le  sujet  est 
Jésus-Christ  tenant  la  croii  et  assis;  un  ange  est 
liebout  à  sa  (iroite  ;  un  autre  à  sa  gauche.  Au  bas 
trois  soldats  gardiens  du  Saint-Sépulcre  se  livrent 
au  sommeil. 

8"  Reliure  d'un  livre  é^Heuret  ayant  appartenu  à 
Diane  de  Poitiers  (collection  de  M.  le  comte  de 
rbscalopier)  ;  étui  de  reliquaire  (xiv*  siècle)  apparte- 
nant à  M.  >chayes  à  Bruxelles. 

Des  détails  très-curieux  sur  l'histoire  de 
la  reliure  se  trouvent  dans  un  avani-propos 
du  Caialogvie  de  la  bibliuUièqae  Libri  ven- 


(19S)  Un  autre  prince  allemand ,  Frédéric 
comte  palatin  et  duc  de  Bavière,  avait  aussi  desli 
reliés  avec  beaucoup  de  mugnificence  :  ils  portail 
la  devise  :  Uerr,  nacJi  deineni  WiUçin  :  i  Se>gue 
s^lon  ta  volonté.  ? 

/J9!>)  M.  Libri,  qui  dans  son  Catalogue  de  1859, 
f  SJéS,  a  enregistré  uo  e^iempl.  des  Augiutaruin, 


ivres 
taie^it 
ur, 


due  à  Londres  en  1859;  nous  en  reprodui- 
rons quelques-uns. 

Parmi  les  anaateurs  de  belles  reliures  oa 
peut  signaler  le  duc  Albert  de  Bavière.  On 
trouve  au  Catalogue  en  question,  n*  505,  son 
exempl.  du  livre  de  Canisius  :  De  Maria  Tir' 

Îine  incompar€Lbili 9  Ingolstadt,  1ST7,  in-fol. 
.a  reliure  est  en  maroquin  rouge,  avec 
compartiments  en  or  et  en  couleur  et  orne* 
ments  symboliques.  Les  tranches  sont  do- 
rées et  gaufrées.  La  Madone  y  est  repré- 
sentée, ainsi  que  des  figures  d'oiseaui 
peintes  avec  élégance.  —  Ce  prince  bavarois 
avait  des  orfèvres  chargés  de  décorer  s€s 
livres.  Un  exemplaire  des  OËuvres  musieales 
de  Roland  de  Lassus  qui  lui  a  appartenu  est 
célèbre  par  sa  magnificence.  (  Voy.  la  Nûtic9 
de  M.  Delmoite  sur  ce  compositeur.)  Dibdia 
annonce  dans  son  Voyage  bibliographique 
qu*il  n*a  pas  vu  de  spécimens  plus  |)arfaits 
de  Part  de  Tancienne  reliure  que  les  volumes 
ayant  appartenu  au  duc  Albert  (198). 
-  Fabry  de  Peiresc  avait  des  relieurs  à  lai 
dans  son  bôtel  àÂix,dans  la  pr^emière  moitié 
du  xvir  siècle.  On  reconnaît  ses  livres  aa 
monogramme  qui  donne  en  grec  les  trois  let- 
tres initiales  de  son  nom  réi>étées  deuifois  : 

«.  4».  A.  A.  n.  n. 

Un  bibliophile  italien  du  xvi*  siècle  doot 
le  nom  est  resté  inconnu  (on  a  conjecturé 
(]uec*était  Macenale,  médecin  du  Pape)  avait 
des  volumes  couverts  de  maroquin  avec  des 
ornements  pleins  de  goût  dans  le  genre  de 
Grolier,  et  une  devise  représentant  Apollon 
conduisant  son  char  è  travers  les  flots  vers 
une  luoiilagne  sur  laquelle  se  tient  Pégase; 
tout  autour  les  mots  grecs  :  UPOûS  KAl  MlIAO- 

Trois  volumes  de  ce  genre  figurent  au  Ca- 
Libri  :  Li  Antichita  Giudaiche  de 
Josèplie,  15H;  Uygini  fubulœ^  1535;  Galieu, 
Extra  ardinem  classium  libri  ^  1541. 

Un  autre  collecteur  italien  avait  de  forts 
beaux  livres  élégamment  reliés  en  maro- 
quin, à  compartiments;  au  centre  la  devise 
d*un  serpent  entourant  une  clef  et  les  mots: 

SGILICET  IS  SVPERISLABOB  EST  (199). 

L'empereur  Charles-Quint  mettait  sur  ses 
livres  son  portrait,  ses  armes  et  sa  devise 
(les  colonnes  d'Hercule  avec  les  mots  plus 
oullre  )  et  son  nom  :  garol.  v.  imp.  Pareils 
volumes  sont  extrêmement  rares.  On  en 
trouve  un  au  Catalogue  Libri  :  Salomonis 
Libri,  Anvers,  1537,  in-16. 

François  1"  ne  montra  pas  beaucoup  de 
goût  dans  les  reliures  qu*il  ht  donner  aui 
volumes  lui  appartenant.  La  plu[>art  étaient 
recouverts  d'un  simple  cuir  noir  sans  orne- 
ments. M.  Edwards  a  reproduit,  tom.  H, 
|).  965,  les  ornements  qui  décorent  un  des 
volumes  faisant  partie,  à  cette  époque,  de 

Jmaginei  d'Eiuîe  Vice  (Venise^  1558  )  ayant  appar- 
li'iiu  au  bibliophile  inconnu  dont  il  est  question, 
ajoute  qu'il  a  lait  de  louj^ues  et  infruciueusi^  re- 
clierclics  pour  découvrir  au  moyen  des  devises,  les 
noms  des  ancieHs  propriétaires  de  bien  des  beau^ 
livres  oui  fout  Tadiuiniiion  des  conuaisscurs. 
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JabibliolbèquedeFoniaînebleau.  Des  figures 
d*un  aspect  grotesque  entourent  un  écusson 
où  l'on  Yoit  la  couronne  de  France  au-dessus 
d'une  Salamandre. 

H  V  a  bien  plus  de  mérite  dans  la  reliure 

Ion  la  croit  exécutée  en  Flandre)  d'un  vo- 
ume  qui  a  appartenu  à  Cbarles-Quint  et 
dont  M.  Edwards  a  placé  la  reproduction  en 
tète  de  son  second  volume.  La  figure  de 
l'empereur,  cuirassé,  tenant  d'une  main  une 
large  épée»  de  l'autre  le  globe  du  monde,  est 
bien  dessinée  et  les  ornements  qui  figurent 
dans  la  bordure  et  parmi  lesquels  on  re- 
marque quatre  anges  sont  exécutésavecgoAt. 

Les  volumes  à  la  reliure  d'Henri  II  sont 
remarquables  par  les  ornements ,  souvent 
irop  nombreux  9  qu'on  y  a  placés;  les  livres 
d'Henri  III  portent  la  devise  Spes  mea  Deus^ 
el  parfois  aussi  une  tête  de  mort,  emblème 
de  la  confrérie  des  pénitents  à  laquelle  ce 
monarque  s'était  afiilié. 

Au  XVI*  siècle,  les  plus  beaux  livres  des 
souverains  de  l'Angleterre  étaient  recouverts 
en  Telours  brodé  en  or.  L'exemplaire  de 
dédicace  à  la  reine  Elisabeth  de  Tonvrage  de 
Parker,  De  antiquitaie  Eccletiœ  Britannicœ^ 
est  remarquable  sous  ce  rapport;  les  brode- 
ries sur  le  plat  représentent  un  parc  entouré 
de  palissades;  on  y  voit  des  arbres  et  des 
cerfs. 

Plusieurs  volumes  ayant  appartenu  à 
Jacques  I**  sont  dans  le  même  genre  ;  les 
emblèmes  royaux  de  l'Angleterre  et  de  TE- 
cosse  sont  brodés  eu  soie  sur  le  velours.- 

Elisabeth  avait  des  livres  de  Prières  dont 
la  reliure  était  formée  d'une  plaque  d'or  ou 
d'argent.  Jusqu'au  règne  de  Jacques  I"  on 
ne  rencontre  guère ,  dans  la  collection 
royale,  de  reliures  en  maroquin.  Un  des 
spécimens  lesplus  remarquables  en  ce  genre, 
est  un  exemplaire  des  Hommes  illustres  de 
Thevet  (Paris^  158!»)  au  Musée  britannique; 
les  plats  sont  couverts  de  petits  fers,  les 
tranches  sont  ciselées,  mais  c'est  fort  au-des- 
sous de  ce  qu'on  faisait  en  France  à  la  même 
é^KKiue.  On  trouvera  encore  dans  l'ouvrage 
de  M.  Edwards  des  fac-similé  de  quelques- 
unes  de  ces  reliures. 

Plus  tard,  un  penseur  célèbre,  Locke,  fut 
amateur  de  belles  reliures;  sa  correspond 
dance  le  montre  attachant  un  grand  intérêt 
à  ce  que  ses  livres  soient  bien  reliés.  Il  re- 
commande de  faire  couvrir  avec  soin  tel  ou 
tel  volume,  en  veau,  de  faire  dorer  les  tran- 
ches, de  mettre  très-exactement  le  titre  sur 
le  dos  :  «  J'aime  mieux  qu'à  cet  égard  on  me 
reproche  trop  de  luxe  et  trop  d'élégance 
qu'une  insouciance  fâcheuse.  »  Il  reproche 
aux  relieurs  anglais  de  trop  rogner  les 
marges  :  «  C'est  là,  dit-il,  une  faute  impar- 
donnable. » 

Le  comte  d'Oxford,  Harley,  fit  dans  son 
immense  et  précieuse  bibliothèque  un  très- 
grand  emuloi  du  maroquin  rouge;  une  large 
bordure  d'or  suit  ordinairement  le  contour 
des  plats.  Des  documents  qui  existent  encore 
montrent  que  ce  ministre  prenait  la  peine 
de  discuter  avec  ses  relieurs  sur  ce  qu  ils 


devaient  faire  et  d*examiner  leurs  comptes 
avec  une  attention  rigoureuse. 

Les  anciennes  bibliothèques  de  l'Alle- 
magne renferment  un  grand  nombre  de  yo- 
lumes  couverts  de  vieilles  et  riches  reliures. 
Celle  de  Vienne  possède  une  copie  desEvan- 
giles  dont  la  reliure.est  de  l'époque  de  Fré- 
déric III.  Cinq  têtes  de  lion,  une  au  centre 
de  chacun  des  plats,  les  autres  dans  les 
Quatre  coins  décorent  ce  beau  volume  ;  celle 
du  centre  est  entourée  de  rayons.  Le  tout 
est  orné  d'une  bordure  où  des  arabesques 
ont  été  tracées  avec  goût. 

Un  des  plus  beaux  échantillons  de  la  re- 
liure anglaise  est  offert  par  celle  d'un  vo<- 
lume  conservé  au  Musée  britannique  et  coDr 
tenant  un  traité  passé  en  150^  entre  le  roi 
Henri  Vli  et  l'abbaye  de  Westminster.  La 
reliure  est  en  velours  cramoisi  avec  une 
bordure  d'or;  l'intérieur  est  doublé  de  satin. 
Les  armes  du  roi,  dorées  et  argentées,  sont 
au  centre ,  entourées  d'ornements  splen- 
dides. 

Dans  des  comptes  relatifs  à  Edouard  IV  on 
voit  qu'il  a  été  payé  20  shellings  pour  la  do- 
rure et  la  reliure  d'un  Tite-Live;  16  sh.  pour 
un  Traité  sur  la  Sainte  Trinité  ^  et  autant 
pour  une  Bible. 

En  1505, 20  deniers  furent  comptés  pour  la 
reliure  d'un  Psautier:  cette  somme  repré- 
sentait le  salaire  de  six  journées  d'ouvriers. 
En  1642,  la  reliure  d'un  volume  appartenant 
à  la  princesse  Marie  coûtait  29  shellings. 

Il  reste  quelques  volumes  ayant  appartenu 
à  Henri  VIU;  dans  plusieurs  d'entre  eux  les 
ornements  représentent  les  instrumentsde  la 
Passion,  avec  les  mots  :  Redemptoris  Mundi 
ilrma  (  singulière  application  de  la  science 
héraldique)  :M.Libri  avait  plusieurs  volumes 
aux  armes  de  ce  monarque;  le  Musée  bri- 
tannique possède  en  ce  genre  un  très-beau 
Galien  :  De  arte  medendi.  On  connaît  les 
noms  de  deux  des  relieurs  qui  travaillaient 
pour  ce  monarque  :  John  Reynes  et  Jos. 
Cuodall,  et  Ton  a  avancé  (mais  sans  preuves) 
que  le  célèbre  Holbein  avait  fourni  des  des- 
sins pour  servir  de  modèle  à  ce  dernier. 

Quant  aux  amateurs  français  nous  avons 
déjà  parlédeGrolieretdu  président  de  Tbou, 
ainsi  que  du  comte  d^Hoym  (qui  résidait  k 
Paris)  et  de  Girardot  de  Préfonds.  Nous 
sommes  forcé  d'en  passer  bien  d'autres 
sous  silence,  mais  nous  mentionnerons  du 
moins  Louis  de  Saincte-Maure,  marquis  de 
Nesle,  mort  en  1572,  bibliophile  peu  connu, 
du  XVI*  siècle;  ses  reliures,  d'une  excessive 
rareté,  sont  remarquables  par  une  richesse 
d*ornementatiun  qui  n'a  jamais  été  surpas^ 
sée. 

La  Gazette  des  ArtSf  15  janvier  1859,  donne 
le  dessin  de  la  reliure  d'un  Pline  ^  Bâle, 
15^5,  appartenant  à  M.  Solar;  elle  porte 
cette  devise  : 

INVIà  VIRTUl 

NVLL.  EST 

VU 

Inélégance  du  stylo  et  la  pureté  du  goût, 
sont  extrêmement  remarquables. 
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Vers  Ia  fin  du  règne  de  Louis  XIV«  un 
aiiialenr,  peu  connu  d'ailleurs,  de  Longe- 
i)icrre,  faisait  mettre  les  insignes  de  Tordre  de 
la  Toisond*orsnr  sesTOlnmes,  et  ces  reliures 
sont  aujourd'hui  disputées  au  poids  de  l'or. 

Mesdames  de  France  (les  fillesde  Louis  XV) 
avaient  chacune  une  collection  de  livres 
choisis  avec  soin  et  reliés  par  Derome 
ou  par  les  autres  relieurs  les  (>1us  ha- 
biles de  l'époque.  Ils  sont  aujourd'hui 
très-recherchés,  et  ils  sont  faciles  à  distin- 
guer. Madame  Adélaïde  avait  fait  choix  du 
maroquin  rouge,  tandis  que  les  livres  de 
Madame  Sophie  étaient  convertsde  maroquin 
citron,  et  ceux  de  Madame  Victoire  de  maro- 
quin vert  ou  olive. 

Nous  empruntons  ?k  M.  Jannet  (Bulletin 
biblioffraphique  de  la  Revue  Européenne^  n'^du 
15  août  1859] quelques  détails  intéressants  : 

«  La  décadence  de  l'art  de  la  reliure  au 
xvu*  siècle  est  unfnit  connu.  Pendant  que 
cet  art  tombe  dans  le  reste  de  TEuropedans 
un  élat  d*avilissement  dont  il  ne  s'est  encore 
relevé  nulle  part,  la  France  seule  le  voit  se 
maintenir  dans  sa  plus  haute  perfection,  se 
j)erfectionner  peut-être  encore  et  produire, 
j>endant  près  de  deux  siècles,  des  cliefs- 
d'œuvre  qu'il  est  impossible  de  surpasser. 
Après  un  sommeil  d'un  quart  de  siècle,  c'est 
encore  en  France  qu'il  se  réveille  sotis 
l'impulsion  d'amateurs  pleins  de  goût  pour 
briller  bientôt  du  plus  vif  éclat. 

«  Tout  ce  qu'on  sait  de  Phisloire  des  re- 
lieurs français  est  bientôt  dit.  Comment  s'at- 
pelait  celui  qui  contribua  si  largement  à  la 
gloire  de  Grolier?  On  l'ignore.  Comment 
s'appelaient  les  relieurs  de  François  I'%  de 
Henri  11,  de  Henri  IV?  On  peut  faire  des 
conjectures.  Pendant  longtemps,  les  profes- 
sions de  libraires  et  de  relieurs  furent  exer- 
cées concurremment.  Ce  n'est  qu'en  1686, 
<|ue  les  relieurs  furent  érigés  en  corporation 
et  purent  n'être  pas  à  la  fois  relieurs  et  li- 
braires. Mais  l'éditde  1686 n'avait  s^ms  doute 
pour  but  que  de  régulariser  un  état  de  choses 
depuis  longtemps  existant.  11  y  avait  alors 
des  relieurs  qui  ne  s'occupaient  que  de  leur 
«irt.  Il  en  était  autrement  au  xvi*  siècle.  A 
celte  époque,  c'étaient  réellement  les  li- 
braires qui  étaient  relieurs,  et  c'est  parmi 
les  libraires  du  roi  qu'il  faudrait  chercher 
les  artistes  qui  confectionnèrent,  pour  nos 
souverains,  ces  reliures  que  nous  admirons. 
On  trouve  Guillaume  Eustace  qui,  libraire 
en  1493,  libraire  et  relieur  juré  de  l'Univer- 
sité en  1508,  prend  en  1520  le  titre  de  li- 
braire du  roi.  Jus(|u*à  quand  exerça-t-il  ces 
fonctions?  En  1578,  nous  avons  Clovis  Eve, 
relieur  ordinaire  du  roi  qui  exerçait  encore, 
^auf  erreur,  en  1627  (200).  A  partie  ducom- 

(200)  il  y  eut,  nous  le  croyons,  trois  relieurs  du 
roi  qui  ont  porté  le  nom  d'Kve  :  Clovis  I,  d'abord, 
puis  Nicclas  Eve.  qui  était  aussi  imprimeur.  Il  avait 
pour  marque  une  vignette  représentant  nos  pre- 
miers parents.  Mous  avons  vu  de  lui  une  édition 
d'une  traduction  de  Touvrage  des  Mésaventures  de 
personnages  signalés,  1578.  Nicolas  Eve  exerça  jus- 
i|ii*enlG10,  son  fils  Clovis  lljnsquVn  1618,  d*après  re 
que  nous  lisons  dans  le  Manuei  du  libraire.  Vc  Cata- 


raencement  du  xtii*  sidcle,  on  a  des  < 
entourés  de  quelque  rague:  LeGasouc 

tarait  avoir  exercé  sous  Henri  1 
ouisXIil;  di>  Seuil»  ou  Dussenil  i 
Seuil,  dont  lenom  est  ce  qu*onsaitlea 
Boyet  qu*on  suppose  avoir  relié  pou 
bert;  Oudan,  que  Richelet  cite,  dai 
Dictionnaire  iuiprimé  en  1680,  comi 
des  meilleurs  relieurs  de  Paris;  A; 
rand,  maître  de  la  communauté  desr 
en  1725;  Padelonp,  relieur  de  Lonl 
Chameau,  relieur  du  duc  de  LaV^ 
Derome  p^re,  Derome  jeune  qui  véc 
qu'en  1700;  Braiiel,  successeur  de  D 
qui  flt  rarement  une  bonne  reliure; 
mont,  Biziaux,  les  derniers  relieurs  di 
dernier.  A  la  Renaissance  de  Tar 
trouvons  Bozerian  qui  gagna  500,00 
faire  des  reliures  qui  n*ont  qu  un 
mais  un  grand  mérite:  les  iKilumess 
ses  mains  ont  assez  de  marge  pour  | 
être  reliés  de  nouveau.  Puis  viennen 
levai,  Simier,  Purgold,  ïhouvenin,  ^ 
et  les  vivants  que  tout  amateur  cono 

Un  correspondant  du  Bulletin  du 
niste  (journal  mensuel  publié  à  Paris 
libraire  Aubry), après  avoir  faitobser 
Thistoire  de  la  reliure  el  des  relie 
encore  à  faire,  mais  que  ce  sujet  ai 
trayant  au  point  de  vue  artistique 
point  de  vue  bibliographique,  ne  sei 
doute  pas  délaissé  bien  longtemps 
met  des  renseignements  qui  peuve 
utiles. 

On  trouve  dans  un  registre  des  d^ 
de  Louis  XIV  conservé  aux  archives 
riales  que  le  3  juillet  1650,  le  roi  « 
gratifier  et  favorablement    traiter  < 
Uuette,  son  relieur  de  livres  ordinal 
considération  des  bons  services  qu 
rendus  et  au  feu  roy  son  père,    lui 
son  logement  sa  vie  durant   dans  le 
royal.  » 

Antoine  Ruette  était  Gis  de  Macé 
libraire  et  reiieurdepuis  1606,  celui-1 
à  qui  Ton  doit  Tinvention  du  papier 
(el  la  date  de  celle  invention  perme 
signer  une  limite  (fâgeà  la  reliure  d*i 
dont  les  gardes  sont  en  ()apier  de  ce 
Antoine  Ruelle  fut  nommé  relieur 
aux  appoinleuients  de   100  livres  p> 
comme  on  l'apprend  [)ar  V£$(at  gêné 
officiers,  domestiques  et  commensaux 
maison  du  roy,  in -8,  Paris ^  165,*^. 

Un  petit  livre  plein  de  renseigne 
VAlwanarh  parisien  en  faveur  des  ét\ 
(in-18,1761-1764.),  lonsiate  qu'à  cette • 
la  plus  grande  partie  des  relieurs 
rassemblés  autour  et  aux  environs  de 
Hilaire.  La  reliure  en   veau  d*un  in 

logue  Buvignier,  1849,  indique  une  Vie  et  lé 
saint  Louis  imprimée  chez  Clovis  Eve  en  Iti 
colas  avait  imprimé  eu  1605  les  Tragédies  < 
glosse  (pseudonyme  de  Charles  Bauler). 

Plus  tard,  nous  trouvons  un  Office  delm 
sainte,  iuiprimé  en  1644  chez  Antoine  Ilue 
lieur  du  roi.   Un  exemplaire  relié  el  doré 

?oût  exquis  est  indique    au    Catalogue  M 
84?,  IJ.  211. 
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lit  12  ou  ik  sous  ;  une  livre  dix  sous»  en 
he  dorée;  deux  livres  en  maroquin.  Le 
J'un  in-8, 20souSy  reliure  pleine;  d'un 
ieux  livres;  d*un  in-folio  quatre, 
àut  Dbserver  qu'en  176^  la  valeur  de 
snt  était  h  ()eu  près  triple  de  ce  qu'elle 
iijouni'hui. 

listoire  de  la  reliure  présente  divers 
pies  de  singularités.  Le  père  du  célèbre 
s  Foi  se  plaisaità  faire  habiller  de  peau 
nard  les  livres  qu'il  achetait.  (Fox  est 
n^ue  anglaise,  le  nom  du  renard.)  Bou- 
ille Qt  relier  en  maroquin  noir  semé 
rmes  d'argent  son  exemplaire  de  la  re- 
1  du  troisième  Voyage  de  Cook,  voyage 
rompu  par  la  fin  tragique  de  ce  célèbre 
;ateur.  Dibdin  parle  d'une  HUêoire  de 
rét'Noire,  habillée,  d'après  l'ordre  de 
ropriétaire,  en  maroquin  couleur  d'^ 
.  Le  propriétaire  d'un  exemplaire  d'un 
ne  fort  rare  relatif  è  Marie  Stuart  : 
yre  de  la  royne  d'Ecosse^  1587,  fit  cou- 
)e  livre  en  maroquin  noir»  doublé  de 
quin  couleur  de  sang, 
us  avons  vu,  à  la  vente  de  M.  Bérard» 
tre  (n*  492)  une  Oraison  funèbre  de  Vie- 
médée  de  Savoie,  par  deLingendes,  1637. 
iscritdont  la  reliure  en  maroquin  noir 
couverte  de  larmes  et  de  têtes  de  mort 
apées. 

Renouard  {Cat.  (Tu»  amateur^  IV,  84) 
|ue  un  Salluste^  édition  Âldine,  1521, 
tune  reliure  è  compartiments  dans  le 
ede  celle  deGrolieret  portant  cette  de- 
sur  un  des  plats  :  Forluna  nulli  plus 
\  consilium  valet.  Cetexempl.  fut  adjugé 
B28  à  Londres,  à  6  iiv.  sterling.  10  sh. 
[peut  mettre  dans  la  classe  des  livres 
eux  des  volumes  reliés  en  vélin  blanc 

des  ornements  dessinés  sur  les  couver- 
;,  lorsque  ces  dessins  sont  dus  à  d'ha- 

arlistes. 

Renouard  possédait  en  ce  genre  un 
lie  in-8;  il  lit  exécuter  par  un  habile 
nateur  (  Moreau)  deux  paysages  desti- 
è  dt^corer  les  couvertures  extérieures 

exemplaire  de  VHomme  des  champi 
elille. 

Gaillard  avait  en  sa  bibliothèque  un 
lie  in-folio  orné  de  la  même  manière. 
1  llrouvons  au  Catalogue  Morel-Vindé 
Lemplaire  desNummi  veteres  de  Combe, 
,  et  un  du  Book  of  common  prayer^ 
,  avec  des  peintures  sur  la  couverture 
A  tranche.  Un  amateur  distingué, 
Ourches,  avait  dans  son  cabinet  un  Té^ 
(,  édition  de  Baskerville,  avec  deux 
s  sur  les  plats  et  un  paysage  sur  la 
be. 

Y  a  peu  d'années,  on  a  vu  tîgurer  à  la 
)  Deveria  un  assez  grand  nombre  de 
Des  décorés  de  la  sorte. 
ornas  Hollis,  amateur  zélé  et  imbu 
nions  démocratiques,  varia  la  monoto- 
ies  fisures  d'oiseaux,  d'arbres  et  de 
'es  qu  on  appliquait  routinièrement  au 
les  livres,  en  faisant  graver  une  suite 
blêmes  qui    n'étaient    pas  nouveaux 

que  le  temps  a  consacrés.  Le  bonnet 


de  la  Liberté,  le  caducée  de  Mercure,  la  ba- 

Î guette  d'Esculape,  le  hibou  de  Minerve  bril- 
aient  sur  ses  volumes,  conformément  à 
l'objet  dont  ils  traitaient. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier  un  relieur 
anglais,  Roger  Payne,  acquit  une  haute  répu- 
tation. Malgré  son  désordre  habituel,  mal- 
gré ses  habitudes  d'intempérance  et  son 
défaut  d'instruction,  Payne  fut  longtemps 
regardé  comme  le  maître  dans  son  art.  il 
avait  l'habitude  de  dresser  descomptes  très- 
détailtés  (et  sans  orthographe)  des  travaux 
qu'il  avait  faits,  et  ces  notes  sont  curieuses 
omme  indiquant  minutieusement  sa  ma- 
nière de  travailler.  Dibdin  dans  son  Biblio- 
graphieal  Decameron  en  a  reproduit  plu- 
sieurs ;  et  Edwards  en  a  aussi  inséré  dans  ses 
Mémoire  or  Libraries  que  nous  citons  sou- 
vent (voir  L  II,  p.  974). 

Pendant  quelaue  temps,  Payne  fut  asso- 
cié avec  Richard  Wier  que  le  comte  de  Mac- 
Carthy  avait  fait  venir  è  Toulouse  et  qui 
avait  été  occupé,  durant  plusieurs  années, 
à  réparer  et  à  relier  les  livres  rares  et  pré- 
cieux que  possédait  ce  bibliophile  distingué. 
John  Mackinlay,  David  Waiters  et  quelques 
autres  relieurs'  se  firent  aussi  un  nom  dans 
les  premières  années  de  ce  siècle.  Des  ama- 
teurs français,  malgré  les  difficultés  des 
communications,  ne  trouvant  pas  en  France 
des  ouvriers  assez  habiles,  envoyaient  leurs 
livres  à  Londres,  et  sur  les  Catalogues  du 
temps,  les  mots  mar.  r.  a.  (maroquin,  re- 
liure anglaise)  sont  toujours  l'indice  d'une 
adjudication  élevée. 

Plus  tard,  parut  Charles  Lewis  qui  tint 
longtemps  dans  la  capitale  de  la  Grande- 
Bretagne  le  sceptre  de  la  reliure  et  dont 
Dibdin  a  venté  le  goût,  l'exécution  élégante 
et  simple.  Il  mourut  en  1836  :  c*estè  lui  que 
les  plus  ardents  bibliophiles  de  Tépoqùe, 
loru  Spenser,  le  duc  de  Devonshire,  Gren- 
ville,  Héber,  etc  ,  s'adressaient  pour  faire 
habiller  leurs  volumes  de  prédilection. 

Le  Musée  britannique  a  adopté  pour  ses 
reliures  des  règles  sagement  combinées.  La 

i)ius  grande  partie  de  ses  livres  sont  reliés 
I  dos  de  maroquin;  les  plats  sont  recouverts 
d'étoffe  de  la  meilleure  qualité.  Les  livres 
d'histoire sontrevôtus  de  rou^e,  les  ouvrages 
de  théologie  de  bleu;  la  poésie  a  revendiqué 
la  couleur  jaune;  le  vert  a  été  attribué  aux 
livres  concernant  l'histoire  naturelle.  Cette 
méthode  facilite  la  classification,  diminue  et 
simplifie  les  instructions  à  donner  aux  em- 
ployés subalternes  et  améliore  l'aspect 
qu'offre  la  bibliothèque. 

Les  Dictionnaires  et  autres  ouvrages  que 
détériore  en  peu  de  temps  un  usage  conti- 
nuel sont  solidement  reliés  en  cuir  de  Rus- 
sie en  plein. 

Les  ouvrages  rares  et  précieux  sont  reliés 
avec  un  certain  luxe,  tandis  que  les  pamphlets 
ont  une  demi-reliure  en  basane;  chacun 
d'eux  étant  relié  à  part,  les  administrateurs 
du  Musée  ne  veulent  point,  et  avec  raison, 
quediverses  productions  étrangères  les  unes 
aux  autres  soient  rassemblées  sous  une 
môme  couverture.  On  leur  a  reproché  de 
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relier  parfois  ensemble  deux  ou  trois  vo- 
lumes du  même  ouvrage,  lien  résulte  sans 
doute  une  économie,  maison  se  trouve  aussi 
en  face  de  volumes  bien  lourds  et  très-dis- 
gracieux. 

Un  écrivain  judicieux,  Hartley  Coleridge, 
fait  observer  avec  raison  qu'il  y  a  dans 
la  reliure  qu'on  donne  à  un  livre  une  cer- 
taine convenance  dont  l'homme  de  goût  no 
se  départit  pas.  Des  pages  que  le  temps  a 
couvertes  d'une  teinte  Jaunâtre,  respectable 
témoignage  d'anti(]uité,  ne  doivent  pas  être 
revêtues  de  maroquin;  un  vêtement  de  cuir 
de  Russie,  de  couleur  brune,  est  ce  qui  leur 
sied  le  mieux.  Des  conteurs  gaies  et  claires 
seraient  déplacées  sur  des  ouvrages  graves 
et  sérieux  (201). 

Les  notes  manuscrites,  les  autographes, 
les  vignettes  des  anciens  propriétaires  doi- 
vent être  l'objet  d*une  conservation  scrupu- 
leuse. 

Il  est  à  propos,  surtout  pour  les  volumes 
anciens,  d'imprimer  la  date  sur  le  dos  du 
volume. 

Aujourd'hui  les  bibliophiles  rappellent  à 
la  vie  un  art  où  la  France  a  brillé,  la  reliure. 
C'est  aujourd'hui  un  engouement  universel 
pour  les  vieilles  reliures.  Un  Maioli  vaut 
son  pesant  d'or.  Un  Grolier  est  hors  de  prix. 
Quand  l'amateur  lyonnais  faisait  relier  ses 
beaux  Aides  à  l'imitation  de  l'Italie,  et  qu'au- 
dessus  de  gracieuses  arabesques,  il  inscri- 
vait en  lettres  d'or  :  Portio  mea^  Domine,  sit 
in  terra  viventium^  il  ne  se  doutait  guère 
comment  l'avenir  traduirait  cette  pieuse 
devise.  Un  volume  de  Grolier  c'est  un  hé- 
ritage resté  debout  au  travers  des  siècles 
et  qui  ne  craint  ni  l'impôt,  ni  la  grêle. 
Cette  bibliothèque  qu'un  simple  tréso- 
rier de  François  1"  rassemblait  pour  lui  et 
ses  amis  ferait  aujourd'hui  l'orgueil  d'un 
roi. 

Pour  prouver  que  la  belle  condition  des 
livres  anciens  en  fait  souvent  le  |)rix,  le 
Manuel  du  libraire  indique  un  fort  bel 
exemplaire  en  5  volumes  de  VUistoire 
ecclésiastique  par  Théodore  de  Bôze,  1580, 
3  vol.  in-8.  Grâce  à  son  ancienne  reliure 
en  maroquin  bleu  avec  riches  comparti- 
ments dorés,  cet  exemplaire  fut  adjugé  61  fr., 
en  1813,  et  217  en  1840,  tandis  que  des 
exenipiaires  de  condition  ordinaire  ne  valent 
que  12  à  15  francs. 

A  la  vente  De  Bure,  en  185i,  unexomfilaire 
de  Vlmitation,  Paris,  1690,  in-8,  maroquin 


rouge,  doublé,  réglé,  reliure  de  Du  Seoil, 
a  été  adjugé  à  S(W  fr.  —  V Introduction  à 
la  vie  dévote  par  saint  François  de  Sales, 
Paris^  1651,  in -8,  exemplaire  d*Anne  d'Au- 
triche, maroquin  rouge,  dentelé,  réglé, 
605  fr.  —  VExplication  des  maximes  des 
Saints^  par  Fénelon,  Paris^  1697,  in-li, 
exemplaire  de  Jacques  11,  500fr.  —  Les  Con^ 
fessions  de  saint  Augustin,  traduites  es 
français,  Paris  ^  1676,  in-8,  niar.  rouge» 
filet,  doublé  de  mar.  rouge,  dentelé,  réglé, 
360  fr.  —  Les  Lettres  de  saint  Augustin,  Pa- 
ru, 168b,  6  vol.  in-8,  mar.  rouge»  enca- 
drements, réglé,  660  fr. 

V Avertissement  qui  précède  le  tom.  I" 
du  Catalogue  de  M.  Solar,  (oublié  il  y  a  quel- 
ques jours,  a  le  droit  de  dire  que  «  aujour- 
d'hui l'exagération  des  prix  dépasse  "toute 
croyance.  N'avons-nous  pas  vu  un  Télé- 
maque  à  la  reliure  de  Longepierre  acheté 
plus  de  2,000  fr.  par  le  plus  illustre  et  le 
plus  expert  de  nos  bibliophiles?  Les* Gro- 
lier se  vendent  de  3,000  à  4,000  fr.;  les 
Maïoli  atteignent  et  dépassent  le  prix  de 
2,000  fr.  » 

On  a  vu  à  la  vente  Libri  en  1859  des  re- 
liures anciennes  qui  devaient  un  prix  nou- 
veau à  ce  qu'elles  avaient  été  faites  (tour 
des  amateurs  célèbres,  se  payer  des  sommes 
exorbitantes.  Un  petit  volume  imprimé  en 
1669,  la  Psyché  de  La  Fontaine,  a  été  adjugée 
à  30  I.  st.  (762  fr.  50)  ;  il  avait  appartenu  au. 
comte  d'Hoym.  Un  autre  ouvrage  sortant  de 
la  bibliothèque  du  même  amateur,  le  Cicé- 
ron  £lzevir  en  10  vol.  in-12,  a  atteint  61  1. 
sler.  (1,525  fr.),  tandis  que  les  OEuvres  d'uD 
savant  antiquaire,  H.  Goitzius,  en  5  volume:» 
in-fol.  ayant  appartenu  au  môme  comte 
d'Hoym,  se  donnaieiX  pour  11  liv.  slerl. 
10  sh.  Les  amateurs  ne  veulent  pas  se  char- 
ger d'in-folio,  mais  ils  raffolent  des  petits 
formats,  et  un  Stace  de  loW  in-16,  prove- 
nant de  la  collection  en  question,  obtenait 
7  livres  sterling. 

Un  traité  d'Aristote,grec  et  latin, imprimé 
par  Vascosan,  1550,  in-fol.  aux  armes 
d'Henri  11,  se  payait 60 livr.  sterl.  (l.SOOfr.l; 
il  est  vrai  que  l'exemplaire  était  en  grand 
)8mer.  —  Trois  volumes  ayant  fait  partie  de 
a  bibliothèque  de  Diane  de  Poitiers  se  sont 
élevés  à  des  prix  remarquables.  Un  d'eux, 
renfermant  divers  ouvrages  de  saint  Basile, 
Venise,  J535,  est  arrivé  à  85  1.  st.  (2,125  fr.j; 
le  Traité  de  saint  Epiphane  contre  les  héré- 
sies, fiàle,  15V4,  in-fol. ,  80  1.  st.  (2,000  fr.). 


I 


(201)  C'est  ce  que  faisait  remarquer,  dans  un  rap- 
port sur  TExposition  universelle  de  185i,  M.  A.-F. 
Didol  dont  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de 
lt'ans(  rire  les  paroles  : 

f  Depuis  quelque  temps,  mais  pour  les  carton- 
nages seulement,  on  a  adopté  des  ornements  se 
rapportant  par  le  dessin  au  sujet  traité  dans  le  livre 
qu'ils  recouvrent.  Il  est  désirable  que  les  relieurs, 
sortant  de  leurs  habitudes  routinières,  cherchent 
désormais  à  donner  à  leurs  reliures  un  caractère 
plus  particulier.  Principe  général  :  le  choix  des 
couleurs  plus  ou  moins  sombres,  plus  ou  moins 
claires  doit  toujours  être  approprie  à  la  nature  des 
sujets  traités  dans  les  livret»,  l^ourquoi ne  i csene- 


rait-on  pas  le  rouge  pour  la  guerre  et  le  bleu  pour  ta 
marine,  ainsi  que  le  faisait  rantiquité  pour  lo« 
poèmes  d*Hon)ère  dont  les  rapsodes  vêtus  en  pour- 
pre chantaient  17/ta(i6,  et  ceux  vêtus  vn  bleu  chan- 
taient VOdyssée  ?  Je  me  rappelle  avoir  eu  un  ma- 
gnilique  exemplaire  de  VHomère  de  Bames;  le 
volume  de  VJiiade  était  relié  en  maroquin  rouée, 
tandis  que  VOdyssée  était  en  niaro((uin  bfeu.  On 
pourrait  aussi  consacrer  le  violet  aux  œuvres  des 
grands  dignitaires  de  TEglise,  le  noir  à  celles  des 
philosophes,  le  rose  aux  poésies  légères,  etc.  Ce 
système  offrirait  dans  une  vaste  bibliothèque  Ta- 
vantage  d'aider  les  recherches  en  frappant  les  ic\A 
tout  d*abord.  > 
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Une  Iliade  en  grec,  Parii^  1554»  in-8,  D*a 
pas  dépassé  37  liv.  sierl.  (925  fr.). 

Des  amateurs  ont  entrepris  de  former  des 
collections  d'anciennes  reliures;  il  faut 
nommer  parmi  les  vivants  :  M.  J.-Ch.  Brunet, 
l'auteur  du  JUunuel  du  libraire  ^  M.  So- 
lar  (202),  M.  Arthur  Dinaux  ;  et  parmi  les 
morts  M.  Cigongne  et  surtout  M.  Motteley, 
qui  a  légué  à  I  Etat  la  réunion  qu'il  avait 
créée  et  qui,  iointe  à  une  précieuse  série 
d'éditions  eizéviriennes,  à  des  manuscrits, 
à  des  livres  rares,  fait  partie  des  musées  dti 
Louvre. 

Les  arts  du  dessin  ont  plusieurs  fois  re- 
produit des  reliures  d'une  beauté  remar- 
quable; le  Bibliographical  Decameron  de 
l>ibdin  a  donné,  entre  autres  objets  de  ce 

Î^enre,  l'image  d'une  reliure  de  Grolier;  à 
a  suite  de  quelques  exemplaires  du  Cata- 
logue Libri  (1859)  on  trouve  des  photogra- 
phies de  plusieurs  des  somptueuses  reliures 
qui  Gguraient  dans  cette  collection. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  offre,  dans  le 
même  genre,  quelques  illusirations  inté- 
ressantes. 

Nous  citerons  comme  se  trouvant  dans  la 
sixième  série  (1842)^  p.  78  : 

N.  5.  Une  reliure  italienne  du  xvi^  siècle. 

N.  -i.  Un  très-beau  Claudien,  à  la  reliure  de 
Grolier  qui  se  trouve  dans  le  cabiuel  de  M.  le 
comte  Foy. 

M.  6.  Autre  reliure  du  xyi«  siècle  à  la  fois  sévère 
et  élégante. 

On  trouve  dans  la  même  série  (1852)  è  la 
fin  des  volumes  d'autres  fac-similé  de 

N.  f.  Volume  ayant  appartenu  à  François  l"  et 
qui  parait  provenir  de  la  bibliolhè(|ue  que  ce  mo- 
narque avait  fondée  à  Fontainebleau  ;  un  corn  par- 
liaient  fleurdelisé  est  rempli  par  Técu  royal  et 
U  Salamandre  couronnée. 

Le  cahier  de  mai  et  juin  1853  (11*  série) 
est  accompagné  du  fac-similé  de  divers  vo- 
lumes précieux  qui  étaient  alors  en  la  pos- 
session du  libraire  Techener  : 

Breviarium,  Lyon,  1546,  genre  Grolier. 

Cieeronis  Episiolas^  1500,  in  16,  niônie  genre. 

Vlnternelle  Comolacion,  Paris,  i5r>9,  in -8  (re- 
liure curieuse;  sur  les  plats  on  lit  d'un  côté,  lei 
contolatiom  ont  resjouy  mon  àme,  et  de  l'autre,  et 
elle  espère  en  loy) . 

Quinlu$  Calaber,  Lyon,  1542,  in-8  (avec  Tem- 
preinte  d'Apollon  guidant  un  chiir  vers  un  rocher 
au  sommet  duquel  se  tient  Pégase). 

Summa  iotius  iacrœ  Scripturœ^  Paris,  1542,  in-8 
(belle  reliure  à  compartiments). 

Le  cahier  suivant,  juillet  et  août,  renfer- 
mait des  fac-similé  d*un  Aristoie^  1534, 
in-fol.,  ayant  appartenu  à  Maïoli;  d'un 
Quinle-Curce,  Mde^  1520,  in-8,  ayant  appar- 
tenu à  François  i"  (les  armoiries,  la  lettre 
F,  et  renseigne  de  la  Salamandre  se  trouvent 
sur  les  plats  du  volume);  d'un  firgile^ 
1527,  in-8,  à  la  reliure  de  Grolier  (sur  les 
plats,  Divinus  Maro). 

m 

(202)  Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Solar 
dont  le  premier  volume  vient  de  paraître,  ne  ren- 
ferme, sur 2536  articles,  presque  aucnn  ouvrage  qui 
ne  soit  relié  en  maroquin  ;  on  y  remarque  plusieurs 
volumes  à  la  reliure  de  Grolier,  un  nombre  cousi- 


Quelques  citations  empruntées  k  des  vo- 
lumes que  tout  le  monde  n'a  pas  sous  la 
main  ne  seront  point  déplacées  ici,  nous 
en  avons  l'espoir;  nous  puiserons  d'abord 
dans  un  article  de  l'académicien  Charles 
^OiWer^ De lareliure  en  France  au  xi\*  iiècU^ 
joint  au  Bulletin  du  bibliophile^  183^  : 

a  Quand  la  reliures'empara  des  merveilles 
typographiques  de  Tâge  d'invention,  qui- 
conque était  lettré  voulut  avoir  une  bibtio-*- 
thèque,  el  la  classe  vraiment  lettrée  était 
alors  infiniment   plus    nombreuse    qu'au- 

{ourd'hui.  11  y  eut  donc  alors  autant  de  bî- 
iliolbëques  que  de  gens  lettrés.  Par  un  sin- 
gulier bonheur  qui  a  presque  toujours  man- 
qué aux  générations  suivantes,  les  rois  et 
les  grands  protégèrent  l'art  naissant  qui 
embellissait  les  chefs-d'œuvre.  Les  libéra- 
lités d'Henri  il,  d^Henri  111,  de  Diane  de 
Poitiers,  du  trésorier  Grolier,  du  président 
deThou,de  d'Urfé,  firent  éclore  des  pro- 
diges. La  reliure,  inspirée  du  génie  de  la 
Renaissance,  broda  sur  le  maroquin  des  ara- 
besques merveilleux  qui  font  envie  aux 
riches  fresques  de  l'Italie,  et  ce  qui  fuirait 
étrange,  c'est  que  le  nom  dfîs  ingénieux 
artistes  qui  exécutaient  ces  beaux  ouvrages 
ne  nous  est  point  parvenu. 

a  Quand  les  capacités  intellectuelles  pas- 
saient encore  pour  quelque  chose,  il  n'y 
avait  si  riche  traitant  qui  ne  se  sentit  l'en- 
vie de  se  frotter  d'un  peu  d'esprit  pour 
justifier  sa  fortune.  Tout  ce  monde-là  faisait 

relierdeslivres,  sauf  à  ne  les  lire  jamais 

Aujourd'hui  les  richesqui  savent  lireaiment 
mieux  emprunter  les  livres  et  ne  les  pas 
rendre  que  les  acheter;  il  n'est  donc  pas 
étonnant  que  l'art  de  la  reliure  soit  décha 
tout  naturellement  de  son  ancienne  splen- 
deur  Enfin  apparut  Thouvenin,  et  l'ex- 
pression un  peu  fantastique  dont  je  me  sers 
ne  dit  rien  de  trof),  car  c'est  de  l'histoire 
industrielle  que  j'écris,  et  elle  a  peut-être 
autant  de  droits  que  telle  autre  à  usurper 
les  figures  de  la  rhétorique.  Il  n'est  pas  ici 

3uestion  des  temps  où,  emporté  par  le  goût 
es  innovations  à  la  mode,  il  raffina  sur  les 
dentelles  baroques  de  la  reliure  Impériale^ 
ou  inventa  ces  empreintes  plus  maussades 
encore,  qui  réduisirent  la  main-d'œuvre  du 
doreur  de  livras  à  l'ignoble  artifice  du  fer  à 
gautfrer,  mais  de  ces  deux  ou  trois  années 
de  perfection  presque  achevée  qui  le  consu- 
mèrent, et  pendant  lesquelles  il  s'est  reporté 
avec  un  habite  courage  aux  beaux  jours  de 
Derome,  de  Padeloup,  de  Deseuille,  d'£n- 
guerrand ,  de  Boyet,  de  Gascon,  pour  les. 
surpasser  en  les  imiiant.  Les  noms  que  je 
viens  de  citer  sont  ceux  des  maîtres  de  cet 
art  qui  a  cela  de  particulier  qu'il  n'a  pas 
produit  jusqu'à  nous  plus  de  trois  excellents 
ouvriers  par  siècle.  » 

Le  comte  de  La  Hoirie,  dans  son  important 
travail  sur  VApplication  des  arts  à  Nndus- 

dérable  de  livres  aux  armes  du  président  de  Thon 
(divisés  pour  la  première  fois  en  quatre  catégories), 
el  de  très-beaux  volumes  achetés  fort  cher  à  la  venta 
Libri. 
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Troisième  classi:.  —  Artê  produrlifê.. 

Premier  département.  —  Beaux-Arl& 

i.  Jardinage. 
9.  Arcliiieclure. 
^.  Sculpture. 
4.  Pelriture. 
fi.  Mûsigue. 
6.  Poésie. 

Deuxième  département.  —  Arl8  ulUcs. 

i.  Agriculture. 
<2.  MéUllurgie. 
3.  Technoloffie. 
A.  TypograpLie. 
t.  Gravure. 

6.  Commerce. 

7.  Ilédeciae. 

8.  Rliétori(|ue. 

9.  Economie  politique. 

10.  An  de  la  guerre.  ^ 

La  difficulté  de  trouver  un  système  biblio- 
graphique lucide  et  simple,  fil  conducteur  è 
ir.ivers  une  multitude  de  divisions  et  sous- 
divisions»  se  démontrerait  surtout  s*il  était 
B)ssible  de  donner  suite  à  une  idée  que 
.  Danjou,  bibliothécaire  k  Montpellier, 
a  tiéveloppée  dans  son  Exposé  euccinct 
d'un  nouveau  sysième  d* organisation  des  6t- 
bliothèques  publiques^  lM5(in-8,  29  pages); 
il  demande  un  classement   uniforme  pour 


toutes  les  bibliothèques  de  la  France  et  («r 
suite  un  catalogue  j^néral  qui  les  embrasse 
à  la  fois.  Pour  cela  on  commencerait  k  rédi- 
ger à  priori  une  bibliographie  universelle 
comprenant  Pindication  de  tous  les  écrits 
publiés  depuis  Pinvention  de  Timprimerie 
et  disposée  méthodiquemeni,  de  manière  i 
devenir  le  Catal^^ue  universel  de  toutes  les 
bibliothèques  de  France  el  même  de  TEu- 
rope.  Si  cet  inventaire  était  complet,  il  ne 
resterait  plus  qu'à  marctuer  dans  ({nelle 
collection  chaque  ouvrage  se  trouverait. 

kf.  Danjou  cherche  k  établir  la  possibilité 
de  rédiger  cet  immense  ré|>ertoire  dans  une 
période  assez  courte  et  sans  des  dépenses 
excessives;  nous  avouons  qu'il  ne  nous  a 
pas  convaincu,  et  lorsau*on  se  rend  compte 
de  Pimmense  quantité  des  ouvrages  qui  eiis- 
tenl  déjA,  des  additions  formidables  que  te 
chiffre  énorme  reçoit  chaque  jour,  on  s*aper- 
çoit  qu*un  répertoire  complet  de  tout  ce 
qui  a  été  publié  en  tout  genre  et  en  toutes 
langues  est  inexécutable. 

Des  Allemands,  des  Américains  ont  émis 
des  idées  semblables  k  celles  que  nous  ve- 
nons d'exposer  »  mais  une  bibliographie 
universelle  et  sans  lacune  restera  sans  doute 
toujours  une  chimère. 


T 


THim  HOERNEN  (Arnold).  —  impri* 
meur  du  xiv*  siècle,  l'un  des  plus  célèbres 
des  typogra|)hes  établis  è  cette  époque  à 
Cologne.  On  a  prétendu  qu'il  avait  le  premier 
fait  usage  de  chiffres  arabes,  mais  peut-ôlre 
cet  honneur  revient-il  h  Hélie  Louffeu  qui 
imprimait  à  Munsterou  Argau. 

Ces  chiffres  figurent  dans  le  premier  vo- 
lume daté  publie  par  Ther  Hoernen  :  Sermo 
ad  populum  predicabilis  in  feslo  Présenta- 
tionisy  H70.  En  14'72,  il  mit  au  jour  un  in- 
folio iSummacollationum  JoliannisGaUensis^ 
et  la  même  année  il  fit  paraître  {ePrœceptO" 
rium  divinœ  legis  de  Nvder,  in-fol.,  Iivr« 
qui  n  aurait  aucun  intérêt  s*ii  n'était  pas 
le  premier  dans  lequel  on  trouve  des  signa- 
tures. 

TITRES.  —  Les  titres  des  livres  offrent 
des  particularités  qui  méritent  qu'on  en 
dise  quelques  mots;  il  en  est  d'inexacts;  il 
en  est  d'étranges.  Si  l'on  s'en  rapportait  aux 
titres  seuls  des  ouvrages,  on  tomberait  sou- 
yent  dans  des  erreurs  fâcheuses.  Le  Voyage 
du  jeune  Anacharsis  en  Grèce  ne  doit  pas 
élre  placé  dans  la  même  catégorie  que  le 
Voyage  en  Grèce,  de  Spon  ;  le  Voyage  autour 
du  monde  par  de  Foe  est  le  récit  d'un  voyage 
imaginaire  ;  le  Voyage  en  Icariede  Cabet  est 
un  roman  socialiste;  diverses  relations  de 
voyages  n'appartiennent  |)ointau  fond klagéo- 
graphie;  le  Diarium  Italicum  de  Montfaucon 
rentre  dans  la  classe  de  l'histoire  littéraire; 
le  savant  auteur  du    Manuel  du  libraire  a 

f)lacé  avec  raison  dans  la  classe  des  sciences 
e  Voyage  minéralogique  et  géologique  de  Bcu- 


dant  en  Hongrie.  Divers  voyages  dans  l'Asie 
mineure  et  en  Mésopotamie  appartiennent  à 
l'archéologie. 

Le  Voyage  littéraire  de  deux  Bénédictin 
de  la  Congrégation  deSaint-Maur^  Paris,  1717 
el  1724,2  vol.  in-4,  reparut  on  1730  avec  un 
titre  modifié  de  la  façon  suivante:  Voyagt 
littéraire  pour  la  découverte  autour  du 
monde ,  où  Con  trouvera  quantité  de  pièces, 
^inscriptions ,  etc.  Ouvrage  enrichi  de  figu- 
res et  très-utile  au  public.  Il  est  permis  de 
supposer  qu'il  est  entre  autant  de  mauvaise 
volonté  que  d'ignorance  dans  la  confection 
de  ce  titre  bizarre. 

Une  singularité  distingue  rédition  des 
Opéra  omntadeJ.  A.Oampanus,  publiée  à 
Rome  parEuchariu$Silber,H95,  in-folio.  Le 
titre  porte  une  grande  cloche  {Campana). 

Afin  de  donner  à  certains  ouvrages  un  as- 
pect d'érudition,  on  les  a  affublés  de  titres 
grecs;  le  xvii*  siècle  en  Angleterre  et  eu 
Allemagne  offre  des  exemples  de  ce  genre, 
nous  en  mentionnerons  quelques-uns  pris 
au  hasard. 

lKNOrPA^lA,ou  modèle  d'une  congrégation  pri- 
mitive, par  J.  Rartiett,  Londres^  1647,  in-4. 

OMAAMOAOrAEIA,parG.Bj»rlscb,£>re«^,  1585, 
ouvrage  en  allemand  sur  les  maladies  des  yeux. 

YrKÛMAKIA  ou  le  combat,  de  FAme,  retracé  oc 
huit  sermons,  par  K.  Beesley,  Londres^  f  ^7,  iii-^. 

IlPONIKHS,  ou  la  fuitp,  la  victoire,  et  le  tHorapbe 
de  S.  Paul ,  par  J.  Barwick,  Londres^  1060,  in-  4. 

Pendant  longtemps  des  livres  écrits  en  an- 
Klais  et  principalement  en  allemand  ont 
porté  des  titres   latins. 
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ous  voulions  inscrire  ici  les  divers  li- 
zarresquenousavons  rencontrés,  nous 
irions  men  des  pages»  et  ce  serait  un 
1  superflu;  contentons-nous  de  riter 
lies  exemples. 

tu  :  auvragg  précédé  ifune  belle  paire  «T^pl- 
Hcatoiret^  améde  deux  moU  grecs  et  de  cinq 
'  à  Graphomanie,  1755. 
fou  ever  ut  eueh  damned  siiijf...  (Avra-vous 
TU  uoe  aussi  pitoyable  rapsodie  :  Où  ?  Tant 
;  hisloîre  sans  queue  ni  tète,  sans  esprit ,  ni 
,  Lf»ndres,  1760,  in-8. 

célèbre  romancier  allemand,  Jean-Paul 
)r,  s'est  plu  à  donner  des  titres  bizarres 
iques-uns  de  ses  romans: 

zementê  biographigneg  trouvée  ioue  le  crâne 
éante,  Hambourg,  1796;  —  Prùcèê  proenian- 
784  ;  —  Heeperus  ou  Quaranle^cinq  juun  de  lu 
ux  cMeui,  I7d5;  —  Vie  de  Quintuê  Fixleiu 
;  quelques  tiroirs  uvec  une  portion  congrue  et 
is  tablettes  de  jus,  1796. 

iraéli,  dans  sesCuriosities  of  Uierature^ 
le  bon  nombre  d'ouvrages  écrits  par  des 
lins  britanniques  et  ayantdes  titres  bi- 
;;  nous  en  traduirons  quelques-uns:  il 
un  volume  intitulé  la  Banque  delafoi^ 
tutre  a  pour  titre  :  Pour  six  pinces  d'eS' 
Utfin.  Un  auteur  en  1651  trouva  fort 
ux  d*écrire  sur  le  frontispice  de  son  li- 
Quelques  beaux  biscuits  cuits  au  four 
Charité  conservés  soigneusement  pour 
lulets  de  TE^Iise,  les  hirondelles  de 
it  et  les  moineaux  du  Salut.  » —  Les 
filles  de  Job  sont  un  traité  sur  la  pa- 
(,  |p  courage  et  la  souffrance, 
'a  des  exemples  de  titres  imaginaires, 
lèbre  Turgot,  lorsqu'il  était  intendant 
loges,  s*amusa  à  faire  peindre  des  titres 
liers  sur  le  dos  des  volumes  simulés 
arnissaient  un  panneau  destinée  mar- 
ine porte  secrète  donnant  dans  son  ca- 
de  travail.  Ce  panneau  Ggure  actuelle* 
dans  la  bibliothèque  administrative  de 
Ifecturey-et  M  Eusèbe  Castaigne,  biblio- 
ire  è  Angouléme,  s'en  étant  procuré  une 
fidèle ,  a  donné  une  reproduction 
B  de  ces  titres  en  les  accompagnant  de 
explicatives  eten  qualifiant  avec  raison 
it  de  Bibliothèque  délivres  introuvables, 
y.  le  Bulletin  du  bibliophile.iSSS,  p.  222. 
en  mentionnerons  ici  quelques-uns. 

mmaire  de  la  langue  limomine. 

Ué  du  droit  de  conquête^  ouvrage  posthume  de 

icbe. 

'\eesdu  gouvememeni  turc,  dédiées  au  Kislar-aga, 

iDguet. 

i^ed^Desuppliciorum  ingeniosa  diversitate  dis- 

0. 

aie  fondée  sur  la  force^  par  Linguet  (206). 

\x  de  friponneries  les  plus  ingénieuses  publiées 

eur  des   dupes. 

icgie  de  t esclavage  des  nègres, 

ps  complet  des  Découvertes  de  31  sodéUs  d^a- 

\ure, 

rit  des  discours  prononcés  à  V Académie  fran- 

iepuis  son  établissement, 

^ME.  —  Ilot  souvent  confbndu  avec  vo- 


lume. M.  F.  Morand  a  signalé  dans  le  Butte- 
tin  dubiblioDkiUf  1858,  p.  87<^,  une  bizarre- 
rie regrettable  introduite  dans  IfS  formules 
de  la  typographie  française  «  bizarrerie  qui» 
sans  être  d'origine  récente,  s'est  grandement 
propagée  depuis  un  siècle  environ. 

Les  mots  tome^  vol%tme^  servent  à  désigner 
les  sections  d'un  ouvrage  imprimé  qui  for- 
ment matériellement  un  corps  è  part.  Ce  sont 
des  mots  synonymes  désignant  un  même 
objet  en  matière  d'imprimerie.  On  peut  em- 
ployer indifféremment  volume  au  lieu  de 
tome,  tome  au  lieu  de  volume;  soit  par  l'un, 
soit  par  l'autre  de  ces  mots,  on  désignera 
toujours  la  même  chose,  typographiquement 
parlant,  c'est-à-dire  l'une  des  [>arties  d'un 
ouvrage  disposée  pour  être  distincte  en  sa 
forme  et  séparée  des  autres  parties. 

Ne  nous  occupons  pas  des  modifications 
que  la  reliure  peut  apporter  à  l'individua- 
lité du  tome  ou  du  volume  constitué  par 
l'impression.  Si  on  relie  un  tome  en  plu- 
sieurs volumes,  peu  importe;  celte  circons-. 
tance  ne  change  rien  à  la  division*  telle  que 
le  typographe  l'avait  arrêtée  et  formulée. 

Les  imprimeurs  font  très-fréquemment 
confusion  de  ces  deux  mots  dans  la  manière 
dont  ils  les  emploient  au  commencement  et 
k  la  fin  de  leurs  livres.  Ce  qu'ils  appellent 
un  tème  sur  le  titre  devient  souvent  un  vo- 
lume à  la  dernière  page.  L'Académie  fran- 
çaise en  a  usé  ainsi  :  les  titres  de  son  Vie 
iionnaire  portent  tome  7,  tome  11^  et  le  tome 
I*'  se  termine  par  fin  du  volume. 

Des  singularités  de  ce  genre  se  retrouvent 
dans  les  publications  des  autres  classes  de 
l'Institut. 

Les  imprimeurs  les  plus  renommés  pré- 
sentent la  même  circonstance. 

En  1819„  P.  Didot  imprime  les  0£uvr«f  de 
Ducis  en  trois  volumes.  On  lit  sur  les  ti- 
tres :  tome  I ,  tome  11^  tome  III  ;  vient  en- 
suite à  la  fin  de  chaque  tome  la  Table  des 
pièces  contenues  dans  ce  volume  et  Ton  ter- 
mine cette  table  par  ces  mots:f*m  du  tome. 

Le  Voyage  du  jeune  Anacharsis  sort ,  en 
1822 ,  des  mêmes  presses  avec  le  mot  tome 
sur  les  titres;  /In  du  tome  h  la  dernière  page 
du  texte.  Table  des  matières  contenues  dans 
ce  volume^  et  Ftfi  de  la  table  du  volume.  Tout 
cela  80  termine  par  une  Table  générale  des 
matières  au  Vil*  tome,  sous  laquelle  on  met 
ce  Nota  :  «  Le  chiffre  romain  désigne  le 
tome^  le  chiffre  arabe  la  page  du  volume,  s 

Les  (ouvres  de  Platon,  traduites  oar 
M.  Cousin,  ont  eu  trois  imprimeurs,  de  1822 
à  18i0,  et  elles  offrent  l'exemple  d'une  con- 
fusion semblable.  Le  dernier  tolume  porte 
sur  le  titre  et  à  la  fin  le  mot  tome;  on  lit 
sur  le  second  volume  tome  JJy  Fin  du 
deuxième  volume:  —  Table  des  matières  con* 
tenues  dans  le  tome  II. 

On  pourrait  rappeler  bien  des  fautes  de 
ce  genre,  mais  on  doit  convenir,  en  revan- 
che, aii'il  existe  beaucoup  d'ouvrages  fran- 
çais ou  l'uniformité  du  langage  et  du  bon 


l)  Tursot  en  voulait  beaucoup  k  Linguet,  avocat  et  publiciste  (luort    sur  Ttîtliafaud   révolatiou- 
,  avec  lequel  il  avait  eu  dos  démêlés  assez  vif». 
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Ulino.  Toutefois,  comme  l*a  montré  la  Sema- 
Saittander,  dans  un  Mémoire  surrorigine  et 
Vuioge  des  sianalnres  et  des  chiffres  dans 
l'art  typographique^  dès  l*an  H72,  Roelhof 
avait  iitiprimé  le  Prœeeptorium  divine  legis 
de  Jean  Nyder  où  Ton  trouve  des  signatures 
depuis  a  jusqu'à  m  m  iiij. 

SOCIETES  DE  BIBLIOPHILES.  —  Il  s'a- 
git ici  d'institutions  qui  ne  remontent  pas 
encore  à  un  demi-siècle  et  qui  doivent  leur 
naissance  à  des  réunions  de  bibliophiles 
associés  pour  faire  paraître  des  ouvrages 
rares^  Nées  en  An^leierre,  elles  ont  acquis 
dans  ce  pays  un  développement  remarquable, 
et  elles  se  sont  ensuite  répandues  sur  le 
coniinent.  Il  est  permis  d'espérer  que  leur 
r^rrière  deviendra  de  plus  en  plus  brillante 
et  fructueuse. 

Le  Roxhurghe-Club  est  la  plus  ancienne 
de  ces  sociétés;  chaque  année,  ses  membres 
célèbrent  le  17  juillet,  dans  un  banquet, 
l'anniversaire  de  la  vente  de  l'exemplaire  du 
Decameron  de  Boccace,  imf)rimé  par  Val- 
dapferen  H71,  et  qui,  ainsi  que  nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  le  dire,  fut  en  1812,  à 
la  vente  des  livres  du  duc  de  Roxburghe, 
adjugé,  moyennant  la  somme  énorme  de 
52,000  I.  st.,  au  marquis  de  Blandford,  le- 
quel avait  pour  concurrent  lord  Spenser. 

On  ne  comprend  pas  en  Angleterre  un 
banquet  sans  des  toasts  nombreux  et  réglés 
avec  dOin.  Dix  toasts  sont  donc  portes  à 
chacun  des  dîners  du  Uoxburghe  Club  : 
1*  à  la  cause  de  la  bibliomanie  dans  le 
monde  entier;  2*  è  l'immortelle  mémoire  de 
Christoj)he  Valdapfer;  3**  è  William  Caxton, 
premior  impriintur  en  Angleterre;  4*  à 
Wynkin  de  Worde  (ancien  imprimeur 
anglais  ainsi  que  les  trois  suivants);  S*"  à 
Kirhard  Pynson  ;  6*  à  Julien  Noiary;  7' à 
William  Fawkes;  8'  à  la  famille  des  Manu- 
ces;  9*  à  celle  des  Eslienne;  10"  à  John, 
duc  deBoxburghe. 

L'association  est  limitée  à  trente  membres. 
Chacun  doit  fournir  tour  è  tour  la  réim- 
pression d'un  livre  devenu  très-rare  et  lire 
à  trente  exempl.  seulement. 

De  1814  à  184^,  il  a  été  imprimé  cin- 
quante-quatre ouvrages  différents.  On  en 
trouve  rénuméralion  dans  le  Manuel  du 
libraire^  t.  V,  p.  843.  Nous  ne  la  reprodui- 
rons pas,  mais  nous  y  ajouterons  deux 
articles  mis  au  jour  depuis  qu'elle  a  paru  : 

Vox  popuii,  vox  Dei,  (C'est  Texpression  de  plaintes 
contre  l'élévaiioii  des  taxes,  1845.) 

Ilisiorical  papers.  Papiers  historiques  concer- 
nant les  régnes  d'Elisabeth  et  de  Ctiarics  I",  l8i(). 

Nous  indiquerons  deux  de  ces  publica- 
tions qui  sont  en  langue  française  : 

La  Contenance  de  la  table,  i&l^. 

Le  Livre  du  Faulcon,  1817. 

Deux  autres  écrits  ont  de  l'intérêt  pour 
l'histoire  de  France;  l'un  est  en  italien  :  La 
Rotta  de  Franciosi  a  Terroana  novamenle 
facla^  1825  ;  un  poëme  composé  en  français 
sur  le  Prince  noir  et  imprimé  en  18^2,  avec 
une  traduction  et  des  notes. 

Dans  l'origine  les  publications  du  Rox- 
burghe-Club  n'étaient  que  des  opuscules  de 
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fort  peu  d*éfendue;  plus  tard  on  mitaa  jovr 
quelques  gros  volunoes  offrant  des  prottuc- 
tiens  littérairesde  TAnglelerre  et  du  moyen 
âge,  et  un  certain  nombre  d*exemp1airesfiit 
livré  au  public,  mais  il  y  eut  toujours  (loor 
les  exemplaires  des  membres  du  club  quel- 
ques particularités  spéciales,  quelques  gra- 
vures dont  les  étrangers  restaient  privés. 

La  collection  des  publications  du  Club  est 
extrêmement  rare,  et  ne  se  montre  qoe 
lorsqu'un  des  membres  vient  à  décéder:  on 
a  vu  payer  en  vente  publique  pour  39  lolo- 
mes  112  liv.  sterl.,  et  k2  articles  sont  mon- 
tés è  120  liv.  sterL 

Signalons  quelques  autres  sociétés  qm 
ont  pris  pour  modèle  le  Roxburghe-Clob 
et  dont  les  publications  sont  à  peu  près 
inconnues  hors  de  TAngleterre. 

Le  Bannalyne-Club  9  fonde  en  IffîS,  fur 
des  Ecossais,  s*esl  fait  remarquer  par  son 
activité;  il  publiait  des  ouvrages  relatifs! 
Thistoire  et  à  l'ancienne  littérature  de  l'E- 
cosse; et  de  1823  à  1846,  il  a  misaujoar 
un  grand  nombre  d'opuscules  intéressiots 
pour  ce  pa.vs. 

Ne  se  bornant  pas  à  des  ouvrages  tirés  i 
très-petit  nombre  et  nécessairement  igno- 
rés du  gros  du  public,  ce  Club  a  fait  impri- 
mer quelquefois  à  50,  ou  à  100  exemplair», 
})arfoisen  plus  grande  quantité,  des  livns 
qui  étaient  livrés  au  commerce.  Le  Aoiiif- 
tyne  Miscellany^  recueil  de  pièces  retatiies 
h  TËcosse,  a  été  imprimé  è  140  exem|)l. 
(  Voy.  le  Manuel  du  libraire ,  1860,  t.  I. 
col.  641.) 

Voici  les  titres  de  quelques-unes  des 
publications  de  ce  Club  en  langue  fran- 
çaise : 


Discours  particulîer  d^Euoste  escrit  par  le  cm- 
mandement  de  la  Roy  ne  douairière  et  régente  en  155Î», 
182i,  in-4. 

Récit  de  l'eipédiUon  en  Ecosse,  Carg  1546,  1925, 
in-4. 

Les  affaires  du  comte  de  Rodtvel,  fan  1568;  Edim- 
burgh,    i829,  iii-4. 

Le  Roman  de  la  Manekine ,  par  Philippe  àe 
Reixines,  trouvère  du  xn*  siècle  ,  publié  par  Frvt- 
cisquc  Michel,  Paris,  i8t0,  in-i. 

liorn  et  Rimenhild:  Recueil  de  ce  qui  reste  d«s 
poèmes  relatifs  à  leurs  aventures  publié  par 
Francisque-Michel,  Paris,  1845,  iii-i. 

Correspondance  diplomatique^  de  B.  de  Saligoac 
de  la  Mothe  Fénelon,  ambassadeur  de  France  en 
Angleterre  de  156dà  1575,  Paris,  18S8-40.  7  vol. 
in- 8. 

Pendant  que  le  Bannatyne  C/wô-travailIait 
h  Edimbourg,  une  autre  société  seuïblable 
s'était  organisée  à  Glascow;  le  Maittand- 
Club  déployait  non  moins  d'activité. 
De  1829  à  18*6,  il  a  mis  au  jour  trente-<ieui 
ouvrages  différents.  Nous  y  avons  remarque 
VJIistoire  de  la  guerre  d'Ecosse  pendant  les 
campagnes  de  15W  et  1549,  par  Jean  de 
Beaugue,  1830,  in-fc. 

Une  autre  association  fornaée  è  Londres 
en  1838,  la  Camden-Society,  se  pro^K)sa  de 
mettre  au  jour  des  écriti>  relatifs  à  Thistoire 
d'Angleterre;  elle  prit  le  nom  de  John  CaU'- 
bden,  laborieux  archéologue  qui  vîvail  a 
Tépoque  de   la    reine   Elisabeth.   Elle  u 
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IKiint  entrer  dans  le  SArstème  de  ne 
mprimer  qu*è  un  nombre  eitréme- 
eslreint;  elle  Mvra  an  commerce  des 
liions  nécessairement  tirées  à  un 
jetit  nombre  (car  elles  ne  s'adressent 
un  public  fort  étendu},  mais  cepen- 
ssez  abondantes  pour  que  tout  tra- 
ir  sérieux  puisse  les  consulter  facile- 
L.es  PoliiicalSongM  ofEngtandy  éditées 

Thomas  Wright ,  le  Diary  (ou  Jour- 
lu  visionnaire  John  Dee,  et  bien 
)8  volumes  offrent  un  intérêt  réel; 
8  h  1859«  la  CamdtnrSociety  a  mis  au 
ï  volumes. 
^ercy-Society .  prenant  le  nom   d*an 

du  siècle  dernier  qui  s'était  occupé 
chercher  les  (loésies  populaires» 
iUades  du  vieux  temps»  a  publié, 
0àl8fc7,  22  volumes;  tous  sont  relatifs 
Binciennes  productions  poétiques. 
ttkluyt'Society  s'est  mise  sous  le  pa- 
ie de  la  mémoire  de  T.  Hakiuyt  qui 

au  commencement  du  xvii*  siècle 
cueil  de  voyages;  elle  a  commencé 
A  à  tirer  de  l'oubli  des  voyages  iné- 
u  devenus  introuvables,  des  docu* 

relatifs  aux  sciences  géographiques, 
les  Annales  dts  Voyage$f  octobre  1852.) 
bboisford''Clubf  qui  s'était  couvert  de 
lommée  du  cbiteau  d'Abbotsford, 
nce  de  Walter-Scott,  a  fait  paraître 
0  à  18U>  dix-sept  ouvrages  concer- 
'histoire  et  la  littérature  d'K(  osse  ;  le 
au  Manuelen  donne  la  liste  (t.  1**,  col.  7); 
me  anglo-normand  de  Fregus,  publié 
.  Francisque- Michel,  le  poème  de 
e  Warwich,  sont  des  volumes  impor- 
[K>ur  Téiude  et  la  littérature  du  moyen 

Shakespeare-Society^  aujourd*hui  dis- 
.  s'élaii  donné  pour  mission  de  recher- 
de  publier  tout  ce  qui  était  de  nature 
r  quelque  jour  sur  la  vie,  sur  les 
îs  de  rillustre  auteur  dramatique  dont 
ieierre  est  è  bon  droit  si  orgueilleuse, 
omédies  de  l'époque  d'Elisabeth  ou 
ix]ues  1*%  des  livrets  populaires,  au- 
'bui  introuvables,  où  Suakespeare  a 
iser  quelques  traits,  forment  surtout 
éimpressions  dont  il  n'est  venu  en 
e  que  bien  peu  d'exempl.  M.  A.  Bertin 
liait  8  de  ces  volumes  (Voir  son  Cata- 
,  n.  1075- 1082). 

Société  Musical-Antiquarians  a  été 
en  18^0«  dans  le  but  de  mettre  au  jour 
ennes  compositions  music^ilesinédltea 
venues  très-peu  communes. 
Société  Granger  fondée  vers  la  même 
le  dirige  ses  efforts  vers  la  publica- 
l'anciens  portraits  d'après  des  tableaux 
ntiques  ou  des  gravures  d'une  rareté 
ne.  Elle  doit  son  nom  à  James  tiran- 
li  publia  en  1769,  en  (►vol.  ui^k^  une 
'graphie  de  personnages  anglais  céiè- 
)n  tout  genre  adaptée  à  un  catalogue 
Klique  de  portraits.  » 
'nglisk  historical  Society ^  fondée  il  y  a 
)u  plus  de  vingt  ans,  s'attache  è  des 
rations  de  longue  haleine;  on  doit  à 
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ses  efforts  le  Codex  diplomaticus  ctvi  saxo- 
nift,  publié  par  Kemble«  1839-48,  6  vol. 
in-8  contenant  plus  de  1«900  documents. 

La  Chetam-Society^  s'occupent  de  rJiistoire 
locale  des  comtés  de  Lancastre  et  de  Ches- 
ter,  a  mis  au  jour  de  idkk  è  1854  quarante- 
quatre  ouvrages  in-4.* 

Une  autre  société  prenant  le  nom  d*nn 
naturaliste  distingué,  J.  Ray,  a  fait  paraître, 
de  18U  k  1856,  27  volumes  (18  in-8,  et 
9  in-folio),  relatifs  à  la  zoologie  et  à  la  bo- 
tanique; la  plupart  sont  accompagnés  de 
Îlanches  d*une  Délie  exécution.  La  Svdenr 
am'Soeitiy  remet  en  lumière  Quelques 
ouvrages  de  médecine  restés  Inédits  ou 
devenus  fort  rares. 

Passons  à  ce  qui  regarde  la  France. 

La  Société  desoiàliophiles  français  y  fondée 
en  1820,  a  publié  sous  le  titre  de  Mélanges 
sept  volumes  d'opuscules  divers,  de  pièces 
inédites  ;  le  Jfcmue/  du  libraire^  III,  341,  en 
donne  une  liste  détaillée,  et  il  signale  aussi 
quelques  réimpressions  isolées;  depuis,  un 
nouveau  volume  de  Mélasses  a  vu  le  jour 
en  1840  ;  et  en  1844  la  Société  fit  paraître 
un  précieux  volume  sur  les  anciennes  cartes 
à  jouer  (5  fts  et  22  pages  de  texte;  100  plan- 
ches). Sept  volumes  des  Mémoires  in-8  so 
sont  pavés  de  300  è  385  fr.  aux  ventes  Cosie, 
Saint-Maurisi  Walckenaër,  etc. 

Des  sociétés  analogues  se  sont  créées  dans 
quelques  villes  de  province. 

En  1859,  la  Société  des  bibliophiles  de 
Touraine  s'est  constituée  dans  le  but  de 
publier  des  ouvra)j;es  inédits  ou  rares  offrant 
un  intérêt  historique  ou  littéraire  relatifs 
à  la  province  que  nous  venons  de  nommer. 
Cette  association  compte  ving-cinq  membres 
titulaires  et  des  adhérents.  Elle  est  régie 
par  un  comité  de  publication  formé  de  dix 
menU)res  et  nommé  pour  cinq  ans.  —  Ton» 
les  membres  s'engagent  è  prendre  un  exem- 

Slaire  des  ouvrages  de  la  Société  au  prix 
xé  par  le  comité  d'après  l'étendue  de  cba- 
3ue  volume,  lis  ont  droit  à  un  exemplaire 
e  choix,  et  ils  peuvent  proposer  la  publica- 
tion de  livres  préparés  par  leurs  soins  |)Our 
l'impression.  —  Aucun  ouvrage  n'est  mis 
sous  presse  sans  l'autorisation  du  comité  de 
publication.  Chaque  volume  porte  le  fleuron 
de  la  Société  et  le  nom  de  l'auteur. 

A  Lyon,  à  Heims,  et  dans  quelques  autres 
cités,  des  publications  du  même  genre  ont 
eu  lieu. 

La  société  des  bibliophiles  flamands  fut 
fondée  à  Gand  en  1830  dans  le  but  de 
faire  connaître  les  documents  les  plus  pré- 
cieux pour  l'histoire  nationale  et  pour 
celle  de  la  bibliographie  flamande.  D'abord 
fixé  à  28,  le  nombre  des  membres  fut,  en 
1845,  porté  à  86.  Les  publications  de  la 
société  furent  fixées  à  un  tirage  de  38  exem- 
plaires sur  papier  pur  de  Hollande,  format 
grand,  in-8,  numérotés  è  la  presse,  estam- 

tiillés  du  sceau  de  la  société,  signés  par 
e  président  et  par  le  secrétaire.  Cent  exem- 
plaires sur  papier  vélin  furent  destinés  au 
commerce. 
Une  notice  de  M.  Kervyn  deVolkaershckc 
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(Gand,  1853«  grand  in-8,  32  pages),  fait  con- 
naître les  ouvrages  mis  au  jour  jusqu'à  cette 
époque.  La  première  série  se  compose  de 
six  volumes  tirés  en  langue  flamande;  on  y 
remarque  une  Chronique  de  la  Flandre,  en 
2  volumes,  allant  de  Tan  580  h  Tan  1^57» 
et  une  Vie  de  saint  Àmand^  en  vers,  com- 
))Osée  au  xiv'  siècle,  également  en  deux 
volumes. 

La  seconde  série  comprend  quinze  ou- 
vrages divers,  quelques-uns  d*une  assez 
grande  étendue;  on  remarquera  <une  collec- 
tion de  poésies  politiques  du  XVI*  siècle,  une 
vieille  traduction  des  Distiques  moraux  de 
Caton,  le  Mémorial  (Memorieboek)  de  la  ville 
de  Gand  de  1301  à  1737,  etc. 

Indépendamment  de  ces  publications, 
quelques  memlires  de  la  Société  des  biblio- 
philes  flamands  se  sont  plu  à  faire  impri- 
mer è  38  eieniplaires  seulement,  1»  un 
peiit  poëme  (toujours  en  langue  flamande) 
sur  Saladin,  d'après  une  édition  publiée 
en  1^80  par  de  Kcyser,  à  Âudenarde,  et 
dont  on  ne  connaît  que  deux  eiemplaires; 
â*  une  Histoire  de  la  patience  de  Griselidis^ 
d'après  une  nouvelle  de  Pétrarque  (Pédi- 
lion  de  Deventer  par  Jacques  van  Breda  au 
XV'  siècle,  n*est  également  coiinue  aue 
d*après  deux  exemplaires,  appartenant,  lun 
à  la  bibliothèque  de  Harlem,  Taulre  è 
M.  J.  Vergauwen,  è  Gand)  ;  3**  la  Relation 
de  Ventrée  triomphante  de  Philippe^  fils  de 
CharleS'Quintf  à  Gand^  en  154Ô  (il  parait 
qu'il  ne  subsiste  de  l'édition  primiûve,  pu- 
bliée à  Gand  chez  Manilius,  qu'un  seul 
exemplaire  qui  est  également  dans  le  cabi- 
net de  M.  Vergauwen);  &°  la  Relation  de 
Centrée  du  prince  d'Orange  à  Gand^  en  1577, 
opuscule  très-rare  quoiau'il  y  en  ait  déjà 
trois  éditions  qui  ont  été  comfiarées  enire 
elles  pour  donner  le  jour  à  la  quatrième, 
la  plus  ample  de  toutes. 

N'oublions  pas  la  Société  des  bibliophiles 
de  Mons;  établie  en  1835,  elle  a  publié, 
jusqu'en  1854-,  seize  ouvrages  formant  22  vo- 
lumes in-8  qui  ne  sont  tirés  qu'à  100  exem- 
plaires destinés  au  commerce.  La  première 
de  ces  publications  est  le  Gouvernement  du 
pays  d' Haynaut  depuis  4e  trépas  de  l'archi^ 
duc  Albert,  1621;  \h  seconde  ofl're  le  re- 
cueil des  Rimes  et  refrains  tournésiens^ 
pièces  couronnées  par  le  jury  deschoie  de 
rhétorique  de  Tournay  (1M7-1W>1).  La  plu- 
part des  autres  publications  se  ra[«portent 
a  Thistoire  locale  ;  il  y  a  aussi  quelques 
ouvra|;es  littéraires,  tels  que  YÀlbum  et 
les  Otuvres  poétiques  de  marguerite  d'Àu* 
triche  et  la  ft^ton  de  Tondalus, 

La  Société  littéraire  de  Stuttgart  s^est 
pro)>osé  un  autre  plan  ;  elle  a  fait  tirer 
è  un  assez  granil  nombre  les  publications 
qu'elle  a  mises  au  jour,  et  qui  concernent, 
pour  la  plupart,  la  littérature  de  l'Alle- 
magne au  nyoyen  flge;  nous  ne  les  indique- 
rons pas,  et  nous  nous  bornerons  è  signaler 
trois  ouvrages  d'un  intérêt  plus  général. 

Le  Roman  d'Alexandre  par  Lambert  li  Cors 
ti  Alexandre  de    Bcrnay,   publié   d'après 


les    manuscrits  de  la   bibliothèque  RotiIi 
de  Paris  |)ar  H.  Michelant,  Stuligarl,  ilAi 

Ce  poëme,  un  des  produits  les  plus  t»> 
rieux  de  la  littérature  française  du  moiei 
âge«  contient  18,000  vers;  on  y  trouTede 
associations  de  rimes  qui  oal  jusqu'à  7B, 
80  et  môme  ilO  répéii4ions.  Le  texte éuiili 
avec  grand  soin,  d'après  la  comparaison  de 
divers  manuscrits,  est  précédé  d'une  ioiro' 
duction  de  XXIV  p.  et  accooipagnéd'uDafUt 
glossaire 

Cancionero  général^  3  voL,  18^52.  Ce  n^ 
cueil  d'anciennes  poésies  portugaises, foroé 
par  Garcia  de  Resende,  est  d'un  grand  prii 
il  n'existe  que  très  peu  d'exemplaires  de 
rédition  originale,  Lisbonne^  1516,  io-folio, 
et  il  parait  qu'il  n'y  a  que  deux  eiemplaires 
complets. 

Carmina  BuranUf  18^7.  Reproduction  (foa 
recueil  de  pièces  de  vers  en  latio  et  en 
allemand,  écrit  au  xW  siècle  et  cooserré 
à  la  bibliothèque  de  Munich.  Les  poésies 
allemandes  avaient  été  insérées  dansdivers^ 
collections;  quelques-unrs  des  pièœs  la- 
tines avaient  été  compri>es  par  M.  £d^ 
le>tand  du  Méril,  dans  ses  Poésies  fofS' 
laires  latines  antérieures  au  xii*  siècle. 

SOKG  (Antoinb).  — Typographe  allemand, 
h  Augsbourg,  vers  la  un  du  xv*  siède; 
il  travailla  avec  activité  de  1475  à  1U6. 
Le  premier  ouvra,;e  qu'il  ait  mis  au  jour 
est  la  Johannis  Galtensis  Siâmma  colUîàh 
num;  le  dernier  est  un  traité  de  Henri  de 
Saxe.  Nous  citerons  quelques-unes  des 
principales  productions  de  cet  imprimeur: 

£sope,  en  allemand,  ii83.  (l**  édition  daiêede 
cette  traduction.  Elle  est  accompagnée  de  fignm 
sur  bols,  et  elle  est  extrêmement  rare  ) 

AmbroM  (S.)  Explanutiones  Evaugetii  S.  Lue, 
14 70,  in-folio. 

Bible  (en  allemand),  U77,  in  foL,  et  1480. 

Bonavenlutae  (S.)»  Spéculum  B.  Mariœ  fÎTéek, 
447G,in-fol.  ^^ 

Nyder  (J.),  Prœceploriumditiiue  legis^  U75,  m4al 

Un  volume  en  allemand  sur  le  concile  de 
Constance,  IMd,  in-ioL,  est  remarquable; 
on  y  trouve  1,200  blasons  environ  grarés 
sur  bois;  c'est  le  plus  ancien  armoriai  qui 
ait  été  publié,  et  comme  tous  les  person- 
nages marquants  de  l'Europe  étaient  réunis 
à  cette  assemblée,  cette  publication  offrauo 
intérêt  considérable. 

Sorg  imprima  divers  livres  de  dpoit  en  al- 
lemand et  paraît  avoir  été  un  éditeur  intelli- 
gent et  soigneux.  Les  divers  caractères 
doni  il  Gt  usage  sont  au   nombre  de  quatre. 

SOUSCRIPTION.  —  Les  anciens  impri- 
meurs  mettaient  quelquefois  des  vers  avec 
ou  sans  leurs  noms  à  Ja  lin  des  livres  qu  ils 
donnaient  au  public.  Rn  voici  deux  qui  se 
trouvent  à  la  un  des  Décrets  de  fiâle  et  de 
Bourges,  sous  le  titre  ôf:  Pragmatique  sou- 
non,  avec  un  commentaire  de  CômeGui- 
nier,  licencié-ès-droits»  publiés  par  André 
Bocard,  à  Paris,  1507  : 

Siei  liber  hic,  donee  flactat  formica  mariaos 
Ebibat  et  totum  testudo  peranibalel  orbeai. 

Quelquefois  dans  ces  vers  les  noms  des 
correcleurs  se  lisent  avec  ceux  de  Timpri* 
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\  Cesi  ce  qu'on  remarque  dans  les 
nentairei  d*André  de  Ysernia  iuper 
UutionibuB  Siciliœ,  publiés  par  Sextus 
lingefyi  Naples»  en  1472: 

tus  hoc  impressil  :  sed  bis  (ameti  aote  revisi, 
Egregius  doctor  Petrus  Oliverius. 
,  tu  quisquis  émis,  lector  sludiose,  libellum 
Lctiis  emas,  meudis  nam  caret  islod  opus. 

e  souscription  en  vers  français  se  re- 
né dans  un  ouvrage  de  Gralian  Dupont, 
imé  à  Toulouse,  en  1534  :  les  Contro' 
i  dei  $esu  masculin  et  féminin;  noua 
inscrivons  ici  en  raison  de  sa  siugu- 
i  : 

Dedans  Tholose  :  imprime  entièrement 
fCsl-il  ce  liure  :  sachez  nouuenemeiii 
Par  maisire  Jacques  :  Colonias  surnomme 
Maislre  imprimeur  ;  libraire  bien  famé» 
Lequel  se  lient  :  el  demeure  deuant 
Les  Saturnines  :  Nonains  dévot  conuont, 
Lan  mil  ccccg  trente  et  quatre  a  bon  compte 
Du  moys  Januier  xxi,  sans  mescumpte* 

ËRËOTYPIE.  —  Il  serait  superflu  de 
que  ce  mot  désigne  l'art  de  convertir 
)rmes  solides  des  planches  composées 
des  caractères  mobiles, 
âce  à  cette  découverte,  on  put  livrer 
en  meilleur  marché  qu'on  ne  Pavait 
jusqu'alors  les  ouvrages  destinés  à  une 
B  considérable.  La  correction  des  textes 
igna  beaucoup.  La  sléréotyfiie  a  de 
nun  avec  la  typographie  que  son  bor« 
est  couvert  d  obscurité.  Un  Allemand, 
mé  J.  Mueller,  qui  était  prédicateur 
3jde,  passe  pour  avoir  fait  les  pre- 
es  tentatives  en  ce  genre.  Un  orfèvre 
sais,  William  Ged,  a  le  mérite  d'avoir 
(aire  des  pas  réels  à  cette  invention, 
issocia,  à  Londres,  avec  quelques  amis 
lettres,  et  en  1729-30,  il  mit  au  jour  des 
pf  et  des  livres  de  prières  pour  TUni- 
ité  de  Cambridge.  La  jalousie  des  im- 
leurs  lui  suscita  beaucoup  de  dégoûts 
'obstacles,  il  fut  obligé  de  se  retirer  à 
ubourg,  où,  aidé  par  son  Gis  James,  il 
araltre  divers  ouvrages;  il  y  mourut  en 
.  Un  Sallutte  qu'il  publia  en  1739  (il  y 
1  second  tirage  daté  de  174&)  est  re- 
cbé;  et  è  la  vente  Renouard,en  1853, 
i  exemplaires  reliés  en  maroquin  se  sont 
is  56  et  46  francs. 

ivs  1770,  Benjamin  Mecans,  neveu  du 
t)re  Francklin,  se  livra,  è  Philadelphie, 
s  efforts  soutenus  mais  sans  résultat. 
1rs  1780,  Alexandre  Tilloch,  qui  ne  cou- 
sait point  les  tentatives  de  Ged,  arriva  de 
^ié  a  découvrir;des  procédés  analogues, 
ivec  le  concours  de  l'imprimeur  de 
iversité,  André  Foulis,  il  se  livra  à  des 
is  réitérés.  En  1782,  il  fit  paraître  VAna- 
I  de  Xénophon. 

9rs  la  fin  du  siècle  dernier,  les  IXidot 
ërent  la  stéréotypie  è  un  rang  distingué, 
vrèrent  de  petits  volumes  que  les  auia- 

)i)  Dans  le  Virgile^  an  VI ,  les  exemplaires  du 
lier  tirage ,  exécutés  avec  des  caractères  en- 
ment  neufs,  sont  très-supérieurs  à  tous  ceux 
OBi  venas  plus  tard.  On  peut  dire  que  la  bonne 


teurs  accueillirent  fort  bien  en  raison  de 
leur  jolie  exécution. 

On  ne  fut  \)as  médiocrement  étonné  de 
voir  très-peu  de  temps  après  des  exem- 
plaires dont  le  caractère,  quoique  toujours 
de  très-bonne  impression,  avau  perdu  cet 
éclat  qui  d'at)ord  avait  charmé  les  connais- 
seurs. La  différence  était  encore  plus  sen- 
sible dans  les  in-i6. 

Ces  premiers  exemplaires  dont  les  ama- 
teurs ont  aussitôt  fait  le  discernement  et  qui 
ont  presuue  pris  rang  parmi  les  curiosités 
typograpniques,  sont  le  résultat  d*un  tirage 
fait  pendant  que  le  caractère  avait  toute  sa 
fleur  et  tout  son  brillant,  avant  l'enfonce- 
ment des  pages  mobiles  dans  les  épaisses 
plaques  de  plomb  qui  servent  à  tirer  en 
estampes  les  reliefs  solides  destinés  aux  im- 
pressions stéréotypes. 

Nous  emprunterons  d'ailleurs,  au  sujet  de 
l'histoire  de  la  stéréotypie,  quelques  détails 
au  Rapport  de  la  commission  françaite  sur 
VExfosilion  universeile  de  1851,  tom.  V, 
p.  56. 

En  178S  l'Alsacien  Hoffmann  obtint,  de 
moules  composés  d'une  argile  apprêtée  avec 
une  colle  gélatineuse,  des  clichés  en  métal 
qui  servirent  à  rimpression  des  Recherches 
historiques  sur  les  Maures  par  Chénier,  3 
vol.  in-8.  Ce  procédé,  fort  imparfait,  fut 
bientôt  abandonné. 

En  1791,Carez,  imprimeur  è  Toul.eut  l'i- 
dée de  prendre  une  page  composée  en  ca- 
ractères mobiles»  de  la  serrer  |)ar  des  vis 
dans  une  boite,  puis  de  la  faire  tomber  sur 
du  plomb  en  fusion,  au  moment  où  il  était 
prêt  à  se  figer.  Mais  souvent  il  arrivait  que 
les  caractères  se  fondaient,  si  le  plomb  était 
trop  chaud,  ou  s'écrasaient,  s'il  se  trouvait 
trop  froid.  Ces  essais  ne  purent  donc  réussir. 

Eclairé  par  ces  diverses  tentatives,  M.  Fir- 
min  Didot  qui^  dès  1795,  avait  inventé  un 
procédé  de  stéréotypage  au  moyen  duquel 
il  imprima  les  Tables  de  logarithmes  de  Cal- 
let  avec  une  correction  si  parfaite,  qu'on 
peut  les  regarder  comme  exemptes  d'erreur 
de  chiffres ,  imagina  en  1798  de  fondre  des 
caractères  en  métal  fort  dur,  composé  de 
régule  d'antimoine,  de  cuivre  et  d'étain.  A 
Taidede  procédés  ingénieux,  il  obtint  des 
impressions  dont  la  netteté  ne  laissait  rien  ii 
désirer.  Une  collection  d'éditions  stéréo- 
typées des  principaux  classiques  français  et 
étrangers  fut  publiée  en  200  volumes,  et 
son  bas  prix  fut  un  événement  (SM). 

A  la  même  époque,  Herhan  qui  d'abord 
avait  été  associé  de  Firmin  Didot,  recourait 
à  d'autres  moyens,  mais  ces  procédés  ingé- 
nieux et  dispendieux  offraient  bien  des  in- 
convénients. 

En  1810,  lord  Stanhope  imagina  des  mou- 
les en  plâtre  pour  les  pajges  composées  en 
caractères  ordinaires  ;  puis,  au  moyen  d*une 
cuisson  de  ces  moules  convenablement  opé- 

édition  est  celle  qui  a  la  faute,  car  ce  tirage  peut 
être  reconnu  à  une  faute  d'impression  au  premier 
vers  de  la  page  178  :  Ne  le  noster  amor,  pour  nec. 
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rée,  il  retira  des  reliefs  suffisamment  nets 
en  plongeant  les  moules  dans  une  chaudière 
remplie  de  métal  en  fusion.  Ces  opérations 
plus  simples  et  plus  économiques  ont  fait 
tomber  en  désuétude  les  procédés  de  Firmin 
Didot  etd'Herhan. 

Aujourd'hui  la  sléréotypie  a  été,  à  peu 
près,  laissée  de  c4té. 

SYSTEMES  BlfiUOGRAPHIQUES.  *-  La 
bibliographie  comme  la  botanique  exige 
une  classification  y  mais  il  n'est  pas  possible 
il*arriver  à  s'entendre  à  cet  égard;  divers 
érudits  ont  proposé  des  systèmes  différents; 
chacun  signale  très-bien  les  inconvénients 
qui  résultent  des  systèmes  gu*il  critique,  et 
se  trouve  beaucoup  moins  tort  lorsqu'il  s'a- 
git de  démontrer  les  avantages  de  la  méthode 
qu'il  préconise.  La  marche  suivie  générale- 
ment en  France  est  en  usage  deouis  plus  d'un 
siècle;  elle  fut  introduite  par  le  libraire  Ga- 
briel Martin  ;  d'abord  la  théologie,  ensuite  la 
jurisprudence ,  les  sciences  et  les  arts,  les 
belles-lettres  et  l'histoire;  telle  est  la  marclie 
suivie  dans  nos  bons  catalogues,  telle  est 
celle  qu*a  adoptée  De  Bure  dans  sa  Bibliogrti' 
phie  instructive  ei  qu'a  consacrée  la  table 
mélhodi(]ue  du  célèbre  Manuel  .du  libraire, 
Leibnitz,  dont  la  haute  et  active  intelli- 
gence touchait  à  tout,  composa  un  petit  traité 
intitulé  :  Jdea  Bibliothecœ  publieœ  secundam 
clasBee  ecieutiarum  ordinandœ  fusior  et  eon^ 
iractior. 

Un  membre  de  l'Institut,  Ameilhon,  pro- 
posa un  système  au*il  exposa  dans  le  tome  II 
des  nouveaux  Métnoirti  de  ce  corps  savant 
(an.  Vil);  il  plaçait  en  tète  la  grammaire, 
ensuite  la  logique ,  la  morale,  la  jurispru- 
dence, la  métaphysique  (comprenant  la 
ihéologie] ,  les  arts ,  la  littérature  et  l'his- 
toire. C'était  également  par  la  grammaire 
suivie  des  vocabulaires  que  débutait  la 
classification  qu'Arias  Kkvntanus  appliqua  à 
la  bibliothèque  de  l'Escurial  dont  il  fut  te 
premier  conservateur;  la  théologie  venait  à 
Ja  tin. 

Le  savant  auteur  du  Dictionnaire  des  Ano- 
nymes^ Barbier,  adopta  dans  le  catnlosue 
de  la  bibliothèque  du  conseil  d'Etal  la  ckis- 
siiication  de  De  Bure. 

Le  premier  garde  de  la  bibliothèque  im- 
périale de  Vienne,  Denis,  avait  imaginé  sept 
classes  ou  sciences  :  théologie,  jurispru- 
dence, philosophie,  médecine,  mathémati- 
ques, histoire,  philologie.  Q 

Les  systèmes  de  Parent,  ue  Massol,  de 
Peignol  et  plusieurs  autres  sont  exposés  fort 
en  détail  par  Aehard,  dans  son  Cours  de  bi- 
blioaraphie^  et  il  a  cru  devoir  y  joindre  Tex- 
pose  de  ses  propres  idées;  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à  ces  divers  plans  qui  n'ont 
point  été  mis  à  exécution.  Chacun  peut, 
avec  un  peu  de  réflexion,  combiner  des  clas- 
sitications  qui  lui  paraîtront  plus  métho- 
diques, plus  régulières  que  celles  de  ses  de- 

(205)  Il  y  eut  toalefois  quelques  exceptions;  en 
4776,  Née  de  la  Roclielle,  jeune  el  impatient,  adop- 
init  une  amre  méthode  dans  le  Catalogue  des  livres 
«t«  l*«rrot.  Le  Catalogue  de  la  collection  du  c(^lèhre 


vanciers,  mais  Ik  n'est  pas  la  difficulté,  ce 
qui  importe,  c'est  de  ne  pas  bouleverser  les 
babitucles  et  rendre  les  recherches  fort  diffi- 
ciles dans  les  Catalogues. 

En  Angleterre ,  1  ordre  alphabétique  est 
le  seul  qui  soit  suivi, et  souvent  oo  réunit 
divers  livres  sous  des  noms  génériques 
comme  Angleterre^  Irlande  RomanSf  Thdlre, 

Des  détails  curieux  sur  les  divers  systèmes 
bibliographicrues  font  partie  de  l'Intro- 
duction placée  en  tète  du  5*  volume  du  Ifo- 
nuel  du  libraire  ^  édition  de  1842.  Dans  ce 
travail  substantiel,  M.  J.-Cb.  Brunet  indique 
le  classement  qu'on  remarque  dans  des  ou- 
vrages du  XVI*  siècle,  tel  qu'un  Catalogue 
de  Robert  Estienne,  daté  de  1546,  et  la  iTi- 
bliotheca  universalis  de  Gesner.  Il  men- 
tionne ensuite  les  divisions  plus  compliquées 
qu'imaginèrent  des  écrivains  qui  ne  breot 
que  de  la  théorie;  les  cent  buffets  de  La- 
croix du  Maine  sont  justement  oubliés 
ainsi  que  le  système  de  Christofle  de  Savi- 
gnjr,  qui,  partageant  les  connaissances  bo- 
maines  en  seize  classes  (la  grammaire  était 
la  première,  la  théologie  la  dernière],  les 
scindait  ensuite  en  sous-divisions  telieioent 
nombreuses  qu'il  y  en  avait  plus  de  cent 
fH)ur  l'astrologie,  78  pour  la  grammaire,  37 
ÎK)ur  l'optique. 

Divers  systèmes  furent  employés  au 
XVII*  siècle  et  aucommcement  du  xviirdaDs 
divers  Catalogues  de  bibliothèques  publi- 
ques ou  de  collections  destinées  aux  enchè- 
res; tous  étaient  défectueux;  et  leur  variété, 
résultat  d'une  pensée  individuelle,  faisait 
qu'il  régnait  dans  cette  branche  des  connais- 
sances humaines  une  véritable  anarchie. 
Un  libraire  instruit,  Gabriel  Martin,  y  mit 
un  terme;  après  divers  tâtonnements *et en 
s'aidant  des  conseils  d'un  bibliographe  zélé, 
Prosper  Marchand,  il  adopta  la  classification 
en  cinq  grandes  classes  qui  fut  adoptée  i^ar 
j)resque  tous  les  libraires  de  Paris,  et  que 
De  Bure  consacra  dans  sa  Bibliographie  ins- 
tructive: c'est  elle  qui  domine  dans  la  pres- 
que totalité  des  catalogues  publiés  en 
France  (205);  on  lui  a  reproché  de  n'élre 
l>as  assez  philosophique,  de  manquer  d'une 
iiortée  rigoureusement  scientiGque;  en  re- 
vanche, elle  est  claire,  simple,  facile,  et 
comme  Va  dit  a\ec  raison  M.  Ch.  Nodier  : 
«  Elle  embrasse,  sans  trop  d'efforts,  toutes 
les  innombrables  et  capricieuses  subdivi- 
sions qu'il  a  plu  à  la  fantaisie  humaine  d'in- 
troduire dans  la  forme  littéraire  du  livre,  et 
elle  est  consacrée  par  d'excellents  catalogues 
devenus  classiques  dans  leur  genre.  » 

La  révolution  de  1789  survint;  on  voulut 
changer  toutes  choses;  le  vieux  système 
bibliogpaphique  ne  fut  pas  respecté,  mais 
les  nouveaux  qu*on  proposa  pour  le  rempla- 
cer ne  furent  pris  au  sérieux  par  personne. 
Plus  récemment  on  a  mis  en  avant  d'autres 
idées,  mais  des  distinctions  métaphysiques 

chanieur  Jélioie  fut  en  1783  publié  por  Mokni 
qui,  se  conforniant  .aux  conseils  de  rubbc  Uive,  le 
disposa  dans  un  ordre  singulier. 
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laciMi  est  libre  de  combiner  à  son  gré 
raient  pré vaJoic contre  un  «rrangeinent 
1^  tout  comme  le  seyant  auteur  do 
;/,  nous  nous  rallions  par  conviction  ; 
-seulement  parce  qu'il  est  plus  gé- 
ment  connu  que  tous  les  autres,  ce 
rait  déjà  d*un  immense  avantage»  mais 
it  |»arce  qu'il  s*adapte  avec  lacilité  à 
tire  des  livres  que  cenCerment  le  plus 
ut  les  bibliothèques  grandes  ou 
j.  » 

Brunet  convient  d*aillears  que  tout  en 
*vant  les  bases  du  système  de  Gabriel 
ly  on  peut  Taméliorer  dans  certains 
s;  la  classe  des  sciences  et  arts  no- 
mi  doit  se  ressentir  des  progrès  q.u*a 
;ette  partie  si  importante  des  con- 
nces  humaines.  La  table  méthodique, 
ime  le  5*  volume  du  Ifanue/,  présente 
les  autres  traces  de  ces  changements  ;. 
linsi  que  la  mythologie,  q)iii  autrefois 
çait  dans  la  classe  des  belles-lettres, 
se  ranger  dans  l'histoire  (histoire  des 
ms).  Les  dictionnaires  encyclopédi- 
élaient  habituellement  enregistrés  en 
le  la  section  des  siences  et  arts; 
inet  en  a  formé  une  classe  spéciale  qui 
immédiatement  après  Ttiisloire.  Nous 
yons  d'ailleurs  à  l'Introduction  déj«i 
K)ur  des  particularités  plus  amples  qui 
iraient  trouver  place  ici,  et  comme  in- 
rès-réel  de  la  difficulté  de  bien  classer 
re,  de  ne  pas  placer  ensemble  des  ou- 
iqui^bien  que  roulant  sur  un  mèuie 
a4>partiennentcependantà  des  sections 
fTérenttiS ,  nous  ferons  remarquer  avec 
illustre  bibliographe,  que  des  livres 
mariage  peuvent,  suivant  le  point  de 
ous  lequel  ce  sujet  est  envisagé,  se 
3  dans  neuf  ou  dix  sections  difiFôrenles  : 
}gie  et  droit  canonique^  Code  civile 
)énalf  si  Ton  considère  les  infractions; 
f»  s'il  s'agit  des  devoirs  des  époux; 
nie  politique^  rapport  avec  la  popula- 
Médecine^  Antiuuiiés,  mœurs  et  usages 
ciens;jfac^<te«,  lorsque,  comme  divers 
*s  futiles,  on  ne  veut  envisa^^er  que  le 
laisant  d*une  chose  très-sérieuse, 
oaidt,  dans  son  Manuel  (en  allemand) 
ieience  du  bibliolhéoairt,  entre,  p.  388 
f^  dans  des  détails  étendus  au  sujet 
ivers  systèmes  de  bibliographie;  il 
i  ceux  deFontanini  (cinq  classes,  théo- 
droit, philosophie,  histoire  et  poiyma- 
[;omf)renant  la  philologie»  la  rbétori- 
I  poésie  et  la  grammaire)  et  de  Denis 
lasses,  théologie,  jurisprudence,  phi- 
lie,  médecine,  mathématiques,  bis- 
philologie].  £n  Allemagne  on  a  préco- 
3  système  proposé  par  Ersch-Krug  et 
savanls;il  se  compose  de  dix  classes: 

Sciences  philologiques. 

Sciences  historiques. 

Sciences  mathématiques» 

Sciences  philosophiques 

Beaux-arts. 

Sciences  politiques  et  administratives. 

Sciences  naturelles. 

Sciences  médicales. 


9.  Jurisprudence. 

10.  Théologie. 

Dans  l'important  Catalogue  Silvestre  de 
Sacy  mis  aa  jour  ea  1842,  3  vol,  in-8,  M.  R. 
Merlin  a  suivi  un  ordre  de  divisions  biblio- 
graphiques qui  s*éloiçne  beaucoup  des  habi- 
tudes reçues;  il  explique  en  ces  termes  les 
mettfs  qui  Tont  guidé  :  «  Ce  n'est  pas  i  la 
légère  que  j'ai  porté  la  hacne  dans  ranoien 
édifice  d'autant  plus  respectable  qu'il  avait 
été  élevé  par  des  gens  spéciaux,  mais  la 
scienee  s'est  agrandie  dans  certaines  parties  ; 
dans  d'autres  l'ordre  avait  cessé  d'être  sen- 
sible; peut-être  aussi  les  auteurs  du  système 
s  étaient-ils  montrés  trop  sévèrement  exclu- 
sifs. »  M.  Merlin  débute  par  la  philosophie; 
il  place- ensuite  la  théologie,  signalant  d'a- 
bord les  religions  éteintes,  puis  les  religions 
existantes,  qu*il  partage  en  deux  sections, 
monothéisme  (  judaïsme,  christianisme, 
mahométisme),  polythéisme  (fétichisme, 
brahmanisme,  lx)uddhisme,  etc.).  Viennent 
ensuite  les  diveeses  branches  de  l'histoire 
naturelle. 

Lds  sciences  relatives  à  Thomme  compo- 
sent une  autre  classe.  Homme  physique 
(^médecine^  et  arts  utiles)^  homme  moral  et 
wtellectuei  (physiologie  et  métaphysique; 
éducation  él  instruction);  morale  (et  dans 
cette  section  entrent  les  proverbes  et  les 
fables),  logique,  mémoire  et  écriture  ;  com- 
munication des  idées  (linguistique  et  toutes 
ses  divisions^;  littérature  (rhétorique,  criti- 
qoa,  pKKluGtions  littéraires);  prose  (orateurs , 
barreau,  chaires,  romans,  contes,  poésie, 
théâtre). 

Les  beaux-arts  forment  une  classe  h  part 
qu'accompagne  Thistoire  des  progrès  de 
Tesprit  humain  :  l*"  découvertes,  inventions 
(liistoire  de  l'imprimerie);  2*"  sciences  et  lit- 
térature (histoire  littéraire  générale,  acadé- 
mies, journaux*  bibliograpaie,  histoire  des 
littératures  nationales). 

L'homme  en  société  forme  une  autre  divi- 
sion partagée  elle-même  en  deux  sections  : 
1**  sciences  sociales  (politique,  économie 
politique,  jurisprudence,  art  militaire); 
2*  sciences  historiques  (géographie,  voyages, 
chronologie,  archéologie,  histoire  univer- 
selle et  particulière,  biographie,  mélanges 
historiques), 

A  la  fin  de  cette  classification  se|  montre 
la  polygraphie  :  polygraphes  anciens  et  mo- 
dernes; lettres  et  dialogues;  mélanges  d'é- 
rudition, philologie  classique  et  orientale. 

M.  Merlin  s'applaudit  d'avoir  donné  pour 
base  à  sa  classification  «  cette  grande  trilogie 
à  laquelle  aboutissent  tous  les  objets  des 
connaissances  humaines  :  Dieu,  la  nature  et 
l'homme;  »  et  il  ajoute  :  «  L'ordre  de  ces  trois 
groupes  ne  peut  être  arbitraire^  puisque,  en 
dernière  analyse,  ils  se  réduisent  i  deux,  le 
Créateur  et  la  création.  Or  il  est  évident  que 
la  cause  doit  précéder  Tcffet.  Le  premier 
rang  ainsi  fixé,  que  l'on  parcoure,  dans  l'or- 
dre progressif  crorganisation,  la  série  des 
êtres  créés ,  on  se  trouvera  conduit  forcé- 
ment de  la  nature  inorganique  à  la  nature 
organisée,  de  celle-ci  aux  êtres  animés,  et 
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travaux  de  Li|)omiini«  il  rangea  les  I  les  dans 
un  ordre  plus  régulier,  élagua  des  pièces 
apocryphes,  ajouta  beaucoup  de  documents 
nouf  eaux.  La  r*  édition  vit  le  jour  en  1570- 
1575  ;  elle  formait  six  volumes  in-folio.  «  Su- 
rius  passa  hardiment  sur  toutes  cesVies,par 
crainte  des  puristes  et  des  frondeurs,  le  ti- 
mide pinceau  d'une  élégante  et  pieuse  la- 
tinité. Sa  peur  alla  jusqu*à  des  retranche- 
ments, è  des  omissions  calculées;  il  y  revint 
encore  dans  une  seconde  édition  qu  il  n'eut 
pas  le  temps  d'achever.  Des  éditeurs  ano- 
nymes reprirent  une  troisième  fois  cette 
malencontreuse  restauration  des  monuments 
primitifs.  L*œuvre,  ainsi  retouchée,  attei- 
gnit douze  volumes,  et  perdit  de  plus  en 
plus  son  originalité,  son  authenticité,  sa  va- 
leur dogmatique,  historique  et  littéraire.  » 
Ainsi  s'exprime  dom  Pitra. 

Une  grande  vogue  fut  le  partage  de  la  Col- 
lection de  Surius.  Elle  fut  abrégée  et  traduite 
en  diverses  langues. 

Tous  ces  travaux  étaient  peu  de  chose  en 
présence  de  l'immense  monument  qu'entre- 
prit un  Jésuite  belge,  le  P.  Bolland.  Aidé  de 
quelaues-uns  de  ses  collègues,  il  conçut  l'i- 
dée de  recueillir  toutes  les  Vies  des  saints 
restées  pour  la  plupart  dans  des  manuscrits 
dispersés  en  une  foule  d'endroits,  en  Italie, 
en  Allemagne,  en  Flandre,  etc.;  il  voulut 
faire  un  corps  de  tous  ces  débris. 

La  publication  du  premier  volboie  des 
Acta  sanctorum,  qui  parut  en  1653,  produisit 
un  grand  effet  dans  le  monde  chrétien  ;  le 
Pape  Alexandre  VU  écrivit  au  P.  Bolland  que 
jamais  livre  plus  utile  et  plus  glorieux  pour 
r£glise  n'avait  été  entrepris;  il  l'engagea  à 
se  rendre  à  Home,  mais,  vieux  et  infirme,  le 
savant  Jésuite  ne  put  effectuer  ce  voyage; 
il  se  lit  remplacer  par  les  pères  Hensclien  et 
Papebroch,  ses  collaborateurs  dévoués.  Le 
Pape  réclama  pour  cette  publication  la  co- 
opération de  tous  les  évdques,  :1e  tous  les  re- 
ligieux, de  tous  les  savants,  et  c'est  ainsi  que 
ce  grand  ouvraj^e,  appuyé,  encouragé  par 
TEglise  entière,  arriva  à  un  degré  de  periec- 
tion  que  ne  peut  atteindre  une  entreprise 
particulière.  Dès  1688,  il  était  question  de 
réiiliprimer  les  premiers  volumes,  et  les  éru- 
dits  protestants,  Vossius,  Leibnitz  etBayle, 
s'exprimèrent  dans  les  termes  les  plus  tlat- 
leurs  sur  celte  gigantesque  entreprise. 

«  II  serait  superflu  d'insister  sur  Timpor- 
tance  du  Recueil  des  Acta  sanciorum;  le 
monde  Tapprécie.  C'est  là  seulement  aue 
nous  pouvons  retrouver  l'histoire  véritable 
du  moyen  flgc,  non  celle  des  faits  sèchement 
présentés  uans  leur  succession  chronolo- 
gique, mais,  ce  qui  intéresse  à  un  bien  plus 
haut  degré,  l'histoire  des  idées,  des  usages, 
des  mœurs,  des  arts.  Ce  n'est  pas  seulement 
en  publiant  une  fouie  de  textes  historiques 
d'un  haut  intérêt  que  les  Bollatidistes  ont 
rendu  un  véritable  service  à  la  science.  Leur 
Uecueil  est  entremêlé  de  curieuses  disserta- 
tions dans  lesquelles  se  trouvent  résolues 
une  foule  de  questions  importantes.  Bolland 
s'était  imposé  la  loi  d'éclaircir  tous  les 
points  d'histoire,  de  géographie  et  de  cri- 


tique ()ue  soulevaieni  les  docameots  q«1 
publiait.  Cette  loi  a  été  régulièrement  saivie 
|)ar  tous  ses  continua tears,  et  rimaginatioii 
8*effraye  è  Kîdée  seule  de  toutes  lescoonai}. 
sances  qui  devaient  être  familières  auiU- 
teurs  de  cette  pnblication  cosmopolite  lin 
conçue.  Etudier  et  mettre  en  ordre  l'histoire 
générale  de  TEglise  était  le  moindre  de lem 
travaux;  ils  ont  encore  à  débrouiller  les  ii- 
nales  particulières  des  cités ,  des  évèdiés, 
des  monastères,  les  origines  des  ordres  nii- 

Sieux.  Dans  les  Actes  des  apôtres,  ib  or 
clairci  les  premiers  temp«  du  christianisne; 
dans  les  Vies  des  pontifes,  dont  les  plu 
grands  sont  rangés  au  nombre  des  saints,  ik 
ont  déroulé  les  fastes  du  monde  chrétin. 
Auxquestionsd^histoire générale  traitées |« 
eux,  il  faut  joindre  une  foule  de  points  de 
géographie,  de  chronologie,  de  diploni- 
tique  dont  on  leur  doit  réclaircisseiDOl 
L'archéologie  leur  a  de  grandes  obligaiimis; 
ils  ont  enrichi  leurs  volumes  de  granm 
nombreuseSyd'autantplusprécieusesqo'eIki 
représentent  des  monuments  que  le  temp 
et  les  révolutions  ont  détruits  pour  la  (lu* 
pan.  » 

Les  forces  d'un  seul  homme  n'avaient  pu 
suffi  è  un  semblable  labeur  ;  le  P.BollaodiK 
tarda  pas  i  s'associer  Je  P.  Henscbeo  et  ei- 
suite  le  P.  Papebroch,  Tun  des  plus  savaots 
critiques  qu'ait  eus  la  Société  de  Jésus  et 
qui,  pendant  cinq^uante  ans,  prêta  i  l'entre 
prise  des  Bollandistes  le  secours  d'une  éru- 
dition immense,  d'une  assiduité  infatigable 
et  d*un  crédit  considérable  auprès  de  la  cov 
d'Autriche.  A  Henschen,  à  Papebrocb,  suc- 
cédèrent des  hommes  non  moins  laborieuit 
non  moins  zélés. 

Une  des  causes  du  succès  des  Bollandistes 
fut  la  sagesse  admirable  avec  laquelle  il5  0^ 

Sanisèrent  leur  petite  société,  1  ordre  qu*its 
tablirent  dans  leurs  travaux,  réconooiie 
rigoureuse  qui  présida  toujours  i  la  direc- 
tion de  leurs  anaires.  Ils  n'eurent  d'abord 
pour  ressources  matérielles  que  le  proauit 
de  la  vente  des  Acta  fanctorum  et  la  libéra- 
lité de  quelques  grands  personnages,  liii 
1688,  ils  obstinrent  de  la  cour  de  Viecne 
une  faible  pension  qui  ne  leur  fut  accordée 
qu'à  la  condition  de  dédier  tous  leurs  vo- 
lumes h  des  membres  de  la  famille  impé- 
riale. Malgré  la  modicité  de  ces  ressourtes 
et  les  dépenses  énormes  que  devait  entraîner 
leur  collection,  achat  de  livres  et  de  manos- 
crits;  voyases  littéraires  dans  toutes  Its 
parties  de  l'Europe;  correspondances  entre- 
tenues sur  tous  les  points  du  globe,  frais 
d'une  imprimerie  établie  par  eux-mème^  et 
uniquement  consacrée  à  leurs  travaux,  la  io- 
çiélé  bollandienne  était  parvenue,à  Tépoque 
de  Textinction  de  l'ordre  des  Jésuites»  à  réa- 
liser un  capital  de  plus  de  150,000  florins, 
somme  à  laquelle  il  faut  joindre  2^.000  flo- 
rins, produit  annuel  de  la  vente  des  Acta, 
La  Comnagnie  de  Jésus  fut  supprimée 
dans  la  Belgique  le  15  septembre  1773.  Les 
travaux  des  Bollandistes  furent  interrompus; 
mais  l'impératrice  Marie-Thérèse  décida 
qu'ils  seraient  continués.  Les  religieux  dn- 
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transporter  dans  Tabbaye  de  Canden- 
toutes  les  richesses  du  musée  hagio- 
3ique  recueilli  avec  tant  de  peine.  Ce 
tt  que  dans  les  premiers  mois  de  1780 
Pœuvre  put  être  sérieusement  reprise. 
V  volume  parut  à  la  fin  de  cette  année, 
tard  l'abbaye  de  Candenberg  fut  sup- 
ée,  et  le  gouyernement  de  Joseph  II» 
on  connaît  le  mauvais  vouloir  pour  les 
3s  ecclésiastiques  »  notifia  le  16  octobre 
aux  Bollandistes  de  cesser  leurs  tra- 
.  L'abbaye  de  Tongerloo  en  Brabant 
a  pour2i,000  florins  les  livres,  les  ma- 
rits»  les  volumes  imprimés  qui  étaient 
rand  nombre  dans  les  magasins,  toute 
ccession.enfin  des  savants  hagiographes. 
iessibles  au  découragement  au  milieu 
ntde  vicissitudes,  les  Bollandistes  dou- 
ât en  17%  le  LUI'  volume  contenant  la 
les  saints  honorés  sous  les  dates  des 
3  et  ik  octobre»  mais  l'invasion  de  la 
que  et  la  guerre  dispersèrent  les  reli- 
L  qui  se  vouaient  à  cette  grande  publi- 

n. 

us  l'Empire  quelques  démarches  eurept 
pour  en  amener  la  continuation;  elles 
rent  sans  résultat.  En  1827  le  gouverue- 

des  Pays-^Bas  acquit  les  matériaux  qui 
nt  restes  dans  Tabbaye  de  Tongerloo. 
ivres  furent  apportés  à  la  bibliothèque 
le  de  La  Haye;  les  manuscrits  déposés 
)ibliothèque  de  Bourgogne  à  Bruxelles. 

trouva  de  nombreux  documents  rangés 

un  très-bon  ordre  du  16  octobre  au 
icembre  ;  malheureusement  le  plus  pré- 
:  des  manuscrits  des  anciens  Bollan- 
s»  celui  dans  lequel  ils  avaient  consigné 
im  de  tous  les  saints  et  l'indication  de 
s  les  sources  hagiographiques  n'a  pu 
*etrouvé. 

rès  1830,  quatre  jésuites  belges  voués  k 
lition,  les  PP.  Boom^  Vandermoere, 
ens  et  Van  Hecke  voulurent,  dans  le 
|e  de  Saint-Michel  de  Bruxelles,  re- 
ire  le  travail  si  longtemps  interrompu. 
*ent  un  appel  au  monde  savant  en  sol- 
nt  la  communication  de  tous  les  docu- 
s  de  nature  à  intéresser  le  grand  recueil 
pris  par  Bolland. 

piscopat  français  s'empressa  de  ré- 
re  h  l'appel  des  Jésuites  de  Bruxelles, 
nualeurs  des  Bollandistes.  (  Yoy.  une 
e  de  Mgr  l'archevêque  de  Paris  à  tous 
irés  de  son  diocèse,  en  date  du  1"  dé- 
re  1838.) 

01  Piira  a  donné  d'intéressants  détails 
e  Musée  bollandien  réuni  au  collé^ce 
-Michel  à  Bruxelles  ;  6000  volumes  s^y 
ent  déià;  on  y  rencontre  toutes  les 
les   collections   d'hagiographie,  d'his- 

de  statistique,  de  liturgie,  de  diploma- 
,  d'archéologie  ;  les  études  spéciales  et 
aies  sur  toutes  les  provinces  ecclésias- 
s;  une  volumineuse  suite  de  Vies  par- 
ères des  saints,  une  série  à  peu  près 
lète  des  Sacra  depuis  Ughelli  jusqu'à 
ente  et  somptueuse  édition  du  Atonai^ 
Anglicanum  lie  Dugdale. 
I  dons  ont  été  faits  par  des  gouverne- 
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ments,  par  des  prélats;  on  y  voit  figurer  que^ 
ques-uns  des  \olumesdes  Documents  inédits 
sur  rhistoire  de  France,  V Atlas  de  Cassini, 
les  Monumenta  historiœ  yatriœ,  publiés  par 
le  gouvernement  piémontais  ;  VEspana  sa-- 
grada  de  Florez;  le  Martyrologium  Lusita^ 
num,  la  grande  publication  de  M.  Pertz  sur 
les  historiens  de  l'Allemagne. 

On  distingue  aussi  quelques  manuscrits 
précieux,  deux  Evangéltaires  qu'où  peut  at- 
tribuer à  l'époque  ckrlovingienne,  un  Pas- 
sional  du  iv*  siècle,  un  Missel  copte  digne 
de  l'attention  des  Orientalistes 

Le  savant  bénédictin  que  nous  venons  de 
nommer  rend  compte  du  LIV*  volume  des 
Acta  (  le  LVV  si  l'on  tient  compte  de  deux 
tomes  intermédiaires). Ce  volume,  dédié  au 
Pape  Grégoire  XVI,  est  de  1297  pages;  dix- 
neuf  actes  sont  dus  à  quatre  anciens  Bollan- 
distes, trente-sept  aux  nouveaux;  sainte 
Thérèse  occupe  plus  de  600  pages.  L'im- 
pression est  belle»  le  papier  solide  ;  l'exécu'^ 
tion  matérielle  fort  supérieure  aux  anciens 
volumes. 

Quelques  critiques  de  détail,  portant  sur 
des  points  minutieux,  attestent  avec  quelle 
attention  dom  Pitra  a  lu  cet  immense  tra-* 
vail  ;  il  a  dressé  l'inventaire  des  richesses 
trop  |)eu  connues  qu'on  trouve  dans  lesActa^ 
et  qui  se  compose  d'une  série  de  disserta- 
tions spéciales  et  de  traités  complets  épars 
dans  la  collection  et  louchant  aux  points  les 
plus  importants  de  Thistoire  ecclésiastique. 

Un  littérateur  bibliographe,  un  savant  in- 
fatigable, M. de  ReifTenbergaditavec  raison: 
«  Tous^  croyants  ou  sceptiques,  zélés  ou  in« 
différents,catholiques  ou  disciples  de  Luther 
ou  de  Calvin, pourvu  qu'ils  aiment  les  lettres 
et  qu'ils  ne  renient  pas  le  passé ,  vénéreront 
les  Acta  sanctorum  comme  un  des  monu- 
ments les  plus  étonnants  de  la  science.  » 
(  Collection  de  chroniques  belges  »  t.  1  » 
p.  29. 

Nous  ne  saurions  entrer  ici  dans  uneénu- 
mération  un  peu  détaillée  des  nombrei^x 
recueils  de  Vies  des  saints  qui  ont  paru 
depuis  près  d'un  siècle;  on  en  trouvera 
rénumération  dans  le  chap.  &6  (tome  IV) 
du  Dictionnaire  de  bibliographie  catholique 
auquel  nous  faisons  suite.  Nous  dirons  seu- 
lement quelques  mots  d'un  des  plus  ré- 
pandus de  ces  recueils,  celui  qui  lut  com- 
posé par  un  anglais  catholique  Alban  Butler. 
Selon  don  Pilra,  «  il  n'a  pas  échappé  au  sys- 
tème de  mutilation,  de  réserve  timide  qui 
caractérise  une  grande  partie  des  hagio- 
graphes  modernes.  Son  traducteur,  Godes- 
card,  s'imposa  les  mêmes  limites,  et  sa 
version,  que  la  mort  Tempôcha  d'achever, 
a  été  tellement  remaniée,  disloquée,  am^ 
plifiée  en  Belgique,  en  France»  en  Alle- 
magne, qu'on  y  retrouve  les  disparates  les 
plus  choquantes.  » 

On  peut  signaler  parmi  les  productions 
modernes  : 

Le  Légendaire  autunois,  ou  Vies  dei  saints  et  pieuâ 
personnages  qui  ont  vécu  ou  sont  honorés  dans  le  dio^ 
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miUh,  le  mattre  d*Albcrt  Durer,  comme 
Tauteur  des  dessins  de  la  seconde  édition 
de  la  Biblia  Pauperum^  dont  on  ne  connaît 
qu*unseul  exemmaire,  celui  qui  de  Wolfen- 
butiel  vint  à  la  Dibliothèque  de  la  rue  Ri- 
chelieu k  Paris,  et  qui  comprend  50  planches 
au  lieu  de  40,  nombre  des  gravures  de  la 
première  édition.  Après  ces  renseignements 
vient  une  liste  de  tous  les  auteurs  qui,  de 
près  ou  de  loin,  depuis  trois  siècles,  ont  fait 
allusion  aux  livres  xylographiques. 

Dans  le  cours  de  ses  recherches  pour 
épuiser  ce  sujet,  M.  Berjeau  a  découvert  au 
Musée  britannique  un  livre  hollandais  im- 
primé dès  1&79,  où  77  pièces  des  blocs  origi- 
naux de  la  Biblia  Pauperum  ont  été  intro- 
duits comme  illustrations  ,  ce  qui  vient  à 
Tappui  de  Topinion^qui  compte  aujourd'hui 
de  nombreux  partisans,  que  les  livres  xylo- 
graphiques ont  été  le  premier  pas  fait  vers 
la  découverte  deTimprimerie  en  caractères 
mobiles,  et  que  ces  premiers  livres  d'images 
sont  originaires  des  Pays-Bas. 

Sous  Te  rapport  de  Tcxécution  de  la  par- 
tie typographique  et  des  fac-similé  de  la 
Biblia  Pauperum^  Tœuvre  de  M.  Berjeau  ne 
laisse  rien  à  désirer;  la  couleur  brun-pAle 
de  Toriginal,  les  moindres  accidents  des 
planches,  la  teinte  du  vieux  papier,  tout 
est  reproduit  avec  la  plus  scrupuleuse  fidé- 
lité. L'ouvrage  n'a  été  tiré  qu  à  150  exem- 
plaires, et  M.  Berjeau  prépare  une  réim- 
pression analogue  du  Cantica  canticorunif 
œuvre  du  même  genre,  due  probablement 
au  môme  artiste  et  au  même  graveur  que  la 
^t6/ta  Pauperum^  mais  supérieure  d'exécu- 
tion sons  tous  les  rapports. 

Le  texte  et  les  images  de  la  Biblia  Pau* 
perum  se  retrouvent  dans  un  volume  très- 
précieux  dont  on  ne  connaît  que  trois  ou 
quatre  exemplaires  et  qu'on  regarde  comme 
imprimé  à  Bamberg,  vers  U62,  par  A.  Pûster; 
il  a  été  l'objet  d'un  mémoire  do  Camus  placé 
h  la  fin  du  tome  11  dos  Mémoires  de  linsti- 
tut  (Belles-Lettres  et  Arts,  an  Vil).  Ce  livre 
était,  jusqu'en  1792,  resté  inconnu  aux  bi- 
bliographes; c'est  un  petit  in-l'ol.  de  101  fts. 
dont  3  sont  demeurés  blancs;  il  contient 
trois  ouvrages  en  allemand;  dans  chacun 
le  texte  est  accompagné  d'estampes  ;  ils  n'ont 
ni  titre  ni  frontispice  général. 

Laissant  de  côté  la  Biblia  Pauperum,  nous 
dirons  quelque  chose  des  deux  autres  ou- 
vrages. 

Le  premier,  que  Camus  appelle  les  Plaintes 
contre  la  mort^  et  auquel  neinccken  {Idt/e 
d'une  collection  d'estampes,  p.  276)  avait 
donné  le  titre  d* Allégorie  sur  la  mort,esi  un 
recueil  de  plaintes  contre  la  mort  et  de 
réponses  delà  mort  aux  accusations  dirigées 
contre  elle.  L'objet  moral  est  de  prouver 
l'inutilité  de  telles  plaintes,  et  par  consé- 
quent qu'au  lieu  de  s'en  occuper,  on  doit 
ijonger  à  une  bonne  vie.  Le  texte,  divisé  en 
3^  chapitres  ayant  des  sommaires  imprimés, 
commence,  sans  préliminaire,  par  les  in- 
jures que  le  plaignant  dit  à  la  mort;  elle  se 
(iéfend  dans  le  second  chapitre;  le  plaignant 
reprend  la  parole  dans  le  troisième,  et  ainsi 


alternativement  jusqu^au  33%  dont  le  som- 
maire avertit  que  Dieu  prononça  sa  kq- 
tence  contre  la  mort  et  le  plaignant.  Après 
quelques  considérations  sur  la  facilité  aTee 
laquelle  on  se  fdaint  de  tout,  la  sentence 
est  énoncée  en  ces  termes  :  «  Le  plaignant 
est  jugé  ;  la  mort  a  gain  de  cause.  De  droit, 
chaque  homme  doit  sa  vie  à  la  mort,  soa 
corps  k  la  terre,  son  flme  à  nous.  > 

Le  plaignant,  voyant  quMI  a  perda  sa  casse 
contre  la  mort,  prie  Dieu  pour  Tâme  de  sa 
femme,  qu'il  nomme  Marguerite.  Cette 
prière  est  assez  singulière  et  porte  le  cachet 
de  la  naïveté  allemande  du  xv*  siècle.  Dieu 
y  est  appelé  «  l'Electeur  qui  préside  ai 
choix  (le  tous  les  électeurs,  la  planète  la 
plus  puissante  de  toutes  les  planètes,  celle 
dont  l'influence  a  plus  de  force  que  tontes 
les  étoiles,  le  maître  d'hôtel  {Hoffmtisitt) 
de  la  cour  céleste,  le  grand  duc  (iferzoy|(le 
Tarmée  céleste,  p  Cinq  estampes  grossière- 
ment gravées  sur  bois  accompagnent  le  texte: 
trois  d'entre  elles  représentent  la  mortsar  tu 
trône  ;  divers  -personnages  déposent  deTaal 
elle  les  attributs  de  leur  dignité;  à  leur  tête 
est  un  Pape  qui  fléchit  le  genou.  D*antres 
figures  montrent  la  mort  marchante  piedel 
fauchant  hommes  et  femmes,  ou  à  cheval 
poursuivant  des  c.ivalîers  contre  lesquels 
elle  décoche  des  flèches. 

Le  second  ouvrage  comprend  l'histoire  de 
Joseph,  celle  de  Daniel,  celle  de  Judith  et 
celle  d'JËsther.ll  yaen  tout60  fts.;  deux  ioot 
restés  blancs  au  milieu  du  texte  sans  qu*il 
y  ait  de  lacune.  Les  figures  sur  bois  as 
nombre  de  61  n'occupent  pas,  comme  dans 
les  Plaintes  contre  la  mort ,  la  totalité  de 
la  page,  mais  seu'ement-la  -h.'iuteur  de  onie 
lignes  d'impression,  de  sorte  que  les  pages 
où  se  trouvent  les  estampes  ont  17  lignes  aa 
lieu  de  28.  Quelques  planches  ayant  M 
imprimées  deux  ou  trois  fois,  le  nombre 
des  eslampesn'est  que  de  55.  Camus  a  donné 
un  fac-similé  d*une  de  ces  estampes,  rei^ré- 
sentant  le  grand  prêtre  des  Juifs  offrant  un 
agneau  en  sacrifice.  Le  graveur  n'a  pas  re- 
culé devant  d'étranges  anachronismes;  il 
représente  Jacob  arrivant  en  Egypte  dans 
une  voilure  de  forme  moderne  conduite  pr 
un  postillon  dont  les  pieds  sont  engagés 
dans  des  étricrs,  et  Aman  décot  é  d'un  cordon 
d  ordre  nobiliaire  auquel  pend  une  croix. 

An  memorandi ,  in-4,  15  figures  et  15  feoillets 
imprimés  d*un  seul  côté. 

Quelques  bibliographes  regardent  ce  vo- 
lume comme  une  des  plus  anciennes  produc- 
tions ivlographiques  ;  d*autres  pensent 
qu'elle  n  est  venue  qu'après  la  BibUa  Pau- 
perum et  VBistoria  Mariœ.  —  ÙEvangilî 
de  saint  Jean,  qui  est  en  tête  de  l'ouvrage, 
occupe  trois  planches  et  trois  feuillets  de 
texte.  11  y  a  ensuite  successivement  cinq 
bois  et  quatre  planches  pour  les  Evangiles 
de  saint  Matthieu,  saint  Marc  et  saint  Luc 
Chaque  planche  offre  la  marque  adoptée 
comme  symbole  des  divers  Evangiles  (l'aigle, 
TangCt  le  lioui  le  bœqf),  entourée  de  difen 
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!S  qui  rohi  allusion  aux  événements  que 
iteht  plusieurs  chapitres«de  rËvangiie 
il  s*agît.  C'est  ainsi  que  dans  la  pre- 

0  planche  de  VEvangile  de  saint  Jean, 
)it  un  aigle  tenant  un  luth  (allusion  oui 
s  de  Cana),  et  ayant  entre  ses  pattes  un 

(allusion  à  la  Samaritaine  que  Notre- 
leur  trouva  auprès  d'un  puits).  On 
)rend  combien  ces  allusions  sont  obs- 
5  et  combien  ces  procédés  de  mémoire 
cielle  sont  puérils.  Une  de  ces  figures 
ilières  est  reproduite  dans  Touvrage 
M.Rigollot  et  Leber,  Monnaie  des  foux^ 
Lxxvi.  —  Consulter  Scheihorn,  Amœni- 
linerariœ^i,\'\  p.l-17;Heinerken,  Idée 
"aie  d'une  collection  d'estampes^  p.  39&  ; 
in,  Bibliotheca  Spenseriana^  t.  1",  p.  k 
nmile  de  la  première  figure  relative  à 
mgilede  saint  Matthieu);  Jackson, Ifi^- 
of  wood-engravim^  p.  141  (copie  de  la 
equi  concerne  {'Evangile  de  saint  Jean); 
mann,  Serapeum^  t.  11,  p.  299,  etc. 

1  connaît  deux  tirages  dilférents  de  ce 
de  mi>éiiionique  dont  voici  le  titre  en- 

;  Ars  memorandi  notabilis  per  figuras 
\gelistarum  hic  ex  post  descriptam  quam 
ens  lector  diligenter  légat  etpractiset  per 
i  hcalia  ut  in  practica  experitur.  Lors- 
1  aura  lu  ce  latin  barbare,  on  sera  sans 
e  de  l'avis  deScbelhorn  qui  s'écrie  :  En 
ïdum  et  ineomptum  dicendi  genus  I 

toria  vel  Protidentia  Beatœ  Virginii  Mariœ,  ex 
u>  canlicorum,  iii-fol. 

ize  feuillets,  petit  in-folio,  imprimés 

seul  côté;  chacjue  page  contient  deux 
5,  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Selon 
ecken,  il  existe  deux  éditions  exécutées 

des  bois  différents,  mais  d'après  les 
les  dessins.  Il  regarde  comme  faite  en 
nagne  l'édition  qui  lui  paraît  la  pre- 
e,  et  il  pense  que  la  seconde  a  pu  être 
uiée  en  Hollande.  —  Des  erreurs  se 
rant  dans  le  texte  de  l'une  des  éditions 
ant  corrigées  dans  l'autre,  on  en  a  con- 
|ue  l'édition  fautive  était  la  première  et 
n  la  reproduisant  on  avait  rectifié  les 
rsqui  s'étaient  glissées  dans  les  passages 
s  empruntés  au  Cantique  des  cantiques  ; 
nvient  d'observer  toutefois  que,  selon 
Ktley  et  autres  bibliographes,  c'est  à 

conclusion    diamétralement    opposée 

faudrait  arriver;  les  fautes  provien- 
)nt  de  l'ignorance  du  copiste  qui  aurait 
transcrit  le  texte  qu'il  avait  sous  les 
:•—  Les  figures  de  femmes  placées  dans 
itoria  offrent  une  grande  uniformité; 
)ressionet  les  draperies  varient  à  peine» 

les  attitudes  sont  aisées  et  gracieuses. 
;  s*y  montre  k  un  degré  plus  avam.é  que 

V Apocalypse;  quehjues  accessoires,  des 
tes,  des  arbres,  des  animaux,  sont  traités 

un  certain  goût.  L'ensemble  du  travail 
fort  supérieur  à  celui  qu'on  remarque 

des  publications  mises  au  jour  à  une 
[ue  plus  récente,  la  Chronique  de  Nu' 
ïerg^  par  exemple,  et  on  a  lieu  de  croire 
ces  planches  sont  l'œuvre  d'un  artiste 
I  Souabeoude  l'Alsace.  Une  grande  res- 
)lance  $*y  révèle  avec  le  style  de  Martiu 


Schoen  ou  Schoengauer,  un  des'plus  anciens 
graveurs  de  rAllemague,  et  il  est  très-pro- 
bable que  Schoen  a  étudié  et  pris  pour  mo* 
dèle  les  figures  de  YHistoria  Mariœ 

Jackson,  p.  89  et  90,  a  reproduit  trois  de» 
figures;  Dibdina  inséré  trois  fac-similé  dans 
la  Bibliotheca Spenseriana;  Ottleyenadonnô 
quatre.  Voir  aussi  de  Vries,  Catalogue  6t- 
oliothecœ  Harlemensis.  —  En  1858,  un  double 
de  la  bibliothèque  de  Munich,  1,255  florins. 

II  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec 
un  autre  qui  a  pour  titre  :  Historia  beatœ 
Mariœ  Virginie  ex  Evangelistis  et  Patribus 
excerpta  et  per  ûgurasdemonstrata.  Cet  opus- 
cule de  16  t'euiilets  contient  aussi  desimage.s 
entremêlées  d'inscriptions,  mais  ces  der- 
nières sont  exécutées  avec  des  caractères 
mobiles,  et  l'on  peut  supposer  aue  l'ouvrage 
a  été  imprimé  vers  lii^TOa  Augsbourg. 

Le  livre  xylographique  en  question  a  été 
également  reproduit  à  Londres  par  les  soins 
de  M.  Berjeau.  La  Gazette  des  Beaux- Arts 
(15  mai  1860)  donne  à  cet  égard  des  détails 
intéressants.  «  Sous  le  rapport  artistique,  le 
dessin  et  la  gravure  des  sujets  de  cet  ou- 
vrage surpassent  la  Bible  des  Pauvres  et  le 
Spéculum^  Quoiqu'il  appartienne  évidem- 
ment è  la  môme  école,  celle  de  Van-Eyck. 
Heinecken  ^t  les  iconographes  allemands^ 
s'efforcent  d'attribuer  à  I  école  germanique 
l'exécution  de  ce  petit  chef-d'œuvre,  mais 
l'inscription  flamande  sur  la  première  page 
de  l'exempt,  çiui  a  appartenu  è  Scriverius 
et  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Musée  bri* 
tannique,  prouve  assez  l'origine  néerlan- 
daise de  ce  livre.  » 

Deux  autres  éditions  hollandaises  du 
Livre  des  cantiques  ne  sont  que  de  grossières 
imitations  de  la  première.  On  les  reconnaît 
à  des  négligences  dans  le  détail  de  la  gra- 
vure, à  1  omission  d'un  des  personnages  dans 
un  des  dessins,  è  des  fautes  d'orthographe 
dans  les  sentences  gothiaues,  à  la  différence 
des  terrains  ou  des  rocners  qui  couvrent 
généralement  le  premier  plan.  Toutes  ces 
variations  sont  signalées  avec  soin  dans  l'In- 
troduction que  M.  Berjeau  a  mise  en  tète  de 
son  édition  fac-similé  {Londres,  1859,  chez 
Trubner  et  G*,  tirée  &  150  exempl.j.  Cette 
Introduction  donne  d'abord  le  texte  avec  les 
abréviations,  et  en  regard  celui  de  la  Vul- 
gâte,  puis  une  traduction  anglaise  et  fran- 
çaise. 

M.  Berjeau  travaille  maintenant  à  la  re- 
production des  63  planches  de  la  1'*  édition 
du  Spéculum  humanœ  salvationis. 

Le  Manuel  du  libraire  donne  de  longs 
détails  au  sujet  des  diverses  éditions  de 
cet  ancien  monument  de  la  xylographie  unie 
h  la  typographie.  Le  texte  est  en  vers  rimes, 
d'une  latinité  barbare  :  il  est  partagé  en 
29  chapitres.  On  en  connaît  quatre  éditions 
contenant  tontes  les  mêmes  figures,  deux 
ont  un  texte  latin,  et  deux  un  texte  allemand. 
Les  figures,  imprimées  d'un  seul  cOté,  sont 
au  nombre  de  cinquante-huit.  —  Chaque 
planche  est  divisée  en  deux  compartiments, 
et  placée  au  haut  du  la  page.  Le  texte,  par- 
tagé en  deux  colonnes,  est  au-dessous.  Ces  ' 
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«uspendue  près  de  lui.  Un  exemplaire  de  ce  livret 
est  dans  la  Dibliolbèque  de  Bamberg. 

Mirabilia  Romœ ,  sorte  de  guide  du  voyageur  à 
Rome;  texte  allemand,  in-8,  dont  on  ne  connaît 
que  quatre  ou  cinq  exempl.;  un  d*eux,  double  de 
la  bibliolbèque  de  Munich,  est  chez  lord  Spenser; 
Dibdin  l'a  décrit  :  jEdes  AUhorpanœ,  t.  II ,  p.  i88. 

Der  Beichtspiegel  on  le  Miroir  de  la  pénitence  « 
petit  in-4  de  8  fts,  sans  chiffres,  réclames  ni  signa- 
tures. (On  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire,  qui 
a  successivement  appartenu  au  baron  de  Stengel  à 


Bamberg,  an  doctear KIoss à  FnmfftnrC,  an  4ocie«r 
Butler  en  Angleterre*  On  trouve  b  deseriptim  ae- 
Gompagnée  d  un  fâG-sîrolle  dans  les  RefÊÙwàumm 
ofa  literarff  life  de  Dibdin  (Lomton,  i95ê,  I.  Il, 
p.  962)  ;  et  oami  VHiêioire  de  nmj^rimerie  (en  aUe- 
uand  ),  par  Falkensteîn,  Leipêig,  1840*  n.  ^ 

Planeten  Buch  ou  Le  Livre  du  pUmêUê^  iii4, 
6  feuillets ,  livret  qui  est  annoncé  au  Catalogne 
Librî  (i859,  n*"  2807)  comme  Inconnu  auxbibUogra* 
phes  et  qui  fut  adjugé  à  59  Uv.  steri. 


z 


ZAINËR  (GuDiTHBR).  —  Imprimeur  du 
XV*  siècle,  le  premier  qui  se  soit  établie 
Augsbourg;  on  pensequ'il avait travailléavec 
Fust  et  Schoeffer;  le  premier  ouvrage  où  il 
ait  mis  son  nom  est  le  traité  de  saint  Bona« 
Tenture  :  Medilaliones  vUœ  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  1468,  in-fol.,  71  fis.  Parmi  les 
nombreux  volumes  sortis  de  ses  presses  on 
distingue  le  Miroir  d'or  (en  allemand),  le 
plus  ancien  ouvrage  où  il  soit  fait  mention 
de  l'origine  des  cartes  à  jouer.  Zaîner  est  le 

f crémier  qui  ail  publié  Vlmilalion  in-folio, 
vers  1471);  elle  a  pour  titre  Libellus  eon- 
solatortus  ad  instructionem  devotorum^  et 
l'auteur  est  indiqué  comme  étant  Thomas, 
chanoine  régulier  du  uionl  Saint-Agnès  à 
Iltrecht. 

La  principale  production  de  Zainer  est 
son  édition  datée  de  1469  du  Catholieon  de 
Jean  de  Balbis  de  Janua;  elle  est  bien  plus 
belle  et  presque  aussi  rare  que  celle  du 
môme  ouvrage  donnée  par  Gulenberg.  C'est 
Zainer  qui,  le  premier  en  Allemagne,  em- 
ploya le  caractère  romain  (dans  son  JsidoruSf 
1472)  au  lieu  du  gothique  disgracieux  dont 
a  typographie  germanique  avait  jusqu'a- 
lors" fait  exclusivement  usage.  A  partir  de 
1475  on  ne  trouve  aucun  ouvrage  avec  le 
nom  de  Zainer,  mais  il  ne  mourut  qu'en  1478. 

ZAROT  (Antoine)  ou  DE  ZAROïIS,  né  à 
Parme,  imprimeur  du  xvi*  siècle.  —  11  est 
regardé  généralement  comme  !e  {iremier 
typographe  fjui  ait  exercé  à  Milan,  quoique 
quelques  bibliographes  revendiquent  cet 
honneur  pour  Philippe  do  Lavagnia.ll  est 
possible  que  Lavagnia,  qui  était  un  riche  bour- 
geois de  Milan,  ait  fait  venir  Zarot  dans  cette 
ville,  et  qu'il  ait  pourvu  aux  dépenses  oc- 
casionnées parses  premières  impressions.  . 

Un  Virgile  dalé  de  décembre  1472  vient  en 
tête  cJeslivresauxquels  Zarot  amisson  nom, 
mais  les  mômes  types  se  retrouvent  dans 
trois  volunn'S  dates  de  1471  ,  Pompeius 
Festiis,  P.  Mêla  et  le  premier  livre  des  Epi- 
très  familières  de  Cicéron. 

En  1472  Zarot  s'associa  avec  quelques  ha- 
bitants dexMilan-,  le  contrat  passé  à  cet  égard 
est  reproduit  dans  l'ouvrage  de  M.  A.  Ber- 
nard (Origine  de  l'Imprimerie,  t.  Il,  p.  216) 
d'après  des  bibliogra[)hes  italiens-,  ^et  im- 
primeur, Iravaillanl  avec  activité,  mit  au 
jour  un  grand  nombre  d'ouvrages  jusqu'en 
150V,  année  qui  paraîK^trela  dale  de  sa  mort. 


ZELL  (Ulrich).—  Un  des  iaiprimeora cé- 
lèbres du  XV*  siècle,  né  à  Hanou;  il  avait 
certainement  appris  son  art  à  Mayence;  il 
se  rendit  à  Cologne,  et  y  mit  au  jour  en  1467 
le  traité  de  saint  Augustin  :  De  singularitate 
elericorum.  Il  imprima jusqu*eD  14^.11  avait 
d'ailleurs  commencé  à  travailler  avant  1467. 
Parmi  la  multitude  d'ouvrages ,  presque 
tous  de  peu  d'étendue,  qu'il  a  mis  au  jour, 
se  trouvent  bien  des  yofumessans  date  por-» 
tant  les  caractères  des  impressions  primiti- 
ves. On  recherche  beaucoup  son  édition  des 
0/)lce«  de  Cicéron,  que  quelques  bibliogra* 
phes  regardent  comme  antérieure  à  celle 
donnée  par  Schoeffer  en  1465  ;  faite  sur  un 
manuscrit  ancien  et  défectueux*  elle  est 
pleine  de  fautes;  et  un  grand  nombre  de  mots 
qui  n'ont  pu  être  lus  par  le  compositeur  ou 
parl'éditeursont  restés  en  blanc.  Si  rédition 
de  Mayence  avait  été  publiée,  elle  aurait 
certainement  été  connue  à  Cologne,  et  ces 
défectuosités  ne  subsisteraient  pas. 

On  regarde  comme  Qgurant  parmi  les  pius 
anciennes  productions  d'Ulrich  Zell  deux 
livrets  sans  date  et  sans  nom  d'imprimeur: 
la  Bulla  retraclationum  donnée  par  le  Pape 
Pie  II  et  datée  du  6  des  calendes  de  mai 
1463  ;  VOratio  contra  Turcos  du  même 
pontife,  impression  c|u'on  peut  faire  remon- 
ter aux  derniers  mois  de  1464. 

On  a  quelque  temps  regardé  comme  le 
premier  de  Zell  ayant  une  date  un  volume 
de  1467  (85  fts  in-4)  contenant  deux  traités 
de  saint  Augustin  :  De  vila  chri$tiana;Dt 
singularitate  elericorum^  et  ce  livre  très- 
rare  â*'est  parfois  payé  des  prix  excessifs. 

Une  des  principales  productions  sorties  des 
presses  de  l'imprimeur  qui  nous  occupe  est 
une  Bible  latine,  sans  date  (vers  1470),  en 
deux  gros  volumes  in-fol. 

Le  dernier  ouvrage  que  Ton  connaisse 
d'Ulrich  Zell  est  daté  de  1494;  il  contient 
les  Commentaires  de  Gérard  Hardevicus  in 
quatuor  libros  neue  logice  Alberti  magni. 

Panzer  a  donné  {Annales  typogr,^  t.  V% 
p.  325-335,  t.  IV  p.  271  et  491)  une  liste  fort 
étendue  (encore  n'est-elle  pas  tout  à  fait 
comfdète}  des  livres  sans  date  imprimés  par 
Ulrich  Zéll.  M.  Aug.  Bernard  croit  devoir 
également  faire  honneur  à  ce  typographe  de 
deux  ouvrages  français  imprimésauxfraisdu 
duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon,  qui  rési- 
dait alors  à  Bruges.  Ces  ouvrages,  composés 
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i)arRiOttlteFèTre,ehipeIaindeeeprince,80ni 
le  Meeueil  des  hiiioirei  de  Troye  et  le  Jtomofi 
d9  Jofoii;  ils  furent  imprimés  ayec  les  ca- 
ractères qa*on  retrouve  dans  des  impres- 
sions de  Caxton.  Un  exempl.  de  chacun  de  ces 
Tolumes  très-précieux  se  trouve  à  Paris  i  la 
liibliothèque  Impériale  :  le  Jason  est  aussi  à 
TArsenal  ;  mais  il  parait  qu'on  D*en  connaît 
qu'un  exemplaire  en  Angleterre,  tandisqu'on 
en  connaît  trois  ou  quatre  du  Recueil  des 
hisiaires.  Un  est  au  Musée  britannique  (fonds 
Georges  III)  ;  un  autre  fut  acheté  par  lord 
Spenser  en  1823,  dans  une  vente  publique 
pour  un  prix  équivalant  k  2,300  francs  envi- 


ron. En  parlant  de  ces  livres  si  rares,  le 
savant  auteur  du  Manuel  du  libraire  ne  ma- 
nifeste nullement  Tidée  qu'ils  auraieni  pu 
avoir  été  exécutés  par  Ulrich  Zell. 

Ce  typographe  avait  d'abord  été  clerc  (e/#- 
rieui  diaeeêis  Moguniinm)^  mais  k  partir  de 
1473»  il  ne  prend  plus  cette  qualification,  ee 
qui  a  donné  lieu  de  croire  qu*il  se  maria  k 
cette  époijue.  Il  a  fait  usage  de  trois  caractè- 
res semi-gothiques  de  dimension  diffé-» 
rente;  ils  sont  faciles  k  reconnaître  et  sei^ 
vent  k  identifier  les  volumes  qu'il  a  mis 
au  jour. 


ADDITIONS 


AU   DICTIONKAIRE   DE   BIBLIOLOGIE. 


I 


Nous  avons  parlé  k  Particle  Bibuophilb 
col.  lll]de  la  riche  bibliothèque  de  M.  Fé- 
ix  Solar,  et  nous  avons  eu  ociv9sion  de  signa- 
ler (col.  1273)  l'apparition  du  premier  volume 
du  Calaloguede  cette  belle  colleclion,  mis  au 
jour  en  août  1860.  Ce  volume  n*étant  pas 
entré  dans  le  commerce,  et  n'ayant  été  tiré 
qu'k  petit  nombre,  est  destiné  forcément  k 
n*ê(re  connu  que  de  quelques  amateurs;  ce 
motif  nous  porte  k  donner  sur  son  compte 
des  détails  qui  auront  ainsi  un  certain  mérite 
de  nouveauté. 

La  théologie  orthodoxe  joue  un  rôle  im- 
portant dans  cet  inventaire;  elle  y  figure 
pour  345  numéros  ;  la  {dupart  des  ouvrages 
soi.t  ornés  de  ces  belles  reliures  anciennes 
si  recherchées  aujourd'hui.  Entre  autres  ou- 
vraè^es  précieux  nous  avons  remarqué  le 
Ifauveau  Testament  en  françoyi  f  Lyon,  sans 
date  (vers  1H3),  volume  de  la  plus  grande 
rareté  (1),  et  un  des  premiers  imprimés  en 
fraiicais;  —  Heures  de  Nostre  Dame^  Paris, 
G.  Hardouin,  sans  date,  iu-16,  exempl.  sur 
vélin  d'un  livre  qui  doit  être  rare,  car  il  n'est 
pas  cité  dans  l'excellente  Notice  de  M.  J.- 
Ch.  Brunet  sur  les  Heures  gothiques  ;  «- 
Prologus  super  conclusiones  de  diversis  ma" 
ieriis  moraltbus  ferjohannem  Gerson ,  (édi- 
tion précieuse  in-4,  de  37  fis,  inconnue 
k  Mailtaire  et  à  Panzer  ;  elle  parait  sortie  des 


presses  d'Ulrich  Zell  k  Cologne)  ;—ParaAoAi 
jfiUiGlutonis  et  Prodigi^  Basileœ,  Midi.  Fus- 
ter,  1510,  in-4  (livre  fort  rare,  inconnu  aux 
bibliographes  ;  il  contient  50  sermons  sur 
l'histoire  de  l'enfant  prodigue  ,  et  est  orné 
de  curieuses  figures  sur  bois)  ;  —  Le  Uure  de 
Jehan  Gerson  appelé  en  latin  Opus  triparti- 
/um,  sans  lieu  nidate,  in-i-,  40  fts  (volume 
qui  n'est  cité  par  aucun  bibliographei  et  qui 
(tarait  le  premier  ouvrage  sorti  des  presses 
de  Neyret,  k  Chambéry)  ;  —  Lordinaire  des 
Cresliens^  Paris,  A.  Vérard,  in-fol.,  livre 
très-rare  qui  n'est  |)as  mentionné  au  Manuel 
du  libraire. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  sur  vélin  e| 
qui  sont  en  général  extrêmement  précieux, 
nous  indiauerons  :  Justiniani  Institutiones^ 
Mayence,  1468,  in-fol;  —  Les  Coustumes  du 

{)ays  de  Normandie  (Rouen,  vers  1483) ,  in- 
61.  (on  ne  connaît  sur  vélin  que  deux  autres 
exemplaires)  ;  — Gratiani  Decretum^  Mayence 
1472,  in-fol.;  —  le  Cathoiicon  de  Johannes 
(Balbus)  do  Janua  ,  Mayence^  1460;  —  les 
Analecta  grœcorum  poetarum^  édités  par 
Brunck,  1T76,  6  vol.  ip-4;  —  VHistoire  ma^ 
caronique  de  Merlin  Coccaie^  1734  ,  4  vol.  in- 
12;  —  Terentius^  Basileœ,  1797,  2  vol.  in- 
fol.;— iJocf  ne,  1784,4  vol.  in-8;— le  n.  749, 
Captiviias  Rhodif  Komœ,  1523,  in-4,est  resté 
inconnu  k  Van-Praet. 


(t)  M.  Cosle  n'avait  Jamais  pu  le  rencontrer,     etempi. 
quelque  désir  qu'il  eût  a  en  enrichir  sa  colleclion     vièvc. 
bpécialc  lyonnaise  dont  nous  avons  déjà  parlé,  tin 


se  trouve  à  la  bibliothèque  Saiate«Ceiie- 
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An  milieu  de  tant  de  raretés,  nous  pou- 
vons signaler  comme  offrant  un  întérc^t  tout 
spécial  la  Sommé  rurale  par  J.  Boutillier, 
Bruges,  Colard  Mansion,  H79,  in-fol.  (vo- 
lume dont  on  ne  connaît  que  cinq  autres 
exemplaires)  ;  —le  Doctrinal  de  sapience  (par 
Guy  de  Roye),  Genève^  Loys  Cruse,  1483,  in* 
foK  (édition  donton  neconnatt  queret  exem* 
plaire) ; — Dieu  et auctoritez  des  saigesphilo" 
sophes  (par  Grinj^ore),  sans  lieu  ni  date, 
(Lyon^  vers  1490,  in-4,  8  fis  (édition  qui  pa- 
rait être  resiée  inconnue  à  tous  les  bihlio- 
fraphes)  ;  —  les  Menus  Propos  de  Mère 
otte^  par  Gringore,  Paris^  Ph.  le  Noir, 
1525,  in-4  (édition  non  signalée  au  JVant^c/ ; 
exeiiqd.  payé  300  fr.  vente  Girand);  —  IJ?- 
pistre  du  chevalier  gris  envoyée  à  la  tris-sa* 
crée  Vierge  Marie,  Lyon  ,  ^ans  date,  in-8 
(>eul  exempl.  connu)  ;" — Defensorium  cano^ 
nisationis  sancli  Leopoldi  (Auslriœ  ducis), 
sans  lieu  ni  date  (1484),  in-4  flivre  fort  rare, 
inconnu  h  tous  les  bibliographes);  -*>  la  De- 
slruction  de  Jherusalem^  sans  lieu  ni  date, 
in-fol.  25  fis  (volume  dont  on  ne  trouve  de 
trare  nulle  part  et  seul  exemplaire  connu  do 
celle  édition. 

Nous  avons  distingué  les  éditions  origi- 
nales (les  Provinciales  de  Pascal,  des  Carac^ 
tires  de  La  Bruyère,  des  Essais  de  Montai- 
gne, des  Fables  de  La  Fontaine,  des  Satires 
de  Boileau,  lasecondeédition  originale  col- 
lective de  Molière  (Paris,  167V-75.7  vol.  in- 
t%),  et  les  éditions  originales  séparées  de 
treize  pièces. 

Nous  pourrions  indiquer  aussi  de  précieux 
volumes  sur  les  costumes  et  sur  la  chasse  {\e 
Livre  du  roy  Modus ,  Chambéry,  1486,  pre- 
mier ouvrage  imprimé  sur  ce  dernier  sujet  : 
un  bel  exempL  a  élé  payé  2200  fr.  è  la  vente 
du  prince  d'EssIing);  plusieurs  mystères, 
entre  autres  la  Vie  de  sainct  Christofle,  Gre- 
noble, 1530;  un  grand  nombre  de  romans  de 
chevalerie. 

La  lilléralure  espagnole  offre  quelques 
ouvrai^es  anciens  fort  rares,  tel  que  le  Crin- 
cionero  gênerai  ;  —  le  Cancionero  de  ro/rian- 
ce<,  imprinié  h  Anvers  du^z  Martin   Nucio; 

—  le  Libro  dd  cavalier o  de  la  Fortuna,  don 
Claribalte,  Valencia.  1530,  in-fol.;  —  VHis- 
toria  del  imperador  Carlo  Magno,  Sevilla, 
1547,  in-fol.  (acheté  220  fr.  vente  De  Bure); 

—  la  Cr on' Cad* Aragon f  Valencia,  1534,   iiw 

fol. 

La  lilléralure  ancienne  n'est  pas  très-riche, 
mais  elle  est  dignement  représonU^e  parles 
éditions  originales  d'Aristote,  de  Platon,  lie 
Suidas,  de  V Anthologie,  ,  û^Anacréon,  iVAp- 
pollonius  de  Rhodes,  de  Lucien,  iV.Aristo- 
phane,  des  Vies  de  Plutarque,  d'Athénée,  de 
Thucydide,  Plusieurs  de  ces  éditions  sont 
dups  aux  presses  aldines;  mentionnons  r//o- 
race  de  1501,  le  I/an/c  de  1502 ,  rz/ypncro- 
iomachia  Polyphili,  1449. 

(2)  Au  n.  658,  il  est  question  de  Fugger,  illustre 
patricien  de  Nuremberg;  les  Fugger,  les  plus  opu- 
lenls  banquiers  de  PEuro|H;  au  xvi«  siècle,  ëlaient 
él;il»!is  à  Augsbour^.  Au  n.  997,  nous  trouvons  le 
Poënic  de  la  capUvHé  ds  tainl  Hulo  pai  La  Fontaine  ; 


La  collection  elzovirienne  est  représentée 
par  un  petit  nombre  d'ouTrages,  mais  tr&i 
bien  choisis  :  le  Molière,  4675-1684,  6  fol.: 

—  le  Decameron  de  Boccace,  1665  ;  —  les 
OEuvres  de  Balzac, 9  vol.;  —  Commines^  \0A, 

—  Cicéron  10  vol.  (exempl.  Renouard).  La 
littérature  ^grammaire ,  poésie  française, 
théâtre,  etc.),  occupe  la  majeure  |>artie  do 
Catalogue  de  M.  Solar  ;  Tbisitoire  est  com- 
parativement moins  bien  partagée ,  on  j  re* 
marque  toutefois  bien  des  articles  précieux, 
tels  que  le  Voyage  de  JAeru5a/em  de  Brevdeo- 
bach,  Lyon,  1488;  le<:  Croniques  de  frana 
(Paris,  A.  Vérard,  1497 ,  3  vol.)  ;  Froissart 
(Vérard,  1518,  3  vol.)  ;  Monstretet^  1512,  2 
vol.  in-fol.  Nous  avons  distingué  une  col- 
lection de  toutes  les  Œuvres  politiques  de 
Marat,  et  un  exempl.  de  VAmi  du  peuple  de 
ce  trop  célèbre  personnage  chargé  de  notes 
et  corrections  autographes.  Les  manuscrits 
répandus  dans  ce  Catalogue  sont  assez 
nombreux  ;  la  plupart  se  distinguent  sous  le 
rapport  de  la  calligraphie;  parmi  ceux  qui 
offrent  un  intérêt  d'un  autre  genre,  on  dis* 
tiujTue  les  n.  102  et  103,  Procès-verbaux, 
Bullesy  Mandats  du  Concile  de  Trente,  rédi- 

5 es  par  Angelo  Massarello;  n.  1635,  Lettru 
e  la  mère  Angélique  de  Saint-Jean  (Ar- 
nauld)  è  mademoiselle  H.»  1660-1664;  Aiori* 
gation  et  descouvrement  de  rinde  supérieure 
par  Ant.  Pigaphele,  in-fol.  (texte  original 
du  voyage  de  Magellan).  \jk  classe  des  Beaux* 
Arts  offre  quelques  articles  d'un  très-grand 
intérêt,  notamment  une  copie  du  Trattaio 
délia  pittura  di  Leonardo  da  Vinci ,  manu- 
scril  in-4de  162  feuillets  en  grande  partie  de 
la  main  du  Poussin:  28  fUs  contiennent  des 
dessins  de  la  main  de  cet  illustre  peintre; 
23  autres  renferment  un  Traité  inédit  desa 
composition  sur  ta  perspective.  {Ce  mann- 
scrit  avait  appartenu  à  M.  Kenouard,et  ite.«t 
Tobjet  d'une  longue  note  dans  le  Catalogue 
d'un  amateur,  1818,  t.  I,  p.  320.  foirre 
qu'en  dit  M.  de  Chennevières  dans  ses  Re- 
cherches sur  les  peintres  provinciaux,  1. 111, 
p.  155.  Un  antre  volume  du  même  uenree>l 
décrit  dans  \q  Bulletin  du  bibliophile  belge, 
2'  série,  1. 1,  p.  357.  On  connaît  plusieurs 
manuscrits  annoncés  comme  contenant  des 
dessins  du  Poussin  qui  ne  sont  que  descaU 
ques  adroits).  Dessins  originaux  d'Oudry(au 
nombre  de  2T7)  pour  Tédilion  dos  Fablh  de 
la  Fontaine,  en  4  vol.  in-fol.,  1755-1759  (il> 
avaient  appartenu  à  MM.  De  Hure ,  et  i  Is  soiil 
portés  au  prix  do  5,000  fr.  sur  un  catalogue  du 
fonds  (Je  CCS  libraires,  avril  1840) 

Il  est  permis  de  regreller  que  ce  catalogue, 
où  sont  énumérés  tant  de  livras  rares  et  peu 
connus,  nesoil  guèrequ*une  nomenclature  de 
titres;  les  notes  sont  peu  nombreuses  et  très- 
succinctes.  Quelques  erreurs,  inévitables 
d*aiileurs  dans  tout  travail  du  ce  genre,  ^e 
sont  glissées  çii  et  là  (2). 

il  D>  a  sans  doute  là  qu'une  faute  typograpliiqne  ; 
La  Fonlaine  a  mis  en  vers  riiistiire  île  saint  MaU-, 
qui  vivait  en  Syrie  au  iv*  siècle.  Voir  le  Dicthn- 
naire  d'Uafiiojrapfiie  (1850,  Ateliers  ra (Ao/r </■(•* i , 
2  vol.),  l.  il,  col.  3:^5. 


I 


uisouMI  est  question  ioî  de  bibliothèqnes 
iciilières  contemporaines,  nous  pou- 
s  ajouter  que  quelques  amateurs  anglais 
lemporains  sont  mentionnés  succincte- 
it  dans  le  Supplément  publié  en  1857  de 
vrage  du  docteur  Waagen  sur  les  gale- 
et  les  cabinets  Sobjets  d'art  dans  la 
nde  -  Bretagne. 

.  Slade  s'est  attaché  surtout  h  réunir 
ciens  volumes  ornés  par  les  plus  habiles 
reurssur  bois;  il  possède  Ja  première 
rès-rare  édition  de  la  Danse  des  morts 
)lbein,  la  première  et  la  seconde  éililion 
a  Bible  avec  les  figures  du  Petit  Bernard, 
rès-bel  exemplaire  de  YHypnerotomaehia 
^olyphilo  publiée  par  Aide  en  H98.  Il 
;rand  amateur  de  reliures,  et  il  peut  en 
trer  de  modernes  d'une  rare  magnifi- 
;e  ;  son  exemplaire  des  Wiews  in  England 
Scotland  de  Turner  est  décoré  d'une  re- 
5  qui|,  à  l'Exposition  de  Paris,  en  1855, 
fit  une  médaille  de  première  clause. 
.  John  Fuller  Russell  possède  entre  au- 
ouvrages  très- remarquables  :  le  Speetê- 
Christiani  imprimé  à  Londres  (m  opu- 
ssima  civitate  Londinensi\  Tépithôte 
vieille  de  près  dequatre  siècles  est  re- 
luable),  par  Wilhelmus  de  Machlinia  : 
)lume  très-rare  est  un  des  plus  anciens 
uits  de  la  typographie  britannique; 
I  première  édition  de  l'ouvrage  deMat- 
1  Parker  :  De  Antiquitate  Eccîesiœ  Bri- 
icœ^  1572  :  un  frontispice  allégorique 
é  sur  bois  montre  dans  la  composition 
igures  une  simplicité  et  un  mérite  qui 
ignent  de  Tinfluence  exercée  par  Hol- 
;— les  éditions  oriçinalesde  trois  pièces 
iiakespeare,  un  belexerapl.  de  Vffypne- 
nachia  dont  nous  venons  de  parler. 
ez  lord  Jersey  M.  Waagen  eut  sous  les 
plusieurs  des  volumes  imprimés  par 
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partenu  &  quelques  personnages  célébras  et 
qui  sont  aiijourd*hui  dispersées,  nous  avon$ 
mentionné  celle  de  Montaigne  :  nous  ajoute* 
rons  que  depuis  nous  avons  eu  connaissance 
d'un  autre  volume  portant  la  signature  de 
ce  philosophe  :  Johannis  Ferrarii  Montani', 
De  Bepubliea.  bene  instituenda^  Basile», 
sans  date,  in-fol.  Notons  aussi  en  passant 
que  H.  Biçorie  de  Laschamps,  dans  la  se-» 
conde  édition  {Paris,  1860)  du  livre  qu'il  a 
intitulé  :  Michel  de  Montaigne,  sa  vie,  ses 
œuvres  et  son  temps,  a  publié  quinze  sen- 
tences jusqu'alors  inédites  (sept  en  grec, 
huit  en  latin),  que  Montaigne  avait  gravées 
ou  fait^aver  sur  les  poutres  et  chevrons  de 
sa  librairie;\l  faut  les  joindre  aux  dix-huit 
que  M.  Payen  a  fait  connaître  dans  ses  Now 
veaux  documents  inédits  ou  peu  connus  sur 
Montaigne,  1850,  pag.  56  à  60.  Trois  de  ces 
nouvelles  inscriptions,  parmi  les  latines» 
sont  empruntées  &  la  Bible  (une  aux  Pro-- 
verbes;  deux  au\Epitres  de  saint  Paul). 

Nous  avons  signalé,  col.  8o8,un  certain 
nombre  de  volumes  à  la  reliure  de  Grolier, 
objet  aujourd'hui  de  l'ambition  la  plus 
vive  des  bibliophiles;  le  Catalogue  de 
M.  Solar,  dont  nou.s  venons  de  parler,  enre*- 
gistre  quatre  de  ces  livres  que  l'on  couvre 
aujourd'hui  de  pièces  d'or. 


Rutbymli  Commentathnes  in  Psalmos,  Yeron». 
1530,  in-fol. 

Firgi/itif,  Aldus,  1527,  ln-8.  C'est  Texempl.  ad- 
jugé k  1>600  fr.  vente  Renonard  en  t855. 

Ciceronis  {^r/îna,  Lugduni.  1533,  in-8. 

Fraiicisci  Floridi  S:ibini  In  Plauti  caiumniatore$ 
Apoloqia,  Basile»,  t540,  in-fol. 

Diogenis,  Bruti...  Epiêtotœ,  Florentiae,  1487,  in-i 
(adjugé  à  t,100  fr,  vente  Cailbavaj. 

Chronica  Bossiana,  Mediolani,  i49i,  in-fol. 

Ce  même  catalogue  nousfournit  l'occasion 


>n,  etun  exemplaire  de  la  traduciion  des     d  ajouter  aux  productions  du  célèbre  calli* 


morphoses  d'Ovide  mise  au  jour  par 
rd,  sous  le  titre  de  la  Bible  des  poètes 
rontispice  offre  une  miniature  remar- 
ie). Parnîi  divers  manuscrits  ornés  de 
ures,  il  distingua  un  Bréviaire  in-8, 
de  peintures  d  une  exécution  habile  et 
soignée  :  selon  une  habitude  assez  fré^ 
te  »u  moyen  âge,  l'artiste  a  môle  h  des 
5  sérieux  des  épisodes  grotesques.  Il 
3e  par  exemple  David  assis  sur  son 
et  ayant  devant  lui  le  prophète  Nabal, 
individus  assistent  à  cetenireiien  et 
un  coin  un  singe  tourmente  un  chat 
a  saisi  par  la  queue. 

îz  sir  Thomas  Sebright  à  Beechwood  on 
pque  de  curieux  manuscrits  à  miniature, 
étéexécuté  en  Italie  vers  le  commence- 
du  xvi*  siècle,  pour  un  pape,  peul- 
•ourLéon  X  ;  il  est  douteux  toutefois  que 
liniatures  qui  le  décorent  soient  de 
3  C'ovio.  On  distingue  aussi  dans  celte 
»thèque  un  exemplaire  de  la  première 
s-rare  édition  du  Livre  de  prières  de 
turgie  anglicane  (Book  of  common 
r). 

parlant  des  bibliothèques  qui  ont  ap- 


graphe  Jarry  |ool.  370)  deux  charmants 
manuscrits  ;  topercice  au  chrestien,  16V4, 
in-i2,  et  les  Sept  petits  of^ces pour  les  sept 
jours  de  la  semaine,  in-i6.  Il  nous  permet  de 
noter  aussi  un  volume  à  la  reliure  de 
Maiioli  :  Aristotelis  Hisioria  animalium, 
Basileœ,  1534,  in-fol.  qu'il  faut  joindre  à 
ceux  déjà  indiqués,  col.  1152. 

On  annonce  (col.  1018),  au  prix  de  300  fr., 
quatre  exemf)l.  sur  vélin  de  la  réimpres- 
sion oui  s'effectue  en  ce  moment  à  116 
exempt,  en  tout  d'un  ouvrage  curieux  : 
Viator,  De  artificiali  perspeciiva,  Tulli, 
1S09.  Cette  édition  nouvelle,  enrichie  d'une 
notice  de  M.  H.  Deslailleur,  remeilra  en 
lumière  un  ouvrage  fort  curieux  et  le  pre- 
mier qui  ait  paru  en  France  sur  les  arts  du 
dessin  et  de  la  perspective;  l'auteur,  nommé 
Jean  Pelegrin,  Angevin  de  nais>ance,  fut  cha* 
noine  à  Toul;  les  monuments  qu'il  repro- 
duit appartiennent  à  la  France  et  en  grande 
partie  à  Paris  (intérieur  de  Notre-Dame,  la 
Sainte-Chanel  le,  laSalledes  Pas-Perdus,  etc.) 

£n  fait  de  livres  en  caractères  microsco* 
piques  (col,  1133;,  V Horace  latin  de  Pickering 
{Londres,  182^^,  in-32,  dont  il  y  a  des  exem- 
j>laires  sur  papier  de  Chine),  ne  doit  pas  être 
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oublié;  c'est  an  petit  cbef-d*œaTre.  Une  édi- 
tion éeXabtlais^  sans  lieu,  1656»  i  n-12,  est  éga- 
lement remarquable  par  ta  finesse  des  eara« 
etères.  LeTite-Livê  ae Daniel Elzevier,  1678, 
offre  les  mêmes  particularités,  ainsi  que  les 
Menagii  PoemaiOj  Paris,  1656,  petit  in-8* 
Quelques  Bibles  anglaises,  in-2^  et  in-32, 
exécutées  -avec  des  types  très-fins  et  trè5« 
nets  sont  indiquées  dans  la  nouTelle  édition 
du  Manuel  du  libraire^  t.  1,  col.  910. 

Les  plus  beaux  manuscrits  à  miniatures 
(col.  1237)  que  possède  la  bibliothèque  Im- 
périale à  Paris,  sont  décrits  fort  en  détail 
dans  un  très-bon  ouvrage  du  docteur  Waa- 
gen,  conservateur  de  la  galerie  des  tableaux 
au  Musée  de  Berlin  :  Kunsiwerkeund  KUnS'' 
iler  m  Pam,  1839,  petit  in-8;  les  pa^es  201  à 
396  sont  consacrées  à  ce  que  la  bibliothèque 
de  la  rue  de  Richelieu  offre  de  plus  remar- 
quable sous  ce  rapport.  Un  autre  ouvrage 
du  même  auteur  relatif  i  TAngleterre  (1837, 
S  vol.)  fournit  des  renseignements  analogues 
sur  ce  que  possèdent  le  Musée  britannique, 
les  bibliothèques  d*Oxford  et  de  Cambridge, 
etc.  H.  Waaçen  a  fait  ni  us  tard  un  autre 
TOyage  artistique  dans  la  Grande-Bretagne, 
et  dans  un  volume  publié  en  1857,  Il  a  parlé 
d'acquisitions  nouvelles  opérées  par  le  Mu- 
sée et  de  ce  que  renferment  les  cabinets  de 
quelques  amateurs  distingués. 

Un  ouvrage  spécial  de  M.  A.  Home  (col. 


1286)  :  The  learmd  êoeietiet  andprmim^ 
elubê  of  the  VnUed-Kinjfdam^  tist  oftkitirfê' 
blicaiionSf  etc.,  1853,  lo-S,  foomit  sur  les 
publications  des  sociétés  anglaises  des  fm- 
seignements  fort  développés- 
Une  partie  des  figures  snr  bois  (col.l396)de 
VHisioria  beaiœ  Marim  Yirginis  ex  Etangt- 
liêtisetPairibuê  se  trouve  reproduite  dansoi 
volume  où  Ton  reconnaît  les  types  de  Rejser 
(lequel  imprimait  ï  Bustadt  verslfc70)et  quia 
pour  titre  :  Mariœ  Dei  Geniiricis  coiiiitmti^ 
tnviotaiœ  perpeiu€8que  Virffinis  defenemum: 
ce  livre  très-rare  et  dont  les  bibliographes 
ne  semhlent  pas  avoir  coodu  jusqQ*id 
d*exemuiaires  bien  complets*  se  compose  di 
90  feuillets  (le  dernier  est  blaoc)  remermaat 
33  gravures  en  bois  d*an  travail  grossier.  Ai 
dessus  de  chaaue  estampe  on  lit  deux  ven 
latins  d'un  style  assez  liariMire  et  deux  vers 
allemands  ;  au  dessous  une  courte  explio- 
tion  en  latin.  L*avant*demière  estampe,  pi? 
exemple,  qui  représente  une  femme  assisi 
auprè^  d'une  fontaine,  est  surmontée  de  a 
distique  : 

(F)  one  Steilie  feeuodam  li  sterllîtita  c*«ret 
Gur  Dei  prolem  mundaiii  vfrgu  non  geoenret 

Chaque  distique,  formé  de  deux  lignes  ri> 
niées,  se  termine  par  les  mots  :  nongencrartt. 
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ET  CITÉS  FRÉQUEMMENT  DANS  LE  COURS   DU  DICTIONSAIM   DE  BIBLIOLOGIE  (•). 


Âudiffreili*  Catalogui  tditiouum  romanarum  iW" 
culi  XV,  Roinae,  i783,  iii-i. 

Barbier,  Dictionnaire  deê  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes,  2*  édition,  Paris  f   l8i2-27 ,  4  vol. 

iu-8. 

Bérard,  Essai  InhUographique  sur  Us  éditions  des 
Elzevirs,  Paris,  18i2,  in-8. 

Bernard  (Aug.),  Origines  de  flmprimerie^  1853, 
2  vol.  in-8. 

Biographie  universelle^  Paris,  1810-1854,  52  vol. 
in-8.  ei  avec  le  Supplément  qui  arrive  jus<|u*à  la 
lettre  T,  84  vul. 

Biographie  générale,  publiée  par  MM.  Didot  sous 
la  dincUon  de  M.  F.  Hoefer,  185i,  in4$.  (Olte 

IMiblii^tion   est    arrivée   au  ^   volume  et  à  la 
ettre  M.) 

Brunel  (J.-Gh.),  Manuel  du  libraire  et  de  Pâma* 
leur  des  livres,  5*  édition.  Par»,  i8i0,  5  vol.  in-8. 
^  La  cinquième  édition  de  cet  ouvrage  si  juste- 
ment esiimé  a  commencé  à  voir  le  jour;  la 
i**  partie  du  tom.  1"  a  paru  en  août  i8bO. 

Uarke  (W.),  Repertorium  bibliographicum,  orsome 
accouni  o{  the  most  celebrated  briiish  libraries^  Lon* 
dres,  t8ii),  in-8. 

Clément  (David)  Bibliothèque  curieuse^  Gottingue, 
1 750,  9  vol.  in  4. 

Constantin.  Bibliotliéconomie,  I84i,  in-18.  (En- 
cyclopédie Roret,) 

Crapelct,  Eludes  sur  la  Typographie,  Paris ,  1857, 
in-8,  tom.  i**  (et  unique.} 

Eberl,  Allyemeines  bibliographisehes  lexicon,  Leip- 
zig, 1821  50,  %  vol.  in-4. 

De  Bure,  Bibliographie  instructive,  ¥sLris,  1763, 
7  vol.  ia-8. 

Dibdin ,  Bibliotheca  Spenseriana  ,  Londres , 
i814-!2!2,9  vol.  in-8.— A  bibliographical  tour  through 
France  and  Germany,  i8l8,  3  vol.  in  8.  ^Les  deux 
premiers  volumes  ont  paru  traduits  en  Irançais, 
Paris,  i8i0,  4  vol.  in-8.)  —  Bibliographical  Deçà- 
meron,  1818,  3  vol.  in-8. — Bibliomania,iS\i,  In-S. 
2*  édition,  i842.  —  Library  companion.  1824,  iu-8; 
—  Typographical  anliquities  o{  GrealBritain^  i8i0- 
1819,  4  vol.  in-4. 

Didot  (Ambroise-Firmin),  Essai  sur  la  Typo- 
araphie,  1851,  in-8.  (Extrait  du  tom.  XXVl  de 
VEncyclopédie  moderne,) 

DuplessJs  (G.),  Bibliographie  parémiologique  ^ 
48 i7, in-8. 

Dupont  (Paul),  Histoire  de  C Imprimerie^  1854, 
2  vol.  in-8. 

Duverger,  Histoire  de  Cinvention  deVlmprinerie 
parles  monuments-,  1840,  in-8. 

Du  Roure,  Analecta^biblion^  ou  Extraits  de  diffé^ 
renis  livres  rares,  Paris,  1850-57,  2  vol.  iii-8. 


Edwards  (Edward),  Memoirs  of  libraries;  incU» 
ging  a  Uandbook  of  Ubrary  economy,  London,  1860* 
S  vol.  ln-8. 

Falkenstein  ,  Geschichte  der  Buchdruekerkuiui 
in  ihrer  Entstehung  und  Ausbildung,  Leipaig,  i84Q, 
in»4. 

Goujet ,  Bibliothèque  française^  1740-50,  18  vol. 
in- 12. 

Graesse,  Lehrbuch  einer  Uterârgeuhiehlef  Dresde, 
1857-54  ;  6  forts  volumes  in-8.  —  Trésor  des  tivres 
rares  et  précieux  ou  Nouveau  Dictiomiaire  bibliogra" 
phique,  18^8  et  suiv.  in-4.  (Ouvrage  parvenu  en 
ce  moment  à  la  lettre  D.) 

Haîn ,  Repertorium  bibliographieum ,  ^ftco  libri 
omnes  ab  arte  inventa  usque  ad  annum  MD.  typis 
expressi  recensentur ,  Stuttgartiae  ,  1828-38 ,  4  vol. 
in-8. 

*  Hansard,  Typographia,  an  historical  sketch  of  ihê 
origin  and  progreu  of  printing,  London,  1835, 
in-8. 

Hartwell  Horne,  Introduction  to  the  study  ofbi^ 
bliogravhy^  Londres,  1814,  2  vol.  in-8. 

La  Borde  (  Léon  de  ) ,  Début  de  ^Imprimerie  à 
Sirasboura,  Paris,  1840,  in-8.  —  Début  de  Clmpri- 
merie  à  if  agence  et  à  Bamberg,  1840,  in-4. 

Lama,  Vtta  di  Bodom,  Paniia,  1816,  2  vol.  in-4. 

La  Serna  Santander,  Dictionnaire  bibliographique 
choisi  du  xv*  siècle,  Bruxelles,    1805,  3  vol.  in-8. 

Leber,  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber 
avec  des  notes  par  le  collecteur,  Paris,  1839*1852, 
4  vol.  in-8. 

Lowndes,  The  bibliographer's  manual  of  english 
literature,  London,  1854,  4  vol.  in-8.  (Une  édition 
nouvelle  est  en  cours  de  publication.) 

Meerman,  Origines  typographicœ,  nagae  comitum. 
1705,  2  vol.  in.4. 

Nodier,  Mélanges  de  critique  et  de  littérature, 
1820,  i  vol.  in-8.  —  àiélanges  extraits  d*une  petite 
bibliothèque,  1829,  in-8.  —  BiblioUtèque  sacrée  grec- 
que-latine,  1826.  in-8. 

Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothè'' 
que  du  Roi,  1787-1854 .  16  vol.  in-i. 

OEllinger,  Bibliographie  biographique  universeUe^ 
Bruxelles,  1854,  gr.  jn-8. 

Nouveau  Manuel  de  bibliographie  univerulle  (par 
M.  M.-F.  Denis.  Pinçon  et  de  Martonne),  186/, 
3  vol.   in-18.   (Encyclopédie  Roret,) 

Panzer,  Annales  typographici^  Norimbergœ,  1793, 
11  vol.  in-4. 

Payne  and  F(»ss,  Bibliotheca  Grenv'.lHana ^  or 
Bibliographical  Notices  of  rare  and  curious  books. 
forming  part  of  the  library  of  Thomas  Grenville.  Luh* 
d«>ii,  1842-48,  2  vol.  in-8. 

Peignot,  Dictionnaire  raisonné  de  bibliologie  1082, 


(a)  Il  n'était  pas  hors  de  propos  d'indiquer 
exactement  les  tiires  et  les  daies  des  ouvrages  dont 
nous  avons  le  plus  souvent  invoqué  fautorité  dans 
le  cours  do  noue  travail.  Nous  aurions  pu  mention- 


ner bien  d'autres  écrits  relatifs  à  la  bibliogra- 
phie, mais  nous  prélérons  renvoyer  à  1  enumératiOîi 
qu'on  trouve  dans  la  Table  qui  lait  partie  du  5*  vo- 
lume du  Manuel  du  libraire.  (Voir  n.  5f  121-31 804  ) 


■■*■ 


»•< 


130  DlCnONNAIRE  Dfi  BIBLIOLOGIË.  -  APPENDICE* 


IM4,  S  Yol.  in-8; -*  IHrthnnaîre  de$  livret  con^ 
âamnéi  ;  —  E$sai  de  curioêités  blbliograpkique$,  \  K04, 
In-S  ;  —  Répertoire  de  InbUo^ravhiei  êpédaUs  cm- 
fiêu$ei  et  tuitruetiveê^  I810y  lu-S  ;  —  Vëriétéê,  no- 
lieei  et  raretés  biHiographi^ei,  1822,  iihS;  -^Ré- 
pertoire bibliographique  universel,  i8l2,  iD-8. 

Paris  (P.),  Les  Manuscrits  français  de  la  biblio^ 
thèqne  du  noit  1836,  et  années  stiiv.7  vol.  I11-8. 

Pieters,  Annales  de  timprimerie  des  Elsevier, 
2-  édition,  Gand,  1858,  gr.  in.8«  (La  i"  édili^n 
moins  ample,  1848.) 

Quérard,  La  France  littéraire,  i827«42,  10  vol. 
in-8.  —  Uttérature  française  contemporaine,  iSiS  et 
811  iv.  6  vol.  in-8. 

Kenouard,  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un  ama- 
teur, 1818,  4  vol.  in-8.  -^  Annales  de  f  imprimerie 
des  Aide,  1810,  2  vol.  in-8  ;  1825,  5  vol.  in-8;  1854, 

5r.  in-8.  —  Annales  de  timprimerie  des  Estienne, 
845, 2  vol.  in-8. 

Schmidl ,  Handbueh  der  Bibliothekwisunschaft , 
Leipsig,  1846,  in- 8. 

Timperley,  Encyclopedia  ofUterary  anecdote,  Lon- 
don,  1857,  in-8. 

Van  Praet,  Catalogue  des  livres  imprimés  sur  vélin 


de  la  bibliothèaue  du  Roi,  1822-28,  0  lom. 
in*8.  —  Catalogue    des   livres  impriméi  \ 
qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  tant 
que  particulières,  1824-28,  4  vol.  in-8. 

Yogel,  Litetalur  der  Bibliotheken,  Ldpz 
in-8. 


Bulletin  du  bibliophile,  Paris,  Tcchener,  Il 
Se  continue. 

Bulletin  du  bibliophile  belge;  Tonde  par  M 
fenberg,  diri|;é  aujourd*bui  par  M.  Scbell 
in-8.  Se  contmiie. 

«/ourmi/astaif^ice,  Paris,  1824,  in-8.  (Sec 
2  vol.  par  an.) 

Journal  de  l'amateur  de  livres,  Paris, 
1847-49,  5  vol.  in-8. 

Journal  des  Savants,  1816-1860,  in^4. 1 
par  mois. 

Revue  encyclopédique,  Paris,  1819-18^o.G{ 

Serapeum,  Zeitschrift  fur  Bibliothekwiu 
fierausgegeben  von  Dr.  Robert  ^'aumann, 
1840,  m-8.  Se  coniinue;  un  cahier  lousl* 
jours. 
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